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AV  TR  ES  CR  ES  TIEN  ROY 


DE  FRANCE  CHARLES  NEVFIES- 

me  du  nom , mon  fouueruin  Seigneur. 
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E s efcripts  des  chofes  payées , mcfmc- 
L ment  domcftiques,font  (Sire)  non  ieu- 
ilcmenc  tref-vtiles,  mais  trelneccflaires 
tant  aux  Roys  &C  Princes  fouucrains, 
que  à leurs  fubicéte.  Car  ( comme  di6t 
Polibe)ny  a aux  homes  plus  faeilevoye  ' • i'“"  * 
à bonne  inftitution  de  vie  que  la 
■ gnoiflance  du  precedent , puis  qu’il  n’y 
a que  deux  moyens  propofez  à vng 
chafcun  pour  amender  les  fautes  : (dont  nul  eft  exempt  ) IV n 
eft  la  calamité  fuy  te  du  defordre  de  foy-mefme,Iaqucllc  doit 
eftre  receuë  pour  fléau  & chaftyment  de  Dieu.  Et  ores  quel- 
le fe  tourne  en  ce  faifantà  bien,  cen’eft  fans  quelque  dom- 
mage & détriment , parquoy  malaifement  eft  defiree.  L’au- 
tre moyen  qui  volontiers,  &C  debonne  heure  doit  cftre  cher- 
ché &C  embralTc , eft  la  fciencc  des  bons  & mauuais  Gouuer- 
nemens.Sc  des  femblables  euenemens  infalliblement  enfuy- 
uis  aux  predecefleurs , laquelle  fert  à chafcun  d’experience 
des  bien  &C  mal  d’autruy,  prouffitant  à foy  fans  aucune  perte 
ne  douleur.  Et  s’il  veult,  luy  donne  parfaictccognoiflance  &: 
eleétion  de-ce  qui  luy  eft  meilleur, ce  que  les  anciens  ont  co- 
gneu.  Es  liurez  des  Roys  &C  Paralipomenon,cft  faiéle  men- 
tion que  les  geftes  &£  paroles , qui  font  les  guerres,  traidés, 
ordonnances, & polices, premières  & dernières  des  Roys  de 
ludée,  &c  lfracl,  eftoient  amplement  eferiptes  en  volumes 
de  chafcun  régné, long  temps  a perdus  par  accidens  fortuits: 
l’vn  de  leurs  grands  offices, eftoitceluy  qui  auoit  la  charge 
des  commentaires.  Iofaphat  fils  d’Ahilud  l’eut  fous  les  Roys 
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Dauid  8i  Salomon.  Les  Gentils  n’en  furent  moins  curieux 
î ttfli ^ ^iügens.  Le  Roy  AfTucrc  dominant  lix  vingtz  Prouinces, 
4.  ne  pouuant  vne  nuit  dormir, fc  feit  lire  les  Annales  du  temps 

Heitir.  6.  prccc(jcnr  j s y remémora  le  feruicc  de  Mardochée  eferipe  cz 
1.  ifl.6.  Cômcntaircs.  Le  Roy  Daire  feit  rechercher  la  bibliothèque 
dcsliurcsgardezen  Babilonc,  pourtrouuer  le  decret  de  la 
smtm  i> «édification  du  temple  de  lherufalcm  fait  parle  Roy  Cirus. 
l»>cb.io  Iules  Cefar en  fon  premier  Confulat,  ordonnaque  les  a&cs 
des  Sénat  &C  peuple  Romains , fuflent  rédigez  en  iournaux. 
Scs  Commentaires  de  la  guerre  Gallique  lont  cz  mains  de 
tous  qui  les  veulent  voir.  Appian  Alexandrin  rccognoift 
qu’il  a prins  ez  Commentaires  de  l’Empereur  Auguftc  ce 
TMiieia  qu’il  a efeript  des  lllyriens  ôdPeonicns.  Apres  la  mortdudiët 
' Auguftc  tut  publié  audiét  fenat  le  liure  efeript  de  fa  main 
contenant  l’eftat  des  rcccpte,  defpenfe , force,  Si  arméez  par 
terre  Si  mer, Si alliances  de  fon  Empire, auecqucs  fon  aduis 
de  le  réduire  en  certains  limites , pour  la  confcruation  d’ice- 
luy.Encorcs  que  voftrc  France  (Sire)  ait  plus  aymé  les  armes 
que  les  lettres,  dont  cil  aduenu  que  feserôniques  font  cour- 
tes, en  aucuns  endroits  fabulcufcs,  Siquicftfortàblafmer, 
dcfpuis  le  Roy  Loys  onziefme,  n’y  en  a,  tant  le  public  a efté 
poftpoféau  particulier  par  ceux  qui  auoient  le  moyen  d’e- 
lcrire  au  vray  les  Hiftoires  des  Roys  fuccefieurs:  tou tesfois  il 
eft  demouré  des  fragmens  de  l’antiquité  fnftifans  pourre- 
prelénteràtous,  Si  leur  faire  aduoucr  qu’il  n’y  a eu  Empire, 
Royaume, ny  Eftat  fi  bien  policé  que  le  voftrc,  qui  eft  le  plus 
noble  Si  ancien  de  tous,  Si  n’euft  tant  duré  s’il  euft  efté  def- 
rçiglé.  Ayant  à tref-grands  labeur  Si  defpenfe  vifitc  defpuis 
mon  inftitutiô  en  mon  office  l’infinité  des  regiftres  de  voftre 
Parlemët,  recherché  les  librairies  Si  filtres  de  plufieurs  Egli- 
fes  de  voftre  R oyaume , Si  par  permifsion  du  feu  Roy  voftre 
Pcre(quc  Dieu  abfolue)  eu  l’entrée  du  trefor  de  voz  Chartres, 
& tout  veu  par  fon  commandement,  8i  fur  fa  déclaration 
qu'il  porteroie  les  frais  Si  rccompenfe  de  mes  aydes(necefiai- 
resen  grand  nombre  pour  tels  ocuurcs)  i’entreprins  drefter 
par  forme  d’hiftoircs  Si  ordre  de  règnes , toutes  les  quercles 
deccftc  troiGcfme  lignée  régnante  aucc  fcsvoifinsjcs  Dom- 
inâmes de  la  Couronne  par  Prouinces,  les  loix  Si  ordonnan- 
ces defpuis  la  Salique  par  volumes , Si  régnés , Si  par  recueil 
fepare  ce  qui  concerne  les  perfonnc8i  maifon  Royales,  8i 
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la  forme  anciennedu  gouucrnement  des  trois  Eftars  Siordre 
de Iufhcc  dudid Royaume,  auccles  changeniens  y furue- 
nus.  Pline  cft  autheurque  le  Roy  Alxaridrc  le  Grand  def- 
pendit  quatre  vingts  mille  talents,  qui  font  quarante  huid 
mille  efeus  en  voyages, Si  autres  frais  qu’il  fallut  faire  pour  a- 
uoirla  cognoiflancc  des  propriétés  des  animaux  , dont 
Ariftotc  ayant  celle  charge  de  luy , compofa  cinquante  li- 
urcs:  La  huiticfme  part  euft  fourny  a parfaire  mefdides 
ceuurcs,aufquels  ie  commençay  vacquer  diligemment, & 
prefentay  à la  maiefté  lix  volumes  : les  quatre  defdides  que- 
relcs,  vn  defdides  ordonnances  , Sivn  concernant  les  per- 
fonne  Si  maifon  Royales  : Mais  il  m’aduinteequemaiftre 
Girard  de  Montagu  Secrétaire  Si  Trcforier  des  Chartres  du 
Roy  Charles  cinquiefme,  efeript  en  l’epiftre  Luminaire  de 
fon  répertoire  general,  Si  regiftre  dudid  trefor  code  par. 
A.  A. que  aucuns  les  antccefTeursoiidid  office  auoient  laide 
l’ccuurc  par  eux  cômcncé  oudid  trefor  imperfed, pour  eftre 
furchargez  de  frais, ainlî  ay-ic  cftécontraindfaire.Car  quel- 
ques volontez  , qu'aident  dcclairces,  Si  commandemcns 
qu’eudenr  fouuent  faids  ledid  Roy,  Si  la  Roync  voftrc  mè- 
re de  moyéner  les  frais, recôpcnfes  de  mcfditz  aides,  Siaffin 
de  parfaire  lefdides  œuures,  il  n’en  forrir  aucun  effed,  Si  fuz 
abandonné  Sireprochc  d’iceux  aydes,quc  i’auois  longtemps 
nourris  & entretenus  partie  du  mien,  partie d’efperance  de 
la  diète  recompenfe.  Ce  que  ie  dis  pour  mon  exeufe  Si  re- 
gret infiny  qui  me  demeure  de  n’auoir  peu  feruir  tant  que 
ie  dedrois  à voftrc  couronne,  n’attibuant  à autruy  le  mal- 
heur (s’il  y en  a ) : ce  nonobftant  félon  mondebuoir  i’ay  fcul 
tant,  que  i’ay  peu  continué,  partie  de  mon  cntrepnnfe,  Si  la 
plus  necedaire , voyant  que  l’ignorance  de  la  vielle  Si  bonne 
police  engendroir  nouueautés  dangcreufes,lcfqucllesfonc 
couftumieres  entrer  plus  aifément  es  Royaumes  & Eftats 
diuifés  ( comme  cil  maintenant  le  voftre , par  punition  di- 
uinc,  qu’il  faut  confeder  pour  appcller  la  grâce  Si  miferi- 
corde  fupreme,de  laquelle  la  paix  efl:  don,  ) qu’en  ceux  qui 
font  vnis.clquels  les  pafsions  ccdent  à la  raifon,  Si  les  necef- 
fitésceflent , que  les  Ethniques  ont  did commandera  leurs 
dieux, Si  les  Chreftiens  dire  furmontez  par  le  leur.  I’ay  am- 
plifié de  moitié  le  recueil  concernant  les  perlonnc  Simai- 
îon  Royales,  Si  fi  ie  vis,ie  pourfuy  ueray  Si  paracheucray  ce 
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qui  touche  les  crois  Eftats , &C  ordre  de  Iuftioc  de  voftre  di<£fc 
Royaume,  pourrcprefcnterà  voftre  maiefté,  comme  envn 
miroir  le  pafïc, depuis  que  voftre  Empire  eft  trcfchrcfticn.af- 
fin  quelle  ait  dequoy  trycr  le  bien  du  mal  par  expérience  de 
plus  de  mil  ans.Cepédant(Sirc)i'ay  penfé  ne  debuoir  différer 
vousprefenter  ledidl  recueil  amplifié, auquel  s’il  vous  plaift 
prendre  le  loyGr  d’en  ouyr  la  ledture,  vous  crouucrés  en  ce 
qui  vous  eft  le  plus  proche,  vn  préparatif  pour  bien  com- 
mander à vos  fubie<fts,qui  fera  ce  qu’aurez  apres  par  le  menu. 
Aucuns  (Sire)  m’ont  voulu  donner  crainte  faire  retirer 
pour  la  rudeffe  de  mon  ftile,  & la  delicatefTc  deplufieurs  per- 
fonnes  d’auiourdhuy,  ne  pouuans  rien  fauourer  s’il  n’cft  exa- 
ûemét  poly  & lymé.s  amufans  plus  auxparollcs  qu’aux  fen- 
téces  &C  àl  cfcorcc  qu’au  noyau, qui  eft  propre  auxignoras.ou 
l’eloquencc  fans  vertu  a quelque  pouuoir.Mais  i’ay  confidc- 
ré  S C me  fuisarrefté  à ce  que  l’argument  que  ie  traiifte  n a bc- 
foing  de  fard  ne  autre  attraidt  que  de  (a  force , & mon  aage 
deura  ayder  à mon  exeufe, parce  quefainift  Iean  Clirifoftome 
UmZZ  recite  de  Socrates  appelé  de  fon  faiift  deuan  t fes  iuges , lequel 
H"-  commcnceafadefenceparfesmots:  Voushommes  Athéni- 
ens cirez  de  moy  toute  vérité  en  vulgaires  &c  (impies  paro- 
lcs,non  vnc  oraifon  copofec  dedidtiôs  cflcuée  ou  fardée  d’au- 
cun ornement:  Car  ce  que  ic  vous  diray  eft  mfte,  & nul  d’en- 
tre vous  en  attende  autre  chofe.  Audi  à mon  viel  aage  ne 
conuiendroit  comme  à vng  adolefcent  entrer  àvousauec- 
ques  propos  faindts.  Enfeignant  par  là  ledidt  Socrates  qui  c- 
ftoit  mailtre  d’eloquence, combien  il  eftimoit  l’vfagc  d’icelle 
bas  & indigne, des  chofes  lericufcs  &C  graues,  la  laiilanc  pour 
xJaar.a  exercice,  côbat,  &C  ieu  à laieuncflc.  Saindl  Pol  aduouant  eftre 
idiot  en  parolIe,&  difant  qu’il  ne  l'eft  en  lcicnce  faidfaffes  de 
différence  entre  l’art  de  bien  parler, & celuy  de  bien  faire,  ou 
cnfeigner.Quâd  les  Grecs  &£  Latins  ont  diifîny  l’orateur  ho- 
me de  bien  fcachant  bien  dire, ils  ont  confefîé  que  le  bien  di- 
re n’cft  que  la  parure  de  la  vertu, laquelle  defaillant  eft  à mef- 
"'■^/î”prifer  &:  au  contraire  la  vertu  feule  eft  forte.  Demuftenedidfc 
’ que  affez  eft  clloqucc  qui  donne  bon  conlcil.  Les  eferits  pu- 
bliez depuis  la  diuifion  ouuertc  , en  voftre  didt  Royaume, 
ont  efté  farcis  de  celle  grande  &C  notable  éloquence, laquelle 
^-Mcffaladhft  eftre  nouricede  licence  (par  les  fols  appelez  h- 
Ül/rw!  iberté)  compaigne  defeditions,  incitatrice  dépeuplé  effréné 


*- 


H 


AV  ROY. 

pleine  de  dcfobeiflance  téméraire, & arrogante.n  eftant  à to- 
lérer cz  citez  bien  conftituées.  Et  Cicéron  didl  que  quicon-  0H  rnU- 
que  s’cxcrcitc  en  l’eloquence  fans  la  fapience.cft  à foy  inutile,™,/!  %. 
& à fa  patrie  mauuais  citoyen . le  me  tiendray  donques  Sire,  tkriT"' 
à la  foy  & vérité.  Voftredidle  maiefté  fupporrera,  s’illuy 
plaift,  le  relie  de  mon  ignorâcc,  l’cuidence  de  kquellenc  me 
fera  griefue,  fi  ce  recueuil  vous  efi:  agréable  &:  proufite  à voz 
fubieéls  parla  grâce  de  Iefus  Chrift.ou  quel  en  fera  la  gloire, 
magnificence,  louanges  & grâces  en  tous  fieclcs. 


Voïbrt  tref-humble  & tref-obeijfant 
fubittt,0‘  Jbuiteur  du  T Hier. 
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E r Oeuure  de  jdppius  Claudine,  ne  le  fai  fi  de  Cnetts 
Flauius  furet  onc fi  agréables  au  tiers  E fiat  de  ‘1 \nme, 
que  l amure  & lefatfi  enfemble  de  feu  monfieur  du 
T il/et , ‘Vrotonotaire  O4  Secrétaire  du  Roy , Greffier 
Ciuil  en fa  Cour  de  Parlement, le  font  aux  trou  Eflats 
de  ce  Royaume, l'entreprinfè  aufii  gT  l'ijfuc  en  font  grandement  dtf 
femblables.  Les  Pontifes  O"  l-t  noblefede  Rome,  tesraf ans  par  trop 
le  tiers  Eflat  d'icelle  Republique,  oyat  au  premier  prins  en  gré  l ceu- 
ure  dudifi  Claudtusfe  defagreerent  tantofl  apres  par  la  deteflation 
en  laquelle  ils  eurent  le  fait  au  Libertin, lequel  trouuant  la  napemi  • 
fie  Crie  couuert  drecé,appella  te  peuple  ‘Romain  aufeftin  qu’il  n'a- 
uoit préparé,  & ou  iefdtfis  Pontifes  vouloient  eflre  jeuls  afsis 4 M ait 
nofiR  oys  non  moins  trefdebonnaires,que  trefehrefiiens , ér  Mefei  - 
gneurs  ayans  la  confèruation  de  leurs  Sacraires,  n ’eurent  onc  en  tel 
, defdaing,nul  eflat  des  fubie  fis  de  la  Çouronne.Æns  tout  autrement 
afefiioneZj  enuers  eulxleur  ont gratieufemet  ofiroyé  la  cognoifan- 
ce  de  ce  dont  la  garde  leur  efl  particulière.  Si  que  ayant  ledi fi fieur 
du  T tllet  mis  enfemble,  & dtgere  par  ordre  fiuccefîif,  ce  qui  fc  trou - 
ue  effars  Qr  meféen  fi  grand  tas  de  (far très  & regiflres  en  ce 
Royaume, gr  le  tout  comuniqué  à l'vntuerfel  d'tceluy , fl  en  a non 
feulement  rencontre  le perpétuel  adueu  Crfaucur  de  l eurs  maieflef, 
ains  t'applaudi fement  aufii  de  tous  eflats  generalem  et  quelconques. 
Parainfi  ne  mettraj  ie pas  en  mefmes  rang , la  peine  prinfie parle- 
difi  (laudrus,  & celle  que  lefeigneurdu  T tllet  à prins  en  redui- 
fant  cefl  œutire,  e fiant  notoire  lajreference  des  chofès,aui  illuflrent 
l' Eflat,  à celles  qui  nepeuuent  cocerner  que  les  protocoles  & formes 
des  demandes f ns  çr  conclufons  d'entre  particuliers  pardeuant  les 
Juges.  Si  ne  mettray  ie pas  pair  à pair  aufi,le  fai  fi  d'iceluy fieur  du 
T tllet  nous  communiquant  ce  hure  O4  le  f at  fi  dudt  fi  Flauius  pu- 
bliant celuy  dudifi  Qaudius,  veu  i aduantage , que  noftre  franc 
Franfoys  a, nous  baillant  le fien  par  defus  le  libertin  ‘Romain  fai - 
fiant  don  de  ce  qu'il  auoit  embléd’autruy.  Adaisi'ay  mtsenauant 
ces  deux  parallèles,  d'yfbarallelcs(fi  dire  ainfi  le  pms)pourmonslrer 
au  fit  fi  combien  plus  d heur  & de  félicité  à fuccedela  debonaireté  gy 
humanité  paternelle  denozj  Roys  enuers  leurs  fiubiefis,que  la  ri- 

geur 


AV  LECTEVR. 

gueurgr  feueritc  incon/iderie  defditts  Romains  entre  ettxtfieuls 
motifs  : F vne  du grand  & fieBable  aage  O4  durée  de  F Empire  de 
France  J autre  du  bref & maladif  aage  de  la  domination , qui  plia 
nefi,d'tceux  Romains.  Ne,  mondttt  fieur  du  T illet,  s'il  viuoit,  ne 
me  fleurs fes  encans  heritiers  comme  du  bien,  ainfi  de fa  vertu,  ne fe 
ferait  fioucié , nefe foucient , que  ce  labeur  ahanc  partant  d'années, 
foit  applaudy  & fauorifié  d‘ vn  filtre  héréditaire , ainfi  que  la  ré- 
dactionfaictepar  Rapirius , & le  furt  dudtcl  Flauius  Fobtindrent 
iadis à ‘Rome. C'a  efiiaffe\au pere, & efi ajfiefà  la poflerité deluy, 
que  de  leur  race  & matfôn  yjfe  cefi  ceuure  de  fi  grande  importance, 
& de  trop  plus  que  trefiecommandable  mémoire  & fitruice  enuers 
cefle  couronnefoubs  tel  t titre  O 4 infcription  quon peut  voir.  Lequel 
efi  comme  vn  portereau fins  fafi,  O4  bas  a mcfueilles,mais  le  corps 
& la  déduction  de  F histoire  efi  comme  vne  four  fimptueufe , & 
vn  pourpris  de  Ratais  fi  magnifique , qu’il  n a aucun  fécond  ne 
Jemblable.  efi  la  caufe  que  te  riOy  cc portereau  voulu  festoner, 

ne  plusauant  aorner,  quel'  Architecte  diceluy, pour  ne  ombrager 
à l'Auteur  la  mode (lie  qui  F a meu  ainfi  le faire, m’attendant  à F ad- 
miration extreme,  en  laquelle  chafcun  aura  F intérieur  de  F O euure, 
quâd  franchy  le  fiteil,  il  le  verra.  Sinozj  H ifioires,pourle  bon  heur 
& réputation  deceRoyaume,euJfentpaficparlesmainsd’vntelar- 
tifan,que  cefiuy ■ cy:  elles  pouroient  indulutablement  marcher  pair  à 
pair  auec  les  hures  des plus  fameux  H iftoriens,  Cjrecs  & Latins:  fè 
donnant  icy  euidemment  à cognoifire  le  deffault  qui  efi  en  icelles,  Cr 
ce  que  cefi  Authcur , y eut  bien  fieu  fuppteer , s'il  eut  eu  le  commun 
dementje  temps  O4  le  lotfir  de  ce  faire. Si  a il  néanmoins  ouuert  & 
fraye  le  chemin , que  certainement  fedoibt  tenir  par  quiconque  s le 
voudra  entreprendre.  Et  de  cefi  0 euure  comme  du  vray  original 
ont  t fié  épuisés  ptufieurs  qui  ont  osé  comparoiftre.  Adais  il  efi  à 
doubler, que  ouuert  & frayé  ne  F ait  ainfi  que  fuies  Cefarfeit  aux 
Romains  pour  la  narration  de  fis geftes,  lequel  en  F ouurant  le  fer- 
ma O'  contrebarra  à tous.  Or  foient  le  nom , le  los  & la  mémoire 
dudiét  fieur  du  T illet  perpétuels  en  ce  Royaume , perpétuels  foient 
Us  toutes  parts  ailleurs. S ouhaiéi  que  ieluy  fais  pour  guer don  défis 
mérités,  par  F adueu  confient ement  O4  concours  de  tous,  qui  liront  ce 
Hure,  comme  ie  m'affeure.  Et  à mefdtéls fleurs  fies  en  fans,  foit  au  pa- 
reil, didle  grand  mercydela  part  de  tous , dequoy  non  feulement  ils 
ont  efté autheurs  de  F imprefiion  & communication  de  cefi  0 euure, 
ains  nous  en  promettent  encores  d’autres  de  rnefmes  main, & de  pa- 
ralle  efiofife,  aymans  & fêlant  la  grandeur  de  nostr  e nat  ion,  O4  le 
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fingulierprouffitt  Cr fatisfattion  de  chafiun, défirent  eFlreiniïruict 
de  chofesde  ce  qttahbre,  non  moins  que  farfott  leur  feu  pere.  Jequi 
ay  receu  & flipulé  d'eux  fi  haute  promejfe pour  le  bien  & adu  an  ra- 
ge de  vont , Letteurs,  vous  promets  aufii  & refoy  en  moy , La  leur 
rarnmenteuoir  fans  cejfe  ,pour  l’enuie  que  tay  de  voua  procurer  & 
communiquer  par  mon  imprefiion,choje  qui  'vont  ajfeure  & arrefie 
en  P opinion  que  pouuez,  auoir  pieça  de  moy , que  te  m'employe  & 
feray  toufiours  à publier  Hures  dont  vont  puifitez,  tirer  rare  Cr  fe- 
gnalé prouffiCi.  oA  Dieu. 
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EXTRAICT  DV  PRIVILEGE. 


ïfrSŸj  )i  R lettres  patentes  du  Roy  nojhe  Sire  donné  4 Paris  le  "tingtiefme 
et  ^AouJhyji. /ignée  Brulard.il  eft  permis  aux  héritier'  de  feu  M atflre 
Jean  du  Tille t , Seigneur  de  laBujîiere  , Protcnotaircgr  Secrétaire  du  Roy , 
Çrejjier  de  la  Cour  de  Parlement , faire  imprimer  par  qui  bon  leur femblera , les 
Oeuures  de  leur  feu  pere , gr  defence  à tous  autres  Libraires  gr  1 mprimcurs,  de 
ri imprimerie faire  imprimer  lefdiéle  s Oeuures  ne  partie  d'icelles, pédant  l'cfpace 
de  dou^e  ans,  en  paine  de  damage , deviens  grinterefl , gr  confi (cation  defdiéls 
liures  outre  cens  hures  quils  payeront  content  ,fans forme  de  procès  a celuy  qu'il 
ordonneront  pour  les  imprimer  comme  plus  à flainapert  en  efi  déclaré  ejdicles 
* lettres. 

La  Cour  de  Parlement  ayant  lieu  lefdiéles  lettres  de  permiffion  ouy  le  con- 
fentement  du  Procureur  general  du  Roygr  le  tout  confédéré , ladiél;  Cour  en 
entérinant  lefdiélcs  lettres,  à ordonné  & ordonne, que  lefdiéls  impetrans  iouiront 
de  t ejfeél  gr  contenu  en  icelles  : faiél  en  Parlement  le  feigefmc  iour  d'Aoufl 
iS7t.Jlgné. 

DcHcuc^ ’. 


2$£SêEu  larequellc  prcfentéccnla  chambre  Ciuilc  du  Chaflclet  de 
Paris,  aucc  les  lettres  de  permiffion  duRoy , dudixicfmc  iour 
d' Auit  ij78.fignée  Brulard,&  arreft  de  la  Cour  du  uj.figncc  de  Hcucz, 
ont  efté  entérinez, par  le  confcncement  du  Procureur  du  Roy  du  Cha- 
ftelet,fignéc  de  V illc  monté,  & par  moniteur  le  lieutenant  Ciuil. 

Siguicr. 

Les  heritiers  ont  permis  à laques  du  Puy,  marchant  Libraire  iuré  de 
l’Vniuerfité  de  Parts , d'imprimer  ou  faire  imprimer  les  fufdi&cs  Ocu- 
ures  de  leur  feu  Pere,  tant  defoysque  bon  luy  femblera,  pendant  le- 
dit temps  de  douze  ans,  comme  fi  le  preuilege  cftoit  en  fon  nom  pro- 
pre: faid  à Paris  l'an  & iour  que  deffiis. 
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RECVEIL  DES  ROYS  DE 


FRANCE,  LEVRS  COVRONNE 

E T M A I S O N. 

DE  L’ORIGINE  DES 
François. 

E VX  qui  ont  efcri t les  Fran çois  auoir  cité  d’o- 
rigine vrays  Germains,  les  ont  plus  honorez, 
que  ceux  qui  les  ont  eftimez  dire  venus  des 
Troyés,puis  que  l’hôneur  n'cft  deu  qu’à  la  ver- 
tuiCar  n’y  a eu  nation  qui  moins  ait  fouffert  de 
corruption  en  fes  bônes  meurs , & qui  fi  fortc- 
mct&  longuement  ait  côferué  fa  liberté  par  ar- 
mes,que  la  Germanique  , laquelle  enco  res  au- 
iourd'huy  {croit  la  mieux  maintenue,  fi  elle  c- 
ftoit  vnic.  Maisl’auaricc  racine  de  tous  maux  y 
cftant  entrée, la  diuifiô  de  religion  a fuiuy  par  punitiô , & apporté  beau- 
coup de  mutations, & diminutions  des  ficelés  partez.  Si  Troyc  fut  ("que 
Dion Prufcnfisadenié){àruincacftéfaplus grande  cclebratio  pourl’ac 
croirtemét  du  triuphe  de  la  victoire  desGrecs.LesPoëtes  dtfquels  y ont 
vfé  de  leurs  priuileges  fans  aftri&ion  de  foy , & leurs  efcriWréplis  de  do- 
ctrine & éloquence, ont  rendu  perpétuité  de  mémoire  aux  Troyés,plus 
qucles  mérites  d’eux  ne  de  leurs  viëtcurs.  Pour  ce  prononça  iuftemét  le 
Roy  Alexâdrc  voyant  le  tôbcau  d'Achilles(côme  récite  Ciceron)que  {à  l'or *- 
fortune  cftoit  bienheurculè  d’auoir  rencôtré  Homère,  cric  de  fes  loua- 
ges,  confcrtant  fa  renommée  immortelle  cftre  mieux  prouenuë  de  l'ex-  dm. 
cellcncc  de  l’entendement  d’Homcrc  que  de  fes  faits.  Dclaiflons  la  co- 
paraifon  des  moindres  cftats,&  choififlons  la  grandeur  de  celuy  de  Ro- 
me fouz  lespremiers  Empcrcurs,la  dominatiô  defquels  n’a  eu  en  ce  mô 
defemblablc,ncapprochant.TaciteeftauthcurqucTyberc{buucntes-  ji, mJa 
fois  forrant  du  Sénat, s’eferioit  parlant  des  Sénateurs:  O homes  appareil- 
lezàferuitutc!  rantillcfafchoitdeleur  indeue  patience  &fcruage,  ores 
qu’il  ne  voulult  fouffrir  la  liberté  publiquc.Se  glorifient  dôques  les  Ro- 
mains d’auoir  elle  captiucz  par  dcfliis  tous,  lors  que  leur  Prince  a eu  le 
nôparcil  empire. La  Germanie  obftince  pourfa liberté,  nepeut  onques 
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cftrc  entièrement  fubiuguec  par  les  Romains  qui  à ce  trauaillcrcnt  lon- 
gues annces,rapportans  pênes  & homes  énormes  de  leurs  entreprinfes. 
Ce  que  leurs  hiftoriés  ne  dénient,  entre  autres  ledit  Tacite , qui  les  raeô- 
tc  iufqucs  au  teps  de  l'Empereur  Traian , & confcfic  que  les  Romains 
auoicm  triumpnc  mainteffois  des  Germains  fans  les  auoir  vaincus, fieno 
feulement  ils  fcfont  deffendus  d’entrer  foubs leur  domination,maispar 
eux  a elle  l’eftatdc  Rome  abatu  ficancanti.la  ville  prinfc,arfc,&  deftrui- 
tc.Cccy  fuffife  pour  cofirmcr  la  France  à aduoucr  ion  cômcnccmcnt  de 
la  Germanic,nc  le  pouuât  auoir  plus  digne.  Celle  part  a meilleure  appa- 
rence que  l'autre,  qui  d'elle  mefmc  paroill  cftrc  fongec  &:  fabulcufc,  ne 
ayat  conucnacc  aux  hiftoires  rcceucs,l’authorité  dcfquelles  en  plufieurs 
endroits  y répugne , ainfi  que  dodicmcnt  a n’agucrcs  déduit  Rhénan, Sc 
apres  luy  Althamcr.dont  ic  me  palfc  pour  n’emplir  ce  recueil  de  redites. 
La  conformité  des  loix.couftumcs,*:  formes  de  viurc  & parler  des  Ger- 
mains & François, tant  obfcruecs  en  la  Germanie,  que  apportées  & lon- 
guement retenues  és  Gaules,apres  y auoir  eftabli  l'Empire  de  Fracc,ont 
argument  non  foible  pourappuyer  la  naturalité  par  l'cxpcriécc  de  tou- 
tes nations  cftrâgeres,ay ans  châgé  leurs  demcurcs,foubsmcttans  à leurs 
forces  autres  pays,cfqucls  les  nouucaux  hoftes  amènent  & gardent  leurs 
meurs  fie  lâgages, iufqucs  à ce  que  le  laps  du  teps  mefle  les  deux  peuples: 
Si  ainfi  fouuct  fc  font  nouucllcslâgucscorrôpucs , & nouucllcsinllitu- 
tions  ciuilcs, participas  des  deux  dcchalfans,  &:  abolilfans  les  premières. 
Scruiront  d'exemple  les  lâgages  vulgaires  François , Tufcâ  & Caftillan, 
ayâs  efteints  ou  bânis  du  populaire  les  Gaulois, Efpagnols  & Latins.Ta- 
cite  mieux  que  nul  autre  nousalaifleprcuue  desanciés  meurs  des  Ger- 
mains,qu’il  cfti  propos  touchcrcn  bref,  pour cognoiftrc la côformitc 
fufdite.Lefdits  Germains  (dit-il)  clloicntgouucrnczparRoys,lefqucls 
cftoicntchoîfis  pour  leur  noblcffe:foubs  eux  cftoiéticsDucsprins  pour 
leur  vcrtUjfuyuis  & obéis  plus  par  leurs  faits  infignes  & exeples , que  par 
autorité  ne  commandement.  Apres  eftoient  les  Comtes  &:  autres  Offi- 
ciers inferieurs, députez  pour  la  garde  dcsplaccs  & adminiftration  de  la 
Iufticc  en  chacun  pays , ayans  charge  de  la  conduite  des  gens  de  guerre 
de  la  contrée  à eux  commifc  : & y auoit  entre  les  Comtes  prééminences 
ficenuics,  félon  la  faucur qu’ils  auoient  de  leurs  Princes,  la  grandeur*: 
magnificence  dcfquels  cftoit  d’auoirgrand  nombre  de  Comtes  bclli- 

S[ueux  & expcrimctez.fuft  en  temps  de  piix  pour  la  fuite  & réputation, 
uft  en  temps  de  guerre  pour  la  forcc.Lc  principal  fermét  dcfdits  Com- 
tes cftoit  de  dcffcndre&rconfcrucr  leur  prince, fit  luy  donner  l'honneur 
fie  gloire  de  leurs  faits-d'armes  & vaillanccs.Par  ainfi  les  Princes  batail- 
loiét  pour  la  vidloire.lcsComtcs  & autres  fuietspour  leur  Prince,*:  leur 
eftoitrcprochc  fie  infamie  perpétuelle,  s’eftre  retirez  de  la  bataille  cnla- 
qucllclcur  Prince  auoit  elle  tue  ou  prins,quimouuoit  plufieurs  démou- 
lez d’vnc  armee  deffaite  fc  pendre  fie  tuer,  afin  de  mettre  fin  à leur  hôte, 

laquelle 


Leurs  couronnes  & maifon.  3 

laquelle  les  dcchaffoit  comme  indignes  des  facrifices  & côfcils  ou  diet- 
tes  publiques.  Aux  Germains  perdre  ou  fc  laiiTcr  ofter  en  côbattant  Ton 
bouclier  ou  pauois  cftoit  grande  ignominie . Ils  comptoicnt  leurs  ter- 
mes & delaiz  par  nombre  de  nuiCts  non  de  iours  faifans  cômenccr  cha- 
cun iour  naturel  par  la  nuiâ-  Es  accords  des  mariages  les  maris  dotoiét 
les  femmes.  Leurs  libcrt/jt  n’auoientgueres  plus  d’auantage  que  leurs 
fcrfs,(defquclsi!sncfcferuoicntquc  es  chofcs  ruftiques,)  fors  les  liber- 
té des  Roys  qui  quelquefois  eftoient  cflcuczpar  deffuslesnoblcs.En 
leurs  quereles  leurs  parens  eftoiét  ncceffitcz  entrer . Ce  bien  y auoit  que 
elles  ne  duroient,mais  eftoient  toft  appointées  pour  cuitcr  aux  diuitios 
du  peuple, d’autant  plus  dangereufes  qu’il  cftoit  viuât  en  liberté , & ma- 
niant les  armcs:mais  la  réparation  d’vn  homicide  fefaifoit  (tant  l'argent 
eftoitcourt)en  nombre  de  beftail  quercccuoicntlcs  parens  de  l'occis, 
qui  le  conuertiftoient  à leur  commun  profite.  A fembfablc,fors  des  cri- 
mes atroces  qui  cftoient  ceux  commis  contre  le  publieront  la  peine  de 
mort  cnfuyuoit  des  autres  moindres  maléfices,  quand  ilscftoicnt  con- 
uaincus,n’cftoiét  punis  par  la  iuftice  qu’en  amendes  de  nombre  de  chc- 
uaux  ou  beftail, partie  appliquables  au  Roy,  partie  à celuy  qui  eftoit  in- 
tcrcffc,ou  fes  parens.  Jnftitutio  d'heritier  n'auoit  lieu  entre  lesGermains, 
qui  eftoient  tous  ignorans  des  lettres,  & adonnez  entièrement  aux  ar- 
mcs,iufqucs  à s'armer  en  toutes  affcmblccs  d’affaires  ou  feftins.  Neant- 
moinseftoicntfipcucorrompusdcvices , qucplusfaifoientàeftimer 
leurs  bonnes  meurs , que  des  autres  nations  les  bonnes  loix  & conftitu- 
tionscfcrites.La  leCturc  des  loix  Saliquc,Gombettc&  autres  anciennes 
des  François  vérifie  le  rapport  dclcurs  police  & langue  à celles  des  Ger- 
mains.Car  combien  quelles  foient  Latines,  font  entremeftées  d'infinis 
vieux  mots  Germains , & ladi&e  Salique  originalemét  cftoit  en  langue 
Germanique.  En  la  librairie  du  Chappitre  de  Langres , y a vn  fort  vieux 
liure  des  Concordances  des  quatre  Euangilcs , ayant  en  vne  page  le  La- 
tin, & en  l’autre  la  traduction  en  vieux  bas  Allemand, que  les  anciens 
François  apportèrent  en  la  Gaule  par  eux  conquifc:l’vfage  de  laquelle 
langue  ils  continuèrent  aifément  entr'eux  par  la  domination  qu’ils  a- 
uoient  tant  en  la  Germanie  où  elle  cftoit  naturelle , que  en  ladiCtc  Gau- 
le,ouparl’auCtoritc  de  l’empire  Romain,  y ayant  commandé  plus  de 
quatre  cens  cinquâtc  ans,  (’y  cftoit  formé  vn  lâgage  appelé  Roman.par 
ce  qu'il  cft  tiré  la  plufpart  du  Latin  qui  eftoit  le  vulgaire  des  Romains: 
IcquclRoman  ne  taillade demeureren  ladiCtc  Gaule  és  pays  qui  en  v- 
foient  au  parauant,mcfmes  lcfdicts  François, rcccurcnt  pour  les  affaires 
publiques  la  langue  Latine  plus  commune  que  les  deux  autres.  Mais 
quand  par  les  partages  des  enfans  de  Loys  Deb  onnaire,  Roy  & Empe- 
reur, l’cftat  de  France,  efeheu  au  Roy  Charles  le  Chauue,  futaccourcy 
fans  rctour,pcu  à peu  ladiCte  langue  Germanique  s’en  cfloigna , & fut 
du  tout  bannie  de  ladiCtc  France,  fors  des  pays  de  Flandres,  & aucuns 
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voifins  oùcllcdcmoura , a par  le  temps  cftémuce,  comme  iladuicntà 
toutes . Et  en  la  bafle  Bretagne,  le  Breton  tonant  fuft  apporte , & a cfté 
confcruéiulqucsàprcfcnt,  par  les  Bretons  s'y  cftans  retirez  loubs  l'Em- 
pereur Valentinian  fécond,  chaflcz  en  l’vfurpationde  la  grand  Breta- 
gne par  les  Anglois, Saxons.  Au  regard  de  laconformité  des  meurs, l’an- 
cienne façon  des  François  cftoit  ü’achaptcr  I'çurs  femmes  tanc  vcfucs, 
que  filles:  & le  prix  alloit  aux  parens  d’elles,  deelairez  au  quarante  fixic- 
ylurtic  me  titre  de  ladite  loy  Saliquc, eux  dcfaillans.appartcnoit  auRoy. Licu'r- 
j gucRoy  dcsLaccdcmonicns,&:FrothonRoy  de  Danncmarch,  cfta- 
rï'ifitînJe  blirent  pareille  loy  en  leurs  Royaumes.  CeuxdcThracc(tcfmoin  Hc- 
sj-w*.  rodotc)  vfoient  de  fcmblablc  ordonnance,  laquelle  cftoit  au  peuple 
IhHf'.' 10  ' cflcu.il  efteferit  au  Gcnefe,quc  le  Patriarche  Iacob  feruit  quatorze  ans 
Laban  fon  bcauperc  pour  clpoufcr  Rachel,  encorcs  celle  loy  dure  entre 
les  Iuifs.Eft  apparent  que  la  nation  Françoifc  obftinéc  à la  liberté, vou- 
loir cntrctcnirle  moyen  aux  hommes  de  choifir  pour  eux  femmes  fans 
auarice,&  contcnirlcfdidcs  femmes  cnlcurofficc  : cftimansqucla  fer- 
meté &:  foy  du  mariage  cftoit  plus  grande,  quand  par  feule  amirié.il  c- 
ftoit  faid,que  pour  les  bicns:&  que  le  prix  de  la  femme  payé  pat  le  ma- 
ryilcsparcnsjlarcduifoirdutoutcnla  maifon  dudid  mary. Combien 
que  les  filles  lors  ne  couftaffcnt  à maricrcn  France, elles  ne  laifloient  d’e- 
ftte  héritières  quant  aux  meubles  &:acquefts,exclufcstoutcffois  de  l'an- 
cien patrimoine,  quandyauoit  enfans  malles,  comme  cft  exprimé  au 
foixantc  deuxieme  titre  de  ladidc  loy  Saliquc . Aufii  n'cfloicrit  les  pre- 
fens  des  nopces  prohibez  aux  parens , alliez  & amy  s , ne  mcfmc  à l’ac- 
eüH.rit.  cordée.  Ledid  Tacite  narre  la  couflumc  des  dons  qu’elle  faifoit  à fon 
mJnlC'r  accordé.  Saind  Grégoire Archcucfquc  dcTours,&  Aimoinc  com- 
3 .im.chdf.  ptcnt,quc  quand  madame  Riguncc  fille  duRoyChilpcric, partit  de 
Paris  pour  aller  en  Efpagnc  cfpoufcr  le  fils  de  LcnnichildcRoy  des  V/i- 
figotsjcllcauoitfixchariotschargczdcsprcfcns  que  les  Roy&Royne 
fes  perc  Si  merc  Si  Barons  de  France  luy  auoient  faids.  Le  temps  auquel 
lacouftumc  de  doter  les  femmes  parles marys  fut  changée, n’efteo- 
gneuibien  eft  certain  qu’elle  n’a  eu  lieu  foubs  la  troificmc  lignee  regnâ- 
te.  Y a titre  en  l'Abbaye  faindcCornillcdcCompiegnedc  l’an  1019. 
d’aucuns  immeubles  donnez  par  la  Royne  Confiance , femme  du  Roy 
Robert  à ladidc  Abbaye,  lcfquclscftoient  venus  de  l’cmploy  de  l’ar- 
gent de  fou  mariagc.La  loy  des  Grecs  & Romainsayans  eu  refpcd  aux 
charges  du  mariagc,que  le  mary  doit  porter  luy  voulant  fubuenirpar 
dot, fans  luy  faire  attendre  la  fucccflion  de  la  femme  à efeheoir,  c- 
lloit  deftors  rcccuc  en  ce  Royaume.  Et  finablcmcnt  la  corruption  des 
meurs  areduid  en  plufieurs  endroids  mariage  à meltier,qui  a beau- 
coup de  mauuaifcs  luy  tes.  La  noblcfl'c  s’cll  en  ce  defordre  la  mieux  con- 
tenue,faifant  plus  d’eftat  dhonneftes  alliances  de  fon  ordre, que  de 
richcffcshorsiceluy.Lacommunautédesmeublcs  & acqucfts  d’entre 
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mary  & femme fêmblc  apportée  delà  Germanie,  difànt  ledifik  Tacite  ^ 
qucla  femme eftoit  compagne  de  fon  mary  en  toutes  fortunes,  taht  en  ^ en- 
paix  qu’en  guerre.  Par  ordonnance  generale  de  Loys  Débonnaire,  & 
Lothaire  fon  fils  Roys  fie  Empcrcurs.cllc  cft  és  pays  couftufnicrs  de  leur 
obciflancc.non  és  pays  dedroi<ftcfcrit,cfqucls  les  Wifigors  dominons  ,lut' 
auoiencrecculcCodeTheodofienfieloix  Romaines  qui  leur  demou- 
rercntpourcouftumes,aprcs  qu’ils  furent  adiouftez  à fa  couronne  de 
France.  Et  autant  des  pays  fubicdls  au  Royaume  d’Arles,  qui  eftoit  de 
l'empire  ,8i  vfoitdcfdi&es  loix  Romaines.  Par  lefdiâcs  vieilles  loix 
Françoifes  appert, que  les  François  comptoicnt  par  nuifts,  non  par 
iours:que  la  punition  des  crimes  eftoit  taxée  en  certaines  amendes,  tant 
pour  la  partie  ciuile  que  pour  le  fifque:quc  c’eftoit  grande  hor.tcpcr- 
dre  fon  bouclier  en  la  gucrre:quc  les  rofturiers  cftoienr  de  main-  morte: 
quels  offices  eftoient  Ducs, Comtes  fie  autres  inferieurs  d'eux , fie  l’ordre 
mis  pour  appointer  les  querelles  efqucllcs  les  parens  iufquesau  fepticme 
degré  entroient  bon  grc  mal  grc.  Le  refte  de  la  conformité  des  François 
auxGermains  fera  en  chacun  lieu  propre  ( fi  ma  vie  ne  defaut  J cy  apres 
dedairé  pour  confirmer  l’opinion,  qu’ils  font  originairement  partis  de 
laGermanie . Leur  première  demeure  fut  furies  riuages , fie  par  les  Mes 
de  la  mcrGcrmaniquc,fçauoireftHolandc, Zélande  fie  autres  Iflcs  fie 
limites  maritimes  auprès  des  vieux  Saxons , fie  lors  ils  eftoient  pirates,  fie 
s’addonnoientà guerres naualcs.Toutainfi que lesautres peuples  de  la 
Germanie  ont  efté  couftumiers  changer  leurs  habitations  a diuerfes 
occafions.la  plus  commune  pour  lafriandife  du  butin  qu'ils  faifoient, 
en  conquérant  ou  gaftant  nouucaux  pays  plus  riches  fiefertils  que  les 
leurs,qui  eftoient  rudes, afpres  fie  pauurcmcnt  cultiucz,pour  ce  que  leur 
affcdtion,  eftoit  totalement  de  guerroyer,  fie  moins  citimans  le  gaing  i 
prouenant  du  rcuenu  des  terres, ne  les  tenoient  en  propriété',  mais  en 
diuifoient  l’vfagc  entre  eux  chacun  an  : qui  les  rendoitplus  faciles  à 
chercher  nouuellcs  demeures,  quitter  les  leurs,  ou  les  accroiftrc,  eux 
fentansauoir  la  force.Et  fouuent  ils  en  eftoient  contraints  poureux  dé- 
charger du  peuple  toft  multiplié  ( qui  aduient  en  climat  froid  plus  que 
cnchaud)oupour  fterilité  furuenant.  Et  lors  ils  fc  vuydoicnt  de  telle 
part  qu’ils  aduifoient  eftre  neccfTairc,  choifie  par  fort  en  chacun  eftat, 
laquelle  en  armes  fie  foubs  conduire  fortoit  a fon  aducnturc  ou  en- 
treprinfc  délibérée  , ainfi  que  récitent  Saxon  en  l’hiftoirc  de  Danne- 
march,Paul  Diacre  en  celle  des  Lombards , fie  pluficurs  autres , qui  font 
mention  des  vuidanges  faictcs  auffi  pat  les  Gaulois  pour  mefme  mul- 
tiplication de  peuples . Ce  qui  cft  auffi  aduenu  àaucuns  Afiatiques,  Ta-  4 Jim  lu 
cire  cft  authcur,qucThyrrcne  fils  d’Alic.Roy  deSardc,pafTa  en  Italie 

!>our  décharger  le  pays, fie  deluy  la  mer  Thyrrenc  fut  nommee.  Auffi 
es  François  firent  pluficurs  faillies  de  leurs  Iflcs  fie  riuages  en  diuersen- 
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droidts  tant  par  mer  que  par  terre . Et  fur  ce  conuicnt  entendre , que 
es  Hiftoircs  approuuccs  n’cft  fai<ftc  mention  d’eux  foubs  le  nom  de 
François, au  parauantlc  temps  de  l’Empereur  Galien  fils  de  Valcrian, 
qui  fut  l’an  de  grâce  deux  cens  foixantc  , contre  lequel  ils  furent  ad- 
hcrcnsàPofthumccn  fon  vfurpation  des  Gaules,  comme  récite  Pol- 
lion  . & apres  que ledidt  Pofthumcfuc  vaincu, ne  laill'crcrit  pourtant 
les  armes  contre  les  Romains-,  & durèrent  leurs  guerres  près  de  deux 
cens  ans . Souucnt  les  Hiftoricns  Grecs  & Latins  les  appellent  Gcr- 
mains  , parce  que  pluficurs  peuples  afl'cmblcz,  qui  les  premiers  pat 
ferent  le  Rhin  pour  enuahir  &poficdcr  la  Gaule,  le  nommèrent  Gciv 
mains, mot  compofc  de  Ger,  fignifiant  du  tout,  & man  fignifiant  hom- 
me, comme  totalement  & entièrement  hommes.’  Toute  la  région 
fut  appclloc  Germanie,  & les  habitans  Germains,  iufqucs  à ce  que  au- 
tre aflfcmblec  de  diuers  peuples  de  ladidfc  région,  enuahifiant  la  hau- 
te Germanie  prindrent  le  nom  d’Alcmans,au(licompolc  de  4l,  qui  cft, 
tous,&  man  hommes, comme  tous  hommcs.Oaisi  llcrlej  wa»,c’cft  à di- 
re, hommes  de  diuerfes  nations.  Ce  que  confirme  Agathic  alléguant 
le  rcfmoignagcd’Afinius,  & lediû  Tacite  did  des  Germains , que  cc 
nom  cft  de  gcnt,non  de  nation , premièrement  inuente  par  les  vaincus, 
puis  rcceu  par  les  vifteurs.  Delà  vint  que  ceux  de  ladidfc  haute  Ger- 
manie furent  appeliez  Allcmans  : & à ceux  de  la  ba(Tc,  demoura  le  nom 
de  Germains,  iufqucs  à ce  que  ccluy  de  François  furuint  de  mcfmc  fa- 
çon que  ceux  des  Germains  & Allcmans , quant  diuers  peuples  con- 
federezjfortis  cnfcmble  des  lieux  maritimes, firent  leurs  faillies , & curct 
cc  nom  nouueau  prins,  polfiblc  afin  d’ofter  toute  occafiô  d’enuie  d’en- 
trceux,&choifihonnorablc.  Car  Franc  en  leur  langue  Germanique 
flgnific  libre,  & Freicn aufen , libres  jeunes  hommes  : ou  bien  Frcienau- 
fen.moz  compofé,  lequel  parla  figure  Synerefisa  cfté  prouonçé  Fran- 
fen,  & lignifie  libre  plus  qu’homme . Iornand  récite  que  les  Gots  nom- 
moicntleurschefspourlcurs  victoires comme  Demy-dicux, 
& plus  que  hommes . Le  plus  vray  cft , &c  qui  prcuuc  que  cc  fut  collu- 
uion , & afl'emblcc  d’hommes  de  guerre , Frctcn  aufen  lignifiant  libres 
compagnies.  Le  priuilege  ottroyc  par  le  Roy  Loys  le  Gros  à la  ville 
dcparis,a  retenu  le  mot  C4uji , qui  cft  compagnie  & focictü  rcquilcà 
l’cûranger  pour  marchander.  Ilyavnarreftdu  Parlement  dclaChan- 
dcleur,  mil  deux  cens  foixantc  quatre,  donne  au  proffit  des  habitans 
de  Cormcilles:  vn  iugé  du  dixième  Iun,  mil  trois  cens  quatre  vin  gt& 
cinq , pour  la  ville  de  Paris , contre  celle  de  Rouen  , & autres  plu- 
ficurs , qui  déclarent  lcdidt  mot  ^Aufe  , lignifier  compagnie  Sc  lo- 
cicté  , requife  par  lcdift  priuilege  pour  marchander  par  la  riuicrc. 
En  cft  forty  le  prouerbe  , d’auoir  compagnie  Françoilc  . Les  vil- 
les de  la  Haufc  Theutoniquc , font  celles  de  la  focicté  Thcutoni- 
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que  cncorcs  ainfi  nommées.  Procopie  en  l'Hiftoirc  cochiquc  diét, 
que  les  François  au  parauanc  cfloicnt  de  petite  réputation , appelez 
Germains  prochains  des  Arboriqucs,aucc  lclqucls  apres  plulieurs  guer- 
res , ils  feitent  confédération  & alliance, &dcuindrent  les  deux  peu- 
ples vn,dctrcfgrandcpuiflancc.  Cela  iuUitîc  l'aflemblcc  de  diuers  peu- 
ples . Aucuns  autheurs  ont  prins  les  Arboriques  pour  les  Holandois: 
Armorique  cdoit  di&ionGalliquc,  lignifiant  deuant  ou  proche  delà 
jner.elloit  l'ancien  nomdclaBrctaigneGalliquc.  Procopic  quieftoit 
Grcc,&  dutempsde  l’Empereur  Iultinian  , pourroit  auoir  prins  Ar- 
boriquepour  Armorique  ,&  erré  faifantles  François  voiiins  desmari- 
times,ne  fachant  qu'ils  l’cuflènt  cité  d’origine  . Niccphorc  en  l’hi- 
ftoircEcclcGalliquc cllautheur que'les  Vandales  iointsaux  Germains 
appelez . François,  paflerent  le  Rhin,  le  nom  des  Germains  cil  décla- 
ration qu’ils  cftoyentdc  la  balle  Germanie,  pour  les  Romaiusl’ayans 
long  temps  au  parauant  diuifee  en  balle  & haute  : non  pas  qu’il  n'y 
cull  en  la  balle  autres  peuples  que  les  François  . Le  point,  ou  peu 
des  eferits  du  temps  que  le  nom  des  François  fut  commencé,  a don- 
ne matière  aux  fables  qui  en  ont  elle  forgées  dés  au  parauant  la  con- 
quefte  des  Gaules.  Qui  croira  qu’vn  peuple  fi  foiblc  en  la  cermanic 
qucles  Cofmographcsf'mefmeTacite qui  l'a  exactement  deferite)  n’en 
ayent  daigne  faire  aucune  mention,  foit  deuenu  en  cinquante  ou 
foixantc  ans  fi  fort  & puilfant , qu’ilait  ofé  & peu  faire  telle  à l’empire  de 
Rome , cllant  cncorcs  en  fa  vigueur  î U n’y  a pas  plus  d'efpace  de  Traian 
à caliën,  qui  force  d’adhérer  à l’opinion  que  ce  fut  nouucau  nom  de 
diuers  peuples  allemblez  & alliez,  lcfqucls  fonc  deuenusvn  peuple  & 
grand  cftat , En  Ce  royaume  y a exemple  plus  récent  delà  Normandie: 
ceuxdc  Dannemarch , Suefle  & autres  peuples  voifins,feircnt  pluficurs 
faillies  de  leur  pays,  regnans  Charlcmaignc,  Loys  Débonnaire, Char- 
les le  Chauuc  , Loysle  Bègue,  & Charles  le  fimple,&  enuahirent  la 
France  & autres  prouinccs,clqucllcs  ils  furent  appclczNormans, de  mot 
compofé  Nortb  Septentrion,  & man  homme, c’ell  à dire.  Hommes  Se- 
ptentrionaux : lequel  nom  leur  cil  demeuré,  & au  duché.L’otrginc 
foubs  ce  nom  ne  fc  trouuera  point  en  la  Germanie.  Ledit  Rhénan 
parlant  des  Germains  & Allcmans  exemplifie  des  bandes  de  gens  de 
pied  ellanscn  la  balle  cermanic,  fcfaifansappelerles  Diables.  Jly-a  eu 
denosiours  en  France fix  mille  auanturiers François,  prenans  ce  nom 
ailcment  rcccu , parce  que  leurs  œuures  cfloicnt  diaboliques.  Si 
les  Proteftans  culTcntcu  victoire  de  l’Empereur  Charles  cinquième, 
& culTcnt  fait  vn  chcf,dominant  fur  leur  alliance  pour  mieux  fe  confcr- 
ucr,tcl  citât  deuenu  , cull  par  laps  de  temps  fait  oublier  ce  que  main- 
tenant chacun  fçait,&  lors  on  cull  eu  beau  chercher  leur  première  de- 
meure . Les  François  fortis  des  files  & riuagcs  maritimes  occupèrent 
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long  tempslcs  pays  de  Gucldrcs,Clcucs,&  luliers , ou  la  plufparr.  Et  de 
là  furent  appelez  Sicambrcs,parce  que  les  Sicambres  y auoycnt  demou- 
rc,auant  que  l'Empereur  Augufte,les  ayant  vaincus  par  Drufus,  les  euft 
rranflfcrez  en  la  Gaule  Belgique.  Audi  la  fablc,que  lefdits  François  édi- 
fièrent la  ville  nommée  Sicambrie  en  eft  vcnue,&  cftoit  inuentee  auant 
ForruncEucfquc  de  Poitiers , qui  en  vncpigrammcloüc  lcRoyCha- 
ribert  qui  parloit  Latin,  combien  qu'il  fuft  venu  des  Sicambres.  Les 
nations  pour  f’cxalrer&  faire  craindre,  inuenrerent  des  fauflcs  origi- 
ti»n  ij.  nés, lcfquclles leurs  defeendans  crcurcnt  & publièrent. Ammian Mar- 
cellin,auant  que  les  François  obtinfTcntla  Gaule, récite  que  aucuns  di- 
foient  les  Gaulois  cftrc  descendus  des  Troy  ensiles  autres,  qu’ils  eftoient 
utm  t8.  fortisdes  lieux  proches  de  la  mer  Germanique.  Ailleurs  que  les  Bour- 
guignons ( quieftoyent  vrais  Vandales ) fc  vantoient  cftrc  defeendus 
des  Romains.  Les  Saxons  fc  glorifioient  cftrc  venus  des  Maccdonicns:& 
Iomand  dit,  que  les  Hunnes  mettoient  en  auant  la  façon  par  laquelle 
ilsauoient  efte  engendrez  des  diables.  Le  prince  du  monde  rcgnanc 
fur  les  idolâtres , les  retenoit  en  telles  tenebres.  Durant  les  longues 
guerres  des  Romains  & François,  y eut  entre  eux  diuers  traitez:  & quel- 
que temps pluficurs  François  militaircnt  àlafoldedcs  EmpcrcursRo- 
mains,&  furent  en  leur  feruice  domeftique.  Siluain  François  fut  coro- 
ncl  de  l’infanterie  de  l'Empereur  Confiance , & fc  craignant  des  calum- 
nics  qui  luy  furent  faites  en  la  cour  dudit  Empereur,  le  retira  à Coloi- 
gne,&c(Tayavfurper  l'Empire.  Son  entreprinfe  fut  incontinent  abba- 
tuc,&  luy  défiait.-  Mallobaudc  Roy  des  François,&  Malarich  aufti  Fran- 
çois tenoient  deux  grands  offices  en  la  maifon  dudit  Confiance, &flo- 
riiroit  enfon  palais  grande  multitude  de  François.  Ledit  Roy  Mallo- 
baude  belliqueux  &pui(Tant,  fut  par  l’Empereur  Gratian  cnuoycauec 
le  Duc  Memneue  contre  les  Lcmicnfcs  (peuple  Allemand  eut  vi&oire 
à Horbourg,  en  laquelle  Priaire  leur  Roy  futtuc,ainfi  que  ledit  Mar- 
z».if.er  cc|jin  narrc  gs  gUcrres  nos  iours  ordinairement  des  deux  coftcz 
font  inuitez  & foldoycz  Allemans , tel  eft  le  mefticr  de  la  guerre  es  pays 
armez,  & non  réduits  à l'obcifTance  d'vn  feul  prince.  Entre  les  Fran- 
çois habitant  en  la  Germanie  y auoit  diuers  peuples  & fcigncurics 
foubs  pluralité  de  Roys , aduenue  par  le  nombre  des  enfans  def- 
dits  Roys,  entre  lefquels  l'eftat  cftoit  diuifé  & partage  également: 
comme  depuis  fut  longuement  celuy  qu'ils  eurent , tant  és  Gaules 
que  ccrmanic . Et  quand  les  vns  eftoyent  rabaiffez  par  la  puiifance 
des  Romains  , les  autres  demeuroient  en  leur  entier  : tellement  que 
les  François  ne  furent  onques  entièrement  fubiugucz.  Lesauantages 
que  les  Romains  curent  fur  eux  durant  lefditcs  guerres,  n'ont  cftéob- 
D«  chfjh  H1*5  Par  leshiftoriens  Grecs  &c  Latins , & en  a beaucoup  afTcmblé  lc- 
ctrmMj.  dit  Rhénan  , dont  ic  me  déporte:  parce  que  ce  n’cft  de  ma  matière. 

Ceux  • 
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Ceux  des  Françoisfquivray-fcmblablcmct  ne  furent  pctis)ontcftc  ou- 
bliez , pource  que  de  leur  part  en  celle  faifon  n’eftoit  rien  eferit . Au  re- 
gard dcsHeligaft,Clodomir,Hunibaldc  &feinblablcs  Chroniqueurs, 
leur  lc&urc  les  reictc  & condamne, faifant  cognoiftre  qu'ils  font  forgez 
à plailir,encores  qu’ils  foient  vicux.Touteffois  l’occupation  desGaules, 
& fcigncuric  cfhblic  par  les  François  en  icelles , & en  la  plus  grand  parc 
de  la  Germanie , confdfccs  par  tous  Si  durans  iufqucs  à prcfcnc  cfdides 
Gaules, manifeftent  l’honneur  & proflic  leur  cftre  a lafindemourez  des 
guerres  des  Romains. 

DES  NOMS  ET  SURNOMS 
des  François. 


f>V  commencement  chacun  homme  & chacune  femme 
3 n’auoient  qu’vn  nom  propre  impofc,auccfignifiancc  de 
?ce  qui  elloit  defiré  à la  perfonne  nommée,  ou  d'autre  oc- 
Lcafion  &euenemcc.Ce  qui  cil  cogneu  par  l’Efcriturcfain- 
' âcésHcbrieux,  &:  par  les  anciennes  hiftoiresés  Gentils. 
Demolfhene  recite  lacouftume  des  Athéniens , nommans  leurs  fils  aifi 
nez  du  nom  de  l’ayeul  paternel , le  fécond  du  nom  de  l’ayeul  maternel, 
& les  fubfcqucns  d’autre  nom  de  l’agnation  & cognation. Mais  S.Iehan 
Chrifoftomcimprouuc  toute  impofition  denomsfortuitc,confeillant 
que  les  enfans  parla  fignificatiue  foient  admoneftez  imiccr  les  vertueux 
œuurcs  dénotez  par  leurs  noms , ou  la  foy  & probité  des  fain&es  & ho- 
norables pcrfonncSjdont  ils  portent  les  noms , fans  fc  fier  en  la  feule  ap- 
pellation inutile.  Appian  Alexandrin  didt  que  les  Romains  n’auoient 
qu’vn  nom, qui  cltoit  la  première  couftumc  de  tous  hommes  : apresen 
prindrent  deux, puis  trois,  & curent  cognoms  à la  mode  des  Grecs,  im- 
çofez  pourvertu  ou  palïion.Eutropeen  fon  hiltoircRomaine,adrcflec 
a l'Empereur  Valcns,declarc  les  temps  & manière,  & que  eux  Si  lesSa- 
bins  n’ayans  au  parauant  que  chacun  vn  nom,  s’eftans  longucmér  guer- 
royez , par  le  traiéfé  de  paix  qu’ils  firent,  accordèrent  que  les  deux  peu- 

[>les  feroient  mêliez  p our  n’citrc  qu’vn , lors  ils  multiplicrét  leurs  noms: 
e Romain  adioulla  au  lien  ccluy  d’vn  Sabin , &:  le  Sabin  ccluy  d’vn  Ro- 
main:aprcs  pat  les  adoptions  Si  autres  caufcs,  ils  prindrent  trois  & qua- 
tre noms,  & plus.  A fcmblablc  les  François  Si  Françoifes  n’auoient  an- 
ciennement que  chacun  ou  chacune  vn  nom  de  leur  langue  vulgaire, 
Si  lignmancc  propre  à leur  charge  ou  fouhait  honnorablc.Lcfdits  Rhé- 
nan Si  Althamcr  en  interprètent  aucuns,  comme  Pharamond,Childc- 
bcrt,Lothairc,Dagobert,Chilperic,Grimoald,Philibcrt,  Anligifc,Bcr- 
trade , Gertrude , Adcltrudc,  Rotdrude,  Fîcmintrudc,  Plc&rudc  & au- 
tres plulîeurs.  Ec  par  ce  qu’ils  ne  font  plus  en  vfagc,il  fuflira  déclarer 
ceux  de  Loys  Si  Charles  communs  à la  troificme  lignée  régnante. 
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Luitwicl)  par  corruption  de  langue  conucrti  en  Clodoucc . Puis  Clouis 
& Loys  lignifie  homme  d'excellente  valeur  au  peuple  : Luit  cil  peuple, 
•wich  homme  excellent:  JÇarle  par  ladite  corruption  adoucy  cnChar- 
piTyhnr  les,fignifie  magnanime  & genercux.Suetone  & Aulc  Celle  dient  que  la 
TTT ’ ^cs  ^-laudes  * Rome,  print  le  cognom  de  Ncr5,fignifiât  en  lan- 

ehlf.ït  '*  gue  Sabine  dcriuce  de  la  Grcque,excellemmét  fort:  l’Empereur  Ncron 
d'honorable  le  rendit  odieux . Quand  les  fiefs  furent  faits  héréditaires, 
& patrimoniaux,  foubs  la  féconde  lignée  des  Charlicns,  &que  lario- 
blcfle  s'en  vcirartcurcc  depuis  l'an  neuf  cens, &furla  fin  dcladidle  fé- 
conde lignee,  la  noblelfc  de  France  prii\tfurnoms  la  plus  part  deleurs 
principaux  fiefs  . Aucuns  depuis  ont  impofe  leurs  furnoms  à leurs 
fiefs,  les  faifons  faire  de  rouftures  fiefs,  qui  n'a  gueres  d’antiquité.  Ce 
que  deffus,  empefehe  que  la  grande  antiquité  d’aucuns  de  ladite  no- 
bleflc  ne  te  peut  vérifier , y en  a qui  fc  trompent , ayans  des  titres  efquels 
font  ces  mots, Régnant  noftrc  Seigneur  Icfufchrift , dont  ils  font  raulc 
illation,quc  leur  maifon  eftoit  auant  la  pallié  &:  noftrc  rédemption , ne 
fcachans  que  c'eftoit  vne  façon  de  parler  equipollcntc  à celle  qui  cft  cé- 
mune,l'andc  grâce  ou  de  l'incarnation  nollrc  Seigneur.Y  avn  titre  en 
l'Abbaye  du  Bourg  de  Dcolsen  Bcrry.dc  Eudc  Aduocat,  donnant  à la- 
dite Abbaye  quelques  fcrfs,daté  le  i tf.Ianuier , régnant  noftre  Seigneur 
Icfufchrift, & ladite  Abbaye  ne  fut  fondée  que  l'an  911.  qui  monltrc  la- 
dite vieille  façon  de  patlcr.Encorcs  que  ladite  noblcflc  , & apres  eux 
ceux  des  villes,  Païfans&  ferfseurtent  prins  furnoms,  communément 
f la  cm-  des  villes , villages  ou  lieux  dont  ilscftoicnt,(Ctfar  diélque  les  mariti- 
ment-iira.  mes  de  la  grande  Bretagne  furent  prcfquc  nommez  des  noms  des  citez 
BclgiqucSjdont  ilscftoicnt  nez, ayans  parte  la  mcr)ou  de  leurs  meftiers, 
ou  autre  occafion,(car  les  rofturicrs  eftoient  lors  incapables  de  fiefs,  Sc 
n’en  prindient  leurs  furnomsJ,ils  ne  laiflerent  pourtant  leurs  noms  Bar- 
bares & Allemans,  iufques  à ce  que  par  deuotion  particulière  les  noms 
dcsfainûs  & fain&cs  furent  impofez  tant  aux  nobles  que  rofturicrs. 
Mais  il  conuicnt  entendre,  que  les  furnoms  des  Seigneurs  & Gentils- 
hommes n’cftoicntcontinucz  qu'au  fils  aifné  qui  hcritoit  au  principal 
ficf&lcs  puifnczprenoient  leurs  noms  du  principal  fief  de  leurparta- 
ge.Commc  enlamaifondcChâpagnc.Eftienncfrcrc  puifné  du  Com- 
te Thibauld  le  grand, Sc.  fa  dcfcentc,eurent  le  furnom  de  Sancerre,parcc 
que  le  Comté  dudit Sâccrre  luy  efeheut  pour  partage.Es  arrefts  des  Par- 
lcmens  de  la  Chandeleur  1 2. 5 4.  & 5 5.  appert  que  Hugues  Comte  de  la 
Marche  & Angoulcfme,cut  deux  frères  puifncz, Geoffroy  de  Luzignc, 
& Geoffroy  de  Valence  qui  furet  furnommez  de  leurs  apennages,  dura 
celle  forme  long  téps,quc  la  plus  part  des  familles  n'eftoient  cogneuës 
que  par  l'efcu&  armoirie,pour  laquelle  fi  elle  cftoit  lors  cntrcprinte,y  a- 
uoitcôtrcditpararmcsouproccz.Dcpuischacüfurnôacfté  ordmaire- 
mét  côtinué  en  fa  lignee, cômel'armoirie  pour  meilleure  cognoiffancc. 
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Ec  ncantmoins  fuyuant  celle  façon  ancienne,  l’on  voit  auiourd’huy  es 
adtes  n’ayans  trafique  pour  les  viuans,&  qui  ne  vont  à la  pofterité , les 
puifnez  gentilshommes  le  plus  fouucnt  figner , & fc  nommer  des  n oms 
des  terresde leurs  partages,  non  dufurnom  paternel,  qui  engendre  des 
confufions  & incertitudes  es  familles.  Audi  aucuns  tenans  les  terres  ont 
prins  les  furnoms  & armoiries  desfeigneurs  dont  ils  ne  font  defeendus, 
pour  en  cftrc  plus  honorcz.L’ordrc  des  Romains  &:  autrcs,fc  failans  no- 
mer  de  leurs  familles, non  de  leurs  terres,  cftoir  plus  certain . En  la  mai- 
fon  de  France  eft  demeuré  quelque  chofc  de  la  fufditc  vieille  forme:  car 
combien  qu’à  tous  meilleurs  lespuifnczdcs  Roys  ait  elle  referué  pour 
leurs perfonnes l’honneur d’vfcr du fumom  de  France, qui  eft  titro.de 
grandeur  & cmincncc  : touteffbis ledit  furnom  n’cft  continué  és  enfans 
dcfdits  puifnez, lclquclsprcnncnt  ccluy  du  principal  titre  de  l'apennagc 
de  leur  perc,& dure  iufqucs  àccquclabranchcfîne.  Lcsaucuns  Gafcôs 
& leurs  voifins,ont  long  temps  a,vfé  de  triplicité  de  noms, qui  commc- 
cé  cftre  fuyui  ailleurs  en  la  Frâce,couftumierc  de  prendre  volontiers  les 
faço  ns  d’autruy,&  laifler  les  fiennes. 


DES  ^ANCIENNES 
des  François. 


LO  IX 


ES  François  ont  deux  anciennes  loix  célébrées  par  tout: 
l’vne  eft  la  Saliquc,  redigee  par  eferit  régnant  Pharamôd, 
l’an  de  grâce  quatre  cens  vingtdeux:non  que  au  parauant 
1 ils  euflent  vefeu  fans  loix.Car  celles  dcsGcrmains  dont  ils 
eftoient,  auoient  au  precedent  efté  déclarées  par  Tacite, 
(&par  la  comparaison  baillée  par  Cicéron,  des  corps  humains  qui  fans 
entendement  ne  pcuuent  vfer  de  leurs  parties,  nerfs,  iang  & membres, 
nul  cftat  peut  vfer  des  fiennes  fansloix)àceftc  caufe  nommées  fondc- 
mens  par  l’eferiture  fain&e.  Mais  pour  l’interprétation , reformation  & 
ampliation  des  couftumes  & polices  des  François  cncorcs  non  eferites, 
furent  lors  députez  W,ifogaft,Bodogaft,Salogaft&\V,idogaft,quin’c- 
ftoient  noms  propres  d’hommcs.ains  d’officiers,  gouucrncurs,  Baillifs, 
ou  iuges  de  quatre  prouinccs,lcfqucIs  és  trois  Salmgbain , Bodmgham  -,  & 
W idmgham , c’eft  à dire,  pays  des  Salicns,Bodiens , & Vindyens,  aflem- 
blercnt  les  eftats,  & pat  l’aduis  d’iceux  arrefterét , & firent  eferite  laduftç 
loy,  comme  de  nos  iours  a elle  obferué,pour  reformer  & rédiger  en 
prcuuc  litteratoirc  les  couftumes  de  France. Fut  ladidfc  loy  appcllce 
Saliquc,d  u nom  dcfdicts  Salyens, peuple  François,nommé  en  Alemand 
dicSaclinr.à.  caufe  de  la  riuicrc  Sale , fur  laquelle  ils  habitoient , en  Fran- 
conic  delà  le  Rhin . Lefqucls  Ammian  Marcellin  en  fon  hiftpire.recitc 
auoir  cftcchartiez  par  Iulian  l'Apoftat,  parti  de  Paris  pour  celle  entre- 
prit , par  ce  qu’ils  auoient  ofé  aflaillir  & vfurper  le  limite  de  l’cpire  Ro- 
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main  iufqucs  à Toxiandric , lieu  fis  entre  le  Rhin,  la  Mcufc,  & le  Liège . 
Ladite  loy  eferite  foubs  Pharamôd,  en  Alcmand  premier  & naturel  lan- 
gage des  François,  ne  fc  trouue , ouy  celle  que  les  Roys  Clouis,  Childc- 
bert  & Clotaire  premiers  de  leurs  noms , depuis  le  Baptcfmc  rcceu , re- 
formèrent, amplifièrent,  & firent  rédiger  en  langue  Latine,  pour  cftrc 
commune  aux  Gaulois  affubictis  aux  Frâçois.  Lcfqucls  Gaulois  au  par- 
auant  auec  la  domination  desRomains  auoient  rcceu  l'vfage  de  leurdi- 
cle  languc.N’cft  befoin  autremét  prouucr,  que  la  loy  Saliquc  que  nous 
auons,n’cfl  celle  de  Pharamond , fors  parle  chappitrc  faifant  mention 
dcsEglifes&  minières  d’icelles,  qui  enfeigne  quelle  cft  poftcricurcau 
chrillianifmc  des  François.Thierry  Roy  de  la  France  Orientale,  fils  du- 
did  premier  Clouis,  députa  en  la  ville  de  Chaalons  hommes  Pages  & 
expérimentez  pour  reformer  les  coullumcs  de  fes  fubiets  : laquelle  re- 
formation le  Roy  Childebert  pourfuyuit.Clotairc  la  parfeit,Dagobett 
premier  l'amenda , & fit  eferire  parla  diligence  de  Claude  Chade  Indo- 
maguc,&  Agilulphe  à ce  commis.  Et  font  les  loix  des  François  Ripuai- 
« res,  Allcmans,&  de  Bauicrc,au  plus  près  côformcs  à la  Saliquc;  parquoy 
ne  font  comptées  que  pour  vnc  des  deux  loix  anciennes  des  François, 
oçcs  quelles  foient  à part  de  ladidlc  Saliquc.  La  fécondé  ancienne  loy 
des  François  cilla  Gombette,  faidlc  foubs  Gondebauld  Roy  des  Bour- 
guignons,augmentée  par  fon  fils  lcRoy  Sigifmçnd , plus  approchante 
de  laRomaine  que  la  Saliquc, par  corruption  appellee  Gombette, com- 
me loy  du  Roy  Gombauld , mot  abrégé  de  Gondebauld . Et  combien 
que  l'cflat  des  Bourguignons  full  peu  apres  dutout  abatu  par  les  trois 
Roysfrcres,cnfans  dudiél  premier  Clouis,  foubs  le  Roy  Gundemaire, 
frère  d’iccluy  Sigifmond:par  la  mutatiô  lad  ite  loy  ne  perdit  fon  audio- 
rite  en  la  Bourgoigne  deuenuë  France  : mais  y fut  rcccuc  & entretenue 
par  les  Roys  Francois.qui  y commandèrent,  comme  les  loix  Romaines 
és  pais  efquclsIesRoys  Wifigots  auoiét  domine.  Apres  qu’ils  en  eurent 
elle  chalTez,!’ Abbé  An  figife , & Bcnoill  Diacre  de  Mayence , affcmblc- 
rcntenfeptliurcspluficurs  loix  des  Roys  Charlemagne,  Loys  Débon- 
naire,Lothaire  , & Charles  le  Chauuc,faidlcs  tat  pour  le  gouucrnemcnt 
ccclcfialliquc  que  téporcl . Outre  lclqucllcs  y en  a alfez  d’autres  du  Roy 
Pépin, & d'eux  mcfmes,ccllc  des  Saxons  foubmis  audidt  Charlemagne. 
En  ccllcdefditsRoys  efl  différence  faidte  desprouinces  de  laFrance,rc- 
gics  par  coullumes,&  celles  régies  par  loy  Romaine, qui  monftrc  qu’el- 
le y cil  de  long  temps  dcmource  pour  coullumc,  non  par  autorité  de 
domination. Depuis  elle  a cfté  rcccuë  par  toute  ladidle  France , comme 
interpretatiuc  defdites  cou(lumes,quand,&  comment, & de  l’vtilité  ou 
domagc.fera  parlé  en  traidlât  l’ordre  de  la  iullicc,  & du  contenu  cfdites 
anciennes  loix,  en  traidlant  le  gouucrnemcnt  des  trois  ellats  de  France. 
Et  pourclorre  ce  chapitre  tropy  a d’cdidls,  auflî  ils  font  mal  gardez  : en 
tous  ellats  bien  ordonçz  y acu  peu  de  loix  bien  aduifees  & entretenues. 

DES 
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, E S François  ont  toufiours  efté  gouucrnez  parRoys,cô- 
bicnquccshiftoiresapprouucesyen  ait  peu  de  nômez 
BUantPharamundouV/aramund,  Afcarichj&Ragaifc, 

Roys  des  François,furcntprins  en  guerre  par  Conftan- 
tin  le  Grand, cftât  ieunc  : lequel  fatisfaifant  à la  haine  ex- 
trême des  Romains  aux  François,  lesfeiten  fpeéfacle  public  deuorcr 
parles  belles,  comme  il  cftcfcritpar  Eutropc  en  Ton  hiltoire  Romaine. 

Le  Roy  Mallobaude  (comme  a efté  dit  ou  premier  chapitre)  eftoit  du 
temps  de  Confiance  fils  dudit Conftantin  le  Grand,  & de  l’Empereur 
Gradan.Lcs  roys Marcomcr&Sonnonfreres.du  temps  de  Valcntinian 
le  premier, furent  aufii  prins  en  guerre, l’vn  fut  relégué  en  Tufcane,  l’au- 
trcfutdcliurcfurlapromcflcqu'ilfcitdc  guerroyer  les  pays  defonfre- 
rc:voulans  les  Romains  femer  vne  guerre  ciuilecntrc  les  François, pour 
plusaifémcntlcsdcffaire:maiscnrcntrcprcnâtleditRoyfuttucparlcs  f ^ 
fiens  de  ce  indignez. Saindt  Grégoire  Archeucfquc  de  T ours,rccicc  que  ij,fm 
Thcodomcr  Roy  des  François,  (ils  de  Richimcre  & Aftilc  fa  mere, furet 
occis  de  glaiuc,&  fait  mention  de  Chlogion  Roy  de  Francc,duqucl  on 
dit  le  Roy  Mcroiice  cftre  defeendu.  Depuis  ledit  Phara'mund,  la  généa- 
logie des  Roys  de  Frace  fe  trouuc,il  régna  vingt  ans,  & fon  fils  Clodion 
le  Cheuelu  dixhuit.mais  ne  dominèrent  es  Gaules,  encorcs  que  de  long 
temps  auparauant  les  François  y euffent  faidt  plufieurs  entreprinfes.  De- 
puis que  1 Empire  de  France  y a efté  eftably,la  couronne  a efté  en  trois  li- 
gnees:la première  des  Merouicns  du  Roy  Meroüee,qui  fucccda  colatc- 
ralcment  audit  Roy  Clodion,&  fut  le  premier  qui  tint  pied  ferme  oudit 
Empire  : Et  à fcmblable  l'adicdbon  de  Valois  en  la  troifieme  a dénoté 
mutation  de  ligne, non  de  lignée-  La  féconde  a efté  celle  des  Charlicns, 
ainfi  nommee  de  Charles  Martcl,lcqucl  Mcicr,ou  Maire  du  Palais, par  fa 
proüefTc  & fortune  feit  le  chemin  à Pépin  fon  fils, pour  prendre  & tranf- 
fercraux  fiens  la  couronne,&  en  dcchaflcr  Chilpcric  le  dernier  des  Me- 
rouiens.  Ainfi  vint  dcIulcsCcfar.quincfutqucDidfatcur,  le  nom  des 
Ccfarsaux  Empereurs  Romains . Etfuiuant  ccquicft  eferit  en  Daniel, 
que  le  Seigneur  change  les  temps, inftitue  & reiette  les  Roys,  il  ferma  le 
pasparlàprouidécc&radHonfinguliereàCharlesDucdeLorrainCjOn- 
cle&  le  plus  proche  heritier  duRoy  LoysV.  du  nom  dernier  des  Char- 
licns,introduifit  &fcit  courôncr  de  Maire  du  Palais  le  Roy  Hue  Capct, 
a ia  fai  et  régner  heureufement  cinq  cens  foixâtefeize  ansfapoftcrité,& 
plus  longuement  que  les  deux  premières  enfcmblc , ores  que  ce  ait  efté 
en  Empire  plus  acourcy.-la  face  par  fa  puiflance&  grâce  infinie  durer  iul- 
ques  àlon  grand  iour,  ouquel  tous  règnes  & Potentats  terriens  chcrrôt, 

& ne  reftera  que  le  fié  éternel.  Pource  luffirapremier  qu'entrer  en  autres 
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matières , déduire  la  généalogie  del'diics  trois  lignées  & des  maifons  de 
laFrâce  fondues  en  icellcs.Mô  labcurfqui  n’cft  pctitjpourra  plaire  & (cr- 
uir  en  plulïcurscndroits.tant  à l'intelligence  des  tiltres,  que  querelles  8c 
differcnds.Et  ne  fera  contre  la  religion  des  Roys  trcfchrcfticns,  puis  que 
deux  Euangeliftes  ont  monftré  l'honneur  de  l’antiquité,  excellences: 
noblcflc  des  familles, ne  deuoireftre  obmis:  quand  en  clcriuant  lcsocu- 
urcs  & paroles  de  noftre  Sauueur  lefus  Chrift  ,(qui  auoit  diâfon  règne 
n’cftre  de  ce  monde) , ils  n’ont  oublié  l'on  humanité  cftrc  ifluc  de  royale 
lignce,&  S.  Iean  B.'rptiftcf’appcllé  le  Rozcau  agité  du  vet  ) cftrc  venu  de 
celle  des  Prcftres  de  la  Loy.de  laquelle  femblablemcnt  cftoit  defcédu  le 
fils  de  l’Hôme:  pour  nous  monftrcr  qu’il  cfto  it  fcul  vray  Prcftrc  éternel, 
S:  Roy  des  Roys, Seigneur  des  Seigneurs.  le  fupply  chacü  Le&cur  m’ex- 
cufer(fi  ayant  tiré  à parcelles  le  côtcnu  en  ce  recueil  de  tout  ce  q i’ay  peu 
auoir  en  main.ic  n’ay  feeu  tout  rédre  : oufi  en  ladite  généalogie  fc  trou- 
ue  quelque  erreur  fuiuy  par  moy,S:n5  inuétéj&  côlidcrcr  qu’il  cft  pref- 
que  impolfiblc  de  la  reprefenter  toute  au  vray  depuis  vnze  cés  ans, S:  q 
celle  nation  cnticrcmêt  parle  parte  adôncc  aux  armes  a efté  négligente 
d’eferire  ,&  q les  guerres  & autres  calamitcz  que  le  teps  amené  en  tous 
dlats.n’ont  permis  que  les  cfcrits,(fi  peu  qu’il  y en  a cu)foiét  tous  venus 
iufques  à noftre  aage.  Ce  cômcnccmét  dônera  occafiô  à autres  de  plus 
grande  fulfifance  que  la  mienne,  chercher  adioufter  & améder,  qui  ne 
me  fera  grief,  mais  rcdcuâcepour  le  zelc  q i'ay,fans  pouuoir  de  tout  at- 
taindrc.Ils  n’aurôt  delàgrcablc  que  ic  leur  ay  c môftré  quelque  chemin. 

Dr  ko  r me  ko  r ee. 


Erovee  ou  plus 
proprement  Mcr- 
meh,  motcompo- 
fé  de  Mer , c'ell  à 
dircprefcél  ou  perpofé  , & 
•vich  homme  excellct,qui  cil 
homme  excellent  prepofé: 
régna  tant  en  la  Germanie 
u/c  en  la  Gaule , de  laquelle 
'il  ne  peut  cftre  charte  par  les 
IRomainSjCÔme  auoient  cllé 
fespredecertcurs , parce  que 
leur  Empire  cftoit  liaffoibly 
en  Italie,  Efpagnc  &:  Gaule, 
par  diuerfes  nations  bclli- 
qucufcs&  Gcrmaniques,quc 
Ethic  Licutcnât  general  du- 
dit empire  fut côtrainr, pour 
refifter  à Attila  Roy  des  Hu- 
nes, 
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ncs,appclleràfonfccoursles  François,Bourguignôs&  Vifigots.  Tous 
lefquclsnouucllementauoicnt  occupé  la  plufpart  de  ladite  Gaule.  Par 
leur  ayde  eut  la  victoire  en  la  plaine  de  Chaalons  enChampagne.  Apres 
laquelle  il  confeilla  à Thorifmund  filsaifné  de  Thierry  Roy  des  Vifi- 
gots,occis  en  icelle , s’en  retourner  en  Languedoc , où  eftoie  la  ville  ca- 
pitale de  fon  royaume , de  peur  que  fes  freres , qui  y eftoient  demourez, 
s'en  cmparaircntjoyas  la  mort  du  pere:qui  iuftific  la  bataille  n’auoir  elle 
oudit  pays  de  Lâgucdoc.Dudit  Meroucc  qui  régna  dix  ans,  & lairta  fon 
fils  Childcric  premier  du  nom , fut  fa  defeente  appellec  des  Mcrouicns. 
N'eft  la  Royne  nommee,non  plus  que  de  Pharamund  & Clodion.  - 

W ROr  CH1LDER1C  PREMIER. 


Huderic  le 
premier  efpoufa 
Bafinc  femme  de 
Biffin  roy  deThu 
ringc , auquel  il  s’eftoit  reti- 
ré, citant  pour  lafciuctc  dé- 
pofé  de  fa  couronnc,baillee 
par  les  François  à Gilles  cô- 
mandant  pour  l’Empereur 
Romain  à SoifTons.  Cela  a 
donne  matière  à aucuns  e- 
fcrirc,quc  Mcrouec  fans  c- 
ftre  parent  de  Clodion  le 
Chcuclu  , auoit  efte  efleu 
Roy  des  François  : ioind: 
que  par  efledtion  aucuns  és 
autres  peuples  de  la  Germa- 
nie ont  cfté  faiéïs  Royspar 
la  deftitutiô  de  leurs  prede- 
ceflcurSjtant  és  Gots,  Lom- 
bards.quc  Bourguignons,  lcfquels  (comme  recite  Ammian  MarccllinJ  li.xiJefi * 
appclloient  leurs  Roys  Hendins,  & félon  la  couftume  ancienne  les  de-  h^"n- 
pofoientpourlcsinfelicitcz  delà  guerre, ou  llerilitezaducnucs.  Mais 
quand  les  François  encorcs  idolâtres,  euflent  eu  celle  façon,  puis  que 
ledit  Clodion  nefutdeftitué  de  fon  viuant,fon  plus  proche  heritier 
n’cuftcftéreiedté,au  parauant  que  auoirfaillipourcnchoifir  d’autre: 
mefmemcnt  que  ledit  Merouce  régna  tant  en  la  Germanie,  que  partie 
de  la  Gaule  . Autre  chofefcroit  fi  vncatmcc  dcfdits  François  heureufe 
enlaconqucftcdcparticdc  ladite  Gaule,  fc  diftrayant  de  l’obciflance 
dclcurroy  commandant  en  ladite  Germanie,  auoit  fur  elle  conllitué 
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IcditMerouec  en  ladite  Gaule.  Parquoy  eft  plus  apparente  l’opinion  de 
ceux  qui  dient  ledit  Mcrouce  heritier  collateral  dudit  Clodion.  Sondit 
fils  Childcric  de  ladite  roy  ne  Bafine , laquelle  l’ayma  durant  fon  exil , & 
fuyuirrcftituécnfon  royaume, delaifl'é  ledit  Roy  de  Thuringc  fon  ma- 
ry en  c ores  viuant,  eut  vn  fils  & deux  fillcsd’vne  fut  mariceàThicrry  roy 
des  Oftrogots.AimoinclanômeAndcflcdc.S.GrcgoircÀrchcucfquc 
de  T ours, rappelle  Alboflcdc,lcs  autres  Andcchildc.  L’autre  fille  fut  Li- 
ticlde,de  laquelle  n’eftfaiétc  mention  quelle  ait  elle  mariée. La  diuerfi- 
tc  desnoms  cftproccdcc,dccequcles  Latins  n’ont  fuyui  la  propriété 
delà  langucGermanique,n’cntcndantl’ctimologiedcfdicsnoms:com- 
mc  d’Harmant  ils  ont  fait!  Arminius,&  autres  allez  fcmblablcs.  Le  fils 
futlcRoyClouis  premier  du  nom. Mourut  le pcrcayantregné  vingt 
quatre  ans. 

DV  ROY  CLOVIS  PREMIER. 

BSftJ  Lodovee.ouCIo 
p||  uiSj&Loyspremicr 
de  ce  nom,cfpoufa 
à SoiiTons  Clotildc  fille  de 
Chilpcric  frère  de  Gundc- 
bauld  Roy  de  Bourgoignc, 
chrelticnne  de  Religion,  fur 
promelTc  de  l’y  biffer  viurc. 
Auatfcmarier.d’vne  concu- 
binc(quin’eft  nommée  J il  a- 
uoit  eu  Thierry  fon  fils  natu- 
rel, lequel  hérita  aueclcs  légi- 
times , & eut  pour  fon  parta- 
ge le  Royaume d’Oftric,  qui 
cil  la  France  Orientale  . Et 

[lourccqucMctscnfut  lavil- 
c capitale, à la  façon  déparier 
du  temps  fut  appelé  Roy  de 
Mets.  De  ladite  Royne  Clo- 
tilde  lediét  Roy  Clouis  eut 
quatre  fils&  deux  filles. L’vne  fut  Clotilde  mariée  à Amaury  roy  des  Vi- 
ligots.L’autre  fut  Tichilde  religieufc . Tritemius  en  met  vue  troificmc, 
mariée  à Ermanfroy  roy  de  Thuringc, qui  n’a  apparence,  par  ce  que  le- 
dit Roy  Thierry  le  deffir,  & vfurpa  ion  royaume.  Le  fils  ailne  du  maria- 
ge de  ladite  royne  Clotilde  fut  Ingomcrc  qui  mourut  enfant, toft  apres 
ion  baptcfmc.  L’autre fucChildcbcrt  Roy  deParis.TautrcClodomirc 
roy  d’Orleans.Tautrc  Clotaire  roy  de  SoiiTons.  Ledit  roy  Clouis  l’an  ij. 

de 
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de  fon  règne, apres  la  grande  victoire  qu’il  eut  contre'  les  Allemans , à la 
perfuafion  de  la  Roy  ne  fa  femme  fe  feit  Chrcftié,reccut  la  vigile  de  Paf- 
ques  le  Baptcfmc  à Rheims  par  Je  miniftcrc  de  S.  Rcmy  Archcucfquc 
dudit  lieu, en  la  compagnie  de  fes  deux  fœurs,ainfi  qu'il  cft  narré  en  vnc 
vieille  Chronique  Latine  eftant  ou  chap.de  Chartres,  fans  nom  de  l’au- 
thcur,&  Unifiant  au  Roy  Charles  le  Simple.  SainârGrcgoire  Archcucf- 
quc de  T ours  dit  qu'il  n’y  en  eut  qu'vne, laquelle  mourut  toft  apres.  Ne 
cil  croyable  quccellc  quieftoit  mariée  audit  Thierry  Roy  des  Oftro- 
gots  Arien, commandant  en  Italic,ait  efté  baptizee  auec  ledit  RoyClo- 
uisdcqucl  augmenta  grandement  par  armes, &côfirmaparvniondcrc- 
ligionfonroyaumc.Mourut  apres  auoir  régné  trente  ans,  l’an  d.  xml. 
fut  enterré  àParis  en  lTglife  Sainétc  Gcncuicfuc , qu’il  auoit  fondée  au 
tiltre  de  S.Pierrc  & S.Pauhaprcs  y fut  enterrée  ladi&e  Royn  e Clotilde  fa 
femme,  qui  mourut  à Tours,  & leur  fille  ClotildeRoinc  desVifigots, 
laquelle  mourut  rcuenant  d’Efpagnc. 

DE  THIERRY  ROY  DE  METS,  OF 
OJhic, depuis  par  corruption  de  langage,  dicl  Auflrafc. 

u.'Y’V-  H 1 ER.  R y Roy  d’Auftrafic, cfpoufa  lafillc  de  SigifmüdRoy  de 
Bourgoignc,dc  laquelle  il  eut  le  RoyThcodobcrt  fon  fils,mou- 
rut  apresauoirregné  13.  ans, l’an  cinq  cens  trente  fept. 

DE  THEODOBERT  OV  THEVDE- 
bert  Roj  ctAuflrafie. 

Heodobert  Roy  d’Auftrafie  fils  dudit  Thierry,eut  trois 
femmes.  La  première  fut  Denteric,  qu’il  print  ou  chaftcau 
de  Cabrieres  près  Beziers,marice  à vn  autre,  duquel  elle  a- 
uoit  vncfilled’efpoufaàClcrmôt  en  Auuergnc:eneutfon 
filsThibauld:dcpuislarcpudia,parccquc  dcfufpitiô  que 
ledit  Roy  aymaftfedicte  fille  du  premier  mariage,  la  feit  mouririVer- 
dun.  La  fécondé  femme  dudic  Roy  fut  Wifigardc  fille  aifnce  de  Vac- 
chon  Roy  des  Lombards,  qu’il  auoit  fiancee  auant  que  efpoufcr  ladiéte 
Denteric , ainfi  que  récite  Paul  Diacre  en  l'hiftoirc  dcfdiàs  Lombards. 
La  troificfmc  femme  qu’il  clpoufa  apres  le  dccez  de  ladite Royne  WT 
figardc  n’cft  nomcc . De  ces  deux  dernières  n’eutenfans . Mourutaprcs 
auoir  régné  quatorze  ans,  occis  par  vn  Taureau  Sauuagc  àlachaflc,fi 
Ion  croit  Agathic. 

DE  TH1BAVLD  ROY  D' AV  STRAS  1E. 


H 1 b A v l D Roy  d’Auftrafic  fils  dudit  Thcodobcrt,fut  marié 
à Walderade  ou  Wldotrade,  la  plus  ieune  fille  dudit  Vaccho 
Roy  des  Lombards , corne  tcfmoignc  ledit  Paul  Diacre , n’en 
laifia  enfans.  Mourut  apres  auoir  régné  fept  ans , & en  luy  finit  la  lignée 
dudit  Roy  Thierry  d’Auftrafic. 
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DE  C LODO  MIRE  ROT 
JÜrleans. 

Odomire.ou Clodomire,  ou  proprement  Luitmeicr , 
quifignific  prepoféou  peuplc,Roy  d’Orlcans,filsdcClo- 
uis  le  premier,  cfpoufa  Gundioche,  de  laquelle  il  eut  trois 
filsJThibauldJGuntaire&CloauId.Thibauld  aagédedix 
ans,Guntairc  de  fepr,  furent  tuez  par  les  Roy  s Clotaire  & 
Childcbcrt  leurs  oncles,  &:  enterrez  àfainéie  Gcncuiefuc.  Cloauldcf- 
chappa,fc  fit  d'Eglifc,ouquclcftat  il  fut  enduré  par  fcfdits  oncles,qui 
ne  vouloicnt  que  le  Royaume  d'Orléans:  & donnèrent  audnft  Cloauld 
quelques  héritages  pour  fon  entrcticn.qu'il  lega  à l'Eglifc  de  Paris . Fut 
enterré  ou  village  de  Nogcnt,de  luy  depuis  appelé  faind  Cloauld,dcux 
lieues  dudiû  Paris,  où  Ion  tombeau  paroift  aucc  l'Epitaphe  en  lettres 
maiufculcs.Ledidt  Roy  Clodomire  auoit  cfté  tué  en  la  bataille  contre 
les  Bourguignons  ou  terroir  de  Viennois  en  Daulphiné,  ou  lieu  appelé 
Viforont.Ainfi  fa  defeente  n'alla  loin,  & fon  royaume  vint  aul'dits  Clo- 
taire écChildebert. 


DE  CH1LDEBERT  PREMIER 
nom , Roy  de  Paris. 


Dr 


Hildèbert 
premier  du  no 
Roy  de  Paris, 
efpouft  Vul- 
trogothe,dc- 
laquellc  il  eut  deux  filles, 
nommées  en  la  chartrc  de 
l’exemption  del'AbbaycS. 
Germain  des  prez,  ottroycc 
par  S.  Germain  Euelque  de 
Paris , & autres  Eucfqucs, 
nommez.  L'vncChrodcfin- 
tc^'autreChrolbergc.  Aufli 
FortunéEucfqucdcPoiûi- 
ers^n  l'Epigrâmc  du  Iardin 
de  ladite  Royne  Wltrogo- 
the,drcfle  parlcditRoyfon 
mary  ,faidi  mention  quel- 
le auoit  deux  filles  : & en 
autre  Epigrammc  faiét  du 
Roy  Charibcrt,duquclferacy  aprcsparlé,dit qu’il  cfloittutcur,& com- 
me 
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me  pcrc  aufditcs  filles , & leur  mère  encore  viuante . Elles  n’heriterent  à 
leur  père, quanrau  royaume , qui  ne  tomboit  cnquenouïlleparlacou- 
ftume  de  la  maifon  de  France.  Sont  enterrées  oudicS.  Germain.  LediéL 
Fortuné  en  l'Epigrammc  de  l’Eglife  de  Paris  .narre  quclcdift  Childc- 
berd'auoit  faittbaftir.Aufli  il  fonda  ladiâc  Abbaye  S. Germain,  foubs 
le  titre  de  S.  V inccnt-.A:  mort  ayant  régné  46.ans,y  fut  enterré,  Srladiéïc 
Roync  fa  femme.  Succéda  à la  couronne  le  Roy  Clotaire  premier  du 
nom. 

DF  KO  Y C LOT^ilKE 

premier  du  nom. 


K 


Lot  a ire 
le  premier, 
oucommc- 
cemcnt  roy 
de  Sortions, 
puis  de  toute  la  France,  eue 
cinqfcmmes,  Radegunde 
fille  de  Bertaire  roy  de  Thu 
ringe , laquelle  fefcpara& 
redit  religieufe  à Poidfiers, 
où  ellefonda  l'Abbaye  fain 
â:c  Croix  , fut  enterree  à 
fainéle Radegunde,  eft  ca- 
nonizcc.Ingundc  ("aucuns 
dicntGundiocheou  Gon- 
thencc ) vefuc  de  fon  frère 
le  Roy  Clodomirc.de la- 
quelle il  eut  cinqfils  &vnc 
fille  Les  fils  furent  Guntai- 
rc  aifné.Childcric.Chari- 
bert,  Guntran  & Sigiberr, 
Aria  fille  Chlodefindc.mariec  à Alboinroy  desLombards.Latroifiemc 
femme  dudidb  Roy  Clotaire  fut  Arigunde  fœur  de  ladi&c  Ingundc, 
qu’il  cfpoufa  viuante  icelle  Ingunde,  laquelle  l’auoit  prié  marier  faditc 
lœur  à quelque  grand  leigneur,&  il  la  print  pour  luy , difiuu  àladitc  In- 
gunde.qu’ilauoirfaiét  ce  dont  elle  l’auoit  requis.  De  ladite  Arigunde 
il  eut  vn  fils  nommé  Chilperic.  Sa  quatrième  femme  fut  Vnxinc,& au- 
tres l'appellent  Chimilcne.de  laquelle  il  eut  vn  fils  nommé  Chranne  ou 
Chramirc.Sa cinquième  femme  fut  Waldcrade,  ouWldotradc  fille  de 
VacchonRoy  des  Lombards,  vefuc  de  fon  arrière  nepueu  Thibauld 
Roy  d'Auflrafie , laquelle  il  clpoufa  en  prenant  le  royaume  d'Auilrafie: 
mais  apres  admonnclté  par  les  Eucfques,  lalailfa,  & bailla  pour  femme 
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au  Duc  Garinalde.Defdits  fcpt  fils  viuant  Icdi&Roy  Clotaire , mouru- 
rent trois,  Guntairc,Childeric  & Chranne , lequel  fc  rebella  contre  fon 
pcrc,  aydé  defon  bcaupcrc  Wiliachaire  Duc  d’Aquitaine,  & de  Conan 
Breton. Fut  prins  en  bataille,  & par  commandement  dudit  Roy  fon  pc- 
rc,fut  brufle  amec  Calde  fa  femme,  & fes  deux  filles.  Ledit  Roy  Clotaire 
eut  deux  autres  filles,  Nigcgundc  ou  Ingunde,  mariée  à Hcrmegilde 
Roy  des  Vifigots , fils  du  Roy  Hcngilde  : & Ingcltrude , laquelle  vefuc 
fonda vnmonaftcrc  de  Religicufcsà  Toürs,fut  mcrc de  Bertrand  Ar- 
cheucfquc  de  Bourdcaux,  & dcBcrthcgundc . Outre  lcfdits  fcpt  fils  lé- 
gitimes,y en  eut  deux  quife  dirent baftards  dudidt  Roy: lvnfutGon- 
douauld , lequel  par  ledidt  Roy  fut  par  deux  fois  dcfauoiié , luy  furent 
fcschcucuxroignez,quc  ceux  de  lamaifon  de  France  fculsportoicnt 
longs,  & fut  enuoyé  à Coloignc  pçury  cftrcgardé:dont  ilefehappa, 
laifla  croiftrc  fcfdidts cheucux  :fc  retira  en  Italie  à Narfcs  qui  y clloit 
Lieutenant  de  l’Empcrcur.’s’y  maria,  eut  des  enfans,  puis  s en  alla  deuers 
ledidt  Empereur  à Conftantinoplc.  Finalement  rctournacn  France, 
fut  par  plufieurs  feditieux  efleue  Roy  à Briue  la  gaillarde  en  Limofin, 
furvn  grand  pauois  ou  bouclier,  & porté  par  le  camp  félon  la  manière 
lors  vlitcc  de  rcccuoir  & couronner  les  roys  des  François:  puis  fut  prins 
àComminges,&  occis  par  l'armccdes  Roys  Guntran&ChildcDert, 
dcfquels  fera  cy  apres  faidtc  mention . Ses  deux  fils  fe  fauucrcnt  en  Efpa- 
gne . L’autre  foy  difant  baftard  dudidt  Roy  Clotaire, fut  le  Duc  Ran- 
chingc,  qui  print  ce  titre  pour  fortifier  fa  confpiration  machinée  con- 
tre lelüits  deux  Roys,pour  vfurper  leurs  Royaumcs,mais  il  fut  tue  félon 
fonmerite.  Ledidt  Roy  Clotaire  mourut  à Compicgne,  ayant 
régné 5i.an,fut  enterré  à S.Mard de SoilTons,qu’ilauoic 
commencé  fonder  . Ses  quatre  fils  partagèrent  la 
France, comme  auoient  faidtceuxduRoy 

DE 
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DE  CHJRJBERT  OF  ^ fRIBERT  ROY 

de  Paris  premier  du  nom. 


Haribertj 
ou  Aribert , pre- 
mier du  nom , 
Roy  de  Paris, fils 
du  Roy  Clotaire  premier, 
cft  loiié  par  ledid  Forru- 
l’Epigramme  qu'il  a 
faidt  de  luy  , de  douceur 
& manfuctudc  . il  eut  qua- 
. La  première 
ouNigebri- 
fillc 

bcandie , qui  cft 
Noruege  , au  fils  d’vn  Roy 
dudiéV  pays , qui  n'cft  nômé. 
Ledidt  Roy  Charibert  répu- 
dia Ladite  première  femme, 
& elle  vefeut  bien  foixantc 
dix  ans.  Les  féconde  &rroi- 
fieme  femmes  dudùft  Roy 
furent  deux  fœurs , Meroflede  & Marcoucife , filles  d’vn  cardeur  de  lai- 
nes, &dclcurviuantcfpoulà  fa  quatrième  femme  Theudichildc,  fille 
d'vn  bergier , de  laquelle  il  eut  vn  fils  qui  mourut  ieunc  viuât  ledit  Roy 
fonpere.  Auoientlcfdiiftcs  trois  dernières  femmes  défi  petit  lieu  efte 
oufcruiccdelaRoynelngobergc  : Etpour  leur  beauté  lediâ  Roy  les 
ayma  iufqucs  à les  efpoufcr.  Il  eut  deux  autres  filles , Bertheflede  ou  Ber- 
tichildc,  religieufe  oumonaftcrc  qu’Ingcltrudcauoitfondéà  Tours, 
près  faimft  Martin,  à laquelle  ledit  Fortuné  Eucfquc  de  Poidïiersfeitvn 
Epigramme,  & Chrodiclde  religieufe  à fainélc  Croix  dudit  Poi&iers. 
Mourut  ledit  Roy  Charibert  à Blayc  fur  Gironde , y cft  enterré  en  l’E- 
glifc  fainét  Romain . Et  parce  qu’il  ne  laifTa aucun  fils,fesfreres,mcfme- 
mentSigibertRoy  d’Aullrafic,&  ChilpcricRoy  de  SoilTons fc guer- 
royèrent pour  auoirfon  Royaume. 
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DE  G V NT  R A N ROY 

dOrlcans.  v 

V N TR  AN  Roy  d’Orleans,  auffi  fils  dudit  Roy  Clotaire 
premier,  eut  Gondcbauld  fon  baftard  de  Vencrandc  fa 
concubine,  férue  de  l’vn  des  officiers  de  famaifon,  &fut 
marie  trois  fois.Sa  première  femme  fut  Marchutrudc  fille 
de  Magnacairc .laquelle  apres auoircududitRoyvn fils 
(quin’eft  nommé)feitcmpoifonncr  ledit  Gôdcbauld,&  (cômccft  vray 
femblablc)par  punition  diuinc  le  fienmourut.Toft  apres  ledit  Roy  ad- 
uerty  dudit empoifonnement répudia  ladite  Marchutrudc,  &parfu- 
fpition&  courroux  exerça  vengeance  contre  fcspere&  deux  frères  in- 
nocens.Sa  féconde  femme  fut  Marcoucifc  focur  de  Mcroflede,lcfquel- 
lcs  deux  fccurs  ledit  Roy  Charibert  fon  frère  auoit(  comme  di&acltc^ 
cfpoufccs.Et  pourcc  S. Germain  Euefquc  de  Paris  cxcômunia  ledit  Roy 
Gutran,qui  ne  la  voulut  delaiflcr,mais  elle  mourut.Sa  troificmc  femme 
fut  Auftrigilde  ou  Auftrichilde,  autremét  Bobilonc , qu'il  faut  entédre 
par  fabriquer, non  pat  furnô,dc  laquelle  il  eut  deux  fils,Clotairc&  Clo- 
domire.qui  moururct  de  maladie, ainfiqu’il  cft  eferit  parpunitiô  diuinc 
pour  la  vengeance  prinfc  cotre  Magnacaire  & fes  deux  enfans.  La  Roy- 
nc  Auftrigilde  venant  à mourir , pria  ledit  Roy  fon  mary  qu'il  feift  tuer 
fes  deux  Médecins,  par  la  faute  defqucls  elle  fc  plaignoit  mourir,  ce  qu’il 
feit  apres  la  mort  de  ladiâcRoync.  LevoyantveufucIaRoyncThcu- 
digildevcufuc  dudit  Roy  Charibert  fon  frère,  le  voulut  cfpoufcr.  Ce 
qu’il  feignit  pour  auoir  fes  meubles,  dcfquels  cftant  faifi,  ou  lieu  de  l'cfr 
pouferla fcitRcligicufcà  Arles,  où  elle  mourut.  Ledit  Roy  Guntran 
n’ayant  qu'vnc  hile  Cloticlde , comme  recite  faimft  Grégoire  Ar- 
chcuelquc  de  Tours  enfonhilloire,  adopta  Childebertfon 
ncucu  Roy  d’Auftrafic  fon  heritier  ou  Royaumed’Or- 
lcans.Mourut  apres  auoir  règne  trente  trois  ans  le 
vingtfeptiemc  Mars  cinq  cens  quatre  vingts 
dixfept.Fut  enterré  ou  prieure  ûin<ft 
Marcel  lez  Chaalons,  qu’il 
auoit  fonde. 
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Igibert, 
roy  d’Auflra 
fie  , auffi  fils 
dud ici  Roy 
Clotaire  pre- 
mier, efpoufa  Brune  fcco- 
dc  fille  d’Athanagilde  roy 
des  Vifigots, & delà  roy  ne 
Gadfiiinde,&  l’appelaBru- 
ncchilde,apres  que  de  l’er- 
reur Arien  elle  fut  conucr- 
ticà  la  vraye  religion . De 
elle  il  eut  vn  fils  Childc- 
bert.Durant  la  guerre  qu'il 
cutaucc  fon  frère  Chilpc- 
ric  pour  le  roy  aume  de  Pa- 
nsai fut  à Vitry  près  Tour- 
nay,par  l’armée  cficuéfur 
vn  pauois , & faid  Roy  de 
Soiflons , ou  lieu  dudid 
Chilpcricrmais  oudid  lieu 
il  fut  toft  apres  tué  par  deux  alfalfinatcurs,  pratiquez  par  la  RoyneFre- 
degondc  femme  dudit  Roy  Chilpcric,  ayant  ledit  Sigibcrc  régné  qua- 
torze ans,&  vefeu  quarâte.Son  corps  fut  premieremenr  enterre  ou  lieu 
de  Lambrias  près  Doue, depuis portéaudid  S.Mard  de  Soiffons.  Il  laif- 
(à  des  filles, dont  les  aucunes  pendant  que  leur  mere  Bruncchildc  fut  re- 
lcguee  à Rouen,  eftoient  gardées  à Mets  par  cômandcmcnt  dudit  Roy 
Chilpcric.  L’vnc  dcfdiccs  filles  fut  Ingunde,  mariée  à Hcrminichildc, 
l’vn  des  fils  de  Lcnnicldc  ou  Lemnigildc  Roy  des  Vifigots,  frère  du  roy 
Athanailde,de  laquelle  en  eut  vnfils,&  dechalTec  d’Efpagne,fe  retira 
en  Affriquc,où  elle  mourut, & fut  enterrcc . Sondit  fils  fut  menéà  Con- 
ftantinople  à l’Empereur  Maurice.  L’autre  defdites  filles  Clodofindc 
fut  accordée  à Anrharis  Roy  des  Lombards,  &marice  àRicha- 
rede  Roy  des  Vifigots,  fils  dudit  Roy  Lcnnicldc. 
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DE  C H1 LPERIC  ROY  DE 
SoiJJons , premier  du  nom. 

iHupe  ric 
iRoydcSoilTons, 
(.premierdunotn, 
^aufli  Fils  dudid 
Roy  Clotaire  premier.cut 
trois  fcmmes,dcux  de  bal- 
fc  c6dition,&  vne  de  mai- 
fon  royale.  Andoucrcfut 
la  première,  de  laquelle  il 
eut  trois  fils,  &vnc  fillcuafi 
ne,  laquelle  il  meitreligi- 
culc  à S.  Croix  de  Poitiers, 
irrité  de  ce  que  la  Roync 
fa  mere  l'auoit  tenue  fur 
les  fonds  baptifmaux: 
dont  apres  il  la  voulut 
tirer  pour  la  marier  au  fils 
dudid  Lennichildc  Roy 
desVifigots,ce  que  Gin  te 
Radegüdeempeicha.  Les 
fils  furétTheodobcrr, Me- 
rouee,& ClouisîThcodobcrt  fut  tué  en  bataille  par  les  Ducs  & capitai- 
nes de  Sigibcrt  Roy  d'Aultrafie,  à quatre  lieues  près  d'Angoulefme,  en- 
tre la  riuicrc  de  Charente, & lafordbentcrréenl'Abbaye&Eglifcfainâ: 
Cibard , lezlcdid  Angoulcfmc . Merouee  pourauoir  efpoufé  ladite 
roync  Brunechilde  à Rouen,  fut  premièrement  faid  moyne  ou  mona- 
ftere  d’Anuifolc , pays  du  Mayne , puis  tué  en  Champagne,  apres  auoir 
efté  prins,ainfi  que  les  vns  dient , par  vn  de  fes  gens  auquel  il  le  comma- 


da:les  autres  par  le  commandement  de  la  Royne  Fredegondefamara- 
ftre.Clouis  fut  auflî  tué  en  prifon,ou  lieu  appclléNoceto  près  la  riuicrc 
de  Marne, parle  commandement  de  ladideRoyne  Frcdegonde,qui 


r, 


vouloitquefescnfansfeulsregnaflentî&luy  feit  laiflcr  le  glaiuc  en  la 
)laye,pourpcrfuadcrqueluy  mcfmcs  s’eftoit  occis,  fut  enterré  oudid 
ieu  deNoceto:  mais  depuis  ledid  Roy  Guntran,fcit  tranfporterfon 
corps, & celuy  dudid  Merouee  àS.cermain  des  prez . Semblablement, 
ladite  Royne  Andoucrcfut  premièrement  reléguée  au  Mans,  & apres 
tuce  parla  malice  de  ladite  Roync  Frcdcgonde , amyc  dudid  roy  Chil- 
pcric.La  féconde  femme  duquel  fut  Galfondc  ou  cachihfindc , fille  aifi- 
nee  d’ Athanagildc  Roy  des  Vifigots , fœur  de  ladite  Royne  Brunechil- 
de. Ledid  Fortuné Euefque dePoidiers,enfon  Epigramme l’appelle 
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Gclcfuintc , dit  que  (es  nopccs  furent  faictes  àRouen,qu  il  laveit  pafler 
audit  Poi&iers  en  vn  chariot,  duquel  les  roiies  eftoient  argétccs  : qu’cl- 
lc&fadi&cfccurBrunechildccftoicntnccsàTolcdc.Lcdi&Roy  Chil- 
pcnc  par  l’artifice  de  ladite  Fredegonde  la  print  en  telle  haine,  qu'il  la 
feit  cftranglcr  en  fon  lift,  & n'eut  d'elle  aucuns  enfans . Ladide  Frcdc- 
gondc  ncc  à Hauaucourt  en  Picardie, de  petis  parens,fut  la  troificme  & 
dernière  femme  dudid  Roy  D’elle  il  eut  cinq  fils  &:  vnc  fille. Les  fils  fu- 
rent Sanfon,Clodobcrr, Théodore  ouThicrry,  Dagobert, & Clotaire. 
Sanfon,Clodobert,  Théodore  & Dagobert  moururent  auât  ledit  Roy 
leur  pcrc,dc  heures  & flux  de  ventre,lcs  trois  en  vn  an.Clodobcitfcom- 
mc  récite  ledit  Fortuné  en  fon  cpitaphcjmourutaagé  de  quinze  ans , & 
fut  enterré  en  l’Eglife  faind  Crcfpin  à Soiflons.  Théodore  mourutà 
Brenne  en  Champagne,&  fut  porté  enterrer  en  l’Eglifefain&Dcnys  en 
la  ville  de  Paris.Dagobcrt  mourut  toft  apres  qu'il  fut  né,  ledid  Fortuné 
a faid  fon  épitaphe.  La  fille  fut  Riguncc , enuoy  ce  en  Efpagnc  pour  ef- 
pouferlc  filsdcLennichilde  Roy  des  Vifigots.  Enyallanc  elle  fut  dc- 
trouflee  à Tholofe.  Saind  Grégoire  Archcucfquc  de  Tours  tefmoigne 
ledid  mariage . Apres  que  ledid  Roy  Chilperic  eut  régné  vingtquatre 
ans, la  Roync  Fredegonde  fa  femme,  par  l'aide  de  Landry  le  feit  tuer  par 
Fouqucsjlorsquelefoirrcucnant  de  lachafle  à Chelles  ildcfcendoitdc 
cheual.  Fut  enterré  à S.  Germain  des  Prez, où  ladite  Fredegonde  ayant 
vefeu  grand  aage  fut  apres  enterrée . Et  d'eux  demeura  ledid  Clotaire, 
lors  de  la  mort  dudid  Roy  fon  pere,  aagé  de  quatre  mois  feulement. 

T)E  CHI LDEBERT  SECOND  DV 

nom, Roy  cfsiuslrafc  (y  itOrlcans. 

Hildeuert  fécond  du  nom,de  par  fon  pere  le  Roy 
Sigibcrt,roy  d’ Auftrafie:  & de  par  fon  oncle  le  Roy  G un- 
tran, Roy  d’Orléans  . fut  baptilé  par  Agcric  Euefquc  de 
Verdun,  cfpoufaFailcube  ou  Scdcleube,  de  laquelle  au- 
cuns dient  qu’il  eut  deux  fils  6c  vne  fille  ; Les  fils  Theodo- 
bert  & Thierry , la  fille  Teudeline.  Autres  dient  que  Theodobert  cftoit 
baftard,nay  d’ vnc  concubine, non  de  la  Roync  Faileube.  Qui  aapparé- 
ce  proche  de  vérité, d’autât  que  la  Roync  Bruncchildc,  leur  ayeule,  per- 
fuadaà  Thierry  que  Theodobert  n’clloit  fon  frère:  ce  quelle  n’euft  peu 
fi  ils  euftent  elle  de  mefine  mère , pourcc  Thierry  ne  craignic  faire  tuer 
Theodobert,&  vouloir  cfpoufcrlafille.Saind  Grégoire  de  Tours  réci- 
te que  ledit  Roy  Childebert  eut  vn  autre  enfant , fans  déclarer  fi  c’cftoit 
fils  oufilIc,&:quc  toft  apres  fanaifTanccil  mqurut.LaditcRoyne  Faileu- 
bc  fonda  vne  Eglife  ou  forlbourg  de  la  ville  de  Geneue.  Mourut  ledid 
Roy  Childebert  aagé  de  vingteing  ans,aprcs  auoir  régné  dixfcpt.Efcrit 
Aimoinc  qu'il  fut  empojfonné  aucc  ladidc  Roync  fa  femme  : ce  qu'ils 
moururent  tous  deux  en  vn  iourlc  feit  croire. 
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DE  THEODOBERT,  SECOND  » 

du  nom  Roy  uflrajît^. 

Heodobert  fécond  du  nom  Roy  d’Auftrafie,fils  du- 
dit Roy  Childcbcrt  fccôd  : fut  baptizé  par  Margueric  Ar- 
chcuefquc  dcTrcues . Commença  régner  l’an  i i.defon 
aage,  foubs  la  tuccle  de  la  Roy  ne  Bruncc  Wilde  fon  ayculc, 
cfpoufa  Bclichilde,laqucllc  auoit  cfté  de  férue  condition, 
achetée  d’aucuns  marchans , & nourrie  par  ladite  Royne  Bruncchildc 
qui  engendra  entre  elles  émulation , quand  ladite  Bclichildc  futdeue- 
nuë Royne:  &futcaufc  que  ledit  Roy  Theodobcrtla  tua,&  cfpoufa 
Theudichilde,dc  laquelle  ledit  Fortuné  Euefquc  de  Poi&icrs  a faiift  vn 
Epigramme,&  en  iccluy  lacclcbre  ifluc  de  grande  noble(Te,qu’il  décla- 
re en  fon  épitaphe, diünt  que  fes  père,  frère,  mary,  aycul  & anccftrcsc- 
ftoientRoys,& quelle  mourut aagee  defoixante  quinze  ans.  D’elle  le- 
dit RoyTheodobert  eut  deux  fils  & vnc  fillc.L’vn  dcfdits  fils  n’cft  nom- 
me,l’autre  fut  Meroueedadite  Royne  Brunechildc  les  feit  tuer  en  la  vil- 
le de  Mets,aprcs  que  ledit  Roy  Theodobert  leur  père  vaincu,  premiè- 
rement par  fon  frère  le  Roy  Thierry  en  la  champagne  dcToul,  puis 
près  dcColoigneprifonnicr, fut  enuoyé  àladitc  Royne  Bruncchildc, 
& par  elle  faift  moyne  à Chaalons,aprcs  tue  ayant  régné  dixfept  ans . Sa 
fille  cft  nommée  par  ledit  Fortuné  en  fon  Epigramme  du  baptifl  aire  de 
Mayence, qu’il  di&auoircftéconftruit  des  biens  de  Berthoare  fille  du- 
dit Roy  Theodobert.  Elle  fut  accordée  à Adalualdc  fils  d’AgiluIphc 
Roy  des  Lombards,  quicftoitcncorcsforticunc:  & depuis  leditRoy 
Thierry  la  voulut  efpoufer.CequeladiteRoync  Bruncchildc  empef- 
cha,luy remonftrant quelle cftoit  lânicpcc.Dont leditRoy  Thierry fè 
courrouça  contre  ladite  Royne  Bruncchildc, luy  reprochant,  que  pour 
luy  faire  confcntir  la  mort  dudit  Roy  Theodobert , l’auoit  afleuré  qu’il 
n’eftoit  fon  frcre:& aptes  pour  empefeher  fon  mariage, difoit  que  ladi- 
te fille  cftoit  fa  niepee. 

DE  THIERRY  SECOND  DT 
nom, Roy  d’Orléans  & 

Hierry  fécond  du  nom  ,oucommcnccmentRoy  d’Or- 
leans,quicftBourgoignc,dcparfonperc  lcRoy  Childcbcrt 
fécond, puis  Roy  d’Auftrafie,par  les  victoires  qu’il  eut  contre 
fon  frère  le  Roy  Theodobert , fut  baptife  par  V cran  Euefque  de  Chaa- 
lons:commcnçaregner  en  Bourgoigne  l’an  dixième  de  fon  aage, foubs 
la  tutclc  de  ladite  Royne  Brunechildc.  Efpoufa  Hcrmcnbergc  fille  de 
BcrtricouDctcricRoydcsVifigots,aucc  laquelle  peu  apres  il  feit  di- 
uorce.  & de  diuerfes  côcubincs  il  eut  quatre  fils  naturels,  Sigibcrt , Cor- 

be. 
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be.Childebert  & Merouec . Apres  la  mort  de  fondit  frère  le  Roy  Theo- 
dobcrt,ainfi  qu'il  fepreparoit  faire  la  guerre  au  Roy  Clotaire  le  Grand: 
mourut  à Mets  ledit  rOy' Thierry  de  diflcntcric,ayât  régné  i8.ans,&  dite 
aucuns  que  ladidlcBruncchiIdcfonayculc,indignce\lccc qu'il  l’auoic 
outragecdors  quelle  le  did'uadad’cfpoufer  fa  nicpcc  fille  du  RoyTheo- 
doberr parcraintc  ou  vengeance  lefeitempoifonner.  Apres  luys’effor- 

cea  ladite  Roync  Brunechildc  faire  regneren  Auftrafic  &Bourgoigne 
Sigiberr  fon  fils  aifnc,mais  ledit  roy  Clotaire  le  vainquit.  Les  vns  dient, 
qu ils éfuir,&quconquespuisnefutveu: les  autrcs,qu’il  futprinsparla 
trahifondesficns,& apres  occis  parle  commandement  dudit  Roy  Clo- 
taire , lequel  aufii  print  les  trois  frères,  Corbe  ayant  cité  Maire  du  palais 
dudit  roy  Thierry  fon  pcre,&  Childebcrt  furent  occis:  à Merouec  fut  la 
vie  lcule  fituuec  par  ledit  Roy  Clotaire , pour  ce  qu’il  l’auoit  tenu  furies 
f ons.  Lcidits  royaumes  d Aullralic&  Orléans  retenus  parce  moyen.  Le- 
dit Clotaire  fils  du  Roy  Chilpcric  premier  du  nom,àcaulc  deluy  roy  de 
Paris  & Soi(lbns,rcgna  en  toute  la  France  l’an  z8.de  fon  rcgne,&  condâ- 
na  ladite  Roync  Brunechildc  cilrc  tirée  5e  démembrée  parchcuaux  non 
domptez.  Apres  l’execution  faidlc  l'an  615.  permeit  qu’elle  fuit  enterrée 
iS.Martin d’Au(lun,qu’cllcauoit fondé.  Encorcs auiourd’huyfon tô- 
beauyeit  vcu.Elle  auoitfaidlmourirpIuficursRoys&cnfansdcRoys. 

DE  C LOT  J I RE  LE  GRJND  SECOND 
du  nom ,Roy  de  France. 


i Lot  ai  R e le 
j Grand  fecôd  du 
m \ nom,roy  detoti 
r'3s  te  la  France,  eut 
fon  fils  Merouec  , qui  fut 
tué  en  la  bataille  près  Eftâ- 
pcs,parl'armce  deTheo- 
d obert  fécond , roy  d’Au- 
ftrafie.N’cftcfcrits'il  eftoit 
légitime  ou  baftard  , qui 
cille  plus  vray  fcmblablc, 
par  ce  que  ledidt  Roy  ne 
eutqucdeux  femmes. La 
première  fur  Bertrude,  ou 
Bcrctrude . Lcdidl  Fortu- 
né Eucfque  de  Poidtiers, 
ou  chant  nuptial  qu’il  feit 
de  ce  mariage  , l'appelle 
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Bilichildc.difanr  quelle  cftoit  deSaxe, de  la  lignée  d'Athanagilde  Roy 
des  Vifigots.dominant  en  Efpagne,&  nomme  ledit  Roy  fon  mary  Cio 
t^chairc.  Telles  diuerfitez  de  noms  prouenoient  des  façons  de  parler, 
comme  l’on  voit  cncores,quc  pour  Ichan  on  di«5t  Ianot:  pour  Nicolas, 
Colimpour  Pierre,  Perot:&  fcmblablcs,  qui  couftumicrement  font  do- 
uez dés  l‘cnfance:&  les  Gaulois  ne  parlans  1' Alemâd,facilcmcnt  détour- 
noient la  propriété  dcfdits  noms . Ladite  Royne  Bertrude  futfi  bonne, 
quelle  fut  aimée  & cftimcc  de  tous.Ledit  Roy  en  eut  fon  fils  Dagobert 
& fa  fille  Blitilde  mariée  à Auibert  Duc  en  Auftrafie.  La  féconde  femme 
fut  Sichildc,  de  laquelle  il  eut  vn  autre  fils  nôméAribert  ouCharibert. 
Mourut  ledit  Roy  Clotaire , ayant  régné  quarante  quatre  an;,  l’an  630. 
Fut  enterré  oudit  S.  Germain  des  Prez,lez  Paris . Auoit  fix  ans  deuant  fa 
mort  faiét  roy  d’ Auftrafie  fon  fils  Dagobert,&  fut  le  premier  qui  de  fon 
viuantfcit  couronner  Roy  fon  fils.  Maisillefeit  en  le  mariant  à Come- 
trudc,fœur  de  ladite  Royne  Sichildc  fa  maraftre:  luy  baillant  pour  con- 
fcil  Arnould  Enefcjue  de  Mcts,&  Pépia  Duc . Ncantm  oins  s’en  repentie 
apres,&  eut  débat  àfondit  fils, qui  fut  pacifié. 

DF  ROT  DAGOBERT 

premier  du  nom. 


Acobert, 
iou  plus  propre 
(ment  Degau- 
[bert , eut  deux 
rfemmcs.Laprc 
micre  fut  ladite  Cometrude 
qu'il  cfpoufapar  lecomma- 
1 dcmët  du  roy  fon  père  àCli- 
' chy  près  Paris,  ou  auoit  pa- 
lais royal,  auiourd'huy  y cft 
îlamaifon  fairnft  Ouën  Son- 
. dit  pere  mort , la  laifl’a  à Ro- 
I milly  au(fi  près  Paris,  par  ce 
quelle  cftoit  fterile  , & cf- 
poufa  Nantilde,  de  laquelle 
il  cutfon  fils  Clotiis,  l’an ra. 
de  fon  règne.  Au  parauant 
deRagnetrude  la  concubi- 
ne , il  auoit  eu  Sigibert  fon 
baftard, duquel  Aribertfut 
parrain.CcdiétRoy  incontinent apreslcdeccz  defondiéf  pere leua ar- 
mée. 
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mee,&s  empara  de  toute  la  France, pour  s’y  confirmcr:en  vifita  vne  par- 
tie, adminiftrant  en  perfonne,&  faifant  adminiftrer  en  fa  prcfencc  bon- 
ne iufticc.fçachant  quelle  eft  le  vray  & dus  grand  moyen  pour  conte- 
nir fcsfubicts en  obcilTancc . Ajjrcsqu’il  vcitfoncftatafleuré,ilfeitpar- 
tage  a (on  frere  Aribert,non  égal,  comme  cftoit  accouftumc:  feule- 
ment luy  bailla  en  titre  de  Royaume  les  pays  dcTholofe,Qucrcy,Agc- 
noys,Pcrigort,Xaindongc , & autres  de  là  iufqucs  aux  monts  Pircnces: 
En  trois  ans  ledid  Aribcrt  amplifia  (on  Royaume  de  tout  le  pays  des 
W afeons , qui  maintenant  font  les  Bafques . Mourut  ledit  Roy  Aribert 
l'an  huidicme  du  régné  de  Dagobert, delaifle  fonfils  Chilpcric  enfant, 
qui  ne  vefeut  gucres  apres  luy.  FutleditRoyDagobcrtfufpitionnél'a- 
uoirfaidcmpoifonncrpour  régner  en  toute  la  France . Furent  lcfdids 
Roys  Aribcrt  & fon  fils  enterrez  audit  Thololè.  L’an  dixième  du  rc^ne 
dudid  Dagobert,  oour  ladefenfe  du  Royaume  d'Auftrafic  connues 
Winidcs  ou  V clatabes.au  trement  appeliez  Wilces  ou  Rendes,  nation 
des  Sclauins,venus  de  Scythic , à la  requefte  des  fubiets  il  feit  couron- 
ner Roy  d’Auftrafic  Sigibert  fon  baftard  , & luy  bailla  pour  confeil 
Cumbcrt  Archcuefquc  de  Coloigne , & le  Duc  Anfegifc  ou  Aufchife. 
Mourut  le  Roy  Dagobert  à Efpincuil  près  Paris  d’vnc  diiTcnterie,  ayant 
régné  quinze  ans.Futenterréàfaind  Denis  en  France,  qu’il  auoit 
fondé:  aufli  fut  ladite  Roync  Nantildc  morte  peu  apres 
luy.L’hiftoire  de  Verdun  faid  mention  de  Grimon, 

it 


pour  enquérir. 
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DE  CLOriS,  Or  LOTS,  PREMIER  Dr 
nom,Roy  de  Ncu]bric,ou  T^eujlrtc^ui  efi  France  Occidentale^. 

L o v i s , ou 
Loys,fils  du- 
ditroy  Dago- 
bert premier 
du  nom,  deu- 
roiteftre  le  fécond.  Car  Cio 
uis&  Loyscftvnmcfme  no. 
EtlcpremicrRoy  chrefticn 
l'a  prcccdé.L’ignoracc  a fait 
ceftuy-cy  premier  du  nom, 
& fautfuyurc  l’erreur,  pour 
cuiter  la  confufion  qui  ad- 
uiendroit  du  nombre  chan- 
gé en  lifant  Icshiftoires  fra- 
çoiics.  Ledit  Roy  régna  fur 
toute  la  France,  fors  l'Orié- 
talc,  appellcc  Oftric  ou  Au- 
ftra/îc , qui  fut  foubsmilc  à 
fon  frere  baftard  le  Roy  Si- 
gibcrt,dés  leviuantdu  Roy 
leur  perc,commc  ditft  a cfté.Et  par  ce  que  ledit  roy  Clouis  cftoit  enfant 
quand  il  vint  à la  couronne, Ega  Maire  du  Palais  de  Dagobert,  fut  con- 
tinué au  fils  & fon  tuteur.  Trois  ans  apres luy  le  fut  Erchinoaldc.tous 
deux  vertueux  & bons  adminiftratcurs  du  Royaume.  Ce  Roy  Clouis 
cfpoufa  Batildc,qui  cftoit  de  la  maifon  & lignée  de  Saxe:  en  eut  trois  fils 
Clotaire, Childcric  & Thicrry.Mourut  en  la  fleur  de  fon  aage,  ayant  ré- 
gné dix  fcptans.Fut  enterré  à S.  Denis  en  France.  La  RoyneBatildcfâ 
vcfuc,fc  rendit  religieufe  à Chelles, quelle  fonda, ayant  pour  ccft  effcét 
obtenu  le  palais  du  Roy  fon  fils  aifné  : y cft  cnterrcc,  canonizcc,  & vul- 
gairement appellcc  fa  in  élc  Bautour. 


DE  SIGIBERT  SECOND 
nom  Roy  tf^Auftrafe^. 


Dr 


Igibert  fécond dunom, Roy d'Auftrafie, fils  baftard 
duditRoy  Dagobcrtprcmicr:  fc  voyantfans  fils,&  mené 
par  Grimoald  Maire  de  fon  palais , fils  de  feu  Pépin aufli 
“Maircdudit  Palais, adopta  Udcbcrt  fils  dudit  Grimoald 
*fon  heritier  oudit  Royaume  dAuftrafie.  Apres  laquelle  a- 
doption  ledit  Roy  eut  fon  fils  Dagobert,  & ayât  régné  dix  ans  mourut. 

Ledit 
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ledit  Grimoald  pour  vfurper  ledit  Royaume  feit  moync  ledit  Dago- 
bcrt,& mener  par  DidonEucfquc  de  Poitiers  en  Efcoflt^afinqu’iîne 
paruftplus,&cn  fon  licuregnerleditlldebert  en  Auftrafic.  LcsFrâçois 
lubictsauditRoy  Clouis  encorcs  viuant,  ne  voulurent  permettre  la- 
dite adoption  ou  dilpofitionduRoyaumc,  appartenant  au  pluspro- 
chc  du  làng,&  detefterent  mcfmcs  plufieursAuftraficnsrcxhcrcdation 
dudit  Dagobcrtfils  dudit  Roy  Sigibcrt,cn  vindrent  aux  armcs.Lcdit  11- 

debert  fut  occis  en  la  bataille,&  fon  pere  Grimoald  prins , mené  à Paris, 
& puny  par  fupplice  de  fa  trahifon , & crime  de  lefe  Majcfté  : Mais  le 
Royaume  d’Aulirafic ne  fut  pourtant  rendu  audit  Dagobert  fils  dudit 
Roy  Sigibert,ains  à Childcric  fécond  fils  dudit  Roy  Clouis.  Combien 
que  Y ues  Euefque  de  Chartres,  & aucuns  autres  anciens  croniqueurs  le 
mettent  tiers, & Thierry  fccôd,pource  qu'il  quercla  laNeuftric  & Bour- 
goigneapres  la  mort  du  Roy  Clotaire  tiers. 

DE  CLOTAIRE  TIERS  Dr  NOM , 

Roy  de  N eu  fine  & Bourgogne. 


Lo  T A ire 

tiers  du  nom 

fils  aifiié  du- 
dit roy  Loys 
premier,  fut 
Roy  de  Neultric  & Bour- 
gogne. Mourut  & fut  en- 
terré a Chelles,  ayant  régné 
cinq  ans.  Y atiltreà  S.  De- 
nis en  France,  datté  l’an  cin- 
quième de  fon  regne,&  tou- 
tefois aucuns  efcriuent  qu'il 
ne  régna  que  trois  ans,lcs  au- 
tres quatre.  A luy  commen- 
ça la  nonchallance  des  Roys 
de  France,  &la  fupremc au- 
torité des  Maires  de  leurs 
Palais  récitée  par  Eginard 
en  la  vie  de  Charlcmaigne, 
Erchinoalde  fut  Maire  de 
fon  Palais:  luy  mort, le  fuc 
Ebroïn. 
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'DE  CH1LDERIC  SECOND  D V NOM, 
premièrement  Roy  iAufhrdfiefiïa  de  toute  France. 


Hilderic 
fécond  du  nô 
fccod  fils  du- 
dit Roy  Loys 
premier , fut 
ou  cômenccmét  Roy  d’Au- 
ftrafic'.  Son  frcrc  aifnc  mort 
y eut  guerre  pour  Ncuftrie 
& Bourgoignc,  entre  luy  & 
Thierry  fon  frere , pat  l'am- 
bition dudid  Ebroïn.  Le- 
quel fçaehant  que  Wlfoald 
cftoit  Maire  duPalais  dudit 
Childcric,  pour  demeurer 
Maire  du  Palais  de  Ncuftrie 


& Bourgoignc  .tintlcpar- 
ty  de  Thierry  contre  lcdid 
Childeric,  l'en  feitrcccuoir 
Roy,qui  fut  debatu  & com 
batu , & aydât  leur  mauuais 


gouuerncmcnt  la  victoire  fut  pour  ledit  Childcric.  Lefdids  Thierry  & 


Ebroïn  prins.furcntfaidsMoyncs.  LcditThicrry  àfaindDcnis  enFrâ 
cc,&  ledit  Ebroïn  à Luxeu.  Apres  auoir  lcditChildericregnédouze  ans 
par  le  confcil  dudit  Wlfoald  & pluficurs  bons  Euefques,  dont  fainds 
Legicrd’Oftun  & Lambert  du  Traid  eftoient,  ilfutoccisenlaforcft 
Lanconis  près  Chcllcs,ainfi  qu'il  cha(Toit,par  Bodillon , qu'il  auoit  par 
indignation  faid  foüettcr,&  en  l’inftant  par  luy  fut  tuec  la  Roync  Vlci- 
deou  Blitilde  fa  femme,  grofte  d’enfant.  Qui  monftrc  que  ledit  Bo- 
dillon cftoit  attitré  pour  faire  regner  ledit  Thierry  en  fe  vengeant.  Le- 
dit Wlfoald  fc  fauua  en  Auftrafic.  Lcfdits  Roy  & Roync  furent  enterrez 
à Saind  Germain  des  Prcz. 

DE 
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DE  THIERRY  TROISIEME  DV 
nom  Roy  de  France. 


33 


H I E R R Y 
troificmc  du 
nom  troific- 
mc filsdu  roy 
Clouis  , ou 
Loys  premier,apres  la  more 
de  fon  frère  le  roy  Childe- 
ric  fut  tire  dudit  faint  Denis 
jen  France, & faiél  roy  foubs 
Pla  conduire  de  Lendefile 
5Mairc  de  fon  Palais,  ou  lieu 
dudit  Ebroïn,  lequel  efeha- 
padeLuxeu:  tuaproditoi- 
remét ledit  Lendefile,  feit 
maux  Scvégeanccs  innume 
rables,ayantrcprins  l'office 
de  Maire  dudit  Palais,  fut 
meurtri  comme  il  meritoit 
par  Erméfroy,&  enfon  lieu 
Varrato  ou  Garacôfut  mis, 
fur  lequel  fon  fils  Giflcmarl'vfurpa.  Sa  mort  fubitc  furuenue  fut  l'office 
rendu  au  pere.  Apres  luyBcrthaire  gendre  dudit  Varraton  le  fut,  parla 
mort  Pépin  le  fécond  l’eut, &ymeit  fon  Lieutenant  Nordobert  retour- 
nant en  Auftrafic, qu’il  gouuernoit  auparauant.Ainfi  il  fut  Maire  du  Pa- 
lais de  toute  la  France , parce  que  lcfdits  Maires  regnoient  par  effed: , & 
les  Roys  n'auoiet  que  le  nom. Ils  font  meflez  auec  eux.Lcdir  Roy  Thier- 
ry de  la  Royne  Clotildc  ou  Clodoildc  fa  femme  eut  deux  fils , laifné  fut 
Clouisjc  fécond  Childebert . Mourut  iceluy  Roy  Thierry  ayant  régné 
dixncuf  ans,fut  enterré  à faindt  V aft  d'Arras. 
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DV  ROY  CLOVIS  OV  LOYS 

Jccond  du  norru. 

o**.#  E RoyClouis  fécond  & fon  Royaume  furent  gouuerncz  par 
IgSSiî  ledit  Pépin  leGros  Maire  de  fon  Palais,  ayant  régné  trois  ans 
£4  mourut. 

DV  ROY  C H 1 LDEBERT 

tiers  du  nonu. 

E Roy  Childe- 
bert  tiers  dunô, 
furnôme  le  Iu- 
ftc , fut  Roy  a- 
pres  fon  frere  le  Roy  Clo- 
uis  fcconddedit  Pépin  fut 
Maire  de  fon  Palais , exer- 
ccat  l’office  par  ledit  Nor- 
, dobcrt.parfamortycom 
Imift  ledit  Pépin  fon  fils 
) Grimoald,  lequel  fut  tué 
en  la  ville  du  Liège,  &E- 
glifc  faint  Lambert,  viuât 
Ion  pcrc  : dclaifi'é  Tlieo- 
doal  fon  fils.qui  ieune  eut 
ledit  office  ou  lieutenan- 
ce d’iccluy , foubs  l’au- 
dtorité  dudit  Pépin  fon 
ayeu!,qui  mourut  l’an  fui- 
uant,que  Ion  côptoitfept 
cens  treize  en  Dccembrc.Mourut  ledit  Roy  ayant  régné  dixfept  ans,  fut 
enterré  à Cancy  en  l’Eglifc  fainét  Eflienne . Laifla  deux  fils, Dagobert  & 
Danicl,qui  fut  de  l’eftat  Ecclcfiaftic , puis  faidt  Roy  fut  appelle  Chilpc- 


nc. 


DES 
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DES  ROYS  DAGOBERT  ET  CH1LPER1C 

féconds  du  nom , frères , & Clotaire  quatrième  du  nom. 
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E Roy  Da- 
gobert fé- 
cond du  no, 
fils  aifnédu- 
dic  Childc- 
bcrtticrsjfuc 
&foncftat  gouucrné  par  le- 
dit Theod  oald  Maire  de  fon 
Palais,  mais  diminué  par  la 
mort  dudit  Pépin  fon  aycul, 
fut  empefehé  par  vnc  facHô, 
laquelle  eflcua  Roy  ledit  Da- 
niel homme  d'Eglifc , frere 
dudit  Dagobert  fccSd , l'ap- 
pclla  Chupcric  fécond  du 
nom,cficut  Maire  de  fon  pa- 
lais Ramcnfroy . De  là  fut  la 
France  en  guerre  ciuilc,  en 
laquelle  fc  méfia  Charles 
Martel  baflard  dudit  feu  Pé- 
pin,qui  l’auoit  faidgouucrneurd’Auftrafie . Mais  Plcdôdc  veufuc  du- 
dit Pépin,  afin  que  Theodoald  fils  de  fon  fils  gouucrnaft  toute  la  Fran- 
ce,auoit  faidt  arrefter  prifonnier  à Coloigne  ledit  Charles  M artcl:  don* 
cuadéprint  les  armes  contre  lcfdits  Roy  Chilpcric  &Ramenfroy  ,qui 
auoient  humilié  & chafTé  ledit  Theodoald.  Et  parce  que  ledit  Roy  Da- 
gobert fécond  ayant  régné  quatre  ans,  mourut  ou  cinquième,  fut  en- 
terré audit  Cancy,delailTé  fon  fils  Thierry  furnommé  de  Chelles,  parce 
que  dés  fon  enfance  il  y fut  nourry.  Ledit  Charles  Martel  videur  cficua 
Roy  Clotaire  quatrième  du  nom , perfuadant  qu'il  cftoit  quatrième  fils 
dudit  Roy  Thierry  tiers:  ce  que  afferme  l’hiftoire  d’Adam  clerc  de  l’E- 
uefque  deClcrmont.  Y a titre  de  Pépin  Roy  pour  l'Abbaye  fain  t Denys, 
faifant  mention  dudit  Clotaire  Roy, qui  ne  régna  que  deux  ans  : fut  en- 
terré audit  Cancy . Apres  fa  mort  ledit  Charles  Martel  s'accorda  aucc  le- 
dit Roy  Chilpcric,  fut  Maire  de  fon  Palais,  & donna  audit  Ramcnfroy 
la  ville  d’Angicrs.  Mourut  apresà  Attigny  ledit  Roy  Chilpcric,  &fut 
enterré  à Noy on. 


3 6 Recueil  des  Roys  de  France, 

DV  ROY  Tf/IERRY  QVATRIEME 
du  nom  ,furnommé  de  Chelles. 

E Roy  Thi- 
erry quatriè- 
me du  nom, 
furnômé  de 
Chelles  , fils 
de  Dagobert  le  fécond,  fut 
foubs  la  puilfancc  & gou- 
uernement  dudiit  Charles 
.Martel.  En  vn  titre  de  faillit 
Germain  des  Prcz,  cft  men- 
tionné, qu'il  auoit  femme 
& pluficurs  cnfanstdcfqucls 
l’aifiiéfut  Childcrictroifie- 
mc  du  nom.  Mourut  lediit 
Roy  Thierry  ayant  régné 
quinze  ans.cn  lun,l'an 74t. 
fut  enterré  à faillit  Denis  en 
Frâcc.Et  peu  apres  iuymou- 
rut  lediit  Charles  Martel,  à 
Carify , aufli  enterré  oudiit 
fainit  Denis.  Martel  ne  futfumom,&  n'a  efté  continué  à lapofterité. 


ainsfobriquetpcrfonncldcla  comparaifon  du  marteau,  qui  dompte 
rife  le  fcr.Ou  cinquantième  chappirrc  de  Icrcmic,  Nabuchodoi 
for  Roy  de  Babilon,cft  appelé  le  marteau  de  la  terre  vniucrfcl- 


lcparmefmc  raifon . Ores  qu’il  n’y  euft  furnoms.y 
auoit  des adicitions , le  Grand,  le  Chauue, 
Bras  de  fer,  & autres. 


vr 


/ 
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DV  ROY  CH  1 LDERJC, 

troificmc  du  nonu. 
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Ii  Roy  Childeric, 
troificmc  du  nô , 
[fils  aifhé  dudit  t'ôy- 
Thierry  de  Chel- 
les, fut  fept  ans  foubs  l'au- 
éforitc  &gouucrncmctdc 
Pepin  & Carlomauenfans 
dudit  Charles  Martel, qui 
leurauoit  diuifé&  partagé 
ledit  office  de  Maire  du  Pa- 
lais rendu  héréditaire  , & 
foubs  ledit  Pepin  fcul  deux 
ans, auquel  ledit  Carloman 
quita  fa  part,  & fc  redit  reli- 
gieux de  l’ordre  S.Benoift: 
premièrement  au  mont  Sc- 
rapte, qu'il  fonda: puis  ou 
mont  Caffin  l’an  747.  La 
nonchallancc  des  Royi  'dc 
France  du  tout  adonnez  à 
volupté  fedefehargeans  de  leuc  office  és  Maires  de  leur  palais,  les  rendit 
fi  dédaignez,  & lefdits  Maires  fîpuifTans  & auétorizez  entre  les  fubiets, 
gaignez  par  les  bicnsfaiétsimcfmcmenr  ceux  ayans  la  force,  aufquels  les 
biens  des  Eglifes  auoient  elle  départis  par  aucuns  dcfdits  Maires  pour 
rccompcnlc.qu’il  fur  facile  audit  Pepin  prendre  la  couronne  par 
lonré  dcfdits lubicts,ou  laplulpart.  Ttpouroftcrle  blafmt  du  pariu 
& infidélité , fut  aduifé  enuoyer  au- Pape  Zacaric , Vegard  Euclquc  de 
Witzoburg,&FulradChappclain  dudit  Pepit»,pour  obtenir  abfolutiô 
atifdirs  fubiets, du  ferment  fai él  audit  RoyChiHdcric)&  approbation  de 
l'clcdtion  en  Roy  fai&c  dudit  Pepin  . Ce  qu»  fut  accordé  par  ledit  Pape, 
& mandé  à Bonifiée  Archcuefquo  de  Mayence, légat  du  liège  Apofto- 
liquc.fàcrer  ôicoürdnnèr  ledit  Pepin . Ccqu’il  fcitfaprcs  que  ledit  Rôy 
Cnildericdepofé,  eut  élïé  vcltu  moyne,  ayant  régné  nenfans,)  à Soii- 
fons, l'an  75  i.pourconfiriner  ladite  tranllation  decoutonnc,quicüftai- 
fcmcntcftéprin('cpourvfurparipn-&  tyrannkjfutrauéforitéderEgli- 
fc  appcllcè’At  interpolée , les  facrc  & vncHon  qui  efioient  du  vieux  Te- 
ftament  appliquées,  delquellcs  la  lignée  de?  Mermiiehs  n’auoit  vfé,  & 

Erintfin  ouditChilderic.^anrtWgdé'lifofecenfraiisiQliidoitfçruitdp 
011  exemple  à tous  Roys quelques  grands  qu’ils  foieiu,dc  11c  mcfpri- 
fer  leurs  ehargcsjlcs  exe  rc  er  & ad  ni  inilirer  fékm  le  fc  o mma  n de  me  nt  de 
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Dieu,  Gins  s’en  rcpofer  du  tout  furaurruy-.car  ils  font  rclp  onfables  au  roy 
des  Roys, non  feulement  du  mal  cju'ils  font , mais  de  celuy  qu'ils  endu- 
rcnt,ayans  pour  y remédier  le  glaiuc  en  la  main.Et  aduient  fouucnt  que 
leurs  mimftrcs  ,aufqucsilsdôncnt  ou  foutfrent  entreprendre  trop  grâd 
pouuoircnabufcnt,  l'cftcndcnt  contre  lefdits  Roys  a leur  ruine  ou  no- 
table diminution.Pour  ce  l'enfeignement  d' Ariftote  cft  trclbon,  de  dc- 
panir  par  les  princes  fouucrains  les  charges  delcurcftat,  Gms  en  laiiTcr 
trop  à vn.  En  pluralité,y  a moins  de  danger. 


DP  ROY  PEPIN,  ET 

fcstsinteccjfeurs. 


EsCroniqueurs 
ontdcduiftlagc 
nealogic  dudidt 
roy  Pépin,  pourperfuader 
que  ladite  lignée  des  Mc- 
rouiens  auoit  cfté  conti- 
nuée en  luy  : mais  par  ce 
que  c'cft  d u coftc  des  fem- 
mes, qui  font  de  toufiours 
exclûtes  dclacouronncdc 
France, cft  force  confeilcr, 
que  c'cft:  autre  lignée  Sc 
ttanflation  de  ladite  cou- 
ronnc-Ccftcfccodc  lignée 
a cfté  appcllcc  des  Char- 
liés,de  Charles  Martel,  qui 
accrcut  par  armes  fa  mai- 
fon  fi  hautement,  qucccl- 
1c  dcfdicb  Mcrouicns  en 
tomba,  non  de  Charlema- 
gne. Cydeflusacftc  dict,  que  le  Roy  Clotaire  le  grandpere  de  Dago- 
bert le  premier  eut  fa  fille  Blitildc  mariée  au  Duc  Auibçrt  ou  Albert, 
dont  vint  Arnolde,auacsdiétBuotgifc:&:d'Arnoldç  ou  Buotgifcvin- 
drentlàinct  Aruoul  Eucfquc dcMcts , & Clodulphc.  Ledit  faindt  Ar- 
noul  auant  qu’eftre  d’Eglifc,auoiccfté  marié , & eu  quatre  fils.  L’vn  fut 
FcudulphcouFlodulphe.l'autre  Anlîgifc,rautrcAiftulphcEucfque  de 
Mcts,l'aurrc  Galcifc.ou  Galchifon,ou  Walchifon , lequel  fut  pcrc  de  S. 
Vandrillc  : Fcudulphe  fiit  pcrc  de  Martin  Duc  d’Auftralic,aucc  Pépin  le 
Gras  ou  Gros.Lcdit  Martin  fut  tué  pn  trahifon  par  Ebroiii  Maire  du  Pa- 
laisdc Ncuftricitcgnam Thierry -ndu  nom.  AnfigifccfpoufaBcgguc, 
fille  dudit  PepiulcGro^Maud dittalais  tîAuftraüc , laquelle  vcfuefc 

rendit 
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rendit  réligicufc.Lcdit  Pépin  de  fa  femme  Icte  eut  vn  autre  fillc&  vu  fils; 
la  fille  fut  faillite  Gertru , religicufc  & Abbcflc  de  Nyuellc , monaftcrc 
fondé  par  ladiilelttefamerc.Le  fils futGrimoald  Maire  du  Palais  d’Au- 
ftrafic,y  régnant  Sigibcrt  fécond  du  nom. Et  pourcc  qu’ilvoulut  déshé- 
riter Dagobert  fils  dudit  roy,&fairc  régner  en  Auftralie  fon  propre  fils 
lldcbcrt,ilfut  puny  iuftcmét, régnant  Clouis  ou  Loys  premier  du  nom, 
&fondir  fils  lldcbcrt  occis,comme  diit a cfté en  fon  lieu.  Au  moy é dc- 

Îuoy  fucccdaaudit  Pépin  ledit  Anfigife  fon  gendre.  Maire  dudit  Palais 
Auftrafic  : lequel  Gunduyn  fon  filleul  qu’il  auoit  nourry  fijcflcucà 
grands  eftars  & honneurs  tua.Defdits  Anfigifc  & Bcggue  vint  Pépin  fé- 
cond leur  fils,prcmicremcnt  Maire  du  palais  d’Auftrahc,puis  de  toute  la 
France,regnant  Thierry  tiers , Clouis  fécond,  & Childcbcrt  tiers.  Ledit 
Pépin  efpoufa  Plcitrudc , en  eut  deux  fils,l’aifné  fut  Dreux, le  fécond  fut 
Grimoald-.DrcuxfutDucdc  Champaigne,c(poufà  Auftrude  fille  de 
W araton,Mairc  du  palais  de  Ncuftrie,dc  laquelle  il  eut  Hugues  fon  fils. 
Mourut  Dreux  viuant  fon  pere,  Grimoald  fut  lieutenant  de  fon  pere  en 
l'office  de  Maire  du  palais  de  Neuftric,  régnant  ledit  Childcbcrt  tiers: 
cfpoufàTheodofindc  fille  deRabbodcDucdcFrizc,  & fut  occis  par  la 
ialouzicdefa  femme, & aydédefon  bcau-perc,delai(TéTheodoald  fon 
filsauffi  lieutenant  dudit  Pcpinfon  ayeul  oudit  office  :&  apres  famort 
fut  Maire  dudit  palais,  empefehé  par  Ramcnfroy,  comme  diit  a cfté. 
Ledit  Pépin  fécond  d'Arpaïde  fà  concubine,  eut  fon  baftard  Charles 
Martel,  lequel  Rigobert  Archeuefquc  dcRheims  tint  furfonds.  Se 
trouuc  que  lcditCharlcs  Martel  eut  vn  frere  le  Duc  Childcbrand,y  a ap- 
parence qu’il  fuft  baftard,nay  d'autre  concubine.  Ledit  Charles  Martel 
eue  quatre  fils  & vnc  fille  : Sigibcrt  en  fon  hiftoire  la  nomme  Landrade, 
Aimoine  l'appelle  Hiltrudc,  fut rauic  par  Odilon  ou  Taffilon , auquel 
Pépin  depuis  Roy  feit  pource  guerrc.En  vindrent  deux  fils,  l'vn  Taffilo 
que  ledit  Pépin  feit  Duc  de  Bauicrc , & par  grande  ingratitude  fe  rebel- 
la tant  contre  luy  que  contre  le  Roy  Charlemagne  Ion  fils.L'autrc  Cro- 
dogandc  Euefque  de  Mcts,fondateur  de  l’Abbaye  de  Gorze  en  Lorrai- 
ne.Lcs  fils  dudit  Charles  Marcel  furent  Carloman  aifné:  le  fécond  Pc- 

Ein  le  Bref,  ou  le  Petit:  autres  luy  donnenctitrcdcDcbonnairc,quicft 
umaimGillcs  que  ledit  Sigibcrt  nome  Remy  Archeuefquc  de  Rouen, 
& Griffon  qui  fut  de  la  concubine  Soanachildc,nicpce  dudit  Odilon 
DucdcBauicrc:auffiyaapparence  que  ledit  Archcucfque  de  Rouen, 
fuft  baftard.  Car  Iediit  Charles  Martel  pere,  diuifafcs  eftars  & biens  à 
Carloman  & Pépin  legitimes,&  ne  donna  rien  aux  deux  autres:  lcfdiits 
deux  légitimes  feirent  leur  partage  ou  vieux  Poidticrs.  Apres  que  ledit 
Carloman  eut  abandonné  le  monde , & futentré  en  religion , ledit  Pé- 
pin demourafcul Maire  duPalais  duRoy  Childcric  troificmc, donna 
en  paix  faifant  à fon  frere  Griffon  douze  Comtés  en  Neuftric,  entre  les 
riuiercs  de  Seine  & Oyfe,  en  titre  de  Duché,  nommé  le  Duché  d’Entcli- 
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ccnfc , fuyuant la  couftumc , qui cftoit  de foubsmettre  douze  Comtcz 
à vn  Duché.Toutcffois ledicGriffon  ne  s'en  contenta,  fc  rcbclla,fur  tue 
arTbeodinfans  lccommandcmentduditPcpin.LequeldcucnuRoy 
.'an  75i.facré&  couronne  par  le  Légat  Apoftolique  Boniface  Archc- 
ucfque  de  Maycncc.Lc  fut  dcrcchcflc  i8.1uillct,l'an  7 jj.aucc  fa  femme 
Berthe  ou  Bertrade , & fes  deux  fils , l'aifné  Charles  apres  furnommé le 
Grand, écCarloman, en  l'Eglife  faillit  Denis  en  Francc,parlcPapc  Eftié- 
nc.quidcflorslcfcit  prince  &dcfcnfcur  de  l'EglifcdcRomc,lafoub- 
ftray ant  de  l'obciflancc  de  l'Empereur  de  Grecc,qui  ne  la  deffendoit  de 
l'oppreflion  des  Lombards:  maudit  tous  les  fubicts  qui  acccptcroicnt 
Roys  de  Frâcc  d'autre  lignée,  que  celle  dudit  Pépin,  tant  quelle  durc- 
roir,&  ceux  qui  d'ailleurs  prendroient  ladiûc  couronnc.Lcdit  Roy  Pé- 
pin fut  le  premier  facrc,  quia  efte  continué  à tous  les  Roys  fucccficursi 
fut  lcdict  facrc  faiit  pat  le  Pape  en  perfonne , ou  par  fon  au&orité,  non 
par  l’Archcucfquc  de  Rhcims.quincantmoins  a maintenu  auoirccpti- 
uilcgc  Papal  depuis  le  Roy  Clouis  premier  chrcfticn.Lcs  Annales  dient 
que  ledit  Pépin  félon  la  couftumc  des  François,  apres  fon  facre  fut  efle- 
uc  ou  throfne  royal, peut  cftrc  qu'il  fut  porté  par  le  camp  fur  vn  pauois, 
félon  l'ancienne  façon  depuis  dclaiflce,ou  lieu  de  laquelle  ou  facrc  il  cft 
monftré  au  peuple  & afliftancc , laquelle  en  figne  d’approbation  & vo- 
lonté, cricVivE  le  roy.  Ledit  Pépin  viuant  ledit  Charles  Martel 
fon  père, fut  par  luy  enuoy  é à Luitprand  Roy  des  Lombards,  lequel  luy 
couppa  vn  peu  de  fes  chcueux,  en  figne  qu'il  le  tenoit  pour  fils.lclon  la 
couftumedefdits  Lombards. Les  Roys  de  ccftc  féconde  lignée, ne  por- 
tèrent les  trcslongs  chcucux,comme  celle  des  Merouiens,  quiauoic  ap- 
porté la  façon  delà  Germanie . Ez  portaux  de  fitinét  Denis  en  Francc,& 
fainét  Germain  des  prcz,cllc  cft  viliblc  en  aucunes  ftatues  dcfdits  roys. 
Eginard  fccretairc  de  Charlcmaignc , en  fa  vie  récite , que  lefdi&s  Roys 
Merouiens  portoientlcs  longs  chcueux,  dont  on  peut  inférer,  que  les 
Charliens  ne  les  continuèrent. Bien  y a en  aucuns  lecls  des  Roys  lucccft- 
feurs,mcfmcs de  la  troificmc  lignée, despourtraiébayans  les  chcueux 
pcndansiufqucsauxcfpaulcs:mais  la  façon  dcfdits  Merouiens  cftoit  au- 
tre . Ledit  Roy  Pépin  eut  vn  troificmc  fils , nommé  Pépin , qui  mourut 
viuant  fon  pere, l’an  troificmc  dcfonaage.Eutauflï  fa  fille  vnique  Gifle 
rcligicufc.Son  frère  Catloman  mourut  de  ficurc  à Vienne  en  Dauphi- 
né; fut  porté  enterrer  au  monaftcrc  où  il  auoit  prins  l’habit.  Lcdiift  Roy 
Pépin  ayant  vefeu  feize  ans  & demy  Roy , mourut  à Paris  d’hy  dropific, 
le  i4.Scpccmbrc,autresdient  0&obrc,l’an  7<>8.Fut  enterré  à S.Dcnis. 
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Dr  ROT  C lARLQ  M A N 

premier  du  nom. 


Roy  Carlo- 
man  premier 
, fils 
dudiéf 
Pépin, fut 
ioiflons:cutpour 
ion  parcage  ccluy  que  fon 
oncle  Carloman  auoittenu 
en  titre  de  Maire  du  Palais. 
De  la  Royne  Bcrtlic  fa  fem- 
me il  eut  deux  fils,  dont  fvn 
cft  nommé  Adalgailc  par 
Platincenla  vicduPapc  Za- 
carie  premier.  Ayant  régné 
\n  peu  plus  de  trois ans,mou 
rut  à Salmoniaco  , le  4.  four 
de  Décembre, l'an  77, I adi- 
ré Royne  Bcrthe  fa  vcfue,par 
enuicqu’clleportoit  à la  roy- 
nc  Hildegardc  femme  de 
Charlcmaigne  fa  belle  fœur,& tçiauuais  confeil  d'Andoatrc  ou  Anincr 
fc  retira  aucc  fes  enfans  à Taffilon  Duc  de  Bauicrc,puis  à Dificr  Roy  des 
Lombards,pour  par  leur  ayde  faire  regnerfefditscnfans  en  Frâce:  dont 
vint  la  guerre, ainfiquil  cft  au  long  narré  par  Boncfin  en  fon  hiftoirc  de 
Hongrie. Le  rebours  aduint,par  ce  que  du  confcntemcnt  des  François, 
ledit  Charlcmaigne  fut  fai&  fculRoy  de  toute  la  France:  & apres  àVc- 
ronncilprintlàdicc  bellcfœur&fcsncucux,  (ans  leur  rendre  lcurpartdu 
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DE  CHARLEMA1GNE,  ROY 
& Empereur. 


'HARLE- 

MAIGNE.fils 

«aifné  dudid 
Roy  Pépin, 
, fut  courénc 
à Wormes.  Eut  pour  fon 
partage,  faid  le  p.Odobrç, 
oudit  an  768.  ccluy  que  fon 
pcrc  Pépin auoit  eu  au  com 
mcnccmét,  & apres  la  rctrai 
te  de  fes  bcllc-i'œur  & ne-; 
pucux,futRoy  en  toutcla 
Frâcc,prcsdc  moitié  par  luy 
augmcntcc:puis  par  le  Pape 
Leon  couronné  le  premier 
Empereur  d'Occidét.  Il  eut 
quatre  femmes:  la  première 
fut  Théodore  fœur  ( les  au- 
tres dient  fillcjdudit  Didier 
roy  des  Lombards,  qu'il  ré- 
pudia vn  an  apres,&  n'en  eut  enfans.  La  fécondé  fut  lldegardc  de  Sueuc 
de  laquelle  il  eut  quatre  fils  & trois  filles-.les  fils  furent  Charles  aifné,  Pc- 
pin,Loys  & le  Iumcau,qui  n’ch  nommé,par  ce  qu'il  mourut  en  naifianc 
a Chafleneuil  en  Agcnois.Les  filles  furent  Rotdrude  aifnee, laquelle  ac- 
cordée àCôflantin  Empereur  de  Grèce , fils  de  Leon  quatrième  du  nom 
Empereur,  & de  Irène  Impératrice:  mourut  auant  que  l'cfpoufcr,lc  13. 
Iun,l'an  8 1 o.Berthc  & Gifle  qui  fut  baptizee  à Milan,  par  Thomas  Ar- 
cheucfquc  dudit  lieu, l’an  78i.ouqucl  an  àRome  Pape  Àdrian  auoit  ba- 
ptizé  ledit  Pépin , & facrcz  & couronnez  Roys  iccluy  Pépin  d'Italie , & 
Loys d'Aquitaine. LadideRoync  Hildegardc  mourut  aThionuillcle 
dernier  Auril  l'an  7 83. fut  enterrée  en  l’EglifcS.Arnoulde  Mcts.Latroi- 
fiemc  femme  fut  Faftrade  qu’il  efpoufa  à W ormes  oudit  an:  & choir  de 
la  France  Orientale,  fille  du  Comte  Rodolphe  ou  Raoul:  en  eut  deux 
filles  Thcdradc  rcligicufc,à  laquelle  fes  pcrc  & frère  Loys  donnèrent  le 
monahcrc  d’Argcntcul  près  S.Dcnis  en  Frâcc,ehant  lors  de  religieufes, 
ainfi  qu'il  appert  par  vn  titre  dudit  S.Denis  : & Hilderardc , laquelle  eft 
appcllcc  Roy  ne  par  vn  titre  de  Charles  le  Chauue  fon  nepueu , ouquel 
efl  aufli  faidc  mention  de  ladide  Bcrthc  fon  autre  tante , laquelle  ainfî 
qu’il  eft  eferit  en  vnc  Chronique  chant  àfaind  Vidor  lez  Paris , a- 
uoit  efpoufé  Angilbert,duquel  clic  eut  trois  fils.Ladidc  Hilderardc  ne 
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fut  mariée  viuantfonditpere,fi:n’cftcfcrit  à quel  Roy  apres  elle  fut  ma- 
riée rpoffiblc  que  c’eft  titre  que  lcsfilles  des  Roysprcnoicntcftans  ma- 
riées a autres  que  Roys.  Ladite  Royne  Faftradc  mourut  à Francfort , fut 
enterrée  à fa i n et  Alban  de  Mayence  l’an  fept  cés  quatre  vingts  quatorze. 
LaquatricmcfcmmefutLuitgardc,  Alcmande  de  nation , de  laquelle 
il  n’eut  cnfans:EllcmourutàTourslc  quatrième  Iuinl’an  huidcens,y 
fut  enterrée  en  l'Eglifcfaind  Martin.  Apres  fondccez  ledit  Charlemai- 
gne  ne  fc  voulut  plus  marier,  mais  eut  quatre  concubines  : l’vnc  fut  Ma- 
thalgarde , d’elle  il  eut  la  fille  naturelle  Rothilde  : l'autre  fut  Gerfuinde, 
quieftoitdcSaxc,fi:en  cutautrc  fille  naturelle Adcldrudc  : l’autrcfut 
Regine  ou  Régie , de  laquelle  il  eut  deux  baftards,  Dreux  que  fon  frère 
Loys  débonnaire,  Roy  & Empereur,  fcitrcccuoir  Eucfque  dcMetslc 
douzième  iour  de  Iun  l’an  huid  cens  vingt-trois , fie  vn  autre  nommé 
Hugues  ouHuc . La  quatrième  concubine  fut  Adellinde,  de  laquelle  il 
cutautrc  baftard  nommé  Thedcric  ou  Thicrry.Quand  il  eftoit  marié  il 
auoiteu d’autres concubinesquincfontnommecs,  de  l’vncilcutvnc 
fille  naturelle  Rothaidc, enterrée  oudit  faind  Arnoul  de  Mets:  d’vnc  au- 
tre il  eut  vn  baftard  nommé  Pepin,beau  de  viGge , mais  bofiu  fie  malin: 
car  il  coniuracontrc  fon  père  pour  vfurper  le  Royaume,  en  fut  puny , fie 
faitmoync ou  monafterc  de  Ptuinc . Ledit  Antoine Bonnefin  en  fadite 
hiftoirc  d’Hongrie, dit  qu’il  eutvn  autre  baftard  nômé  Charles, qu'il  feit 
Lieutenant  de  fon  armée  contre  ceux  de  Danncmarch , fie  qu'il  mourut 
viuant  fon  pcrc.ll  pourroitauoir  erré , parce  que  ce  fut  le  légitime  aifné 
Charles,  qui  l'an  huid ccnshuidfut  enuoyé  contre  Godefroy  Roy  de 
Danncmarch, fie  mourutlequatriemcDecembre  l’an  huid  cés  onze  : fie 
Pépin  fecod  fils  dudit  Charlcmaignc  cftoit  dcccdé  à Milan  le  xv.luillct 
l’an  810.  tous  deuxviuancleditperc,&;fut  enterré  ledit  Pépin  oudit 
Milan.Dc  luy  dcmourcrét  vn  fils  fie  cinq  filles,  le  fils  fut  Beruhart  que  le- 
dit Charlcmaignc  feit  Roy  d'Italie  l’an  huid  cés  treize.  Les  filles  furent 
Adelhaidc  ou  Adelheid, qui cft Alix, cntcrrccoudit  faind  Arnoul, A- 
talc,  Gundrade,  Bcrtaidc, Se  Thedrade,  lcfquclles ledit  Charlcmaignc 
fcitnourrirauccfesfillesquicftoicntfort  belles,  fie  tant  en  aymalapre- 
fence , que,  fors  laifncc , accordée  comme  dit  a cfté , il  n’en  maria  aucu- 
ne. Dont  Se  de  la  mauuaife  compagnie  Se  exemple  de  fes  concubines 
elles  furent  fcandalizecs.Lc  père  fut  adonné  à l’afciucté,qui  feit  fa  court 
licenticufe  : toutefois  il  n’oublia  pour  cela  fes  affaires , car  il  poffeda  les 
femmes,  Se  ne  fc  laiffapoffcder  par  elles.  La  première  chofc  que  feit 
Loys  Débonnaire  apres  la  mort  de  fon  père,  fut  de  nettoyer  fie  refor- 
mer ladidccourt  de  celle  ordure,  cognoiffant  qu’elle  infede  commu- 
nément l’Empire  ou  Royaume.  Ledit  Roy  Beruhart  pour  rébellion 
qu’il  feit  audid  Loys  Débonnaire,  Roy  ScEmpcreur,  futpuny , eut 
premièrement  les  yeux  creucz  par  Bermund  gouuerneur  de  Lyon, 
puis  fut  mis  à mort.  Se  de  luy  vint  Pépin  qui  eut  trois  fils , Beruhart,  Pe- 
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pin,&Fleribert,lcquel  fut  cnncmy  delà  pofterité  dudit  Loys Débon- 
naire. Tua  le  Comte  Raoul  de  Cambray,  fils  de  Baudouin  premier  dn 
nom  Comte  de  Flandres,  & fut  tué  par  vn  fatellirc  de  Baud  ouïn  fécond 
auiïi  Comte  de  Flandres,  frère  dudit  Raoul . La  Roync  Berthe  mère  du- 
dit Charlcmaignc  eftoit  morte  des  l'onzième  Iuillct,  l'an  fept  cens  qua- 
tre vingtstrois.TaflilonDuc  de Bauiere,  coufin  germain  dudic  Char- 
lemaignefcommc  dit  a cftéjà  la  perfuafion  de  lafemme  Luitbergue  s’e- 
ftoit  rebellé  contre  ledit  Charlcmaignc  qui  luy  auoit  pardonné  : pour 
la  féconde  rébellion  fut  condamne  àmort,  &parclcmcnceluy  hit  la 
vie  fauuce,  furent  luy  & ton  fils  Theodon  faits  moy  nés.  Le  Comte  Gc- 
rold  conflitué  gouucrncur  de  Bauiere,  apres  occis  en  la  guerre  des  A- 
uares,qui  font  les  Hunnes.  Ledit  Charlcmaignc  auoit  vn  autre  coufin 
germain  no.mméBcruhard,  qui  eut  fon  fils 'Vallon.  N’cft  cfcritdcqui 
cltoitfils  ledit  Beruhart  . Eftoit  nay.lcdit  Charlemaignc  à Ingelhein 
près  Mayence,  feit  rcceuoir  & couronner  Empereur,  de  fon  viuant , le- 
dit Loys  Debônairc  fon  fils  oudit  an  huit  ces  trcizc.Mourut  d'vnc  pleu- 
refic  à Aix  la  Chapelle , aagé  de foixantc  douze  ans , le  vingthuiéticmc 
Ianuier  l’an  huiét  cens  quinze,  apres  auoit  régné  quarâtefcprans,&:  cité 
Empereur  quatorze.  Y fut  enterré  en  la  chapelle  qu'il  auoit  fait  baftir. 

DE  LOYS  DEBONNAIRE 
Roy  & Empereur. 

Ovs  Débon- 
naire Roy  & 
Empereur  fut 
couronné  par 
îcPapcÉlticnne  cnl'Eglifc 
de  Rheims,  & pource  qu’il 
fut  deftitué  par  aucuns  fes 
enfans,  il  fut  reftitué  en  fa 
domination  à fainft  Denis 
en  France, & à fainét  Eftien- 
nc  de  Mets,  derechef  cou- 
ronné.Eut  deux  femmes , la 
première  fut  Hcrmengardc 
ou  Irmingarde,  fille  du  Co- 
te Ingran , de  laquelle  il  eut 
trois  fils  &vne  fille,  Adpai- 
dc  ou  Alphcidc  mariée  à 
Bego,&  luy  donnal’Empc- 
reur  fon  pere  l'Abbaye  faint 
Pierre  de  Rheims , lorsque 
on  commença  baillcrcn  commandeaux  perfonnes  layes  les  bénéfices 
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réguliers,  ainfi  que  récite  Floard  en  Ion  hiftoirc  dudit  Rheims.  Dudit 
Bego  elle  eue  deux  fils,Lecard  & Ebrard.L’aifné  des  fils  dudit  Empereur 
futLotairc  Empcreur,Loys  Roy  de  la  Germanie , Se  Pépin  Roy  d’Jtalie. 
MourutlaRoyncHermcgardcà  Angiers  le fixiemc  Octobre  l'an  hui<5E 
cens  dixhuit,  y fut  enterrée.  La  féconde  femme  dudit  Loys  Débonnaire 
fut  ludith,  fille  du  Comte  Wclphon  ouWelpe,  qui  fut  Comte  deRa- 
uen/bergue,  laquelle  ilcfpoufa  l’an  huit  cens  dixneuf.  Se  l'an  huit  cens 
vingt-trois  à Francfort  ou  Palais  ncuf,en  eut  fon  fils  Charles, furnommé 
Je  Chauue,R  oy  de  Frâce. Ledit  Lotaire  fils  aifné  auoit  cfpoufé  à Thion- 
uillc  en  Octobre  l’an  huit  cés  vingt  vn,  Irmingardc  fille  du  Comte  Hu- 
gues : & ledit  Pépin  auoit  cfpoufé  l'an  huit  cens  vingt  deux  la  fille  de 
Thietbert  Comte  Matricenfc:  cftoit  de  petite  ftaturc , tort  beau  de  vifa- 
gc.  Son  père  ledeftinantà  l’Eglifel'auoit  baille  à nourrir  &inftitucrà 
Dreux  Eucfquc  de  Mets,qui  cftoit  fon  oncle  baftard  : mais  ledit  Lotaire 
fon  frere aifné , à caufc  de  fa  beauté  l’en  auoit  tiré,  fut  du  tout  volu- 
ptueux, perdit  lefens,  mourut  viuant  fondit  père,  fut  enterré  à fain&e 
Ragondc  de  Poiétiers.  De  faditc  femme  laifln  deux  fils,  l’aifné  fut  Pépin 
Roy  d’Aquitaine  apres  fon  père  : le  fécond  fut  Charles . Parce  qu’ils  fc 
gouuernerent  mal,&  opprimèrent  les  Eglilés  comme  leur  père,  auquel 
yen  a rcmonftrance  d'aucuns  Euefqucs  aflemblezà  Aix  la  Chapelle, 
imprimée  aucc  les  Conciles,  Dieu  permit  qu’ils  fuflent  prins  en  guerre 
par  Charles  le  Chaude  Roy  de  Frâce  leur  oncle,dcftituez  de  leurs  eftats, 
& faiéts  moy  nés, Pépin  à S.  Mard  de  Soiflons,dôt  il  efehappa , & reprins 
fut  detenu  àSenlis  : ledit  Royaume  d’Aquitaine  qui  contenoit  Bilcaye, 
& les  conqucftes  d’Efpaigne  réunies  à la  France,  ores  que  dudit  Roy  Pé- 
pin y euft  deux  filles  mariées  aux  Comtes  Reginart  & Girard , comme 
recite  Aimoinc.Mourut  ledit  Loys  Débonnaire  en  l’Ifle  près  Ingelhein 
lcvingticfmc  Iuin.l’an  huit  cens  quarante, apres  auoir  régné  vingt  cinq 
ans, fut  enterré  à fainél  Arnoul  de  Mctsaucc  la  mere.  L’an  fuiuant  l’ocu- 
urc  mémorable  de  Foruicrc  fait  à Lyon  du  téps  de  l'Empereur  Adrian, 
tomba.Ledit  Empereur  Lotaire  outre  l'Empire  & l’Italie,  eut  pourfon 
partage  la  part  de  France , d’entre  les  riuiercs  de  Meufe  & Rhin , & por- 
tion de  laBourgoignc,dont  cftoit  la  Proucnce.  A fes  trois  filsfcit  parta- 
ges, à Loys  aifné  donna  l’Empire  & Italie,  à Lotaire  fécond  donna  le 
Royaume  de  Lorraine, entre  l’Efeau  & le  Rhin:de  luy  fut  le  pays  appcllé 
Lorrainc-.à Charles  troificmedôna  le  Royaume  deBourgoigne  &Pro- 
ucncc.Mourut  ledit  Charles  fansenfans,  parquoy  fon  partage  retourna 
à fes  dcuxfrercsîfçauoircftjàLoys  la  Prouence,&àLotaircIaBourgoi- 
gnc.Ayant fait lefdits partages fe  rendit  religieux  à Pruirie,  pourfairc 
pénitence  de  fes  pcchez:  mcfmcmét  des  defobciflanccs  faiiftes  à fon  pc- 
re,&  que  pour  eftrefccouru  contre  fes  freres  Loys  & Charles  le  Chau- 
uc , il  auoit  rendu  à partie  des  Saxons , faits  chrcfticns  par  Charlemagne 
fon  ayeul,leur  idolâtrie,  à laquelle  retournez  fe  nommèrent  Stclhngue, 
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viuanscn  liberté  de  confcicncc  de  telle  religion  que  chacun  vouloir, 
chaflercnt  partie  de  la  Noblcflc  de  Saxe  :aufli  qu’il  s’eftoit  contre  fefdits 
frères,  aydé  des  Normans  idolatres,lcur  permettant  offenfer  Si  afluic&ir 
par  armes  les  Chrcfticns . Mourut  oudit  monaftere  le  iour  fain£t  Mi- 
chel. Son  fécond  fils  Lotairc  auoit  cfpouféTietberge  foeurdcl’Abbc 
Hubcrt,quc  ledit  Roy  feit  Duc  d’entre  fainét  Claude  & les  Alpes  : mais 
apresaucc  elle  il  feit  diuorce,  Si  cfpoufa  Waldradc  fa  concubine,  fille  de 
Bofon,dc  laquelle  il  auoit  vn  baltard  nommé  Hugues, qui  coniura  co- 
tre fon  coufin  l'Empereur  Charles  le  Gras,  pour  vfurper  la  Lorraine, 
vaincu  eut  les  yeux  crcucz,&  fut  fait  moine  audit  Pruinc.Paul  Emile  dit 
que  ledit  Roy  Lotairc  eut  vnc  fille  Gifle  mariée  à Geoffroy  Duc  des 
Normâs:ll  fut  excommunié  pour  ledit  diuorce  par  le  Pape,  & ou  voya- 
ge qu'il  feit  pour  ce  àRomc , tomba  malade  à Plaifancc, perdit  l’enten- 
demcnt,&  mourut.Fut  cnterréàfainâAntonin  forfbourgsduditPlai- 
fancc  l’an  huit  cens  foixantc  neuf, en  Aouft,  ouquel  an  le  fepticmc  Se- 
ptembre le  Roy  Charles leChauuc  fon  oncle  fut  couronné  &facréRoy 
de  Lorraine  àSaindt  Eftienne  de  Mets , par  Huicmar  Archcuefquc  de 
Rhcims,aflifté  des  fufïragans  de  l'Archcucfché  de  Trcues,  lors  vacante, 
fccur  de  celle  dudit  Rhcims  par  couftumc  Sc  priuilege  : Mais  le  Roy 
Loys  de  Germanie,  autre  oncle  dudit  Roy  Lotairc,  en  demanda  fa  pan: 
Si  le  quatrième  Mars  l’an  huit  cens  foixantc  dix,lcfdits  oncles  s'accorde- 
rcnt,&  partagèrent  ledit  Royaume  de  Lorraine . Les  lots  eferits  en  l'hi- 
ftoircd'Aimoincmonftrcnt  quelle  en  eftoit  l'eftcnduc,  de  laquelle  e- 
ftoient  Coloigne,  Trcues , V trcch , Strafbourg , les  deux  parts  d e Frize, 
Si  autres  pays,villes&  lieux.  I,. 'Empereur  Loys  frere  dudit  feu  Roy  Lo- 
tairc fc  prétendit  le  plus  proche  en  la  fucceflion , enuoya  Engelbcrgc  la 
femme  pour  rcmôrfrer  fon  droid , n’en  eut  lors  raifon  dudit  Roy  Char- 
les le  Chauuc.  Ledit  Loys  Empereur  de  ladite  Engclbcrge  eut  fon  fils 
Loys,&  Hcrmcngarde  fa  fille  mariée  à Bofon  frere  acRichildc,  femme 
dudit  Roy  Charles  le  Chauue,quiparreftitution  le  feit  Roy  de  Prouen- 
cc  Si  de  la  haute  Bourgoignc,  auparauant  l’auoit  fait  Comte  dcBour- 
gcs.gouucrneur  d'Aquitaine , & grâd  Chambrier  de  fon  fils  Loys  le  Bè- 
gue . Apres  que  ledit  Charles  le  Chauuc  fut  Empereur  il  le  feit  Duc  de 
Pauic,  &gouuerncur  d’Italie.  Ledit  Bofon  auoit  vn  frere  Richard  qui 
fut  Duc  de  Bourgoignc , Comte  d’Aullun  : dcfdits  Bofon  & Hcrmen- 
gardc  vint  Loys,quifut  prins  en  guerre,cut  les  ycuxcrcucz  -.Mourut  le- 
dit Empereur  Loys  ayant  régné  vingt  ans,l'an  huiél  cens  foixantc  feize, 
futenterré  iMilan.  LcditRoy  Charles  le  Chauuc  fut  parfamortefleu 
Empereur , & couronné  par  le  Pape  Ican  hui&icmc , approuué  par  les 
Eftats  d'Italie  l’an  huit  cens  foixantc  dixfcpr,cn  Fcurier,rcieûé  le  fils  du- 
dit Empereur  Loys  pour  le  mauuais  gouucrnement  dcfonpere&dc 
luy  : Ainfi  finit  la  pofterité  malculinc  dudit  Empereur  Lotaire,fils  de 
l’Empereur  Loys  Dcbônairc,  ne  refta  que  celles  des  Roys  Loys  de  Ger- 
manie 
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manic.&CharlcslcChauuc.  LcdicLoysrov  de  Germanie  eut  trois  fils: 
l'aifné  fut  Loys  oui cfpoufa Eminc,dc  laquelle  il  eut  deux  filles , Placide 
femme  de  Côrad  Duc  d'Auftrichc,qui  n'en  eut  enfans:  &Matildc  fem- 
me de  Henry  Duc  de  Saxe  & Turinge.  Mourut  à Francford , fut  enterré 
ou  monafterc  faint  Nazairc.Sa  femme  Eminc  mourut  à Rcgcnfpurg.Le 
fécond  fils  fut  Carloman , qui  eut  vn  fils  Arnoul  Empereur , & vnc  fille 
qucTlubauld  cfpoufa.LcdicEmpcrcur  Arnoul  laifla  deux  fils,Loys  tiers 
Empereur,  qui  cfpoufa  Luitgardc loeur de  Brunon&  OthonDuesde 
Saxe:  n'en  laifla  enfans  : & Conrad  père  de  l'Empereur  Conrad  premier, 
dernier  de  la  dcfccntc  malculinc  de  Charlemaignc , qui  eut  Ion  frère  E- 
brad  ou  Euterhard , ouquel  a elle  continué  Iadictc  pofterité  de  Charlc- 
maigne  fans  l'Empire.  Car  ledit  Conrad  choifit  fon  fuccefleur  en  l’Em- 
pire Henry  premier  Duc  dcSaxc,quicfpoulàMahauld  firurde  Wïndc- 
kind,Immct  &Reginbcrn,tous  enfans  deTheodetic,dcfcédu  du  grâd 
Duc  de  Saxe  Wmdckind:  lequel  fouftint  la  guerre  contre  ledit  Charlc- 
rnaignc  par  trente  ans . En'cutlcdidf  Empereur  Henry  trois  fils  & deux 
fiUcs.l’vnc  Gerberge  mariée  deux  fois.  La  première  àGiilcbcrtDuc  de 
Lorrainc.la  fécondé  au  Roy  Loys  d’Oultrcmcr  •.  l’autre  Haluidc  femme 
de  Hugueslc  grand  père  du  Roy  Hue  Capet.  Les  fils  furent  Othon  pre- 
mier Empereur, Henry  Duc  de  Bauierc,&  Brunon  Archcucfquc  de  Co- 
loignc.Lcdit  Henry  Duc  de  BauicrccucBauiereàcaufc  de  fa  femme  fil- 
le d' Arnoul  Duc  de  Bauicrc,qui  laifla  fon  fils  Arnoul  le  Ieunc , lequel  en 
futdcshcritc,&:Bouchard  Duc  de  Sucuc  ou  Alcmaignc  cfpoufa  la  fille 
dudit  Duc  Henry , L'Empereur  Othon  premier  cfpoufa  Edidfilled’Ed- 
mund,&  feeur  d’ Adalllan  Roys  d'Angleterre  : & en  eut  fon  fils  ühdulf, 
pcrc  de  l’Empereur  Othon  lccond,&  fa  fille  Luicgardc,  femme  de  Con- 
rad Duc  de  laFraucc  Orientale  .Parce  quclesfuldics  au  parauandedict 
Henry  premier  eftoient  du  fang  de  France,  ores  qu’ils  n'y  ayent  règne, 
mention  en  a dcucftrcfai&c.  Lctroificme  fils  duditLoys  Roy  deGer- 
manie.futCharlcs  furnommé  le  Gras(par  ce  qu'il  l'cftoitjfut  Empereur, 
& régna  en  France,  pourcceftrcferuéenfon  ordre.  Lediâ  LoysRoy 
dcGermanic,mourutran  877.  le  j .O£tobrc,&  fes  deux  fils  Loys  & Car- 
loman moururent  en  cinq  ans. 
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DE  CHARLES  LE  CHAUVE 
Roy  Cr  Empereur. 


nairc 


ARLES 

lcChauuc, 

uatricmc 


qi 


B®  -M 


* 


Lotairc  fon  frcrc 
fon  tuteur  & prote- 
cteur ordonné  parle  pere, 
accepte  & iuré  par  ledit  Lo 
repentit,  in- 
conlcil.Dôt 
,àlapcr- 
dclaRoyneludith 
mère  dudit  Charles,  cflcua 
BcruhardDuc  deSeptima- 
nic , cjui  cil  Languedoc  : le 
feit  grandChambricr&  fé- 
cond du  Royaume, luy  cô- 
mettant  ledit  Charlcs.L’in- 
difcrcte  adminillratiô  du- 
dit Beruhard  fut  couleur  d’armer  les  fils  d-u  premier  mariage  cotre  ledit 
pcrcjludith  leur  maraitre,  lcfditsCharlcs,Bcruhard  & autresdedit  Beru- 
hard  fcfauuacn  Lâgucdoc.  Apres  q ces  troubles  furetpacificz,la  crain- 
te que  leldits  fils  deipoüillalllnt  ledit  Charlcsapres  la  mort  dudit  pere, 
des  partages  diucrsqu’illuy  auoit faits  ,donrl'vn  clloitd’ Aquitaine, fut 
ledit  Lotairc  mâdé,&  vint  i Vormcs,futlaNcuftrîc  baillée  audit  Char- 
les, Se  promit  ledit  Lotairc  la  luy  côfcruer  : mais  apres  la  mort  dudit  pere 
ils  en  viudrcnt  tous  auxarmcs,fut  ledit  Lotairc  vaincu  en  Auxcrrois.Fi- 
nalcmcnt  y eut. accord  Se  entreucui:  dcfdits  frères , en  l’ifle  appcllcc  An- 
fille  près  Mafeon,  oti  ils  feirent  leurs  partages.  Par  ccluy  dudit  Charles 
fut  la  France  accourcie . Inconcinanr  apres  il  s’alla  mariera  Carifi  aucc 
Hcrmcntrudc,  quiciloit  fille  de  Vodon  Se  Ingcltrudc,&  nicpcc  d'Ad- 
halard,  lequel  auoit  eu  tel  crcditaucc  ledit  Empereur  LoysDebounai- 
rc,qu'ilncfaifoitqucccquclcditAdhalardvouloit,  Si  pourfaireamis 
ay  moit  mieux  côplairc  aux  particuliers  defirs  que  procurer  l'vtilité  pu- 
blique.pource  en  dilhibuant  le  public  en  vlàgcs  priuez , tant  en  l’ordre 
Ecclc(ialHc,quc  tcmporcl.diminua  grandement  l'cllat,  &acquift  pour 
luyfaucurficxcelfiuc.qu'iltournoitparticdupcuplcoùilvouloit.pour 
s’cnprcualoir.  LcditRoy  Charles print Ion  alliance,  furent  lcsnopccs 

fâiâcs 


; 
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faites  lc/4.Dcccmbre,l’an  844.De  ladite  Hcrmc'trudc  fa  première  fem- 
mc,lcdltRoy  eut  quatre  fils,  Loys  le  Bègue  aifnc , Lotaire  quimouruc 
jeune  viuantfon  père  Charles  Roy  d’Aquitaine , (lequel  Aulbin  tua  en 

lutantlans le  cognoiftre,)&Carloman,quifutDiacrc  ordonné  par  Hil- 

degaire  Euefquc  de  Mcaux:mais  il  côiura  contre  fon  pere , par  punition 
eut  les  yeux  crcuez,&  futmis  en  l’Abbaye  deCorbie,od  il  mourut.  Auf- 

fi  eut  vnc  fille  Iudith,  mariée  premièrement  à Edclboldc  ouEdculphc 

Roy  d Anelcccrrc:puis  a Baudouy n furnomme  Bras  de  fcr,prcmicr  Co- 
te  de  Flandrcs.La  féconde  femme  dudit  Roy  Charles  le  Chauue.fut  Ri 
chdde  ou  Richeuil,niepcc  de  IaRoyne  Therberge,  delaifTec  du  lecond 
Lotaire  Roy  de  Lorraine,  & fœur  de  Bofon , auquel  lcdidt  Roy  Charles 

donnai  Abbaye  de S.Mauricc de  Chablcys:&  apres l’cflcua  hautement 

comme  a efte  di<2  cy  deffiis . Lefdits  Bofon  &:  Richilde  eftoient  enfant 
du  Comte  Bouine,&  de  lafœurdc  ladite  RoyncTherbcrgc.  De  ladite 
Royne  Richilde  ledit  Roy  Charles  eut  deux  fils,quinc  flnt  nommez, 

par  ce  que  nu!  d eux  vefeut  fan.Mourut  à Mantouc  empoifonné  parSc- 

dechie  Iuiffon  Medecin.Lcdit  Charles  le  Chauuc  ayant  régné  en  Fran 
ce  a compter  de  la  mort  de  fon  pere  38.ans,&cfté  Empereur  peu  de 
tcmps.Mourut  l’an  878.1c  S.Oétobrc,  fut  enterré  à Verfay  en  l’Eglife  S 
Eufebe , & feptans  apres  transféré  àS . Denis  en  France.  Ya  titre  en  l’E* 
glife  fainfl:  Denis  dudit  Roy , datté  à Compiegne  leu.  Septembre  l’an 
13.de  fon  regnc,ouqucl  il  récite  qu’il  nafquit  le  i3.  Iun.-fiit  facrélefixic- 
mc  dudit  moys:reftitué  en  fon  royaume  (duquel  fon  frère  Loys  Roy  de 
Germanie l’auoitau pluspres  fpoliéjlc  i;.Ianuier:& IaRoyne  7 
Hirmintrude  fa  femme,  nafquit  le  17.  Septembre^  il 
; l’efpoufa  le  13.  Dccembrc.Efqucls  iours  il  veut  cftrc  ’i 

faites  oraifons  «Si aulmofncs, qu’il afon-  '»  ' 

deesfpccialcspourlcuroDitt 
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DE  LOYS  LE  B E G V E, 
Roy  çjr  Empereur. 


ilm.it  thi 
Jleirt  Sdxi. 


OysIcBc- 
gue  fils  aif- 
né  dudidt 
Charles  le 


Eut  deux  femmes,  la  pre- 
mière fut  Aufgardc, qu’il 
répudia,  & efpoufa  Adel- 
heit  ou  Alix,dc  laquelle  il 
eut  fon  fils  le  Roy  Char- 
les le  Simple.  L’hiftoirc  de 
Verdun  didt  qu’il  eftoie 
nay  viuant  fon  perc  : mais 
lors  de  là  mon  cncorcs  au 
berfeau . Les  autrcs,dont 
cft  Witikind, dient  qu’il 
fut  pollhumc . Eut  aufli 
ledidt  Loys  le  Beguevnc 
fille  mariée  à Richard  Roy  de  Bourgoigne , dont  vint  le  Roy  Raoul  de 
Frâcc,  filleul  & nepucu  dudit  Roy  Charles  le  fimplc.  Auoit  leditLoys  le 
Bègue  dcuxbaftards,Loys  l’aifnc  &Carloman  puifné.  Mourut  non  fans 
fulpitiondcpoifon,  àCompicgnclciourduVcndrediSaindl,  trczic- 
mc  Auril,l'an  huidt  cens  quatre  vingt, fécond  de  fon  règne.  Y fut  enter- 
ré en  l’Eglifc  S.Cornillc. 


DES 


Leurs  couronne  ô^maifon. 

DES  ROY  S LOYS  ETiCARL&JVf  J&lk 


A R le  dccezdu- 
; dit  Loys  le  Bègue 
1 aduint  la  malédi- 
ction du  Royaume,  du- 
quel le  Roy  cil  enfant, tac 
y eut  de  diflentions  & di- 
uifions  entre  les  grands, 
pour  faire  Roy  à leur  ap- 

Î>etit:  combien  que  par  la 
oy  du  Royaume,; ils  en 
euflent  vn , &:  qu'il  ne  fal-  • 
luft  que  pouruoir  à la  ré- 
gence & gouucrnemcnt. 
Niais  la  guerre  que  les 
Normâsfaifoicnten  Frâ- 
ce  feruoit  de  couIcur.Les 
vns  appellerait  le  Roy  de 
Germanie  Charles  legras, 
fccouuransdc  fapuilfan- 
cc&quel’vniondcla  Fra 
ce  a la  uermanie  eftoitlors  ncccflaire  contre  lefdits  Normans  : il  en  re- 
couuralapartdu  royaume  de  Lorraine, &fc  contenta.  Bofon  Roy  de 
Prouencc  fe  déclara  Roy  de  Bourgoigne.Lcs  plusaduifez  craignas  que 
la  couronne  fufl:  transférée  par  le  moyen  de  ladite  vnion,fcirentlàcrcr 
& couronner  en  l’Abbaye  S. Pierre  de  Ferricres.lcfdits  Loys  & Carlomâ, 
baftards  dud  iét  Loys  le  Begue , par  Anfegife  Archcucfquc  de  Sens,  les- 
quels à Amyens  partirent  le  Royaume . Audit  CarlomanefchcutBour- 
goigne  & Aquitainede  refte  à Loys  qui  mourutiTours,  l’an  884.  pour- 
fuy  uant  la  fille  deGermund  par  ieudaqucllc  fuyant  fe  retira  en  la  maifon 
de  fon  pcrc,&  ledit  Loys  emporté  de  roideur  par  fon  cheual,  fut  froifle 
en  ladite  portc,&  porté  enterrer  à S.  Denis.  Demoura  ledit  Carloman 
Roy  feul.Auoit  viuât  fon  pcrecfpoufé  la  fille  dudit  Bofon  Roy  de  Pro- 
ucnce.Mourut  l’an  88î.auifi  par  accident  en  la  foreft  Bafine.chaflanc  & 
voulant  enferrer  vn  Sanglier, &Bcrtold  qui  eftoit  delà  compagnie, le 
voulant  Semblablement  enferrer,  blclfaleditRoy  enla  iambe,  dont  il 
mourut  Sept  iours apres,  delaifTé  fon  fils  Loys,  Surnommé  Fait-ncant, 
qui  tira  de  Chelles  vneNonnain  qu’il  elpouia,  ainfi  qu’aucuns  Chroni- 
queurs d icn  t,lcs  autres  le  dénient. Vray  cft  que  Charles  le  Simple  fut  fils 
de  Loys  le  Bcguc,non  de  luy,cc  que  aucuns  ontefcrit.Lcdit  Roy  Carlo- 
man fut  enterré  audit  S.Dcnis. 
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DE  CHARLES  LE  GRAS,  ROY  ET 
Empereur.  Et  Eude  Roy. 

Es  dits  deux 


baftards  morts, la 
France  retourna 
en  plus  grande  confufion, 

3u’clle  n’auoit  efté  apres  le 
ccczdudit  Loys  le  Bègue, 
les  Normans  l’cnuahinans 
& opprimans  cnplufieurs 
endroi&s . Pourfadcfenfc 
ceux  d’Auftrafievoifinsdu 
dit  Charles  IcGras  Roy  de 
Germanie , & Empereur, 
l'appcllcrcnt&couronnc- 
rentRoy  de  France, fc  fon- 
das fur  l'imbécillité  dudit 
Loys  Fait-neant,&  la  ieu- 
nefle  dudit  Charles  le  (im- 
pie : &touteffoisildcuint 
tel , qu’il  fallut  qu’il  laiflaft 
l’Empire  àfon  nepucu  Ar- 
noul  qui  fut  fon  curateur.  Audit  Charles  le  Gras  ne  voulurent  guercs  o- 
beir  ceux  de  la  France  Occidentalc.lefquels  feirent  facrer  & couronner 
Roy  par  Gaultier  Archcuefque  de  Sens,  Eude  fils  de  feu  Robert  Comte 
d’Anjou,  malgré  Baudouin  Côte  de  Flandres, & Fouqucs  Archcuefque 
de  Rhcims , qui  y refiftoient,pour  ce  qu'il  n’eftoit  de  la  lignée  de  Char- 
lemaigne.  En  l’Abbaye  S.  Bénigne  de  Dijon  y a tiltre  dudiét  Charles  le 
Gras  de  l’an  885.  daté  le  j.de  fon  empire  d’Italie,  quatrième  de  la  France 
Orientalc,&  premier  de  la  Gaule:ainfi  il  nomme  la  France  Occidentale, 
&l’Alemagnc  France  Orientale, fc  glorifiant  d’eftre  Empereur  de  ladite 
France  &GauIc,côme  de  l’Italic,(ans  prendre  titre  de  la  Germanic.Ceux 
de  Bourgoig  ne  appellercnt  pour  régner  en  FranceGuy  duc  de  Spolctc, 
qui  fedifoit  Empereur, le  fcircntfacrer&courôncr  à Langrcs  par  Ger- 
lon  Eucfquc  dudit  Langres:mais  fçaehant  le  courônemcnt  dudit  Eude, 
fc  retira  incontinent  fans  entreprendre  d’auantage . Deux  ans  apres  que 
ledit  Eude  eut  cfté  (àcré,ilfut  réduit  à régner  fculcmét  en  Aquitainc.Ec 
combien  que  depuis  le  couronnement  dudit  Charles  le  fimple,  il  y euft 
toufiours  guerre  entre  eux:  touteffois  ledit  Eude  venantà  lamort,fcit 
déclaration  publique.que ledit  Royaumeappartenoit  entièrement  au- 
dit Charles  le  Simplc.il  mourutàlaFerelc  î.iourdc  Ianuierl’an  899.FUC 
enterré  à S.Denis.  A l’cndroiét  de  Hue  Capct  fera  dcclaircc  fa  lignee.Lc- 
dit  Charles  le  Grasfutdeftituélc  û.Oétobrc  l’an  890. 


DES 


SIMPLE ’ 


E Roy  Charles 
furnôme  le  Sim- 

_ pic,  pour  ce  qu’il 

i’cfloiCjfut  facré  & courôné 
Rheims  aage  de  douze 
ans,  l’an  8 9 a.  par  Foulques 
Archcucfque  de  Rheims. 
Eut  deux  Femmes,  la  pre- 
mière fut  Frederine  de  no- 
ble iignee,  qu’il  clpoufàpar 
I’aduisde  fes  cftats,ainfi  que 
il  appert  par  vn  titre  de  lny, 
eftat  à S.  Cornille  de  Com- 
picgne,oùya  autre  titre  fai 
fane  métion  de  la  chappel- 
le  S.  Clément  dudit  Com- 
piegne , fondée  par  ladite 
roync  Frederinc.  La  fécon- 
de femme  dudit  roy  fut  O- 

gineou  EdgincfœurdeE- 
photanisouElftan,&fillcdeEatunard  ouEdoüardroys  d'Angleterre: 
de  laquelle  il  eut  fils  & fille.  Le  fils  fut  le  roy  Loys  d’OutremerJa  fille  fut 
Giflc.quc  Rollon  Duc  dcNormandic  cfpoufii,  quand  il  fefeit  baptizer 
par  Frâcon  Archeuefque  de  Rouen,  & nômer  Robert,  pat  Robert  frere 
dudit  roy  Eudefon  parrain,l’an  911. apres  auoir  répudie  Popefà  femme 
première, de  laquelle  il  auoit  enfans , & ladite  Gifle  morte  la  rcprint.En 
dot  d’icelle  Gifion  fut  laide  le  pays  de  Normandie  ia  occupé.  Dcfdi&s 
ducsRollon& Pope  fontdcfccndus  les  ducs  de  Normâdie, depuis  roys 
d’ Anglcterre.Lcdit  roy  Charles  le  Simple, eut  vn  baftard  nomme  Rori- 
con,quil’an  949.futclleuEuefqucdc  Laon.  Ledid Roy  Charles  icunc 
d’ans,cfleuaparfaucurdc  lieu  médiocre  Haganon  entre  les  grands  de 
fon  royaumc,qui  enuieux  s’en  deplcurent  & plaignirent:  mais  il  le  fou- 
flint  contre  eux.Cellc  occafion  feruit  aux  principaux  conduits  par  tref- 
grandc  am  bition  de  la  couronne. Le  mal  vint  fi  auant  qu’à  Soiflons, l’an 
9io.laplufpart  des  Comtes  de  France  ouucrtement  abandonnèrent  le- 
dit Roy.Pcuapres  la  réconciliation  fut  faiétepar  le  moyen  d’Hermieu 
Archcucfque  de  Rheims  : mais  elle  fut  rompue  l’an  911.  Lacaufefutlc 
don  que  feit  ledit  Roy  en  faucur  dudit  Haganon  de  lAbbaye  de  Chel- 
les,! oftant  à Rhotilde  tante  d’iccluy  roy,  & belle  mère  de  Hugues  fils 
de  Robert,  faiél  Maire  dupalais  &Duc  de  France  par  le  feu  roy  Eude 
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fon  frcrc , lefqucls  pcrc  Si  fils  au  parauanc  ennemys  dudiél  Hajxanon  e- 
ftoientlcs  pluspui{Tansduroyaumc,tantàcaufcdc  l’aucloritc  qui  leur 
cftoit  dcmource  dudit  Roy  Eudc , que  de  l'alliance  qu’ils  auoycnt  aucc 
Richard  Roy  de  Bourgoignc,àbondroi£l  appelle  le  lufticicr,  fils  de 
Thierry  qui  auoit  querellé  ladite  Bourgoignc  cotre  Bofon  Roy  de  Pro- 
ucucc,&  l'on  fils  Loys,  lefqucls  dcccdcz  ou  abatus  auoit  eu  l'aduantage. 

Eftoit  riche  de  trois  fils 
Raoul  aifné  gendre  dudit 
Robert , qui  fut  couronne 
Roy  de  France,  Bofon  roy 
de  la  haute  Bourgoigne,& 
Huguesou  HueCaper  duc 
de  la  baflc,&  aucc  Herbert 
Comte  de  Vcrmâdois.qui 
auoit  cfpoufé  lafillc dudit 
Robert  : combien  qu’aü- 
1 cuns(dôtcft  Wnikind)en 
fon  hiftoirc  Saxonique  pre 
micr  liurcj  ayent  eferir  que 
ce  fut  la  fille  de  Hugues  le 
Grand,  qui  lors  eftoit  trop 
ieune.  Autres,  que  le  Roy 
Robert  auoit  cfpoufé  la 
fœur  dudit  Côte  Herbert, 
quin‘aapparcncc,&  Iaprc- 
mierc  opinion  cfi  la  plus 
certaine,  comme  il  fera  dit 
cy  apres  . En  proportion  les  chef  & membres  doiuent  conuenir:  la  dit 
conucnancc  clt  monftrueufc  Si  ne  peut  fubfiftcr . Lediéf  Roy  confeillé 
parleditHaganondcrefiftcrà  celle  fadion  defobeiflante,  fedeffiant 
dcsficns,paira  laMeufe  auec  ledit  Haganon,pour  auoirfecours  des  Lor 
rains  & Allemans.Durant  fon  abfcncc  ladite  iàétion  le  4.1uillet  oudit  an 
feit  en  l'Eglifc  S.  Rcmy  de  Rhcims , facrcr  & couronner  Roy  de  France 
lcditRobcrtparHcrmicu  Archcuefquc  dudit  Rheims, lequel  mourut 
trois  iours  apres , Si  fut  attribué  à iugement  diuin . Ledit  Robert  ne  fut 
gucres  Roy , fut  tué  l’an  91  j.cn  la  bataille  dcSoifTons,gaignee  parfadite 
fa&ion  contre  ledi&roy  Charles,  qui  abandonné  dcfdits  Lorrains  par 
mauuais  Si  dclcfpcré confcil,pratiqua l'ay de  dcsNormans,ayans  couru 
Si  pillé  la  plufpart  de  la  France.  Cela  irrita  cncorcs  plus  fes  fubictspoul- 
fez  par  ladite  radfion  . Laquelle  ayant  bcfoindcchcf,&nc  voyant  pour 
fon  bas  aage  moyen  de  faire  rcccuoir  Roy  ledit  Comte  Hugues,  fils  ait 
né  du  feu  Roy  Robert, mandèrent  quérir  ledit  Raoul,gendre  dudit  roy 
Robcrt,ncpucu  Sc  filleul  dudit  Roy  Charles;  le  feirent  iaerer  Si  couron- 
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ner  Roy  deFrâceen  l'EglifcfainctMard  dcSoilTons.Ccfaid.Iedit  Her- 
bert Côte  de  Vermandois  pourafleurer  la  couronne  dudit  Roy  Raoul, 
& venger  lamortduditRoy  Robert  fon  bcau-pcrc,  enuoya  Bcruhard 
foncoufin&  autres  AmbalTadeurs,  ignoranslatrahifon,  deuers  lcdic 
Roy  Charles,  qui  fçaehant  fa  deftitution  s’eftoit  retiré  outre  Meufe, 
pour  le  perfuader  retourner  & venirà  luy  à lcureté,fur  promeiTe  de  le  rc- 
ftituer  en  fon  honneur,&  pacifier  à fesfubicdls.Ledit  Roy  par  trop  gra- 
de facilité  fur  les  fermens  dcfdits  Amba(Tadeurs,vint  petitement  accom 
pagne  a laind  Quentin,  ou  ledit  Comte  Herbert  le  reccut,  feit  prifon- 
nicr , & en  uoya  ioubs  b onne  garde  à Chafteau-Thierry , appartenant  à 
iceluy  Comte.  Le  détint  iufqucs  à l'an  neufeens  vingt  fcpr,que  diuifion 
fourdit  entre lcfdits  Roy  Raoul  & Comte  Herbert,? caufc  du  comté  de 
Laon  qu'il  demandoit  pour  fon  filsEudc,&  ledit  Roy  Raoul  l’auoit  dô- 
néàl’vn  des  fils  du  ComtcRorgairc.Cclafeitfaintemétdcliurerdepri- 
fon  ledit  Roy  Charles  par  ledit  Comte  Herbert,  le  mener  quant  &luy 
audit  fainét  Quétin,&  eferire  au  Pape  Ican  onzicmc,quc  obcilfant  à fon 
commandement  faid.fur  peine  de  ccnfures , il  l’auoit  reftitué  en  feshô- 
neur  & liberté.  Mais  l'an  neuf  cens  vingt  huid  ledit  Comte  Hugues  fils 
duditRoyRobcrr,parcnt&amy  commun  defditsRoy  Raoul  &Com- 
te  Herbert,  les  accorda.  Fut  ledit  Roy  Charles  remis  en  prifon,  de  la- 
quelle il  n'eftoit  efehappé:  Et^iour  faire  croire  qu'il  auoit  confcnty  que 
ledit  Raoul  régnait,  fc  pacifia  a Rheims  audit  Roy  Charles,  luy  bailla  la 
iouïlTance  d'Atrigny  durait t fa  captiuité,  en  laquelle  il  mourut  à Peron- 
ncl'an  neufeens  vingt  neuflcfcpticme  Odobrc,aprcsauoirre<rné  on- 
ze ans  fculemcntcn  libené  . Ledit  Roy  Raoul  auoit  dés  l'an  neuf  cens 
vingt  quatre, donné  ledit  Perône  audit  Comte  Herbert.  De  tout  ce  que 
demis  cft autheur  croyable(pour  eftre  du  temps JFlodoard  Preftre  de  la- 
dite Eglife  de  Rheims . Iceluy  roy  Raoul  de  (à  femme  Eminc  eut  fon  fils 
Loys.qui  mourut  auant  luy , & le  pere  mourut  l’an  neufeens  trente  fepr, 
ayant  régné  plus  de  douze  ans.  Fut  enterré  à Sainde  Colombe  lez  Sens, 
près  fon  père  le  Roy  Richard  : luy  & ledit  Roy  Robert  furent  vfurpa- 
tcurs  & tyrans  contre  le  vray  Roy,  & ne  font  nombrez . Ladide  Roy  ne 
Ogine  l’an  neufeens  cinquante  vn  feit  vne  trefgrande  indignitéregnac 
fon  fils  Loys  d'Outremer:  Car  cllccfpoufa  Herbert  Comte  de  Verman- 
dois.fils  aifné  de  celuy  qui  auoit  faid  mourir  en  prifon  ledit  Roy  Char- 
les lcSimplc  fon  prcmicrmary:dont  ledit  Roy  Loysfe  courrouça,&  luy 
ofta  1 Abbay  e N oftrc  Dame  de  Laon,la  bailla  à là  femme  la  Roync  Ger- 
berge. 
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P R E s le  dc- 
:z  dudift 
roy  Charles, 
le  Côte  Hu- 
diuifé 

aucc  ledit  bonite  Herbert 
fon  beau  frère,  voyant  que 
ledit  Roy  Raoul  n’auoit 
laiilc  enfans,  craignit  d’en- 
treprendre l'c  faire  Roy,  ay- 
ma  mieux  régner  foubs  le 
légitime  Loys  fils  dudift 
Roy  Charles  le  Simple , le- 
quel la  roync  Oginc  là  mè- 
re auoit  lors  que  fon  père 
furprins,  làuuécn  Angle- 
terre, pource  fut  appelle 
d'Outremer, combien  que 
ilfeuftnay  cnFrance.L’cn- 
uoya  quérir  lediâ  Comte 
Hugues  par  Ambaflàdeurs 
folcmnelsjdcfqucls  le  Roy  Elftan  fon  oncle  princ  ferment , & le  feit  cô- 
duirchonnorablcment  par  aucuns  Prélats  & Barons  A nglois.Ledit  Co- 
te Hugues.autres  Princes  & Seigneurs  de  Franeele  receurcnt  fur  la  Grc- 
uc  pics  Boloignc,à  la  defeente  du  Nauirc.Dc  lilc  menèrent  à Laon,  où 
il  fut  iàcré& couronné  par  Artaldc  Archcuefque  deRheims,  enlaprc- 
fcncc  des  Princes  de  France  & de  plus  de  vingt  Eucfqucs.  Ledit  Comte 
Hugues  Maire  du  Palais  auoir  prins  le  gouucrncment  du  Royaume, de- 
uint  fi  puillànt, qu’il  fut  furnomme  le  Grand , tint  ledit  Roy  en  bride,  Se 
quelquefois  le  guerroya.  Ledit  Roy  l’an  neuf  cens  trente  neufefpoulà 
Gerbergeveufue  de  Gilbert  Duc  de  Lorraine,  fille  de  Henry  premier, 
foeur  d’Othon  premier  Empcreurs.Lcdit  Duc  Gilbert  pourfuiuy  parles 
gens  dudit  Othon  premier.s’cftoit  à chcual  gette  en  vn  baftcau,qui  fur- 
charge  enfon ça  dans  le  Rhin,&  noyé  celle  année  dclailTé  fon  fils  Hen- 
ry, le  gouuernemcnt  duquel  & des  Lorrains  futdonné  parl'Empereur 
Othon  premier  à Eude  fils  de  Ricnyn:&  apres  leur  dcccz  fut  fait  Duc  de 
Lorraine, Conrad  gendre  dudit  Empereur.  Et  ne  faut  entédre  le  Duché 
de  Lorraine  comme  il  cft  auiourd’huy , mais  l’cftcnduc  du  Royaume  de 
Lorraine.  D’elle  il  eut  cinq  fils  & vnc  fille,  laifné  fils  fut  le  Roy  Lo- 
taire  nay  l’an  9 4 î.à  Laon  . Fut  fon  parrain  Guillaume  , furnommé 
longue  Efpcc,  Duc  de  Normandie,  le  fécond  nay  oudit  Laon  l'an  neuf 
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cens  quarante  cinq:  FutCarloman  oftage  pour  ledit  Roy  fonperepri- 
fonnicr  dcsNormans,  mourut  àRouen  de maladie.Le tiers Loys, que 
ledit  ArtaldeArchcuefque  tint  furfonds,nay  l’an  neuf  cens  quarante 
hui£f, mourut  aagé  de  fixansouditft  Laon.  Lcsquatriemc&  cinquiè- 
me furent  Charles  & Henry.nays  d’vne  ventree,  l’an  neuf  cens  cinquâtc 
trois, mourut  ledit  Henry  tort  apres  qu’il  fut  baptize.  Ledit  CharlesDuc 
de  Lorraine  futfurnSmelelcune,  parce  que  Carloman&  Charles  n’cft 
qu’vn  nom, comme  Iehan  & Ichanin, Thomas  & Thomalfin , laques  & 
Iaqucmar,&  femblables.  L'ignorance  de  ce  a faiét  errer  ou  nombre,  & 
ne  comprer  entre  les  Roys  Charles  les  dcuxCarlomansde  celte  fécon- 
dé lignee,les  mettans  en  nombrc(commc  Ion  deuoit ) le  Roy  Charles  à 
prefent  régnant  (croit  l’onziefme  du  nom.  Iceluy  Charles  par  la  haine 
que  luy  porta  fa  belle  fœur  la  Roync  Eminc  femme  dudit  Roy  Lotairc, 
qui  ne  luy  feit  partage  en  France  : & par  pauureté  fut  contraint  fe  retirer 
à l’Empereur  Ôtho’n  fecôd.fon  couiin  germain,  qui  le  feit  Duc  de  Lor- 
raine:Efpoufa  la  hile  de  Herbert  Côte  de  Troy  es,  qui  eft  Champaigne, 
de  laquelle  il  eut  deux  fils  & deux  filles.  Les  fils  furent  Loys&  Charles, 
qui  ne  lai(Tcrent  enfans  ,Sigebert  en  adioufte  vn  troifieme  Othon , qui 
fut  Duc  de  Lorraine, aprcsluy  mort  fans  enfans,  fut  Duc  par  don  Go- 
defroy,fils  de  Godefroy  des  Ardennes . Les  filles  dudit  Duc  Charles  fu- 
rent Haruidc,lcs  autres  dient  Gcberge  & Ermégardc:  Gebcrge  fut  mè- 
re de  Henry  laifné  de  Bruxelles, qui  clt  Braban.  En  eut  Lambert  & Hen- 
ry le  Icunc , & Mahault  femme  d’Euftace  Corn  te  de  Boloigne , perc  de 
Godefroy  de  Buillon.&Baudouïn  Roys  de  Icrufalem,&  EuftaceCom- 
tcdcBoloigne:Ermengarde  fut mere  d’Albert  Comte  de  Namur,  le- 
quel eut  fon  fils  Albertauffi  Comte  dcNamur,&  en  defeedit  Baudouin 
Comte  de  HaynauperedelaRoync  Yfabeau,  femme  duRoyPhilip- 
pes  Auguftc , comme  il  fera  déduit  en  fon  lieu . La  fille  dudic  Roy  Loys 
d’OutremerfutMatildc,  de  laquelle  fut  parrain  ledit  Conrad  Duc  des 
Lorrains,  l’an  neufeens  quarante  hui£t . Elle  fuc  mariée  à Conrad  Roy 
de  la  haute  Bourgoignc,  eut  de  fon  ffere  le  Roy  Lotairc  en  mariage 
Lyon  qui  cftoit  de  la  Francc.De  (ondit  mariage  vindrent Raoul  Roy  de 
ladite  Bourgoignc,&fes  deux  fœurs,Berthe  mariée  à Odon  ou  Eudes, 
fils  de  Thibault  Comte  de  Chartres,  appelle  le  Tricheur,  &dclafceur 
d’Herbert  Comte  de  Troyes.  L’autre  foeur  duditRoy  Raoul  fut  Gifle 
mariée  deux  fois.premieremcnt  à Erncff  Duc  de  Sueuc,  duquel  clic  eut 
dcuxfils.Erncft  & Herman.  Secondement  à Conrad  Empereur  fils  de 
1 Empereur  Othon  tiers,dont  vint  l’Empereur  Henry  tiers, ouquel  ledit 
Roy  Raoul  fon  oncle  n’ayant  enfans  de  la  Roync  Ermengarde  fa  fem- 
me, donna  ledit  Royaume  delà  haute  Bourgoigne  parla  tradition  de 
1 lalancc  fainct  Maurice,  qui  cftoit  l’enfeignc  dudit  Royaume  de  la  hau- 
te Bourgoignc,laqucllc  fut  par  ce  moyen  mife  en  l’Empire.  Eut  aufli  le- 
dit Roy  Loys  d’Outrcmcr  vn  baftard  nomme  Arnoul , nay  auant  les  en- 
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fans  légitimes , fut  Archeucfquc  de  Rhcims  depofe  par  le  Roy  Hue  Ca- 
pet,  apres  reftitué  par  l’au&orité  du  Pape . Iccluy  Roy  Loys  régna  tout- 
iours  en  troub!cs,a  caufe  de  la  trop  grande  puilfancc  d’aucuns  les  fuicéts 
alliez  cnfcmblc  dés  le  commencement  defon  règne  : il  fallut  pour  ne 
mal  contenter  ledit  Duc  Hugues  le  Grand  qu’il  fe  pacifiait  aucc  ledit 
Herbert  Comte  de  Vcrmandoisqui  auoit  détenu  prifonnier  iufquc&à 
la  mort  le  Roy  Charles  fonpere:  Etaprcsqu’il  fut  mort  l’an  943.  & en- 
terré a fàmét  Quentin, qu’il  rcccuft  en  grâce  fes  enfans,  les  Comtes  Her- 
bert & Adalbcrt,aucunsdiét  Robert,  qui  cil  bicnloing  de  ce  que  quel- 
ques vus  ont  fabulé  que  ledit  Comte  Herbert  pcrc  fut  pendu.  Encores 
l’an  neufeens  quarante  cinq  par  la  menée  dudit  Duc  Hugues,  lcditRoy 
Loys  fut  fait  prifonnier  à Rouen,moyennant  hoftages,  apres  deliuré  és 
mains  dudit  DucHugucs  quilcbailla  en  garde  à Thibauld  Comte  de 
Chartres,  où  il  fu  t de  tenu  iufqucs  à l’an  neufeens  quarâte  fix , qu’il  fut  re- 
mis en  les  liberté  & honneur, taillant  Laon  oudit  Duc  Hugues.  Venant 
ledit  Roy  Loys  dudit  Laon  à Rhcims  l’an  neuf  ces  cinquante  quatre , en 
fon  chemin  récontra  vn  Loup, apres  lequclil  piqua  fon  cheual,chcur,& 
fut  tout  froiflc,& porté  audit  Rhcims.  Y mourut  le  ij.  Oélobrc, ayant 
régné  dixhui£fans,fut  enterré  à fain&Rcmy  dudit  Rhcims. 


DES  ROYS  LOT  J 1 RE  ET  LOYS 
cinquième  dunom-i. 

E Roy  Lotairc 
aagédetrezeans 
parla  faucur  du- 
dit Hugues  fut 
oudit  an  neuf  censcinqua 
te  quatre , le  trezieme  N o- 
uembre , facré  ik  courônc 
Roy  à fainét  Rcmy  par  le- 
dit Arralde  Archeuefque 
de  Rhcims , afiiftans  Bru- 
non  Archeucfquc  de  Co- 
' oigne,  frcrc  de  l’Empe- 
reur Othon  premier,  au- 
tres Eucfqucs&:  Princes  de 
Frâcc&  Aquitainc.En  eut 
ledit  Duc  Hugues  l’Aqui- 
taine & la  baffe  Bourgoi- 
gne,  diuifee  entre  luv  &c 
HucCapct  frcrc  du  Roy 
Raoul,  la  part  duqueleut 
„ Gilbert  aprCs  jbv , que  le- 

dit Roy  Lotairc  luy  donna.  Mourut  iccluy  Duc  l’an  neufeens  cinquâtc 
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cinq,le  premier  Iuillçt,&  fut  enterré  à fainéV  Denis . La  liberté  & audio- 
rite  dud it  Roy  n’en  fut  rccouuerte:car  les  enfans  dudit  Duc feirent  tefte 
audit  Roy,  qui  fut  contraint  les  gaigner  par  bicnsfai&s . L'an  neuf  cens 
foixante  donna  à Hue  Capet  l’ailnéToflice  de  Meier  ou  Maire  du  Palais, 
& à ce  qu'il  tenoit  adioufta  Poidiou.feit  fon  frere  Othon,Duc  de  Bour- 
goignc,le  mariant  auec  la  Duchcflc.C’eft  chofc  trefdâgereufc  aux  Roys 
& Princes  fouuerains  laiiTercroiftre  chez  eux  des  fa&ions,  pour  quel- 
que caufc  que  ce  foit , iufques  à élire  contraints  de  les  endurer  : car  ils  ne 
dominent  apres, que  tant  qu’il  plaift  à autruy.Dôt  n’cft  befoin  chercher 
ailleurs  exemples, combien  qu'il  y en  aytlargcmér.  Les  frétions  récitées 
>ar  Iules  Ccfar  ou  fixiemedefes  Commentaires, auoir  cité  en  la  Gaule, 
scircz,pays,&prefqueen  toutes  les  maifons,  luydonnalcmoyen  de 
la  réduire  en  prouinccRomainc.lcsfaétions  d'Italie  y ontfait  dominer 
les  cftrangcrs.  Ledit  Roy  LotairecfpoufaEmine  fille  dcLotaireRoy  d'I- 
talie & d'Adclhcit, laquelle  fut  en  fecôdcsnopccsImperatrice.De  ladi- 
te Royne  Emine  il  eut  fon  fils  Loys,  qu'il  fcitfacrer  & couronner  Roy 
de  fon  viuantY  atitrccnl’Eglifc  de  Paris  defdits  pere  & fils  regnans  en- 
fcmble:  ledit  pere mourut  à Rhcims  l'anneufccns  quatre  vingtsfix, le 
dixième  Mars.ayant  régné  trente  deux  ans.  Le  Roy  Loys  cinquième  du 
nom  fon  fils, n'ayant  apres  fondit  pere  régné  gueres  plus  d' vn  an , mou- 
rut le  viugtdeuxicme  Iun , non  fans  fufpition  de  poifon , fut  enterré  à 
faindt  Cornillc  de  Compiegnc . A efté  le  dernier  de  la  lignée  des  Char- 
liens,  laquelle  ne  duraejue  deux  cens  trente  cinq  ans,  & celle  desMc- 
rouiens  n'en  auoit  dure  que  trois  cens  : ainfi  les  deux  cnfcmble  ne  durè- 
rent que  cinq  cens  trente  cinq  ans.  Apres  le  decez  dudit  Roy  Loys  cin- 
quième, Arnoul  fon  oncle  ballard  ( félon  l’hifloire  de  Verdun  ) ramena 
Charles  Duc  de  Lorraine  en  France  pour  l’y  faire  régner, la  courône  luy 
appartcnant,commc  au  plus  proche,  & frere  du  feu  Roy  Lotairc , prin- 
drét  Laon,&  Adalberon  Euclque  dudit  lieu,lcquel  efehappa  de prifon: 
fc  retira  à Hue  Capet  Maire  du  Palais, qui  empelchoit  que  ledit  Charles 
feuft  receu  Roy , parce  qu'il  auoit  tenu  le  party  des  Alcmans  contre  les 
François.  Auoit  ledit  Hue  Capet  les  force  & faucur  du  Royaume,  vou- 
lant, fans  venir  aux  armes,  prendre  la  couronne  par  accords,  craignant 

3uelefdits  François  auec  le  temps  rccogncuflcnt  la  iufticcde  la  caufc 
udit  Charles, par  le  moyen  dudit  Adalberon  Eucfquc  de  Laon  : cflaya 
gaigner  ledit  Arnoul,  auquel  il  donna  l’Archeucfcné  de  Rhcims:  afin 
qu’il  l’accordaft  auec  ledit  Charles  fon  frere:  mais  le  morceau  n'eftoit  ai- 
fé  à departinparcc  que  la  réconciliation  ne  fefeit.  Ledit  Hue  Capet  ap- 
pella  ledit  Arnoul  trahiftre  & pariurc  : & fçaehant que  lcfdits  Charles  6c 
Arnoul  fe  fioient  dudit  Adalberon  Eucfquc  de  Laon , & fe  feruoient  de 
luy,  le  pratiqua,  & il  trouua  le  moyen  d'introduire  denuidt  ledirHuc 
Capet  en  ladite  ville  de  Laon , où  il  print  lefdits  Charles  & Arnoul , tint 
ledit  Charles  prifonnier  à Orléans  tant  qu’il  vefeut,  mcnalfa  ledit  Ar- 
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nouldeluyfàirecrcucr  les  yeux,  par  celle  crainte  confcfla  ledit  Arnoul 
eftrc  pariure,  & auoit  faulle  fa  foy  audit  Hue  Capet,  pourcefutdepofé, 
& en  fon  lieu  faiét  Archeuefque  de  Rheims  Gilben:mais  aptes  ledit  Ar- 
noul  fut  reftitué,  ledit  Gilbert  faid  Archeuefque  de  Raucnnc , puis  Pa- 
pc:dcuintRoy  ledit  Hue  Capet.  Eft  à propos  déduire  fes  généalogie  & 
règne. 


DT  KO  Y HVE  CAPET , ET 
fes^AnteceJfeurs. 


Egna  NT  Char- 
les le  Chauucjroy 
&Empercur,ycut 
en  France  Robert  le  Fort, 
Marquis,  ifl'u  de  l’vn  des 
Princes  de  Saxejequel  fut 
tué  auec  Ramnoul  Duc 
d'Aquitaine, en  la  bataille 
qu'ils  donnèrent  auxNor- 
mâs , cncorcs  idolâtres,  & 
de  Iuy  demeurèrent  deux 
fils,  Eudc  tuteur  du  Roy 
Charles  le  Simple , depuis 
Roy , & Robert  ordonné 

[>ar  fon  frère  Maire  du  Pa- 
ais,aprcs,&  pat  vfurpatiô 
couronné  Roy  : fut  occis 
en  la  bataille  de  Soiflons, 
comme  dit  a eft é ou  cha- 
pitre du  Roy  Charles  le 
Simple.  Le  Comte  Herbert  de  V crmâdois  eftoit  gendre  dudit  Robert, 
combien  quaucunsayentcfcritque  ledit  Robert  auoit  cfpoufélafcEur 
dudit  Comte  Herbert:  Car  en  l’hiftoire  dudit  Flodoard  les  enfans  dudit 
Comte  Herbert  font  toufiours  nommez  nepueuz  de  Hugues  le  grand, 
fils  dudit  Robert,  duquel  vindrent  vn  fils  &vnc  fille,  la  RoyneEminc 
femme  de  Raoul  Roy  de  Francedc  fils  fut  Hugues  lcGrand , autrement 
appelle  1 Abbé,  poureequ'il  tinten  commande  pluficurs  Abbayes  ri- 
ches: Entre  autres  celles  de  fainét  Denis  en  France,  fainâ  Germain  des 
Prez  près  Paris,&  fainét  Martin  de  Tours, corne  (es  perc  & ayeul  auoient 
fai&.Des  biens  dcfquclles  par  la  licence  du  tcmpsfnon  par  herefic,com- 
mc  de  nos  iours  eft  aduenu  ailleurs  qu’en  Frâcej  les  Princes  & Seigneurs 
fc  maintenoiét  forts , & entretenoient  leurs  capitaines  & gens  de  guer- 
que  Dieu  permeit  dire  employez  contre  les  roys  ordomuz  de  Dieu, 

protc- 
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proteâeurs  de  l'Egjifc,  en  ayans  cotre  leur  dcuoir  endüré  l'opprefllon. 
La  force  de  transférer  la  couronne  dcsCharlicns  comme  celle  des  Mc- 
rouiens.aeftepar  les  biésde  1 Eglilc  : & ncantmoins  ceux  qui  (uccedcrcr 
à ladite  couronne, infpirez  de  Dicu.furcnt  grands  protecteurs  &reftau- 
rateurs  de  ladite  Eglife.qui  manifefte  le  iugemér.Lcs  Roys  Pépin, Char- 
lcmaigne,&:  Loys  Débonnaire  furent  par  làin&csconftiturion$  entiers 
dcfenlcurs  de  ladite  Eglifc,&  diligésrellituteursdcs  biens  d’icclIc.Lcdit 
Hue  Capet  deuenu  Roy, les  Roys  Robert , Héry  & leur  pofterité  fe  font 
monftrcz  Trcfchrcftiens  : Les  premiers  ont  fait  redre  tant  qu’ils  ont  peu 
« les  biens  occupez  par  don  ou  tolcrâcc  d'eux  ou  leurs  predeceflcurs.ainfi 

qu'il  fera  amplement  déclaré  en  l'eftat  de  l'Eglifc  gallicane . Ledit  Hu- 
gues le  Grad  fut  Maire  du  Palais,eut  deux  femmcsd'vne  fut  fille  du  R oy 
Edoiiard  d’Angleterre , fccur  de  la  Roync  Ogine  femme  du  Roy  Char- 
les le  Simple.dc  laquelle  il  n'eut  enfansd'autre  futHalinde  focur  de  l'Em- 
pereur Othon  premier,  & de  la  Roync  Gcrbcrbc  femme  du  Roy  Loys 
d'Outremer,  qu'il  cfpoufa  l’an  938.  En  eut  fix,fils  & deux  filles  : Tvne  fuc 
mariée  l'an  9j4.auComte  Frédéric  frere  d'Adclbcron  Eucfque  dcMcts, 
auquel  par  la  deftitution  de  BrunonArchcucfque  dcColoigne  Ducde 
Lorrainc.futcômis  le  gouucrncment  des  Lorrains  la  9 js.l’autrenômcc 
Emincfuc  mariée  la  960. àRichardl. du  nôducdeNormâdic.&mouruc 
fanscnfans.Le  filsaifné  de  Hugues  leGrâdfut  Hue  Capet  déclaré  Roy 
à Noyô.puis  facré  &courôné  àRhcims  l'an  9^8.  feit  de  l’on  viuât  courô- 
ner  & Cicrcr  fon  fils  Robert:cholè  frequétc  és  Potentats  nô  encores  aflez 
aflcurez,&  rare  és  inuctcrcz,y  a plufieurs  titres  de  Hue  Capet  & Robert 
régnas  cnfcmblc.  L'autre  fils  de  Hugues  le  Grâd  fut  Othô  duc  de  Bour- 
goigne.àcaufc  de  fa  femme,fille  de  Hugues  duc  de  Bourgoigne.Mou- 
rut  ledit  duc  Othô  l a 963.  & les  Bourguignôs  fe  foumirét  à Hue  Capet 
& à Eude  fon  autre  frere,  par  la  mort  duquel  fut  duc  Héry  autre  frere  de 
huc  Caper.qui  elpoulà  Gcbergc  vefue,  ayat  de  fon  premier  mary  vn  fils 
Othc  Guillaume, appellé  l’Eftrâgcr.Côtc  de  Bourgoigncdcquclaprcs  le 
dcccz  dudit  Henry  l'on  beau  pcre.aducnu  à Poilly  furla  Saône  la  996.  & 
de  fon  filsEudc  deBeaunc  mort  làns  enfans, querella  le  duché, &fc  nôma 
tâtqu'ilvefcut(quifùtiuf<pi’éScptébrc  laiozy.Jduc&côtedcBourgoi 
gnc,ainfi  qu’il  appert  pat  Ion  epitaphe  cftât  ou  cloiftre  de  l'Abbaye  S.Bc 
nigne  de  Dijô  où  il  cft  enterré . De  la  feeur  de  Bruno  Eucfque  de  Lagrcsil 
eut  vn  fils  appellé  le  Côte  Rainaldc  de  Bourgoignc,qui  elpoufa  Alix  fille 
de  Richard  Il.du nom  duc  deNormâdie.En  eut  deux  fils,  Guillaume  & 
Guy  deBourgoigne.En  laguerre  qucOthe  Guillaume  mena  auroy  Ro- 
bert pour  ledit  Duché,  il  eut  de  fon  party  ledit  Eucfque  Brunon  & Eude 
premier  du  nom  Côte  de  Blois  & Landry  Côte  de  Ncucrs , & ledit  Roy 
eut  du  ficn  Hugues  Eucfque  d'Auxerre  furnomméAlbicontc.quieftoit 
Côte  de  Chalon,  coufin  de  la  roync  Côftancc  femme  dudit  roy,  & pre- 
, tendoitdroiCtauditDuché-.laviCloircfutpourleditroy.  Son  filsaifné 
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môfieur  Henry  dé  Francs  eut  ledit  duché, deuenu  rçy  le  bailla  à fon  frè- 
re môfieur  Robert  de  Frâce.Ledit  duc  Richard  de  NormâdiCjn'ayât  fcn- 
corcs  l'alliâcc  du  cote  Othc  Guillaumc,feruit  ledit  roy  en  ladite  guerre. 
Ledit  Hugues  le  Grâd  eut  deux  autres  fils  d’Eglile , l'vn  fut  Hugues  qu’il 
feit  cflire  en  l’aagc  de  cinq  ans  Archeuefque  de  Rheims,&  fut  déclaré  v- 
furpatcur&  cxcômunié  tât  par  l’Eglifc  Gallicane, que  par  le  Papc.L’ob- 
tint  cotre  luy  ledit  Artaldc,  & ne  pouuât  apres  le  deccz  dudit  Artaldc  y 
dire  rcceu.fon  autre  frereOdalric  y fut  eleu  & côlâcré  le  iour  de  la  Nati- 
uitc  noftrc dame, la pfia.Lcdit  roy  Hue Capct efpoufa  Adelays.ainficil 
nômee  en  aucus  titres  dudit  roy  Robert  fon  fils,  eftâs  ou  threfor  de  l’Ab 
baye  S.Dcnis,cftcfcrit  quelle  eftoit  defcéducd’vne  lignée  trefnoblc  des 
parties  dltalie/ans  déclarer  de  quelle  maifo  elle  eftoit.Bié  a dit  Gaguin 
q ledit  roy  huc  Capct  auoit  eu  ledit  roy  Robert  de  la  fille  du  roy  Edou- 
ard d'Angleterre, ailleurs  ne  l’ay  lcu,&  ne  côuient  à ce  que  dclïus . Il  eut 
vne  fille  madame  Hawidc  de  Frâce,  mariée  à Raginairc,qui  cft  Rcgnict 
le  fecôd  cote  dcHaynau.  Y a titre  en  l’abbaye  de  Lagny.pat  lequel  le  roy 
Robert  appelle  fon  neueu  le  comte  Eftiénc,fils  du  côte  Herbertdcfqucls 
côtes  pere  & fils  furet  rcftauratcurs  de  ladite  abbayc.quicft  en  Brie.  L'hi 
ftoirc  de  Verdû  narre qu'enuirô  l’an  99i.mourut  Herbert  côte  dcMeaux 
8iTroyes,quicfturie&Châpagnc.ElloitvcnududittraiftrcTîcrbcrt,3£ 
delà  tâte  dudit  roy  HueCapet,pour  ce  qu'il  tenoit  le  germain  fur  luy  &c 
fon  fils.fclô  lafaçô  de  Bourgoignc  les  appelle  fes  nepueux.  Ledit  traiftre 
Herbert, à caufe  du  côte  de  Bric  eftoit  feigneur  deChafteauthierry,auât 
luy  y auoit  eu  vn  des  fils  du  roy  Richard  de  BOurgoignc,nômé  huc  Ca- 
pct Duc  de  la  balle  Bourgoigne,  comme  aefté  dit  ou  chapitre  des  roys 
Charles  le  limplc,Robcrt& Raoul.  Aucus  ont  cfcrit,que  le  fobriquet  de 
Capet  fut  dôné,pour  ce  qu’en  icunefle  & par  icu.ledit  roy  eftoit  couftu 
micr  d’ofter  les  chappcrôs  à fes  côpagnôs.  Y a plus  d’apparccc  qu’à  tous 
les  deux  fufdits  il  ait  efté  dôné  pourcc  qu’ils  eftoiéc  capiteux, comme  au 
royLoys  Hutin,lc  fobriquet  de  Hutin.Tat  puidansfuifent  les  princes  ils 
eftoiét  lors  marquez  de  leurs  vertus  ou  vices, la  liberté  ne  fouffr  oit  l’adu 
Iation.  Apres  auoir  ledit  roy  huc  Capct  régné  enuirô  9.  ans,  mourut  l’an 
976. fut  enterré  à S.  Denis.  Aucuns  flateursontcoulourcfonfai&,cfcri* 
uans  qu’il  eftoit  de  par  fa  mercHawidc  defeendu  delalignee  des  Char- 
liens:  car  elle  cftoicfœur  de  l'Empereur  Othon  premier,  ignoransque 
le  dernier  Empereur  de  la  defeente  de  Loys  Débonnaire  fut  Conrad 
premier,  lequel  transfera  l’empire  à Henry  premier  cftantdcla  maifon 
dcSaxc,j5crcdudit  Othon, &dcladidte  HaTidcmcrc  dudit  Huc  Ca- 
pet. Ainu  elle  eftoit  venue  de  ladite  lignée  de  Saxe , non  de  celle  defdits 
Charliens  : & quand  elle  en  fut  defcendue,la  couronne  de  France  n’a  iaj- 
fnais  admis  les  femelles,  &n’y  pouuoit  de  par  fadi&c  merc  prétendre 
droick.Ledit  huc  Capct  mieux  fondé  fur  ce  qui  efteferit  en  Icrcmie  171 
I’ay  faitC dit  IcCrcatcurJla  tcrrc,les  hômcs&  les  belles  qui  font  fur  la  face 

delà 
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de  la  tcrrc.cn  mes  grande  force  & bias  cilÆcftJcs'îïShnc  à ccluy  qui  me 
plaiif  pourec  mainrcnapr,i  ay  donné  toutes  iesterresez  mains  de  Nabu- 
chodonoforRoy  deBabylonc  mon  fcruucur.Eçcn  Ezci&ifsU?.  Ledit 
Roy  ôc  fou  armcc  m’ont  ferui  côtr^Fyrpclenr  baillcr.ay  l’Egypte,  & les 
dctpouilles  ponr Ieurloyer.Et tqUcéljEuis  iTappert  en  D an iefeombié le- 
dit Nabuchodonoforcftbit  tyran, 'âiùffi  (a  perfonne  fut  punie  .&  fa  po- 
rtent deftiite  par  Cy  tusroy  dexPrffcs , duquel  la  defeéte  fut  ruinée  par 
Alexandre  le  Grand, (es  fucccffcuçs  par  les  Romains,  & l’épirc  de  Rome 
parles  Gefmains.comc  eft  dixiir  par  Icrcmicjo.&r  jr. ch. C’ellla  vengean- 
ce du  Seigneur, lequel  quand  Irjicmps  lont  venus  ouurefon  thrclbr,& 
en  tire  leïvafcs  de  l'oit  ite:&  fouuqm  la  punition  des  péchez  des  roys  cft 
différée  à leurs  fucccflçurskcomcttc  l'idolâtrie  de  Salomô  3.  des  Roys  ir, 

& «..Par  ce.que.lafapiécc  deDieu  parla  bouche  duditSalomon  afferme 
que  c’eft  fon  œuurc  quclfis  roÿs  irçgncnt , le  confcil  ordonne  les  chofes 
iuftcs,&lcsprincesadniihiftrctdioi<fterncntlcsprincipautez.  Nulpcut 
doigter  q.ccftr  rranilatiô  de  la  cour&ne  de  Fracc  ne  foit  œuurc  diuin,puis 
que  ccftetroifiemeltg'ncea  défia  tant  duré  & plus  fagcmcntgouucrné 
les  fuiets  que  les  deux  premières,  abatucs  quâd  elles  ont  cfté  trop  defrei 
glces.qui  eftbon  mirouër  pour  celle  cy.  loin&l'enfeigncmentdcDa- 
uid  Roy  & Prophète,  PfaI.i.  Entcndez  vousRoys.fcrucz  le  Seigneur  en 
crainte,&  vous  refiouiflèz  en  trcmcur.En  la  Sapience  6.ch.  ch  adiouflé: 

Trefdur  & horrible  jugement  fera  fai  61  à ceux  quifont  prçjpofez, &Ies 
puiflans  feront  pui(fammcnttourmétcz:carlcDominatcur  de  tous, qui 

a fait  le  grand  & le  petit , n'aura  acccptiô  de  perfonnes.A  vous  roys  font 
ces  paroles.afïn  queapprenez  la  fapiccc,&  n’y  faillczdcs  aducrtir,&  prier 
Dieu  qu’il  jçur  en  face  la  grâce , efî  les  bien  fetuir , non  les  flatter  ou  mal 
, confeillcr.dont  ruine  vient.  Procopic  di£t,quc  le  Prince  cft  prudent, le-  dmn.it 
quel  conioind tcllcmét  fi  puiflance  aucc  iultice, qu'il  n'eftime  luy  eftre 
bicnueillant.celuy  qui  en  toutes  chofes  luy  côplailbau  contraire  ne  s'of 
fenfe  de  ccluy  qui  côtrcditt  fa  volonté , mais  de  fincere  pcnfëc  confidc- 
rant  les  affaires, monftrc  n’y  auoir  aucun  peril  de  refifter  quelques  fois  à 
fes  confcils.qui  fc  doit  toufiours  faire  par  treshumble  & raifoiyiablc  rc- 
monftrancc.Wnikind  di£t,quc  les  Saxons auparauânt  compagnons  & 
amys  des  François.dcpuis  leur  conqucftc  faite  par  Charlemagne  deuin-  d‘  lh'P'ir' 
dtentfrcrcs,&vn  peuple  auec  lcfdits  François,&  que  les  Empereurs  Hé- 
rv  &Othon  premiers  qui  eftoyent  princes  Saxons  s’intituloietit  roys  ou 
Empereurs  de  Frâcc,nondcSaxc,ou  Germanie:côbicn  quiis  ne  fullcnc 
de  ladcfccntc  dudit  Charlemagne.  Parquoy  n’cfteftrangc  que  Icldiets 
Friçois  ayét  enduré  leurs  roys  de  natiô  Saxonique;  îoinct  que  aucûs  des 
premiers  roys  de  Rome  forée cftrâgcrs.LcsMcrouicus  furent  gras  roys, 
lesCharliés  trc(grâs,& néanmoins  ont  voulu  étire  tenus  poui[dcfccdus 
des  Merouiés  pour  la  faucur&  antiquité  de  leur  empirc.Le  fcmblablc  a 
faiét  la  defeente  de  Hue  Capet . Le  naturel  des  gras  cft  f tudieux  de  gtâs. 
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at~  D y ROY  ROBERT. 

/jjgagSgî  Velq^ve  di- 
VPÉpaC  uerfité  c{ui  foie 
ÿxjlj^és  Chroniques 
, & Annales  pour 
les  mariages  & enfansdu 
royRobcrt.il  cft  force  rc- 
cognoiftre,  que  la  Roy  ne 
Conftâce  hile  de  Guillau- 
me côte  de  Prouécc,  & de 
Blâchc  feeurde  Foulques 
ncrre,comtc  d'Anjou , fut 
fa  feule  femme  légitime, 
laquelle  furucfquit  le  Roy 
fon  mary;&  vindret  d'eux 
quatre  fils  & vnc  fille:  l’aif- 
né  fut  môficur  Hugucsdc 
France.couronné  à Com- 
piegneroy  aagéde  lo.ans 
qui  décéda  viuant  fon  pc- 
re:futcntcrréàS.  Comillc 
de  Compiegnc.Lc  fécond  fut  monficur  Henry  de  France:  durant  la  vie 
de  fon  pere  Duc  de  Bourgongne,ainfi  qu’il  cft  porté  par  deux  titres  de 
l’Abbaye  S. Bénigne  dcDijon.darcz  de  l‘an  1015. & apres  le  deccz  de  fon 
pere,  fut  Roy  I. du  nom.Lc  tiers  fut  monfieurRobert  de  France,qui  eut 
du  roy  fon  frere  le  Duché  de  Bourgoigne  en  appennage . Le  quatrième 
fut  m onfieur  Eudc  de  France , Euciquc  d'Auxerre,  qui  mena  par  le  pays 
de  Caux  partie  de  l'armce  du  roy  Henry  fon  frere,  cotre  le  baftard  Guil- 
laume duc  de  Normâdie.Lafille  fut  madamcAlix  de  Frâce,mariec,(fclô 
Aimoinc)àRcgnauldCôtedcNcucrs.Les  autrcsfdefquels  l'opinion  cft 
plus  ccrtainejdiét  à Baudouyn,furnôme  de  l'Ifle,Côtc  de  Flâdres,  la  fille 
du  Côte  de  Noyon.de  laquelle  le  roy  Robert  eut  Amaury, pere  de  Simo 
& Amaury  de  Môtfort,  & dont  cft  venue  la  maifon  de  Môtfort  l'Amau- 
ry,ne  peut  auoir  efté  roinc,mais  feulcmét  amyc  du  roy:car  puis  q laroy- 
nc  Conftancc  fut  vefue  du  roy  Robcrt.fi  la  fille  dudit  Comte  de  Noyé, 
euft  efté  femme  lcgitimc,elle  euft  efté  la  prcmicre:&  Amaury  fils  légiti- 
mé du  premier  lidf.n’euft  efté  exclus  de  la  couronne  par  Héry  aifnédu 
fccond.Ny  a apparece  à ceux  qui  ont  eferit  que  le  roy  Henry  eftoit  puifi 
né  de  fon  frere  Robert, & que  par  le  tcftamét  du  pcrc.il  fut  préféré  & ap- 
pellé  au  royaume:dont  procéda  le  difeord  de  la  roync  Côftancc  vefue, 
&dc  fon  fils  le  roy  Hcnry.Les  titres  fufdits  de  l'Abbaye  S.Bcnignc.mon- 
ftrent  aflez  que  Henry  eftoit  l’aifné , & pour  ce  viuant  le  pere  tint  le  Du- 
ché de  Bourgoigne, & apres  fon  deccz  la  couronne . Ioint  le  titre  dudit 
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roy  Robert,eftanten  l’Abbaye  de  Lagny , daré  ioi8.ouqucl  fcs  trois  fils 
font  tcfmoins  foubfcrits  par  leur  ordre,  Hugues  roy  couronné  Henry 
& Robcrt.Le  différée  de  la  merc  & du  fils  vint  de  la  trop  grade  auétorité 

& biens  quelle  vouloit  tenir  furie  roy  fon  fils,  qui  ne  le  voulut  fouffrir, 

cômc  récité  frcrcAndré.Côuicnncnt  aulfi  plufieurs  autres  hiftorics,quc 
elle  fut  extrême  & difficile,mcfmc  duviuantdu  roy  fon  maryjcqucl  lou 
uent  aduertiffoit  ceux  qui  reccuoicnt  fcs  bienfaifts,  qu’ils  fc  gardaffenc 

qucConftance{Tans  la  daigner  nommer  roynejlcfçeulhN’elt  croyable 

que  l’ordonnance  eferite  d’vn  pere  roy  fuft  fuyuic,&;  cndurce  apres  luy, 
appcllant  fon  puifné  à la  couronne,&  en  déboutant  l’aifné . Carladidc 
couronne  efeheoit  au  plus  proche  d icelle  par  la  loy  non  pardilpofîtiô, 
de  ccluy  qui  cil  adminiftratcur  feulement,  non  proprietaire.  Ledit  Roy 
Robert  ayant  regne  34.3ns,  mourut  a Melcun , l’an  1030.  fut  enterré  à S. 
Dcnys. 

T>E  LA  PREMIERE  BRANCHE 

de  Bourgoignc. 

On  s 1 E vr  Robert  deFrancc,Duc  de  Bourgoignc,  eut 
le  Duché  pour  fon  appennage  du  roy  Henry" I.  fon  frerc. 
Le  tint  depuis  1 a ro3o.iufqucs  à l'an/07  j.qu’il  dcccda,  fut 
enterré àScmur.  Et pourcc qu’il  vefeut longuement, fut 
furnomme  Robert  le  vicuxiqui  a dôné  matière  d’ellimer 
par  aucuns.qu’il  fut  aifné  dudit  roy  fon  frerc . De  la  DuchelTe  Amengar- 
de  la  femme  il  eut  deux  fils, Hcry  & Hugues  de  Bourgoignc.  Henry  fils 
ailhé  mourut  auât  fon  pcrc,delaifléz  deux  fils  Hugues  & Eude  de  Bour- 

goignc.Hugucs  aifné  premier  du  n5,tintle  Duché  apres  fon  aycul,dc- 

puisl  an  io75.iufquesalan  1097. & de  la  duchelle  Yoiâd  la  femme  n’eut 
aucuns  cnfans.Ellc  dccedeefc  rendit  religieux  àCluny,oùil  eftenterré. 
Y a plufieurs  titres  clquels  il  eft  nommé  Hugues  Duc &moync,qui  ne 
conuiét  au  vœu  monachal,&  enfeigne  qu’il  ne  feit  profelfion,  mais  vc- 
Icut  oudit  monaftcrc , retire  des  affaires mondains:  où  s'il  la  feit  (ce  que 
fon  epitaphe  portejee  fut  peu  auant  la  mort.  Eude  de  Bourgoignc  I. du 
nomfonfrcrejuy  fucceda, détint  le  duché  depuis  l’an  i097.iufqucsil’a 
iiox.qu  il  mourut  allant  en  Ierulalem,  ayât  laiffélcgouucrncmcnt  delà 
terre  a Hugues  fon  fils  ailhe.  llauoit  vn  autre  fils  Héry  de  Bourgoignc. 
Fut  ledit  duc  Eude  premier  fondateur  de  Cillcaux  en  l’an  io98.Hugucs 
fécond  du  nom,tint  le  Duché  depuis  l’an  uoi.iufqucsà  l’an  1133.  qu’il 
mourut  ayant  laiffc  de  la  Duchcllc  Mahauld  fafemmc,dcux  fils  Eude  & 
Alexandre  de  Bourgoignc . Eude  fécond  du  nom,  fut  Duc  depuis  l’an 
1 133. iufquesalan  vnze  censfoixante  quatre.  Et  de  laDuchcfic  Marie 
lafcmmCjCUtfonfilsHugues  dcBourgoignc,lcquel  troificme  du  nom, 
fut  Duc  depuis  l'an  vnze  cens  foixantc quatre  , iuiques  à l’an  1191. 
■■'.‘•J  "3  P üj 
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qu’il  mourut  le  S.  Aouft,  outre  mer,  ou  voyage  que  le  roy  Philippes  Ati- 
gufte  print  la  cité  d’Acrc  contre  Saladin . Fut  enterré  à Ciftcaux.  Iccluy 
Hugues  Ill.auoit  l’an  1165.  fait  autre  voyage  en  lerufalc,  & à fon  retour 
fondé  la  S.Chappellc  de  Dijô.  Il  eut  deux  femmes.La  première  fut  Alix 
de  Lorraincjdclaqucllc  il  cutdcux  fils  Eudc  & Alexidre  de  Bourgoigne. 
La  féconde  femme  fut  Beatrix  fille  du  Daulphin  de  Viennois,  Comte 
d’Herby.Il  donna  l’an  1 1 7 9.  à Gaultier  Euelquc  dcLangresfon  oncle, 
le  Côté  de  Langrcs , pat  la  volonté  de  Henry  Comte  de  Bar , qui  y pre- 
tcndoirdroiâ:.  Eudcljl  I.  du  nom,  fut  Duc  depuis  l'an  119a.  iufqucs  à 
l'an  1118. qu’il  décéda, & fut  enterré  à Ciftcaux . Il  accorda  la  Roy  ne  Ma- 
hauld  vefuc  de  Philippes  d’Alfatic, Comte  de  Flandres, & cutdcux  fem- 
mes.La première  fut  fille  de  Thibauld  le  Grand,  Comte  de  ploys,dc  la- 
quelle il  eut  vn  fils  Ichan,qui  mourut  auant  fon  pcrc.fans  enfans,&  trois 
filles;  l’vnc  femme  du  Comte  de  la  Marche, l’autre  femme  du  roy  Raoul 
d‘Alemagnc,ccs  deux  ne  laifterent  cnfans.La  tierce  fut  femmede  mefli- 
rclehan  Brichcmel  de  Chalon  .dontvindrent  pluficurs  enfans:  entre 
autres  mcftîrclchan  de  Chalon  Eucfque  de  Langrcs,  & meftïre  Hugues 
de  Chalon  , perc  de  mellîre  Ichan  de  Chalon  heur  d’Arlay . L’autre 
femme  dudit  Duc  Eudc  tiers  fut  Alix  deVergy,de  laquelle  il  eut  fon  fils 
Hugues  de  Bourgoigne, qu’il  laifta  en  basaageou  gouuemement  delà 
merc,&  fut  le  quatrième  Duc  de  fon  nom, depuis  ledit  an  in8.iufqucs  à 
la  1273. qu’il  mourut, fut  enterré  oudit  Ciftcaux.Luy  & fadite  mere  1230 
fondèrent  les  IacobinsdcDijon:aufti  il  acquift  le  Comté  de  Chalon 
par  efehange  de  Ichan  comte  de  Bourgoigne  & Chajon:  fon  gendre, 
fils  d’Eftienne  côte  de  Bourgoignc,fieur  de  Salins . De  la  Duchcfle  Y o- 
land  de  Dreux,  fa  première  femme , fœur  d u comte  lehan  de  Dreux  pre- 
mier du  nom,il  eut  trois  fils  & deux  fillcsd'aifné  fut  Hugues  de  Bourgoi- 
gne, qui  efpoufa  Mahauld  fille  aifncc  d’Archambaud  de  Bourbon  le 
ieunc,comrcfle  de  Ncucrs , Auxerre  & Tonncrrc:&  en  eut  quatre  filles, 
Yoland,Margucritc,  Alix  &;  Ianc  de  Bourgoigne, qui  mourut  ieunc.Par 
arreft  du  Parlement  de  la  Touflaints  1273.  furent  faiéb  les  partages  des 
trois  fccurs  redis, Yolâd  qui  fut  côtefle  de  Neucrs,cfpoufa  en  premières 
nopces  monGeurTtiftan  de  Frâce , fils  du  Roy  S.  Loys  : lequel  mourut 
à Thunes  auec  le  roy  fon  perc  fans  laiftër  enfans,&  (à  vefucY oland  fe  re- 
maria à Robert  de  Flandres,  fils  aifné  du  comte  Guy  de  Flandres.  Mar- 
guerite de  Bourgoignecomtcfle  de  T onnerre,  dame  de  Montmiral  ou 
PerchcifutRoync  de  Sicile,  féconde  femme  du  Roy  Châties  dcSicile, 
frère  Sxoys,qui  au  parauant  auoit  efté  marié  auec  la  royne  Beatrix, com 
telle  de  Prouence,foeur  de  laRoync  Marguerite , femme  dudit  S.  Loys, 
Alix  de  Bourgoigne, comtcftc  d’Auxerre,  Dame  de  S.  Aignenen  Berry, 
efpoufa  Ichan  de  Chalon , ficur  de  Rochefort  en  Bourgoigne , & eue 
de  luy  Guillaume  de  Chalon,  comte  d’Auxerre.  Eudc  pere  de  ces  trois 
fœurs,cftant  vefuc  feit  voyage  outremer,  où  il  mourut . Ichan  de  Bour- 
goigne, 
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goignc,futle  fécond  fils  de  Hugues  quatrième  du  nom,DucdcBour- 
goigne  efpoufa  Agnes  fécondé  fille  d’Archambauld  de  Bourbon  le  ieu- 
ne,qui  eut  pour  fon  partage  la  terre  de  Bourbon:&  d’eux  vint  Beatrix  de 
Bourgoigncjfcule  hcriticre  de  fes  pcrc  &mere:car  fon  pcrc  mourut  toft 
apres, & Agnes  vefuc  fa  mere  Ce  remaria  au  comte  d'Artois  Robert  I I.du 
nom,  nepucu  de  S.Loys:duqucl  ne  demeura cnfans,&  fut  Beatrix  fille  & 
hcriticre  vnique  mariée  à môficur  Robert  de  Francc,côte  de  clcrmont 
cnBeauuoifisjfils  du  roy  S.Loys.Le  troificme  fils  de  Hugues  IlII.du  no, 
Ducde  Bourgoignc  & de  la  ducheflc Y olâd  de  Dreux, fut  Robert  II. du 
nom  par  ordônancc  de  fon  pere  duc  apres  luy,nô  fans  dcbat:car  le  Com 
te  de  Flandres,  fécond  mary  de  Yoland, fille  ailncc  dudit  Eudcfils  aifné 
dudit  duc  Eude  quatrième  ayât  des  enfans, querella  ledit  duché  deuant 
ledit  Roy  Saindt  Loys  : mais  la  difpofition  du  pere  eut  licu.mclmement 
contre  les  defeendans  des  filles  cxclufcs  de  l’apcnnage.  La  fille  aifnec  d’i- 
ccluy  Duc  Hugues  quatrième  du  nom  & Yoland  de  Dreux  fut  Alix  de 
Bourgoignc,mariec  au  Duc  Henry  de  Braban.  ta  féconde  fut  Marie  de 
Bourgoigne,mariceàGuyvicomtcdcLimoges-De  la  duchelfc  Beatrix 
fafcconde femme,  ledit  Duc  Hugues  quatrième  du  nom  eut  vnfils& 
quatre  fillcs:Lc  fils  fut  Hugues  de  Bourgoignc  fient  d' Aualon , Chauai- 
gnes,  Montreal , Monbar,  & autres  terres  a luy  dclaillées  par  le  tcftamét 
du  pere.  Y eut  plaindfe  faille  au  Roy  Philippcs  tiers , du  demembremée 
cxcclfiffaitduDuché  de  Bourgoignc, par  le  partage  ou  appennagefaie 
audit  Hugues  puifné,recitee  en  vnarrcil  du  Parlement  de  la  T ouflaints 
mil  deux  cens  quatre  vingts  quatre,  tes  quatre  filles  furent  Beatrix  de 
Bourgoigne.femme  de  Hugues  le  Briin,comtc  de  la  Marche  & Angou- 
lcfme,  Ylabeau  accordée  au  fils  aifnc  de  Robcrtdc  Flandres  comte  de 
Neuers, mariée  au  pcrc  de  Geoffroy  de  nrabâ  ficur  de  Vierron,  Margue- 
rite femme  de  Iehan  de  Chalon  comte  de  Bourgoigne , ficur  de  Salins, 
& Ichànnc  de  Bourgoignc  ordonnée  par  fon  pere  eltre  Rcligieufe.  Ro- 
bert fécond  du  nom  apres  fon  pere  Hugues  quatrième  fut  Duc  de  Bour- 
goignc,depuis  l’an  mil  deux  cens  foixante  treze , iufqucs  à l’an  mil  trois 
cens  ncufqu’ildcceda,&auoitdc  Madame  Agnes  de  France  fa  femme, 
fille  du  Roy  Sainék  Loys,pluficurs  enfans , entre  autres  cinq  fils  & quatre 
filles.  Les  fils  furet  Hugues  Duc  cinquième  du  nom,  Eude  apres  luy  Duc 
quatrième  du  nom,Robcrt  Comte  de  Tonnerre  qui  efpoufa  Iehâne  de 
Chalon , mourut  fans  enfans , Iehan  qui  elpoufa  Alix  fille  d’Othc  com- 
te de  Bourgoignc, & Loys  de  Bourgoignc  qui  efpoufa  Mahauld  de  Hai- 
nau,  pretcnditlcRoyaumcdcSaloniquc,  principautez  d’Achayc&:  la 
Morcc,parcc  qu’il  mourut  fans  cnfans,fon  frère  ledit  duc  Eudequatricr 
me  luy  fucccda,&ran  1310.  tranfporta  pourquarantc  mil  liurcs  lcfdiéts 
droi&sài.oyscomtedeclermont,fieurdeBourbon  : Laifnee  des  filles 
dudit  Duc  Robert  fccôd  fut  Marguerite  de  Bourgoignc  première  fem- 
me du  Roy  Loys  Hutin.La  féconde  fut  Iehannc  Roy  ne  de  France , fem- 
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me  du  Roy  Philippcs  de  Valoys,  l’autre  fut  idachc  de  Bourgoigne  fem- 
me d’Edoüard,  filsaifné  du  comte  de  Sauoyc  : L’autre  fut  Blanche  de 
Bourgoigne,  femme  du  comte  de  Bar.  Hugues  cinquième  du  nom  fils 
aifné  de  Robert  fécond  fut  Duc,dcpuis  l’an  1309.  iufqucs  à l’an  131  j que 
il  mourut  fans  enfans,fut  enterré  à Ciftcaux.  Il  auoitfiacce  Madame  Ca- 
therine Impératrice  de  Conftantinoplc,  fille  de  monficur  Charles  de 
FranceComte  de  Valoys.puis  fiança  Madame  IchanncdcFrâccfilledu 
Roy  Philippcs  le  Long,& mourut  auant  que  l’cfpoufer,luyfucceda  fon 
frereEude  quatrième  du  nom,  quifutDuedepuis  l'an  13:5.  iufqucsà 
l’an  mil  trois  cens  quarante  neuf  qu’il  dcccda,  il  auoit  cfpoufé  ladite  ma- 
dame lehanne  de  France  fille  aifnce  dudit  Roy  Philippcs  le  L5g,fianccc 
par  fon  frère  Hugues  Duc  de  Bourgoigne,  & à caulc  d'elle  fut  Comte 
de  Bourgoigne  & Artovs  Palatin.  En  eut  deux  fils , Philippcs  aifné  & Ie- 
han  de  Bourgoignc.il  fonda  l’an  mil  trois  cés  trente  deux  les  Chartreux 
de  Bcaunc,fes  deux  fils  moururent  de  fon  viuât,lcdit  Philippcs  l’an  13  4 6. 
& de  luy  marie  à Madame  lehanne  de  Bouloignc  depuis  Roync  de  Frâ- 
cc,&  femme  du  Roy  lchan,vindrcnt  vn  fils  8c  vnc  fille. Le  fils  fut  Philip- 
pes  de  Bourgoigne  qui  fucccda  à fes  aycul  8c ayculc, 8c  fut  Duc 8cCom- 
tc  de  Bourgoigne  8c  Arthoys  depuis  l’an  1349.  iufqucs  à l’an  1361.  qu’il 
dcccdale  il.  Nouembre,  fanslaiflcrcnfans  de  la DuchcfTc Marguerite 
fa  femmcjfille  de  Loys Comte  de  Flandrcs.Safœurfut  lehanne  de  Bour- 
goigne, que  le  Roy  Iehan  retira  des  mains  d’Amé  Comte  de  Sauoye, 
moyennant  quarante  mil  florins  : Et  pourcc  quelle  mourut  auant  fon 
frère, le  Duché  efeheut  au  Roy  Iehan  par  retour  à la  couronnc,defaillâc 
Jes  malles, non  par  proximité  de  lignage  : combien  que  ledit  Roy  feuft 
fils  de  laRoync  lehanne  de  Bourgoigne  focur de  layeul,&  tante  du  Duc 
Philippcs  de  Bourgoigne:  car  ladite  Roync  lehanne  de  Bourgoigne  eut 
fa  feeur  ailnec  Marguerite  de  Bourgoigne,  première  femme  du  Roy 
LoysHutin,dont  vint  Madame  lehanne  de  France  Roync  de  Nauarre, 
mère  de  Qjiarlcspremicr  Roy  de  Nauarre,  auquclffi  femelles  & defeen- 
dans  d’elles  cuflcntfucccdé  ) euft  ledit  Duché  appartenu , &il  le  debatit 
cftant  dcfcédu  de  laifncc,mais  ledit  retour  l’cmporta.Rétra  ledit  Duché 
en  la  maifon  de  Francc,&  finit  la  première  branche  de  B ourgoigne. 

DE  LA  BRANCHE  VE  MONT- 

JirttiAmaulty. 

Ombien  que  Amaulry  fils  du  Roy  Robert  ne  puiflc 
eftrc  tenu  pour  légitime , corne  dit  a cfté  ouehapitredu- 
ditRoy  Robert,  & que  icn’culTc  propofé  mcflerlcsmaf- 
les  illégitimes  de  celle  troificmc  Iignec,qui  nclcs  a voulu 
aduoücr,auec  ceux  du  fang  Royal,ic  fuis  meu  parler  de  là 
defeente,  parce  que  par  adles  magnanimes  & grandeur  de  fortune  elle 
s cft  monftrce  digne  de  la  maifon  de  Francc.Mais  pour  cuiter  confu/îon 

conuient 
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conuicnt  entendre  qu'il  y à deux  familles  de  Montfort:dc  l'vne  en  Nof- 
mandie  fut  chef  Turften  ouTriftan  de  Montfort, didt  de  Baftenbourg, 
qui  eut  deux  fils  & vnc  fille , Gifle  de  Montfort  mariccc  à vn  Cheua- 
licr  Breton,  auquel  le  Duc  Richard  donna  Monftreiul,  & d’eux  eftdc- 
fccnduc  la  maifon  des  Geroys.  Les  fils  furent  Guillaume  Bertrand  , & 
Hugues  de  Montfort  premier  du  nom,  duquel  vint  Hugues  fécond, 
marié  deux  foisfla  première  à la  fille  dcRichard  de  Bclfay , de  laquelle  il 
eut  vnc  fille, femmede  Gilbert  de  Cauz:dela  féconde  il  eut  Hugues 
tiers  du  nom.&Robert qui  moururétlànscnfans,lcurfœurfut  heritiere. 
D'elle  &dudiâdc  Gauz  vint  Hugues  de  Gauz.quiclpoufa  Adeline  fil- 
le & heritiere  de  Robert  Comte  de  Meullant,  dont  VindrcntRoberc 
Comte  de  Meullant  & fes  frercs,&  fondit  celle  maifon  de  Montfort  par 
femme  en  celle  de  Meullant.  De  ceux  cy  n’cft  noftre  matière:  mais  de  la 
branche  d’Amaulry  fils  naturel  du  Roy  Robert,  quiauoitfaitclorrela 
ville  de  Monrforr,&  en  donna  la  terre  à fondit  fils  naturel , duquel  vin- 
drent  deux  fils  & vnc  fille.  Laifnc  fut  Simon  premierdu  nom , l'autre  A- 
mauloy,lafillc  fut  mariée  à Huon  firc  de  Crecy , fils  du  Côte  de  Roche- 
fort, grand  Maiftre  de  Frâcc.  Lcd  it  Simon  eut  trois  femmes, les  deux  pre- 
mières ne  font  dcfignccs:  delà  première  il  eutfils  & fille , le  fils  fut  A- 
maulry  Comte  de  Montfort , la  fille  fut  Elizabeth  de  Montfort,  la  troi- 
ficmefemme  fut  fille  de  Richard  Comte  d’Eureux,  baftard  de  Robert 
Archeuelque  de  Rouen,  fils  du  premier  Richard  Duc  de  Normandie. 
La  meredudit  ComtcRichard  fut  la  veufue  feu  Roger  deTreny , por- 
t'enfeigne  héréditaire  dudit  Normandie,  defeendu  deMalahulcc  oncle 
paternel  de  R ollon  premier  Duc  de  Normandie.D’cllc  ledit  Simon  eut 
fils  & fillejc  fils  fut  Amaulry,  de  par  fa  mere  Comte  d'Eureux , la  fille  fut 
Bertrade  ou  Bcrthc.mariceà  Fouques  Rcchin  Comte  d’Anjou, dcfquels 
iflîrcnt  Baudouin  Si  Amaulry  frcres,Roys  de Icrufalem.  Amaulry  Com- 
te de  Montfort  fécond  du  nom.eut  fils  & fille  Comtefle  de  Meullant:  le 
fils  fut  Simon  fécond  du  nom,furnommé  le  Chauue,  Comte  de  Mont- 
fort.quiefpoufaAmiciefœuraifncc,  & heritiere  de  RobertComtede 
LiceftrCj&dcRogier  Archeuefquc  de  fainft  André  enEfcoflc,delqueIs 
&de  leuraucrefœur,femmcdeMefiireEftiéncde  Quincy,cftoitaycul 
Robert  Comte  de  Meullant.  Ledit  Comte  Simon  le  Chauue  eut  deux 
fils,raifnéfutSimontiersdunom,Comtede  Montfort&  Liccftre,  & 
Guy  de  Montfort  Comte  de  Sidonie  ou  Sagefte  en  Leuat.  Ladite  Ami- 
cie  leur  mere  veufuc,fc  remaria  au  firc  des  Barres,  & en  eut  meflirc  Guil- 
laume des  Barres,  le  plusrcnôméChcualicr  quifeuftfoubs  le  Roy  Phi- 
lippes  Augufte.  Ce  comte  Simon  cfpoufa  Alix , & fut  chef  de  la  guerre 
contre  les  hérétiques  Albigeois  régnant  ledit  Augufte.  Apres  merucil- 
leufcs&infigncs  victoires  &conqueftes  des  Duché  deNarbône.com- 
té  de  Thololc,&  autres  grandes  feigneurics,dcfquclles  il  fut  rcceu  à hô- 
mage  par  ledit  Roy,f  ut  tué  ou  fiege  dudit  Tholofc.il  laifla  quatre  fils  & 
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vncfillc,accordec  à laques  fils  aifné  du  Roy  Piètre  d'Arragon , qui  laifla 
de  l'cfpoufcr,pourcc  que  lcditRoy  fon  perefutruéen  la  bataille  d’entre 
ThoIofc&:Murc],cnScptcmbrcmildcuxccnstrcze,  où  cftoitchcfde 
rârmccdclaFoylcditcomteSinion.  Les  fils  furent  Amaulry  tiers  dû 
nom, comte  de  Montfort,Simon,Guy,&PhilippesdeMontforr.Lcdit 
Comte  Amaulry  ccdaauRoy  Loys  hui&icmc  dunom.lei  cbnqueftcs 
fufditcs,futfaitConncftàblc  de  France,  & mourut  à Rome  retournant 
d'Ourremcr.Il  eut  deux  fils  .laifnéquin'cftnomméfut  ComtcdcMôr- 
fort  pere  de  Ichan  Comte  de  Montfort, qui  delchâncde  Craon  & fem- 
me laifia  fa  fille,  & hcritiere  vnique  Beatrix  de  Moritfort  femme  dcRo- 
bert  quatrième  Comte  dcDrcux;parelIclamaifondc  laiûté  dcMonc- 
fort  fut  fondue  en  celle  de  Dreux . Le  fécond  fils  dudit  Conncftablc  fut 
Ichan  dcMontfort  Comte  deSquiliaccqui  mourut  en  Chipre,  où  fa  li- 
gnée opulcntcaeulongucduree.  Simon  frère  dudit  Comte  Amaulry 
Conncftablc.offenfé  du  Roy  Saintt  Loys  & de  la  Roync  Blanche  làmc- 
rc,quiempefchcrcnt  qu’il  n’elpoufaft  IehanneComtcfTe  de  Flandres  & 
I-iay  nau , vcufùc  du  Comte  Fernand  fut  retiré  en  Angleterre  par  le  Roy 
Henry  rroifieme,  lequel  luy  donna  cnmariagefafœurmadameElco- 
nor  d'Angleterre  veuruc  de  feu  Guillaume  Marefchal  Comte  dcLice- 
llrc.lc  feit  grand  Scncfchal  ou  Marefchal  d'Angleterre . De  ladite  Elco- 
nor  il  eut  quatre  fils  & deux  fillcsdcs  fils  furent  Henry , Simon , Guy , 3e 
Amaulry  de  Montfort.L’vnc  des  filles  fut  Eleonor  de  Montforr, femme 
d’Othin  prince  de  Gales , l'autre  fut  Péronnelle  de  Montfort  femme  de 
Pierre  de  Courtcnay  ficur  de  Couches, puis  de  Henry  ficur  de  SutUyten- 
tra  ledit  Simon  Comte  de  Lyccftrc  en  guerre  ciuilc  contre  ledit  Roy 
Henry , le  dclfcit en  vnc  bataille  &print  prifonnier,  cnfcmble  Richard 
iTerc,&  Edouard  fils  aifné  d'iccluy  Roy,  lequel  Edouard  cichappa  de 
prifon,&  gaigna  l'autre  bataille  l'an  mil  deux  cens  foixantc  trois , en  la- 
quelle ledit  Simon  Comte  de  Licc(lrc&  Héry  de  Montfort  fon  fils  aif- 
né furent  tucz,fcs  autres  trois  fils  fc  retirèrent  en  France , eftoit  Amaulry 
homme  d’Eglifctreforierd'Yort.  Guy  ficur  de  Bey  ne  & Simon  eftoicc 
ChcualicrsiEtpource  quelcRoySainit  Loys  ne  les  voulut  fccourirco- 
tre  le  Roy  d’Angleterre,  Guy  de  Montfort  fe  retira  au  premier  Charles 
Roy  de  Sicile  frere  dudit  Saind  Loys, qui  luy  feit  cfpoukr  lafillc  du  cô- 
te Raoul  de  Languillarc,& l’ordonna  gouucrneur  de  Tufcane. Pour  vé- 
ger  la  mort  de  fon  pere  aduenue  par  le  moyen  & confcil  de  Richard  roy 
d’Alcmaignc,  frere  duditRoy  d'Angleterre,  ledit  Guy  de  Môtfort  tua 
en  rEtùifefain&LaurcnsdcVitcrbcl'an  mil  deux  cens  foixante  dix  Hé- 
ry fils  3udit  Roy  Richard , depuis  eilant  prins  en  guerre  auec  autres  pri- 
fonniers  qui  furent  mis  àrançon,nc  peut  cftrc  dcliuré,&  mourut  en  pri- 
fon  en  Sicile  pour  la  haine  que  luy  portoit  ledit  Roy  d'Angleterre.  Laif- 
fa  ledit  Guy  pluficurs  enfans, entre  autres  Philippesdc  Montfort,&vnc 
fille  Anaftailc dcMontfort  Comtcfle  dcNolle  femme dcRomain des 

Vrfins. 


Leurs  coiironnéi&rnàiron.  /t 

Vrfins . Des  fils  cftdcfccnduc  la  mai  fan  dè  M&otforti  oy  Royaume  de 
Naples,qui  alongucmcnt duré,&  tetiulé.Comré  de  Campobalfe.  Guy 
de  Montfort  frère  du  comte  Amaulry  Conncftablc,&  fils  du  comte  Si- 
mon tué  à Muret,  fut  comte  de  BigorrçAî  Yicomrc  de  Marfan , à caufe 
de  Peronnclle  fa  femnic , laquelle  auoj.tprenyereinent  elle  mariee  à Ga- 
llon de  Bearn,duqucl  clic  trauoit  cufans/'&tùy  fut  impolé  qu’elle  auoit 
apres  cfpouféNinionSdnce  concédé  Sardaignc,ncpueu  duRoy  d’Ar- 
ragon.qui  caufa  grand  prcsccz  apfesde  deccz  d'elle  pour  ledit  comté  de 
Bigorrc:car  il  viuoii  lors  qa'eljefeflharia  audit  Guy  de  Môtfort,  duquel 
clic  eut  deux  filles,  Alix  ôcilcfonçllc  de  Montfort.  D’Alix  vindrét  deux 
fils  &c  deux  fillcsde  fils  aifiiéffit  Etch  inat,  le  fécond  Iourdainde  Chaba- 
ncs,  mourut  Iourdain  le  picr|»îef^ apres  mourut  Efchinat  comte  deiii- 
gorre,  tous  deux  fans  entans  i.  Auoit  ledit  Efcbinat  donné  foncomtéà 
Simon  de  Montfort  fils  dciSmi oit  de  Môtfort  comte,  & madame  Elco- 
norcomtelTcdc  Liccflrc  :I,equcl  Simon  donna  fon  droiét  à Thibault 
feptieme  du  nom, Roy  dc>lkuarre,comtc  de  Champaignc  & Bric.on- 
cle  de  la  Roync  Ichannc  femme  du  Roy  Philippcs  le  Bel.  Les  deux  filles 
de  ladite  Alix  de  Montfort  futée  Lorc  Vicomtcfié  dcT urenne,  &:  Ma- 
hauld  comtelTc  de Thiete femrnè  de  meffire  Philippcs  de  Flandres . De 
Peronnclle  de  Montfort  mariée  à R aoul  Telfon  vint  meflî  te  Guillaume 
Tcifon  Chcualicr.  Aptes  le  deccz  dudit  Guy  de  Montfort  ladiéle  Pcrô- 
ncllc  comtelTc  de  Bigorre  fe  remaria  à mcllire  Aimery  deRancoignes, 
duquel  elle  n’eut  cnfans.piiis  fc  remaria  à Bofon  de  Mathas  fon  cinquiè- 
me mary,&  en  cutyne  fille  Mathe  mariée  à Gallon  de,  Bear  n , dont  vii*f 
drent  quatre  fillcsdaifnée  Confiance  V îcomteflc  de  Marfan,  l'autre  cô- 
tclTed'Armaignac, l'autre  Marguerite  comtelTc  de  Foix,  l'autre  Guille-r 
mette  femme  de  moniteur  Pierre  d’Arragon. Philippcs  de  Môtfort  aulli 
frère  dudit  comte  Amaulry  Conncftablc,  & fils  du  Comte  Simon  tué  à 
Muret, fut  ficur  de  la  Fcrté  Aleps , & pluficurs  terres  en  Languedoc  de  la 
conqueftc  faidc  fur  les  hérétiques  AlbigcoiSjaccompagna  le  Roy  faim 
Loys  ou  voyage  d'Egypte, & depuis  y feit  autres  voyages  & fccours, 
ayant  grandes  charges , où  il  acquill  beaucoup  d’honneur  & ré- 
putation . Fut  Marefchal  du  camp  dudit  premier  Charles 
Roy  de  Sicilc,&  caufe  de  la  v iétoirc  qu’eut  ledit  Roy 
contre  Maufroy.LailTa  deux  filles,la  mcrc  du 
Comte  de  Commingcs,&  Elconor 
de  Montfort  femme  du  Com- 
te de  Vendofmc. 
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Dr  ROY  HENRY  PRB 
mier  du  nonu. 


E Roy  Hen- 
ry premier 
de  fon  nom 
eutdeuxfcm 


qui  mouruc 
&:  la  Roync  merc 
nevefeut  gucrcs  apres,  la- 
dite fille  n'cft  autrement 
nommée  és  Croniqucsou 
titres  que  i ’ay  veus.  La  fccô- 
dcfemmefutlaRoyncAn- 
ncfillc  de  Georges  Roy  de 
Ruflîc,  qui  cftMofcouie, 
&en  eut  trois  fils, laifné  fut 
le  Roy  Philippes  premier 
du  nonijfacré  & couronné  Roy  en  l’aage  defcptans,viuant  fon  père , le 
iour  de  la  PentCcoftc  l'an  mil  cinquante  neuf,  l'autre  fut  monficur  Ro- 
bert de  Franeequi  mourut  ieune,  & l’autre  monficur  Hugues  de  France 
appelle  le  Grand, pourec  qu’il  l'eftoit  de  ftaturc , Comte  de  V crmâdois. 
Ledit  Roy  ayant  régné  trete  ans  mourut,  fut  enterré  à iaindl  Denis,  lait 
(à  tuteur  de  tes  enfans  mincurs,&  Regent  en  Francc,Baudouïn  furnom- 
mé  de  i'Ifle  Comte  de  Flandres. 


DE  LA  BRANCHE  DE 
Frrmandoh. 

O N s i e v R Hugues  de  France,  à la  requefte  des  Barons 
de  Vcrmandois,cfpou{a  Adcllc  (ou  Alixjfille  du  dernier 
Herbert  Comte  de  Vermandois  & de  lafille  du  Comte 
de  Vaden,  & hérita  à fon  bcau-perc  : combien  qu'il  euft 

Eude  fon  fils  qui  fut  déshérité  du  Comte  par  le  conieil 

dcfdits  Barons,pourcc  qu’il  cftoit  de  petit  cntcndcment.&fansgouucr- 
nement  : toutesfois  il  fut  marié  aucc  la  fille  d’vn  Chcualicr  de  V erman- 
dois , qui  n'cft  nommé , & en  eut  vn  fils  appcllé  Farie  père  de  Iehan  de 
fain<ft  Simon,dont  cft  defeédue  la  maifon  de  faindt  Simon.  Ledit  mon- 
ficur 
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fleur  Hugues  de  France, de  fa  femme  laifla  trois  fils  & trois  filles.  L’aifné 
fut  le  comte-Raoul  de  Vcrmandois,  appelle  le  Vieil,  pour  la  différence 
de  Raoul  fon  fils.lc  fccôd  fut  Simon  de  Vermandois  EuefquedeNoyô, 
foubs  lequel  cftoitTournay  :1e  tiers  fut  Ayrncry  comte  de  Chaumonc 
ou  V cxiiî , duquel  vint  Hugues  de  Chaumont  Conncftable  de  France. 
L’aifncc  des  filles  fut  Mahauld  de  Vermandois,  femme  de  Huon  fire  de 
Baugencyda  féconde  fut  femme  de  Bonifacc,Marquis  en  Italie, fins  au- 
trement le  defigner.  Vray  cft  qu’en  ce  tempsfe  trouue , qu’vn  Boniface 
cfloit  Marquis  d’Anconnc,Pife  &Luques,quicft  diét  pour  enquérir.  La 
troificmc  fut  Elizabeth  de  Vermandois, mariée  deux  fois:prcmicrcmét 
à Robert  comte  deMcullant , dont  vindrent  trois  fils  & trois  filles:  les 
deux  fils  iumeaux  furent  Valcran  comte  de  Mcullant,&  Robert  comte 
de  Gloccftrc  en  Angletcrrc.lc  tiers  mourut  viuant  le  pere . l’viic  des  fil- 
les fut  Elizabeth  deMcullant , femme  du  comte  Gilbert,  defeendu  de 
Geoffroy  comte  d'Eu,baftard  du  premier  Richard  Duc  de  Normandie. 
Secondement  ladite  Elizabeth  de  V crmandois,fut  mariée  à Guillaume 
de  Varéne, fécond  du  nô, comte  de  Surrcyc.-&:  d'eux  vindret  Guillaume 
tiers  comte  de  Surrcyc,  & deux  filles.  L'aifncc  femme  de  Rogicr  comte 
de  Waruic.Icy  faut  entendre,  que  les  Normâs  quand  le  payslcur  fut  dc- 
laiffé  par  le  Roy  Charles  le  Simple  ,y  tindrent  lcsgransfieis  Et  lors  que 
leur  E)uc  Guillaume  le  Baftard  conquift  l’Angleterre,  il  recompcnfà  lef- 
dits  Normans.ayans  fai£t  bon  deuoir  en  ladite  côqucfte.  A Hugues  de 
Montgomery  donnalesComtczd’Arondel&  Salfbcry.A  Henry  fre- 
redu  Comte  Robcrtdc  McullantleComtédc'Waruic.Audit  Comte 
Robert  deMcullant,  le  Comté  de  Gloccftrc.  A Guillaume  Dofber- 
nc,  le  Comté  de  Hereford.  A Guillaume  de  Warenne,  le  Comté  de 
Surrcyc.  A Ramnoul,le  Comté  de  Ccftric.  A Vallcin.lc  Comté  de  Hun- 
tindounc,quc  fon  gendre  Simon  de  Senlis  tint  apres  luy.  A Robert  de 
Monbray,le  Comté  de  Northumbellan.  Et  de  fa  defeentea  efté  Tho- 
mas dcMonbray  Comte  de  Notinghain , Marcfchal  d'Angleterre. 
A Waict  Breton  le  Comté  dc-Nord'iiiL:&  à autres  ayans  aydéàladidtc 
conquefte  pourconferuçt^rôurpnncioçfe  fiântdes  Anglois  vaincus, 
tant  que  des  fi  c ns,  d 1 ff  ri  b u a les-pr  mcapaux  offices  & biens  : & d’eux  font 
plufieurs  familles  honoraW^S^iKMft^MKfdits,  fçauoireft  celle  de 
Gournay,Mortcmer,Dcncu^)oifrg,dê'Briteuil,Treny,dc  Hummet,& 
autres  d'origine  Normandes.,  qui  cajfft&fla  guerre  en  France,  & leur 
vaillance  aerté  attribuée  aux  iyiglqisjeurfourcccftâtincogncue  pour 
cftrc cfioigncc,& leurs naiflancésà^Çonguc demeure  Anglcfchcs.  Par 
occafion  &monftrer  que  les  mutations  des  potentats  agrandiffent  les 
petits , <Sc  appetiffcntlcs  grands,  c£y|uc  défi  us  foit  diéf  . Pour  retour- 
ner a ladictc  branche  de  Vermandois  : apres  le  decez  de  Hugues  le 
Grand, (qui  fucouvoyagedc  Jcrufalem, la ComtcfTe  Adèle  faveufuc 

G 


74  Recueil  des  Roys  de  France, 

fc  remaria  au  Comte  de  Clermont  en  Beauuoifis,  duquel  elle  eutMar- 

fueritc  fa  fille, femme  de  Charles , furnommé  le  Bon , Comte  de  Flan- 
rcs.Raoul  le  Vieil  Comte  de  Vcrmandois,futScncfchal(qui  cft  grand 
Maiftrejdc France.Rcpudia  Eleonor fa  première  femmc.duqucl  diuor- 
ce  y eur  interdit, & le  blafmc  S.Bcrnard  en  les  Epiftres,!  16.&  z zo.&  cf- 
poufa  Alix  de  Poiéticrsflaqucllc  Paule  Emile  nomme  Pernellcjfœur  de 
la  Roync  Eleonor, première  femme  du  Roy  Loys  le  Ieune:en  eut  vn  fils 
& deux  filles  qui  demeurèrent  en  la  tutele  de  Valcran  Comte  de  Meu- 
lant  leur  coufin  germain. Le  fils  fut  Raoul  le  Ieunc , Comte  de  V crman- 
dois,qui  mourut  fans  auoirefté  marié,  &luy  fucccda  fans  controucrfc 
fa  fccur  aifnee  Y fabcau  de  Vermandois , femme  de  Philippes  d'Alfatie, 
Comte  de  Flandres. Qui  fc  voyat  n'en  auoir  enfans  pour  retenir  le  com- 
té,lc  fc  feit  donner  par  lcdic  roy  Loys  le  Ieune,&  confirmer  le  don  parle 
Roy  Philippes  Auguflc  fon  fils  cncorcs mineur  d'ans.Mais  aprcsle  trei- 
pasdcla  Comteffe  Yfubeau,fourdit  guerre  pour  raifon  dudit  Comté 
de  Vermandois  entre  lcfditsRoy  Philippe  Augufte,&  Comte  de  Flan- 
dres. Finalement  par  traitez  faidts  tant  auec  Eleonor  de  Vermandois, 
fœur  du  Comte  Raoul  le  Icune,&  de  ladite  comrclTc  Y (àbeau,quc  auec 
ledid  comte  de  Flandres , fur  paix  fai£tc,&  vint  apres  leurs  dccez  leditk 
comté  à la  couronnc.lors  cftant  de  grande  eftcndué,&  en  eft  oit  le  pays 
de  Valois.  Ladiétc  Eleonor  fut  mariée  quatre  fois  fans  en  laifler  enfans. 
La  première  à Geoffroy  fils  de  Baudouyn  comte  de  Haynau . La  fécon- 
de à Guillaume  comte  de  Neuers.La  troifieme  à Mathieu  comte 
de  Boloignc, frère  dudit  Philippes  comte  de  Flandres.Et 
la  dernière  à Mathieu  comte  de  Beaumont  fur 
Oize:  en  elle  fina  la  branche  de  V cr- 
mandois. 
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premier  du  nom. 


E Roy  Philippes 
premier  du  nom, 
cfpoufa  laRoyne 
Berthe,fillcdcFlo 
rcntComtc  de  Holandc& 
Frife,&  de  fa  femme  Gcrtru 
de, laquelle  vcufucfe  rema- 
] riaà  Robert  futnommé  de 
Frifc , Comte  de  Flandres. 
Partant  laditeRoy  ne  certhc 
cftoir  fœurdc  par  mcrc  de 
i Robert  furnommé  de  Ieru- 
Ifalem, Comte  de  Flandres. 
/ D'elle  ledit  Roy  eut  fon  fils 
le  Roy  Loys  le  Gro s,&  fa  fil- 
le madame  Confiance  de 
Frâccsmariee  deux  fois,prc- 

micremcnt  à HugucsCom- 
. & . 
te  de  Chapagnc  : mais  pour 

parenté  ils  furet  leparez,  cô- 
mcrccitcYucsEucfqucdc  Chartres, en  fon  epifirc  155.  Secondement  à 
Bohemond  Prince  d'Antioche, fils  ailhc  de  RobertGuifcard, Comte  de 
Salcrne  defeendu  des  Normans. Ledit  Roy  print  apres  à contrecucur  la- 
dite Royne  Berthc, la  relégua  à Monftrucil  fur  la  mer, qu'il  luy  auoit  aflï- 
gné  pour  fon  douaire.  En  fon  lieu  entretint  Bcrtradc,  femme  de  Fou- 
quesRechin  Comte  d'Anjou , de  laquelle  il  eut  deux  fils  & vnc  fillc.Les 
fils  furent  Philippes &Flcury.  Philippes  eut  dudit  Roy  fon  perc  la  terre 
de  Mehun  fur  Y curc^onfilqucc , & cfpoufa  la  fille  de  Mcfiirc  Gaultier 
TronfTcau,firedcMont!chery,parcfchangc  dudit  Montlchery  eutle- 
dit  Mchun.Durant  le  règne  de  Loys  le  Gros,  il  perdit  fa  terre  pour  infi- 
délité,& luy  fut  faiéle  grâce  de  fa  vie.  Autre  chofcn’cft  eferite  de  luy, fa 
fuitc,oudcfon  frère  Flcury.La  fille  dudit  Roy  & de  la  Comtcflc  Bcrtra- 
dc fut  Cécile, mariée  en  premières  nopccsàTancrcdc  nepueu  dufufdit 
Prince  d'Antioche,  gouuerneur  de  la  principauté.  Et  en  iccondcs  nop- 
ccs  à Ponce  fils  de  Bertrand  Comte  de  Tripoly  en  Syrie , qui  cftoit  de  la 
lignee  des  Comtes  de  Toloze.  L’an  mil  cent  Ichan  &Benedi&  Cardi- 
naux & Légats  du  Pape  Pafchal  fécond, enuoyez  en  France, alfcmblcrét 
les  Prélats  à Oftun, à Valence  & à Poiétiers , apres  auoir  admonnefté  le- 
dit Roy  de  reprendre  ladite  Roy  ne  Berthc,  & lailfcr  Bertrade,les  excom- 
munièrent,& interdirent  le  royaumcidont  ledit  Roy  fe  courrouçaimais 
. ■ G ij 
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cil  fin  il  obcift . DcfignaRoy  & appclla en  l’adminittration  de fon  viuat 
fon  fils  Loys  le  Gros , fans  le  taire  i'acrcr  & couronner . Mourut  le  pcrc  à 
Meleun  ayant  régné  49.  ans,  le  zp.Iuillet,  1109.  Fut  fuyuant  fon  ordon- 
nance enterré  à S.Bcnoiftfur  Loire. 


T>r  ROY  LOYS  LE 


mort  ) fut  facré 
& couronné  à S.Samfon 
d’Orlcanspar  Gilbert  Àr- 
chcucfquc  de  Sens , 8c  tes 
fuffragans,en  Aouft  oudic 
an  1 1 o 9 . Fut  viuant  fondit 
pcrc  accordé  à la  fille  du 
comte  Guy  de  Rochéfort 
Senefchal  ou  Grand-mai- 
ftre  de  Francc,mais  nel'ef- 
poufa,  pour  ce  que  ils  fc 
trouuercnt  ’parens  en  de- 
gré prohibé  fut  le  ma- 
riage non  confommé, dé- 
claré nul  par  ledit  Pape  Pa 
fchal  fécond,  ou  côcilcdb 
Troyes  en  Cnampagriè,& 
apres  il  cfpoufa  la  roy  neA- 
delinc  ou  Alix  fille  de  Hu- 
bert Cote  de  Mauricnncf’quicft  Sauoyejdc  laquelle  il  eut  fix  fils  Sc  vne 
fille. L’aifné  fut  monfieurPhilippcs  de  France, couronné  Roy  viuat : (on 
pcrc,&  mourut  à Paris  d’vnc  chcute  de  cheual , fut  enterréà  S.Denis’.  Le 
I F.  fut  le  Roy  Loys  le  Icune.autfi  courôné  viuat  le  pere,âppellé  lelcunB 
parce  qu’ils  eftoient  deux  de  mcfmcnom  régnas  crifcmble.  Le  tiers  fiat 
môfieur  HenrydcFrancc,religieuxde  Cleruaux,EuefqucdeBcauuoiSj 
puis  Archcucfquc  deRhcims.Lc  quatricmcfut  môfieurRobcrt  de  Fra- 
cc.Comtc  de  Dreux . Le  cinquième,  monfieur  Pierre  de  France,  tire  de 
Courrenay . Le  fixicme  moficur  Philippes  de  France,grand  Archediacrd 
de  Paris,  Abbé  deS.Spirc  de  CorbuciUequclcfleuEuefquc  de  Paris,cc- 
daà  la  vertu  & doétrine  de  maiftre  Pierre  Lôbaid  fon  coelcuftât  dignes 
cxéples  auoit  en  l’Eglifc,lors  quelle  eftoit  bien  ordônec.JLa  fille  dudiéfc 
Roy  fut  madamcCôftancc  de  Frâce,marice  deux  fois,prcmicremét  à Eu 
ftacc  côtcdc  uologne,filsd’Eftiénc,royvfufruitier  d'Angleterre, duquel 
elle  n’eut  cnfans.Sccôdemét  à Ray  môd  côte  Tholofc, enterré  à Nifmes, 
aycul  du  dernier  côte  Ray  môd  de  Tholotc,appcllec  la  royne  Côflancc, 
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combien  quelle  n’cuft  cfpouré  aucun  roy  fuyuant  la  ebuftume  lors  ob- 
feruee , de  laquelle  fera  parlé  ou  chappitre  de  Mefdamcs  filles  de  France. 
Mourut  leditRoyJc  prcmicripur  d'Aouft,l'an  iijy.àParis,  ayant  régné 
18.  ans.  Fut  en  terre  a S.  Denis.  Ladite  Roync  Alix  mourut  apres  ledit  roy, 
fut  entcrrcc  à Montmartre. 


DELA  BRANCHE  DE 

n Dreux.  , ■ i 

O N s i e v R Robert  de  France  Comte  de  Dreux, du  Per- 
che 6c  de  Brcnne , ficur  de  Vienne  en  Daulphine , Brayc- 
comte-robcrtjT orçy  6c  Chailly  félon  l’hift  oirc  de  Guil- 
laume dclumeges.addreflccà  Guillaume  Roy  d'Anglc- 
terrc,eut  le  Comté  de  Dreux  en  appénagcicfpouià  la  vcf- 
ueRotrouÇomtc  du  Perche  mort  ou  fiege  du  chaftcau  de  Rouen  : la- 
quelle auoit  deux  fils  dudit  Comte  Rotrou:  n'cft  nommée  par  ledidt  de 
lumcges.Toutcffoisil  cft  certain  qu'il  efpoufa  Agnes  Comtcflc  de  Bré- 
nc,l  an  115j.fi  c eft  ladite  vcfuc,ou  s il  eut  deux  fcmmcs(qui  a apparence) 
ic  ne  fçay . De  ladite  Agnes  il  eut  cinq  fils  & vne  fille:  lés  fils  furc-t  Robert 
.aiûié,PhiIippcs  Eucfquc  de  Beauuais , Henry  Eucfquc  d'Orléans , Guil- 
laume de  Dreux  ficur  defdits  Brayc,T orçy&  Chailly, & Jehâ  de  Brcnne. 
T ous  ces  cinq  fils  font  nômez  en  vn  titre  de  l'Eglifc  de  Paris  de  l'an  1180. 
La  fille  fut  Alix  de  Drcux,femme  de  Raoul/irc  deCoucy.Fonda  ce  pre- 
mier Comte  de  Dreux  l'Abbaye  S Pierre  de  V icilne,  y cft  enterré.  Saditc 
femnie  la  Comtcfle  Agnes  fonda  celle  de  Brenncx,  où  elle  gift.  Robert 
fççondappellé  le  Ieunc,Comtedcprcux,efpoulXYoland  fille aifnce  de 
Raoul/irc  de  Coucy,&  d'Agnes  fille  de  Baudouin  Comte  de  Haynau: 
de  laquelle  il  eut  quatre  fils  6c  fix  filles . L aifnéfùt  Robert  de  Dreux,  fur- 
noirimé  Gaftcblcd,Çomte  de  Dreyx  & de  Bréne  troifieme  du  nom.  Le 
fécond  Héry  ArchcuefqucdcRbcims.Le  tiers  Iehan  de  Dreux  furnom- 
mé  d,c  Brcnnç, parce  qu'il  y fut  uay,firc  de  Vienne, qui  efpoufa  Alix  Cô- 
teffedcMafcom&n'ayans  enfans  vendirent  leur  Comté  au  royS.Loys. 
te  quatrième  fut  Pierre  de  Dreux, di<ft  Mauclcrc, Comte  de  Bretaigne,à 
caufc  de  fàfcnftnc.L’aifnee  fille  fut  marice  au  côte  de  Bourg  oigne,  fieur 
de  Salins.  Lafecondeau  comte  Henry  de  Bar.  LaticrceYolandfutma- 
riecaucotc  d’£u, d'eux  vintMarie  femme  demonfieur  Alphonsfilsdu 
roy,  Iehâ d’Acrc,&  de  Icrufalcny.bQUteillcrfqui  cft  grand  Efchançôjdc 
Francc.La  quatrième  fut  Abbcflc  de  Fôtcuraud.La  cinquième  Yfabcau 
fut  femme  du  Comte  de  Roucv . Lafixicrnc  femme  au  ficur  du  Cha- 
ftel,mere  dcHugucsdu  Chaftefiquiqucrelalafeigneuriede  Sorclcon- 
tre  ion  oncle  Robert,  Comte  de  Dreux  fécond,  lequel  Comte  & fa 
femme  Y olandfont  inhumez  en  ladite  Abbaye  de  brcnnc.Robcrt  tiers 
du  nom,  comte  de  Dreux  & Brcnne,  efpoufa  Eleonor  fille  & héritiè- 
re dufirc  de  faiinft  Valéry , dont  il  eue  trois  fils  6c  vncfillc . L'aifné  fut 
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Iehan  premier  du  nom,Côtc  de  Dreux-.lc  feCond  futRobert  de  Dreux: 
le  tiers  Pierre  de  Drcux.La  fille  fut  Y oland  de  Dreux, femme  de  Hugues 
quatrième  du  nom  Duc  de  Bourgoignc . Ledit  Robert  tiers  Comte  de 
Drcux&  fafemmeflaqucllc  fe  remaria  à Héry  ficur  de  Suillyjfonr  enter- 
rez en  l'Abbaye  de  nrennc.Iehan  premier  du  nom , Comte  de  Dreux  & 
de  Brenne,firc  de  S.  Valéry  ,c(poufa  Marie  de  Bourbon.troificme  fille  de 
Archambauld  le  Grand, (ire  de  Bourbomdc  laquelle  il  eut  deux  fils  & v- 
nc  fille.  L'aifné  fut  Robert  quatrième  du  nom  Comte  de  Dreux . Le  fé- 
cond fut  frère  Iehan  de  Dreux,dc  l’ordre  des  T épliers.La  fille  fut  Y olad 
qui  cfpoufa  en  premières  noces  Amaulry  firc  deCraô,&  n’en  eut  enfans. 
En  fécondés  noces  elle  c(j>oufa  Iehan  Côte  de  Dâpmartin  , duquel  clic 
eut  Regnauld  côte  de  Dapmartin:  elle  fut  dame  de  S.  Aubin,&  de  Dun 
en  Caux.Ichan  I.du  nô  Comte  de  Drcux,mourut  en  l'Idc  de  Chypre,ou 
premier  v oyage  du  Roy  S.  Loys  & y fut  enterré:fa  féme  gift  en  l'abbayc 
de  Brcne.Robert  deDrcux  frère  du  côte  Iehan  prcmicr,cfpoufaClemé- 
ceVicôtefle  dcChaftcaudun.de  laquelle  il  eut  Alix  fa  fille  v nique  Vi- 
comtcflc  de  Chaftcaudun,  femme  de  Raoul  de  Clermont,  ficur  de 
NcflCjConneftablcde  France  qui  mourut  en  la  bataille  de  eourtray.Et 
apres  l’efpoufa  Guillaume  de  Flandres, fferc  du  comte  de  Flandres.  Ro- 
bert de  Dreux  Vicomte  de  chafteaudun  mourut  aufli  en  l’ifledechy- 
pre:luy  & Ladite femmefontcntcrrczcn  ladite  Abbaye  de  Brenne.  Ro- 
bert quatrième,  comte  de  Dreux  & de  Brenne,  lire  de  faindt  Valéry, 
cfpoufa  Beatrix  fille  de  Iehan, comte  de  Môtfort  l’Amaulry , & delean- 
nedecraon.  Dont  il  eut  deux  fils&  trois  filles  d'aifné  fut  Ichanfccond 
du  nom  comte  de  Dreux  : l’autre  fut  Robert  de  Dreux  ficur  de  cha- 
fteauduloir,qui  mourut  (ans  enfans.  La  fille  aifnec  fut  la  Roy  ne  Y oland 
mariée  premièrement  à Alexandre  Roy  d’Efcoflc,  puis  à Arthus  fils  ait 
né&  heritier  de  Iehan  fécond  Duc  deBrctaigne.  La  féconde  fille  fut 
Ichannc  de  Dreux,  mariée  en  premières  nopccs  à Iehan  comte  de  Rou- 
cy,  auquel  parle  comte  de  Dreux  fut  transporté  le  comté  deBrenncs, 
qui eft  demeuré  cnlamaifondeRoucy  iufques  à Iehannedc  Roucy, 
mariée  à Mcfllre  Robert  de  Sarrebruche , Damoifeau  de  commercy:  & 
en  la  maifon  de  Sarrebruche  iufques  à Guillemette  de  Sarrebruche,  ma- 
riée àmclfirc  Robert  de  la  Marche  ficur  de  Florcnges,Marcfchal  de 
France,  laquelle  l’aportéen  la  maifon  delà  Marche.Enlccôdesnopces 
Iehannc  de  Dreux  clpoufa  Iehan  de  Bar , (leur  de  Puifayc,  fils  du  comte 
Thibauld  de  Bar.duqucl  elle  eut  fa  fille  vnique  Pernelle  de  Bar.Latroifie 
me  fille  fut  Marie  de  Dreux , mariee  au  firç  ae  Montmorency  : ledit  Ro- 
ben  quatrième  du  nom,  comte  de  Dreux  eft  inhumé  en  ladite  Abbaye 
de  Bréne:fes  femme  & fille  Marie  dame  de  Môtmorcncy  à Haultcbruyc- 
rc.Iehan  fécond  comte  deDreux , Ponthieu  & Ioigny,  grand  châbrier 
de  France  efpoufa  en  premières  nopces  Ichannc  de  Beauicu , fille  d’ Y m- 
bert  de  Bcauicu , firc  de  MÔtpcnlier  & Hcrmant  6c  d’Yfiibcau  dcMelou 
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dame  de  S.Morifc  en  Puifàye. D'elle  il  eut  quatre  fils,Robcrt,Ichâ,  Pierre 
& Simon  de  Dreux, & vnc  fille  Beatrix  de  Dreux.  En  fecôdcs  noces  ledit 
Comte  Iehan  fecôd  clpoufa  Péronnelle  de  Suilly , fœur  de  Héry  fieur  de 
Suilly,  veufuc  de  Geoffroy  de  Luzigncm,  de  laquelle  il  eut  vnc  fille  Ic- 
hanne  de  Dreux , femme  de  Loys  Vicomte  de  Thouars . Mourut  ledit 
Comte  Iehan  fécond  le  feptieme  Mars  mil  trois  cens  neuf,  cft  enterré  à 
Longchamp  près  fainâCloud.Son  fils  aifnéfut  Robert  cinquième  Co- 
te de  Dreux, qui  cfpoufa  Marie  d’Anguié:d'cllc  eut  des  enfans  qui  mou- 
rurcnt,&  luy  fucccda  au  comté,fon  frère  Iehan  rroificmc  du  nom  Com- 
te de  Dreux,  fieur  de  Montpcnfier,  qui  eut  fon  fils  Iehan  de  Dreux  :& 
pourccqu’ilmourutlccomtévintàPicrrclcur  troifiemefrere,  qui  eut 
deux  femmes . La  première  fut  Y (àbcau  de  Melcun , de  laquelle  il  n'eut 
enfans:La  féconde  fut  Y de  deRofny,dc  laquelle  il  eut  fa  fille  vnique  Ie- 
hannedcDreux,  6c  fa  veufuc fc remaria  àmeffire  Mathieu dcTricfirc 
de  Vauuain  &de  Bcync  Marefchal  de  Francc.Iehâne  de  Dreux  fille  vni- 

qucl  apres  elle  cfpoufa  Yfabcau  d'Auaugour.  De  Loys  Vicomte  de 
Thouars  6c  Iehâne  de  Dreux  vint  Simon  de  Thouars  Comte  de  Dreux, 
qui  efpoufalehanned'Artoys  fille  de  Iehan  d'Artoys  comte  d'Eu.  Les 
keurs  & héritières  de  SimôdcThouars  mort  fans  enfans, Péronnelle  de 
ThouarsfemmedcmcflircTriftanRouault  Vicomte  de  Thouars,  & 
Marguerite  de  Thouars  femme  de  mcfïire  Guy  Turpin  fieur  de  CrifTc, 
tranlportcrent  au  Roy  Charles  cinquième  leurs  parts  du  comté  : ainfi  la 
lignée  des  aifnez  Comtes  de  Dreux  vint  en  filles, & le  comté  paracquifi- 
tion  à la  couronne.  Le  quatrième  fils  de  Iehan  fécond  comte  <le  Dreux 
fut  Simon  de  Dreux,  lequel  mourut  auant  fon  frère  Pierre  Comte  de 
Dreux.Et  pource  qu’en  ligne  collaterale  reprefenration  n’auoit  lieu,  fes 
enfans  furent  excluds  dudit  comté  par  leur  tante  Ichanne  de  Dreux  & fa 
defeente  fufditc.  Dudit  Simon  de  Dreux  vint  Iehan  de  Dreux  firede 
Beauflart,Chaftcauneuf,  6c  Scnochcs,qui  eut  fon  fils  Gauuain  de  Dreux 
fieur  de  Bcauflart,dont  vindren  t trois  fils  & vnc  fille  Philippe  de  Dreux, 
mariée  à Nicole  Bcuchct  fieur  de  Meufi  & de  Louye  en  N ormandie.  Ils 
curent  Iehâne  la  Beuchctte  leur  fille  vnique, qui  n’eut  enfans.  L'aifné  fils 
dudit  Gauuain  de  Dreux  futSimô  de  Dreux,marié  à Iehâne  de  V endof- 
mequinclaiflacnfans,côfifquafcsbiens,ayâttenu  leparty  des  Anglois 
& Bourguignons,  6c  foubs  eux  cfté  Bailly  de  Chartres. Le  fécond  fils  fut 
Iehan  de  Dreux  fieur  de  Houlebec  marié  à Icânc  du  Plcflis  mourut  (ans 
enfans.  Le  tien  fut  Gauuain  de  Dreux  fire  de  Beu, qui  cfpoufa  Ieâne  Défi 
ncual,&cn  eut  Robert  de  Dreux, auquel  le  Roy  Charles  feptieme  dôna 
de  laconfilcation  de  fon  oncle  Simon  de  Dreux  mille  liurcs  de  rente , 6c 
porte  le  don  que  les  plaines  armes  de  la  maifon  de  Dreux  luy  eftoient  ef- 
cheuës.  Ledit  Robert  de  Dreux  cfpoulâ  Guillemcctc  dcSegrie,encut 


que  de  Pierre  Comte  de  Dreux  mourut  fans  cnfans,&  luy  fucccda  fa  tan 
te  Ichanne  de  Dreux  première  femme  de  Loys  V icomte  de  Thouars,lc 
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cinq  fils &vnc  fille  Catherine  de  Dreux, femme  demeflire  Henry  Car- 
bénet  ficur  de  Sourdcual.Le  fils  aifné  fut  Iehan  de  Dreux  ficür  de  Bcauf- 
Iàrr,marié  à Gilette  Picart  fille  du  ficur  d'Eftclan,  dot  vint  Catherine  de 
Dreux  femme  de  médire  Loys  de  Brcfzc  grand  Sencfchal  deNorman- 
dic,&  n’en  eut  cnfans.Lc  lecond  fils  fut  Gauuain  deDreuxficurdeMu- 
fy, Baron  Dcfncual,mariéàMagdalcinc  de  Hamcs,dont  vint  Nicolas  de 
Dreux  marié  deux  fois, premièrement  à Catherine  de  Brcfzc  niepcc  du- 
dit grand  Sencfchal,  fecondcmct  à Charlotte  de  Moüy,  ne  laifla  aucuns 
cnfans.Lc  tiers  fils  fut  laques  de  Dreux  ficur  de  Bonmefnil , duquel  font 
iffues  deux  filles,  Anne  de  Dreux  femme  du  ficur  de  Herbault,  &Char- 
lottc  de  Dreux  femme  duficur  de  la  Mcillcraye . Aufdits  Gauuain  & la- 
ques de  Dreux  freres  leur  tante  Philippes  de  Dreux  fc  donna.  Le  quatric- 
mcfilsfutPcrccualdcDrcuxficurdcPicrcourt.Le  cinquième  Loysde 
Dreux  fieur  de  Biuille  & Bcruillc.  Se  trouue  Robert  de  Dreux  fire  de  bcu 
& de  Baigneaux  fouuerainfqui  cft  grandJMaiftrc  de  Frâcc  foubs  le  Roy 
Philippes  de  Valois , lequel  par  le  Comte  de  Dreux  Robert  cinquième 
du  nom, en  vn  titre  de  l'an  mil  trois  cens  vingt  cinq  cft  appelle  fon  cou- 
fin, qui  monftrc  qu’il  cftoit  venu  de  Iehan  premier  Comte  de  Dreux  ,Ià 
fource  ne  m’eft  autrement  cogncuë.  Le  Comte  Iehan  troificmel’an  mil 
trois  cens  trente  vn  l’ordonna  exécuteur  defon  teftamér.  Ledit  Robert 
fire  de  bcu  cfpoufa  Beatrix  de  Collandon  veufue,  ayant  de  fon  premier 
mary  Giirard  fieur  de  Collandon  grand  Archidiacre  de  Paris , d'eux  vin- 
drent  fils  & fille , Beatrix  de  Dreux  femme  de  Thibault  Baron  de  Marhe- 
felon  fieur  de  Durtal  : dont  vindrent,  entre  autres  enfans,  Beattix  Si  Ma- 
rie de  MathcfelonReligicufcs  à Poifiy.  Le  fils  fut  Robert  de  Dreux  fire 
de  BcUjBaigncaux  & Bcauuoir,  quicfpoufa  Y fabcau  dcSaquinuillc  : En 
eut  fils  Si  fillc.Ichannc  de  Dreux,  du  fils  duquel  icn’ay  trouué  le  nom, 
vindrent  Robert  de  Dreux  ficur  de  Baigneaux , Si  Guillaume  de  Dreux. 
Le  laps  du  temps  & diminution  de  biens  ont  réduit  ou  rang  des  gen- 
tils-hommes aucuns  de  ccftc  branche , & de  celle  de  Courtenay  vérita- 
blement ilTus  du  fang  de  France.  A quoy  a fort  aidé  que  lors  du  cômcn- 
cemcnt  dcfdi&es  branches,  l’au&orité  des  Roys  cftoit  moindre  quelle 
n’a  depuis  cfté.qui  paroift  en  ce  quelcurs  puifnez,  ou  defeendans  d'eux, 
prenoient  autres  armoiries  que  celles  de  la  maifon  de  France,  laquelle  a- 

{jrandicncs'cftplusf^iift  : & ondes  Princes  du  Sang  efté  maintenus  en 
eur  rang,  ores  qu’ils  u’aycnt  efté  opulens  en  biens . Aflëz  y a eu  de  mai- 
fonsRoyalcsabatuëSjdontlesdelccndans  par  ncceffité  font  tombez  de 
leurs  rags.Tacitc  recite  liurc  ii.de  fes  Annalcs,que  Pallas  Si  Félix,  libcr- 
tczdcrEmpercurClaudiusjcftoiër  venus  des  Roys  d'Arcadie.  Les  deux 
Euangeliftesen  la  généalogie  de  JefusChrift  nomment  le  grand  nôbrc 
des  Roys,  defquclscftojcnt  dcfçcndus  la  facrcc  Vierge  &lofcph,  qui 
fut  charpentier.  Ce  bas  cftat  rcçompéfé  des  vertu  Si  pto  bitc  ne  les  a pri- 
ucz  de  l’honneur  du  ftuig  Royal. 

DE  LA 
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T>E  LA  MAISON  DE  BRETAIGNE, 

yffue  de  la  branéhe  de  Dreux. 

S T befoin  dépefeher  la  defeente  de  Pierre  de  Dreux, didl 
Mauclcrc , & par  quel  moyen  il  fut  Comte  de  Bretaigne. 
Les  Bretons  à grand  tort  l’appcllcrcnt  Mauclcrc  (parce 
qu'il  feit  hômage  du  comté  de  Bretaigne  au  Royjfc  vou- 
lans  exempter  de  la  couronne  : combien  que  d'ancienne- 
té ils  en  fcuflentfubie&s.&larecogneuflcnt  fans  moyen  iufquesau  téps 
du  Roy  Charles  le  Simple, qui  parle  trai&éfaiél  auecRhollon  fon  gen- 
dre Duc  deNormâdie,  luy  laifla  l'hommage  dudit  comté  de  Bretaigne, 
&deuintarriercficf  de  ladite  couronne.  Depuis  aucuns  comtesdudit 
Bretaigne  fc  rebellèrent  contre  les  Duesde  Normandie:  parquoy  lefdits 
Bretons  euffentbien  voulu defaduoiier  lefdits  Ducs  pour  feigneursde 
fief,&  ledit  Roy  pour  fouuerain.  Ledit  Pierre  Mauclerc  mieux  aduifé  fc 
tira  dcfdids  Ducs , & recogneut  leditRoy,  remettât  fon  comté  en  l'au- 
dorité  première  de  fief  immédiat  de  ladite  courônc.  Afin  de  déclarer  le 
moyen  parlequcl  il  eut  ledit  comté  ,Efticnnc  Comte  de  Bretaigne  eut 
trois  fils,  laifiie  fut  Geoffroy  Bottcrcl.le  fécond  A lain,lc  plus  ieunc  Hen- 
ry, aufqucls  le  père  feit  leurs  partages.  A Geoffroy  donna  le  comté  de 
Pointicurc,i  Alain  ccluy  de  Richcmont  en  Angleterre , que  Guillaume 
le  Baftard  Roy  d' Anglctcrrc,Duc  de  Normandie,auoit  donné  au  Com- 
te de  Bretaigne  pourlc  fecours  qu'il  luy  auoit  faid  à la  conqueftc  d'An- 
gleterre. A Héry  donna  Trctorie,Goelon,&  autres  terres.  Le  côte  Geof- 
froy Botterel  eut  fon  fils  Rualon,duquel  vint  Geoffroy  Comte  dePoin- 
tieurc, lequel  n’ayant  enfans,  donnafes  biensàfoncoufin  Alain  filsdu 
comte  Henry  de  Tretorie.  Ledit  Alain  comte  de  Richemôt  fécond  fils 
du  comte  Eftiennc,cfpoufa  la  fille  de  Cônan  le  Gros  comte  de  Nantes, 
&cn  cutfonfilsConnanleieune,quinc  laifla  qu'vne  fille  fon  héritière 
Confiance,  mariée  à Geoffroy  frère  du  Roy  Henry  tiers  dunomRoy 
d'Angleterre:  Lequel  par  l'aduis  des  Prélats  & Barons  de  Bretaigne  l’an 
mil  cent  quatre  vingts,  feida  loy  que  le  fils  aifnéhcritcroitàtoutpour 
conferuerles  maifons.Auparauât  ledit  comté  mefmes  eftoit  partagé,  & 
chacun  des  enfans  auoit  fon  partage  en  titre  de  Comte.  Dcfdfts  Comte 
Geoffroy  & Confiance  comtefle  vindrcntfils  & fille,  Arthus  &Eleo- 
nor.  ParlcdccezduRoy  Richard  d’Angleterre,  furnomméCœur  de 
Lyon , lcRoyaumc  d’Angleterre  appartenoit  audit  Arthus  fon  nepueu 
Comte  dcBretaignc:mais  fon  autre  oncle  Iehan  furnommé  fans  Terre, 
l'vfurpa,feit  noyer  Arthus,&  mourir  en  prifon  Eleonorfaniepcc.Con- 
ftanceComteflc  de  Bretaigne  veufuc,dudit  Geoffroy, efpoufa  en  fécon- 
dés nopces  Guyon  Vicomte  de  Thouars:  lequel  auoit  vnc  feeur  qui  fut 
mariceau  fleur  de  Tourncminc . Du  mariage  defdits  Vicomte  & Con- 
fiance vindrent  deux  filles,  Alix  & Catherine  femme  de  mcffire  André 
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de  Vitré , dont  vint  Philippe  femme  de  Guy  firc  de  Laual,fils  de  meflïrc 
Mahicu  de  Montmorency  Conneftable  de  France,  &dcl'T>criticre  de 
Laual  fa  fécondé  femme,  Henry  Comte  de  Trctorie  troificmc  fils  du 
Comte  Eftcninc  de  Bretaigne  efpoufa  Mahauld:  en  eut  trois  fils,  l’ait 
néfut Alain, lesdeux autres Eftiennc&Connan.  Alain  futComtc  de 
Pointieure,par  don  du  Comte  Geoffroy  fon  coufin,  & eut  de  P.fa  fem- 
me Henry  d’Auaugour  fon  fils  aifné.auqucl  fut  accordée  ladite  Alix  fil- 
IcaifnccduditGuy  deThouars  & de  Confiance,  qui  eftoit  appaifer  la 
querelle  du  comté  de  Pointieurc,que  ladite  Confiance  pretendoitpar 
fuccefiion.cftant  plus  proche  venue  dufecondfilsduditcomtcEftien- 
nc,&dcbatoit  ledit  don  faidl  au  fils  du  troificmc  : mais  ce  mariage  fut 
rompu, & efpoufa  ladite  Alix  ledit  Pierre  de  Dreux,  à caufc  d'elle  comte 
de  Brctaigncdcqucl  fpolia  ledit  Henry  d' Auaugour  des  terres  de  Lâbal- 
le,Iugon,Montcontour,Guignegand&  autres.  Parlaqucrcllc  fufdidbc 
y eut  gros  proccz.Lcdit  Pierre  de  Dreux  de  fadidtc  femme  eut  vn  fils  Ic- 
han  appcllé  le  comte  Roux,&  vnc  fille  Y oland  accordée  à monfieur  Ie- 
han  de  France  frère  S.  Loys,  qui  ne  l’cfpoufa  pourcc  qu'il  mourut  icune, 
& elle  fut  mariée  à Hugues  le  Brun  fils  du  côte  de  la  Marche  & Àngou- 
lcfme.Iehan  premier  du  nom  comte  de  Bretaigne  efpoufa  Blanche  fille 
de  Thibauld  fixieme, comte  de  Châpagnc  & Brie,&  de  fa  féconde  fem- 
me fille  de  Guichard  de  Beaulieu,  auquel  Thibauld  apres  efeheut  le 
Royaume  deNauarre.  De  ladite  Blâchcileutfix  fils  & deux  filles,  l’aifné 
fut  Iehan  fécond  du  nom  premier  Duc  deBretaigne:  le  fécond  fut  Pier- 
re, qui  mourut  icune.eft  enterré  aux  Cordeliers  à Paris . Les  autres  qua- 
tre furent  Thibauld  l’aifné,' Thibauld  le  ieunc, Nicolas  & Robert:  La  fil- 
le aifnee  fut  Alix,mariec  premièrement  à Ichan  de  Chaftillon  comte  de 
Bloys  &:  Chartrcs,puis  à Bouchard  comte  de  Vcndofmc:  lafccondcfut 
Elconor,qui  mourut  icunc.Ican  1 1.  du  nom,premiçt  Duc  de  Bretaigne 
cfpoula  madame  Beatrix  d'Angleterre  fille  de  Henry  tiers  du  nom  Roy 
d'Anglctcrrc,fils  du  mauuais  Roy  Icha,dc  laquelle  il  eut  trois  fils  & trois 
filles;!' aifné  fut  Artus  premier  du  nô,  Duc  de  Bretaigne  : les  autres  d’eux 
Iehan  comte  de  Richemont  & Pierre  de  Bretaigne.  L'aifnce  fille  fut  Bla- 
che femme  de Philippesd'Artoys,  filsaifnédu  fécond  RobcrtComte 
d’ArtoysjLa  féconde  fut  Marie  femme  de  Guy  de  Chaftillon  Comte  de 
faindtPol.frcrcduComteHuondc  Bloys:La  troificmc  fille  fut  Nonain 
à Fonteurault.  Mourut  ledit  Duc  Iehan  fécond  à Lyon  l’an  mil  trois  cés 
cinq.ou couronnement du  Pape  Clement  cinquième.  Artus  premier 
dunomDuc  deBretaigne  clpoufa  en  premières nopces  Beatrix  Vicô- 
telfc  de  Limoges, & en  eut  trois  fils,  Ichâ  troificme  du  nom  Duc  de  Bre- 
taigne,Guy  Comte  de  Pointieurc , qui  efpoufa  lafillc  vnique  de  Henry 
Baron  d'Auaugour,dontvinc  vne  feule  fille  nômeelehannclaBoitcufe, 
accordée  au  premier  RoyCharlcs  de  Nauarrc,mariec  à Charles  de  Blois: 
le  troificmc  fils  fut  Pierre  de  Bretaigne  qui  mourut  icune . En  fécondes 

nopces 
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nopccs ledit  Duc  Arthuscfpoufala  Royne  YolandvcufueduRoy  Ale- 
xandre d’Efcofle,Comtcflc  de  Montfort  l’Amaulry,  fceur  de  lehan  fé- 
cond comte  de  Dreux,dc  laquelle  il  eut  partie  dudit  côté  de  Montfort, 
l’autre  partie  fut  deliurcc  à la  comteflc  de  Roucy  focur  de  ladite  Royne. 
Et  de  celle  féconde  femme  il  eut  vn  fils  appelle  lehan  de  Brenon  com- 
te de  Montfort,&  quatre  filles . La  première  Iehâne  de  Bretaigne  accor- 
dée à lehan  de  Bretaigne  Vicomte  de  Limoges,mariec  à Robert  de  Fla- 
dres  ficur  de  Cartel,  Alluyc  & Môtmira!,fils  puifiié  du  comte  Robert  de 
Flandrcsda  féconde  Alix  de  Bretaigne  femme  du  comte  de  Vcndofme: 
la  troifiemc  Beatrix  de  Bretaigne,  fcmmedeGuy  firede  Lau.il  : la  qua- 
trième Marie  de  Bretaigne  Rcligieufc  à Poirty . Aux  enfans  de  ce  fécond 
mariage,  du  confcntemét  de  ceux  du  premier  li&,  le  perc  feit  prouifion 
& partage  authorifé  par  arreft  du  Parlcmét  de  l’an  i jn.  Le  duc  Ichâ  troi- 
ficme  du  nom  Duc  de  Bretaigne  eut  trois  fcmmcs.La  première  fut  Y la- 
beaude  Valoysfillcdcmonficur  Charles  de  France  comte  de  Valoys. 
La  fécondé  fut  madame  Yfabel  de  Caftillc  fille  de  Sancc  quatrième  du 
nô  Roy  de  Caftille,&  la  troifiemc  fut  Ichannc  fille  dcGuy  comte  de  Sa- 
uoyc.D’elIcs n’eut  aucûs  enfans,  au  moy é dequoy  apres  fon  decez y eut 
grand  procez  entre  ledit  Charles  de  Bloys  fils  puifne  de  Loys  comte  de 
Bloys,  de  Marguerite  de  Valoysmary  dcladidtclehanne  la  Boitcufe, 
&c  lehan  comte  de  Montfort  oncle  d’icelle  Ichannc  pour  raifon  du  Du- 
ché de  Bretaigne-Lequel  par  arreft  du  Roy  feant  en  fon  Parlement , gar- 
ny  des  Pairs , donné  à Conflans  le  feptiemc  Septembre  1341.  fut  adiugé 
aufdits  Charles  de  Bloys  & fa  femme  : mais  ledit  lehan  de  Montfort  par 
armes  fc  maintint  Duc  aucc  l’aide  des  Anglois;  & apres  luy  le  Duché  de- 
meura à fon  fils  par  trai<fté&  accord  fai£l  auec  la  veufue  dudit  Charles 
de  Bloys,  & autres  fubfcqucnsfai&sauec  les  fuccefleurs.  A ladi&c  veuf- 
ue cftoient  demeurez  deux  fils&  vne  fille,  la  Royne  Marie  femmedu 
premier  Loys  Roy  de  Sicile  Duc  d’Anjou.  Le  fils  aifné  fut  lehan  de  Bre- 
taigne Vicomte  de  Limoges,  qui  auoit  accordé Iehanne de  Bretaigne 
fceur  aifnee  dudit  lehan  de  Mbntfort,  & cfpoufa  Marguerite  de  Cliil'on 
dame  de  Chantré  & Montfaucon, fille  de  meflire  OliuierdcCliflbn  co- 
neftabic  de  France, fceur  de  Beatrix  de  cliflon  femme  du  firc  de  Rohan. 
En  eut  quatre  fils  fans  les  fillcs,defquellcs  Ichannc  de  Bretaigne  fut  fem- 
me du  ficur  de  Bclleuille.  Les  fils  furent  Oliuier,Iehan,Chancs , & Guil- 
laume de  Bretaigne  : lequel  furnom  la  defeente  dudit  charles  de  Bloys 
printdcparla  merc,  comme  auoit  faidt  celle  de  Pierre  de  Dreux  dieft 
Mauclercichofe  plus  couftumierc  que  raifonnablc  à ceux  qui  onrme- 
res  de  plus  infignes  & opulentes  familles  que  pères . Oliuier  cfpoufa  Ic- 
hannede  Lalain:cn  eut  enfans,  qui  moururent  fans  enfans. lehan  efpou- 
fa  Marguerite  dechauuigny,  n’en  eut  enfans.  charles  cfpoufa  Ylabcau 
de  Viuonnc,  dont  vint  leur  fille  vnique  Nicole  de  Bretaigne,  mariée  à 
meflire  lehan  de  Broflc  ficur  de  Bouflac,  qui  en  eut  deux  fils  & quatre 
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filles, Claude  de  Brode  Duchcflc  de  Sauoye,  Paulc  comtefle  de  Ncuers^ 
Bernardc&  HelainemarquifesdeMontfcrrat.  Le  fils  aifné  fut  Ichan  de 
Brofl'e,quicfpou{a  Loyfcdc  Lauahd’cux  vindret  René  comte  de  Poin- 
ricurc  &:  quatre  filles, la  femme  du  comte  de  Gcncuc,celledu  Marcfchal 
deRieux,&  deux  autres. Le  fecôd  fils  fut  Antoine  de  Brode  cheualicr  de 
Rhodes.Guillaumc  de  Bretaigne  quatrième  fils  dcfdits  Ichan  de  Bretai- 
gne,& Marguerite  de  clidon  cfpoufa  Y fabcau  de  laTour  : En  eut  trois 
filles, Françoilc  femme  d’Alain  (ire  d’Albret,&  les  dames  deBalon  & de 
Montfort.LcditGuillaumc  fut  par  fes  frères  baillé  oftage  au  duc  de  Bre- 
taigne,qui  le  tinr  i8.ans  prifonnicr,y  perdit  la  veue.-lc  (ccôd  fils  deChar- 
lcs  de  Bloys  & Ichânc  de  Bretaigne  fut  Henry  de  Bretaigne. Le  fufdit  Ic- 
han de  Montfort  fut  le  1 1 1 Ldu  nom  duc  de  Bretaigne,  qui  feit  hômage 
de  fon  Duché  au  Roy  Edouard  1 1 1. d’Angleterre,  cômc  Roy  de  France, 
donc  il  auoit  ja  prius  le  titrciEfpoufa  ledit  duc  Ichan  Marguerite  fille  de 
Loys,fils  aifné  deRobert  1 1 1.du  nom  côte  de  Flandrcs.dc  laquelle  il  eut 
Ichan  V. du  nom  duc  de  Bretaigne,  marié  deux  fois . La  première  à ma- 
dame Marte  fille  du  Roy  Edoiiard  III.d’Angletcrrcda  fccôdc  fois  à ma- 
dame Ichânc  de  Nauarre  fille  de  Charles  I. du  116  roy  de  Nauarrc,de  la- 
quelle il  eut  trois  fils  & quatre  filles,&  fc  remaria  fa  veufue  à Héry  1 1 1 1. 
du  nom  R.oy  d’ Angleterre, lurnômé  de  Lancaftrc,  duquel  elle  n'eut  cn- 
fans:&  pairlon  teftament  dôna  au  duc,  fon  fils  aifné, le  comté  de  Richc- 
monri&  tous  fes  meubles  &acqucfts.  Ledit  fils  ailné  fut  Ichan  V I.du 
nonlDuc  de  Brotaignede  fécond  Artus  Connelfable  de  Frâcc  duc  apres 
fon  frère  aifné  ,1c  1 1 1.  Richard  comte  d’Eftampes,  ficur  declifTon  ,qui 
efpou&Margucrited’Orleans  fille  de  môficur  Loysde  Frâcc  duc  d’Or- 
lcans,&  de  madame  Valcntinc  de  Milan, & luy  fut  en  mariage  donne  le 
conucdc  Vertus.  D'elle  il  eut  François  de  Bretaigne  comte  d’Eftampes 
&Vertus,puisWic,vn  autre  fils  qui  mourut  ieunc&  trois  fillcsd’vneCa- 
therinc  de  Bretaigne  femme  de  Guillaume  de  chalon  fieurd’Argucl, 
puis  prince  d’Orenged’autre  Abbeflc  de  Fontcurault , la  troificmc  Yfa- 
bcau de  Bretaigne  mourut  icunc,  raifhecfillc  de  Ichan  cinquième  Duc 
de  Bretaigne  fut  Marie  femme  d’Alain  Vicomte  de  Rohan  :1a  fécon- 
de Ait  Marie  de  Bretaigne  femme  de  Iehan  premier  du  nom  Duc  d'A- 
lençon :1a troifieoae  Blanclic  de  Bretaigne  futfemmede  Iehan  Com- 
te d’Armaiguaç,  lcquclfc  remaria  à madame  Yfabcau  de  Nauarréfillc 
du  Roy.Philippcs-de  Nauarre  : la  quatrième  fut  Bonne  de  Bretaigne 
mariecau  Vicomte  de  Lommaignc,filsaiüié  dudiét  Comte  d’Armai- 
gnac,.  Le  Duc  Ichao' fixicme  du  nom  accorda  madame  Yfabcau  de 
France  filleduRoy.  Charles  fixicme,  & depuis  femme  de  Richard  fé- 
cond du  nom  Roy  d’Angleterre,  fils  du  prince  de  Galles,  & cfpou- 
fa  madame  Ichannc  de  France , féconde  fille  d’iccluy  Roy  Charles 
fixicme , de  laquelle  il  eut  trois  fils  & deux  filles  . L’ailné  fils  fut 
Françoys  premier  du  110m  Duc  de  Bretaigne,  qui  eut  deux  femmes. 

Lapre- 
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La  première  fut  madame  Yolandfilledu  premier  Loys  Roy  de  Sicile, 
Duc  d'Anjou, de  laquelle  il  n'eut  enfans.  Lafccôdc  fut  madame  Yfabcl 
fille  de  Iafmes premier  du  nom  Roy  d'Efcoflc,  fœur  de  madame  Mar- 
guerite d'Efcoflc  première  femme  du  Roy  Loys  onzicfmc . Le  fécond 
fut  Pierre  de  Bretaigncficur  de  Guingamp:Le  tiersGillcs  ficur  de  Chan- 
tocé.Picrre  dcBretaigne  cfpoulàFrançoifc  d’Amboifc  fille  vnique  de 
Loys  d'Amboife  Vicomte  de  Thouars&  de  Marie  dcRieux.  Gilles  de 
Bretaignc  cfpoufaFrançoifc  de  Dinan  dame  de  Chaftcaubriand.Mon- 
tafilland  & Beaumanoirde  Duc  fon  frère  le  feit  tuer,  pourcc  qu'obftiné- 
ment  il  tint  le  party  des  Anglois  contre  les  Roys  & Duc. Ces  deux  n’eu- 
rent cnfans.La  fille  aifncc  fut  Y fabeau  de  Br  craigne  fiancée  au  roy  Loys 
fécond  de  Sicile , Duc  d'Anjou,  mariée  au  comte  Guy  de  Laual , lequel 
en  fécondés  nopces  efpoulàla  vcufiic  du  fufdit  Gilles  de  Brctaigne . La 
fécondé  fille  fut  Marguerite  de  Brctaigne  accordée  audit  comte  de  La- 
ual,qu'elle  n'efpoulâ,pource  quelle  mourut  icunc.  Le  Duc  Frâçois  pre- 
mier defafemme  ne  Tarifa  que  trois  fillcs,Margucritc, Marie  (autres  dict 
Catherine)&FrançoifedcBretaigne:Margucrirc  de  Brctaigne  cfpoufa 
François  de  Bretaignc  comte  d'Eftampes,  fils  aifnédc  Richard  comte 
d’Eftampes  ficur  de  ClriTon , frere  du  Duc  lehan  fixicme . Marie  ou  Ca- 
therine de  Brctaigne  elpoufa  Ichan  fleur  de  Rohan  Vicomte  de  Leon, 
fils  d’Alain  Vicomte  de  Rohan  :Françoifcdc  Brctaigne  futfemmede 
lehan  fils  aifnédufircd'Albret.  Apres  le  decez  du  Duc  François  premier 
fon  ff  crc  Pierre  fut  Duc,fuiuan  t le  traitté  fai  ci  par  lehan  cinquième  duc 
de  Bretaigne,aucc  Iehâne  de  Bretaignc  comtelTc  de  Pointieure,à  Gucr- 
rande  le  ta.  Auril  1 364.  que  ledit  Duché  ne  viendroit  de  là  en  auant  à fe- 
melles,tant  qu'il  y auroit  hoir  malle  descendant  de  malle  en  la  lignée  de 
Brctaigne.  Et  pourcc  qu’il  ne  lailTa  enfans , ledit  Duché  vint,  apres  luy,  à 
Arthus  fon  oncle  paternel  conneftablcdeFrance,  fécond  du  nom  : Le- 
quel auoitclpoule  en  premières  nopces  la  fille  aifncc  du  Duc  lehan  de 
Bourgoignc,vcfue  de  moniteur  Loys  de  Fracc , Duc  de  cuyennc,Dau- 
phin  de  Vicnnois,fils  du  Roy  Charles fixiemc.  En  fecôdes  nopces  auoit 
cfpoufé  la  fille  du  lire  d’Albrct:  en  tierces  Catherine  de  Luxembourg  fil- 
le du  comte  de  S.Pol,&  ne  lailfa  aucuns  enfans,vint  ledit  Duché  par  fon 
decez  àFrançoisfecôddu  nom  comte  d’Eftampes, le  plus  proche  à fuc- 
cedcrpar  ledit  traitté  decucnâdc.  Apres  la  mon  defa  femme  la  Duchef- 
fc  Marguerite,  il  cfpouüMarguerite  Iceur  du  côte  de  Foix , de  laquelle 
il  eut  deux  filles  : L’aifneefutlaRoyne  Anne  accordée  au  prince  deGal- 
lcs.fils  aifnédu  roy  Edoüard  IIII.d’Anglctcrre,&  femme  dcsroysChar- 
lcs  hui&icmc  &c  Loys  douzième , mere  delà  Roy  ne  Claude  femme  du 
Roy  François  premier.Lafccondc  filleduDucFrançoisfecondfutYfa- 
beau  de  Brctaigne,  qui  mourut  ieune.  Par  ce  que  delfus  appert  que  la 
maifon  de  Brctaigne  depuis  Pierre  de  Dreux,  didt  Mauclcrc , acftévnc 
branche  de  celle  ac  Dreux  ylfuc  du  fiuig  & maifon  de  Frâce , en  laquelle 
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clic  cft  rentrée  par  la  fufditc  Roy  ne  Claude , Si  le  Roy  Henry  fccôd  Ton 
fils,&hcritier.LeditDuchéàlarcqucftc,&  par l'aduis des  Effare  deBre- 
taigncvnyàlacouronncrcgnantlcdir  Françoys  premier.  1 

DE  LA  BRANCHE  DE  COVRTEN AY. 

i I M o i N e en  fon  hiftoirc  Frâçoife  cft  aurheurque  Athon 
jfilsd’vn  Chaftcllain  ou  capitaine  de  Chafteau  regnard, 
I fut  fai  & Chcualier,&  fortifiaCourtenay.il  eut  defafem- 
: mc,cflant  de  noble  ligncc.nonnômcc  lofcclin  deCour- 
; tcnay,lcquclefpoufaïa  fille  du  Cote  de  Ioigny,  Geoffroy 
dcFrcrollccn  premières  nopccs,  & d'elle  eut  deux  fils,  Guy  &Ramard 
Comtes  de  Ioigny. En  fécondes  nopccs  cfpoufa  Yfâbcau  fille  de  Milon 
de  M6tlehcry,dc  laquelle  il  eut  trois  fils,Milon  de  Courtenay , lofcclin 
Comte  d’Efle  en  Leuant  : lalignee  duquel  y feigneuria  longuement , Si 
feirent  tous  de  grandsfaids  : le  tiers  fils  fut  Geoffroy  de  Champlay.Mi- 
Ion  de  Courtenay  cfpoufa  la  fœur  du  Comte  de  Neuers  : d’elle  eut  trois 
fils, Guillaume, Iofcclin,&Ramand  ou  Regnauld,  duquel  vin dret  deux 
fillcsd'aifncc  Yfabeau  damede  Courtenay  &Monrargis,  que  morïficur 
Pierre  de  Frâcc  fils  puifhcdu  Roy  Loys  le  Gros,cfpoulà  & print  les  nom 
& armes  de  fa  fcmmc.Pource(commccftapparcnt)qu’ellcluy  fut  accor- 
dée à celle  charge  ; la  féconde  fut  femme  d’Aualon  de  Suilly.  Milon  dé 
Courtenay  cft  enterre  en  i’Abbaye  de  Fontaine^Iehan,  dioeelède  Sens, 
fondée  par  celle  première  lignée  deCourtenay,  od'lon  voit  quel’efeU 
dudit  monficur  Pierre  de  France  & 1a  dcfcérc  cft  femUable  à ccluy  de  la 
rentière  lignée  de  Courtcnay.quiporroitd'oxàtroistorteauxdc  gucu 
es.  Mondit  iicur  Pierre  de  France  feit  le  voyage  d’Outremer  lîan  n ? pi 
Se  le  furuelquit  faditc  femme , de  laquelle  il  y a titre  de  l’an  1 i 8 7;  D’eux 
yflîrcnt  quatre  fils  & vue  fille,  Adalumcsfqui  cft  Alixfdc  Courtenay  ma-. 
riccàAymarComte  d’Angoulcfmc,doncvintYfabcaüroyned’AngleP 
tcrrc,fcmmeduRoyIchan  d’AnglctcrrefumomméfansTcrrcilaqucllé 
en  fécondes  nopccs  cfpoufa  le  ComtcHugucs  de  laMarchc  Se  Angou-i 
lefmc.Lcfiisaifnéduditmôfieur.PierredcFracc  &d’Yfabeau  de.Coura 
tenay,  fut  Pierre  ficur  de  Courccnay,  qui  en  premières  nopccs  cfpoufa 
Agnes  fille  vnique,&  hcriticrede.GuyonComtc  de  Neuers, delaquello 
il  n’eut  qu’vnc  fille,  Mahauld  ComtefTe  de  Neuers &Tonnerre,damc 
d’Auxcrrc,accordccàPhilippesdcFlandrcsCôtcdcNamur,qui  la  quit- 
ta^’le  Roy  Philippes  Auguile  la  maria  à Hcrnicufils:dc  Geoffroy  de 
Gy  cm,ficur  de  Colhé  fur  Loire  Se  Douzioys,&:  en  eut  ledit  Roy  pour  le 
rachapt  cju’ellc  luy  dcuoit  la  feigneune  de  Gyem. Ladite  Mahauld  veuf- 
ue,fc  remaria  à Guy  Comte  de  Forcfts,duqucl  elle  n’eut  enfanstpourcc 
que  Pierre  ficur  de  Courtenay,  beau^pere  dudit  Hernieu,  voulut  îouyr 
corne  bailhftrc  des  biés  de  fa  fille,  fc  meut  guerre  entre  luy  & fon  gedre, 
quilecôbatitdcuantl’AbbaycS.  Laurés:  mais  par  l’auûorité  dudit  Roy 
; : fut 
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fut  fai&c  paix  entre  eux, & accordé  que  le  père  iouyroit  durant  fa  vie  de 
Tônerre  & Auxerre.qui  fut  lors  erigéen  comté. Ledit  Comte  Hernieu 
defafemme  nelaifla  qu’vncfille  Agnes, accordée  à monfiçurPhilippcs 
de  France  frère  aifné  du  Roy  S.  Loys,&  audit  Roy  S.Loys,  mariée  à Guy 
de  Chaftillon  fils  aifné  de  Gauchicr  de  Chaftillon  Comte  de  S.  Pol,  qui 
mourutauantfonpere.  Et  pourec  que  par  la  couftumc  reprefentation 
en  ligne  dirc&e  n'auoit  lieu  oudit  pays, les  enfans  n’eurét  le  comté,  ains 
y hérita  fon  frere  Hugues  de  Chaftillon  peredu  bon  Comte  Huon  de 
S.Pol,auqucl  apres  efeheut  le  comté  de  Bloys  : & lors  il  dôna  celuy  de  S. 
Pol  à fon  frere  puifné.De  ladite  Agnes  ledit  Guy  de  Chaftillon  laifla  fils 
& fille, le  fils  fut  Gauchicr  de  Chaftillon  Tire  de  S.  Aigncn , marié  à Ieha- 
ne  de  Bologne  fille  vnique  demonfieur  Philippes  de  France  Comte  de 
Bologne:  la  fille  fut  Yolid  femmcd’Archambauld  de  Bourbon  le  ieu- 
nc , laquelle  hérita  à fes  pere  & ay  eule . En  fécondes  nopces  ledit  Pierre 
Comte  d'Auxerre,  ficur  de  Courtenay,  efpoufa  Y oland  fœur  du  comte 
Baudouin  dcFlandres  & Haynau , laquelle  auoit  cfté  accordée  à Henry 
le  Large  comte  dcChlpagnc  & Brie.  Apres  le  dcccz  du  fufdit  Baudouin 
deFlandrcs,deucnu  Empereur  de  Conftantinople,&  de  Henry  fon  frè- 
re qui  fut  Empereur  apres  luy , à leurditcfœur  Y oland  efeheut  l'Empire 
dcGrccc:futfonmary  Empereur àcaufc  d’elle,  d’eux  vindrent  deux  fils 
& deux  fillcs.En  vn  titre  de  l'an  1 1 ro.cft  faide  métion  de  Pierre  homme 
d'Eglifc,  fils  dudit  Pierre  de  Courtenay  comte  de  Ncuers , T onnerre  & 
Auxcrrc:maisn’cftpo(ïibIequ’ilncfcuftbaftard,  car  îln’eftoit dupre* 
miermariage, duquel  n’y  eutqu'vne fille  heritierc  defdits  côtes,  mariée 
fan  1199.SÜ  euft  efté  du  fécond  il  euft  efté  trop  ieune  pour  eftre  d'Egli- 
fc: &:  ledit  Empereurayant  peu  de  fils  n'cneuftmisaucunàl'Eglifc.  Se 
trouucaufti  vne  fille  dudit  Empereur  femme  de  Raoul  fleur  d'Ifloul- 
dun  , y a apparence  qu'ellcfcuft  baftardc  par  les  hauts  mariages  des  fil- 
les légitimes,  defquelles  madame  Yolandaifliee  fut  roytic  d'Hongrie. 
La  fécondé  fut  femme  du  côte  de  Vienne  en  Alcmagnc , qui  eft  Auftri- 
chc.Lc  fecôd  fils  dudit  Empereur  fut  Philippes  Marquis  de  Namur,  qui 
ne  laifla  enfans  : l'aifné  fut  Robert , rcccu  Empereur  apres  la  mort  ou  ca- 
ptiuitédefonpercaduenuë  par  latrahifon  de  Théodore Lafcaris.  De 
Robert  vint  fon  fils  Baudouin  Empereur  de  Conftâtinople , & vne  fille 
madame EliCibeth  prcmiercmcnrfcmmcde  Gauchierfilsdu  comte  de 
Bar  fur  Seine, qui  mourut  outremer  fans  enfans . Secondement  de  Eudc 
ficur  de  Montagu  en  Bourgoignc , duquel  elle  eut  plufieurs  fils  & filles, 
& clcriuit  ledit  Empereur  ion  frere  àla  Roync  Blanche  mcrc  du  Roy  S. 
Loys  l’an  1143.  qu'il  auoit  faiâ  traiéfé  d'amitié  aucc  le  Souldi  de  Y con, 
leplus  puiflantprincc  des  infidèles,  mdycnnât  lequel  traidé  ledit  Soul- 
dan  luy  auoit  demandé  l’vnc  defesniépeespour  eftre  fa  femme.à  con- 
dition quelle  & toute  fa  famille  pourroientviure  eh  leurfoy  Chrcftié- 
nc,  à laquelle  quand  elle  voudroitrenoheer  ledit  Souldan  ne  l'cudurc- 
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roit:catileftoitfiIsd’vne  Grecque  Chreftiennc  que  fonpereauoicef- 
poufce,& toute  fa  vie  tenue  pour  fa  femme  viuantc  en  la  loyChrcftien- 
nc:  Chofc  qui  n’eftoit  nouuellccspays  de  delà,  où  plufieurs  princes 
payens  ont  leurs  femmes  baptifccs  pcrleuerans  en  la  foy  de  Icfus  Chrift. 
Audi  aüoit  accordé  & promis  ledit  Souldan  qu’il  feroit  pour  l'amour 
de faditc future cfpoufe  édifier,  fonderoit&dottcroit  entoures  fes ci- 
tez Eglifcs  qui  feroient  fiibiedtes  au  Patriarche  de  Conftantinoplc.  Par- 
quoy  ledit  Empereur  prioyt  ladite  Roync  induire  lcfdits  ficur  de  Môt- 
agu&  fa  femme  qu’ils  confcntiflent  le  mariage  dcl’vne  de  leurs  fillcsa- 
ucc  ledit  Souldan , & l’enuoyalTcnt  audit  EmpcrcurBaudouïn . Ce  que 
ladite  ROyrteTrcfchrcfticnnc  diffuada.Iccluy  EmpcrcurBaudouïn  cC- 
poufa  madame  Marthcffelon  toutes  les  hiftoircs,)  mais  en  aucuns  titres 
dudit  Trcfor  clic  cft  nommée  Marie  fille  de  lehan  de  Brcnne  Roy  de  Ic- 
rufalcm,  & de  madame  Bcrengairc  fille  d'Alphons  ncuficmc  Roy  de 
Lcon,nicpce  de  ladite  Roy  ne  Blanche  mcrc  S.  Loys.Fut  ledit  Empereur 
Baudouin  dechafTé  de  fon  eftat  vfurpé  par  Michel  Paleologue, engagea 
les  faindes  Reliques, que  ledit  Roy  S.Loys  de  fon  confentcmcnt  ^efen- 
gagcaenlun  1 1 47.  ilnclaifTaqu’vnfilsPhilippcs,  qui  s’intitula  tout 
iours  Empereur  de  Romanie , & efpoufa  madame  Beatrix  de  Sicile  fille 
dupremiérCharlcsRoydcSicilc,  de  laquelle  il  eut  fa  fille  vnique  ma- 
dame Cathcrine,laquellc  fe  prétendit,  & fut  par  le  Pape  Bonifacc  VIII. 
déclarée  Empcricrc  de Conftantinoplc,  fut mariee  à monfieur  Charles 
de  France  comte  de  Valoys,frcrc  du  Roy  Philippcs  le  Bel.  Ainfi  fina  en 
fille  la  branche  de  l’aifné  de  Courtcnay  qui  tint  l’Empire  de  Grèce.  Le 
fécond  fils  de  monfieur  Pierre  de  France  & Yfabeau  de  courtenay  ,fue 
Robert  de  courtcnay, bouteillcrfqui  cft grâdE(chançon)de  France, 1&- 
' quel  efpoufa  Mahauld  dame  de  Mchun  fur  Y curc:Il  fut  en  la  guerre  fai- 
te contre  les  hérétiques  Aibigeoys,  & vefeut  longuement . De  luy  vin- 
drét  fix  fils  & vnc  fille,  Y fabeau  de  courtcnay  mariee  à lehan  comte  de 
Hourgoigne,  Palatin.  Y a vn  titreauTrefor  descharrres,  faifantmetion 
d’vne  autre  fille  dudit  Robert  de  courtcnay  bouteilier,  Agnes  decour- 
tenay  accordée  au  filsaifné  de  Guillaume  de  Frcfnes,mais  le  petit  maria- 
ge quelle  cur,&  que  fa  mcrc  y «ft  nommée  Confiance , enfeigne  quelle 
cftoit  baftardc . Le  fils  aifnédudir  Robert  de  courtcnay  bouteillcrde 
France, fut  Pierre  do  bourtenay  marié  deux  fois:  Premicrcmét  à Agncc- 
te  de  Ioigny,fœur  &r  héritière  de  Gauchier  de  Ioigny , de  laquelle  il  eue 
vnc  fille,  Pcrrctte  de  courtcnay  dame  dcxhaftcau^Rcgnard.  Sccondc- 
métàPcronnellc  dcMontfort/fœurdeSimondcMontfortcomre  de 
Liceftre , de  laquelle  il  eut  vne  autre  fille  Amicic  de  Courtcnay,  qui  fut! 
féconde  femme  de  Rçbcrt  fecôd comte  d’ Artoys , & fut  feule  ou  prin- 
cipale heritiere  de  fon  perc:car  ellc  eut  Couches  & Mehun,qui  eft  argu- 
ment que  Pcrrctte  de  courtcnay  ne  fut  mariée,  ou  mourut  fans  enfans. 
Ladite  dcMôrfortfc  remariai  Henry  de  Suilly:Lc  fecôd  fils  dudit  bou- 
1 l tciller 
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tcillier  fut  Philippcs  de  Courtenay  fieur  de  Châpmolin , & de  chafteau 
Rcgnard  qui  mourut  fans  enfans.  Le  tiers  fut  Raoul  de  Courtenay  .du- 
quel n’apparoift  qu’il  ait  eu  dcfcétc.  Le  quatrième  fut  Robert  de  Cour- 
tenay eucfqucd'Orlcans.  Le  cinquième  fut  Ican  de  Courtenay  arche- 
ucl'quc  de  Reims.  Le  dernier  que  le  pere  auoit  dcltinéàl’cglife  & n’en 
voulut  dire  fut  melfireGuillaumcdcCourtenaycheualier  fieur  deChâ 

pignclles  & de  la  Ferré  de  la  Loupiere.),  que  luy  donna  le  côe  de  Sancer- 
re.Il  fut  marié  deux  fois/aprcmicrc  femme  fut  Marguerite  dame  de  Ve 
nify:  la  fécondé  fut  Agnes  dame  de  Charenton , fœur  de  Guy  de  Tocy, 
fieur  de  Bacanc,&  de  Rc^naud  dcTocy  fieur  de  Champroux.  Auoit  la- 
dite Agnes  auparauât  elle  marice  à Guillaume  de  Culanr , en  faueur  du- 
quel mariage  (à  mere  luy  donna  les  terres  de  Charenton,  Sagonne,  Au- 
iac,Baulcs,Beccy,challcau  fur  Allycr,Euouldre  & l’eftâg  dcXainconis, 
quiluy  dcmourcrent  par  le  partage  fait  auecques  fes  freres:  fut  Guillau- 
me de  Courtenay  enterré  en  l'Abbaye  de  Fontainc-Iean.Dc  luy  demou 
rerent  trois  fils  & trois  filles, l’vne  Mahauld  de  Courtenay , côteflc  d’Au- 
xerre^ Theatinc femme  premièrement  du  comte  d'Auxerre,  puis  de 
Philippcs  de  Flâdrcs, lequel  apres  efpoufa  Alix  vicomtcflc  de  Chaftcau- 
dun.  Y a tiltre  de  l’an  1 3 o 8.en  Nouembre.du  don  fait  par leâ  de  Chalon 
comte  d’Auxerre , heritier  en  partie  de  ladite  Mahauld  comtcfle  de  T5- 
nerre  à Iean  de  Courtenay,  feigneur  de  Châpigncllcs  fon  nepueu , de  la 
Mothc  lez  Champignellcs, & la  Villc-neufuedesGeucsdelafucceflîon 
de  ladite  Mahauld:  l’autre  fut  femme  du  filsaifnéde  meifire  Raoul  d’- 
Eftrec  marcfchal  de  France.  Et  l’autre  Yfabcau  de  Courtenay  fut  mariée 
à Guillaume  deBourbon  fieur  de  Beccay.  Les  fils  furent  Robert,  Pierre, 
& Iean  de  Courtenay:  Pierre  mourut  fans  enfans , & luy  fucccdcrent  fes 
/rcrcs  Robert  & Icâ.Robcrt  fut  archeuefque  de  Rcimsqui  fcit  l’an  1306. 
fon  frète  Ican  gouucrncur  du  temporel  de  l’Archeucfché.Lcdit  Ican  de 
Courtenay  fut  fieur  de  Châpigncllcs  & de  la  Loupiere,  & clpoufa  Ican- 
nc  de  Sanccrrc  fille  d’Efticnne  de  Sancerrc  fieur  de  S.  Briçon  fur  Loire, 
dont  il  fut  fieur  apres  fon  beau- pere, & niepcc  d’Eftienne  comte  de  San- 
cerre.D’eux  vindrent  fix  fils  & vnc  fille  Icanne  de  Courtcnaydc  fils  aifné 
fut  meifire  Iean  de  Courcenay  chcualicr  fieur  de  Champignellcs  & faint 
Briçon.  Lcsautres  furet  meifire  Philippcs  de  Courtenay  aulfi  cheualicr, 
Robert  de  Courtenay  chanoine  de  Reims,&Scns:Guillaume  de  Cour- 
tenay , Chanoine  de  Rheiras  & Montfaulcon,  Ellienne  de  Courtenay, 
Chanoine  de Rhcims&r Laon:  Et  Pierre  de  Courtenay  fieur  d’Aultry, 
& Courdclbarrcs , qui  nelaiflaqu’vne  fille  Ieinede  Courtenay  femme 
de  meifire  Iean  de  Beaumont.  Les  fufdits  fix  fils  & fille  feirent  leurspar- 
tages  l’an  1318.  Leur  pere  auoit  vendu  à l’euclquc  de  Baycux  l’hoftcl  de 
Cluny  fis  à Paris, lors  appelé  la  maifon  des  Thermes , ayant  appartenu  à 
leur  oncle  archeuefque  de  Rcims,& ratifièrent  les  enfans  la  vendidon 
l'an  1314.  Meifire  leâ  de  Courtenay  fieur  de  Champignellcs  & S.Briçon 
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cfpouIàMargueritcdcS.Vcrain,cn  eurdcuxfilsd’nifnéfutleâ  de  Cour- 
renay,  fieur  de  Champignclles&S.Briçon,  qui  mourut  fans  cnfans,& 
luy  (ucceda  fon  frcrc  Pierre  de  Courtcnay,fieur  de  Châpignellcs , S.Bri- 
çon.Milly  Si  Blcncau,àcaufc  d'Agnes  dcMclcun  fa  femme,damc  dudit 
Blencau, de  laquelle  il  lai  (Ta  deux  hls  & deux  filles . L’aifnéfut  meffire  Pi- 
erre dcCourtenay,chcualicr,qui  efpoufa  Ieannc  Braque, fille  de  meffire 
BlanchctBraque,cheualier,ficurdcS.MorifcfurrAucron,maillrc  d'ho 
ftcldu  royCharlcsVI.de laquelle  ilnclaifiaqu'vn  fils  Ichan  de  Courte- 
nay.fieur  dcChâpigncllcs,S.Briçon,S.Mori(é,Galtas,&:  autres  pluficurs 
terres, qu’il  vendit  toutes,  & mourut  fans  enfans  Si  fans  terre . Il  auoit  cf- 
poufé  Catherine  de  Saligny , laquelle  fc  remaria  à meffire  Guillaume  de 
Colligny.qui  fut  à caufc  d'elle  heur  de  Challillon  fur  l’Oing,  & Aillant. 

Par  le  dcccz  dudit  Iehâ  de  Courtcnay,pour  tout  héritage  les  pleines  ar- 
mes de  la  maifon  de  Courtcnay , vindrent  à fon  oncle  mefsirc  Ichan  de 
Courtenay,chcualier ficur  de  Blencau, fccôd  fils  dcfdits  Pierre  de  Cour- 
tenay&  Agnes  de  Mclcun.Lcurs  filles  furent  Agnes  de  courtenay.damc 
de  Mairoy,&  Marie  de  Courccnay,  femme  de  mefsirc  Guillaume  delà 
Grange, chcualicr.Melsire  Ichan  de  courtcnay  fieur  de  Blencau, efpou- 
fa  Catherine  dcl’Hofpital, fille  de  mefsirc  Frâçoisdcl’Hofpital,  fieur  de 
Choify,&  de  Catherine  l'Orfcurc.D'clle  il  eut  cinq  fils  Si  trois  fillcs,l'aif 
né  fils  fut  Ichan  de  courtcnay, ficur  de  Blencau.  Les  autres  Guillaume  Sc 
Rcgnauld  de  courtenay,fieurs  d’Arrabiay,  Pierre  de  courtcnay  ficur  de 
laFcrté,la  Loupicrc,&  Charles  de  courtenay  ficur  dcRômcric.  Les  filles 
furent  Agnes  de  courtcnay , femme  de  Ichan  de  S.  Pierre,  cfcuy  er,  Y là- 
beau  de  courtenay ,femmc  de  Ichan  des  Sours,  efcuyers  Si  Catherine  de 
courtenay.LadcIcenteduditGuillaume  de  courtcnay ,ficur  d'Arrablay 
eft  faillie:ccllc  de  Pierre  de  courtcnay,  fieur  de  la  Fcrté  dure . Sa  femme 
fut  Pcrrinc  de  la  Roche,fille  du  ficur  de  la  Roche  fouz  Litry,de  laquelle 
il  eut  trois  filsd’aifnc  fut  Hcétor  de  courtcnay,  marie  à Claude  d’Ancii- 
uillc.dôt  eft  venu  René  de  courtcnay.Lc  fccôd  René  de  courtenay,fieur 
de  Chcuillon,qui  a eu  deux  fils  laques  & Guillaume  de  courtcnay.Lc  3. 
fut  le  feigneur  du  Boutin.de  luy  & Claude  du  Mcfnil-fymon,  fa  femme, 
font  iflus  trois  fils.François.Loup,  Si  frcrc  Claude  de  courtcnay, chcua- 
lier  de  l’ordreS.  Ichan  de  Icrufalé . Iehan  de  courtcnay, fieur  de  Blencau, 
elpoufaMargueritedcBoucardjfillcdu  feigneur  de  Blancafort, de  la- 
quelle il  eut  vn  fils  Ican  de  courtenay , auffi  ficur  de  Bleneau, marie  deux 
fois.premicrcmcntà  Catherine  de  Boulenuillier,  puis  àMagdalcncde 
Bar,dc  laquelle  il  eut  quatre  fils.  L'aifnc, meffire  Fran  çois  de  courtcnay, 
chcualicr  fieur  de  Blencau . Les  autres  Elme,  Philippcs  Si  frcrc  Ichan  de 
courtcnay ,cheualicr dudit  ordre  S.Icâ  de  Ierufalé.LeditFrâçois  de  cour 
tenay  fut  marié  deux  foisrdu  premier  mariage  n’a  eu  que  filles.  D u fccôd 
a eu  des  fils  encores  mineurs  d’ans.  Lapolfcrité  de  Robert  de  Courtc- 
nay,Boutcillcr  de  France, dcfpcchcc  , relient  les  deux  derniers  fils,  ^ 
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dcmonfieur  Pierre  de  France  & d’YlabeaudeCourtcnayquien  curent 
quatre  comme  dit  a eftc.Le  3^  furlcâ  de  Courtcnay,duqucl  l'obligation 
qu'il  feit  l'an  n z 1 .au  roy  Philippes  Augu  (le  pour  fa  niepcc  Mahauld  co- 
tefle  de  Neuers,eft  ou  rrefor  desChartres.Lc  4.fut  melïïrc  Guillaume  de 
Courtenay  cheua!icr,ficur  de  T anlay,qui  de  (à  femme  Adeline(ou  Alix) 
eut  p 1 ulîeurs  cnfansd'aifnc  fut  mcflire  Robert  lire  de  Tanlay.  Les  autres 
mcflire  Iean  de  Tanlay, Philippes  de  T anlay.fiçùr  de  Rauierés&  S.  Vine- 
mer,&  frere  Iean  de  Tanlay  doyen  de  l'Abbaye  de  Quincy  lez  Tanlay. 
Robert  fils  aifné  dudit  Robert  de  Courtenay, lire  deTanlay,cfpoufa 
Agnes  de  S.Yo.Ledit  Philipcs  de  Tâlay  clpoufa  Philibcrtc  de  Chaftcau 
neufén  eut  deux  fils  & vne  fille  Iâne  de  Tâlay  mâriee  deux  fois, premic- 
rcmenftà  IcandcChauuignyficurdeSotour,puisàHuguesPoftel.  Les 
fils  furent  Pierre  de  Tanlay , qui  mourut  fans  enfansauanc  (on  pere:  & 
Eftienne  de  Tanlay  lequ'eHfpoufa  Marguerite  de  Valéry  fert  eut  fa  fille 
vniqueleanne  dcTanlay,  mariée  deux  fois:premiercmcn(  à Guillaume1 
filsdeIeadeidaifi,puisàRobcrt  dcchaluz.LaditcPhilibcrtedcchafte'âP 
neuf  fc  remariai  Pierre  de  la  Fcrté,dit  le BegueiLadcfcéte  dudit  Guillâti 
me  de  Courtenay  print  le  furno  de  Tâlay , ou  pourcc  qu'il  fut  ainfi  accbï 
de  par  fon  mariage,  ou  poiirarquc  c'cftoit  chofe  lors  accouftumee  que 
les  aifnezayans  fils,les  aucum  puifnez  prenoyée  le  nom  de  leur  partage, 
ainfi  qu’il  a elle  plus  amplement  déclaré  ou  chapitre  des  noms  &furnôs 
des  François.  Et  ecciauraitlieufilafcignélmè  dcTanlay  cftoit  le  par- 
tage dudit  Guillaume  de  Courtenay -.mais  fi  elle  appartenoir  àfafcmc 
ce  aurait  efté  par  accord  de  mariage  que  les  defcendansauroyent  prins 
lefurnom  de  Tanlay  : continucrtc  ncantmoins  l'cfcu  & armes  de  Cour- 
tenay.portans  cinq  lambeaux  d’azurpour  la  différence  dudit  Robert  de 
Courtenay  Bouteillicr  de  Frapce , & la  pofterité  qui  en  portèrent  trois, 
tant  qu'il  y eut  malles  en  la  defeente  de  leur  ailné.  Pierre  de  Courrcnay 
auquel  vint  l'empire  de  Grecc.Eftlc  champ  de  plufieurs  tumbes  defdits 
lires  de  Tanlay,  enterrez  audit  Quincy  feméde  fleurs  de  Lys , pour  mo- 
ftrer  qu’ijs  eftoy ent  fortis  de  la  maifon.de  France.  le  trouue  par  les  tilrres 
ceux quidefcédirentduditRobertdcCourtenay  Bouteillerde  France, 
auoir  cftéaparenté  par  les  rois  iufques  à Charles  VI.  Il  ya  en  Angleterre 
vnclignceccrtainemécfortic  de  France,  & delà  maifon  de  Courrcnay: 
lcdoubtefcroicdelapremiercoudelafccondc  pour  les  furpom  & ar- 
moiries des  deux  lignées  femblables;  mais  n'eftant  la  fource  de  ceiïe  de 
Angleterre  trouuecen  la  fécondé  qui  eft  du  fang  de  France,forcc  cil  la 
recognoiftrc  de  la  prcmicrc,&  y a apparence  quelle  ait  cité  des  comtes 
d’Eflc  retirce  en  Angleterre,  ou  elle  eft  de  ldgue  main  plantée  en  gran- 
deur, car  le  trouuc  entre  les  Barons  reformateurs  duRoyaumcd’Anglc- 
terre  y régnât  Edouard  I.  Hugues  de  Courtenay.  Les  Croniques  portée 
que  meflire  Bcttrâd  du  Guefclinnouuellcmét  fait  conncftablcdeFrâcc 
en  la  renedtre  du  pas  pont  volant  ou  May  ne  eut  entre  autres  prifonniers 
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meAirc  Philippe  dcCourtcnay.chcualier  Anglois.  Eftoicntauec  Edou- 
ard prince  dcGales.fils  aifné  d'Edouard  tiers  du  nom,roy  d’Angleterre, 
en  la  iournec  de  Nauarret,qu’il  gagna  pour  le  roy  Dompietrc  contre  le 
Roy  Henry  de  Caftillc,  meflires  Hue  Dcnis,&  ledit  Philippcs  de  Cour- 
tenay  chcualicrsAnglois.La  fille  dudit  prince  dcGalcs  loeur  de  Richard 
II. Roy  d'Angleterre, cfpoufavn delà mailon  dcCourtcnay  d'Angle- 
terre,qui  n'clTt  nômé,&  mourut  jeune.  Sa  vefue  fe  remaria  au  Comte  de 
S.Pol.Rcgnant  CharlesVI.cn  Fricc, Guillaume  de Courtcnay  clloit  Ar- 
chcucfquc  de  Cantorbcry,&  médire  Pierre  de  Courtcnay  vint  deman- 
der le  combat  contre  Guy  fieur  de  IaTrimoiiille,ertoit  capitaine  de  Ca- 
lais,licutcnantpourlc roy  d'Angleterre  czpartics  de  Picardic.Flandrcs 
& Artois.Du  temps  du  roy  Charles  VII.  melfirc  Thomas  dcCourtcnay 
eftoit  Côte  d'Eucher,&  eut  deux  fils,Edoüard  comte  d’Eucher,& Pier- 
re de  Courtcnay  Eucfquc  d'Oxfott . Lcdidt  Edouard  de  Courtcnay  eut 
fon  fils  Guillaume  de  Courtcnay, Côte  d'Euchcr,qui  cfpoufa  madame 
Catherine  d'Angleterre, fille  du  roy  Edouard  1 1 1 1.  du  nô,&  d'eux  vint 
Henry  de  Courtcnay,Marquis  d'Exccltrc,peredufcu  millort  de  Cour- 
tcnay. 

DV  ROY  LOYS  LE  JEVNE. 

ERoyLoysIe  leune 
eut  rroisfcmmcs.La 
VÏ-»  première  fut  la  roy- 
nc  Eleonor  fille  aifnce  &:  hc 
ritierc  deGuillaumeDucdc 
Aquitaine,côtc  de  Poi&ou: 
lequel  mort  à S.Iaques  en  Ga 
hcc  le  iour  de  Palqucs , ledit 
Royclpoufaà  Bordcauxfa- 
di&e  fille  aifnce:  d'elle  il  eut 
deux  filles.L’aifnce  fut  mada 
me  Marie  de  France,  femme 
de  Henry  le  large  comte  de 
Champagne  & Brie.  La  lecô 
de  fut  madame  Alix  de  Fra- 
cs» femme  deThibauld  IIII. 
du  nom, comte  de  Blois, frè- 
re dudit  Côte  Henry.  Apres 
le  diuorcc  faid  à Baugcnçy 
pour  parcté,aucc  laditcroy- 
neElconor, laquelle  fc  remaria  à Henry  1 1.  du  nom , roy  d'Angleterre, 
lcditRoyLoys  le  IcunccfpoufaàOrleans.oùfut  couronnée  par  Hu- 
gues Archeucfquc  de  Scns.la  Roync  Confiance  fille  d’Alphonsdcptien  ; 
me  du  nom,  Roy , qui  s'intitula  Empereur  d’Efpagnc , & d'elle  c ut  vnc 


. -Leurs  couronne  &z  maifon.  93 

fille, madame  Marguerite  de  France, mariée  en  premières  nopces  à Hen 
ry  tiers  dunom,furnomnié  Courtmâtcl.Roy  d'Angleterre, qui  fut  cou- 
ronné viuanc  fon  père.  Ledit  Roy  Henry  tiers  mourut  auant  ion  pcre,& 
auoitcuenmaxiage  le  Comté  du  Vexin.  En  fécondes  nopces  elle  fut 
mariée  à Bêlas  Roy  de  Hongrie,  & vcufuedcluy  s’en  alla  outremer, 
mourut  à Acre . LaditeRoyncConftanccfâmcrcmourutentrauail  de 
laditciîlle.Larroifiemc femme  dudit  Roy  Loys  le  Ieunc, qu'il  cfpoufaà 
Paris,où  ledit  Archeucfquc  de  Sens  la  couronna,  fut  la  Roy  ne  Alix  fille* 
deThibauld  le  Grand, Comte  de  Blois,&  Champagne,  père  des  fufdits 
deux  geudres  dudit  roy,Comtcs  de  Bloys  & Champaigne.  D’elle  le  n. 
iourd’Aouftrann6(5.ilcutlcRpy  Philippes  Augufte, couronné  viuant 
le  Roy  fon  pcrc,lciourdclaTouflain6te  aRheimsn  7 9.  par  fon  oncle 
maternel  Guillaume  aiix  belles  mains.  Cardinal  fainéte  Sabine  , Ar- 
chcuefqueduditRbeims.  Et  lors  ledit  fils  cftoit  aagé  detrezeans  trois 
moisncufiours.Auffi  cutlcditRoy  Loys  de  ladite  Roynê  Alix  deux  fil- 
les: l'vnc  madame  Adèle  ( ou  Alixjdc  France , accordée  àRichard  Duc 
d'Aquitaine,Gomte  de  PonStou,  puis  Roy  d’Angleterre  premier  de  fon 
nom,fccondfils  dudit  Roy  Henry  fécond  d’Anglctcrrc.iequcl  Richard 
irrité  contrefon  frère  ledit  Roy  Philippes  Augufte , rcfufa  l’cfpoufer,& 
printBerengaircfillcduRoy  deNauarre.  Fut  ladite  madame  Alix  ma- 
riécà  Guillaume  Comte  de  Ponthieu.L’autre  fille  defdits  Roy  Loys , & 
Royne  Alix.fut  madame  Agfics  de  France,accordee  dés  l’aagc  de  huiéfc 
anüjpuis  màhcc  à Alexis  fils  d'Emanucl  Empereur  de  Grèce, qui  le  fut  a- 
pfds  fon  pefcJMourut  à Paris  de  paraly  fie  ledit  Roy  ayant  régné  4 3.  ans, 
îelcudi  i8.Scptcmbrc,l’an  1 1 8 o.Fut  enterré  à Barbcau,qu’il  auoit  fon- 
dé.Ladite  Royne  Alix  mourut  à Paris  en  A<uril,tAo  j.Futcntcrrce  à Pon- 
tdgny  près  fon  pcrc.Lcditroy. eut  vn  baftafd  Philippes  Doyen  dclainéb 
Martin  dc.1]oùrs,qui  mourut  auant  le  pcrc.N’cft;  comté  pourcc  que  ce- 
ftc troifiemc  hgncc,n'aduoue  baftards  bien  balïïrdcs. 
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E Roy  Philippe* 
Augüfte,ouDieu 
donné,  eut  deux 
femmes  légitimes . La  pre- 
mière fut  laroyncYfabcau 
fille  de  Baudouyn  1 1 1 1.du 
nom  .Comte  de  Haynau, 
qu'il  cfpoufa  à Bapaulmes; 
le  Lundi  apresQuafimodo 
ouditan  1 1 8 o.  amena  à S. 
Denis  en  France, où  tous 
dcuxfurcnt  couronnez  par 
Guy  Archcuefquc  de  Sens, 
le  iour  de  l’Afccnfion.  z% 
May  cnfuyuanr.viuantcn* 
cores  ledit  roy  Loys  le  Icu^ 
ne.  En  faucur  du  mariage 
Philip  pes  furno  m m é d’ Al- 
fatic, Comte  de  Flandre^, 
donna  à ladite  Royno  Y Ci- 
beau  le  paysd'Arthois.  De 
elle  ledit  RoyeutàParislc 
fixicmcScptembrc  1187.  le 
Roy  Loys  huidicme  du 
nom , pere  de  fiind  Loys. 
Ladite  Roync  mourut  mu 
did  Paris  , le  vingtième 
iourdeFeurier,  vnze cens 
quatre  vingts  neuf.  Y fut 
cnrétrce  en  l'Eglife  cathé- 
drale, ta  féconde  femme  dudid  Roy  , qu’il  efpoufaà  Amycns.l’an 
vnze  cens  quatre  vingts  trezè,  & l’y  couronna  ledid  Guillaume  Car- 
dinal, Archcuefque  de  Rheinis , oncle  maternel  d’iccluy  Roy  , fut  la 
Roync  Engeberge  .ferur  de  Cayn  Roy  de  Danncmarch.laquelleaprcs 
il  print  en  hayne,&  accorda efpoufer  l^fillc  du Landgrauc  deThurin- 
ge. Puis feitdiuorccaucc  ladidc Engeberge,  foubs  couleur  d’affinité, 
par  fcntcnce  dudit  Guillaume  Cardinal,  Légat  en  France.  Mais  ladide 
fentcnccfutreuoqueeparlePapelrçndccnttroificme,  comme  donnée 
fans  ordre  de  iuflice . Et  pour  ce  que  ledit  Roy  incontinent  apres  la  len. 
tcncc  fc  tenant  délié, auoit  efpoule  Agncs(appellcc  erronément  par  les 
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CroniqucursMarie)filleduDucdeMcrauie,quieftdcprcfcntfcigneu- 
ricioindic  en  titre  de  Marquifat  au  Royaume  de  Bohême, de  laquelle  il 
eut  fils  mooficur  Philippcs  de  France, Comte  de  Bolognc,&  fille  mada- 
me Marie  de  France, les  Roy  & Royaume  furet  inrerdi&s.  Apres  reprint 
ledit  roy  à Soiil'ons  ladite  RoyncEngebergc, laquelle  fort  patiemment 
& fain démet  auoit  porté  Ion  afflidion. Ladite  Agnes  delailfce  ne  tarda 
gueresà  mourir  d’énuy  à PoifTy:  & pour  (à  bonne  foy  fondée  fur  ladite 
fcnrcncc  par  bulle  &audorité  dudit  Pape  Innocentées  Archcucfqucs 
de  Bourges, Sens, Euefques  de  Paris,Thcrouéne,NDyon,Soilfons,Beau 
uais,Clcrmont, Laon, T royes.Orleâs,  Auxerre, Meaux  & Ncucrs,dccla- 
rerent  lcfdits  fils  & fille  dcfdits  roy&  Agnes  légitimes.  Fut  ladite  fille  ac- 
cordée à Artus  Comte  de  Brctagnc.quifut  meurtry  auârquc  l’cfpoufer: 
& mariée  deux  fois,prcmiercmcnràPhilippes  Comte  de  Namur,  frère 
de  Baudouyn  Empereur  de  Grèce, Côte  de  Flandres,  puis  à Henry  Duc 
de  Lorraine, comme  appert  pat  les  titres  du  threfor  des  Chartres  du  Roy, 
quoique  chofc  que  dient  lcfdits  Chroniqucurs,quc  ce  fut  à Henry  Duc 
dcLouuain(qui  cftBraban). Ledit  Augullccut  vnbaftard  nommé  Pier- 
re Chatlot.qucle  Pape  Honoré  tiers  légitima.  Guillaume  le  Breton  fon 
prcceptcurlüyadrefllifûnhiftoircfaidecn  poëlic  dcsfaidsdudit  Roy 
pctc,én  laquelle  il  récite  que  ledit  Pierre  Chariot  auoit  lors  quinze  ans, 
&eftt>it  threl'orier  d’vnc  Eglifefans  la  nommeneftoit  d’autre  mere  que 
Udito  Agnes,cjui  tint  lieu  dcRoy  nc.Mourut  lcdiriRoy  de  ficurcs  à Mâ- 
Cc-^iyant  régné  43.ans,lei4.Iuillct,iz.i3.Eutcntcrré  iS. Denis.  Nommé 
Augufle  ou  Conquerât.pour  fes  vaillances  & conqucftcs:&  Dieu-don- 
néqxnv  les  ornifons  faites  à Dieu  par  tout  le  Royaume , qu’il  donnait 
filsduRoy  fdrtpcrc.  '■>  du. 

DEnJ/A  BRANCHE  DE  BOLOGNE , . 

(jr  des  Càmtes  dr  Bologne  & Auutrgnt^ . 

E S pays  de  Bolonnois,S.Pol,Guyncs  &:  Arthois,cftoicnt 
de  ccluy  de  Flandres , lors  que  le  Roy  Charles  le  Chauue 
l'érigea  en  Comté  pour  Baudouy  ni.  du  nom,  furnommé 
Bras  de  fer, qui  auoit  cfpoufémàdamc  IiidithdcFtâcefa 
fille.LcditBaudouyn  Leur  fonfils Baudouyn  II. du  nom, 
luNiOmmélc  Chauuc.Comtc  dcflandrcs,  lequel  de  fa  femme  Elft rude 
fille  d'ElfrcdcRoy  d’AnglctcrrciCUtdçuxfils.L’aifné  fut  leCôte  Arnoul 
deFiindrcsLdunom.Le  kcond  fur  Adolphe,  qui  eut  en  partage  Bolô- 
nc>is-&S  Pol.crjgczcnComrcz  pourluy.Enfutic  premier  Comte, mais 
par  ce  qu'il  mourut  fans  erifans.lcfditsComtczrctournerécaudirCom- 
tçAtnoul  fqn  frerc,lcquclcn  ioyt , & apres  luy  fon  fils  Baudouyn  III. du 
nom,^i  Arnoul  Il.du  nom,  fils  de  (on  fils,tousComtesdeFlandrcs.Les 
tmdréiH  îufqucsà  cc  que  tôtre  ledit  Arnoul  lELotaire  roy  de  France  eut 
guetté, durant  laquelle  il  s’cmparadcfdits  Cotez , & les  donna  aux  deux 
cijfans  de  Guillaume  Comte  de  Ponrhicu  .Partraiâx  depuis  faiét  aucc 
aimo  ) 
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ledit  Comte  Arnoul  fécond,  lcfdits  dons  furent  confirmez  à la  char, 
gc  de  les  tenir  du  comte  de  Flandres,  fçauoireft  Boloignecn  fief,&S. 
Pol  en  arricrcficf,parcc  que  celuy  qui  eut  ledit  S.  Polcftoitlefilspuifné 
dudit  comtedcPonrhicu.L’aifné.nomméEmiculc, ayant  celuy  de  Bo- 
logne eut  vnc  fille  vnique  Mahauld , comtefle  de  Bologne, mariée  à A- 
dolphe  premier  comte  de  Guynes.lcy  conuicnt  entendre  que  ledit  Bau 
doüin  le  Chauue  comte  de  Flandres,  donna  la  terre  de  Guynes  en  ma- 
riage à fa  fille  Elftrude, femme  deSifrid  cheualierNormand.pour  ledit 
Adolphe  leur  fils  fut  Guynes  érigé  en  comté.Defdits  Adolphe  premier 
comte  de  Guy  nés, & Mahauld  comtefTc  de  Bologne, vint  Raoul  comte 
dcfdites  comtes, qui  cfpoula  Rofcllç  fille  du  côte  de  S.  Pol.  En  eut  deux 
fils . Euftacc  premier  du  nom,  comte  de  Bologne,  & Geoffroy  Eucfque 
deParis,grand  Chancelier  de  France.  Euftacc  comte  de  Bologne  offrir 
combatre  en  camp  clos  pour  la  querelle  qu’auoit  Baudouin  dcl’lfle, 
comte  Marquis  de  Flandrcs,touchant  le  chaftcau  de  Lcns, contre  l'Em- 
pereur Henry  tiers  du  nom,&  luy  donna  ledit  comte  Baudouin  le  com- 
té de  Scirbiu.ainfi  qu’il  eft  récité  en  vn  titre  du  threfor  de  l’an  rojfi.Ledit 
comte  Euftacc  cfpoufa  Idc  fœur  de  Godeffroy  ou  Gozellon  le  BofTu, 
Duc  de  Lorraine.  En  eut  trois  fils,Godcffoy  de Buillon,Bauldoiiin  Sc 
Euftacc.  Godefroy  dcBuillon&Bauldoüin  furent  Roys  de  Ierufalcm, 
l’vn  apres  l'autre.Euftacc  fécond  du  nom  leur  frère , fut  comte  de  Bol  o- 
gne-.ne  laifla  qu’vnc  fille  Coahaldc.Y  a titre  d’Eftienne  qui  l'cfpoufa  de 
Fanii4j.infcrécnvnarrcftduParlcmér,ouquclcftfai<fte  mention  deft 
dits  Erniculc.Euftacc  le  V icux,&  Euftacc  le  Ieune.comtes  de  Bologne. 
Ladite  Coahaldc  Comtefle  de  Bologne,fut  femme  dudit  Eftienne  roy 
vfuffruéticrd’ Angleterre, fils  puiûiéd’Efticnc  comte  de  Blois  & Cham 
pagne , & d'Alix  fils  de  Guillaume  le  Baftard , Duc  de  Normandie,  qui 
conquift  Angleterre.  DefditsRoy  Eftienne  & laRoyne  Coahaldc  (à 
fcmme,comteflc  de  Bologne, vindrent  deux  fils,&  vnc  fille.  L’aifhé  fuc 
Euftace  tiers  du  nom,comte  de  Bolognc,qui  cfpoufa  madame  Confta- 
cc  de  France, fille  du  Roy  Loys  leGros.Lc  fécond  fut  Guillaume  de  Bo- 
lognc.La  fille  Marie  de  Bologne  fut  religieufe  &i  Abbcflc  en  Angleter- 
rc.Parccqucfcs  deux  frères  moururét  fans  cnfans,Matthieu  fils  de  Thi- 
erry d’Alfatic, comte  de  Flandres, &frcre  de  Philippcs  d'Alfatieaufli  co- 
te de  Flandres, la  tira  de  religion,  & l’cfpoufa.  Ledit  Philippcs  d’Alfatie, 
comte  de  Flandres, n'ayant  cnfans,cn  faucur  du  mariage  de  fa  niepee  y- 
fabcau  de  Hay  nau,aucc  ledit  roy  Philippcs  Auguftc,  comme  di&  a efté 
ou  chappitre  dudit  Roy, donna  le  pays  d’ Arthois,&  depuis  par  rraiâez 
les  hommages  de  Bologne, Guynes  & S.Pol,  demeurèrent  à lafeigneu- 
ricd’Arthois,  laquelle  fut  érigée  en  Comtépourmonfieur  Robert  de 
Francc.frcrcduroyfainéfLoys.Dontcftaducnu  que  IcsComrez  de  Bo- 
logne & cuy  nes.furent  mouuans  de  celuy  d'Arthois,&  S.Pol  dudit  Bo- 
logne diftrai&s  du  Comté  de  Flandrcs.Et  le  Roy  Loys  XI.  tenant  ledit 

Comté 


Leurs  couronne  & maifon.  97 

Comté  d’Artois, mouuant  de  Ci  côurônc,recogncutdcno(treDamcdc 
Boloignc, le  comté  dudit  Boloigne , qui  fut  deuotc  rccognoiflancc  de 
la  grâce  de  Dicu,cômc  celle  de  la  courônc,fans  I’aduoüët  d’aucune  do  - 
mination tcmporclIc.Deldics  Matthieu  comte, & Marie  côtelTc  de  Bo- 
loignc vindrcntdcux  filles.  Idc  aitneç, & Mahauld  puifncc . Fut  ladiétc 
Marie  leur  mère  pâr  ccnfurcs  ccclelialtiqucs  contrainte  s’en  retourner 
en  fa  rcligion:&  ledit  côteMatthicu  Ce  remaria  à Eleonor , féconde  fille 
de  Raoul  côte  de  Vcrmâdois.Yatitrc  dudit  Matthieu  comte  deBoloi- 
gne, datte  de  l’an  uti  i.inleté  oudic  atrc&du  Parlement  des  oétaucs  de  la 
Toullaints  i xpÿ.lelditcs  Idc  & Mahauld  de  Boloignc  furet  légitimées: 
Mahauld  cfpoufa  Héty  Duede  Lorraine , qui  quita  fa  part  du  comté  de 
Boloignc  pour  fix  cens  hures  parif.de  rente  afiîgncefutCalais, l’an  1104, 
En  l’accord  y a certaines  çbnuentions  pourle  rccouuremCnt  d’aucunes 
feigncuricSjfizescn  Anglctcrrc,prctcnduës  pat  lefditcs  lccurs.  Idç  eom- 
tcllcdc  Boloignc  fut  mariée  deux  foisrla  première  à Bertulphe  Duc  de 
Zeingicdafccôdc  àRegnauld  Comte  deDampmartin,  duquel  elle  eut 
fa  fille  Mahauld  Comtcllç  de  Bologne  & Dampmartin,  laquelle  fut  ma 
ricc  deux  fois:pïcmuTcmçiis  à môfieur  Philippesde  Frâcc,hlspuifnédu 
roy  Philippcs  Augufte.PotrcIctraitédeccmariage^faitcnAnulliioi. 
citant  oudit  thrclor des c h.wtres,qu’cllc  clloit  fillcvniquc.Lcdit  roy  dô- 
na  à fondit  fils  puilhé  en  nppcnnagc,entrc  autres  chofes  le  côté  de  Cler- 
mont en  Beauuoifis , & J’hômage  que  ladite  Mahauld  en  feit  au  Roy  S. 
Loys,ay  it  confirmélcdit  don, daté  en  Iauier  1133. cil  oudit  trclor.  Scco- 
demertt  icelle  Mahauld  fut  mariée  à monficur  Alphons  ,fils  d’Alphons 
II. du  nô,roy,&d4  braque  roync  de  Portugaise  luy  n’eue  enfans.  Elle 
rcfpoulàparie  vouloir  du  roy  S.  Lovs,&  de  la  roync  Sache  (a  mère,  qui 
en  Feurier  iij^.auoicnt  prips  de  ladite  Mahauld  obligatiô,qu'cllc  ne  le 
marieroitfansleurcôgé.Lcfditesïoiucs  Blâchc  &Vraqucelioictf<xurs 
filles  d'Alphôs  VIILdu  nô.roy  de  Caflillc:partât  ledit  Alphôs fccôdma 
ri  de  ladite  MahauhhelVoit  nepucu  de  ladite  roy  ne  Blâchc . De  fon  pre- 
mier mari  laditeMahauldcôtciredc  Bologne,  eut  leur  fille  vniquclanc 
de  BoIognc.Par  ce  que  quâd  fon  père  môfieur  Philippes  de  Frâcc  mou- 
rut elle  clloit  fort  ieunc , la  mère  en  Feurier  1133.  pafla  obligatiô  aufdits 
roy  S.Loys  & roync  Blâche,  de  ne  marier  la  fille  làus  leur  vouloir  & cô- 
fcntcmcr,&  de  ne  la  tranfportcr  fans  leur  congé,  hors  des  côtés  de  Clcr- 
môten  Bcauuoifis,&Dâpmartin,&larédrcauroy  ou  lieu  de  Fontaines 
quinze  iours  apres  qu’il  luy  feroit  cômâdé:defqucllcs  promcfics  cl|c  dô- 
na  plcgcs  iufqu  a dix  mil  marcs  d’argétien  font  toutes  les  obhgatiôs  ou- 
dit threfor.  Ladite  Iane  de  Bologne  l’an  1x36. fut  accordée  par  mariage  à 
Gauclucr  de  Chaltillô.firc  de  S.  Agné,  nepueu  de  Hugues  de  Chaltiilô, 
côte  de  Blois  & S.Pol-.l’ayâtçfpoufcc  fut  tué  outremer, au  premier  voya- 
ge que  feit  le  roy  S.  Loys , & la  vefuc  mourut  auât  la  côtclfé  Mahauld  là 
mère,  fans  laitier  enfans. Finit  lins  aller  loin  la  brâchc  de  môfieur  Philip- 
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pesdc  France,c6tc  dcBoloignc.A  ladicc  mcrc  fa  fille  auoitdonc  fa  moi- 
tié des  acqucfts  faits  par  fon  perc. Ladite  côteffe  Mahauld  dccedcc  apres 
fafille,pariugcmentduparlemcntdesoâ:aues  de  la  Touffainéts  1167. 
lcfditsacquelfs  furent  adjugez  cotre  ledit  Roy,  au  moyen  de  ladite  do- 
natiô  à Mathieu  fire  de  Tryc  &:  de  Mouchy, comte  de  Dâpmartin,Guil- 
laume,Bauldouyn  & Michel  de  Fyenncs,  Enguerrand , & Rcgnauld  de 
Picqueny  heritiers  de  laditeMahauld.il  eft  certain  que  à laditcMahauld 
fucccda  oudit  comté  dcDampmartin,lcditflrcdcTryc,quieut  fon  fils 
Iean  comte  de  Dampmartin,qui  iuftific  quelle  n’auoit  fceurxar  fielle  en 
euft  cu,clle  ou  fes  enfans  y cullent  hérité, non  ledit  deTrye:encores  n'ay 
peu  irouuer  qui  luy  fucccda  ou  comté  de  Boloignc.  Y a deux  arrcfts,l'vn 
du  parlement  de  la  noftre  Dame  de  Septembre  1159.  par  lequel  appert 
qu’il  y auoit  débat  pour  raifon  dudit  comté  de  Bologne, entre  les  com- 
tes de  S. Paul  & de  Dampmartin. L’autre  eft  du  parlement  de  la  Chande- 
leur enfuyuant,ou  pour  la  faille  dudit  comté  de  Boloignc  y auoit  diffé- 
rée entre  ledit  Comte  de  S. Paul, à caufc  de  fa  femme  d'vne  part,  & dame 
Marie  vefue  de  l’Empereur  Othon.Eft  affez  vérifié  que  ceux  dcFyennes 
eftoyent  parens  d'Euftacc  fécond  du  nom,comtc  de  Boloignc  par  le  til- 
tredcluy,  dattécnluillctiui.  ouquel  Conon  de  Fyenncs, Euftacc  Si 
Rogiet  de  Fyenncs  fes  enfans,fonr  nommez  tels  : ledit  different  ne  dura 
longue  met.  Y a vn  compromis  par  arreft  dudit  parlement  de  l’an  117  y. 
au  Duc  de  Bourgoignc,  du  different  qui  cftoit  pourlafommc  de  qua- 
rante mil  liures  entre  le  Duc  de  Braban  & le  Comte  de  Boloignc, [ans 
qu’il  foitnommé,ne  prenne  autre  qualité,  que  de  comte  de  Boloignc. 
Et  parce  qu'il  ne  tarda  gucres  que  les  comtes  de  Boloignc  ne  fcuffcnt 
comtes  d'Auuergnc,  eft  befoing  cntremcllcr  les  comtes  d’Auucrgne. 
Parles  Annaleseltcogneu  que  Ythicr  fut  fait  comte  d’Auuergnc  par 
Charlemaigne,  Guérin  eftoit  comte  d’Auuergnc  foubs  Loys  Dcbônai- 
re.  Bernard  &Eftiennc  tué  par  les  Normans  furent  comtes  d’Auucrgne 
régnant  Charles  le  Chauuc,&  lors  comtes  n’eftoyétque  offices.  Depuis 
qu’ils  furent  deuenus  fiefs  patrimoniaux  , eft  faite  mention  de  Robert 
comte  d’ Auuergnc,qui  eut  quatre  fils,Guy  aifné  côte  d’Auuergnc , Guy 
fecôdqui  cfpoufalacomtellc  de  Ncucrs,&  mourut  fans  enfans,  Robert 
Eucfquc  de  Clcrmôt&  Guillaume  d’Auuergnc  fleur  de  Chaftcl-vffon, 
perc  de  Robert  d’Auuergnc  aulfi  fleur  deChaftel-vffon.  Guy  aifné  com- 
te d’Auuergnc  efpoufa  Pernelle  de  Chambon,cn  eut  Guillaume  comte 
d’Auuergnc  qui  ne  laiffaqu'vne  fille  mariee  à Robert  comte  de  Boloi- 
gnc qui  fut  le  premier  côte  des  deux  comtcz  de  Boloignc  & Auuergne. 
Eut  de  faditeféme  deux  fils,l’aifné  fut  Robert  Il.dunô, comte  de  noloi- 
gne  Si  Auuergne  marié  à Beatrix  heritiere  aucc  Mahauld, féme  de  Guil- 
laume de  Bourbô, fleur  de  ucccay  (qui  eftoit  de  la  maifô  des  a rchâbaulds 
de  uourb5,nô  de  la  maifon  des  princes  du  fang)du  fleur  de  Môtgafcon. 
Le  fécond  fils  du  Comte  Guy,fut  Loys  de  Bologne,ficiir  de  S.Maurice, 
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& Valoure  en  Auucrgnc.Dudit  Robert  ILdu  no,  comte  de  Bologne  & 
Auucrgnc,&  d^a  femme  vint  Robert  II  I.appcllé  le  Grand  côte  de  Bo- 
logne & Auuergne, marié  deux  fois.Sa  première  femme  fut  Blanche  de 
Clcrmôt, fille  de  môficur  Robert  de  Frâce, fils  dudit  roy  S.  Loys,Comte 
de  Clcrmôt  en Bcauuoifis, duquel  clliffuc  labrâche  de  Bourbon. Apres 
le  decez  dcBlâchc  dcClcrmôt  aduenu  viuât  ledit  côte  Robert  perc,l'on- 
dit  filsRojjert  le  grâd,fut  accordé  en  Mars,i3i.r.à  Catherine  farur  de  leâ 
Daulphin  de  Viénois,  côtcd’AIbon,fieurdclaTour,& efpoufa  1311. fa 
fécondé  femtpe marie  de  Flâdrcs, fille  deGuillaumc  de  Flâdrcs  &dAlix 
de  Clcrmôt, dame  de  Ncfle.Vicomteflc  de  Chaftcaudun,  qui  cftoit  fille 
aifiiecdemclfircRaoulde  Clermont, ficur  de  Ncfle,Cônclbble  de  Frâ- 
cc,&  d' Yfabcau  fille  de  Ichâ  comte  de  Ha  y nau,  laquelle  Alix  auoit  cité 
remariée  à Iehâ  de  Chalon.ficur  d'Arlay.  De  celle  ieconde  femme  ledit 
côte  Robert  IÜidu  nô,cut  quatre  fils  & deux  filles.  Lcsfilsfurct  Guy  ap- 
pelle le  Cardinal  de  Bologne, Ichâ  Robert  fleGcoffroy  de  Bologne.L’v- 
nc  des  filles  futMahauld  dcBo!ognc,femme  du  côte  de  Gcncue.l’autrc 
Marguerite  de  Bologne  religicufe,  Guillaume  côte  de  Bologne  & Au- 
ucrgne,fils  du  premier  mariage  du  côtcRobert  le  grâd,cfpoulaMarguc 
rite  d’EureuXjhllcdcmôfieurLoysdc  Frâce  cote  d'Eurcux,qui  eiloit  fils 
du  roy  Philippcs  III. du  nô,fils  S.Loys:&en  eut  là  fille  vnique  Ichânc  co- 
tefie  de  Bologne  & Auuergne-.laqucllc  fut  mariée  deux  fois, la  première 
àPhilippes  filsaifné  d'EudcIIII.dunô,Duc  &côtc  de  Bourgoigne, du- 
quel clic  eut  fils  & fille.Le  fils  fut  nôme  Philippcs.côme  le  pcrc.La  fccô- 
dc  fois  elle  fut  mariée  à môficur  Iehàh  de  Frâce , Duc  de  Normâdic,dc- 
puisroy  Ichan:&  lors  clle  fut  royne  de  France,  mais  n'eut  enfansdudiôt 
roy  .Par  ce  a ledit  Philippcs  Duc  & côte  de  Bourgoigne  fils  du  premier 
mariage  de  ladite  royne  Ichannc  côtefic  de  Bologne  mourut,  & la  fœur 
cftoitdeccdee  auât  luy  tous  dcuxlàns  enfans , viuante  ladite  royne  leur 
mcre,parle  dcccz  d'elle  lefdits  côtés  de  Bologne  & Auuergne  cfchcurcc 
à Iehan  de  Bologne  barô  dcMôrgafcô,fils  du  fecôd  mariage  de  Robert 
le  grand  côte  dcfdits  Cô  tcz:&  à Geo  ffroy  fon  plus  icunc  frère  pour  par- 
tage furet  laiflccs  les  fcigncurics  deMôtgafcon,Rochcfiinne,noutônar- 
gucs,S.Bonct,Nouanfaillcs  & S.Dolcgcs,  mëbres  dudit  Côté  d’Auucr- 
gnc.  Ledit  Iehan  I.du  nô,comtc  de  Bologne  & Auuergne,  efpoulà  Ianc 
de  Clcrmôt, fille  de  Iehan  dcClermôt  frète  de  Loys  de  Clermont  I.Duc 
de  Bourbon,&  en  eut  Ichâ  &c  Marie  de  Bolognc^nariec  à RaymondVi- 
comtc  de  Turenc.  Iehâ  II.  du  nom,  comte  de  Bologne  & Auuergne  cf- 
poufa  Elconor  de  Cominge , fœur  de  Marguerite  côtcfle  de  Cominge, 
mariée  à Mathieu  de  Foix,toutes  deux  filles  de  Pierre  Raymôd  côte  de 
Cpmingc,&  de  la  fille  du  côte  de  Foix.Defdits  Iehâ  Il.côtc  de  Bologne 
&Auuergnc,&î  Elconor  dcComingc  vint  leur  fille  Ianc  côteflc  de  Bolo 
gnc&  Auucrgnc,laqucllcfut  mariée  deux  fois:  premicrcmét  à môficur 
leâ  de  Frâce  duc  de  Berry, frère  du  roy  Charles  V.  fccondcmct  à mcllîrc 
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Guy  fieur  de  Fa  Trimoüille, n’eut  cnfans  de  l’vn  ne  de  l’autre.  Par  fon  de- 
cez  lefdites  comtez  efchcurét  à la  defcentc  dudirGcoftby  de  Bologne, 
Baron  de  Montgafcon.dernicr  fils  dudit  Robert  le  Grand, Côte  defdits 
cotez,  lequel  Geoffroy  auoit  eu  deux  femmes, l’vne  Iehannc  la  Boüteil- 
lere,vefue  d'Y mbauld  d u Pefchin , de  laquelle  ifceut  fon  fils  Antoine  de 
Bolognc.accordé  à Iehannc  Flotte,  qu’il  n’cfpoufa  par  ce  qu'il  mouruc 
ou  voyage  d’Hongrie. L’autre  fut  Iehâne  fille  du  Comte  dcVcntadour, 
de  laquelle  il  eut  fa  fille  Marie  Côtcffc  de  Bologne  & Auuergnc,  mariée 
à Annct  Baron  de  la  T ouncôtre  lequel  ledit  fieur  de  la  Trimoüille  que- 
rclalcfdits  Comtez, qu’il  s’cftoirfaiét  donner  par  fa  femme.  DcfditsBa- 
ron  de  la  Tour  Sc  Marie  Comtcffc  de  Bologne  vindrét  vn  fils  & deux  fil- 
les,Iehannc  femme  de  Bcrauld  le  Icune , Daulphin  d’Auuergnc,&  Yfà- 
bcau  femme  du  fieur  de  Chalcnçon.Le  fils  fur  Bertrand  I.du  nô,  Comte 
de  Bologne  & Auuergnc, Batô  de  la  Tour,  qui  cfpoufà  Iaquctrc  du  Pef- 
chin,en  eut  deux  fils  & quatre  filles.  L’aifné  fut  Bcrtrâd  Comte  de  Bolo- 
gne Se  Auuergnc  Barô  de  la  Tour  le  fccôd  fut  Geoffroy  Baron  de  Môt- 
gafeon, marié  deux  fois, premièrement  à Iehannc  de  Bouffay,  fccondc- 
ment  à A nnc  de  Bcaufort.de  laquelle  il  eut  enfans:  mais  celle  maifon  de 
Montgafcon  tomba  en  filles.Lcs  filles  dudit  Bertrid  I.  Comte  de  Bolo- 
gne & Auuergnc, furéc  l’aifnec  GabriclcdelaTour.femmedeLoys  de 
Bourbon  Côte  de  MontpenfierîautrcYfabcau  de  laTour,marice  deux 
foisda  première  à Guillaume  de  Bretagne  Comte  de  Pointicure,la fccô- 
dc  à Amcniou  d’Albrct  fieur  d’Oruahl’autrc  Loyfc  dcIaTour,auffi  ma- 
riée deux  fois,premicremét  à melfire  Claude  de  Montagu,  puis  au  fieur 
de  Crcquyd’autre  fut  religieufe  & Abbeflc  de  CufTet.  Bertrand  ILdu  no 
Côte  de  Bologne  & Auucrgnc.cfpoufa  Loyfc  de  laTrimoüillc,  fille  de 
George  fieur  ac  laT rimoüillc  6c  de  Suily.moycnnât  lequel  mariage  fut 
la  querelle  dcfdits  comtez  appaifee,  &c  demcurcrêt  paifibles  audit  côte. 
Bertrand  qui  print  le  comté  de  Lauragues  du  Roy  Loys  X I.enrecôpen- 
fe  de  celuy  de  Bologne.  Eut  de  ladite  Loyfc  de  la  Trimoüille  fa  femme, 
vn  fils  Se  quatre  filles. Le  fils  fut  Ichan  Comte  d’Auuergnc  & Lauragues. 
Les  filles  turcht  l’vnc  7ehane  femme  du  fieur  de  S.Valierd’autrc  Françoi- 
lc  femme  de  Gilbert  de  Chabancs, fieur  de  Curton:  l’autre  Anne  mariée 
deux  fois, premièrement  à monfieur  Alcxâdre  d’Elcoffe  Duc  d’Albanie 
freredu  roy  Iafmcs(qui  cft  Iaqucs)d’Efcoffc:  fecondcmcnt,au  côte  de  la 
Châbre:  l’autre  fut  femme  de  Claude  Baron  de  Couches  en  Bourgogne 
fieur  de  Blcfy. Ichan  Comte  d’Auucrgne  & Lauragues, cfpoufa  Iehannc 
dcBourbon,fœurdu  Comte  dcVédofme.vcfuedc  feu  lehanll.dunô, 
DucdcBourbon.dclaqucllc  il  eut  deux  filles.-  l’aifnce  fut  Anne  comtcffc 
d’Auucrgnc&  Lauragues,  femme  de  IchanDuc  d’Albanie, d’eux  ne  de- 
meura enfans . La  fccôdc  fille  fut  Magdalenc  mariée  au  feigneur  Laurés 
de  Medicis  Duc  d‘ Vrbin , dcfquels  eu  venue  leur  fille  vnique  la  Roync 
de  France  Catherine  mere  du  roy  Charles  IX.àprefcntrcgnant.Ainfieft 
finie  en  femmes  la  maifon  de  Bologne  &c  Auuergne. 
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ERoy  Loyshui- 
\ dicmcdu  nom, 
pereS.  Loys,  cf- 
poulà  l’an  1100. 
la  Roy  ne  Blanche,  fille  de 
Alphons  VIII.  du  nom, 
roy  deCaftille,&dc  la  roy- 
ncElconor  fille  de  Henry 
1 1.  Roy  d’Angleterre , fu- 
ret tous  deux  couronnez  à 
RhcimSjlc  n.  Aouft  1114; 
D’elle  il  eut  fix  fils  & deux 
filles.  L’aifité  fils  fut  mon- 
iteur. Philippes  de  France, 
qui  mourut  icunc:auoit  ac 
cordé  Agnes  fille  dcHer- 
nicu  Comte,  & Mahauld 
de  Courtenay  Côtefte  de 
Neucrs.viuant  Ion  aycul  le 
Roy  Philippes  Augufte, 
comme  aufltcllefutaccor 


deeauRoy  S. Loys:  mais 
elle  n'cfpoufa  ne  l’vn  ne 
l’aiurc.Lcdit  monficurPhi 
lippes  deFrancc  eftenterré 
à noftre  Dame  de  Paris.  Le 
fécond  fils  dudit  roy  Loys 
Vill.fut  le  Roy  S.Loys.  Le 
tiers  moniteur  Robert  de 
FranceComtc  d'Artois.Lc 
quatrième  monficur  Alphons  de  France,Comtc  de  Poitiers  & Tholo- 
fc.Lc  cinquicme,monftcur  Charles  de  France, Comte  d'Anjou,  le  May- 
ne  Si  Proucncc,puis  roy  de  Sicile  & Naples.  Le  fixiemc, monficur  Iehan 
de  France, qui  mourut  icunc,ayant  cfté  accordé  à Y oland  fille  de  Pierre 
de  Drcux,di£l  MauclerCjComte  de  Bretagne, combien  que  le  Roy  pè- 
re par  fon  teftament  euft  ordôné  que  luy  Si  tous  les  autres  qui  naiftroiét 
apres  fuITent  d’Eglife.Dc  l'vnc  des  filles  qui  mourut  ieunc,ic  n ay  j>cu  ap 
prédre  le  nom.L'autrc  fut  madame  Y fabcau  de  France  religieulc  a Lôg- 
champ  près  S.Cloud,ay  ant  cfté  accordée  à Hugues  fils  aifné  de  Hugues 
de  Luzignen  Côte  de  la  Marche  Si  Angoulcfmc,&  de  la  royne  yfabcau 
d’Anglcterre.Mourut  ledit  Roy  àMontpenfier  ayant  régné  trois  ans,& 
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cnuiron  quatre  moysjc  Dimanche  d'apres  les  Odiaues  de  làToufTaints 
/iiô.fut  cnccrréà  S.  Denis.  Ladite  Roync  Blanche  fa  veufue,  mourut 
l'an  iz  ji.fut  cntcrKc  audit  S.Dcnis.Iccluy  roy  Loys  V 1 1 1.viuant  lcdidfc 
Roy  fon  pere  fut  deelairé  & rcccu  à Londres  Roy  d'Angleterre  par  les 
fubicts,ou  lieu  duRoy  Ichan  fans  terre  qui  en  fut  priué:mais  par  fa  mort 
furuenuc.lefdits  fubiets  s'appaiferent  à fon  fils  le  Roy  Henry  tiers  du  nô, 
&rcnuoycrcnt  ledit  Roy  Loys  en  France.  Les  Croniqueurs  fc  fontrra- 
uaillez  pour  néant  de  monftrer  que  en  luy  la  couronne  cftoit  retournée 
à la  lignée  des  Charlicns , & continuée  en  fa  poflcrité , comme  s'ils  vou- 
loicnt  fauucr  la  tranflation  de  ladite  couronne  au  roy  Hue  Capct,&  aux 
fiens  depuislcditRoy  LoysVIII.duquel  la  Roync  mcrc  cftoit  defcéduc 
de  Charles  Duc  de  Lorraine,vray  Roy  fans  la  force  dudic  Hue  Capet,  ce 
quieft  veritable.CarcommeditacftéouchappitreduRoy  Loys  d'Ou- 
trcmcr,d'Ermcngarde  fille  dudit  CharlcsDucdcLorraine,  vint  Albcrc 
comte  de  Namur , qui  eut  autre  Albert  aulfi  comte  de  Namur , pere  de 
Godeffroyauffi  comte  de  Namur.marié  deux  fois.PremieremcntàMa- 
hauld  de  laquelle  il  eut  deux  filles.  L’vne  femme  de  RogicrdcRofoy: 
l’autre  femme  du  lire  d’Efoinoy. Secondement  à Y oland.dont  vindrent 
deux  fils  S:  trois  fillcs.Lc  fils  aifnéfutHenry  côte  dcNamur,&  de  Luxé- 
bourg.qui  perdit  la  veut  pat  vnc  maladie:pourcc  fut  appelle  Henry  l’a- 
ueugle.Lc  fécond  fils  fut  Albert, qui  mourut  icunc.L'aifnec  des  filles  fut 
Alix  femme  de  Baudouyn  tiers  du  nom,comte  de  Haynau.  La  fécondé 
fut  femme  de  Bertoul  Duc  deThuringc.La  tierce  fut  femme  de  Mcncfr 
fier  ou  Manalfes  côte  de  Ret  hcil.LcditHenry  comte  de  Namur, n’ayant 
enfans  voulut  que  apres  fà  mort  fon  comté  fuft  audit  comte  Baudouyn 
de  Haynau,qui  auoit  là  foeur  ailnee  à femme  : à la  charge  de  recompcn- 
fer  fes  deux  autres  fœurs . Et  lcdidl  comte  Baudouyn  tiers  de  ladite  Alix 
eut  quatre  fils  & trois  fillcs.L'aifncc  fut  Yoland  mariée  deux  fois:  la  pre- 
mière à Y uon  le  Vieil  comte  de  Soilfons.dont  n’y  eut  enfans.  La  fécon- 
de fois  au  comte  de  faindt  Pol . L’autre  fut  Agnes  belle  de  vifagc,mais 
boitcufe,fcmmc  de  Raoul  firc  de  Coucy . La  tierce  fut  Laurence  mariée 
deux  fois,prcmicrcmcnt  à Thierry  Comte  Daloft  , ficur  de  Vaife  , fils 
dcYuon  de  grand  pré,duqucl  n'y  eut  enfans.  Secondement  àBouchard 
de  Montmorency  ,&  en  eut  Mahieu  de  Montmorency ,qui  fut  Conne- 
fiable  de  France.Les  quatre  fils  furent  Baudouyn, Godefroy , autre  Bau- 
douyn & Henry  .Les  deux  premiers  moururét  icunes  fans  enfans, com- 
bic  que  ledit  Godefroy  eut  efpoufc  Eleonor  de  Vcrmâdois:  Baudouyn 
frit  enterre  à BcinSj&GodefroyàMos, ou  chœur  S.Waudré.  Baudouyn 
furnômé  le  Courageux.IlII.du  nom,  fut  Comte  de  Haynau  & Namur: 
cfpoufa  Marguerite  d’Alfatie,fœur  de  Philippes  d'Alfatie,Côtc  de  Flan- 
dres. Apres  famort  fut  ledit  BaudouynCôtc  de  Flâdrcs, de  par  clle:de  la- 
quelle il  eut  trois  fils  & deux  filles.Les  fils  furent  Baudouyn  V.du  nom. 
Côte  de  Haynau  & Flâdrcs,puis  Empereur  de  Grecc,Philippcs  côte  de 
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Namur,&  Henry  auflî  Empereur  de  Grèce  apres  la  mort  de  fonditfrere 
aifné.Lcs  deux  filles  furent  Y fabcau  Roy  ne  de  France  mère  dudidtRoy 
Eoys  VIII.&  Y oland femme dePierre de Courtenay comte d’Auxer- 
re.Encorcsqu'cllcsfoient  defeendues  dudit  Charles  Duc  de  Lorraine: 
c cft  de  ladite  Ermengarde  (à  fille  : & la  couronne  de  Frâcc  n'aiamais  rc- 
ceu  femelles  ne  defeendans  d’elles  : & quand  elles  en  euflcnt  cfté  capa- 
bles,c’cuft  cfté  ou  defaut  des  mafles.Ledit  comte  Baudouin  cinquième 
frère  de  ladite  Roync  Y fabcau  l'excluoit,&  de  l’autre  fille  dudit  Charles 
Duc  de  Lorraine  eftoiét  venus  les  Ducs  de  Braban.  Le  titre  de  celle  troi- 
ficmclignee  régnante,  eft  de  Dieu  qui  la  faiétc  tant  durer  & profpcrcr: 
n’en  faut  chercher  d’autre,mais  y obéir:  qui  y refiftcroit,rcfiftcroit  à la 
puilfanceDiuinc. 


DE  LA  BRANCHE  D'ARTOYS. 

O N s 1 e v r Robert  de  France  Comte  d’Artoys  cfpoula 
Mahauld  fille  du  Duc  de  Braban,dc  laquelle  il  eut  fon  fils 
Robert  fécond  du  nom  comte  d'Artoys,  & faillie  Blan- 
che d’Artoys  mariée  deux  fois  : Premièrement  à Henry 
Roy  de  Nauarre, comte  de  Champagne  & Brie , dôt  vint 
la  Roync  Iehannc  femme  du  Roy  Philippes  le  Bel  : Secondement  à mô- 
ficur  Edmont  fils  puifné  de  Henry  tiers  du  norri,Roy  d’Angleterre, cô- 
te de  Lancaftrc , duquel  elle  eut  trois  fils , Thomas  comte  de  Lancallrc, 
Henry  & Iehan  de  Lan callrc  ficur  de  Beaufort  & Nogent  Lartauld  : Fut 
moniteur  Robert  de  France  tué  à la  Maflburre  outremer, & fa  veufue  c£ 
poufaGuy  de  Chaftillon  comte  de  faindlPol . Robert  fécond  du  nom 
comtcd  Artoysfutmariétroisfois:  Sa  première  femme  fut  Agnesde 
Bourbon  fecôde  fille  d' Archambauld  le  ieune,firc  de  Bourbon , veufue 
de  Iehan  de  Bourgoigne  fécond  fils  de  Hugues  quatrième  du  nom  duc 
de  Bourgoignc,de  laquelle  il  n’eut  cnfans.La  féconde  fut  Amicc  fille  de 
Pierrede Courtenay,  firc  de  Couches  & Mehun  fur  Yeurc  , laquelle 
auoit  cfté  mariée  par  paroles  deprefent  ffans  côfommation  touresfoisj 
aucc  monfieur Pierre  deNauarre , fils  deThibauld  fixieme Roy  deNa- 
uarre, comte  de  Champagne  & Brie . D'elle  il  eut  deux  fils  & deux  filles: 
le  fils  aifné  fut  Philippes  d’Artoys,qui  mourut  auant  fon  pcrc  l’onzième 
Septembre  mil  deux cés  quatre  vingtsdixhuit,  fut  enterréaux  lacobins 
a Paris:Lclècond  fut  Robert  d’Artoys  qui  mourut  fans  enfans-.la  fille  fut 
Mahauld  féconde  femme  de  Othe  contre  de  Bourgoignc,qui  auoit  au- 
parauantefté  marié  à l’aifncc  des fillcsdu  comte  Thibauld  de  Bar: L’au- 
tre fille  fut  Blanche  d'Artoys  comtefTe  de Rofnay.  La  troificmc  femme 
dufecôdRobert  d’Artoys  fut  Marguerite  fille  de  Iehan  comte  deHay- 
nau,laqucllelcfurucfquir,&  n’en  laiflacnfans.  Robert  fécond  du  nom 
fut  tuepar  les  Flamcns  en  la  bataille  de  Courtray , régnant  Philippes  le 
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Bel.  Philippes  d'Artoysfon  fils  aifncauoitefpoufe  Blanche  611c  de  Ichâ 
premier  Duc  dcBretaignc , laquelle  mourut  ou  boys  de  Vincencs  Ic.ij. 
Mars  iji/.FutcntcrrccaufdirsIacobinsàParis.D’cllc  îleutYnfils&qua- 
tre  filles  : le  fils  fut  Robert  d’Artoys  tiers  du  nom  comte  de  Beaumont 
le  Rogicr.L'vnc  des  filles  Marguerite  d'Artoys  femme  de  môfieurLoÿj 
de  France  côte  d’Eurcuxd'autrc  fut  Ichâne  d'Artoys  femme  de  Gafton, 
fils  aifiic  de  Rogiercôte  de  Foix:  l’autre  fut  Marie  d'Artoys  fcçôdc  fem- 
me de  Iehan  de  Flâdrcs  comte  deNamur:  l'autre  Ylabeau  d'Artoys  Rc- 
ligicufe  à Poifli.  Apres  la  mort  du  fecôd  Robert  Comte  d'Artoys,  pour- 
cc  qu'en  Artoysreprclcntation  n'a  lieu  en  ligne  directe,  & que  Philip-, 
pes  d’Artoys  cfloit  mort  auant  fon  perç , & que  Artoys  eftoit  l'héritage 
dclaRoyne  Yfabcau.duqucl  les  filles  cfloicnt capables: le riersRobcrt 
d'Artoys  ne  fucceda  à fon  aycul  ou  comte  : mais  fut  fa  tante  Mahauld 
d'Artoys,&  luy  fut  par  iugement  arbitral  dudit  Roy  Philippes  le  Bel  do 
néi  Afnicreslc  9. Octobre  i309.&arrcftduRoy  Philippes  le  Lôgfeant 
en  fon  parlement  en  May  rji8.adiugé  ledit  comté  contre  ledit  ticrsRo- 
bert  d'Artoys.  Mahauld  comtcflc  d'Artoys  eut  fon  fils  Robert  de  Bour- 
goigne mort  icunc&  deux  filles  : l’aifnec  fut  laRoynelchannc  femme 
dudit  Roy  Philippes  le  Long  Comtefic  d'Artoys  & de  Bourgoigne;  la 
féconde  fut  Blanche  première  femme  du  Roy  Charles  le  Bcljcquci  ma- 
riage fut  anullépourparcntc&:  alliance.  .Ladidte  Mahauld  cftcntcrrfec! 
aux  Cordeliers  à Paris.  Robert  d'Artoys  tiers  Côte  de  Beaumont  cfpou- 
falehannedcValoysfœurduRoy  Philippes  de  Valoys,  de  laquelle  il 
eut  deux  fils  &vnc  fillc-.L’aifnéfuc  Iehan  d’Artoys  Comte  d’Eu-.lc  fecôd 
Charles  d’Artoys  Comte  de  Longueuillc , puis  de  Pezenas,  qui  efpoufa 
Ichanncdc  Baucay  nicpcc  de  meflire  Guillaume  de Baucayficur  delà 
Mothe , Frcfheau  & Noüaille.  La  fille  fut  Catherine  d’Artoys  marico 
deux  foisd'vnc  au  Comte  d Aumalc,l  autre  à Iehan  de  Bourbon  frère  du 
Roy  laques  Comte  de  la  Marche.  Iehan  d'Artoys  Comte  d’Eu  eut  deux 
fils  & vnc  fille,  Ichanne  d'A  rtoys  femme  de  Simon  deThouars  Comto 
dcDrcux,dontncvintcnfans.Lc  fils aifnçfut  Philippes  d'Artùys Cône- 
ftable  de  France,  qui  cfpoufàMaric  de  Berry  fille  demonficurlchande 
France  Duc  de  Berry.  En  eutvnfils&  vnc  fille.  Bonne  d’Artoys  féconde 
femme  du  Comte  de Neuers,  Philippes  de  Bourgoigne  fils  puifhé  du 
Duc  Philippes  de  Bourgoigne  appelle  le  Hardy.  Le  fils  fut  Charles  d’Ar- 
toys Copue  d'Eu,prifonnier  des  Angloys  à laiourncc  d'Azincourc  dé- 
tenu vingt  trois  ans,  lequel  eut  deux  femmes . La  première  fille  du  fleur 
de  Saueuzes  : la  fécondé  Hclcne  de  Mcleun  fille  du  fleur  d'Antoing  lez 
Tournay.  Et  parce  qu'iln'cn  eut  cnfans,&  mourut  enluilléti47i.  Son 
nepueu  Iehan  de  Bourgoigne  Côte  de  Neuers  fut  fon  heritier , & Côte 
d'Eu.  Ainfifina en  fille  celle  branche  d'Artoys:  parce  que  le  fécond  fils 
de  Iehan  d'Artoys  Comte  d'Eu,  nomme  comme  fon  père  Iehan  d’Ar- 
toys fleur  de Peronne ne  laifla  enfans. 
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DE  LA  BRANCHE  ET  COMTES 

dcTholofè. 

O N s i e v R Alphons  de  France  Comte  de  Poi&ou  il 
Tholofc,  fut  accordé  àYfabeau  fille  de  HuguesComte 
delaMarchefieurdeLufigncn , &efpoufa  Ichannc  fillé 
vniquc&heritieredudcmier comte  Raimond  dcTho- 
lofe , de  laquelle  il  n’eut  enfàns,  & vint  le  comté  de  Tho-  • 
lolc  apres  leur  docez  à la  couronne , fuiuant  le  traidfé  de  paix  & mariage 
faifrauec  le  fufdit  comte  Raimond.  Aufli  retoumaà  la  couronne  le  co- 
té de  PoidoU,  & fut  adiugé  pararreft  du  parlement  au  Roy  Philippe* 
tiers  du  nom, contre  le  Roy  Charles  premier  de  Sicile.  N’alla  plus  auant 
la  branche  du  fufdit  monficur  Alphons  de  France,  mais  pourcc  que  le 
comté  demeura  au  Roy,i  bon  droid , l’ayans  ledit  Raimond  & fort  pè- 
re confifquc  pour  crime  d’hérefic,  Simoncomte  de  Montfortl ayant 
conquis, l’on  fils  Amaulry  l'ayanttranfporté  au  Roy,qui  feirgracc  audit 
dernier  Raimond  par  lcdittraidcdcpaixdelc  luÿ  rendre,  ^condition 
du  retour  audit  Roy ,fi  ladite  fille  vnique  n’auoit  enfans  dudit  Alphonsi 
Ncferaimpcrtincnttôuchcrla  généalogie  des  Comtes  de  Tholofc,  là 
maifon  delqucls  eftfondue  pour  les  biens  en  celle  de  France.  Aimoiriê 
cft  autheur  que  Charlcmaignc  feit  Corfon  comte  de  Tholofc,  apres  le 
deftitua, parce  que  c'eftoit  office, & meit  en  fon  lieu  Guillaumc.Du  teps 
de  Loys  Débonnaire  Bcrégiercftoit comte  de  Tholofc.-foubs  Charles 
leChauuc,lefut  Bernard  auquel  ledit  le  ChauucadiouftaCarcafTonnc 
& Rhodes.  SafcmmcfutDhuodeouDhuodaincjfœurd'Aribert:  d'el- 
le il  eut  deux  fils  & vne  fille,  & la  pofterité  dùdic  Bernard  tint  ledit  com- 
té en  office  ou  commencement,  puis  en  fief.  Le  fils  aifné  fut  Guillaume 
comte  de  Tholofc,  auquel  elle  adrefla  vn  liure  Latin  pourfon  inftitu- 
tion.qu’clle  intitula  A/<«»#e/,oùcllcnommeles  anccftrcsdcfesenfans, 
tantfemmesque  hôme$,ccux  qui  enfuiuent  Guillaume, Thierry,Goth- 
zclin,Waruaire,Chungunde,Cariberge,Withburgc  & Rothlindc.  La 
fille  fut  matiee  au  comte  W algrin  d'Angoulcfme  & Pcrigort , à laquel- 
le fut  baillé  le  pays  d’Agenoys  en  mariage.  Apres  Guillaume  fur  comte 
de  Tholofc  Poncetapres  Ponce,  Aimery:aprcs  Aimery,Raimond:apreî 
Raimond  autre  Guillaume  i duquel  y a titre  ouditthrefor  des  Chartres 
I de  l'an  mil  quatre  vingts,par  lequel  il  cft  intitulé  comte  &Duc  de  Tho- 
lofe,Albigeoys,Quercy,Perigort,CarcaG6ne,Agcnois,Aftrac&Rho- 
dés  : & faiû  mention  de  Poncegrand  prince  & Duc  d’Aquitaine  fon 
triayeul,  fondateur  de  l'Abbaye  de  fairnft  Pons  en  Languedoc,  depuis 
érigée  en  Eucfché:  d'Emine  femme  d’iccluy  Comte  Guillaume  troi- 
fiemc,fillc  de  R obert  comte  de Mortaing , frere  vterin  de  Guillaume  lé 
Baftard  Duc  deNormandic,qui  conquift  Angleterre:  deRaimond  cô- 
te de  fainét  Gilles  frere  dudit  comte  Guillaume  & de  Bertrâd , fils  dudit 


ïo 6 Recueil  des  Roys  de  France, 

Raimond.qui  cfpoufa  Elcdle  ou  Elenc,  à laquelle  il  donna  en  Iunmil 
quatre  vingts  quinze,  les  comtcz  de  Rhodez  ,Cahors,  Viuicrcs,  Aui- 
gnon  & Dyne.  A ce  que  dclTus  paroifl  que  Tholofc  & S.  Gilles  clloienc 
dcuxçomtczdifFcrcnsj>ou(quieftvrayfcrtïblable)  que  ccluydcS.  Gilles 
fauft  vu  partage  tiré  en  titre  dccoté  de  ccluy  dcTholofç . Il  ellcogncu 
parcoures  les  hiftoircsdç  la  prcmicrceonqucftedc  la  terre  Saindle,  que 
ledit  Raimôd  fut  comte  dcTholofc  apres  fondit  frère  Guillaume , non 
parfucccflîon  : car  ledit  Guillaume  1 a 1 il  a vnc  fille  mariée  à Guillaume 
P.uç  d'Aqu;taincc6te  de  Poitiers, aycul  dclaRoyncElconor  . Et  eut, 
à quifed  elle , le  cDmtédç  Tholofc , qu’il  vendit  ou  engagea  auditRai- 
môd  comte  de  lainâ  Gilles:  lequel  feit  le  voyage  d'outrcmcraucc  Go- 
defroy dcPfollon,&  les  autres  princes  l’an  mil  quatre  vingts  feize,  auoit 
en  facompagnic  fon  frère  Hugues,  & fut  iccluy  Comte  Raimond  de 
Tijolofc  & fainct  Gilles  fai<3  heur  de  Tripoly  en  Syric,fcit  ballir  le  cha- 
ftcau  appçHçlç  mot  Pèlerin.  De  fa  femme  Geloirc  fille  baftardc  du  Roy 
Alphonsfixicme  de  Caftillc, laquelle  le  fuyuit  oudit  voyage,  il  eut  deux 
fils,  Ildcpbons  (qui  c(l  Alphons  furnommé  Jourdain, parce  qu'il  fut  ba- 
ptife  ou  ficuue  Jourdain  J lequel  fut  comte  de  Tholofc  apres  ion  père 
décédé  en  Syrie  l'an  mil  cent  cinq,  &fon  nepueu  Guillaume  Iourdain 
ïintlcftatdcTripolyiufqucs  à la  venue  de  Bertrand,  l'autre  fils  dudit 
Raimond  comte  de  Tholofe  &Tripoly. Ledit  Bertrand  Comte  de  Tri- 
poly  eue  fon  fils  & heritier  Ponce,  maricà  Cécile  fille  ballade  du  Roy 
Philippes  le  premier,  veufue  de  Tancrcdc , de  laqucllcil  eut  Raimond 
Comte  de  Tripoly , qui  clpoulâHodicrnc  fille  puifnce  de  Baudouin  fc- 
cond  Roy  de  Icrufalcm,fcrur  de  la  Royne  Melinzeude  femme  de  Fou- 
ques  d’Anjou  Roy  de  Icruialem.  D’elle  il  eut  vn  fils  Raimond  le  ieune 
Comte  de  Tripoly , & vnc  fille  Melinzende  accordée  à l’Empereur  de 
Grece,quiaprcs  n'en  voulut  : au  moyen  dcquoyfourdir  grande  diuerfî- 
tc  entre  fondit  frère  Côte  de  Tripoly,  & le  fufdit  Empereur.  Raimond 
le  ieune  cfpoufa  Efehine  veufue  de  feu  Gautier  prince  de  Galilée , de  la- 
quelle il  n’eut  cnfans:mais  elle  en  auoit  de  fon  premier  mary.  Pour  l’en- 
uie  qu'il  eut  fur  Guy  de  Luzigncnfils  de  Hugues  de  Brun  Comte  d’An- 
goulcfme,  parce  qu'il  auoit  cfpoufé  la  fccur  & héritière  de  Baudouin 
quatriemeRoy  dclcrufalem,  il  s'accorda  à Saladin,  qui  futcaufcdcla 
perte  de  la  terre  Sain&c  pour  les  Chrclticns.  Sa  fin  fut  qu'il  fut  trouuc 
mort  dedans  fon  li&  : ainfi  faillit  la  branche  des  Comtes  de  Tholofc  rc- 
nans  le  comté  de  Tripoly,  relie  reprendre  celle  qui  rcnoitlc  comté  de 
Tholofc.  ildcphons  Comte  dudit  Thololèdc  là  femme  Faidicc  ou  Fai- 
llie, eut  fon  fils  Raimond  Duc  de  Narbonne  Comte  dudit  Tholofc  ,S( 
Marquis  de  Proucnce,  qui  cfpoufa  madame  Confiance  de  France  fille 
du  Roy  LoysieGros,  & vn  autre  fils  nommé  Alphons.  Tous  les  hillo- 
riens  conuienncnt  qu'il  y eut  guerre  pour  raifon  du  comte  de  Tholofc, 
entre  le  Roy  Henry  fécond  d'Angleterre  fils  de  Mathilde,  & ledit  Côte 
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Raimond, maisilsncs’accordcntdclacaufc&quercllc. Les  vns  dient 
que  le  Duc  Guillaume  d'Aquitaine  ayant  efpoufé  la  fille  de  Raimond 
Comte  de  faindt  Gilles  ScTripoly,  occupa  pour  vn  tempsle  comté  de 
Tholofc  comme  gendre, puis  le  rendit  à Âlphons  fon  beauTrcrc  :Sc  le- 
ditRoy  Henry  mary  delà  Roync  Eleonor  dcfcenduc  duditDucGuil- 
laume,prctcndoit  que  ce  n'eftoir  occupation, &quc  la  rcfhtution  auoit 
cfté  iniulle.Ceux  cy  errent  en  la  genealogiercar  ledit  Duc  Guillaume  cf- 
poufa  la  fille  vnique  du  Comte  Guillaume  de  Tholofc , non  dudit  Rai- 
mond Cohue  de  fainft  Gilles.  L'Abbé  Robert  domeftique  dudit  Roy 
Henry  .Sigibcrt&autrcsjen  leurs  Croniqucs  vrayes  en  ccitendroit,dict 
que  ledit  Comte  Guillaume, frère  aifné  dudit  Comte  Raimond, laiifa  fa 
fille  vnique  & heriticre  femme  dudit  Duc  Guillaume , aycul  de  ladiéle 
Roy  ne  Eleonor  femme  dudit  Roy  Hcry.  Lequel  Duc  Guillaume  tranf 
porta  le  comté  de  Tholofc  audit  Raimond  Comte  de  faintt  Gilles,  le 
iucccflcur  duquel  maintenoitauoireftévendition  : & ledit  Roy  Henry 
pretendoir  n’auoir  cité  qu‘engagemét,&  le  vouloir  r'auoir  pour  la  roy- 
nc fa fcmme,cc  qu’il  ncpeut.Lcdit  Comte  Raimond  gendre  dudit  roy 
LoyslcGros, eut  trois  fils, Raimond, TailIe-fer,&Baudouyn.  Raimond 
Côte  de  Tholofc  eut  quatre  femmes  : La  première  fut  Ermcnzindc  fille 
du  Comte  Bernard  Pelcc , & de  Beatrix  Comteflc  de  Mclgore , laquelle 
Beatrix  auoit  de  fon  feu  mary  Raimond  Comte  de  Prouence,vne  autre 
fille  nommée  Doulcc-.dôna  fon  comté  de  Melgorc  à faditc  fille  Ermen- 
zinde  en  faueur  du  mariage  dudit  Comte  de  Tholofc,  lequel  doua  la- 
dite Ermcnzindc  du  Comté  d’Vfez.  Auffi  ladite  Ermcnzindc  auoit  eu 
Pierre  Bcrmund  fon  premier  mary, duquel  elle  auoit  vn  fils.  La  fécondé 
femme  dudit  Comte  Raimond  fut  Beatrix  fccur  de  Trancaucl  Vicom- 
te de  Bcziers,  laquelle  auoit  au  parauantefte  mariée  au  frère  du  Comte 
Raimond  Bcrengicr  de  Barcelone, & en  auoit  vn  fils  Raimond  Beren- 
gier.D’clIe  ledi£t  Comte  de  Th  olofe  eut  vne  fille  mariée  au  Roy  de  Na- 
uarre,qui  la  delai(Ta,&  fut  remariée  à Pierre  Bcrmund  de  Salnyc.La  troi- 
ficmeremme  dudit  Comte  deTholofc  fut  la  Royne  Ichannc  fille  dudit 
Roy  Henry  fécond  d'Anglcterrc,vefuc  du  Roy  Guillaume  de  Sicile, de 
elle  il  eut  deux  fils  & v ne  fille:  l'aifné  fut  le  dernier  Raimond  Comte  de 
Tholofede  fécond  fut  Bertrand  de  Tholofc  qui  efpoufa  la  fille  de  Mat- 
froy  de  Rabaftcuxrcut  en  mariage  les  terres  de  Brunequel,Monteclcr,& 
ArSaluagnac.  Futlcdit  Bertrand  pendu  Si  eftrangléiMontauban  parle 
commandement  du  Comte  fon  frété,  pource  qu’il  s’eftoit  retiré  de  fes 
hercfic  & party , au  Cçmte  Simon  de  Montfort  ( tant  Sathan  ofte  des 
fiens  tout  droict  de  nature: ) La  fille  fut  femme  de  meffire  Barrai  Del- 
baux prince d'Orenge,  dont  vinrCecilc femme  d’AméComtedc Sa- 
uoyc, Marquis  d’Italie . La  quatriemefemme  duditComrc  Raimôd  fut 
madame  Eleonor,  focurdu  Roy  Piètre  d'Arragon  fécond  du  nom.  Le 
demierComte  Raimond  de  Tholofc  eut  deux  fcmmes:Dc  la  première 
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Sancyc.aufii  fœur  dudit  Roy  Pictrc  d’ Arragon , il  eut  Ichanne  fa  fille  v- 
nique,marice  (comme  diti  a cfté  ) audit  monficur  Alphons  de  France, 
frcreS.Loys.  La  féconde  fut  Marguerite  fille  du  Comte  Hugues  delà 
Marche  Si  Angoulcfme,&  de  la  roync  Y fabcau  d'Angletcrrc.dclaquel- 
lc  il  n'eut  cnfans:aufii  il  fut  fcparé  d'auec  elle  pour  parenté,  par  fcntcncc 
des  deleguer, -confirmée  par  le  Pape  Innocent  quatrième.  Ledit  Comte 
fc  voulut  marier  pour  la  troificmc  fois  à Beatrix  quatrième  fille  deRai- 
mond  Berengier  comte  de  Proucncc,&  de  Beatrix  fille  du  corn  te  de  Sa- 
uoyc.don  t ils  eltoienc  d'accord:  mais  ne  peurent  obtenir  la  difpcnfc  de 
la  parenté  proche  qui  cltoir  entre  eux,&  cependant  leditComte  dePro- 
ucncc  mourut,&  tout  fut  rompu. 

••  nvalhi 

DE  LA  PREMIERE  BRANCHE 
d'^Anjou. 


Onsievr  Charles  de  France,  eut  les  Comtez  d’Anjou 
&duMaincpour  fonappcnnagc,&  ccluy deProucncc 
■[(  de  parla  première  femme  laRoync  Beatrix  fille  quatriè- 
me defditsRaimond  Comte  de  Proucncc,&Bcatrixde 
! Sauoye.  Depuis  fut  par  le  Pape  Vrbain  quatrième  inuefti 
des  Royaumes  de  Sicilc& Naples, & s’accrcut  du  titre  de  Roy  de  Ierula- 
lcm,par  la  celfiô  que  luy  en  ftic  Marie  fille  de  Frédéric , prince  d'Antio- 
che,bafl:ard  de  l'Empereur  Frédéric  fécond,  laquelle  le  prctêdoit  par  le 
moyen  qui  enfuit.  Le  Roy  dcIcruialcmlchandeBrenne.deMarie  roy- 
nc de  Icrufalc  fa  femme, fille  de  Conrad  fils  de  Guillaume  le  Icunc,Mar- 
quis  de  Montfcrrar,&  de  Sibillc  fœur  de  Baudouyn  quart  du  nom,Roy 
de  Ierufalcm.'out  vnc  leule  fille  madame  Y oland , qu’il  maria  pour  élire 
fccouru,aucc  ledit  Empereur  Frédéric  fécond, & luy  bailla  le  Royaume 
en  mariage. D’elle  ledit  Frédéric  eut  vn  fils , Conrad  Roy  de  Icrufalcm, 
Naples  Si  Sicile . duquel  vint  Conradin  qui  voulut  rccouurcr  l’cftat  de 
Sicile,fut  vaincu  par  ledit  monficur  Charles  de  France , prins  & exécuté 
àNaplcs,&  parla  mort  ladite  Marie  fa  tante,  (œur  dudit  Conrad,fc  por- 
ta Roy  ne  de  Icru(àlem,lequcl  titre  a elle  retenu  & continué  és  deux  brâ- 
chcs  d’Anjou.  Ledit  Charles  premier  Roy  de  Sicilc,dc  fa  première  fem- 
me eut  fou  fils  vnique  Charles  fécond  .prince  dcSalcrne,aprcsfondi£k 
pereRoy  de  Sicile, elloit  boireux.  D’elle  eut  aulfi  deux  filles,  l’vnc  ma- 
dame Beatrix  de  Sicile , mariée  à Philippes  fils  de  l’Empereur  Baudouyn 
de  Grèce, quicftoitdclamaifondcFrancc,& branche  de  Courtenay, 
dont  vint  Catherine  Empcrierc  de  Conllantinople,  fécondé  femmede 
monficur  Charles  de  France,Comtc  de  Valois.  L’autre  fille  fut  madame 
Blanche  de  Sicile,  femme  deRobert , fils  ailné  de  Guy  Comte  de  Flan- 
drcs.La  féconde  femme  dudit  premier  CharlcsRoy  deSicilc.futlaroy- 
ne  Marguerite  Comtefle  de  T onnerrc.fccondc  fille  de  Eude  Comte  de 
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Ncucrs.fils  de  Hugues  quatrième  du  nom, duc  de  Bourgoignc.laqucllc 
furuefquit  IcRoy  l'on  mary.fondal'Hollcl DicudeTonnerrc,où(eftât 
vcfuejcllc  fc  retira, & Terme  les  pauures  îufques  à fa  mort. 

CHarles  fécond  du 
nom  Roy  de  Sicile.et 
poufalaRoync  Marie,  fille 
d'Eftiéncroy  dcHôgric,de 
laqllcilcutncuf  fils  & cinq 
filles.Le  fils  ailiic  fut  Charles 
furnomé  Martcfqui  fut  cou 
ronneroy  de  Hongrie  apres 
le  deccz  dudit  Roy  Elliénc, 
& mourut  auant  les  Roy  & 
royncfcspcrc  & mcrc.Le  fé- 
cond fut  môficurLoys  de  Si 
cilc , Cordclicr , Euclquc  de 
Tholofe(  encorn’cltoic  Ar- 
cheucfché)quieltcanonizc. 
Le  tiers  monfieur  Robert, 
Duc  de  Calabre,  Roy  de  Si- 
cile apres  fon  pere . Le  quart 
monfieur Philippcs  deSici- 
lc.princc  de  Tarcnte,  qui  en 
fecôdcsnopcescfpoula  Ca- 
therine de  Valoys,  Impéra- 
trice de  Çpnibntinoplc:& 
de  fon  premier  mariage, a- 
uoit  fon  fils  aifné , Charles 
\\  prince  d’Achayc  ( qui  cil  la 
Morccjlequcl  accordalehâ- 
nc  de  Valoys,  fccur  de  ladite 
Impératrice  de  pcrc  &mcre: 
j mais  il  futtuéàlaiournccde 
Montcatin,  & fon  frère  Phi- 
lippcs de  Tarcnte,  elpoulâ 
Beatrix  de  Bourbon  , fille  de 
Loys  premier  Duc  de  Bour- 
bon.Dont  vindrent  Robert 
fon  fils aifnc,  par  le  teftamet 
dudit  rov  fon  ayeul.inflituéfon  heritier  vniuerfcl , Loys  mary  de  laroy- 
nc  Ichannc  première, & Philippcs, tous  trois  moururent  fans  enfans.  :Lc 
cinquiemcfutmonficurlehan  dcSicile,Duc  dcDuras,princedclaMo- 
rcc, qui  mourut  ieune.  Les  autres  quatre  fils  furent  monfieur  Triftan  de 
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Sicile , qui  nafquit  en  Catalogne , pendant  que  le  Roy  fon  perc  y eftoit 
prifonnicr, pourcefut  nommé  Triftan,  monficur Raimond Bclinger 
de  Sicile,qui  fut  Regent  de  la  Vicairic,  monficur  Loys  de  Sicile,Duc  de 
Duraz,&  moniteur  Pierre  de  Sicile,  (urnommé  Tcmpcfte,  Duc  de  Gra- 
uyne . L’aifncc  fille  du  Roy  Charles  fécond  de  Sicile, fut  madame  Mar- 
guerite de  Sicilc,prcmicre  femme  de  monficur  Charles  de  Frâcc,Com- 
tc  de  Valoys,à  laquelle  furent  donnez  en  mariage  les  Comtcz  d’Anjou, 
& d u Maync.  La  fécondé  fut  la  Royne  Blanche , femme  du  Roy  laques 
d'Arragon.La  troificmc  fut  la  Royne  Elconor  femme  du  Roy  Frtdcric 
de  Sicile . La  quatrième  la  Royne  Marie  femme  duRoy  de  Maiorqucs. 
La  cinquième,  madame  Beatrix  de  Sicile,  mariee  premièrement  au  fei- 
gneurdeFerrare  Azzo, Marquis  d’Efterpuis  à Mclfirc  Bertrand  dclbaur 
Comte  de  Montcaucaux.qui  eftoit  de  la  maifou  des  princes  d'Orcngc, 
& en  vint  vnc  fille  mariee  à Humbert  Daulphin  de  Viennoys.Et  ticrcc- 
ment  ladite  madame  Beatrix  fut  mariée  à Robert  Dauphin  dcViénoys. 
Combien  que  Charles  Martel  fuft  couronné  Roy  de  Hongrie,  viuans 
les  Roy  & Royne  les  pere  & mere , touteffois  il  n'eut  laiouyflancc  du 
Royaume  : efpoufa  madame  Clémence, fille  de  l’Empereur  Raoullc 
Roux,  & d’elle  ilcutfonfilsaifné  Carobcrt,nom  compofé  de  Charles 
& Robert , & là  fille  la  Royne  Clémence  ,femmcdu  Roy  Loys  Hutin, 
laquelle  porta  le  furnom  de  Hongrie, non  de  Sicile.  Qui  confond  Paul 
Emile,  & les  autres  qui  ont  eferit  quelle  eftoit  fille  du  Roy  Charles  fc- 
conddeSicile.  Audi  en  vn  titre  du  threfor  des  Chartres  du  Roy  parlant 
de  fon  doiiaire,ellc  cft  nommément  déclarée  fille  duRoy  de  Hongrie. 
Carobcrt  eut  trois  fils , l’aifné  fut  le  Roy  Loys  de  Hongrie.  L’autre  rut  le 
Roy  André  de  Siçijc.prcmicr  mary  de  la  première  Ichannc  royne  de  Si- 
cile. Le  tiers  fut  m onfieur  Eftiennc  de  Hongrie . Les  deux  puilnez  mou- 
rurent fans  enfans.  LcRoy  Loys  d’Hongrie  de  laroync  Ylabeau  làfcm- 
me,laifl>  fa  fille  vnique  appcllce  parles  Hôgrcs,  Le  roy  Marie,  pourdet 
auoücr  de  parole  lafubietftion  légitime  à vne  femelle.  Elle clpoulàSi- 
gifmond  Marquis  de  Brandcb  ourg.fils  de  l'Empereur  Charles  quatriè- 
me Roy  de  Bohcme,&  Empereur  apres  fon  perc, Roy  de  Hôgricdc  par 
là  femme.  Ainfi  celle  branche  venue  de  lamaifondc  Francc,tcnant  la 
couronne  de  Hongrie,  entra  parfemme  en  la  maifon  de  Luxembourg. 
Robert  troificmc  fils  de  Charles  fécond  Roy  de  Sicile  tint  le  Royaume 
de  Sicile  par  iugement  du  Pape  Clément  cinquicmc,qui  le  préféra  à fon 
nepueu  Carobcrt.llclpoulàmadamcSancicjfillc  duRoy  d’Arragon:en 
eut  vn  fils,appellé  môficur  Charles  dcSicile,  Duc  de  Calabre,  que  l'Em- 
pereur Henry  feptieme  du  nom , voulut  marier  auec(àfillc:maisledi£k 
RoyRobertquidcmandoitleVicariatde  l'Empire  enTufcane,pouf 
fondit  fils, & qu’en  Lôbardic  fuft  mis  autre  vicaire,nôfufpeét  audit  roy: 
ne  fcpcutaccordcraucc  ledit  Empereur,  &cfpoulà  ledit  Duc  de  Cala- 
bre Marie  de  ValoySjfillc  de  monlieurCharles  de  France  côte  dcValois, 
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dclaquellc  il  n’cut  aucuns  enfans:mais  d'autre  mariage  il  eut  trois  filles, 
& mourut  viuant  le  Roy  fonpcrc.  L’aifnce  fille  fut  la  Roync  Iehannc 
première  de  Sicile , que  (on  ayeul  ordonna  eftrc  mariee  aucc  André,  fé- 
cond fils  du  Roy  Charobcrt  de  Hongric:cc  qui  fut  faidt,&  elle  le  feit  e- 
ftrangler.En  fécondés  nopces  elle  efpoufa  & feit  Roy, Loys  de  Tarentc, 
fils  de  monficur  Philippcs  de  Sicilc,prince  de  Tarentc, frere  du  roy  Ro- 
bert de  Sicile, & de  la  niepee  du  Roy  de  Hongric.En  tierces  nopces  elle 
efpoufa  monficur  laques  dcT errafeon, infant  de  Maiorqucs,auqucl  clic 
ne  bailla  titre  que  de  Duc  de  Calabrc.En  quatrièmes  nopces  clic  efpou- 
fa Othon  duc  de  Brunfuich,&  fut  par  le  Pape  Vrbain  Vl.priuee .du  roy- 
aumc,duqucl  fut  inuefty  le  roy  Charles  de  Duras ,fils  de  Loys  de  Duras, 
frète  du  roy  Robcrt.qui  iuflcment  la  feit  mourir , n’ayat  elle  aucuns  en- 
fans.  Il  auoit  cfpoufc  la  Roync  Marguerite, fille  de  la  fœur  de  ladite  roy- 
nc Ichanne  première , de  laquelle  ileut  vn  fils,  monficur  Laodiflacfqui 
cft  Lancelot) de  Sicilc,&  vnc  fille  madame  Ichânc  de  Sicilc.Le  roy  Lao- 
difiac  fut  inuefti  du  Royaume  par  ledit  Pape  V rbain,&  marie  deux  fois, 

[ircmieremcntàlafilledcMaufroydeClermontcn  Sicile.qui  cft  famil- 
e venue  de  France,&  fut  courôné  Roy  de  Hongrie, touteffois  il  ne  gar- 
da ccft  cftat . Secondement  à la  Royne  Marie,  vefue  feu  Raimond  acl- 
vaux.au  parauant  Duchefle  dcTarcntc.Et  pource  qu’il  ne  laifia  enfans,(à 
fccur  Ichannc  de  Sicile,  autrement  de  Duraz,  vefue  du  Duc  d’Eftcrlich, 
appellee  laRoync  Ichanne  féconde,  tint  le  Royaume  apres  luy.&l’ef- 

Sioufa  Roync  laques  de  Bourbon , Comte  de  la  Marche.  Et  n'ayant  en- 
ans, adopta  ladite  Roync  Ichanne  Roy  de  Sicile , premièrement  mon- 
ficur Alphons  d’ Arragon , puis  le  Duc  René  d’Anjou,  qui  pretendoit  le 
Royaume  par  l’adoption  que  la  première  Roync  Ichannc  auoit  faietc 
de  monfieur  Loys  de  France, fils  du  Roy  IehanDuc  d’Anjou.  Ainfi  print 
fin  en  clic  la  première  branche  de  Sicile  & Anjou.cftant  de  la  maifon  de 
France.  La  lcconde  fille  de  Charles  Duc  de  Calabre,  fœur  de  laRoync 
Iehannc  première , fut  Marie  de  Sicile,  femme  de  Loys , Duc  de  Duraz, 
duquel  elle  eut  trois  filles.  L’aifnce  femme  de  monfieur  Loys  de  Nauar- 
rCjComte  de  Beaumont  le  Rogicr.  La  fecondc,femme  de  Can,ficur  de 
L’cfcale.La  troifieme,la  Roync  Marguerite,  femme  dudit  Roy  Charles 
deDuras.La  troificmefillc  duditDuc  de  Calabre, fut  madame  Margue- 
rite de  Sicile,  exccutec  aucc  la  Roync  là  fœur  aiûicc,  complice  de  fes 
crimes. 
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Dr  ROY  SAINCT  LOYS. 


E Roy  S.  Loys, 
w nafquitlciourS. 
Marc , i y Auril, 
l’an  1 1 1 j.  fut  facré  & cou- 
ronné aagé  de  douze  ans, 
ou  enuironje  premier  Dé- 
cembre iziC.àRheimspar 
l’Eucfquc  de  SoifEons , le 
fiege  Archiepifcopal  du- 
dit Rheims  vacant.  Accor- 
dé parle  roy  PhilippesAu- 
guftefon  aycul  ,auccques 
Agnes  fille  de  HernieuCô 
te,&Mahauld  Côtcflcdc 
Neuers.  ElpoufalaRoync 
Marguerite , fille  aifnec  de 
Raimond  BerégierComte 
dcProuence,&  Beatrix  fil- 
ledu  Comte  de  Sauoyc.de 
laquelle  il  eut  cinq  fils  & 
quatrcfillcs.L’aifné  fut  mo- 
iteur Loys  de  France, qui 
mourut  aagé  de  dixhuift 
ans,  viuant  fon  père,  ayant 
cflé  accordé  à madamcBe- 
rengaire  de  Caftillc  , fille 
aifnec  d'Alphons  dixième 
Roy , & Y oland  Royne  de 
Cadillc.  Fuccnterré  en  l'E- 
glifc  de  Maubuiflon  près  Pontoifc.Lc  fécond  fut  le  Roy  Philippes  tiers 
tfu  nom.furnommé  le  Hardy. Le  tiers  môfieur  Pierre  de  France,  qui  eut 
le  Comté  d'Alençon  en  appennage  , & cfpoufalchanncComtcflede 
Bloys  & Chartrcs.fille  de  Ienan  de  Chadillon,  Comte  defdits  Comtez, 
& d'Alix  fille  de  Ichan  fecondDuc  de  Bretagnem’en  eut  cnfans,&par  fa 
mort  aduenuë  en  Sicile.l’an  tzSj.lcComté  d Alençon  retourna  à la  cou- 
ronnc.Lc quart  fut  monficurRobert  de  France.Comte  deClermont  en 
Beauuoifis , qu’il  eut  pourfon  appennage . Le  cinquième  fut  moniteur 
Ichan  de  France.furnommé  Tridan,  pourcc  qu’il  fut  nay  en  tridede  en 
la  ville  de  Damiete,  lors  que  le  Roy  fon  père  fut  prifonnicr  duSouldan. 
Il  clpoufa  Yoland  de  Bourgoigne , Comtclfe  de  Neuers , de  laquelle  il 
n’eut  enfans,&  mourut  ou  camp  deuât  Carthage,  peu  auant  le  Roy  fon 

père. 
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perc.Sa  vefuc  fe  remaria  au  Comte  Robert  de  Flandres , partant  mcfdits 
fieurs  Pierre  & Ichandc  France  ne  fcirent  aucune  brâche,&  n’y  a eu  que 
celledudit  monfieurRobcrt , de  laquelle  ferarantoft  parlé . Lcsquatrc 
filles  dudiâRoy  S.  Loys  furent  madame  Blanche  de  France,  mariée  à 
Fernand  fils  aifiié  dudit  Roy  Alphons  dixième  deCaftille,&  de  Leon,fe 
nommant  Empercur,laqucllc  vefuc  fc  rendit  Religicufe  à faindMarcel 
lez  Paris,mourut  le  7.1un,lan  1311.  cft  entcrrecaux  Cordeliers  dudi»  Pa- 
ris.L’autrc  fut  madame  Y fabcau  de  France , Roync  de  Nauarrc,  femme 
dcThibauldfcptiemcdunom,RoydcNauarre,Comtc  de  Champa- 
gne & Bric.  L’autre  madame  Marguerite  de  France,  duchedc  de  Braban. 
L’autre  madame  Agnes  dcFrancc , femme  de  Robert  fécond  du  nom, 
Duc  de  Bourgoignc. Ledit  Roy  ayant  régné  quarante  quatre  ans,  mou- 
rut de  diflenterie  en  fon  camp  deuant  Carthage,  le  x ;.  Aouft , mil  deux 
cens  fcprantc.Fut  apporté  fon  corps  en  France,&  enterré  ifainÛDenis. 
Ladite  roync  Marguerite  fonda  les  Cordelières  S.  Marcel  lez  ledit  Paris. 
Y vcfcutvefue,  &:  mourut  l’an  mil  deux  cens  quatre  vingts  quinze.  Fut 
enterrée  oudirS.Denis. 


DE  LA  BRANCHE  DE  CLERMONT, 
depuis  appellee  de  Bourbon. 

OvrCï  qu’en  ccftc branche  le  nomdcBourbon  a 
, cfté  rendu  célébré,  par  toute  la  ccrrc,  félon  letcfmoi- 
I gnagc  pluficurs  cllrâgers , entre  autres  de  Baldc  Pc- 
rufin  Iurcconfultctrcf  renommé  :11e  fera  hors  de  pro- 

[>os,  commencer  par  quelque  dedudion  de  la  gcnca- 
ogie  de  la  première  maifonde  Bourbô , didc  d es  Ar- 
chambauldsjfi  ancienne,  quelle  cft  dem  ource  cogncuc  dés  l’an  py  9.  ré- 
gnant Lotaire,par  titre  tiel’Abbayc  du  bourg  de  Deolz , failant  mentiô 
du  V icomtc  Archambauld  & Rothilde  fa  femme , laquelle  donna  à la- 
dite Abbayc,l’Eglifed’Ofches  de  Bourbon. Les  hiftoircs  de  France  réci- 
tent la  guerre  que  feit  le  Roy  Loys  le  Gros , contre  Hay mon  de  Bour- 
boiMppcllé  Guerre- vache, qui  vouloir  deshcritcrArchambauld  lire  de 
Bourbon  l'on  ncpucu.  Il  fuffira  rendre  compte  depuis  Archambauld  fi- 
rcdcBourbondcquclcfpoufarailhcc  des  trois  filles  de  mellîrcDrcux  de 
Mcllou,  Conncftablc  de  France,  & de  la  fille  aifnec  & hcritierc  vniuer- 
fclle  de  mcfllrc  Iuhcz  de  Mayenne,  & d’elle  eut  trois  fils&  vnc  fille, 
Marguerite  de  Bourbon,  femme  du  Comte  de  Folcalquicr.  Lefilsaif- 
né  fut -Melfitc  Archambauld  lire  de  Bourbon,  furnommé  le  Grand. 
Les  autres  deux  Guillaume  & Guy  . Guillaume  lire  de  Damp-picr- 
re , cfpoufa  Marguerite  Comtcflc  de  Flandres  , & Haynau  , fécon- 
de fille  de  Bauldouyn  Empereur  de  Grèce.  Deluyfontdcfcendus  les 
Comtes  de  Flandres  , lefqucls  fc  tindrent  au  furnont  de  Flandres, 
Luuj  K iij 
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à caufc  de  ladite  Comtcfle  Marguerite,  qui  auoit  titre  plus  honnorable 
que  fon  mary.lcquel  auoit  laifTc  ccluy  de  Bourbon,  pour  prendre  ccluy 
de  fon  partage , qui  cftoit  la  fcigneuric  de  Dam-  pierre  en  Champagne, 

( telle  cftoit  la  façon  du  temps). Guy  firc  de  S.Iuft  en  Champagne  ne  fut 
marie, au  moyen  dequoy  fa  terre  retourna  à fa  fouchc  , fçauoir  eft  la  de- 
scente dudit  Archambauld  le  grand  fon  aifné , lequel  laifla  pluficurs  fils 
& trois  filles. L'aifnec  fut  la  royncMargucrite.femmcdc  Thibauld  VI. 
du  nom.Roy  de  Nauarre,  Comte  de  Champagne  & Bryc . La  féconde 
fut  femme  du  firc  dcMcrcucil.La  troificmc  Marie  de  Bourbon,  femme 
de  Iehan  premier  Comte  de  Dreux.  Le  fils  aifné  fut  Archambauld  le  ieu- 
nc  firc  de  Bourbon.Les  autres  furcntGuy  de  Bourbon, Doyen  de  Roué, 
Dreux  de  Bourbon,  Guillaume  de  Bourbon  ficur  de  Bcccay  .qui  eut 
deux  femmes,  Y fabeau  deCourtcnay.&rheriticrecn  partie  de  Monc- 
gafcon.ll  laitfavn  fils  Guillaume  dcBourbon,  aulfi  fieurdc  Bcccay ,qui 
cfpouGi  Liqucs  fille  deGirard  fieurdcWaréncs.AutrcGuy  de  Bourbon, 
fut  femblablcmët  fils  puifnédudit  Archambauld  lcGrand,  duquel  vin- 
drent  pluficurs  fils  & hllcs.L'aifné  fut  Archambauld  de  Bourbô.au  pro- 
fit duquel  fa  fœur  Marguerite  femme  de  Ioflcrand  le  Gros.fieur  de  Brâ- 
ccduns, renonça  au  droiét  quelle  auoit  en  la  terre  de  Bourbon,  à la  char 
gc  que  s’il  mouroit  fans  cnfans.fa  parc  viendroit  aux  autres  leurs  frères  & 
locurs.  Archambauld  le  icunc  firc  de  Bourbon, fils  aifnc  d’Archambauld 
le  Grand , eipoufa  Y oland  fille  de  Guy  de  Chaftrllon , & Agnes  fille  de 
Hcrnicu  CôtcdeNcuers:cn  eut  deux  filles, Mahauld  & Agnes  deBour- 
bon.mariees  à Eudc  & Iehan  fils  aifnc  & fécond  de  Hugues  quatrième 
DucdeBourgoignc.commcilacfté  diét  en  celle  brâchc.Dcfdits  Iehan 
de  Bourgoignc,  & Agnes  de  Bourbon , vint  lcuDfille  vnique  Beatrix  de 
Bourgoignc, laquelle  à caufc  de  fa  mcrc,  par  partage  faiéi  auec  ladi&c 
Mahauld,  futDamc  de  la  baronnie  de  Bourbon,  Princcffe  du  fang  do 
Francedcparfonpcrcj&efpoufa  monficur  Robert  de  France, filsdu 
Roy  S.Loys,qui  eut  pour  ion  appennage  le  Comté  de  Clermont  en 
Beauuoifis.  Ainfi  tumbacn  filles  lamaifon  de l'aifné  des  Archambaulds 
de  Bourbon.qui  n’ont  laiflé  de  durer  longucmër,&  en  grandcurcnl'vn 
des  puifncz  deuenu  Comte  dcFlandrcs,&  Gr  vrayepofterité  mafculinc, 
a continué  iufqucs  à Loys  Comte  dcFlandres,quinclaiftaqu’vncfille 
Marguerite  de  Flandres,  laquelle  entra  en  vne  branche  delà  maifondc 
France , féconde  de  Bourgoignc,  qui  par  Marie  de  Bourgoig.nea  cfté 
transférée  en  la  maifond'Auftrichc.  Ledit  monficur  Robert  de  franco 
auoit  elle  accordé  à Beatrix  fille  de  Guy  V icomte  de  Limoges,  & Marie 
de  Bourgoignc , qui  cftoit  fille  dudit  Hugues  quatrième®  uc  de  Bour- 
goignc, Vicomreffc  dudit  Limoges:  laquelle  Beatrix  de  Limoges  fut 
mariée  à Artus  premier  du  nom.Duc  de  Bretagne  : & de  ladi&c  Beatrix 
de  Bourgoignc,  Dame  de  Bourbon  fa  femme , il  eut  trois  fils  Sc  trois  fil- 
lcs.Lefilsailhéfut  Loysdc Clermont, prcmicrDucdc  Bourbon.  Le  le- 
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condfutlchandeClermont,  baron  de  Charoloys,  fleur  de  S.Iuft  en 
Champagnc,quic(pou(àIchannefa:ur&:  héritière  du  Comte  dt  Soif- 
fons,&  mourut  icune:  ne  lai  (Ta  qu’vne  fille  Ichannc  de  Clermont,  fem- 
me de  Ichan  Comte  de  Boloignc  & Auucrgnc.  Le  tiers  fils  fut  Pierre  de 
Clermont , grand  Archcdiacrc  de  Paris . L' vne  des  filles  fut  Blanche  de 
Clermont, femme  de  Robert  le  Grand , Comte  de  Boloigne  & Auucr- 
gnc.L’autrc  fut  Marguerite  de  Clermont, accordée  à Iehan  fils  aifné  de 
Henry  fleur  de  Suilly,&  de  Ichannc  de  Vendofmc,  femme  de  lehan  de 
Flandrcs.Comtc  de  Namur,fils  de  Guy  Comte  de  Flandrcs,qui  en  fecô- 
des  nopccs  elpoufa  Marie  d’Artois, Dame  de  Couches,&  de  Meron  lur 
Durc.L’autrefut  Marie  de  Clcrmôraccordccà  Ichan  Marquis  dcMôt- 
ferrar,qu’eIlcn’efpoufa,&  futReligieufe  à Poifly.Lcdiift  monficur  Ro- 
bert de  France  mourut  le  ^.Feurier  i 3 1 7:fut  enterré  aux  Iacobins  à Pa- 
ris.Loys  de  Clermôt  premier  Duc  de  Bourbon,appcllé  lcGrand,cfpou- 
faMarie  de  Haynau.fœur  du  Comte  de  Haynau,  de  laquelle  il  eut  trois 
fils  & trois  filles . L’aifnec  fut  Ichannc.  de  Bourbon , femme  de  Guy  fils 
aifné  de  Iehan  Comte  de  Forefts.  L'autre  fut  Marie  de  Bourbon.mariec 
deux  foisda  première  à moniteur  Guy  fils  aifné  de  Hugues  Roy  deChi- 
prc.qui  s intituloit  Roy  de  Icrufalem,cn  eut  vn  fils  Hugues  de  Luzigné 
prince  de  Galilée.  La  féconde  fois  à Robert  prince  de  Tarcnte,qui  s’in- 
tituloit  Empereur  de  Grèce, pour  cç  que  Catherine  de  Valoys,  Impéra- 
trice de  Conllantinoplc,  féconde  femme  de  monficur  Philippes  de  Si- 
cile,prince  de  Tarcnte.pcre  dudit  Robert, auoit  donné  à fondit  mary  le 
droiéf  par  elle  pretédu  oudit  empire, duquel  elle  ne  iouyfloir.Et  la  roy- 
ne  Ichannc  première  de  Sicile , par  les  titres  fc  diét  fœur  dudit  Robert, 
ayant  efpoufé  Loy  s de  Taren  te  Ion  frère:  car  il  cft  certain  que  fi  elle  euft 
cufrcrcjcllc  n'cuft  hérité  à la  courône  de  Sicile.  L’autre  fille  dudit  Loys 
prcmicrDuc  de  Bourbon.fut  Beatrix  de  Bourbon,fcmme  de  Philippes 
fils  aifné  dudit  monficur  Philippes  de  Sicile, prince  de  Tarente,  fils  puif- 
nédufccond  Charles  Roy  deSicile.  Le  fils  aifné,  fut  Pierre  premier  du 
nomDuç  de  Bourbon.qui  mourut  le  19.  Septembre,  1 3 j fi.àla  iourncc 
de  Poidiers,cft  enterré  aufdiis  Iacobins  à Paris.Lcfecôndfuc  laques  de 
Bourbon,Comtc  de  Charoloys,  la  Marche,  & Ponthieu , Conneftablc 
dcFrancc.Lc  tiersPhilippes  de  nourbon,fieur  de  Bcau-jeû,mort  fans  en- 
fans.Lcdit  Loys  premier  Duc  de  Bourbon, mourut  le  1 i.Ianuier,i’3  4 1. 
cft  enterré  aufdits  Iacobins  à Paris.  Auant  celle  de  l’aiûié  Duc  fera  defpc- 
chcc  la  delccnte  du  puifné  laques  de  Bourbon,  Comte  de  Charoloys.la 
Marche  & Ponthieu, Conneftablc  de  France,  marié  à Ichannc  de  S.Pol: 
dclaquclle  il  eut  trois  fils  & deux  filles , Catherine  de  Bourbon,  femme 
de  Bouchard  fécond  Côte  de  Vendolmc:&  Y fabcau  de  Bourbon,  fem- 
me de  LoysVicôte  de  Beaumont. Le  fils  aifné  fut  Pierre  de  Bourbon,oc- 
cis  aucc  fon  pere  en  la  ioumee  deBtunay  près  Lyon.  Le  fécond  fut ïchan 
de  Bourbon, Comte  de  la  Marche . Le  tiers  fut  laques  de  Bourbon,  fleur 
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de  Preaux,&de  Vcbainc mortàliRochclIc par  lacheutc  d’vnechatn- 
brc  en  laquelle  le  Roy  Charles  Vll.tenoir  Ion  confcil.l’an  141a.  qui  eut 
quatre  fils,Loys,Picrrc,Iaqucs  & Charles  de  Bourbo , morts  fans  enfans: 
Loys  à la  iournee  d' Azincourt.Ichan  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche 
cfpoufa  Catherine  heriticrc  de  Vcndofme.  En  eut  trois  fils  Sc  deux  fil- 
les, Anne  dcBourbon  mariée  deuxfois.  La  première  à Ichan  de  Berry, 
Comte  de  M ontpcnfier,fils  du  Duc  Ichan  de  Berry;  puis  à Loys  Comte 
Palatin  du  Rhin, Duc  en  Bauierc.  Et  Marie  de  Bourbon, femme  de  mef- 
firc  Ichan  de  Bcy  nc,fieur  de  Croix.Lc  fils  aifné  fut  le  Roy  laques  Comte 
de  la  Marche  & Caftrcs.Lc  fécond  Loys  de  Bourbon  Comte  deVcqdo- 
mc.Lc  tiers  Iehan  de  Bourbon,  ficurdcl’Efclufe  &Carcnçy.LeRoy  Lu 
ques  eut  deux  femmes:  la  première  fut  la  Roy  ne  Iehannc  fécondé  dcSi- 
cile.de  laquelle  il  n'eut  enfans . La  fécondé  fut  madame  Beatrix  de  Na- 
uarrc.fillc  du  fécond  Roy  Charles  de  Nauarrc , & d’elle  ne  vindrent  que 
filles.ivncElconor  de  Bourbon, mariée  à Bernard  d'Armaignac.Comtc 
de  Pcrdriac.laquellc  querella  les  Royaumes  de  Sicile  St  Nauarre,&r qua- 
tre mil  liurcs  tournois  de  rente  fur  le  Comté  de  la  Marche,  De  Loys  de 
Bourbon  premier  du  nom.  Comte  de  Vcndofme,  vint  autre  Loys  de 
Bourbon, Comte  de  Vcndofme,  Grand-maiftrc  de  France,  qui  cfpoufa 
Iehannc  de  Laual,dc  laquelle  il  eut  Ichan  Comte  de  Vcndofme,duqucI 
&dc  Ichanc  de  Beauuau.fillc  du  ficur  de  Precigny,yflirét  deux  fils  &fir 
fiUcsd’vnc  Iehanne  de  Bourbon  mariée  trois  fois.PrcmicrcmcntauDuc 
Ichan  fécond  de  Bourbon:  fccondcmcnt  à Ichan  Comte  de  Bologne 
Si  Auuergne, baron  de  laTounticrccmctàmcffire  François  dclaPaut 
fe,baron  de  la  garde,  de  Bort,  fieur  dcChaflclles.  L'autre  fille  fut  Ca- 
therine de  Bourbon, femme  de  mcflire Gilbert  de  Chabanes,  Dame 
dcRochcfort.  L’autre  Iehannc  de  Bourbon  «femme  de  meffirc Loys 
de  Ioyeufc.  L'autre  Charlotte  de  Bourbon,  femme  d'Angilbert  de 
Cleucs, Comte  de  Ncuers.  Les  deux  autres  Rcncc  de  Bourbon  Ab- 
belfe  de Xain&cs, puis  dcFonteurauld.&Yfabeau  de  Bourbon  Ab- 
befiede  Cacm.  Le  fils  aifnc  dudiét  Ichan  Comte  de  Vendçfme.fut 
François  auffi  Comte  de  Vcndofme,  qui  cfpoufa  Marie  de  Luxem- 
bourg, en  eut  quatre  fils  & deux  filles.  L'vnc Antoinette  dcBourbon, 
mariée  à Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guyfe.L’autre  Loyfc  dcBourbon, 
Abbcffe  deFonteurauld . Le  fils  aifné  dudit  Comte  François, fut  Char- 
les premier  Duc  de  VendoGnois. Le  fccondfut  laques  de  Bourbon.qui 
mourut  enfant.  Le  tiers  Loys  Cardinal  de  Bourbon.  Le  quart  fut  Fran- 
çois de  Bourbon,  Duc  d’Eftouteuille , Comte  de  S.  Pol , qui  cfpoufa  A- 
dricnne  hcritierc  d’Eftoutcuillc:cn  cutvn  fils  François  de  Bourbon, 
Duc  d’Eftoutcuillc,  mort  ieuncauantqu'cftrcmarié^vnc  fille  Marie 
de  Bourbon  mariee  trois  fois,prcmiercmcut  à Iehan  de  Bourbon,ficur 
d'Anguien,puis  à Frâçois  duc  de  Niuernoys,dcfquels  elle  n’a  eu  enfans. 
Ticrccmcnt  à Elconor  Duc  de  Longucuillc,  duquel  elle  a fils  & fille 
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non  cncorcs  baptizcz.Le  fécond  fils  de  Iehan  Comte  dcVcndofmc,fut 
Loys  de  Bourbon,princc  de  la  Roche-fur-yon , marié  à Loyfe  de  Bour- 
bon,fille  aifnee  de  Gilbert  de  Bourbon, Comte  de  Montpéfier:&  d'eux 
font  iflus  deux  fils  &vne  fille,  Sufannc  de  Bourbon,  femme  du  feufei- 
gneur  de  Ricux.Lc  fils  aifné  cft  Loys  Duc  de  Montpenfier , qui  efpoufa 
Iaqucline  de  Long-vy , de  laquelle  il  a eu  vn  fils , François  de  Bourbon, 
Prince  Daulphin  d’Auucrgnc , & cinq  filles,  Françoife , Anne,  Iehanne, 
Charlotte , & Loyfe  de  Bourbon . Anne  efpoufa  feu  Henry  de  Cleues, 
Duc  dcNyuernois  Françoife  cft  femme  de  Henry  Robert  de  la  Marche 
Duc  de  Boüillon,fieur  de  Sedan. Charlote  eft  Abbcffe  de  Iouërre:Ichâ- 
ncReligicufeprofe(fe,& Loyfe vcftuc non  profefleàFonteurauld.  Le 
fécond  fils  dudit  Loys  Prince  de  la  Roche-fur-yon,eft  Charles  aufll  ptin 
ce  de  laRoche-fur-yon,quia  efpouféPhilippes  deMontcfpcdon.  En  a. 
eu  fils  & fille  Henry  & Iehanne  de  Bourbon  morts  icunes . Charles  pre- 
mier Duc  de  Vendofmois  efpoufa  Françoife  d'Alençon  : en  eut  fept  fils 
&fixfillcs  L’vncfut  MariedcBourbon,accordceà  Iafmcs,dcrnicrRoy 
d’Efcofl'c,  puis  audiét  François  de  Cleues,  Duc  de  Nyuernoys:mais  elle 
mourut  auant  que  l’cfpoufcr.  L’autre  fut  Marguerite  de  Bourbon,  fem- 
me dudit  Duc  Nyuernoys:  l'autre  Catherine  de  Bourbon,  AbbclTe de 
Soilfons:  l’autre  Magdalene  de  Bourbon,  AbbclTe  de  faimftc  Croix  de 
Poiâicrs:  l'autre  Rcnee  de  Bourbon , Abbeflc  de  Chelles  : l’autre  Eleo- 
norde  BourbôRcligicufc  à Fontcurauld.  Lefilsaifnéfut  Loys  de  Bour- 
bon,dcccdé  ieune.Lc  fécond  fut  Antoine  de  Bourbon , Roy  deNauar- 
re,Duc  de  Vendofmois,qui  efpoufa  madame  Iehanne  PrinccfTe  dcNa- 
uarre , fille  vnique  de  Henry  Roy  dcNauarrc , & de  la  feu  Roy  ne  Mar- 
guerite feeurvnique  du  Roy  François  I.  du  nom.  De  laquelle  Iehanne 
Royne  de  Nauarre  ledit  Roy  fon  mary  a laide  vn  fils&vne  fille.  Le  fils 
cft  môficur  Henry  prince  de  Nauarre.la  fille  madame  Catherine  de  Na- 
uarrc.mourut  d’vn  coup  d'arquebuze  qui  l'attaignit  ou  fiege  de  Rouen 
le  u.Odobre,!  jéi.Le  tiers  fils  dudit  Charlcs,fut  François  de  Bourbon, 
fleur  d'Anguyen,  mourut  auant  qu’eftre  marié.  Le  quart  fut  Loys  de 
Bourbon  mort  ieune.  Le  cinquième  cft  Charles  Cardinal  de  Bourbon. 
Le  fixiemc  Iehan  de  Bourbon,  fleur  d'Anguyen,  quicfpoufa  Marie  de 
Bourbon  DuchefTc  d’Eftouteuille,  mourut  fans  enfans  à laiournccS. 
Lautcns.Lc  fepticme  cft  Loys  de  Bourbon, Prince  de  Condé,qui  efpou- 
fa Elconor  de  Roye.ComtcfTe  de  Rouçy,dc  laquelle  il  a eu  quatre  fils  & 
trois  filles.L’aifné  fils  eft  Henry  de  Bourbon, Marquis  de  Contey.Les  au- 
tres font  François  & Charles  encor  viuans,&  Loys  iumeau  dudit  Char- 
les & dcccdé.  Les  filles  Catherine,  Marguerite,  &Magdalenc  de  Bour- 
bon: Marguerite  viuante,  les  deux  autrcsdeccdces.  Iehan  de  Bourbon, 
fleur  de  l’Efclufe  près  Douay,Carency,Bufquoy  &Duyfânt  en  Arthois, 
troiflcme  fils  de  Iehan  de  Bourbon, Comte  de  V cudofme,  & de  Cathe- 
rine de  Vendofmc,  efpoufa  Catherine  d’Arthoys,  fille  dutiers  Robert 
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d’Arthois,Comte  de  Beaumont, de  laquelle  il  eut  quatre  fils  & vnc  fille, 
Marie  de  Bourbon, femme  demcfiïrc  Iehan  do  Croy . Les  fils  furent 
Loys  fieurde  l'Efclufe, qui  ne  fut  marié.  Pierre  qui  cfpoufa  Philippes  de 
Plaine, & rien  eut  enfans, laques  Sc  Philippes  de  Bourbon.  Ledit  laques 
fut  ficur  d’Aubigny  & de  Rochcfort,elpoufa  Antoinette  de  la  Tour, 
vefuc  du  ficur  de  Montcil,&  de  luy  vindrent  Charles  de  Bourbon,  ficur 
de  Carency,&  Iehan  ficur  d'Aubigny  mort  fans  enfans.  Charles  de 
Bourbon  efpoufa  Catherine  d Allcgrc , fille  de  Bertrand  d'Allegrc , Ba- 
ron de  Puyagut.cn  eut  Bertrand  & Iehan  de  Bourbon  fes  fils.  De  l'vn  de 
eux  vint  Y faheau  de  Bourbô,  femme  de  meflîre  François  d’Efcars,  ficur 
de  la  Vau-guyon , qui  en  a laide  enfans . Philippes  de  Bourbon, ficur  de 
Duifanr.cut  deux  femmes. L'vne  fut  lehanne  de  l'Alain.fillc  de  Saulx  de 
l'Alain, fieur  de  Roberfart,cn  eut  fils  & fille. Le  fils  fut  Antoine  de  Bour- 
bon,marié  à lehanne  de  Habarch;dont  vint  vn  fils  Antoine  mort  auant 
qu'eftre  marié.La  fille  dudit  Philippes  fut  lehanne  de  Bourbon,  femme 
de  medire  François  Roulin, ficur  de  Beau-champ.  L'autre  femme  dudit 
Philippes  fut  lehanne  de  Chouuigny, Dame  dcfainéfGcrmaindesFoC- 
fez,fur  Allier.  Ainfi  la  defccntedudic  Iehan  deBourbon,ficurdel'Efclu- 
feeft  finie  en  filles.  U eft  temps  retourner  aux  aidiez  DucsdcBourbon. 
Pierre  premier  du  nom  Duc  de  Bourbon , efpoula  Ylabcau  de  Valoys, 
fille  de  monficur  Charles  de  France,Comte  de  Valoys.de  laquelle  il  eut 
fon  fils  Loys  fécond  du  nom  Duc  de  Bourbon , appellé  le  bon  Duc  : ôc 
fept  filles.  L'aifnecfuclaRoyncIchannefcmmcduRoy  Charles  V. la- 
quelle auoit  efte  accordée  premièrement  à Ame  fils  aifné  d'Amé  Com- 
te de  Sauoye.puis  à Humbert  Dauphin  de  Vicnnoys . L'autre  fut  Blan- 
che de  Bourbon , Royne  d'Efpagne , femme  du  Roy  Piètre  de  Caftillc. 
L'autre  Bonne  de  Bourbon , femme  dudit  Amé  Comte  de  Sauoye , qui 
auoit(comme  diét  a cfté)accordé  la  Royne  lehanne . L'autre  Catherine 
de  Bourbon,  femme  de  Iehan  Comte  de  Harcourt.  L’autre  femme  de 
Godefroy  fils  du  Duc  de  Braband'autre  Marguerite  de  Bourbon,marice 
deux  fois.La  première  à Iehan  fils  de  Henry  lieur  de  Suilly:  lafecondcà 
Amauld  Amenieu,fire  d’Albret.  L’autre  Marie  de  Bourbon  Rcligieufè 
à Poifly.Loys  fécond  du  nom  Ducdc  Bourbon,clj>oufa  Anne  Daulphi- 
ne,filledeBcrauldDaulphind’Auucrgnc,  appelle  le  Comte Camus,ôc 
de  lehanne  de  Forcfts . D’elle  il  eut  fon  fils  Iehan  premier  du  nom.  Duc 
de  Bourbon , qui  fut  prins  à la  iourncc  d'Azincourt , & mourut  en  An- 
gleterre : & deux  filles.  L’vne  Yfabcau  de  Bourbon:  l’autre  la  Royne  de 
Bohême, Beatrix  de  Bourbon  mariée  deux  fois.  La  première  à Iehan  roy 
dcBoheme  & Pologne, Duc  de  Luxembourg, puis  à Eudc  ficur  de  Grâ- 
çey-.ellc  mourut  le  t j.  Décembre, l’an  1 3 go.futentcrree  aux  Iacobinsà 
Paris.Iehan  premier  du  nom.Ducde  Bourbon,accorda  nonne  de  Bour- 
goigne, fille  de  Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgoigne,&  cfpoula  Ma- 
rie de  Berry,fillc  de  moniteur  Iehan  de  France, Duc  de  Berry:  de  laquelle 
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il  eut  trois  fils:  l'aifné  fut  Charles  premier  du  nom  Duc  de  Bourbon.  Le 
fécond  Loys  Comte  de  Montpenfier.Lc  tiers Iehan  de  Bourbon  Eucf- 

3ucduPuy,  AbbédeCluny . Ledit  Loys  Comte  de  Montpcnficreut 
eux  femmes.  La  première  fur  Ichâne  Dauphine,  fille  de  Berauld  le  ieu- 
nc  Dauphin  d’Auuergnc,  & d’vnefceur  de  Bertrand  de  la  T our, Comte 
de  Boloigne  & Auuergne,  n'en  eut  enfans . La  fécondé  fut  Gabriclc  de 
laTour , de  laquelle  il  eut  fon  fils  vnique  & pluficurs  filles  : entre  autres 
Gabriclc  de  Bourbon, femme  de  mcfli  re  Loys  ficur  de  la  Trimoüillc:  & 
Charlotte  de  Bourbô, femme  deVolferd  de  Borfélle,côte  de  Bouchain. 
Le  fils  fut  Gilbert  de  Bourbon , Comte  de  Montpenfier,qui  efpoufa 
Claire  de  Gonzague, fille  de  Frédéric, Marquis  de  Mantouc , fut  Vi-roy 
de  Naples, pour  le  Roy  Charles  huiâiemc.Mourut  oudit  Royaume, cil 
enterréà  Pouzuollo.Dc  Ladite  femme  il  eut  trois  fils  & deux  filles.  L’aif- 
nce  fut  Loyfc  de  Bourbon,  mariée  en  premières  nopces  à médité  André 
ficur  de  Chauuigny, duquel  ne  demoura  enfans.-  & en  fécondes  nopces 
à Loys  de  Bourbon  princcdelaRoche-fur-yon.  L’autre  fut  Rcncc  de 
BOurbon,mariccau  bonDuc  Antoine  de  Lorraine.Le  fils  aifné  fut  Loys 
de  Bourbon , qui  mourut  oudit  Royaume  deNaplcs,  enterré  aucc  fon- 
dit pere.Si  François  Güichardin  en  fon  hiftoirc  d’Italie  cft  crcu:  vifitant 
leditl  Loys  de  Bourbon  le  fcpulchrè  de  fon  pere , fut  faifi  de  fi  extrême 
doulcur,qu’aucc  l’abondance  des  larmes , il  rendit  l’ame  fur  ledit  fcpul- 
chre(tarc  exemple  de  pieté  filiale.  ) Le  fécond  fut  Charles  de  Bourbon, 
fécond  du  nom , Ducde  Bourbon  Conncltablc  de  France , qui  efpoufa 
Sufannc  de  Bourbon , & n’en  ayant  enfans  viuans , fut  tué  à la  prinfe  de 
Rome . Le  troificmc  fut  François  de  Bourbon  Duc  de  Chaftclhcrauld, 
tué  à la  iournec  faincfc  Brigidc,  i j 1 5.  le  iour  fainitc  Croix  cnSeptem- 
bre.Charlesprcmicrdunom  Duc  de  Bourbon,  fut  accorde  àmadamc 
Catherine  de  France,  fille  du  Roy  Charles  fixiertie.-efpoufaAgnesde 
Bourgoigne,  fillcduDucIchan  de  Bourgoignc,  de  laquelle  il  eut  fix 
fils,  Si  cinq  fillcs.L’vnc  Ichanncdc  Bourbon,femmeduprinced’Oren- 
ge.L  autre  Catherine  de  Bourbon , femme  d’Adolph  Duc  de  Gueldres. 
L’autre  Marguerite  de  Bourbon,  femme  de  Philippes  de  Sauoyc,Com- 
te  dcBrelIc  & Baugyc , depuis  Ducde  Sauoyc , mcrc  de  madame  Loyfc 
dcSauoyc,mcreduRoy  François  premier.  L’autre  Yfabeau  de  Bourbô, 
féconde  femme  d u dernier  Charles  Ducde  Bourgoignc . L’autre  Marie 
de  Bourbon , mariée  deux  fois  : la  première  à Iehan  Duc  de  Calabre,  fils 
du  Roy  René  de  Sicile,Duc  d’Anjou. La  féconde  à Gallon  fils  du  Com- 
te de  Foix.  Lefilsaifnéfut  Iehan  fécond  du  nom.  Duc  de  Bourbon. 
Le  fécond  fut  Loys  mort  icunc  , auant  qu'efpoufer  la  fille  du  Roy 
de  Chiprc  à luy  accordée.  Le  tiers, Pierre  de  Bourbon  , ficur  de 
Beau-jeu,  puis  Duc  de  Bourbon  . Le  quart  Charles  Cardinal  de  Bourit 
bon,  Archcucfquc  de  Lyon , Le  cinquième,  Loys  de  Bourbon  Eucf- 
que  du  Liège.  Lcfixicmclacqucsdc  Bourbon , mort  ieune  à Bruges. 
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Iehan  fécond  du  nô  Duc  de  Bourbon,  Conncftable  de  France, eut  trois 
femmes:  la  première  madame  Ichannc  de  France,  fille  du  Roy  Charles 
Vil. La  fccôdeCathcrine  d’Armaignac.fillc  de  laques  Duc  de  Nemours.. 
La  troificmc  Ichannc  de  Bourbô,fille  de  Iehan  de  Bourbon,  Comte  de 
Vcndofme.  Mourut  fans  lailferaucûs  cnfans:au  moyc  dequoy  fon  ftere 
Pierre  fut  Duc  de  Bourbonnois  fécond  du  nom:fiança  Marie  d'Orlcis, 
fille  du  Duc  Charles  d’Orlcans,& clpoulà  madame  Anne  de  Francc,fillc 
aifncedu  Roy  Loys  XI.  NelailTcrcntquclcur  fille  vnique  Sufanncdc 
Bourbon  accordée  à Charles  dernier  Duc  d’Alençon,  mariée  à Charles 
fécond  Duc  de  Bourbon:dont  ne  demourerentenfans.  Ainfi  les  malles 
des  aifncz  Ducs  & des  Comtes  de  Montpcnficr,ont  dcfïàilly,  & font  les 
pleines  armes  dcBourbô  venues  aux  puifnez  de  Vcndomois.  Afin  qu’il 
foiccognpu  pourquoy  celle  branche  deClcrmont  a contre  la  rciglc  or- 
dinaire changé  le  lurnom  de  fon  appcnnagc,en  celuy  de  Bourbon , til- 
tre  du  collé  matcrnehil  conuicnt  entendre  que  l'an  1 317.IC  RoyCharles 
le  Bel  voulut  r’auoir  le  Comté  de  Clermont  en  Bcauuoifis  donné  par  le 
Roy  S. Loys  à monficur  Robert  de  France  fon  fils , par  ce  que  ledit  Roy 
Charles  clloit  nay  oudit  Clcrmôt;  & de  fait  l’eut  de  Loys  nls  du  Comte 
Robert , auquel  furent  baillez  en  rccompcnfc  les  Comté  de  la  Marche, 
fcigncurics  d’Ylfoudun, S. Pierre  le  Moullicr,&  Montferrand.  Et  outre 
fut  la  baronnie  de  Bourbon  érigée  en  Duché.  Ledit  cfchangccxccuté, 
ledit  Loys  premier  Duc  de  Bourbon  & fes  enfans , prindrent  le  furnom 
de  Bourbon, laiflans  celuy  de  Clermont.pourcc  que  ledit  Roy  auoitre- 
prins  ledit  appennage  de  Clermont.  Etcombien  que  lcRoy  Philippcs 
de  Valoys  venuà  la  couronne  par  le  dcccz  dudit  Roy  Charles  le  .Bel,  ne 
tint  ledit  efehange  trop  dommageable  au  domaine  de  la  couronne,  ré- 
dit ledit  Comté  de  Clermont, reprint les  terres  du  contrecfchangc:  le 
furnom  de  Bourbon  ia  prinsfutcontinué,&aclléfuyui.Ccqu’iln’cuft 
cfté  pour  la  feule  crcétion  deladiéte  baronnie  de  Bourbon  en  Duché, 
par  le  chef  de  ladiétc  branche , qui  euft  aulfi  bien  obtenu  l'ercélion  en 
Duché  dudit  Conué  deClcrmont  que  de  ladite  baronnie,  s’il  euft  efti- 
mé  le  titre  Ducal  l'honorer  plus  que  le  rang  de  la  maifon  & fang  de  Fri- 
cc.Le  chefdc  la  branche  de  Courtenay  n'eut  titre  Ducal  ne  Comtal  de 
fon  viuant, mais  vn  plus  cmincnt.dc  fils  & frère  de  Roy  de  France. 
Et  quand  les  chefs  ou  puifnez  des  branches  de  la  maifon  de  France,  ont 
prins  autres  furnoms.ee  a cité  par  couronnes  Royallcsaducnucs, ou  par 
conuentions  matrimoniales:  lcurgrandeur  n’afouffert  la  confideratiô 
dcsautrcs,quipourcouurirla  nouucauté  ou  petitefle  de  leurs  familles; 
ontchoifi  lcslurnoms  de  leurs  mères,  eftansde  plus  ancienne  nobleflc, 
dignité  ou  eftat  que  leurs  pcres,dont  y a allez  d’exemples  vieux &rccés 
en  ce  Royaume,&  aillcurs:pour  n'offenfer  les  viuans  fuflira  deux  exem- 
siuiuit  m plcsRomains.  L’Empereur  Vcfpalianprintlc nom defamcrc Vefpafic 
nfr  ifu*.  polie , laquelle  cftoit  d’honnefte  ôc  ancienne  maifon , & fon  pcrc  clloit 
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banquieren  Suiflc,  où  il  mourut.  L'impcratricc  Sabine  Poppee  femme  raeituf. 
dcNeron,  laiiralcnomdefonperc,qui  n’eftoit  de  fi  grand  cftat  que 
Poppec  Sabin  fon  aycul  maternel , lequel  auoit  eu  la  dignité  confulairc 
& triumphale,&  elle  s’en  feit  honneur  pour  lenom , fans  imiter  les 
mœurs.  u 

DV  ROY  PHILIPPES  TIERS  DV 
nom  tfils  Saine}  Loys. 

E Roy  Philippes 
tiers  du  nom,  ap- 
pelle le  Hardy , 
fut  facré  & couronne  à 
Rhcims  , le  pénultième 
Aouft , l’an  12. 7 1.  par  l’E- 
uefque  de  SoiïTons , le  fic- 
gc  Àrchiepifcopal  dudit 
R heims  vacant.  Eut  deux 
femmes.  La  première  fut 
laRoync  Elizabeth, fille 
du  Roy  Iacques  d’Arra- 
gon , laquelle  mourut  ou 
retour  d’Afrique , groflc 
d’enfant  en  la  Poüille:  d’el 
le  il  eut  quatre  fils.  L’aifné 
futmonfieurLoysdeFrâ- 
cc,qui  mourut  ieune , l’an 
1175.  enterré  à S . Denis. 

Le  fécond  le  Roy  Philip- 

ires  le  Bel . Le  tiers  mon- 
ieur  Charles  de  France, 
comte  deValois. Le  quart 
môfieurRobert  de  Frâce, 
qui  mourut  ieune.  La  fé- 
condé femme  fut  laRoy- 
nc Marie  , fille  de  Iehan 
Duc  de  Braban,  laquelle 
fut  efpoufcc  le  mardy  des 
Oétaues  de  la  My-aouft, 
l’an  mil  deux  cens  feptâte 
dcux.Et  le  iour  S.Iean  Baptifte,ii7 y.couronnee  en  la  fainte  Chapelle  du 
Palaisà  Paris, par  Pierre  Archeucfque  de  Rhcims.  dont  Gilles  Archeucfi 
que  de  Sens  meut  queftion , mais  il  luy  fut  refpondh  que  ladite  làinétc 
Chapelle  elloit  exempte  de  luy . D’elle  il  eut  vn  fils  & deux  filles . Le  fils 
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fut  monficur  Loys  de  France,  Comte  dtiireux . L' vnc  des  filles  fut  ma- 
dame Marguerite  de  France,  mariée  au  Roy  d'Angleterre  Edoüard  le 
premier.  L'autre  fut  madame  Blanche  de  France , mariée  deux  fois. La 
première  à Ichan  did  de  Namur,Comte  de  Haynau,  fils  de  Guy  Com- 
te de  Flandrcs.La  féconde  à Rodolf,fils  aifné  de  l'Empereur  Albert  Duc 
d'Auftriche.qui  l'efpoufa  à Paris  l'an  13Q0.&  elle  mourut  aucc  fon  fils  v- 
nique  de poifon.l'an  1 3 o j.Mourut  ledift  Roy  Philippes  à Parpignan, 

ayant  régné  quinze  ans, en  O&obre  1185. fut  enterré  à S. Denis.Et  ladite 

royncMariela  fécondé  femme,  moututlc  dixième  lanuicr  1311. fut  en- 
terrée aux  C ordeliers  à Paris. 

DE  LA  BRANCHE  DE  VALOYS. 

j On  sie  vr  Char- 
ges de  Francc,Com 
, te  de  Valoys,  eut 
trois  femmes . La 
première  fut  madame  Mar- 
guerirede  Sicile  fille  dtChar 
les  fécond  du  nom  Roy  de 
j Sicile:  laquelle  luy  apporta 
les  Comtez  d’Anjou  & du 
I Maine , l'efpoufa  à Corbeil, 
lédcmain  de  la  my-aouft, 
l'an  1190.  Eut  d'elle  deux  fils 
& huit  filles, dcfquelles  l’Em 
pereur  Albert  demanda  vnc 
pour  fon  fécond  fils  mon- 
iicur  Frédéric  d’Auftrichc: 
&l'aifnecfut  accordée  à monfieur  Edouard  fils  aifnéde  Iehan  de  Baillc- 
uil  Roy  d'Efcoflc , mais  nul  de  ces  deux  mariages  fut  faidb.  L’vne  defdi- 
tes  filles  fut  Iehannede  Valoys, femmede  Guillaume  Comte  de  Hay- 
nau , laquelle  vefuc  fut  Rcligieufc  à Fontcncllcs.  L'autre  Marguerite  de 
Valoys,  mariée  deux  fois  : premièrement  à Guy  de  Chaftillon,  Comte 
deBloys:fecondcmentau  comte  de  Namur.L'autreYfabeau  de  Valoys, 
Rcligieüfc  àPoilTy.L’autrcYfabcau  de  Valoys, femme  de  Iehan  troific- 
mc  Duc  de  Bretagne.  L'autre  Marie  de  Valoys , femme  de  monfieur 
Charles  de  Sicile  duc  de  Calabre, fils  aifné  de  Robert  roy  de  Sicile. L’au- 
tre Catherine  de  VaIoys,qui  mourut  icunceft  enterree  en  l'Abbaye  de 
Valfcry. L’autre  mcrc  de  Raoul  Duc  de  Lorrainc.L'aurreAbbcflc  dcFô- 
teurauld.  Le  fils  aifné  dudit  monficur  Charles  de  France , fut  le  Roy  Phi- 
lippes  de  Valoys.Lc  fécond  Charles  de  ValoysComtc  dcChartrcs.puis 
d'Alcnçon.La  féconde  fernmed ’iceluy  monfieur  Charles  de  France, fut 
Cathcjinc  impératrice  de  Conllantinoplc , fille  de  monficur  Philippes 
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fils  de  l'Empereur  Baudouyn  de  Grèce,  laquéllelmperaftipc  le  Pape  Bo 
nifaccVIILauoit  voulu maricrau  royFrcdcriç.deSicilc;frcrc  de  laques 
roy  d'Arragon,&  elle  auoit  elle  accordée  à môlicur laques  fils  aifné  du 
roy  de  Maiorquestd’ellc  lcdirComtc  de  V aloys  eut  deux  filles.  L'aifnee 
Catherine  de  Valoys  Emperiere  de  Conftantinople,  fiancée  à Hugues 
Vl.du  nom, Duc  de  Bourgoigne, mariée  à monfieur  Philippes  de  Sicile 
prince  d’Achaye  & de  Tarétc,fils  du  fccôd  Charles  roy  de  Sicile , qui  de 
par  elle  fc  porta  Empereur  de  Grecc.fànsen  auoirlaiouyflance.Lafccô- 
dcfutlehanncde  Valoys, accordecà.Charlcs  fils  aifné  dudit  prince  de 
Tarentc  de  fon  premier  mariagc,mariec  à Robert  d'Artois  111. du  nom. 
Ladite  Catherine impératrice  femme  dudit  monfieur  Charles  de  Frâce, 
comte  dcValoys  cft  entcrrccauxCordclicrs  à Paris.La  troifiemc  femme 
dudit  monfieur  Charlesdc  Frâce, fut Mahauld  de  Chaftillô,fillcdcGuy 
dcChaftillon  côte  de  S.Pol,bouteiller(qui  ell  grand  Efchançonjde  Frâ- 
ce,de  laquelle  il  eut  vn  fils  & vnc  fille.Lc  fils  fut  Loys  de  Valoys  Comte 
d'Alençon, qui  mourut  fans  enfans,lc  lendemain  de  laToulTaints  1319. 
cft  enterré  aux  Cordeliers  à Paris  : & eut  ledit  Côte  d'Alençon  Charles 
de  V aloys  ion  frcrc.La  fille  fut  Y fabeau  de  Valoys , accordée  à Loys  fils 
aifné  de  Loys  Comte  de  Ncuers  Sc  Rcthcil,quieftoit  fils  aifné  du  comte 
de  Fladres,&:  mariée  à Pierre  1 du  nom,Duc  de  Bourbon.Ledit  môficur 
Charles  de  Frâce, fut  par  le  Pape  Martin  Illl.inucfti  des  royaumes  d'Ar 
ragon&Valcnce,  & Comté  dcBarcelonne,s’cn  intitula  roy  iufqu’àcc 
que  par  traité, & pour  le  bien  depaix,ily  renonçaiaufli  fe  prétendit  Em- 
pereur de  Conftantinople,à  caufe  de  fa  féconde  fcmme.Moutut  à Paris 
& y fut  enterré  aux  lacobins , 1 31  j.  Et  ladite  Mahauld  fa  troifîeme  fem- 
me,mourut  le  t3.0cfcobrc,t3j8.futencerrcc  aufdits  Cordeliers  de  Paris. 
Celle  branche  de  Valoys  pour  le  regard  de  l'aifné , rentra  incontinent 
en  la  couronne  par  ledit  roy  Philippes  de  V aloys,&  demeura  cala  mai- 
fon  d'Alençon  partie  de  ladite  branche  de  V aloys. 

DELA  MAISON  D’ALENCON  1SSVE 

de  la  branche  de  V aloys. 

’ Charlesdc  Valoys, Comte  d’Alcnçô 
fécond  fils  de  monfieur  Charles  de 
France,  Comte  de  Valoys.lc  Roy  de 
Razic  offrit  marier  fafillcvniqucina 
1 dame  Zarize  qu'il  auoit  de  la  Roy  ne  Elizabeth 
' fis  femme  : touteffois  il  ne  l’cfpoufa,&  eut  deux 
femmes.  La  premier®  fut  lehanne  fille  de  Ichan 
Comte  de  Ioigny,fieur  de  Mercucil,de  laquel- 
le il  ne  laifTaenfans.Lafccondefemme fut  Ma- 
rie d’Efpagne,C6teftc  de  Bifcayc , Dame  de  Lare  en  Caftil!e,fille  de  feu 
Ferrand  d’Efpagne,qui  efloit  fils  de  madame  Blanche  de  Franccjfillc  du 
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Roy  S.Loys.  Et  ladite  Maf  ie  eftoit  vefue  de  feu  Charles  d’Eurcux, Com- 
te d'Eftampcs,dc  laquelle  il  eut  quatre  fils  & vnc  fille,  Y fabeau  d'Alençô 
Religicufc  à Poifly.  Ledit  Comte  Charles  frere  dudit  Roy  Philippcs  de 
Valoys.mourutàlaiournccdc  Crecy,le  *6.  Aouft,i34<;.fut  enterré  auf- 
dits  Iacobins  à Paris  : & ladite  Marie  d'Efpagne  Ta  fécondé  femme, la- 
quelle mourut  lc/j>.Nouembrc,i369.  Son  aifné  fils  fut  Charles  fécond. 
Comte  d’Alençon , qui  fc  rendit  Religieux  des  frères  Prefehcurs,  & fut 
Archcucfqucde  Lyon.Lcfccôd  fut  Pierre  Comte  d'Alençon.  L vn  des 
deux  autres  fut  Philippcs  d’ Alcnçon,filleul  dudit  Roy  Philippes  de  Va- 
loys,eilcu  de  Bcauuais,puis  Archeuefquc  dcRouën,&  Patriarche  de  Ic- 
rulalem.  L’autre  fut  Robert  d'Alençon , Comte  du  Perche, qui  mourut 
fans  cnfans.Picrre  Comte  d'Alcnçon,efpoufa  Marie  dcChamaillart.Vi- 
comtclTc  de  Beaumont , de  laquelle  il  eut  Ichan  I.du  nom, Duc  d'Alen- 
çon^ trois  fillcs,Maric  d'Alcnçon.fcmmc  du  Comte  de  Harcourt,Câ 
therinc  d’Alençon  fiâcee  à Guy  de  Laual.fi re  de  Gaure,  fils  de  Guy  XII. 
ficurdcLaual,  mariée  deux  fois.  La  première  à moniteur  Pierre  de  Na- 
uarre, Comte  de  Mortaing.  La  fécondé  à Loys  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Duc  en  Bauierc,frcrc  de  laRoyne  Y fabeau  de  Bauicre , femme  du  Roy 
Charles  VI.Et  Marguerite  d'Alençon,  qui  vefeut  rchgicufcmcnt  làns  c- 
ftrcNonnain,ncmaricc.Iehan  premier  du  nom, Duc  d'Alcnçou.fut  ac- 
cordé à madame  Ylabeau  de  France, fille  du  roy  Charles  V.màrié  a Ma- 
rie Je  Bretagne.de  laquelle  il  eut  vn  fils  & vnc  fille.qui  mourut  icunc.Lc 
fils  fut  Ichan  Il.du  nom,  Duc  d’Alençon , qui  eut  deux  femmes.  La  pre- 
mière fut  Ichanc  d'Orlcans,fillc  de  monficur  Loys  de  Frace,  Duc  d'Or- 
lcans,&  de  madame  Valcntinc  de  Milan.dont  ne  demeura  eufans.La  fé- 
conde fut  Marie  d'Armagnac,  fille  aifncc  de  Ichan  Côte  d'Armagnac  > 
en  eut  vn  fils  &vne  fille  Catherine  d'Alençon,  femme  de  François  de 
Laual.Grand  maiftre  de  Frace, fils  aifnc  de  Guy  Comte  de  Laual,  & d’ Y- 
fàbeaudc  Bretagne . Le  fils  fut  René  Duc  d'Alençon,  qui  fiança  la  fille 
aifncc  de  Guillaume  de  Harcourt , Comte  de  T ancaruiilc , & d' Y oland 
de  Laualjlaquclle  mourut  en  fiançailles.&ilefpoufaMargucritedc  Lor- 
raine, de  laquelle  il  eut  vn  fils  & deux  filles . Le  fils  fut  Charles  dernier 
Duc  d'Alençon . accorde  à Sufannc  de  Bourbon, marié  à Marguerite 
d'Orlcans.fœurvniqucdu  Roy  François  I.&mourutlànscnfans.Lafil- 
lc  aifncc  fut  Françoifc  d'Alençon, accordccàLoys  d'Armagnac, Duc  de 
Nemours, & mariée  deux  fois:premicrcmétàFrançoisDuc  de  Longuè- 
uillc.dont  ne  dcmourcrcnt  cnfans.Secondcment  à Charles  de  Bourbô, 
Duc  de  V endoünois . La  fécondé  fille  fut  Anne  d’Alençon , femme  de 
Guillaume  Marquis  de  Montferrat.  Celle  maifon  par  raifon  deuoit  re- 
tenir le  furnom  de  Valoys, attendu  qu’à  fon  aifné  la  couronne  eftoit  cf- 
cheue^ic  reftoit  que  ladite  maifon  d'Aléçon,  de  la  brâche  de  Valoys,  & 
que  Alençon  audit  Charles  de  V aloys.Côtc  d'Alençon,  frere  dudit  roy 
Philippcs  de  V aloys.eftoit  venu  par  partage,  ores  que  ce  euft  cfté  partie 
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ou  fupplemcnt  d’apénage  à fon  frcrc  môficur  Charles  de  Francc,Com- 
tc  de  Valoys,  tous  les  defeendans  duquel,  n’cflans  Roys  , auoient  le  fur* 
nom  du  tilcrc  dudit  appennagc.&I’aifnc  venu  à ladite  couronne  .les 
nom  & plaines  armes  de  ladite  branche  appartenoientaux  puifné&fà 
defeente, combien  que  le  Comtédc  Valoys  fuft  retourné  audomai- 
nc  de  ladite  couronnc,commc  l’on  voit  en  fa  branche  de  Bourbon,  qui 
oresque  lcRoy  tienne  Bourbonnoys& Clermont,  la  maifon  de  Ven- 
dofmc  a les  furnom  & plaines  armes  de  la  branche  de  Bourbon. 

DE  LA  BRANCHE  D'EVREVX. 

Onsievr  Loys  de  France  Comte  d'Eureux,  cfpoula 
Marguerite  d’Arthoys, fille  dcPhilippcs,filsdc  Robert 
fécond  du  nom.  Comte  d’Arthoys: en  eut  deux  fils  & 
troisfillcs.  Le  fils  aifné  fut  Philippcs  d'Eureux,  qui  fut  le 
dixfepticmc  Roy  de  Nauarrc.  Des  prcccdens  fera  faidte 
mention  au  prochain  chapitre  des  Comtes  de  Bloys  & Champagne. Le 
fécond  fils  fut  Charles  d’Eureux  Comte  d’Eftampcs,lcquel  efpoufa  Ma- 
rie d’EfpagneComreflé  dcBifcayc:  en  eut  Loys  d’Eureux  Comte  d’E- 
ftampes  & Gyem , qui  efpoufa  Ichannc  d’Eu,dame  de  Bcauchc,  fille  de 
Raoul  Comte  d’Eu,  &dc  Guynes.ConncftablcdeFrance , décapité  en 
l’hofteldeNellcàParis^nNoucmbrcmil  trois  cens  cinquâte,  par  juge- 
ment du  Roy  Ichan,&  vefue  du  Duc  d’Athcncs.Comte  de  Brennc,au(lî 
Conncftable  de  Frâcc, occis  à la  iourncc  de  Poi&iers.  Ledit  Raoul  Côte 
d’Eu  cftoit  defcédu  de  Raoul  Côte  d’Eu, enterré  iFont-blache,frcrc  de 
Hugues  le  Brun,Côte  delà  Marche  & Angoulefmc:  afin  qu’il  foitfceu 
dot  eft  fortie  celle  maifon  d’Eu,en  laquelle  y eut  de  fuitte  deuxCônefta- 
blcs  de  Frâce:mourut  ledit  Loys  Comte  d’Efiampes  (ânsenfans,  viuâtc 
faditefcmme,le  14.  Aouft  1336.  fut  enterré  aux  Cordeliers  à Paris. L’vnc 
des  filles  fut  Marguerite  d’Eureux, femme  de  Robert  Côte  de  Boloignc 
& Auucrgnc. L’autre  fut  Marie  d’Eureux,fcmmc  de  Iehâ  Duc  de  Brabâ. 
L’autre  laRoyne  lehane  troifiemc  femme  du  Roy  Charles  le  Bel.  Mou- 
rurent ledit  moniteur  Loys  de  France  Comte  d’Eureux  131 9. le  1 9.  May: 
& ladite  Marguerite  d’Arthoys  fa  femme, le  14.  Auril  1311.  furent  enter- 
rez aux  Iacobins  à Paris.  Philippcs  d’Eureux  efpoufa  madame  Ichâne  de 
France, fille duRoy Loys  Hurin, cncutIcRoyaumcdcNauarrc,troys 
fils  & quatre  filles,  mourut  ou  fiege  qu'il  tenoit  deuant  l’ Argcfillc  côtrc 
les  mefereans , ou  Royaume  de  Grenade,  le  nî.Sepcembre  13  43  fut  fon 
cucur  apporté  enterrer  deuant  le  grand  autel  des  frères  Prcfchcurs  à Pa- 
ris. Et  laRoyne  Ichânc  fafemme  trelpaflaà  Confias,  lez  Paris,  le  6.  Octo- 
bre 1 349.  fut  enterré  fon  cucur  près  ccluy  de  fondit  mary , & fon  corps  à 
la  in  et  Dcnis.Fcit  faire  le  tumbeau  aufdits  Iacobins  la  Roy  ne  Blâchc  leur 
fille. Leur  fils  aifné  fut  Charles  I.  du  nom,i8.Roy  de  Nauarrc.  Le  fécond 
monficurLoys  de  Nauarrc, Côte  de  Beaumont  le  Rogier,qui  cfpoula  la 
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fille  aifncc  du  Duc  de  Duraz,  & de  madame  Marie  de  Sicile , Si  ne  laifla 
enfans.  Le  tiers  fut  monficur  Philippe*  de  Nauarre. L’vne  des  filles  fut 
madame  Yfabeau  de  Nauarre  accordceau  filsdu  Comte  de  Neucrs,  fils 
aifuc  du  côte  de  Flandres.maricc  à Ichan  lit  [.du  nô,Côte  d'Armaignac. 
L'autre  fut  madame  Ichanne  de  Nauarre  femme  de  khan  V.du  nô.Duc 
de  e rctagnc.puis  de  Hëry  I III. du  no  Roy  d’Angleterrc.furnômé  de  Lé- 
callrc.La  troifiemcfutlaroync  blâchcfccôdefemmcdu  Roy  Philippe* 
de  Valoys.La  c]'iatricme,madamc  Agnes  de  Nauarre,fcmmc  de  Gallon 
Côte  de  Foix.  Charles  premier  du  nô  Roy  de  Nauarre,efpoufa  madame 
Iehâne  de  Francc,fille  du  roy  Ichan.-en  eut  deux  fils  & vne  fille, madame 
Ichârte  dcNauarrc.mariccauficurdcRohâ.Lcfilsaifné  fut  Charles  fc- 
côd  du  nô,dixncuficmcRoy  de  Nauarre  Le  fécond  monficurPicrre  de 
Nauarre  Comte  de  Mortaing,qui  cfpoufa  Catherine  d'Alençon. Char- 
les fécond  Roy  de  Nauarre  clpoufa  madame  Eleonor  de  Caftillc,  en  eue 
vn  fils  qui  mourut  enfant , fa  nourrifle  le  lailTa  tumber , & deux  filles: 
l’aifnce  fui  madame  Blâchc  de  Nauarre.mariec  au  Roy  dom  khan  d’Ar- 
ragon,  à caufc  de  fa  femme  vingtième  Roy  de  Nauarre.  La  féconde  fut 
madame  Beatrixde Nauarre,  fécondé  femme  de  laques  de  Bourbon, 
Comte  de  la  Marchc.appcllé  le  Roy  laques , parce  qu'en  premières  no- 
ces il  auoit  cfpoufé  lafccôde  lchanne,Roy  ne  de  Sicile. Ledit  Roy  khan 
d'Arragon  de  ladi&e  Roync  Blanche  fa  femme  eut  vn  fils  & deux  filles: 
le  fils  fut  dom  Caries  d'Arragon,  vingt  & vnieme  Roy  de  Nauarre, 
mourut  fans  enfans  viuantfon  pcrc.  La  fille  aifnce  fut  madame  Blanche 
d'Arragon,  mariée  à Henry  quatrième  du  nom  R oy  de  Caftillc , à caulc 
d’elle  vingtdcuxicmc  Roy  de  Nauarre  .qui  apres  la  répudia  par  l'au&o- 
rité  du  Pape  Nicolas  V.  & cfpoufa  madame  Ichanne  fille  du  Roy 
Edoüard  de  Portugal , niouruc  ladite  madame  Blanche  d'Arragon  fans 
enfans. La  fécondé  fille  dudit  Roy  khan  d'Arragon, fut  madame  Elco- 
nor  d’Arragon.femmc  de  Gallon  Comte  de  Foix , à laquelle  veufuc  et 
chcut  la  couronne  de  Nauarre  par  le  dcccz  du  Roy  fon  pcrc,  lequel  ne 
lailTa  de  fonviuant  l'adminiftration  dudit  Royaume  deNauarrc:  tient 
laditeRoync  Eleonor  le  lieu  du  vingt  Si  troiliemc  Roy  de  Nauarre.  D'- 
elle & dudit  Comte  de  Foix,vindrenr  quatre  fils  Si  cinq  fillcsdc  fils  aifnc 
fut  Gallon  Prince  de  Vienne , qui  mourut  viuant  fes  pere&  mcrc  : le  fc-  * 
condfutleandeFoix  VicontcdcNerbonnc,qui  clpoufa  Marie  d’Or- 
lcans,fœur  du  Roy  Louys  douziemc:cn  eut  melfire  Gallô  de  Foix , Duc 
dcNcmours  tuéàlaiournccdcRaucnnc, iour  de  Pafquesmil cinqccns 
douzc:&  la  Royne  Germaine  féconde  femme  du  R oy  Ferdinand  d'Ar- 
ragon, mariee  en  fécondes  nopccs  à Fernand  Duc  de  Calabre  ,fils  aifné 
de  Frédéric  Roy  de  Sicile,  qui  perdit  fon  Royaume,  moururent  lefdits 
frere  & fœur  fans  enfans.  Le  tiers  fils  fut  Dom  Piètre  Cardinal  de  Foix. 

Le  quatrième  le  ficur  Infant  DomlafmcsdcFoix.  Les  filles  furent  Ma- 
rie de  Foix,  femme  de  Guillaume,  Marquis  de  Moncfcrrac.  D'eux  vint 
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vnc  fille  mariée  à Louys  Marquis  de  Saluées . L’autre  fille  futlchanne 
de  Foix,  mariée  au  Comte  d'Armaignac.  L’autre  Marguerite  femme  de 
François  fécond  du  nom  Duc  de  Brctaignc,&  mere  de  la  Royne  Anne. 
L’autre  fut  Catherine  de  Foix  mariée  au  Comte  deCandalc,  dontvin- 
drent  deux  fils,  les  Comte  de  Candale  & Archcuclque  de  Bourdeaux,  8i 
vnc  fille  Royne  de  Hongrie.  La  cinquième  fille  futElconor  de  Foix 
morte  ieunclans  auoir  elle  mariée.  Gafton  Prince  de  Vienne  cfpoufa 
madamcMagdalcnc  de  France, filleduRoyCharlcsfcpticme,cn  eut  fils 
& fille.  Le  fils  fut  François  Phebus  de  Foix  vingtquatrieme  Roy  de  Na- 
uarrc,qui  mourut  fans  enfans.  Lafillefut  madame  Catherine  de  Foix,  à 
laquelle  efeheut  par  le  decczdc  fonfrere  ledit  Royaume  de  Nauarre: 
elle  cfpoufa  Ichan  fils  aifné  d’Alain  fire  d’Albrct , & fut  de  par  fa  femme 
le  vingteinquieme  Roy  de  Nauarre.d’cux  vindrét  deux  fils  & quatre  fil- 
les. Le  fils  aifné  fut  le  Roy  Henry  fécond  du  nom  vingtfixicme  Roy  de 
Nauarre.  Le  fécond  fut  monficur  Charles  de  Nauarre  qufmourut  deuât 
Naples  fans  auoir  cfté  marie. Les  filles  furent  mes  dames  Anuc,accordcc 
au  comte  de  Candale.dcccdee  auant  qu’eftre  mariec:Cathcrine  & Qui- 
<fteric religieufes,&  Y fabcau  de  Nauarre  marice  au  ficur  de  Rohan.  Le- 
dit Roy  Henry  fecôd  de  la  royne  Marguerite  d'Orléans  fa  femme,  feeur 
vnique  du  Roy  Fraçois  premier,  ne  lailla  que  la  Royne  lehanne  deNa- 
uarrc.femmc  du  Duc  de  Vendofmois  Antoine  de  Bourbon , de  par  elle 
vingtfeptieme  Roy  de  Nauarre:  auoit  eu  monfieur  Ichan  Prince  de  Na- 
uarre qui  mourut  ieune.  Sa  defeente  eft  en  la  branche  de  Bourbon. 

DES  COMTES  DE  B LOT  S 
üf  Champagne. 

Hampagne  rcgnantThicrry,fils  Clouis.qui  fut  fils  Da- 
gobert premier  du  nom,eftoit  Duché.-  en  fut  Duc  Dreux 
frère  aifné  de  Charles  Martcl,Mairc  du  Palais,pcrc  du  pre- 
mierRoy Pépin.  Mais  pourcc  quelors  Duchcz&Com- 
tcz  n’eftoient  qu'offices,faut  commencer  plus  bas.Rcgnâc 
Charles  le  Chauue  les  Normans  enuahirét  la  France, l’vn  des  principaux 
fut  Hafting, lequel  à leur  retraite  fe  donna  au  Roy  Charles  le  Simple, 
qui  le  feit  Comte  de  Chartres.  Apres  faifant  paix  auec  Rollon  premier 
Duc  Chrefticn  de  Normandic,maria  richement  & feit  Comte  de  Bloys, 
Gcrlon  coufin  dudit  Rollon  Normand  de  nation  Germanique.  De  luy 
vintThibauld  le  vieil, appcllé  le  Tricheur,  Comte  de  Bloys  & de  Char- 
trcs,qu’ilachapta  dudit  Hafting  ou  fes  hoirs.  Tua  en  trahifon  Guillau- 
me Duc  de  Normandie, cfpoula  la  fœurdu  Comte  Herbert  de  Troyes, 
qui  eft  Champagnc.cn  eut  vn  fils  Si  vne  fille:  Emine  femme  de  Guillau- 
me T efte-d’eftouppe.  Duc  d'Aquitaine  Côte  de  Poitiers . Le  fils  fut  Eu- 
de  premier  du  nom, Comte  de  Bloys,marié  deux  fois , premièrement  à 
Alix , de  laquelle  il  eut  deux  fils,  I’ailhé  fut  Hugues  qui  auoit  elpoufé 
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madame  Côftancc  de  France,  fille  du  Roy  Philippcs  I.  de  laquelle  il  fut 
fcparé  pour  parenté  , & mourut  fans  enfans.  Y a epiftre  31.  deS.Bcrnard 
à luy,rcnduchcualicr  du  temple.  Le  fécond  fils  fut  Philippcs  Euefquc 
de  Chalons.Secôdcmcnt  fut  Eudepremier  marié  à madame  Berthe  fillo 
de  l'Empereur  Conrard  1 1.  fccur  de  l’Empereur  Henry  1 1 1.  En  eut  deux 
fils,  i’aifné  fut  Eude  fécond  du  nom,  Comte  de  Bloys.Chartrcs  & T ou- 
rainc , qui  efpoufa  Mahauld  fœur  du  fécond  Richard  Duc  de  Norman- 
die,fille  du  premier  Richard,  & de  laDucheflcGonnor  fa  femme:  il  fuc 
tué  à Bar.Le  fécond  fils  dudit  fécond  mariage  du  Comte  Eude  premier, 
fut  Rogier  Eucfque  de  Bcauuais.auqucl  pour  1 Eglife  il  donnale  Comte 
dcBeauuais.  Ledit  Eude  fécond  tailla  deux  fils,  l’aifné  fut  Thibauld  fé- 
cond du  nom, Côte  de  Blois, Chartres  & T ouraine.  Le  fccôd  fut  Henry 
furnommé  Efticnne,côce  de  Champagne  : & pourcc  quefon  frère  Thi- 
bauld mourut  fans  enfans , Eftienne  luy  fucccda , & efpoufa  Adclle,  la- 
quelle cftoitinftvuitc  éslcttrcs,ainfi  que  récite  Hugues  de  fàin&c  Ma- 
rie,qui  luy  adreirefon  hilloire,&elloit  fille  du  Roy  Guillaume  le  ba- 
flard,qui  conquift  Angleterre, fœur  du  Roy  Henry  I.D'elle  il  eut  quatre 
fils &vne  fille,  Scolaftique  comtcflc de  Vienne &Mafcon  en  premiè- 
res nopccs:car  en  fccôdcs  elle  efpoufi  Richard  comte  de  Cellrcs  en  An- 
gletcrrc.lcqucl  cftoit  fils  du  comte  Hugues, fils  de  Richard  Vicôtcd’ A- 
urâchcs.fon  mary  & elle  furent  noyez  auec  Guillaume  DuedeNorman 
die  fils  du  Roy  Henry  I.d’ Anglctcrrc.ou  partage  de  Gatarcs  entre  Hare- 
flcur&Hautônc.Lc  fils  aifnérut  Thibauld  tiers  du  nô,  appelle  le  grand, 
côte  de  Blois  &Châpagne,quc  Geoffroy  côte  d’Anjouprint  prifonnier, 
& pour  fa  rançô  eut  la  ville  de  T ours.  Les  anciésFrançois  donnoient  til- 
tres  de  grands, à ceux  qui  cftoiét  grâds  terriens  ou  riches, cômc  faifoicnc 
les  Hcbricux,ccs  tiltrcs  curent  Abrahâ  & Ifaac.  Le  fécond, Efticnnc  côte 
de  Mortaing,Roy  vfuffruiôticr  d’Angleterre, qui  efpoufa  Cohaaldc  fille 
vniqucd’Eullace  comte  de  Boloignc.frcredc  Godefroy  de  Buillon,  de 
laquelle  il  eut  Guillaume  comte  de  Boloignc,  & Marie  fa  fœur-  d’eux  Se 
delà  defeente  a efté  parlé  en  la  branche  de  Boloigne.  Le  tiers  fils  dudit 
roy  Efticnnc,  fut  Henry  religieux  de  Cluny, Eucfque  de  Leccftre.  Tou- 
tcsfoisy  atiltrc  de  l’an  1155.  pourl'cxcmptiô  dcl’Eglifc  de  Chartres,  ou- 
qucl  lcfditsquatccfilsfonrnommcz,&y  aEude  pour  Henry.  Lequa- 
tricme  fils  fut  Guillaume  qui  ne  laifla  qu’vne fille, qu’efpoulà  Henry 
coince  d’Eu.fils  de  Guillaume  comte  dudit  Eu.  Thibauld  le  grand,cotc 
de  Blois  & Champagne , de  Mahauld  fa  femme  eue  quatre  fils  & quatre 
filles.  L’vnc  femme  d’Eude  II I.  du  nom  Duc  de  Bourgoigned’autre  cô- 
tefle  de  Barda  tierce  Duchcflé  de  la  Poüillc , apres  femme  de  Guillaume 
Gouctjfcigneur  du  Perche  gouet.Sigibert  qui  en  fait  vnc  femme  de  Ro 
trou  côte  duPcrchc,fc  foruoyc.Car  la  première  féme  dudit  côte  Rotrou 
fut  Mahauldjbaftardcdu  roy  Henry  I.  d’Anglctcrrc.U  n’cucqu’vne  fille 
Magelinc  roy  ne  de  Nauarre.  Sa  féconde  femme  efpoufa  en  fécondés  no 
ces  môficur  Pierrede  Francc,côtc  de  Drcux,frcre  du  Roy  Loy  s le  icunc: 
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laquelle  n’eftoit  de  la  maifort  de  Champagne.  La  dernière  fille  dudiét 
Thibauld  le  Grand.fut  laRoyne  Alix  troilicmeferamc  dÜRûy  Loys  le 
leunc.Lc  fils  aifné  dudit  Thibauld  le  grand/uc  Thibauld  fumommé  le 
Bon, Comte  de  Blois,  qui  cft  inticulé  en  vn  titre  du  threfor , de  l’an  1183. 
Scncfchaldc  Frace, quicftGrand-maiftrc.il  mourut  outremer, ou  voya- 
ge que  y feit  le  Roy  Philippes  Augufte.  Auoirefpoufé  madame  Alix  de 
France, fille  du  Roy  Loys  le  Ieune , de  laquelle  il  laifl'a  quatre  fils  & deux 
fillcs.L’aifnéfucThibauld  qui  mourut  icunedcfccond^oysComtc  de 
Blois, qui  êfpoufaGarherincfille  & hcritiere  du  Comte  dcClcrmonccn 
Bcauuoifis  .En  eut  Thibauld  Comte  de  Blois  &:  Clermont  ■,  & vnc  fille 
Iehannc:  tous  deux  moururent  fans  enfans.  Le  tiers  fils  fut  Henry, qui 
mouruticune.  Lequatricme  Philippts,  qui  ne  laifTa  enfans.  Les  filles  fu- 
rent Margueritc&YfabcaO. Ladite  Margucritefticccda  à fonnepueu  ou 
Comté  de  Blois,&  fut  mariée  trois  fois.  La  prcmiorc  à Hugues, d’Oify  :1a 
féconde  à Othe  Comte  de  Bourgoigne, frere  déJ’Empcreur  Henry,  de 
ces  deux  elle  n’eut  enfans . La  troifieme  à Gautier  firc  d’Auefnes, duquel 
elle  eut  fa  fille  vnique  Marie  Coniteflc  de  Blois,  mariée  à Huon  (qui  cfl 
Hugues)dcChaftillon,filsdcHuonComtc  dcS.Pol,fortisdclamaifon 
de  Chaftillon  fur  Marne.D’euxdcfccnditlchan  Comte  de  Blois, qui  et 
poufa  Alix  de  Brttigne , fille  de  Iehan  fécond  Duc  de  Bretagne  : en  eue 
fa  fille  vnique  Iehannc  dcChaftillon,ComtefTc  de  Blois,femme  de  mô- 
fieur  Pierre  de  France, Comte  d’Alençon, fils  S.  Loys.Etpourcc  qu’il  n’é 
vint  enfans, luy  héritèrent  Huon, Guy& laques  de  Chaftillon, frcrcs,fcs 
coufins.Efchcuc  ledit  comte  de  Blois  audit  Huon  comte  de  S.  Pol,  qui 
auoit  efpoulé  Beatrix  feeur  du  comte  Guy  de  Flandrcs-.d’cllc  il  eut  deux 
filsGuy  & Iehan  deChaftillon.Ilfecontcntaduditcomté  de  Blois:  dô- 
na  par  accord  ccluy  de  S. Pol,  les  fcigncurics  de  Celles,  S.  Agnen  &c  Mil- 
lançay  en  Berry  à ion  frere  Guy:& les  feigneuries  de  Leuze  & Codé  en 
Braban,à  fon  autre  frere  laques.  Dudit  Guy  comte  de  S.  Pol,  vint  Iehan. 
aufli  côte  deS.Pol,qui  cfpoufa  Iehannc  de  Fieullcs,qui eft  Fiennes.N'cft 
du  propos  pourfuiure  la  defeente  des  comtes  de  S.Pol,  mais  des  comtes 
de  Blois.  Guy  de  Chaftillon,  fils  dudit  Huon  & comte  de  Blois,  cfpoufa 
Marguerite  de  Valoys,fœur  du  Roy  Philippes  de  Valoys  , en  eut  deux 
fils. L’aifné  fut  Loys  comte  deBloisd’autre  fut  Charles  de  Blois, qui  lait 
falefurnomdcChaftillon,cfpoufaIchanedeBrctagnc,appelleclaBoi- 
teufe.  D’eux  & de  leur  defeente  a efté  parlé  ou  chapitre  de  la  maifon  de 
Brctagnc.Lcdit  Loys  comte  de  Blois.qui  mourut  àla  iournec  de  Crccy: 
laifta  trois  fils  Loys,Iehâ  & Guy. Les  deux  aifnez  moururent  fans  enfans, 
Guy  eut  fon  fils  vnique  Loys,  qui  efpoufa  Marie  de  Berry , fille  duDuc 
Iehan  de  Berry, & mourut  viuant  fon  pere.  Lequel  fc  voyant  fans  enfans 
vendit  à moniteur  Loys  de  France.Duc  d’Orléans,  frere  du  roy  Charles 
VI. les  comtcz  de  Blois  & Dunois , le  prix  de  deux  cés  foixante  mil  fracs 
d’or  retenu  à luy  l’vfufruid,  & fans  payer  les  droicts  feigneuriaux.Pour 
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retourner  à la  defcëte  dudit  Thibauld  le  bon  côte  de  Bloys  & Chartres. 
Sa  féconde  ftllefuc  Yfabcau.laqucllchcritaàfonnepucuLoysauCom- 
té  de  Chartres,  & fut  mariée  deux-fois . La  première  au  fleur  d'Amboife, 
donc  vint  Mahauld  leur  fille  vnique  Conitcife  de  Chartres.  La  fccôde  à 
Iehan  dcMontmirail.ficur  d’Oify.duqucl elle  n’eut  cnfans.Le  lecôd  fils 
deThibauld  le  grand  Comte  de  Blois  Si  Champagne, fucHenry  le  lar- 
ge,CôtedcChâpagne&Bric,quiauoitaccordé  Yoland  focurduCôtc 
BauldouyndeFlâdrcs  Si  Haynau.LcroyLoys  le  Gros  rôpit  l’accord, &c 
celuy  de  l’vne  des  filles  dudit  Côte  Thibauld  le  grand,  aucc  le  fils  du  cô- 
te de  Soldons, & de  l'empcfchemétduditroÿ  parle  S.Bcrnardcpift.xi4 
Si  ledit  Henry  le  large  cfpoufa  madame  Marie  de  Francc,fille  dudit  roy 
Loys  le  Icunc,fcurde  ladite  madame  Alix  de  Erâcc,fcmmc  de  Thibaud 
le  bon, Côte  de  Bloys.Lc  troificmc  fils dudltComtc Thibauld  le  grâd, 
fut  Eftiennc  Côte  de  Sancerre,duquel  vint  Guillaume, qui  cfpoula  Yfa- 
bcau  de  Rorny.De  Guillaume  vint  Loys,dc  Loys  Eftiennc  Côtes  de  Sa- 
ccrrc:&  les  frères, l’vn  nommé  Thibauld.  Dudit  Eftiennc  & Marie  de  la 
Marche  fa  fem  mc,fillc  de  Hugues  de  Luzignc,  Comte  de  la  Marche  de 
Angoulefme,vint  Iehan,qui  cutl’vn  de  fes fils, Loys  côte  & fa  fille  I chi- 
ne Comteflé  de  Dampmartin.  Dura  celle  maifon  de  Sanccrrc.venuc  de 
celle  dcChampagnc  par  les  malles, iufqu’iu  Comte  de  Sanccrrc.marié  à 
Marguerite  de  Marmande, de  laquelle  ilcutMargueritccomtclTcdudic 
Sanccrrc.maricc  deux  foistprcmicremcnc  à Bcrauldle  grand,  Daulphin 
d’Auucrgne,dont  vindrentMargueritcDaulphinc,mcrc  de  Iehan  ficur 
de  Bucil,"&  Marie  Daulphine.mcrê  de  Guillaume  de  Vienne,  ficur  de  S. 
George.  Aufqucls  de  Bueil  & de  Vienne , par  arreft  du  Parlement  du  1 6. 
Juillet  14  ji.lcs  biens  venans  du  cofté  de  ladite  comtcfle  furent  adiugez: 
& en  eut  ledit  deBucil  le  Côté  dcSanccrrc.Enfccondcsnopccsefpoufa 
ladite  Marguerite  Comtcfle  de  Sancerrc,mcflîre  laques  fieur  deMont- 
beron,Marefchal  de  Francc.Lc  quatrième  fils  duditThibauld  le  grand, 
fut  Guillaume  Euefque  de  Chartrcs,aprcs  ArcheucfqucdcSens.puisdc 
Rheims,Cardinalou  titre  S.Sabinc,&lcgatcnFrancc.C’eft  deluy  îeune 
queS.Bcrnardcpiftre  lyi.refpondàfon  pcre,s’cxcufantfurconlcience, 
ne  pouuoir  procurer  fa  promotiô  en  pluralité  de  bénéfices , difanc  qu  a 
leur  petit  Guillaume  il  defiroit  des  biens,  mais  Dieu  auanttout.  Et  de 
crainte  qu’il  n’cuft  Dieu,  il  ne  vouloit  qu’il  eucquclquc  chofc  contre 
Dicu:&  fi  autruy  vouloit  le  contraire, ledit  S.Bcmard  ne  vouloit  que  ce 
fuft  par  fon  moyen, afin  que  luy  mcfmc  ne  perdit  Dieu.Sentence  digne 
d’hom  me  conduit  par  le  S.Efprit,par  trop  oubliée  en  ce  temps.  Henry 
le  large  côte  de  Châpagne  Si  Brie,de  madame  Marie  de  Frâcc  fa  femme 
eut  deux  fils,&vne  fille  Marie  femme  de  Baudouyn  Empereur  de  Grè- 
ce,côte  de  Flandres.Lc  fils  aifné  fut  Hcry,qui  accordaY olad  fille  de  Bau 
douy  n côte  dcHay  nau,mais  il  ne  l’cfpoula,&  print  Hcrmenzctc  fille  de 
Héry  Côte  de  Namur,fcit  le  voyage  d’outremer  aucc  les  roys  Philippes 
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Auguftc,&Richardd’Ahgleterre,parlafaueurduquel  il  s’y  mafia  cri 
fécondes  nopces,  aucc  Yfabeau  roy ne  de  Icrufalcm.fœur  dc’Baudouyn 
quatrième  du  nom;Roy  de  Ierufalem  & Chipre , laquelle  auoit  cfté  ré- 
parée dc'fon  premier  mary  Geolîroy  dcTholon,cftoit  vefue  de  fohlé- 
condiCorirad  Marquis  de  Mohtferrat . D'elle  ledit  Henry  eut  deuie  fil- 
lesd’aifineefutAlixRoync  de  Chipre.  Làfeeondc  fut  madame  Philip- 
pes, femme  de  Eyrard  de  Brcnric.dont  vint  Thibauld  de  Brcnne . Le  fé- 
cond fils  de  Henry  le  Largc/ut  Thibauld  V.qui  tint  le  Comté  de  Châ- 
pagne&  Brie;&  en  eut  en  Iuillet  izi  (Larteft  à fon  profit, pour  cftre  rcceu 
a hommage  du  roy  Philippes  Auguftc,en  fon  parlement  garni  de  Pairs, 
contre  Icfdits  Eyrard  de  Bréne  & fa  femme. Tourcffoisfetrouue  quel  a 
ü \7 .Henry  Roy  de  Chipre , donna  à Ichan  de  Brienne  fon  nepueu  fils 
de  1a  fœur  madame  Marie  de  Chipre,  & du  Comte  Gautier  de  Brienne, 
les  droidfsqu’il  auoit  és  Cotez  de  Champagne  & Bric  : & appointa  ces 

3ucrclles  le  Roy  S.Loys,dc  façon  que  Icfdits  Comtcz  demourcrent  ari-' 
it  Thibauld  V.lequcl  de  fa  femme  Blanche  fccôdc  fille  de  Sancc  ROy, 
& Beatic  Roync  de  Nauarre,eut  fon  pofthumeThibauld  V I.  du  nom. 
Comte  de  Champagne  & Bric , & fa  fille  Blanche  de  Champagne , ma- 
riée à Othe  Comtedc  Bourgoigne.  Thibauld  V I.du  nom,  douzième 
RoydeNauarrc,  Comte  de  Champagne  & Bric  eut  trois  femmes.  La 
première  fur  fille  du  Comte  de  Mets  ( qui  cft  Lorraine ) de  laquelle  il  fut 
feparé  pariugcmcntd'Eglife,puiscfpoufalafilledcGuicharddeBeau- 
jcu,&  de  Sibillc fille  de  PhilippesComtede  Flandres.  D’cllecut  fa  fille 
Blanche, femme  du  Duclehan  de  Bretagne  I.du  nom.Satroificmc  fem 
me  fut  Marguerite  fille  aifnce  de  melfire  Archambauld  de  Bourbon  le 
Grand, de  laquelle  il  eut  trois  fils  & deux  filles. Le  fils  aifné  fut  Thibauld 
VII.dunom,Roydc  Nauarre.Le  fécond  fut  monfieur  Pierre  de  Nauar- 
re,marié  par  paroles  de  prcfent.auecAmice  fille  de  Pierre  deCourtenay: 
mais  auant  laconfommation  du  mariage  il  décéda,  & l’efpoufa  le  fccôd 
Robert  Comte  d’Artois . Le  troificmc  fut  monfieur  Henry  de  Nauarfe, 
ComredeRofnay.L’vnedes  filles  fut  madame  Marguerite  de  Nauarre, 
femme  de  Ferry  dud  de  Lorraine. L’autre  madame  Eleonordc  Nauarre, 
femme  du  Comte  de  Foix.  Il  cft  temps  déclarer  par  quel  moyen  lacou- 
rounc  de  Nauarre  efeheut  à la  maifon  de  Champagne.  Le  premier  Roy 
d'icelle  fut  Enccus  Ariftc.Comtc  de  Bigorre,non  qu’il  n’y  eut  long  téps  • 
au  parauant  des  roysd’Efpagne  Vifigots,qui  apres  les  Vandales  retirez 
en  Afrique, y auoient  commandé.mais  lcsSarrazins  auoient  depuis  oc- 
cupé ladite  Efpagnc,&  fur  eux  furent  les  conqucftes  & multiplicité  des 
couronnes  faiétc.Lc  fécond  fut  Garfias  fon  fils.Lc  tiers  fut  Sancc  At?ar- 
ca.  Le  quatrième  fut  Garfias  II. du  nom,  appelé  félon  les  vns,lc  Trem- 
blant,félon  les  autres  lcTcmulcnt,  qui  eft  yurongne.  Le  cinquième  fut 
Sancc  fécond  du  nom,di<ft  le  Grand,  lequel  eïpoufa  Eliure  héritiè- 
re de  Caftille, qu’il  feit  criger  en  Royaume,  en  fut  le  premier  Roy. 
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Eut  deux  enfans  légitimes , & vu  baftard . Les  légitimes  furent  Gar- 
fias  tiers  dunomfixicmc  Roy  de  Nauarrc , & Ferdinand  Roy  de  Caftil- 
le-Ec  baftard  fut  Ramcry  premierRoy  d'Arragon . Le  fcpticme  Roy  de 
Nauarrc  fut  Sancc  tiers  du  nom  , fils  de  Garfias  tiers . Le  huiCtieme 
Roy  de  Nauarrc  fut  Ramery  premier  du  nom , fils  dudit  Sance  tiers , cfr 
poufa  la  fille  de  Rodcric  Didace.Lc  ncufiemeRoy  de  Nauarre,fut  Garr 
fias  quatrième  du  nom,fils  de  Ramcry  premier , cfpoufa  Magclinc  fille 
de  RotrouComtc  d u Perchc.En  eut  Sance  quatrième  dunom,dixicme 
Roy  dcNauarrc.&rdcux  filles,  madame  Blanche  de  Nauarrc, femme  de 
Sance  tiers  du  nom  Roy  de  Caftillc,&  madame  Marguerite  de  Nauarre 
femme  deGuillaumeRoy  dcSicile.LcditSance  quatrième  cfpouIàBea- 
tic  fille  de  l'Empereur  des  Efpagncs.  En  eut  deux  fils&  trois  filles.  Les 
fils  furent  Sance  cinquième  du  nom, appelle  l'Infirme, vnziemc  Roy  de 
Nauarre,&Fcrdinand  qui  mourut  de  la  chcute  d'vn  chçual.Les  filles  fu- 
rent madame  Bcrcngairc  de  Nauarrc , femme  de  Richard  premier  du 
nom , furnommé  Cueur  de  Ly  on , Roy  d’Angleterre  : laquelle  mourut 
fans  enfans:  madame  Confiance  de  Nauarrc  dccedec  icunc  auant  que  c- 
ftre  mariee,&  madame  Blanche  de  Nauarrc,  femme  duditThibauld  V. 
du  nom, Comte  de  Champagne  & Brie.  Apres  le  dcccz  dudit  Sancc  V. 
d u nom  fans  enfans, Thibauld  lîxicme  du  nom,Comtc  dcChampagnc 
& Bric, à caufc  de  ladite  madame  Blanche  de  Nauarrc  fa  mcrc , fut  reccu 
le  douzième  Roy  de  Nauarre.  Ses  enfans  ne  prindrent  le  furnom  de  Na- 
uarrc.par  ce  qu'ils  eftoienc  nays  auant  que  leurpere  fuftRoy . Le  rrezic- 
mc  Roy  de  Nauarre  fut  ledit  Thibauld  fcpticme  du  nom.  Comte  de 
Champagne &Bric, qui  cfpoufa  madame  Yfabcau  de  France, fillcdu 
Roy  S.Loys,dc  laquelle  il  ne  laiffacnfans,&luy  fucccdafon  frere  Henry 
le  quatorzième  Roy  de  Nauarrc, Comte  de  Champagne  & Bric, qui  et 
poufa  Blanche  d’Artois , fille  du  premier  Robert  Comte  d'Artois, frere 
dudid  Roy  S.  Loys  ; & d'eux  vint  leur  fille  vnique  la  Roync  Iehannc  de 
Nauarrc,côtelTc  de  Champagne  &c  Bric, femme  du  roy  Philippcs  le  Bel, 
qui  fut  (à  caufc  d'ellcjlc  quinzième  Roy  deNauarre:  & le  roy  Loys  Hu- 
tin  fon  fils  le  feizicme  Roydc  Nauarrc;&  fon  gédre  Philippcs  d’Eureux, 
à caufc  de  madame  Ichanne  de  France, fut  le  dixfepticme  roy  de  Nauar- 
re, comme  a cftédcduiCt  ou  precedent  chappitrc  de  la  branche  d’Eu- 
rcux.Lcs  Roys  Philippcs  le  Long,&  Charles  le  Bel  ne  s'intitulèrent  roys 
de  France  & Nauarrc , pour  s’approprier  la  couronne  de  Nauarre  : mais 
pour  la  confcrucr  à leur  nicpcc  ladite  madame  Ichanne  de  France , fille 
dudit  roy  Loys  Hutin  leur  frere  aifnc,  laquelle  cftoit  mineur  d'ans,  en  a- 
uoient  prins  la  protection . Par  ladite  Roy  ne  Ichanne  de  Nauarre,fem- 
mc  dudit  Roy  Philippcs  le  Bel, les  comtcz  de  Champagne  &Bric,cntre- 
rent  en  la  maifon  de  France  : puis  furent  vnis  à la  couronne,  apres  auoir 
donné  pluficurs  recompenfcs  pour  les  droiCIs  y prétendus  par  la  defeé- 
tcdudictRoy  Loys  Hutin . Celuy  de  Champagne  d’ancienneté  a cfté 
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créé  Pa!atin,cft  décoré  de  fept  Comtes  fes  vafTaux,  & principaux  mem- 
bres & Pairs  de  fon  Comté  de  Champagne  leur  chef.  Les  fufditsfept 
Comtes  fonr  aflisauec  ccluy  de  Champagne  en  fon  palais,  pour  le  con- 
fciller  Se  honnorer  fa  cour . Depuis  qu'il  fut  venu  à la  couronne  les  roys 
de  France  faifoient  tenir  tous  les  ans  lesgrandsioursdcTroyes,  oupa- 
lais  du  Comte, pour  entretenir  la  création  du  Palarinar,ainfi  qu’il  eft  re- 
cité en  l'arreft  d'entre  laRoyne  Blanche  & le  Comte  dcloigny.quife 

r retend  Doyen  dcfdits  Pairs, donné  le  io.Aouft,i  3 j 4.  Cccy  fertpour 
intelligence  des  autres  Comtes  ay ans  titre  de  Palatins. 

DV  ROY  P H I L1 P P ES  LE  BEL. 


jj-rjc#  E RoyPhilippes 


le  Bel  fut  facrc& 
v*  couronné  , Se  la 
Roy  ne  Ichanne  fa  femme 
fut  couronnée  àRheims 
le  iour  des  Roys  l'an  1 18  j. 
auoit  clTré  faift  chcualier 
le  iour  de  la  my-Aouft, 
1184.  &lelendcmain  raa- 
I rié  à la  Roync . D'elle  hc- 
_ riticre  des  Royaume  de 
’ Nauarre,  Comrez  de  Châ 
pagne  &Bric,ilcutqua- 
trcfils&  troisfilIts.L’aif- 
néfutlcroy  LoysHurin. 
Le  fécond  le  RoyPhilip- 
pes le  Long  . Le  tiers  ,1c 
Roy  Chartes  le  Bel.  Le 
quatrième  monfieurRo- 
bert  de  France,  qui  accor 
da  madame  Confiance  fil 
le  de  Frédéric  troifiemc 
roy  de  Sicile,  mais  il  mou 
rut  ieuncdcvnzc  ou  dou 
zc  ans  ; efteffierre  en  l'E- 
glifc  des  Religicufcs  de 
PoifTy  . L’Empereur  Al- 
bert Si  ledit  RoyPhilip- 
pes accordèrent  le  maria- 
ge de  l'vnedcs  filles  dudit 
Empereur  ou  choix  dudit  Roy,aucc  l’vn  des  fils  d'iccluy  Roy,autrc  que 
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l'aifnc.dont  ny  cutcffcit.L'aifncc  des  filles  dudit  Roy,fut  madame  Mar- 
guerite de  France,  Royne  de  Caftille,  femme  de  Fernand  quatrième  du 
nom,Roy  de  Caftille, fils  du  Roy  Sancc  quatrième , & de  la  Roy  ne  Ma- 
rie. La  féconde  fille  fut  madame  Y {àbeau  de  France,  femme  du  Roy  E- 
doüard  fécond  d'Angleterre . La  tierce  madame  Blanche  de  France, du 
mariage  de  laquelle  aucc  lediit  Roy  Fernand  auoit  eu  pourparlc,&  clic 
mourut  ieunc.  Ladite  Royne  Ichannc  mourut  ou  boys  de  Vinccnnes, 
1304.  le  fécond  Auril.fut  enterrée  aux  Cordeliers  à Paris.  EtlcditRoy 
Philippcs  ayant  régné  plus  de  18.  ans.mourut  la  vigile  S.  André,  l'an  mil 
trois  cens  quatorze  à Fontainebleau,  où  il  il  auoit  efte  nay . Fut  enterré  à 
fain& Denis. 


Dy  RO  Y LO  Y S HVTIN. 


ERoy  Loys  Hu- 
^ tinfquieftTcftu 
HSH  ou  Mutin,  & le 


déclaré  l'arreft  dclacômu- 
ncdeHam,du  dernier  Au- 
ril  ,mil  trois  cchs  cinquan- 
te & vn.ouqùel  cft  menrio 
faiitc  de  brigucs,hutins  & 
meilecs  ) fut  nay  le  troific- 
mc  Oétobrc  mil  deux  cens 
quatre  vingts  & ncuf.Coji 
ronné  à Pampelune  Roy 
de  Nauarrc , le  premier  O- 
itobre,  mil  trois  ccns  iC^pt. 
Et  le  Dimcnchc  apres  les 
Oitaucs  de  la  my-Aouft, 
mil  trois  cens  &quinzc,fut 
àRhcinislacré&:  couron- 
ne Roy  de  Fiance.  Et  ledit 
jour  fut  couronnée  oudit 
Rhcims  la  Royne  Clemc- 
ce fa  féconde  ièmmc,  fille 
de  Charles  Mattel, Cœur  de 
Carobcrt  Roys  de  Hon- 
grie , laquelle  il  auoit  cf- 
poufee  le  Mardy  précédée. 
Lediit  Roy  Loys  accorda 
Ichannc  fille  du  Comte 
Othc  de  Bourgoignc,  & 


fut 
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fut  pourparlé  mariage  de  luy  aucc  madame  Beatrix , fille  du  Roy  Sancc 

S|uatricmcdeCaltiirc,maisil  n'efpoufa  ne  I’vnc  ne  l’autre,  & eut  deux 
cmrncs.  La  première  fut  Marguerite  de  Bourgoigne, fille  deRobert 
fécond  Duc  deBourgoigne,  laquelle  il  cfpoufa le  iourfaind  Mathieu, 
l'an  mil  trois  cens  cinq , a Vernon , ne  fut  Royncj  D’elle  il  eut  vue  fille, 
madame  Ichannc deFrancc , Roync  de  Nauarre,  femme  de  Philippes 
Comte  d'Eurcux,dc  par  elle  Roy  de  Nauarre.  La  féconde  fut  ladite  roy- 
nc Clémence,  de  laquelle  il  eut  Ion  fils  pofthume  monficur  lehandc 
Franboj  qui  ne  vefeut  que  hui£t  iours , mourut  ou  Louurc  à Paris  : n ’clt 
compté-entrc  les  Roys,  pource  qu’il  ne  fut  couronné  : combien  que  en 
aucuns  titres&regiftresduthrcfor  des  chartrcs, il  foit  appelle  le  Roy 
Ichaiviüflement-Car  par  la  mort  du  R oy  prcdcccflTeur,  la  couronne  par 
la  lov  du  Royaume  efeboit  incontinent  au  fucccfleur,  duquel  aufli  tort 
les  années  du  régné  font  comptccs,non  du  iour  du  facre  ou  courounc- 
ment.Mourut  ledit  Roy  Loys  ou  boys  de  Vincennes, ayant  régné  feize 
moys,fix  iours, le  cinquième  lun,l'an  mil  trois  cens  feize.  La  dicte  Roy- 
ne  Clémence  d’ennuy  tomba  en  ficurc  quarte, qui  nuyfit  à la  làntédc 
fondit  fils,duquel  elle  clloit  enccintc,&  en  accoucha  en  Nouembre  cn- 
fuyuant.Furent  lcfdits  Roy  & fils  enterrez  à fàintSL  Denis,  & ladite 
Roync  Clémence  aux  Iacobins  à Paris,  decedee  ou  T cm- 
pic  de  celle  ville,  le  trezieme  Oéfobre, 
mil  trois  cens  vingt  huiét. 
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DF  Ror  PI/ILIPPES  LE  LONG. 


,v  H 1 l 1 p p e s le 
Long, ou  le  Grand 
( par  ce  que  telle  c- 
ftoitfaftaturcjfut  oucom- 
mcncemcnc  Rcgcnt,  puis 
Roy.  De  làfcmmclaRoy- 
nc  Ichannc,  Comtefl'c  de 
Bourgoignc  & Arthoys, 
fille  d'Otnc  Côte  de  Bour- 
gogne^ Mahauld  Com- 
tefle  d’ Arthoys  , accordée 
parauant  au  Roy  Loys 
Hutin,  eut  vn  fils  moniteur 
Loys  de  Frâcc,  qui  mouruc 
icunc  : cft  enterré  aux  Cor- 
deliers à Paris  : & quatre  fil- 
les . L’aifncc  fut  madame 
ichannc  de  France, accor- 
dée à Alphôsonzicmeroy 
de  Caftillc,  fiancée  à Hu- 
gues fixicmc  Duc  de  Bour- 
goignc,mariée  àEudequa 
triemedunôDucdcBour- 
goigne:ellc  porta  en  celle 
rnaiîon  les  Cotez  dcBour- 
goignc&  Arthoysdefqucls 
parle  dcccz  fans  enfansde 
Philippcs  dernier  Duc  de 
la  première  branche,  fils  de 
fon  fils  en  fortirent  & efeheurent  à madame  Marguerite  de  Francc,fcco- 
de  fille  dudit  Roy, mariée  à Loys  Comte  de  Flandres  : duquel  mariage, 
la  fille  vnique  Marguerite  de  Flandres,  femme  de  monficur  Philippcs 
de  France, Duc  de  Bourgoignedes  porta  en  lafecôdc  branche  de  Bour- 
goignc:ainfi  fortirent  lcfdits  Comtcz  de  la  maifon  de  France , non  pai- 
iiblcment:  car  la  querelle  y demoura.  La  fécondé  fille  dudit  Roy  fut  la- 
dite madame  Marguerite  de  Francc,accordcc  à Alphons,icunc  Roy  d’- 
Efpagnc,  mariccaudit  Loys  Comte  de  Flandres.  La  rroificmc  fut  ma- 
dame Yfabcau  de  Francc,accordcc  audit  Roy  Alphons , mariée  à Guy- 
gon  Comte  d'Albon,fils  de  Iehan  daulphin  de  V iennoys.La  quatrième 
madame  Blanche  de  Francc.fut  Rcligicufc  à Long-champ , la  vigile  de 
la  Chandeleur,  mil  trois  cens  dix&  fept.  Y mourut  le  vingt-fixicme 

Auril, 
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Auril.l’an  mil  trois  cens  cinquante  huit.Eftefcrir  fur  fon  tôbeau  quelle 
eftoit  fille  quloculdefdits  Roy  &Roync,parcc  qu'apres  elle  ils  n'eurent 
enfans.Mourut  ledidrRoy  le  troifiemc  Ianuier,l'an  mil  trois  cens  vingt 
& vn,  ayant  règne  fans  compter  le  temps  de  fa  regécc,cinq  ans,  & quel- 
que peu  d’auantage . Fut  enterré  à faind  Denis.  Et  ladite  Roync  (à  fem- 
me, mourutàRoye  le  vingt  &:  vnicmc  Ianuier,  i ja  9.  Fut  enterrée  aux 
CordclicrsàParis. 

DF  ROY  CHARLES  LE  BEL. 


*■“  ¥ E Roy  Charles 
>v  le  Bel  fut  facrc& 
» courônéaRcims 
le  ncuficme  Feuricr  oudit 
mil  trois  cens  vingt  & 
vn,&  né  fa  première  fem- 
me Blanche  deBourgoi- 
gne,  fille  puifnce  d’Othe 
Comte  de  Bourgoigne, 
de  Mahauld  Comteflc 
Arthoys  , par  ce  qu'il 
pourfuyuoit  eftrc  feparé 
d’elle  par  autorité  Apo- 
ftoliquc:cc  qu’il  fur,&  el- 
le fut  rendue  à Maubuif- 
fon.  Apres  il  clpoula  la 
roy  ne  Marie,fille  de  Loys 
de  Luxembourg  Empe- 
reur, foeur  du  Roy  Ichan 
; Bohcme,  de  laquelle  il 
it  vn  fils  nay  auant  ter- 
me à Ylfoudun,  où  elle 
mourut  tort  apres. Eft  en- 
terrée en  l’Eglife  des  Rc- 
ligieufcs  de  lainft  Domi- 
nique lez  Montargis.  Sa 
troifieme  femme  , fut  la 
Roync  Ichannc  fille  de 
monfieut  Loys  de  France 
Comte  d’Eurcux,  de  la- 
quelle il  eut  trois  filles.  L’aifhecn’cftnommcc.  La fecondcfut madame 
Marie  de  Fcancciecs  deux  moururent  icuncs . La  troificmcfùt  madame 
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Blanche  de  France , qui  fut  pofthume,  & mariée  à monficurPhilippes 
de  France  Duc  d’Orleans.Mouruc  l’an  mil  trois  cens  quatre  vingrs  dou- 
ze , fut  entcrrcc  à S.  Denis.  Lcdiét  Roy  mourut  ou  boys  de  Vincenncs, 
le  premier  iour  de  Fcurier,  l’an  mil  trois  cens  vingt  fepr,  ayant  règne  vn 
peu  plusdefix  ans:fut cntcrréàfaindl Denis. Et  ladiÀe  Royne  Ichan- 
nc  d'Eurcux.mourut  à Brayc-comtc-robert,le  quatrième  Mars, l'an  mil 
trois  cens  feptante.Fut  entcrrcc  aux  Cordeliers  de  Paris. 


D V ROY  PHI  LI  P P ES 
dcValoys. 


JH  ilJppes  de  Va 
j loysfilsaifnédcfcu 
emôfieur  Charles  de 
France  Comte  de  Valoys, 

f>arlcdecezduditroyChar 
csle  Bel, le  dernierdes  trois 
RoysfilsduRoy  Philippes 
le  Bel, fut  déclaré  Rcgcnt, 
&nc  dura  fa  Régence  que 
deux  moys . Car  ladite  roy- 
nc  Iehannc  d'Eurcux,lc  pre 
micrAurilcnfuyuantacou- 
ha  de  ladite  madame  Blâ- 
:hc  de  France  oudit  boys 
de  Vincenncs. Fut  ledit  roy 
Philippes  de  Valoys  (âcre 
& couronné  à Rheims  par 
Guillaume  de  Trie  Archc- 
uefqucduditRheims.  Et  la 
Royne  Iehannc  fille  deRo- 
bert  fécond  du  nom  Duc 
deBourgoigne  fa  premiè- 
re femme,courônec  le  iour 
de  la  Trinité,  l'an  mil  trois 
cens  vingt  huitt.  D'elle  il 
eut  quatre  fils  & vnc  fille. 
L’aimé  fut  le, Roy  Ichan.Lc 
fécond  n'cft  nommé.  Le 
tiers  monfirur  Loys  de  Fri- 
ce.Ces  deux  moururent  enfans:font  enterrez  aux  Cordeliers  à Paris.  Le 
quatricmcfut monficurPhilippes  de  Francc,Ducd'Orlcans,quielpou- 
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fa  ladite  madame  Blanche  de  France,  fille  pofthume  dudit  Roy  Char- 
les le  Bel  ,i&  par  ce  qu’il  ne  laifla  enfans , ne  feit  branche.  La  fille  fut  ma- 
dame Marie  de  France , mariee  au  Duc  de  Braban  : lequel  auparauant  a- 
uoit  fiancéla  fille  du  Comte  de  HaynauJ&  ledit  Roy  rompitee  trai&é. 
Ladite  Royne  Iehannc  mourut  en  l'an  mil  trois  cens  quarante  neuf, fut 
enterrée  à làindt  Denis.La  fécondé  femme  dudit  Roy, fut  laRoyne  Bla- 
chc, fille  de  Philippes , & fccur  du  premier  Charles  Roys  de  Nauarre , la- 
quelle il  efpoufale  dixième  Ianuier,mil  trois  cens  quarante  neuf. Elle  a- 
uoicciléaccordee  à l’infant  Piètre  fils  aifncd’AlphonsRoydeCaftille: 
d’elle  vint  madame  Iehanne  de  France,accordceàIçhan  Duc  de  Geron 
ne, fils  aifnéduRoy  d’Arragon,le  fezieme  Iuillct,mil  trois  censfoixan- 
rc  & dix , allanten  Efpagne  pour  l’elpoufcr,  elle  mourut  à Béziers , l’an 
miltroisccnsfeptante  &vn.Y futentcrrecenl’EglifeCathedrale-.&Je- 
didf  Duc  de  Geronne  ou  Gironde  clpoufa  Yoland  deBar, fille  dcRo- 
bcrc  Duc  de  Bar, Marquis  du  Pont,  & de  madame  Marie  de  France, focur 
duRoy  Charles  cinquième.  Lediét  Roy  Philippes  de  Valoys, 
mourutiNogcntlc-Roy  , le  vingt  hui  dticmc  Aouft,l’an 
mil  trois  cens  cinquante , ayant  régné  vingt  deux 
ans,&cnuiron  cinqmoys.Futenterré 
1 ifainttDenis. 
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DV  ROY  JEHAN. 

|E  Roy  Ichan  fut 
facré&  couronne 
àRheims  par  l’Ar 
cheucfque  dudit  lieu  : &:  la 
Royne  Ichannc  fa  féconde 
femme, couronnée  le  vingt 
fixicme  Septembre  i ) j o. 
Eut  deux  femmes.  La  pre- 
mière fut  madame  Bonne 
de  Bohême,  fille  du  Roy  de 
Bohême, delaquellc  il  eut 
quatre  fils  & quatre  filles.El 
le  mourut  viuât  le  Roy  Phi- 
lippes  de  Valoys  fon  bcau- 
pere,  parquoy  ne  fut  royne: 
fut  enterrée  en  l’Abbaye  de 
Maubuiffon . Le  fils  aifné 
fut  le  Roy  Charlcscinquie- 
me  du  nom . Le  fécond  fut 
monficur  Loys  de  France, 
Duc  d’Anjou  , Comte  du 
Maine,  depuis  Roy  de  Sici- 
lc&  Naples.  Le  tiers  fut  mô- 
fieur  Ienan  de  Frâce,duc  de 
Berry  &d'Auucrgnc,Côtc 
de  Poitou.  Le  4. monficur 
Philippes  de  France  ffurno- 
mé  leHardy,pour  le  deuoir 
& faiél  d’armes  à la  defenfe 
duRoyfonpercàlaiournecdc  Poiétiers,oii  tous  deux  furent  prins J 
Duc  de  Bourgoigne . L’aifnee  des  filles  fut  madame  Marie  de  France  ac- 
cordée àl'inunt  Dom  Piètre, fils  aifné  d’Alphons  vnzicmc  du  nom  roy 
de  Caftillc,  mariée  àRobert  fils  aifné  du  Duc  Henry  de  nar  : laquelle  eft 
enterrée  à Bar  le  duc.La  féconde  madame  Ichanne  de  France  femme  du 
premier  Charles  Roy  de  Nauarre, laquelle  auoitellé  accordée audid 
infant  Pictre.La  troifieme  madame  Yfabcau  de  France , mariée  à Ichan 
Galcaz  Vifeonte  Duc  de  Milan . La  quatrième  madame  Marguerite  de 
France, Religieufeà  Poifly . La  fécondé  femme  dudiét  Roy  Ichan, 
fùtladittc  Royne  Ichannc  de  Boloignc,  qu’il  cfpoufa  le  dixième  Fe- 
utrer, l’an  mil  trois  cens  quarante  neuf,  à Munaux  prcsMeulant.  Elle 
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êftoitmeredePhilippes  dernier  Duc  de  la  première  branche  de  Bour- 
goigne.De  ce  fécond  mariage  n'eut  le  Roy  enfans  .llauoit  cfté  prins  en 
la  bataille  près  P oi&iers,quc  gagna  Ed  oüard  prince  de  Gallcs,lc  Lundy 
i9.Septembre,mil  trois  cens  cinquante  fixidcfiuré  à Calais,  le  15.  Ofto- 
bre,mil  trois ccnsfoixante.moyénant  ctfhges,defquels  moniteur  Loys 
Duc  d’Anjou  fon  fécond  fils  felauua.  Et  pourl’excufer&trai&erdela 
dcliurancc  des  autres, ledit  Roy  contre  l'aduisdc  fon  confeil  retourna 
en  À nglcterrc , où  furprins  à Londres  de  maladie , mourut  le  huiéticmc 
Auri^mil  trois  cens  foixantc  quatrc.Fut  enterre  à S Dcais.  Auoit  régné 
enuiron  14.3ns. 

DE  LA  SECONDE  BRANCHE 

efcAnjou. 

Onsievr.  LoysdcFrance,premierDuc d’Anjou,com- 
I tcduMaync.futaccordéàmadame Ichanne  d’Arragon, 
' fecondefilfedu  P.oy  Piètre  d’Arragon  :& marié  à Marié 
fille  de  C harlcs  de  Bloys,&  de  Iehannc  de  Bretagne,  dite 
la  Boircufe.Fut  ledit  môfieur  Loys  de  France , adopté  roy 
deSicile.&inueftien  Auignon  par  le  Pape  Clément, qui  fcfcirappcllcr 
fcptiemc.il  eut  deux  fils  & vnc  fille , madame  Y oland  première  femme 
duDucFrançoispremicr de  Bretagne.  Lefilsaifnéfut  Loys  fécond  du 
nom  Roy  de  Sicilc.L’autre  fur  monficur  Charles  prince  de  Tarcnte.  Le- 
dit Roy  Loys  premier  mourut  à Bifeglij  ou  Royaume  de  Naples,  le  zo. 
Septembre, mil  trois  cens  quatre  vingts& quatre.  Loysfccond  Roy  de 
Sicile, accorda  Yfabeau  de  Bretagne , Si  efpoufala  Roync  Y oland , fille 
du  Roy  Ichan  d’Arragon , & de  la  Roync  Y oland  de  Bardaquellc  cftoit 
fille  du  Duc  de  Bar,  & de  madame  Marie  de  France, fœur  du  Roy  Char- 
les cinquième. Ledit  Roy  Loys  fécond  mourut  à Angiers , l’an  mil  qua- 
tre cens  feize  : y fut  enterré  en  l’E glife  Cathédrale.  Laifïa  trois  fils  & vnc 
filIcdaRoyncMariefcmmcdu  Roy  Charles  feptieme.  Lefilsaifnéfut 
Loys  tiers  du  nom,Roy  de  Sicile, qui  auoit  accordé  Catherine  de  Bour- 
goigne, fille  du  Duc  Ichan  de  Bourgoigne:  puis  fiança  Yfabeau  filleaif- 
ncc  de  Ichan  fixiemc  Duc  de  Bretagne,  & efpoufa,  Marguerite  fille  du 
Comte  de  Sauoye:  mourut  fans  enfans  àCofanze,ou  Royaumcdc 
Naples, l’an  mil  quatre  cens  trente  quatre.  Le  fécond  fils  fut  le  Roy  René 
de  Sicile.  Le  tiers  monficur  Charles  comte  du  May  ne  Si  Mortaing.  Le- 
dit Roy  René  efpoufa  en  premières  nopces,la  Roync  Yfabeau  Duchcf- 
fc  de  Lorraine  Si  de  Bar  : de  laquelle  il  eut  monficur  Ichan  duc  de  Cala- 
bre,qui  mourut  viuant  fon  pcrc,&  laifla  de  fa  femme  Marie  de  Bourbô, 
vn  fils  Si  deux  filles.Lc  fils  fut  môfieur  Nicolas, Marquis  du  Pot, accordé 
a madame  AnnedcFrace,fillcaifnecduroy  Loys  XI. & fiâçéiMarie  de 
Bourgoigneimais  il  mourut  auât  l’efpoufcr.L’vnc  dcsfillesfut  la  roync 
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Marguerite  femme  de  Henry  fixicmcRoy  d'Angleterre. L’autrequi  fut 
aifncc,fut  madame  Yolantl  femme  de  René  de  Lorrainc.comrcdcVau 
dernont,  depuis  Duc  de  Lorraine  & de  Bar.  LeditRoy  René  en  fécon- 
des ncVpccs  efpoufa  la  Roy  ne  Ichannc  fille  d u Comte  de  Laual,  & d’ Ylà- 
bcau  de  Brctagne:&  d’elle  n’curjcnfans.Monficur Charles  d’ Anjoucôtc 
du  Maine  efpoufa  Y fabcau  de  Luxcmbourg^cn  eut  fils  & fille.  Le  fils  fut 
Charles  comte  dcProuence,  efpoulà  Ichannc,  & mourut  fans  enfans 
auantfon  pere,  qui  print  apres  la  mott  dudit  Roy  René  Je  riltrcdcRoy 
de  Sicile:  inftitua  fon  heritier  ledit  Roy  Loys,  onzième , & à ce  tiltte  le 
Roy  Charles  huitième  qucrcla  le  Royaume  de  Naples.  Lafillc  duditfcr 
coud  Charles  d’Anjou,comtc  du  Maine,  fut  Loyfe  d'Anjou,  femme  de 
Iaquesd’Armaignac,DucdeNcmours,c6rcdc  laMarchc,&d’Elconor 
de  Bourbon. Defdits  Duc  de  Nemours  & Loyfe  d’Anjou  demourcrcnt 
laques,  IchanJLoys,  Marguerite, Catherine  & Charlotte  d'Armaignac: 
ladite  Marguerite  mariccàmeflîrc  Pierre  de  Rohan,  feigneur  de  Gyc, 
Marefchal  de  France  : ladite  Charlotte  à Charles  de  Rohâ  fils  aifijé  du- 
dit Marcfchal,  & ladite  Catherine  à Ichan  fccôd  du  nom , Duc  de  Bour- 
bon. Ainfi  finacn  filles  ceftc  féconde  branche  d’An;ou. 

DE  LA  BRANCHE  DE  BERRY. 

RJgJçStr  O k s i e vr  Ichan  deFrâce  Duc  de  Berry  &:Auucrgne,comtc 
de  Poitou, efpoufa  en  premières  n opccs  Ichanne  fille  du  com- 
^K|yKtc  d’ArmaignaCjdclaquelle  il  eut  vn  fils  &:  deux  filles. Le  fils  fut 
Ichan  de  Berry  comte  de  Montpenfier , qui  efpoufa  première- 
ment madame  Catherine  de  France,  fille  du  Roy  Charles  cinquième:  & 
fecondemcnt  Anne  de  Bourbon , fille  de  Ichan  de  Bourbon , comte  de 
Véd  ofmc  & la  Marche, laquelle  le  furucfquit,  & fc  remaria  à Loys  com- 
te PalatinduRhin, Duc  en Bauicrc:  nclaiifa  ledit  comtedc  Montpen- 
ficraucunscnfans.L’aifnec  fillcdemonfieur  Ichandc  France  fueMaric 
de  Berry,  mariee  trois  fois.  La  première  à Guy  dcChaftillon  comtedc 
Bloys.  La  fécondé  à Phiüppes  d'Arthoys  comte  d’Eu,  Connellable  de 
France.  La  tierce  à Ichan  comte  de  Clermont,  depuis  Duc  de  Bourbon 
premier  du  nom.  Eftanr  ladite  Marie  de  Berry  vefue  dudit  comte  d'Eu, 
Iecomted’Herby,filsduDuc de Lancaftrc, depuis  Henry  quatrième 
Roy  d’Angleterre,  l’accorda:mais  le  Roy  Richard  fécond  empefchalc 
mariage.  La  féconde  fille  dudit  Duc  de  Berry , fut  Bonne  de  Berry  ma- 
riée deux  fois,premieremcntàAmé  comte  deSauoyc,puisàBcrnard 
comte  d’Armaignac.  Ledit  Duc  de  Berry  en  fécondes  nopccs  accorda 
la  fille  au  Duc  de  Lancaftrc , laquelle  le  fils  du  Roy  de  Caltillc  efpoufa, 
& fe  maria  ledit  Duc  de  Berry  auec  IchancComteffe  de  Boloignc  Se  Au- 
uergne,!  3 8 9-dc  laquelle  il  n’eut  enfans.  Mourut  aagé  de  plus  de  quatre 
vingts  ans,  l’an  1 4 1 7.  fut  enterré  à Bourges  en  la  fainctc  chapelle  qu’il 
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auoit  fondée.  Ainfi  ccftc  branche  fans  auoir  gueres  duréfina  en  filles* 

DE  LA  SECONDE  BRANCHE  DE 
Bourgoigne,  & des  Comtes  de  Flandres. 

r O N s 1 evr  Philippes  de  France  Duede  Bourgoigne , cfpoufà 
^1».  /Marguerite  de  Flandres,  vefuc  de  feu  Philippes  dernier  Duc, 


de  la  première  branche  de  Bourgoigne , laquelle  auoit  efté  ac- 
cordée à monficur  Edmond  d'Angleterre,  comte  de  Cambric 
cinquième  fils  du  Roy  d'Angleterre,  Edouard  troificmc  du  nom  : mais 
lePapeVrbain  refufà  leur  difpenfe  dudit  mariage, rcuoqua  les  genera- 
les precedentes  données  par  fcsantcccffclirs  Papes , &parfcs  bulles  leur 
défendit  eux  marier.  Au  moyc  dequoy  ledit  monficur  Edmond  efpoufit 
madame  Yfabcau,fille  de  Pierre  Roy  de  Caftillc,&  le  Roy  Charles  le  V. 

ÎiourchalTa  iufqucs  à l’effeâ:  ladite  Marguerite  de  Flâdres  pour  fon  frère 
edit  Philippes  Duc  de  Bourgoigne:  en  quoy  plufieurs  iufqucs  à nos 
iours  ont  blafmé  à grand  tort  ledit  Roy  Charles  d'imprudence,  qu’il  ne 
l’auoir  prinfc  pourfuy^A:  adioinràfa  couronne  fes  pays  fi  peuplez  & 
opulens,  qu'ils  ont  cftcfuffifans  pour  fouucnt  guerroyer &ncccffitcr 
IcsRoysdc  Francc.commc  fil  euft  préféré  la  beauté  de  laRoync  Ichan- 
nede  Bourbon  & fon  plailir , à fon  cftar , &l'efcritPaulc  Emile*  Mais  la 
refponfe  audit  blafmc  cft  facile  par  les  dates  des  mariages.  Ledit  Charles 
le  quint  fut  marié  à celle  de  Bourbon , par  fonpere,viuantfonayculle 
Roy  Philippes  de  Valoys:  cftlctraitté  defon  mariage  de  l'an  mil  crois 
ccnsquaranteneuf.Celuy  de  fondit  frère  Philippes  cft  de  l’an  miltrois 
cens  foixante  neuf  le  douzième  Auril,  qui  cft  vingt  ans  aprcs.La  Roync 
leanne  de  Bourbon,mourut  en  Feurier  mil  trois  cens  feptante  fept.  Qui 
dira  que  l'an  mil  trois  cens  quarante  neuf  failloic  traiter  le  mariage  da- 
dit  Charles  le  quint  aucc  ladite  Margucritejdc  Flâdres , fans  le  petit  aage 
quelle  auoit,  lefpoir  cftoit  lors  mal  afleuré  en  elle  de  l'hoireriedc  Flan- 
dres. Et  quand  faute  y auroit  eue,  les  Roys  Philippes  de  Valoys  & Ichan 
l’auroicnt  faite,non  ledit  Charles  le  quint, cftant  icune  fils  de  famille , & 
cnpuiflancc.  Lerrairté  du  mariage  dudit  Duc  Philippes  de  Bourgoi- 
gne dernier  de  la  première  branche  aucc  ladite  Marguerite  de  Flandres 
cft  de  l'an  i}^6.  Ne  fera  impertinent  mefler  en  ccftc  branche  la  gcnealo- 
giedes  prcdcccfTcurs  de  ladite  Marguerite,comtes  de  Flandres,puis  que 
la  defeente  dudit  monficur  Philippes  de  France, & d'elle  tient  encore  le- 
dit comté,&  autres  pays  bas  que  d'eux  cft  en  France  venue  Ja  maifon 
de  Ncucrs:& par  ladite  Généalogie  fera  cogneu  d'où  fontcfchcucsplu- 
ficurs  fcigncurics  qu'ils  ticnnent,&  quelque  antiquité.  Les  gouucrncurs 
& gardiens  de  Flandres  auant  Baudouyn  Jurnommé  Bras  de  fer , cftoiét 
officiers  muablcs  à volôcé  des  Roys  de  Francc^encor  qu'aucuns  fils  ayée 
fucccdé  és  offices  de  leurs  pères, pour  cftrc  heritiers  de  leur  vertu , ék  fi» 
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nommoientForcfticrs:  non  que  leur  charge  fuft  feulement  fur  la  terre, 
cftant  lors  pleine  de  la  foreft  charbonnière,  mais  la  garde  de  la  mer 
leur  eftoit  commife.Faut  pourcc  entendre, que  le  mot  Foreft,  v ieux  bas 
Alcmand.conuenoit  auftî  bien  aux  caucs,quc  boisfignifiant  deffens.  Y 
a ou  titre  de  lafondation  de  l'Abbaye  S.Germain  des  Prez  près  Paris,fai 
<ftc  par  le  Roy  Childebert, qu’il  donne  à celle  Abbaye  fon  domaine  d'I- 
fcy,auecfapcfchcric  de  Vanucs,&  autres  qui  font  en  la  riuicre  de  Seine, 
depuis  le  pont  de  la  cite , iufqu'au  Ru  de  Scure,  entrant  en  ladite  riuicre, 
telles  que  lcdi&Roy  lcstenoit,&  que  fa  foreft  cftoit.  En  deux  filtres 
de  l'Eglife  faind  Denis  en  France, le  Roy  Charles  le  Chauue  donna  à la- 
dite Eglife  par  l'vnja  feigneurie  de  ChamoceenThierache,auccqucs  la 
foreftdcpcfchcrenlariuiere  de Serc,  dedans  les  limites  exprimez.  Par 
l'autre  d onne  la  feigneurie  de  Rueil,  & la  foreft  d'Eauë  depuis  la  riuicre 
dcSaureiufquesaulicudcfigné.  En  l’abbaye  fainéle  Bénigne  deDiion 
y atiltre.par  lequel  lcditleChauucydonnc  fa  foreft  des  poiftonsde  la 
riuicre  d’Oufchc,és  limites  déclarez  dés  le  téps  des  EmpercursDioclc- 
tian &Maximian,(ainfiqu'EutroperccitcJ.Caraufie  cômisàla  defenfe 
de  la  coftc  Belgique  &:  Armorique  contre  les  Saxons  & François  l'infc- 
ftans  par  mer, le  tenoit  à Bologne  fur  la  mcr,faifant  mauuais  dcuoir.qui 
monilre  que  l'office  cft  ancien.  Fut  infeudépar ledit  le  Chauue, audit 
Baudouyn.  Lacaufc  fut  parce  que  madame  Iudith  fille  dudit  Roy,  cftâc 
vefue  du  roy  Edelnulphc  d’Angleterre,  ayant  vendu  ce  qu'elle  y auoir, 
retournée  en  France  fc  tint  à Scnlis , où  ledit  Baudouyn  la  vint  prendre, 
& emmena  en  Flâdrcs  de  fon  grédamaintint  comme  fa  femme  du  vou- 
loir de  Loys  le  Begue  fon  frerc,aprcs  Roy  Se  Empereur, fans  le  feeu  tou- 
teffoisduditRoyCharleslcurperc:  lequel  quand  il  l'entendit,  irrité  le 
feit  condamncr&  bannir  par  fa  iufticc  temporelle,  Se  excommunier  par 
jugement  des  Euefques  aflcmblez , aucc  defenfesne  le  laiffcr  habiter  en 
aucun  Royaume  des  Frâçois,mais  le  contraindre  d’efter  à droiét,  & fai- 
re pénitence  félon  laloy  canonique.  Et  nonobftit  il  fut  retiré  par  le  roy 
Lotaire  nepucu  duduft  Roy  Charles  le  Chauue.  Finalement  lefdits  Bau- 
douyn & Iudith  s’en  allèrent  à Rome  vers  le  Pape  Nicolas  prcmicr,qui 
leur  pardôna,&  enuoya  Rhodoald  Euefquc  de  Port,  accompagné  d'vn 
autre  Eucfquc,dcucrs  ledit  Roy  Charles, pour  faire  leur  paix. Quand  ces 
Légats  ApoftoliqucsfurentarriueZjfut  fai&c  affcmblecd'Eucfqucs  à 
Solfions , les  ccnfurcs  rcuoquecs , & Icdiét  Roy  père apgai(é,qui  néant- 
moins  ne  voulut  affifter  ez  nopces  faicfes  àAuxcrrc:&  ne  laifla  d’y  don- 
ner confentcment , Se  honnorcr  fon  gendre  de  tiltre  de  comte  ou  Mar- 
quifat  héréditaire.  Y a titre  ou  threfor  des  chartrcs  du  Roy, datté en  No- 
üembre  i jfi.ouqucl  Baudouyn  de  l'Ifle  cft  intitulé  Marquis  des  Fiâmes, 
Se  non  comte.S.Bcrnard  epiftre  i îa.efcriuant  aux  Euefques  de  Soiftons, 
Se  Abbé  S.Denis,  appelle  ledit  comte,  le  baftonduroyaumc.Ledit  com- 
te Baudouynprcniicr,  mourut  l'an  7 7 p.dclaiflczdeuxfils.  L’aifnéfut 

Baudouyn 
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Bauldouyn,appeIlé  le  Chauue.parce  qu’il  l'eftoit,  comte  dcFlandres.Lc 

fécond  fur  Raoul  comte  &abbé  de  Cambray,  qui  fut  occis  par  les  Nor- 
mans  en  vne  guerre  que  fondit  frère  cutcontre  Herbert  comte  de  Vcr- 
mandoys,fecourudcfditsNormans,  en  haync  & vengeance  quefon  fils 
Bauldouyn,  ouBalzon  Rappelle  le  Court,  pour  fa  petite  ftaturejtua  de 
fa  main  l'an  943.  à Picqucny  fur  Somme,  Guillaume  appelle  longue 
cfpee,Duc  de  Normandie  fils  de  Rhollon,àl’cmreueuë  d’iccluy  Duc, 
&ducomte  Arnoul  de  Flandres.  Ledit  comte  Bauldouyn  fécond  du 
nom,  appelle  le  Cbauuc , efpoufa  madame  Elftrude  fille  d’Elfr  ede  Roy 
d’Angletcrrc:cn  eut  deux  fils.  L’aifnéfut  le  comte  Arnoul , appelle  en  fa 
ieunclfe  le  Beau,  ou  le  Grand , & en  fa  vieilleflc  le  Vieux , pourcc  que  le 
fils  de  fon  fils  de  fon  viuant  fut  appelle  le  comte  Arnoul  le  Ieune.  Le 
fecod  fils  fut  Adolphe  comte  de  Boloigne,  &fainétPol  abbé  de  fainét 
Berthin,defaind:Omer:laqucllcabbaycilcut  en  partage, félon  l'abus 
d u temps  ouquel  les  laiz  les  tenoient  en  cômande.Et  pource qu’il  mou- 
rut (ans enfans  ,lefdits  comté  &abbayc  retournèrent  auditcomtc  Ar- 
noul fon  frereaifné.I.  du  nom,  lequel  efpoufa  Alix  ou  Athclc  fille  dudit 

comtcHcrbcrt  de  V crmandoys:  en  eut  vn  fils  & deux  filles , le  filsfut  le 
comte  Bauldouyn  le  ieune,  ouquellcpcrc  fortaagélailTa  l’adminiftra- 
tiondu  comté,&  la  reprint  apres  le  deces  defondit  fils,quimoutut  de  la 
petite  verole.  L’vne  des  filles  fut  Elftrude , qui  fut  rauic  par  Sifrid  capi- 
taine & chef  d'aucuns  Normans,  auquel  par  trai&é  il  auoit  peu  au  para- 
uantlailfé  la  terre  de  Guynes  par  luy  côquife:&  d’eux  vint  Adulphe  pre- 
mier comte  de  Guynes: l'autre  fille  fut  Lutgardc.  Lediét  comte  Baul- 
douyn tiers  du  nom,  appelle  le  Ieune , efpoufa  Mahauld  fille  d’Herman 
D uc  de  Saxe,  de  laquelle  il  eut  fils  & fille.  Aucuns  ont  efrript  qu’il  auoit 
efpoufé  la  fille  de  Richard  fécond  du  nom.  Duc  de  Normandie,  qui 
n’eftcroyablc  pourlc  meurtre  du  Duc  Guillaume,aycul dudit  DucRi- 
chard.  De  ladite  Mahauld  il  eut  fils  & fille,  le  fils  fut  ledit  comte  Ar- 
noul  lc  Ieune.  la  fille  fut  Ichannc  femme  de  Godefroy, comte  deMons, 
ui  eft  Haynàu.  Ladite  Mahauld  vefucfc  remaria  à Godefroy  comte 
es  Ardennes,  duquel  elle  eut  Godefroy  &:Gothelon  Ducs  de  Lorrai- 
ne, &Enchillonfeigneurd’Emhamen,  qui  fe rendit  moyneà  Verdun: 
& fut  fon  heritiere  feule  Mahauld , femme  de  Regnier , comte  de  Hay- 
nau,  parce  que  Herman  &Bertildefes  premiers  enfans  moururent  ieu- 
nes.  Iceluy  comte  Bauldouyn  le  ieune , eut  fon  baftard  Albert, ou  Afcc- 
lin  deTroncinuille,qui  fut  Euefquc  de  Paris. Ledit  comte  Arnoul  le  icu- 
nc  fécond  du  nom,  efpoufa  Rofale  fille  de  Berengaire  Roy  d’Italie, 
de  laquelle  ileutfils  & fille.  Le  fils  fut  le  comte  Bauldouyn  appelle  le 
Barbu.  La  fillefut  Mahauld  qui  mourut  auant  qu’eftre  marice . Ledit 
comte  Bauldouyn  le  Barbu  quatrième  du  nom,cfpoufa  Ogincfillcdc 
Gilbert  comte  de  Luxembourg , en  eut  fon  fils  Bauldouyn,  appellédc 
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l’Idc, parce  qu’il  y fut  nay,&  Dcb6nairc,pour  fa  clcmcncc  6c  b onté.  Le- 
dit côte  Baudouyn  de  l’Idc, V.du  nom , elpoula  madame  Adclle  de  Frâ- 
cc, fille  du  Roy  Robcrt,fils  de  Hue  Capct:en  eut  deux  fils  & vne  fille.  Le 
filsaifné  fut  le  comte  Baudouyn, appelé  de  Mons,parcc  qu’il  en  fut  côte 
à caufc  de  fa  femme. Le  fécond  fils  fut  Robert  appelé  Frizon,par  ce  qu’il 
dompta  les  Frizons.  Ainfi  prenoient  les  Romains  co^no ms  des  peuples 
qu’ils  auoient  vaincus . La  fille  fut  Mahauld,  mariée  à Guillaume  le  Ba- 
ftard  Duc  de  Normandic,qui  conquift  l’Angleterre.  Ladi&ç  comtcde 
Adclle  vefucfc  rendit  Rcligicufc  à Malines.  Ledit  comte  Baudouyn  de 
Mons.fut  comte  de  Flandres  Vl.du  nom,cfpoufa  Richildc  fille  vnique 
& heriticre  du  comte  Régnier  de  Haynau,vefued’vn  nommé  Herman, 
duquel  elle  n’auoit  eu  crifans.  D’elle  il  eut  deux  fils  rl'aifné  fut  lccomtc 
ArnouldeFlandres  III.  dunom.  Le  fécond  fut  le  comte  Baudouyn  de 
Haynau.  LaditccomtelTcRichildcvefuedudit Baudouyn  dcMons,(c 
remaria  à Guillaume  Ofbcrny  Normand. Ledit  comte  Arnoul  de  Flan- 
dres 1 1 1.du  nom,  ne  dura  comte  que  vn  an  6c  demy  : fut  tué  auec  lediét 
Ofbcrny,cn  la  féconde  bataille  qui  fut  entre  ladite  Richildefamcrc,& 
fon  oncle  Robert  Frizon,pour  le  gouuerncmcnt  du  comte  de  Flandres, 
6c  fa  tutelc , baillée  par  teftament  dudit  comte  Baudouyn  de  Mons 
audit  Robert  Frizon.  Par  droiâ  Baudouyn  comte  de  Haynau,  deuoit 
hériter  ou  comté  de  Flandres  par  le  dcccz  fans  enfans , dudit  comte  Ar- 
noul tiers  fon  frère.  Mais  ledit  Robert  Frizon  par  vfurpation  de  tuteur 
s’en  feit  comte  I.  du  nom,  déshéritant  fondit  nepucu  comte  de  Hay- 
naudcqucl  efpoufa  Yde  focur  de  Lambert  côte  de  Louuain  ( qui  cft  Bra- 
ban  Jcn  eut  deux  fils  Baudouyn  6c  Arnoul,  6c  trois  filles,  Y de,Richildc, 
6c  Alyfc.  Ledit  Robert  Frizon  auoit  cfpoufé  Gcrtrud  vefue  de  Florent, 
comte  de  Hollande, & par  ce  moyen  eu  le  gouucrnement  dcHollandc, 
&autrcs  biens  appartenans  aux  enfans  dcfdits  Florent  6c  Gertrud,  de  la- 
quelle il  eut  deux  fils  6c  trois  fillcs.Lc  fils  aifné  futlc  comte  Robert  Il.du 
nom,  appelé  de  Icrufalem.  Le  fécond  fut  Philippcs  Vicomte  d’Hyprc. 
Des  filles  la  première  fut  Gcrtrud, mariée  deux  fois:prcmicrcmcnt  à Hé 
ry  Comte  de  Btaban,qui  ne  laifTa  cnfans.Sccondement  à Thierry  com- 
te d’Alfatic:  dont  vintThierry  comte  de  Flandres  . L’autre  fut  Athellc, 
femme  de  RogicrDuc  de  la  Poüillc:&  l'autre  Adclle  Royne  de  Danne- 
march.Laquclfe  apres  que  lcRoy  Kanut  fon  mary  eut  cfté  tué  par  fes  fu- 
icts, s’enfuit  en  Flandres  à fon  pcrc,auec  fon  filsCharlcs,&  laifTa  en  Dan- 
nemarch  fes  deux  filles  mcfdames  Ingertc  & Cccile  de  Dannemarch.Le 
comte  Robert  Il.du  nom,appcllé  de  Ierufalé,parce  qu’il  y feit  les  voya- 
ge 6c  conquefte  auec  Godcfir oy  de  Buillon , efpoufa  Clémence  fille  de 
Guillaume  Comte  de  Bourgoignc,fœur  de  Guy  Archcucfque  dcV icn- 
ne, depuis  Pape  Calixtc  fécond,  d’Eftiennc  Comte  dcBourgoigne,& 
de  Rcgnauld  de  Bourgoignc.D’elle  il  eut  trois  fils  Baudouyn , Guillaur 
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me&PhiIippcs:lesdcux  derniers  moururent  icuncs.Lc  Comte  Bau- 
douyn  fcpticme  du  nom,  appellé  Coignec , pour  fes  force  & vaillance, 
comme  Charles  Martel,  cfpoufa  Clcmence,fillc  d'Alain  Comte  de  Bre- 
tagne,fut  blcfle  en  vne  guerre  cotre  les  Normans,&  mourut  neuf  moy  s 
apres  fans  enfans , ayant  inftitué  ion  hériter  Charles  qui  tenoit  le  ger- 
tnain  furluyicar  il  cftoit  fils  dcfdits  Kanut  Roy  de  Danncmarch,&  d’A- 
dcllc  grande  tante  dudit  Comte  Baudouyn . La  ComtciFc  Clémence  fa 
vefue  voulut  faire  Comte  de  Flandres  Guillaume  baftard  de  Philippe», 
Vicomte  d’Hypre, frère  dudit  Comte  Robert  de  Icrufalcm,  parce  qu’il 
auoit  efpoufé  fa  niepcc:&  poureftre  fccouruc  en  fon  entreprinfe,  fc  re- 
maria à Godefroy  Comte  de  Braban,appcllé  le  Barbu:  mais  ledit  Com- 
te Charles , appelle  le  Bon  pour  fa  vertu , les  dompta,par  l’ay  de  du  Roy 
de  France  Loys  le  Gros, fon  coufin  germain,  &efpouia  Marguerite  fille 
du  Comte  de  Clermont  en  Beauuoiiis,  & d'Adclle  fille  du  dernier  Her- 
bert Comte  de  Vcrmandois,  laquelle  auoit  cfté  premièrement  mariée  à 
monfieur  Hugues  de  France , appelé  le  Grand , fils  du  Roy  Henry  I.  du 
nom.D'cllc  il  nc-laifTa  enfans, & par  grande  trahifon  fut  tué  en  ltglife  S. 
Donatian  de  Bruges, le  Mcrcrcdy  fécond  iour  de  Mars,  l'an  1116.  Apres 
fon  decez  plusieurs  querellèrent  lcComtc  de  Flandres. LcditGuillaumc 
d’Hypre,eftoir  filsde  Philippcs  frère  dudit  comte  Robert  de  lerufalcm, 
ainfi  le  plus  proche  s'il  n'euftefté  baftard.  Amoul  de  Dâncmarch  cftoit 
nepucu  du  feu  Comte  Charles.fils  de  fa  fœur, partant  fon  plus  prochain 
heriticr.Thierry  d'Alfatic  cftoit  fils  de  Gcrtrud, fille  aifnce  dudit  comte 
Robert  Frizon , coufin  germain  dudit  Comte  Charles,qui  luy  cuit  efté 
poftpofé  fans  le  tcftamcnt  dudit  comtcBaudouynfcpticmc.Baudouyn 
comte  de  Haynau  les  rcictoit  tous , difimt  qu’ils  prenoient  leurs  droids 
dudit  Robert Frizdn  vfurpateur  dudit  comté,comme  apres  luy  auoient 
cité  Robert  de  Ierufalem , Baudouyn  Coignee  & Charles  le  Bon,&  luy 
eftoitfrcre  légitimé  du  tiers  Arnoul  Comte  de  Flandres,  mort  fans  en- 
fans  , parquoy  ledit  comté  luy  eftoit  dellors  efeheu.  Par  deuant  le  Roy. 
Loys  le  Gros  à Arras  furent  en  aflcmblcc  les  querelles  des  fufdits  deba- 
tuci,Ics  faucur  & force  dudid  Roy  feirent  reccuoir  Comte  Guillaume 
fils  dcRoberr  Duc  de  Normandie.  Son  droid  auoit  foiblecouleurdc 
ce  que  fon  3ycule  paternelle  auoit  cfté  Mahauld  fille  duComtcdc  Flan- 
dres Baudouyn  cinquième  du  nom:mais  lcditRoy  l'eleuapours’cn  fer- 
uir  contre  fon  oncle  le  premier  Henry  Roy  d’Angleterre , qui  le  deshe- 
ritoit  desRoyaumcd’Anglctcrrc  & Duché  de  Normandie, & y auoit 
grofle  guerre  entre  les  deux  Roys.Pour  faire  tefte  audit  comte  Guillau- 
me, ledit  Roy  Henry  luy  fufeita  vn  compétiteur  oudit  Comté  deFlan- 
dres,Eftienne  Comte  de  Bloys,  Bologne  & Mortaing,yftu  de  la  filltxdc 
laditeMahauld.lc  droid  duquel  eftoit  de  moindre  coulcur.LeditGuil- 
laumc  baftard  d’Hypre  S<  luy,fc  bandercnt,leurayda  Godefroy  comte 
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de  Braban, duquel  lcditCôtc  Efticnnc  auoit  efpoufé  la  fille, furent  vain- 
cus, & ledit  baftardprins.apres  deliuré  fe  retira  en  Anglctcrrc:y  futcom 
te  de  Caut.dcuint  aueugle,  & s’en  retourna  mourir  en  Flandres , s’cftanc 
faift  moyne.Son  fils  vnique  aagé  feulement  de  trois  ans, mourut  oftage 
baillé  par  fon  perc  au  comte  Thierry  d’Alfatic,  par  la  cruauté  de  fes  gar- 
des, qui  luy  crcucrcnt  les  yeux . Ledit  Comte  Guillaume  fils  de  Robert 
Duc  de  Normandie,  par  ion  afpre  ambition  &:  mauuais  confcil  perdit 
fa  vi<ftoirc&forcunc:carpourrccouurerlcfdits  Royaume  d'Angleterre 
& Duché  de  Normandic,tailla  deimefurément  icsFlamcns,dont  irritez 
fc  rebcllcrent:appellerent  ledit  Thierry  d'Allàtie, contre  lequel  ledit  cô- 
te Guillaume  employa  l'amas  d’argent  qu’il  auoit  fai<ft,lc  vainquit.raais 
en  pourfuvuant  fa  viét oire  ledit  Comte  Guillaume  fut  blcilc  d’vn  coup 
de  trai<ft,&  en  mourut.Cclle  mort  rendit  leditThicrry  Comte  d’Alfatic 
paifible  du  comté  de  Flandres,  il  eut  deux  fcmmes.La  première  fut  Sua- 
nildc,dc  laquelle  il  eut  fa  fille  Laurcncc,maricc  deux  fois  : premicremét 
à Henry  fils  puifné  dudit  Godefroy  Duc  de  Lorraine  & Braban.  Secon- 
dement à Y uain  de  Gand.fils  de  Baudouyn  le  Gros,comrcd’AloZ.Et  de 
ce  iecond  mariage  vint  Thierry  Comte  d'Aloz,qui  efpouiâ  Laurence 
fille  du  comte  Baudouyn  de  Hay nau,&  mourut  iàns  enfans.La  féconde 
femme  dudit  comte  Thierry  d’Alfatic,  fut  madame  Sibille  fille  de  Foir- 
qucsd'AnjoUjRoy  de  Ivrufalcm:d’cllc  il  eut  quatre  fils  &vne  fille.Lc  fils 
ailné  fut  Baudouyn  qui  mourutieune.  Le  fécond  fut  Philippes  comte 
de  Flandres. Le  tiers  fut  Mathieu  comte  de  Boloignc  & Mortain,dc  par 
Marie  fa  femme  feeur  deGuillaumc  côtcdcfdits  comtcz  : laquelle  apres 
le  deccz  de  fon  frère  par  le  confcil  du  Roy  Efticnnc  d’Angleterre,  il  tira 
d’vnmonaftcrc  dudit.Anglctcrrc,ouqucl  ellccftoit  Abbcftc  &Rcli- 
gicufe:en  eut  deux  filles  Ydc  & Mahauld , puis  contrainte  par  cenlùrcs 
ecclefiaftiques  elle  s’en  retourna  en  fon  Abbaye.commc  diôb  a cfté  enla 
branche  dcBoloignc,&leditMathicuferemariaàElconorfecondcfil- 
lc  de  Raoul  Comte  deV crmandois,qui  n’eut  enfans  d’aucun  des  quatre 
maris  quelle  cut:fut  ledit  comte  Mathieu  tué  d’vn  coup  deflefehe.  Le 
quatrième  fils  fut  Pierre  Eucfque  de  Cambray , qui  par  le  confcil  defon  ' 
frere  le  comte  Philippcs, n'ayant  enfans, laifl'a  l’cftat  de  l’Eglifc,8rcfpou 
fa  laComtcircdcNcucrs.En  eut  vncfiUc  nommée  Sibillcdaquellenelc 
furuefeut  gucrcs.La  fille  dcfdits  comte  Thierry  d’Alfatie  & conucffcSi- 
billc,fut  Marguerite  mariée àBaudouyn  1 1 1 1.dunom,  comte  dcHay- 
nau.  Ladite  comteftc  Sibille  viuant  & permettant  fon  mary,fe  rendit  rc- 
ligieufc.feruantles  pauurcs  en  l’HofpitalS. Lazare  en  Syrie  &y  mourut. 
Ledit  comte  Philippes  d’Alfatic  cfpoulàElizabcth  fille  aifnce  du  comte 
Raoul  de  V crmadois,à  laquelle  par  le  decez  de  fon  frere  Raoul  efeheut 
ledit  Comté  de  Vcrmandois  auec  plufieurs  autres  terres:  & fc  voyât  fans 
enfans  & que  fes  frères  n’en  auoient  laide , inftitua  fon  hcritierc  fafocur 
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Marguerite  comteffc  de  Haynau . Neantmoins  par  ce  que  ladite  com- 
tefl'c  Elizabeth  mourut, il  fc  remaria  à madame  Mahauld  fille  du  pre- 
mier Alphons  Roy  de  Portugal.Et  combien  qu'elle  ne  fuft  que  comtcf 

fc  fc  feit  toufioursappeller  la  Roync  Mahauld  par  le  priuilege  lors  ob- 

feruc  des  filles  des  Roys.D'cIlc  ledit  Comte  Philippcs  n’eut  aufii  enfans: 
parquoy  le  Comté  de  Flandres  retourna  à la  pofterité  du  comte  Bau- 
douyn  de  Haynau/rerc  dudit  Arnoul  tiers  comte  de  Fladrcs,fix  vingt* 
ans  apres  qu’iiauoiteftc  occupéfurluy  parRobcrtFrizon.  Ladite  Mar- 
guerite d'ÂIfatiecomtcflcdeHayHau.rccueillitlcdircomtédeFlandres 
par  le  dcccz  de  iondiél  frère.  Eut  trois  fils  & deux  filles.  L’aifnéfutBau- 
douyn  Vlll.du  nom  des  comtes  de  Flandres,  & V.  des  comtes  de  Hay- 
nau, puis  Empereur  de  Grcce.  Le  fécond  fut  Philippcs  comte  de  Na- 
mur.  Le  ticts  fut  Henry  apres  fon  frère  aifnc  Empereur  de  Grèce.  La  fille 
aifnccfut  madame  Elizabeth  Royne  de  France , femme  du  Roy  Philip- 
pes  A ugufte.La  féconde  fut  Y oland  mariée  à Pierre  de  Courtenay,  cô- 
te d'Auxerre  apres  lcfdits  Baudouyn  Si  Henry  fes  beaux  frères,  aulfi  Em- 
pereur de  Grcce  à caufc  de  faditc  femme.  Lcdid  Empereur  Baudouyn 
comte  de  Flandres  de  fa  femme  Marie  fille  de  Henry  le  Large, comte  de 
Champagne  & Bric  n'eut  que  deux  filles  Iebannc  &Margucrite.Fut  tué 
ou  ficgcd'Andrcnoplc.  L’empire  par  raifon  appartcnoitifafillcaifnec 
Ichannc:  toutefois  par  l’audlorité  des  cllats  d’iccluy , y fucccda  leur  om 
cle  Henry  qui  m ourut  fans  enfans.  Leur  autre  oncle  & tuteur  Philippcs 
("auquel  parle  comte  Baudouyn  de  Haynau,  auoiteftédonné  ledit  cô- 
te de  Namur)  s’appuya  dudit  Roy  Philippcs  Augufte,  & luy  promit  par 
traite  que  fcfditcs  deux  niepees  ne  fcroict  mariées  (ans  la  volonté  dudit 
Roy  lcurfouuerain  fcigncur,quicltoitdudroi&dcfouucrainetéés  he- 
ticrcsjdefqucllcs  les  mariages  pouuoicnt  troubler  le  Royaumc.il  efpou 
fa  madame  Marie  de  France, fille  du  Roy  Philippes  : mais  les  Fiâmes  mal 
contens  & entrez  en  fufpition  dcfdi&s  traité  & mariage,  luy  ofterent  la 
tutclc,'&  la  laifTcrcnt à mcflîrc Bouchard  d’Aucfnes,  contutcur  dudiâ 
Philippcs  côte  de  Namur,  duquel  ne  demoura  qu’vn  fils,  qui  ne  vefeut 
gucrcs  apres  fondit  perc . Parquoy  ledit  côté  de  Namur  vint  audit  Pier- 
re de  Courtenay  Empereur  de  Grece,&  fa  dcfcentc.  Ladite  Iehannc  cô- 
teffe  de  Flandres  & Haynau, fut  mariée  deux  foisipremiercmcnt  à mon- 
fieur  Ferdinand  fils  de  SanccRoy  de  Portugal.  En  eut  Marie  leur  fille  v- 
nique, accordée  à monfieur  Robert  de  France,  comte  d’Artois , frère  S. 
Loys , mais  elle  mourut  icunc . Secondement  clic  fut  mariée  à Thomas 
fils  de  Thomas  comte  de  Sauoye,  & de  Marguerite  de  Fouffigny,  du- 
quel elle  n’eut  enfans-.parquoy  fa  foeur  Marguerite  fut  comreflc  de  Flan- 
dres & Haynau.  laquelle  eut  deux  maris.Lc  premier  fut  fon  tuteur,  ledit 
mcffireBouchard  d'Aucfncs,  frère  duComtcGauticrd’Aucfncs,  quil’cf- 
poufa  n’cflant  aagee  que  de  dix  ans , & auât  qu’elle  en  euft  quinze  accô- 
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plis,  en  eut  deux  fils  Ichan  &Baudouyn.  Lediéf  meflirc  Bouchard  d’A- 
uefnes  cftoit  Diacrc.auoit  cfté  Chanoine  de  T ournay,&  châtre  de  Laô. 
Fut  cenfuré  pour  fon  mariage  illicite,  & mourut  ou  voyagequ’il  feità 
Rome  pour  obtenir  dilpenfe.  Ladite  Comteflc  Marguerite  Ce  remaria  à 
Guillaume  de  Dampicrrc,ainfi  appelé  par  ce  qu'il  en  fut  firc  par  fon  par- 
tagc.de  lïfucceflion  defon  père,  félon  la  façondutemps  ouquclles 
puifnezprcnoicntlcursfurnomsdc  leurs  partages.  Car  il  cftoit  fécond 
fils  d' Archambauld  firc  de  Bourbon, & de  la  fille  meflirc  Dreux  de  Mcl- 
lo,Conncftablc  de  France, & frère  d’ Archâbauld  le  Grand,firc  de  Bour- 
bon qui  ne  Iaiflaquc  fillcs:parquoy  les  plaines  armes  de  celle  maifon  de 
Bourbon  cfchcurcnt  audi&Guillaumc  firc  de  Dampierre.  Sa  pofterité 
néanmoins  a prins  les  furnom&  armes  de  Flandres  ,ou  parce  qu’il  fut 
ainliconuenu.ou  pours’agrandir.DeladiteComtefle  Marguerite  il  eut 
trois  fils  & trois  fillcs.L’aiUiéfut  Guillaume  qui  cfpoufal'vncdcsfœurs 
du  Duc  Henry  de Braban.ôc  mourut  fans  enfans.  Sa  vefuefut  appcllcc 
Dame  de  Courtray,  par  ce  qu’elle  le  tint  en  doiiairc.  Le  fécond  fils  fut 
Guy  côte  de  Flandres.  Le  tiers  Ichan  firc  de  Dampicrre,l’Efclufe  & Bail- 
leuil  qui  efooufa  Lorette  fœur  de  Ferry  de  Lorraine.de  laquelle  il  eu  t vn 
fils  Ichan  firc  de  Dampierre,  & de  S. Difier, gendre  de  Iehan  comte  d’Eu 
& de  la  Aile  du  Comte  Guy  de  S Pol , dont  vindrent  vn  fils  & pluficurs 
filles . L'aifnce  fille  dcfdits  Guillaume  de  Dampierre,  & ComtcfTc  Mar- 
gueritCjfutlchanne  femme  du  Côte Thibauld  de  Bar.  mourut  fans  cn- 
fans.La  féconde  fille  fut  fœur  MarieAbbefle  de  Fcly  mes. La  tierce  mou- 
rut ieunc. Entre  les  fils  des  deux  mariages  de  ladite  Comteflc  Margucri- 
te,yeutgrosdi(Fcrcnt,difanc  ceux  du  fécond  liâ:  que  ceux  du  premier 
cftoient  baftards, venus  de  mariage  rcprouué.  Ce  débat  fut  vuydéparlc 
Roy  S.  Loys,  & le  Légat  Apoftolic^uc.  A l’aifiné  du  fécond  mariage  de- 
meura le  Comté  de  Flandres . entre  en  la  maifon  des  Archambauïds  de 
Bourbon, comme  diét  a efté.  A Ichan  aifné  du  premier  mariage  futad- 
iugé  le  Comté  de  Haynau.il  auoit  cfpoufé  Alife  fœur  de  Guillaume  cô- 
te dé  Hollâdc,&  en  vint  Ichan  Comte  de  Haynau,  apres  lamort  de  fon 
aycule, lequel  cfpoufa  Philippes  fille  aifncc  du  Comte  Henry  de  Luxem 
bourg .Baudouynd'Auefncs  fécond  fils  dudit  prcmicrmariagc fut  fieur 
de  Bcaumont.  &:  de  luy  vintBeatrix  femme  dudit  Henry  Comte  de  Lu- 
xembourg. Parce  que  lediâ  Guillaume  fils  aifné  dudit  fécond  mariage 
mourut  auant  famere  fans'Cnfans,  le  fécond  Guyon  fut  Comte  dcFlâ- 
dres , & eut  deux  femmes . La  première  fut  Mahauld  fille  & héritière  de 
Robert  de  Bethuncid’cllc  il  eut  cinq  fils  & trois  filles.Le  fils  aifné  furRo 
bcrtticrsdunom,ComtcdcFlandrcs.  Le  fécond  fut  Guillaume  de  Flâ- 
drcs.qui  ne  voulut  eftrc  autrement  appcllé,  quelque  terre  qu’il  eut.  En- 
tre autres  fut  fieur  de  Terremonde , fut  de  grande  grâce  & renommée. 
Il  cfpoufa  Alix  fille  de  meflirc  Raoul  de  Ncllc , Conncftablc  de  France, 
& de  la  V icôtcfle  de  Chafteaudun  fit  première  femme . Il  eut  d’elle  trois 
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fils  trois  filles  : l’aifhé  fils  fut  Ichan  de  Flandres  appelé  de  Nefle.parcc 

3u’il  en  fut  fire  de  par  fa  mcrc , & fut  marié  à Beatrix  de  S.  Pol,  dont  vin- 
rent vn  fils  & deux  filles . Le  fils  fut  Ichan  de  Flandres.qui  mourut  (ans 
hoirs.  La  fille  aifnec  fut  Marie  de  Flandres,  dame  de  Nèfle  & T erremon- 
de,femmc  de  meflîre  Engcrgicrs  fire  d' Amboifcdequel  & clic  vendirét 
au  Roy  Philippcs  deValoyspour  fon  fils  aifnéfqui  fut  apres  le  roy  Ichâj 
lesChaftcllenies  de  Crcuccucur,  Alleux, S.Sulpicc,la  Pcrryc,&  Rumilly1 
Maifniercs  & de  Cambray, tenues  de  l’Eucfque  duditCambray.La  fecô- 
dc  fille  fut  mariée  au  grand  Guillaume  de  Crâbn . Le  fécond  fils  dcfdits 
Guillaume  de  Flandres  & Alix  de  Ncfle  fut  Guillaume  de  Flandres , fire 
deBcrghcs.Neufport&rd’Ouze.  Le  tiers  Guy  de  Flandres,  tous  deux 
moururent  fans  enfans.Lcurfilleaifnce  fut  Marie  deFlandrcs, femme  du 
Comte  de  Boloignc.Lafecôdc  fut  YfabcaudcFlandresdamc  de  Brios, 
laquelle  mourut  fans  enfans, apres  que  fon  frère  aifné  Iehan  de  Flandres 
fut  trefpafle:parcjuoy  leur  fœurMaricComtcflc  de  Boloignc,cut  Brios,'1 
reprefentation  n ayant  lieu  par  la  couftumc  du  pays  en  ligne  collaterale. 
La  ricrce  fille  fut  Ichannc  de  Flandres  .laquelle  aufli  décéda  lans  enfans. 
Le  tiers  fils  dcfdits  Comte  Guyon  & l’hcriticre  de  Bethune  fut  Ichan  dd 
Flandres,  Eucfquc  dcMcts,  puis  du  Liège.  Le  quatrième  fut  Baudouyn 
de  Flandres.qui  mourut  icune  Cheualier  fans  enfans.  Le  cinquième  fils 
fut  Philippcs  de  Flandres,  qui  fut  beau  & grand  : & le  voyant  le  premier 
Charles  Roy  deSicile.frcrc  S.  Loys,auxcftudes  à Parisien  tira.  Le  mena 
en  la  Poiiillc,fcit  cheualier, & maria  i Mahauld  de  Courtcnay  Comtcf- 
fe  de  Thictc,dc  laquelle  il  n'eut  cnfans:mais  en  fécondes  nopces  cfpou- 
fa  la  fille  de  meffire  Geoffroy  de  Milly,vefue  du  comte  de  Suilly,&  d'el- 
le eut  des  enfans. L’aifnee  des  trois  filles  dcfdits  Comte  Guyon,&  l‘hcri~ 
tiere  de  Bethune  fut  Marguerite  de  Flandres , mariée  deux  fois.  La  pre- 
mière en  l’aage  de  neufans  au  Comte  de  Hollande  qui  rnouruc  dedans 
l'an, laiffant  fon  heritier  oudit  comté  de  Hollande,  fon  nepucu  Florcnc 
fils  du  Roy  Guillaume  d’Alcmagnc . La  féconde  fois  elle  fut  mariceà 
Ichan  Duc  de  Braban.fils  du  Duc  Henry  de  Braban,  & de  la  fille  du  duc 
Eudc  de  Bourgoigne:dc  ce  mariage  elle  eut  enfans . La  fecôde  fille  défi- 
dits  Comte  Guyô  & i'hcriticrc  de  Bethune, fut  Beatrix  de  Flandres,  que 
ledit  Comte  Florent  de  Hollande  efpoufa . en  eut  pluficurs  enfans , qui 
moururent  tous  auant  luy . La  troificmc  fille  fut  Marie  de  Flandres,  ma- 
riée deux  fois:  premièrement  à Guillaume  fils  aifné  du  Côte  de  Iulicrs, 
qui  fut  tué  aucc  fon  pere  en  la  bataille  du  Riz  en  Alcmagne:mais  il  laifla 
de  faditc  femme  deux  fils.tous  deux  nômez  Guillaume. L’aifné  mourut 
ieuncfauant  qu'eftre  chcualicrjdes  playes  qu'il  eut  és  guerres  de  Flâdres. 
Le  fécond  fut  d’Eglifc  ou  cômcnccmcnt  appelle  maiftre  Guillaume  de 
Iuliers.mais  apreslcs  Fiâmes  le  firent  leur  capitaine, quâd  ils  fc  rebcllerét 
contre  laques  deS.Pol.gouucrneurdeFlandrcs.SecôdcmentladitcMa 
rie  de  Flandres  fut  mariée  à Simon  fils  aifné  duficur  de  Chaflcauuillain, 
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dont  clic  eut  plufieurs  enfans.  Ledit  comte  Guy  on  de  Flandres  en  fccô- 
des  nopces  efpoufa  Y fabeau  Comteflc  de  Namur,  fille  d u Cotntc  Hen- 
ry de  Luxembourg, & de  la  fille  ducomtc  Henry  de  Bar,  fœur  au  comte 
Thibauld  de  Bar.D’ellc  il  eut  quatre  fils&  fept  fillcs.Le  fils  aifné  fut  Iclii 
de  Flandres, Comte  de  Namurdcparfamcrc.qui  efpoufa  la  fille  de  mô- 
ficur  Robett  de  France , fils  S.  Loys  Comte  de  Clermont  en  Beauuoifis. 
Le  fécond  fils  fut  Guy  de  Flandres, qui  fut  Marcfchal  de  l’Empereur  Hc 
ry  de Luxembourg, &mourut  ou  uegede  BrelTc.  Le  tiers  mourut  en- 
fant,&  le  quatrième  fut  Henry  de  Flandrcsda  fille  aifncc  mourut  enfant. 
La  féconde  fut  Marguerite , premièrement  mariée  à monficur  Alexan- 
dre filsaifné  du  Roy  Alexandre  d’Efeofle , puis  au  Comte  Regnauld  de 
Gueldrcs, duquel  elle  eut  fils  & filles  . Ledit  Comte  Regnauld  auoit  au 
parauant  efté  marié  à la  Comteflc  de  Lembourg  : & pour  raifon  dudid 
ComtédcLcmbourgjileutguerrc  contrôle  Duc  Ichan deBraban.fe 
combatircnr  à Varry  en  Alcmagne,  fut  defeonfit  & prins  ledit  Comte 
Rcgnauld:y  moururent  le  Comte  Henry  de  Luxembourg.&r  V alerand 
fon  frcrc,enfans  de  la  fille  du  Comte  Henry  de  Bar.  Apres  fut  paix  faietc, 
& demoura  leditComté  de  Lembourg  audit  Duc  Ichan  de  Braban.qui 
s’en  difoit  heriticr,&  il  donna  fa  fille  aifncc  Marguerite  au  icune  comte 
Henry , fils  dudidt  Comte  Henry  de  Luxembourg,  tué  en  la, bataille  de 
W arry. La  tierce  fille  dcfdits  Comte  Guy  on  de  Flandres,  & Comteflc  de 
Namur, fut  Iehanne  religieufe  à Fcly  mes. La  quatrième  fut  Beatrix  fem- 
me du  Comte  Huon  de  S- Polie  dernier,  auquel  les  Comté  de  Blois  & 
terre  d' Aucfncs  en  Hay  nau  cfchcurcnt  par  le  dcccz  de  la  Comteflc  d' A- 
lençô,&  en  eut  cnfans.Lacinquicme  fille  mourut  enfant.  La  fixicme  fut 
Philippes  deFlandrcs,accordcc  à môûcur  Edouard  le  Icune , fils  du  roy 
Edouard  d’Angleterre  premier  du  nom:  mais  le  Roy  Philippes  le  Bel 
ayant  guerre  audit  roy  Édouard  pour  empefeher  le  mariage  la  feit  ame- 
ner à Paris , où  elle  mourut  aagee  de  dixncuf  ans  fans  cftrc  mariée.  Et  le- 
dit Roy  Philippes  donna  par  traité  de  paix  fa  fille  madame  Ytabeau  de 
France  audit  môficur  Edouard  le  Icune, heritier  d’ Angletcrrc.La  feptie- 
mefillcfutYfabcau  de  Flandres.  Ledit  Comte  Guy  on  mourut  à Com- 
piegne  prifonnicr  dudiét  Roy  Philippes  le  Bel , l’an  mil  trois  cens  qua- 
tre.Robert  tiers  du  nom  Comte  de  Flandrcs.appcllé  de  Béthune , par  ce 
qu’il  en  fut  hoir  de  par  fa  mere,fut  marié  deux  foisipremicrcment  à ma- 
dame Blanche  fille  aifncc  dupremicr  Roy  Charles  de  Sicile.  D’elle  ledit 
Comte  Robert  eut  vn  fils  Charles  de  Flandres , que  l’on  eferit  au  oir  ap- 
porté du  ventre  de  fa  mère  vnc  figure  de  croix  entre  les  cfpaulcs  : elle 
mourut  en  gcfinc  de  luy  qui  ne  vcfcutquc  vnzeans.  Lafccondcfois 
il  efpoufa  Yoland  fille  du  Comte  Hue  de  Neuers  .laquelle  elloit 
vcfucdcmonficur  Ichan Triftan de  France, filsduRoy  S.  Loys.  D’el- 
le qui  apporta  en  la  maifon  de  Flandres  les  Comté  de  Neuers,  & terre 

d’Ouzioys 
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d’Ouzioys , ledit  Comte  Robert  eut  deux  fils  & trois  filles . Le  fils  aifné 
fut  Loysqui  cfpoufalehanneComtefTcdc  Rctheil,  & apporta  ledit  cô- 
té de  Rctheil  en  ladite  maifon  de  Flandres . Le  fécond  fils  fut  Robert  de 
Flandres,quiefpou(àIehanne  de  Brctagnc.L'aifnccfutlchannç  femme 
d’Engucrran,  fite  dé  Coucy,  Oify  & Montmira! , qui  auoit  au  parauant 
cfté  marié*  Marguerite  fille  d’Othc  de  Gueldrcs.La  fecôde  fille  fut  Yo- 
land, mariée  au  ficurd'Anguyé.duqueléUceutpIuficurscnfans.Latroi- 
ficmefut  Mahauld.femmedcMahicu  de  Lorraine,  fieur  de  Fleurincs. 
Loys  de  Flandres  fils  aifné  dudit  Comte  Robert, eut  fils  & fille,Marguc- 
ritc  de  Flandres, mariée  à Iehan  de  Montfort,fils  d'Arrus  premier  du  nô, 
Duc  dcBrcragne.Lc  fils  fut  Loys  Comte  de  Flandres:mourut  ledit  Loys 
fils  aifné  duditComteRobcrt,viuantfon  perc,à.Parisleiour  de  laMag- 
delene,i3  2.  i.fut  enterré  aux  Cordeliers  dudit  Paris.  Sondit  fils  Loys  fut 
Comte  de  Flandres  apres  la  mort  de  fonaycul,non  fans  débat:  car  fes 
oncle  Robert  & tante  Mahauld  de  Flandres, femme  dudid:  Mahicu 
de  Lorraine  le  plaidcrcnt.Par  arreft  ledit  Comte  Loys  obtint:accordala 
fille  de  monfieur  Loys  de  France, Comte  d’Eurcux:  lequel  accord  le 
Roy  Philippes le  Long  rompit,&luy  feit  cfpoufcr  fa  fille  madame  Mar- 
guerite deFtâcc.Fuc  occis  le  zô.Aouft  134s.  en  la  bataille  de  Crecy,dc- 
laiflefonfikautrc  LoysComtedc  Flandres, qui  accorda  par  force  de 
les fubiets,  madame  Yfâbcaud’Anglcterrc,filIcduRoy  Edoiiardricrs 
d’Anglctcrre,&nc  la  voulut  cfpoufcr  ,pourcc  quefon  pere  auoit  ellé 
tué  auditCrecy.cfpoufa  Marguerite  fille  auDuc  de  Braban:  en  eut  fa 
fille  vnique  la  Comtcfle  Marguerite  de  Flandres,maricc  deux  fois.  Pre- 
mieremétàPlplippcsducdeBourgoignCjduquel  elle  n'eut  cnfans:puis 
audit  môfieur  Philippes  de  Francc,appclé  leHardy,fils  dudit  Roy  Iehan 
Duc  de  Bourgoigne,  cjui  mourut  en  Aurilmil  quatre  cens  quatre,  fut 
enterré  aux  Chartreux  a Dijon, qu’il  auoit  fondez.  Et  ladite  DucbeffeC» 
vefue  mourut  à Arras, en  Mars  enfuy  uanr,fut  enterree  à l'Illc,  en  l'Egüfe 
S.Picrre.prcsfbnpcrc.d’eux  dcmourcrcnt  trois  fils  &quatrcfilles.Lefils 

aifné  fut  Iehan  Duçdc  Bourgoigne,nay  à Dijon  le  i8.May>'i7f  fu^on 

parrain  le  Ducjehan  de  Berry  fon  oncle.  Le' fécond  fut  Anthoinc  de 
Bourgoigne  Duc  de  Braban  & Lébourg.Le  tiers  fut  PhibppcsdcBour- 
goigne,  Comte  de  Ncucrs  & Rctheil.  Ces  deux  derniers  frères  furent 
tuezcnlaiourncc  d’Azincourt,  que  les  Anglois  gagnèrent  contre  les 
François, l'an  : ^.Ledit  Anthoinc  Duc  de  Braban,  fut  marié  deux  fois. 
La  première  à Ichannc  de  Luxembourg, fille  vnique  dc"Walcrjm  de  Lu- 
xembourg,Comte  de  S.Pol&Ligny.Conncftablc  de  Francc,&  dcBô- 
nefiüc  de  Henry  duc  deBar.D'clle  il  eut  deux  fils, Iehan  de  Bourgoigne 
duc  de  Brabâ  & Luxébourg, marié  à Iaqpctc  deBauiete,u'cn  eut  enfans: 
& Philippes  de  Bourgoigne  Côte  de  S.P0I&  Ligny,  qui  mourut  fans  e- 
ftrcmaric.La  féconde  fois  ilfurnlarié  à Yfabcau  niepee  des  Empereur 
Vaccflayc&rSigifmôd-.d'cllc  ileutfonfilsAntoincquincvcfcutguercs. 
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Ledit  Philippcs  de Bourgoigne,Comre  de  Ncuers  &Retheil  fut  marié 
deux  fois,  premièrement  à Alix  fille  d'Enguerran,  lire  de  Coucy , Com- 
te de  SoüTons,  qui  fut  occis  par  les  T urcs , en  la  iournec  de  Hongrie:  d'- 
elle eut  Philippcs  Comte  de  Ncuers  &RethciI,  qui  mourut  icune.  Se- 
condement à Bonne  d’Arthoys,fille  de  Philippes  Comte  d'Eu , & fœur 
de  Charles  d’Arthoys,aulfi  Comte  d’Eu.D’clle  il  eut  deux  fils  Charles 
Comte  deNcuers  qui  clpouCtMariecTAlbrct,  & n’eut  enfans:  & Iehan 
Comte  d’Ellampcs , puis  de  Ncuers  &Retheil,  lequel  fut  marié  trois 
foù.Sa  première  femme  fut  Ichannc  d’Ailly,fille  duVidame  d’Amycns: 
d'elle  eut  fils  & fille.  Le  fils  futPhilippes  quiaagéde  cinq  ans&dcmy 
mourut  à BruxelicSjl'an  mil  quatre  cens  cinquante  dcux.Lafillefut  Y la- 
beau  de  Bourgoigne  mariée  par  difpcnfe  à Iehan  Duc  de  Cleues  fon 
parrain,  le  vingt-deuxieme  Auril,  mil  quatre  cens  cinquante  cinq.  Sa 
féconde  femme  fut  Paule  fille  du  Comte  de  Pointieurc,  de  laquelle  il 
eut  Charlotte  de  Bourgoigne,  mariée  à Iehan  d'Albrct,  feigneur  d’Or- 
ual.Satroifiemc  femme  fut  Charlotte  d’Albrct,  fœur  dudit  fleur  d’Or- 
ual, d'elle  n’eut  enfans . Parce  que  ladite  Yûbcaudc  Bourgoigne  mou* 
rutauantfon  pere,  delailfez  des  enfans  : entre  autres  l'aifnéDuc,  & En- 
gilbcrt  de  Cleues  fon  fécond  fils  : ledit  pere  quif  intituloit  Duc  de  Bra- 
ban.fans  enioüyr,fcitdonations&  difpofirionsdesComtez  deNcuers 
& Rcthcil,tcrrcs  de  d’Ouzioys,&autrcs,au  profit  deladiteChatlotte  de 
Bourgoigne  puifncc,  fillolle  dudit  Engilbcrt  de  Cleues  qui  les  debatit: 
y en  eut  gros  procez, auquel  fut  obiicé  audit  deClcues  qu’il  eftoit  diri- 
ger,pourcc  ne  pouuoit  fucccdcr  cfdicls  Comtcz  & terres  de  ce  Royau- 
me: mais  ilfe  défendit  qu’ilelloit  allié  à lamaifon  de  France,  Séparent 
du  Roy,&  ne  pouuoit  élire  cllimé  cllrangcr,ne  exclus  de  droit  fuccefl 
fif,ores  qu’il luy  fallull  lettre  denaturalité  pour  cuiter  l’aubcnage  apres 
la  mort.  Qui  foit  dit  pour  fonder  que  à fadcfccnrc,&fcmblables,lc 
mot  d'ellranger  peut  moins  conucnir  cllant  nee  &habituec  en  France. 
L’Empereur  Claudius.pour  faire  rcceuoir  aucuns  de  la  ville  d’Ollun  Sé- 
nateurs Romains, feit  ou  Sénat  vnepropofition  récitée parTacitc,dc 
raccroiiremcntdel’ellatRomain,pourauoirnon  feulement  rcceu  ci- 
toyens les  efttangers,  mais  les  auoit  admis  aux  grandes  dignitez  : au 
contraire  ccluy  des  Lacédémoniens  &c  Athéniens  dire  delchcu  pour 
lesauoirreiettez.  Ledit  procez  fut  appointé  par  le  mariage  de  Charles 
de  Cleues, fils  aifné  dudit  Eiigilbert  aucc  Marie  d'Albretfille  aifnee  du- 
dit d’Orual.L’aifncc  des  filles  de  mondit  fleur  Philippes  de  Frâcc  duc  de 
Bourgoigne, fut  Marie  dcBourgoignc  femme  d'AméDuc  de  Sauoyc. 
La  fecôde  Catherine  de  Bourgoigne  mariee  àLeopoId  d’Aullriche,dôt 
ne  vindrét  cnfans.La  troificme  fut  Marguerite  de  Bourgoigne  mariee  à 
Guillaume  de  Bauicre côte  de  Hay nau  & Oftreuât,fils  d’ Aulbcrt  de  Ba- 
uiere  côte  Palatin  du  Rhin , dont  vint  Iaquettc  de  Bauicre  leur  fille  vni- 
J 'Oftiup motàhMUihôliui :i  v.i  - que 
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que  & heriticrc,femmc  demonficurlchan  de  France  Duc  dé  Touraine, 
tiers  fils  du  Roy  Charles  fixicme,&  deuenu  Daùlphin  ( luy  mort)  ellcfe 
remaria  à Ichan  Duc  de  Braban , qu'elle  dclaifla  pour  Hunfroy  Duc  de 
Gloceftrc, apres  la  mort  duquel  elle  fc  mâria  elandeftinementà  Fran- 
con  de  Borfaillcs,  gentilhomme  Zelandoys:  d’aucun  dcfdirs  quatre  ma- 
ris elle  n’eut  enfans.  La  quatrième  fille  dudit  moficur  Philippes  de  Frâi^ 
ccDucdc  Bourgoignc , fut  Bonncdc  Bourgoigne,  accordée  à Iehan 
fils  deLoys  Duc  de  Bourbon , fécond  du  nom , & mourut  fille.  Le  Duc 
lehan  de  Bourgoignc  cfpoulà  Marguerite  fille  d’Albert,  feeur  de  Guil- 
laume de Bauicrc,  comtes  de  Haynau  & Hollande:  d’elle  il  eut  fon  fUs 
Philippes  fécond  du  nom,  appelle  le  Bon  Duc, &fix  filles.  L’aifncc  fut 
Marguerite  de  Bourgoignc, mariée  deux  fois:  la  première  à monfieur 
Loys  de  France , Duc  de  Guyenne , Daùlphin  de  V icnnoys , lècond  fils 
du  Roy  Charles  fixicmc  : la  fécondé  à Artus  dé  Bretagne , Comte  de 
Richcmone,  Conncftablc  de  France,  n’eut  enfans  ne  de  l’vn  ne  de  l’au- 
tre: mourut  à Paris  le  lecond  Fcüricr,  fan  milquatrecens  quarante  vnj 
fut  enterree  aux  Carmes.  Lafcconde  Catherine  de  Bourgoignc  fut  ac- 
cordée au  fécond  Loys  Roy  de  Sicile,  Duc  d’Anjou,  & mariee  à Philip- 
pes d’Orléans,  comte  de  Vertus,  fils  de  monfieur  Loys  de  France,  Duo 
d’Orleans:n'cn  vint  enfans.  Latroifiemc  fut  marie  de  Bourgoigne, fem- 
me d’Adolph  Duc  de  Clcucs.  La  quatrième  Yfabeau  de  Bourgoi- 
gne, femme  du  comte  de  Pointieure.  La  cinquième  Anne  de  Bour- 
goignc, femme  de  Ichan  Duc  de  Bcthford,  fils  du  Roy  Henry  cin- 
quième regent  en  Frâce  pour  fon  nepueu  le  Roy  Henry  fixicme  vfurpa- 
tcur.Lafixiemcfut  Agnes  de  Bourgoigne, femme  de  Charles  Duc  de 
Bourbon.  Fut  tue  ledit  Duc  Ichan  à Monftrcau  ou  Forc-Yonnc,  le  Di- 
manche dixième  Septembre,  l'an  mil  quatre  cens  dixneuf,  fur  les  cinq 
heures  du  foir,  long  temps  apres  porté  enterreraux  Chartreux  de  Dijon. 
Le  bon  Duc  Philippes  de  Bourgoignceut  trois  femmes,  laprcmicrc  fut 
madame  Michelle  de  France,  hllcduRoy  Charles  fixicmc  :1a  féconde 
fut  Bonne  d’Arthoys,vefue  de  Philippes  de  Bourgoigne, comte  de  Ne- 
uers  & Rcthcil,  de  Ces  deux  il  n'eut  enfans.  La  troificme , qu’il  efpoufa  à 
Bruges  le  neuficmc  Ianuier,  l’an  mil  quatre  cens  vingt  neuf,  fut  mada- 
me Y fabcau  de  Portugal  : d’elle  il  eut  trois  fils , Anthoinc  nay  à Bruxcl- 
leslc  dernier  Septembre,  mil  quatre  cens  trente.  IolTc  nayaGand,le 
quatorzième  Auril.mil  quatre  cens  trente  & deux:  ces  deux  morts  en 
enfance , & Charles  nay  a Dijon , le  lendemain  de  la  fainét  Martin  d’hi- 
ucr,  mil  quatre  cens  trente  & trois,  auquel  fut  donné  le  tiltre  de  comte 
de  Charoloys;  mourut  ledit  bon  DucPhilippesà  Bruges  le  feizieme  de 
Iuillcr,  l’an  mil  quatre  cens  foixance  fept , ayant  grandement  accrcu  fon 
cftat,  par  acquifirion  du  comté  de  Namur,  par  traitté  fait  aucc  ladite  la- 
quelle de  Bauicre  faniepcc  des  comtez  de  Haynau,  Hollande,  Zélande, 
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fcigneurie  de Frize  &:  autres , par  fucceflion  du  Duché  de  Braban:fut 
prince  magnanime  & aduifé. Ledit  Charles  fon  fils  Duc  de  Bourgoigne 
eut  trois  femmes.La  première  fut  madame  Catherine  de  France,fillc  du 
Roy  Charles  fepticmc , qu’il  efpoufa  aagee  d’enuiron  dix  ans  à faindt 
Orner , l'an  mil  quatre  cens  trente  neuf  : & elle  mourut  à Bruxelles , l’an 
yûl  quatre  cens  quarante  fix,  y fut  enterrée . La  féconde  femme  fut  Ylà- 
beau  de  Bourbon, fille  de  Charles  premier  Duc  deBourbon,&  d’Agnes 
de  Bourgoigne,  qu’il  efpoufa  à l'Ifle  leiour  delà  Touflàints,  l’an  mil 
quatre  cens  cinquante  quatre  . La  troifiemc  fut  madame  Marguerite 
Kcurd'Edoüard  quatrième  du  nom  Roy  d’Angletcrrc.Dcs  première  & 
rroifiemc  femmes  n’eut  enfans.  De  la  fécondé  il  eut  £â  fille  vnique  Ma- 
rie de  Bourgoigne,  femme  de  Maximilian  d’Auftrichc  Roy  des  Ro- 
mains.Fut  occis  ledit  DucCharlcscn  la  iournee  de  Nancy,lc  Dimanche 
vigile  des  Roys, l’an  mil  quatre  cens  feptantc  fix,  fut  enterré  ouditNan- 
cy . Ainfi  celle  féconde  branche  de  Bourgoigne  fina  en  fille.  SilcRoy 
Loys  onzième  (ailleurs  tref  aduifé)euft marie  ladite Mariede  Bourgoi- 
gne à vn  prinéc  de  fon  fang , qui  luy  cftoit  facile  (diâ  meffire  Philippes 
de  Commines)quand  ledit  prince  ou  (àpofterité  euflent  failly  d’obeif- 
fancc  à la  couronne  de  France , la  puifiancc  euft  cfté  moindre  d’y  porter 
nuvfancé,qu'ellc  ne  s’eft  rencontrée  és  princes  d’Auftriche:mais  la  dou- 
leur des  cuenemens  prochains  offufque  fouuent  le  iugemcnc 
de  tous  nommes,&  les  mène  au  pi"* 
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E RoyCharlcsV. 
futfacré&courô 
hu',&  laRoynelc 
hannc  de  Bour- 
bon fafemme,  couronnée 
à RhcimslciourdelaTri- 
nité  19.  May  1364.  Y auoit 
eu  pourparlé  de  le  marier 
aucc  madame  Yfabcau  fil- 
le duRoy  laques  deMaior 
ques,  & il  clpoufa  ladidc 
Royne  Iclianne  de  Bour- 
bon.fillc  de  Pierre  I.du  nô. 
Duc  de  Bourb5,  qui  mou- 
rut en  la  baraillc  de  Poi- 
diers  : d’elle  il  eut  deux  fils 
& fix  filles . Le  fils  aifné  fut 
le  Roy  Charles  V I.  nay  en 
l’hoftcl  S.Pol  à Paris , le  di- 
manche j.iourdc  Décem- 
bre 1368.  Fut  fon  parrain 
meflireCharlcs  firc  de  Mot 
morccy.Lc  fccondfut  mô- 
ficur  Loys  de  France,  Duc 
d’Orléans , nay  le  i3.Mars, 
137/.  Fut  fon  parrain  Loys 
Comte  d’Eftampes . Les 
deux  premières  filles  furet 

mcfdames  Icannc  & Bône 

de  France, lefqucllcs  moururent  auant  qu’il  fuft  Roy  : font  enterrées  àS. 
Anthoine  des  Champs  près  Paris . La  troificmc  fut  madame  Iehanne  de 
France, née  ou  boys  de  Vincennes.lc  7-Iun  /3<î<;.clle  mourut  lezi.Decé- 
breenfuyuant,cft  enterrée  à S.  Denis  en  France.  La  quatrième  madame 
Marie  de  France, nee  le  17.  Feuricr  1370.  Fut  accordée  à Guillauihc  fils 
aifne  du  Duc  Aubert  de  Bauicrc  Comte  de  Haynau&  Oftrcuant.  Et 
pourcc  qu  elle  mourut  auant  les  nopccs,il  cfpoufa  Marguerite  de  Bour- 
goigne,  comme  did  a elle  où  chappitre  precedent . La  cinquième  fut 
madame  Yfabcau  de  Francc,ncc  à Paris , le  vingtquatriemc  Iuillet , mil 
trois  ccns  leptante  troisda  nomma  la  Duchclfc  de  Bourbon . Fut  accor- 
dée a Ichan premier  Duc  d’Alençon: mais  elle  mourut  letreziemedc 
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Feuricr, l'an  mil  troiscens  fcptantefcpt,cftant  cncorcs  fort  icunc  toft 
apres  laRoync  (a  mcrc:  fut  enterrée  à iainift  Denis.  La  fixicmc  fut  mada- 
me Catherine  de  France , née  le  quatrième  Feuricr  l’an  mil  trois  cens  le- 
ptantc  fept,furfa  marraine  damoifclle  Catherine  de  Vtlliers,  laquelle 
diloit  les  heures  auecqucs  ladite  Roync,&  par  elle  futchoifie  pour  bail- 
ler fon  nô  par  la  deuotion  qu'auoit  ladite  Roync  à madame  S.  Catheri- 
ne Ladite  madame  Catherine  de  France  futaccordcc  à Rupert  fils  aifné 
du  Duc  de  Bauicre , & mariee  à Ichan  de  Berry , fils  vnic^uc  de  moniteur 
Ichan  de  France  duc  de  Berry.  Ladite  Roync  mourut  à Pariscngefinc 
de  ladite  madame  Catherine  le  fixicmc  Feuricr, l'an  mil  trois  cés  feptan- 
tefept.  Futenrerree  ifaindt  Denis.  Et  ledit  Roy  ayant  régné  feize  ans, 
mourut  à Bcaulcé  fur  Marne  le  Dimanche  fcizicme  Septembre,  l’an  mil 
trois  ccnsquatrc  vingts:  Fut  enterré  audit  faint  Denis. 

DE  L<A  BRANCHE 

d'Orléans. 

O N s i e v r Loys  de  France  eut  premièrement  le  Duché 
dcTourainc  enapcnnage,puis  lcrcndit,  & luy  fut  bail- 
lé celuy  d’Orléans  : accorda  madame  Catherine  de  Hon- 
grie, fille  aifnce  de  Loys  Roy  de  Hongrie  : laquelle  mou- 
rut auant  que  cftre  mariee,  & il  cfpouïa  Valcntinc  de  Mi- 
lan fille  de  Ichan  Galcas  Vifconte,&:  de  madame  Yfabeldc  France  fille 
du  Roy  Ichan.  D’elle  il  eut  trois  fils  & deux  filles.  Fut  ledit  moniteur 
Loys  de  France  duc  d’Orléans , meurtri  à Paris  près  la  porte  Barbette  le 
iour  fainét  Clément  vingttroificmc  Nouembre,  l’an  mil  quatre  cens 
fept  enuiron  huit  heures  de  nui<ft,cfpiércuenant  de  l'hoftcl  delà  Roy- 
nc YfabeaudeBauicrc  fa  belle  fœur,eftoitaagé  d’enuiron  trentefix  ans: 
fut  enterré  le  lendemain  aux  Celcftins  audit  Paris.Lc  huitième  Mars  cn- 
fuyuanr,  en  la  iàlc  de  l’hoftcl  du  Roy  à fainft  Paul , prefens  les  Princes  & 
Seigneurs  du  confcilduRoy, ledit  meurrre  futaduoiié&  fouftenu.  En 
feit  la  propofition  maiftre  Iehâ  Petit,  do&eur  en  Théologie,  Normant 
de  nation:  laquelle  le  vingtncuficmc  Feuricr,  l’an  mil  quatre  cens  treze, 
fut  damnée  comme  erronée  &bru(lec  publiquement  ou  paruis  noftrc 
Dame,  prefens  les  Eucfquc  de  Paris  , Vniucrfité  & inquifiteur  de  la 
foy . Le  fils  aifné  dudit  moniteur  Loys  de  France  , fut  Charles  duc 
d’Orléans, nay  l’an  mil  troiscens  quatre  vingts  treze:  mourut lcqua- 
triemclanuicr  l’an  mil  quatre  cens  loixantc  quatre.  LcRoy  Loysdou- 
zieme  fon  fils  le  vin^tvniemc  Feuricr  , l’an  mil  cinq  cens  quatre,  feit 
tranffcrerdcBloys  ou  il  auoit  efté  enterré,  fesoflemens  aux  Celcftins  à 
Paris,  & mettre  en  la  chappellc  d’Orléans  ou  tombeau  ouquel  cfto- 
ycot  enterrez  monGeur  Loys  de  France  duc  d’Orléans , la  Ducheflc 
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Valentinefafemme& Philippes  Comte  de  Verras  leur  fils.' Lcfccond 
ledit  Philippes  d'Orlcans  Comte  de  Vertus,  qui  fuiuac  le  traiébé  de  pajfc 
entre  la  maifon  d’Orléans  & le  Duc  Ichan  de  Bourgoigne  t408;efpôufa 
Catherine  de  Bourgoigne,  fille  dudit  Duc  Ichan  , n’en  laifla  enfans.  Le 
tiers  fut  Ichan  d'Orlcans , Comte  d'Angoukfme.  L'vne  des  filles  fut. 
Ichannc  d’Orlcâs, femme  de  Ichan  fécond  Duc  d'Alençon. Lautre  Mar- 
gucritc  d’Orléans, femme  de  Richard  de  Bretagne,  Comte  d'Eftampes 
& Vertus,  Charles  Duc  d’Orlcans  fut  accordéà'Élizabcth.,fillcdü  Dut 
Ichan, frère  dcVenccflayc  Roy  desRomains.qu’il  n’cfpoufa:  & eur.troi^ 
femmes.  La  première  fut  madame  Ylabcau  de  France,  vcfüe  du  Roy 
d’Angleterre  Richard  fécond, fille  du  Roy  Charles  fixiemc,  en  eut  vnc 
filleda  mère  mourut  en  celle  couche,&  la  fille  apres.  Sa  féconde  femme 
fut  Bonne  d’Armagnac,  fille  de  Bernard  Côte  d’Armagnac , & de  Bon- 
nede  Berry, de  laquelle  il  n’eut  enfans.  Auant  qu'etire  prifonnier  des 
Anglois  à la  iournee  d’Azincourt  mil  quatre  cens  quinze,  îl.auoit  eu  ces 
deux  femmes.  A fon  retour  de  prifon  ( qui  auoit  duré  vingt  cinq  ansj  il 
cfpoulà  àS. Orner  l’an  7440.  enuirôla  S.André.Marie  de  Clcues,  fille  du 
Duc  de  Clcues, & nicpcc  du  bôDuc  Philippes  de  Bourgoigne.En  eut  vn 
fils  & deux  filles,  Marie  d'Orlcans  accordée  à Pierre  de  Boufbô,  ficur  de 
Beauieu,puis  Duc  de  Bourbonnois, mariée  à Ichan  de  Foix,  Vicomte  de 
Narbonne,quicncutce  vaillant  Gallon  de  Foix,  Duc  de  Nemours,  & 
laRoyncGermaincd'Arragon,fccondefemmcduRoy  Ferdinand.  La 
fécondé  fillcjfut  Anne  d'Orlcans,  abbelTc  de  Fonteurauld.  Le  fils  fut  le 
Roy  Loys  douzième  du  nom,  qui  a fon  chapitre  à part.  Ichan  d’Or- 
leans  Comte  d’Angoulefmc,fut  l'art  quatre  cens  douze  emmené  en  An- 
glererrc.par  les  Anglois  pour  oftage  de  leur  payement  de  loldes  préten- 
dues. Cependant  qu’il  y eiloit  retenu  fut  fon  mariage  jiourpalé  & pour- 
chaflcauccl’vnc  des  filles  du  Duede  Fcrrarc,  accorde  aucc  Iehannefil- 
lcaifnceduVicontcdeRohan.&aprcsàlchannnc  de  Béthune  Com- 
teircdeLigny,vcfucdefcumclIîre  Ichan  de  Luxembourg.  Apresfon 
retour  dudit  Anglcterre(qui  fut  l'an  mil  quatre  cens  quarante  cinq  tren- 
te trois  ans  de  prifon  ou  oilage  j il  accorda  Marguerite  fille  du  Duede 
Sauoye,&cfpoufaMargucritedcRohan,dclaquelle  il  eut  fils  & fille, 
Ichanne  d’Orléans  mariee  à Charles  de  Coitiny , ficur  de  Taillebourg, 
donc  vint  leur  fille  vnique  femme  du  prince  de  Taillemonc,fiIs  aifné  du 
ficur  de  la  Trimoillc.  Le  fils  fut  moniteur  Charles , Comte  d'Angoulef- 
mc.quileiourdc  Carcfmcprenant  mil  quatre  cens  quatrevingt  &fept 
à Paris  cfpoufa  madame  Loyfc  de  fauoye,  fille  de  Philibert  Comte  de 
BrelTe,  depuis  Duc  de  Sauoyc  : de  laquelle  il  eut  fon  fils  le  Roy  François 
premier  du  nom,nay  à Coignac  en  Angoulmoyscn  Septembre  mil 
quatre  cens  quatre  vingt  & treize,  qui  a Ion  chappitrcàpart,  & fa  fille 
la  Roync  Marguerite  de  Nauarre , mariee  ptemiercment  à Charles  der- 
nier Duc  d'Alcnçô,  puis  à Henry  Roy  de  Nauarre.  Mourutledit  Comte 
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Charles  audit  Coignac  en  Ianuicr  1 4 9 5.  Ainfi  celle  branche  d’Orléans 
cftdutout  r'cnrree  en  la  maifon  de  France, en  tient  la  couronne,  non 
plus  la  branche  de  Valoys , entièrement  finie  par  le  dccez  dudit  dernier 
Duc  d’Alençon. Ores  que  le  Comté  deValoys  aicefté  tenu  par  ledit  riio- 
fieur  Loys  de  France , Duc  d'Orléans,  & depuis  par  leRoy  François  I.a- 
uantfonaduenement  àlacouronnc,cntitre  de  duché, par  bienfait  du- 
dit  Roy  Loys  XLI.  ce  n’a  cllé  le  principal  chef  de  l'appcnnagc  de  celle 
di£tc  branchc,ains  a elle  Orléans,  dont  elle  a elle  nommcc.non  de  Va- 
loys. En  ce  a elle  erré  par  ceux  qui  ont  appelle  de  Valoys  lcfdits  Roys 
LoysXII.François  I.&fadefcenrc. 

■DV  ROY  CHARLES  SIXIEME. 


ERoyCharlesfix- 
«ï&wV  iemc  fut  lacré  & 
courôné  à Reims 
le  Dimache  4.Noucmbre, 
l’an  1380. EfpoufalaRoyne 
Yfabcau  de  Bauicrc  , fille 
du  Duc  de  Bauicrc,  courô- 
neelc  ij.Aoult  1389. D’elle 
il  eut  cinq  fils  & fix  filles. 
L’aifné  fut  monficurChar» 
les  de  France,  nay  l’an  1391. 
Mourut  éthique  1 4 o o.  le 
iour  des  Innoccns,  fut  en- 
terré à S. Denis.  Le  fécond 
monficur  Loys  de  France, 
Duc  de  Guycnc,Daulphin 
de  Viennoys,nay  en  Ian- 
uieri  396.  Fut  fon  parrain 
fon  oncle  Loys  Duc  d'Or- 
léans . Efpoula  Marguerite 
de  Bourgoigne  fille  du 
Duclehan  de  Bourgoigne 
n’en  eut  enfans  : mourut  à 
Paris  le  18.  Décembre,  l’an 
141  j. Fut  enccrré’cn  l’Eglife 
cathédrale , entre  le  grand 
autel  & les  chaifcs  elquel- 
lcs  les  prcllre&  diacre  du- 
rant la  grande  mciTc  fc  fect. 
Le  tiers  fut  moniteur  Ic'han  de  France , Duc  de  T ourainc,  apres  le  dccez 
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de  fonditfrerc  LoysDaulphin  deVicnnois-.accordéà  l’vnc  des  filles  du- 
dit Duc  Ichan  de  Bourgoigne,marié  l’an  1 404.3  laquette  dcBauicrc,hl- 
le  & hcritierc  de  Guillaume  Côte  de  Haynau , mourut  icunc  & fans  en- 
fans  à Compiegne  enuiron  Carefmc, l’an  1416.  Le  quatrième  fut  le  Roy 
Chbrlcs  VILnayJe  z8.Fcuricr  1402.F1U  fon  parrainCharlcs  firc  d'Albret. 

Le  cinquième  n’cftnômé  : futeeluy  duquel  ladite  Roy  ne  cftoit  en  cou- 
che, quand  ledit  Duc  d'Orléans  monficur  Loys  de  France  fut  meurtry  à 
Paris,  & vefeur  peu  de  iours . L’aifncc  des  filles  fut  madame  Iehannc  de 
France  nce  1390.&  mourut  enfant.L’autrc  fut  madame  Marie  de  France 
ncci  3 9 3.  accordée  à Henry  filsaifnc  du  Roy  d’Angleterre  Henry  1*111. 
Rcligieufc  & Pricufedc  Poiflÿ. L’autre  madame  Ichanne  de  Frnncc,fcm 
me  du  Duc  Ichan  Vl.dc  Bretagne.  L’autre  madame  Michelle  de  Fi  ance 
nce  le  ^.Ianuicr,  l'an  1394.  femme  du  bon  Duc  Philippcs  de  Boùrgoi- 
gne . L’autre  madame  Ylabcau  de  France  accordée  audit  Ichan  VI.  Duc 
deBretagne,maricc  deux  fois . La  première  en  Mars  1393.  au  fécond  Ri- 
chard Roy  d’Angleterre,  qui  ne  confomma  le  mariage.  La  fécondé  au 
Duc  Charles  d’Orléans.  La  dernicrc  fut  madame  Catherine  de  Frâcc  de- 
mandée par  ledit  Roy  Henry  IIII. d’Angleterre,  appelé  de  Lancatlrc, ac- 
cordée à Charles  premier  Duc  de  Bourbon , mariée  au  Roy  Henry  V. 
d’Anglctcrre.Iequcl  fut  par  le  traiélé  dcTroycs  le  zi.May  i4XO.inftituc 
rcgcnt& heritier  du  Royaume,  en  exheredant  le  vrayfucccflcurlcdidt 
Charles  VILce  que  Dieu  ne  permeit  durer . Fut  ledit  Roy  Charles  refti- 
tué  en  Ion  cftat  entier,  & l’vfurpateur  Henry  V I.  d'Angleterre  pnué  des 
deux  couronncs.Mourut  ledit  Roy  Çhirlcs  V I.  à Paris  en  fon  hoftel  de 
S.Pol  lczi.Oûobrc  l’an  i4i2.d’vncficurc  quarte, ayanc  régné  41.3ns  ou  g 

près.  Et  ladite  Roync  Yfabcauoudithoftcllcdcrnicr  Septembre  1433. 
tous  deux  enterrez  à S.  Denis.  Fut  ladite  Roync  pctitcmcntcntrctcnuë 
de  l’cftar  de  fa  maifon  par  les  Anglois,  és  mains  dcfquels  clic  cftoit  ;& 
porta  fort  patiemmet  fes  afflidtions,dcfquellesellc  fut  caufcicarclle  tint 
le  parti  des  Ducs  de  Bourgoigne  contre  fes  propres  enfans. 
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E Roy  Charles  fc 
’ ptieme  fut  Roy 
[par  le  deccz  du 
Roy  fon  pere:  mais  par  ce 
que  les  Anglois  & Bour- 
guignons fes  ennemis  oc- 
cupoient  la  Champagne, 
Vermandois&  pays  adia- 
cens.il  ne  peut  élire  (keré 
& courôncàRheims,  que 
le  i7.Iuillct,l’an  142.9.011  il 
fe  feit  voyc  par  armes,  & 
confcil  de  Ichannc  Darc, 
appcllcc  la  Puccllc, fille  de 
laques  Darc,  & d’ Y fabeau 
de  Vaurcur,  natiuc  de  Dô- 
premyfurMeufc.dioccfe 
dcToul, laquelle  l’y  con- 
duilît  & alîifta  armee  audit 
facre&  courônement, te- 
nant fon  enfeigne  blanche,  en  laquelle  cftoit  la  figure  delefusChrift, 
tenant  vne  fleur  de  lys  en  fa  main.  Admonneftecfcommc  elle  difoir)de 
vifions  celeftcs,elloit  venue  accompagnée  d'vn  ficn  oncle  enuiron  I’A- 
feenfiô  l’an  1 4i8.i  Vaux-couleurs, prier  meflire  Robert  de  Baudricourt 
capitaine  dudit  Vaux-couleurs , apres  Marefchal  de  Frâce.de  l’enuoyer 
deuers  ledit  Roy  pour  luy  rcuclcr  lefdites  vifions,  & faire  feruice.  Et  ou 
commencement  du  Carcfmeenfuyuant,ellc  retourna  audit  Vaux-cou- 
leurs pour  mcfme  caufc.  Lors  prelfé  &côfcillé  ledit  de  Baudricourtjuy 
bailla  pour  conduite  Bertrand  de  Poulcngey  cfcuyer,&:  Ichan  de  Mets, 
Colct  de  Viéne  & Richard  l’Archer.  Changea  ladite  Ichannc  fes  habits 
de  fille, qui  eftoient  rouges , & luy  furent  faicls  habillcmens  d’homme, 
pourplus  feurcmcnt  aller . Elle  Si  fa  compagnie  palferent , allans  feule- 
ment de  nuittpar  les  pays  tenus  par  lcfdits  ennemis,  & elle  aduertilfoit 
faditc  compagnie  des  chemins  qu'il  falloir  tenir,  ores  quelle  n’cuft  on  - 
ques  outrcpallé  les  lieux  proches  de  fon  village,  fut  menée  aud  it  Roy  c- 
Itant  à Chinon.Enquife  & finablcment  armée  Si  employée  pour  fecou- 
rir  Orlcans.Lc  fiege  lcué, ledit  Roy  facré  & couronné  audit  Rheims,  en 
pourfuyuant  fon  (èruice , de  Compicgne  elle  feit  vne  faillie  en  laquelle 
elle  futprinfc,l’an  1430.  par  vn  des  gens  du  Comte  dcLigny , menee  ou 
chafteau  de  Bcau-rcuoir,&  y détenue  trois  mois  : puis  ou  Crotay , d’où 

elle 
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clic  fut  deliurec  au  Roy  d'Angleterre,  moyennant  dix  mil  liufes  tour- 
nois,& trois  cens  liurcs  de  rence.Parce  quelle  auoit  efté  prinfè  ou  diocc- 
fc  de  Beauuais,meflîre  Pierre  Cauchon  Euefquc dudit  Beauuais,  partial 
dcfditsAnglois&Bourguignons, luy feit  fonprocez  ouehafteau  de 
Rouen.  Vifitee  fut  trouuceviergc:&r  comme  fi  elle  fu fl:  forcicré,& pouf 
auoirporté  habillement  d’homme,  fut  condamnée  àabiurer,&cn  pri— 
fon  pcrpctucllc:aucc  defenfes  de  ne  plus  fc  veftir  en  home,  fans  luy  bail- 
ler,ne  foufirireftre  baillez  autres  habitsque  ceux  d’hôme  qu’ellcauoit 
auparauant.Huiél  iours  apres  par  autre  fentccc  dudit  Eucfque  de  Beau- 
uais,fut  déclarée  rclapfe,  Si  deliurec  au  iuge  fccu  lier, qui  la  condamna  c- 
flrc  bruflcc,&  feit  exécuter  ou  vieux  marché  duditRouën . Et  fut  occa- 
fion  cherchée  pour  calomnier  & diffamer  IcditRoy  Charles,  qu’il  s’ay- 
doiten  fes  guerres  de  perfonnes  mal  fentans  de  lafoy,qui  ne  conucnoit 
à Roytref-chrcflien.Pour  purger  celle  macule, le  17.  Nouembre  1 4 j y. 
en  l’Eglife  de  Paris  fc  prefenterent  la  fufdite  merc  de  ladite  feu  Iehannc, 

Iehan  & Pierre  Darc  fes  freres , à Jehan  Archeuelquc  de Rheims,  Guil- 
laume Eucfque  de  Paris, & Richard  Eucfque  de  Couftanccs,  iuges  dele- 
guez parreferit  du  PapeCalixtc  tiers,  pour  cognoiftrc&  décider  de  la 
nullité  & iniquité  des  proccz&  condamnations  de  ladite  dcffundtc.Iet 
quclsfeircntbondeuoirdcproccdcr:&  le  7-Iuiller  l’an  1456. donnèrent 
leur  fcntcnce  de  l’annulation  dudit  proccz,  & ce  qui  s’en  eftoic  cnfuyui, 

& iuff  ification  de  ladite  defunéte,  ordonnèrent  qu’oudit  vieux  marche 
feroit  mife  vne  croix  pour  mcmoircdcrexccutiô  iniufte.  Allez  d’cfprits 
légers  mal  parlent  dudit  fccours,l’attribuans  à rufe  d’aucuns  capitaines, 
ayâs  oublié  ce  qui  eftefcritdcDclboraJahcl  &Iudith,lamain  de  Dieu  4 ■ criJa 
n’cftabbrcuiec.S’ila  voulucomméccrà  donner  la  vidloirc  par  le  moyé  ^^4 
d’vpe  fille  pauurc , il  cil  cogneu  qu’elle  fut  toft  cxcrcitce  Si  afleurce  ou 
faidl  des  armcs,&  que  lefdits  ennemis  du  Roy  déclinèrent  toufiours  de- 
puis qu’elle  fut  employée.  Ledicl  Roy  efpoufa  laRoync  Maric,fille  du 
fécond  Loysdc  Sicile,  Duc  d’Anjou.  En  eut  trois  fils  & cinq  filles.  L’ait- 
né  fut  le  Roy  Loys  X I.nay  à Bourges  le  ë.Iuillct,  l’an  1413.  Le  tint  fur 
fonds  le  Duc  Iehan  d’Alençon . Le  fécond  fut  moniteur  Philippes  de 
France, filleul  du  bon  Duc  Philippes  de  Bourgoigne,  nay  à Chinon,  le 
4.pcurier,l’an  1 435. mourut  ou  commencement  de  Iun  1436.LC  tiers  fils 
fut  monficur  Charles  de  France, Duc  de  Guycnnc,nay  àTours  enuiron 
les  Innocens , l’an  1446.  lequel  fiança  par  procureur  Ichanne  fille  de  la 
Roy  ne  Ichanne  de  Caftillc,qui  effoit  fille  d'Edouard  Roy  de  Portugal, 

&c  femme  dudit  Roy  Henry  quatrième  de  Callillc  : lequel  en  vn  temps 
aduoüaladitc  fille  Ichanne,  en  l’autre  la  defauoüa . Mais  ledit  monficur 
Charles  de  France  mourut  en  fiançailles  à Bourdcaux  l’an  t47i.L’aifnce 
fille  dudit  Roy  fut  madame  Ragondc  de  France, accordée  à Sigit’mond 
fils  aifné  du  Duc  Frédéric  d'Aullriche, laquelle  mourut  ieunc.La  fécon- 
dé fut  madame  Yoland  de  France,  femme  d’Amc  Duc  dcSauoye.La 


\6  4 Recueil  des  Roys  de  France, 

troificmc  madame  Catherine  de  Frâce, femme  de  Charles  Doc  dcBour 
goigne,  La  quatrième  madame  Ichanne  de  France  .femme  du  fécond 
ichan  Duc  de  Bourbon.  LacinquicmemadameMagdalcnc  de  France, 
accordeeà  LaodiflaeRoy  de  Hongrie,  qui  mourutauât  que  l’cfpoufer, 
mariée  à Gallon  prince  de  Vienne,  fils  aifné  de  Gallon  Comte  de  Foix. 
Mourut  ledit  Roy  Charles  ayant  régné  près  de  39.3ns , à Mcun  fur  Ycu- 
rc,leiourdclaMagdalcnc,hin  i^i.EtladitcRoyne  fa  femme,  mourut 
en  Ianuicr,  l'an  milquatre  cens  foixantc  & trois , tous  deux  enterrez  à S. 
Denis. 


D F R O Y L OV  S 


j E Roy  Loys  XI. 

; fut  facré  & couro- 
! né  à Rhcims , par 
l’Archeuefque  dudit  lieu,  le 
iour  & fefte  de  laMy-aouft, 
1 4 6 i.Eut  deux  femmes.  La 
première  fur  madame  Mar- 
guerite d'Efcolfc  fille  de  laf- 
mes  premier  du  nom, Roy 
d'Efcolle  , qu'il  cfpoulà  à 
Tours,  le  lendemain  de  la  S. 
Iehan,i4j6.  & elle  mourut  a 
Chalonsi  44  j.fansauoir  c- 
fté  Roync,  & lailfcr  enfans, 
y cil  enterrée  en  l’Eglifc  ca- 
thédrale La  fécondé  femme 
dudiél  Roy  , fut  la  Roync 
Charlotte  fille  du  Duc  de 
Sauoye  , de  laquelle  il  eut 
trois  fils  & trois  filles . Le  fils 
ailhé  fut  monfieur  Ioachim  de  France  Daulphin  de  Viennois.quimou- 
rutcnfant.Le  fécond  fut  monfieur  Charles  de  France, nay  à Amboife,lc 
dernier  Iun  1 4 7 o.Daulphm , puis  Roy  hui&ieme  du  nom . Le  tiers  fut 
monfieur  François  de  France  Duc  de  Berry,  nay  audit  Amboife  en  Se- 
ptembre mil  quatre  cens  feptante  dcux,ne  vefeut  vn  an.  Fut  enterré  aux 
Cordeliers  duditAmboifc.oii  auoit  cftéaulfi  cnterrélcditmôficurloa- 
chim  de  France.  L’aifncc  des  filles  fut  madame  Loyfc  de  Frace, qui  mou- 
rut icune.La  fécondé  fut  madame  Anne  de  France,accordec  à monfieur 
Nicolas  Marquis  du  Pont,fiIs  aifné  de  monfieur  IehanDuc  de  Calabre, 
fils  du  Roy  René  de  Sicile,mariee  au  lecond  Pierre  Duc  de  Bourbon. 

La 
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La  troificme  fille  fut  madame  Ichapnc  de  France,  mariée  à Loys  Duc 
d’Orléans, quideuenuRoy  la delaifl'a par  autorité  de l’Eglifc.  Elle  fut 
Duchcdc  vl’ufFruidbiere  de  Berry.  Mouruc  ledit  Roy  ayantregné  ta.ans, 
ou  plus  le  pénultième  Aouft.i^j. ou  PldTislczTours.Fuc  enterré  à no- 
ftre  Dame  de  Clcry  par  Ton  ordonnance . Ladite  Roync  Charlotte  ne 
vefeut  gucres  plus  d’vn  an  apres  luy,entcrrceaudit  Clcry. 

DF  ROY  C H 4 RL  ES  HF1CT1EME. 

E Roy  Charles 
huitième  fut 
l'acré  Si  couron- 
né à Rheims  par 
l’Archeucfquc  dudit  lieu, 
en  Iun  1484.  Auoit  cflé  ac 
cordé  à madame  Yfabcau 
fille  d'Edoüard  4.  du  n5, 
Roy  d’Angleterre , puis  à 
madame  Marguerite  d’- 
Auftrichc,  fille  de  l’Empc 
reur  Maximilian  fœur  de 
Philippes  Roy  des  Efpa- 
gnes’.  Archiduc  d’Auftri- 
che:&  il  cfpoufa  à Langes 
le  6.  Décembre  1491.  la 
roync  Anne  Duchcdc  de 
Bretagne,  laquelle  auoit 
cfté  accordée  audi&  Em- 

Î)crcurMaximilian . D’cl- 
_ H e il  eut  trois  filsqui  mou- 

rurent viuant  ledidRoy leur pere . Lequel  ayantregnei 4.  ans&plus, 
trefpada  fans  1 aider  enfans,  à Amboife  le  7.Auril,l’an  i497-Fut  enterré  a 
faind  Denis. 
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Dr  ROY  LOYS  DOrZlEME. 

E Roy  Loys 
douzième, naf 
quit  en  Mars, 
l’an  1401.  tut  fon  par- 
rain le  Roy  LoysX  I.  & 
fut  fàcré  & couronné  à 
Rhcims  par  I'Archeuef- 
quedudit  licu,lei7.iour 
de  May , l'an  1498.  Pour 
luyauoitcftc  pourchaC 
fcc  par  le  Duc  Charles 
d'Orléans  fon  pcrc,  ma- 
dame Loyfc  de  France, 
fille  aifnccdu  Roy  Loys 
XI.  laquelle  mouruticu- 
nc,&  îlcfpoufa  madame 
Iehanne  de  Francc,troi- 
fiemc  fille  dudiû  Roy, 
qu'il  dclaifla  auffi  tort 
qu’il  fut  Roy,&  en  fut 
feparé  par  fentencc  des 
iuges  deleguez  par  le  Papc.pour  la  force  &:  crainte  qu’il  meitenauant, 
ayâtduré  iufqu’alors.Eut  deux  autres  fcmmcs.La  première  fut  la  Royne 
Anne  Ducheffe  de  Bretagne,  vefue  de  fon  predecclTcur  le  roy  Charles/, 
laquelle  il  cfpoufa  en  Ianuicr  1 4 9 8.  En  eut  deux  fils  qui  moururent  cn- 
fans . Et  par  le  traidté  de  Trente  1 j oi.fut  accordé  le  mariage  dclaifnc 
monficur  le  Dauphin  ou  autre  fils  dudit  Roy,à  l'vnc  des  filles  de  Philip- 
pes  Archiduc  d’Auftriche.Eut  auffi  lcdiél  Roy  deladiétc  Royne  Anne 
deux  fillcs.L’aifnee  fut  la  Royne  Claudc,premicrc  femme  du  Roy  Fran- 
çois I.du  nom, ncclcrj.d'Oâiobrc,  l’an  1499-  Ellcauoit  cfté accordée  à 
Charles  Archiduc  d'Auftrichc.dcpuis  Empereur  Roy  des  Efpagnes.La 
féconde  fut  madame  Renccde  France , accordée  aufufdit  Empereur 
Charles,puis  au  filsaifné  du  Marquis  de  Brandebourg,  mariée  à Hercu- 
les Duc  de  Fcrrare.Mourutladite  Royne  AnneiBlois,lc  9-Ianuier  1 51 3. 
fut  enterrée  à S. Denis. La  féconde  femme  dudit  Roy  Loys.fut  la  Royne 
Marie  d’Angleterre, fille  du  Roy  Henry  VII. du  nom,Roy  dudit  Angle- 
terre,qu'il  cfpoufa  à Abbcuillc,lc  9.0<â:obrc,i  ji4.n’en  eut  enfans.Mou 
rut  ledit  Roy  à Paris  en  fon  hoftcl  dcsTourncllcs,ayant  régné  i7-ans,ou 
enuito  n,lc  1 .iour  de  Ianuier  enfuy  uant.  Fut  enterré  oudit  S. Denis. 

Dr 
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DF  ROY  FRANÇOIS  PREMIER. 


E RoyFraçois 
premier  du  né 
futfacré&cou 
ronné  àRhcims  par  l’ Ar- 
cbcuefque  dudit  lieu,  le 
15.Ianuicr1j14.cuc  deux 
femmes. La  première  fuc 
la  Royne  Claude , fille 
aifnceduRoyLoys  XII. 
Duchcfl'c  de  Bretagne, 

. qu'il cfpoufa  à fainélGer 
main  en  Laye,auant  qu’il 
fuft  Roy  le  1 8.  iour  de 
May,  l’an  1514.  D'elle  il 
eue  trois  fils  & quatre  fil- 
les. Lcfilsaifnéfutmon- 
fieur  François  de  France 
Daulphin  de  Viennois, 
nay  à Amboife  en  Mars, 
1517 . Fut  accordé  à ma- 
dame Marie  d'Angleter- 
re,fille  aifnce  du  Roy  de 
Angleterre  Henry  V III.  Il  mourut  fanseftre  marié  àTournon  le  10. 
Aouftij  36.  Le  fecôd  fut  le  Roy  Henry  ILdu  nom,nay  audit  S. Germain 
en  Laycjc  dernier  iour  de  Mars,  1 ji8.  Le  3.  fuc  môficur  Charles  de  Frâcc 
duc  d'Orlcâs.accordé  à madame  Marie  fille  aifnec  de  l’Empereur  Char- 
lcscinquicmcjouilafccondcfilledcfon  frere  Ferdinand  Roy  des  Ro- 
mains.ll  mourut  auffi  fans  auoirefté  marié,  le  ncuficme  Septembre  mil 
cinq  cens  quarante  cinq , en  l’Abbaye  de  Foreft-monftier.  La  fille  aifnec 
dudicRoy  François, fut  madame  Loyfe  de  France  accordée  audic  Em- 
pereur dcccdee  en  enfance.La  féconde  madame  Charlotte  de  France  ac- 
cordée femblablemcnt  audic  Empereur, & morte  en  enfance.La  troific- 
mc  madame  Magdalcne  de  France  Royne  d’Efcolîc  où  elle  mourut  fans 
enfans  peu  apres  y cftrc  arriuee.  La  quatrième  madame  Marguerite  de 
FrancemariecàPhilibertEmanuclDucdcSauoye.  La  féconde  femme 
dudi&Roy  fut  la  Royne  Elconor,  fceuraifncc  dudit  Empereur,  qu’il 
cfpoufa  ou  mont  de  Marfan  en  Iuillet,  l’an  mil  cinq  cens  trente:  n’en  eut 
enfans.  Ledit  Roy  mourut  à Rambouillet  le  dernier  iour  de  Mars,  l’an 
1546.  auanc  Pafqucs,  ayant  régné  trente  deux  ans  trois  mois.  Ladite 
royne  Claude  (à  femme  première  cfloitdecedce  àBloys  le  iour  fain&e 
Anne,l’an  rj  xj.  T ous  deux  furent  enterrez  à S.  Denis,  & leurs  deux  fils 
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Lcfdits  ficursDaulphin  & duc  d'Orléans  aucc  ledit  Roy  leurperc  le 
vingrquatricmc  May  mil  cinq  cens  quaratefept.  Et  ladite  Roy  ne  Clau- 
de le  fcpticmc  Noucmbrc  mil  cinq  cens  vingtfix. 

D V ROY  HENRY  SECOND. 


Eroy  Henry  fccôd 
fut  (acre  & couron- 
néàRhcimslc  iour 
fain&c  Anne  en  Iuillct , l'an 
milcinq  cens  quarante  fept 
fut  accordé  à madame  Ma- 
depuis  Roync  d’Angle- 
tcrrc.Efpoufa  la  Roync  Ca- 
therine de  Medicis  à Mar- 
fcillccn  O&obrc  l'an  1533. 
D'elle  il  a eu  cinq  fils  & cinq 
filles.  Le  fils  aifnc  fut  le  Roy 
François  (ccond  du  nom, 
nay  le  vingtième  Ianuicr, 
7543.  Le  fécond  fut  môficur 
Loys  de  France  duc  d’Or- 
lcans, mort  en  enfance.  Le 
tiers  monfieurCharlcs  Ma- 
ximilian  de  France  duc  de 
Orléans,  puis  Roy  Charles 
, I X.  du  nom,nay  le  vingtfcpticmc  Iun,I'an  1550.  Le  quatrième  môficur 
Edouard  Alexandre  de  France,duc  d’Angoulcfmc,puis  d'Orléans  : nay 
lcdixneufSeptembrcijji.  Le  cinquième  monfieur  Hercules  de  Fran- 
ce duc  d'An  jou,nay  le  dixhuit  Mars.l'an  1334.  La  fille  aifncc  cft  madame 
Elizabeth  de  France , accordée  au  feu  Roy  d’Angleterre  Edouard  V. 
mariée  au  Roy  Philippcs  des  Efpagnes,ncc  à Fontainebleau  le  fécond 
iour  d'Auril,  l'an  1345.  La  féconde  madame  Claudcde  Francemarieeà 
Charles  tiers  du  nomducdc  Lorraine.  La  troifiemc  madame  Margue- 
rite dcFranccJneclcDimâchcquatorzicmeMay,rani35i.  Lesquatric- 
me  & cinquième  mcfdames  Vi&oric&Ichannc  de  France , nées  d’vnc 
ventrcc  à Fontainebleau  le  iourS.IchanBaptifte,  l’an  1336.  Mourut  la- 
dite madame  Ichannc  tort  apres  (à  naidancc  & fon  Baptefmc.  Et  ladite 
madame  V iôforic  mourut  nx  fepmaincs  apres:  ledit  roy  leur  pcrc  mou- 
rut à Paris  le  dixième  IuillctJ'an  1539.  en  fon  hoftcl  des  Tourncllcs.  Fut 
enterre  à fainû  Denis  le  trczicmeiourd’Aouftcnfuyuant. 
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is  SECOND. 


Roy  François  fc- 
^cond , fut  facré  & 
^courôné  à Rhcims 
par  le  Cardinal  de 
Lorraine  Archcucfquc  du- 
dit Rhcims , le  18.  iour  du 
mois  de  Scprcbrc  l'an  i 
auoit  cfpoulé  la  Roync  Ma- 
rie  d’Efeofle  à Paris,  le  14. 
iour  d’AurilJ’an  1558. apres 
Pafqucs,  d’elle  n’eut  enfans, 
& mourut  à Orléans,  le  j. 
Décembre , l’an  ij  60.  ayant 
régné  feize  moys  ij.  iours, 
fut  enterré  à faind  Denis. 


DV  ROY  CM  ARLES  NEVF1E 


E Roy  Charles  IX. 
i prefent  régnant 
parle  dcces  dudit 


Roy  François  fécond  fon 
frcre,fut  Roy , facré  & cou- 
ronneà  Rhcims,  parledidt 
Cardinal  de  Lorraine,  Ar- 
chcucfquc dudit  lieu , le  1 j. 
May, iour  de  l'AfcenfiS  l’an 
ijtfi. cil  aagéde  quinze  ans 
complets,  non  rfiaric, 
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TILTRES.  GRAND EVR 


ET  EXCELLENCE  DES 

ROYS  ET  ROYAVME 

de  France. 

* * 


E PL  vs  honnorable  tiltrequepuiircauoir  vn 
Prince  ou  cftat,  cft  ccluydc  trcfchreftien,  le- 
quel les  Roys  & Royaume  de  France  ont  à 
bon  droitobtcnu,  tant  pour  la  vrayc  religion 
ferme  dcfdits  Roys , que  long  maintien  dcl’E- 
glifc  Gallicane  en  fon  faindt  ordre  & exemple, 
qui  ontcxcrcité  & contenu  Iesfubicdts  és  foy 
& œuurcs  Chrefticnnes , dont  l’Eglifc  de  Rome 
& refte  de  la  Chrcfticnté  ont  plus  rcccu  de  fruit, 
que  de  tous  les  autres  Potentats  cnfcmble:  cncorcs  que  le  temps  du 
commencement  de  ce  tiltre,  ne  fetrouuc  pareferit  approuuéquei'aye 
vcu.il  cftfort  ancien.  Charles  le  Chauue  Roy  & Empereur,  cft  appelle 
trcfchreftien  en  fon  facrc&  couronnement  enRoydcLorrainc,fai(Sà 
Mets  lcneufiel’me  Septembre,  l’an  huit  cens  foixante  & neuf , apres  la 
mort  du  fécond  LotnaircRoyde  Lorraine,  lequel  facrc  cft  en  vn  vieux 
5 jUm.  liurc  du  chappitrc  de  Bcauuais.  Et  en  l’hiftoire  de  Aimoine,  les  Pa- 
pes Innocent,  & Honoré  troificfmcs,  en  leurs  bulles  aux  Roys  Phi- 
lippes  Auguftc,  & Loys  huiticfme , pere  fainft  Loys  , les  appellent 
trefehreftiens  , &c  les  légat  Apoftolic  & trois  Eucfques  nommez  en 
leur  lettre  audit  Auguftc , cfcriucnt  le  Royaume  de  France  tref- 
chrcfticn. 

liùtrr.  Agathic  en  l'hiftoire  Gothique  parlant  des  Frâçois,du  temps  de  l’Em- 
pereur Iuftinian  qui  fut  peu  apres  le  Baptcfme  reccu  par  eux , tefmoigne 
qu'ils cftoicntChreftiens.cntrc  tous  les  autres  dclaplusdroidie  opinion 
& faine  côucrfàtion  : à quoy  ayda  l'inftrucUon  des  Gaulois  qu’ils  auoict 

vaincus 
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vaincus  & alTubictis  Chrefticns  long  temps  auant  lcfdiéts  François, 
& qui  deuindrent  mcfme  peuple.  Parqtioy  l’on  peut  véritablement 
dire,  que  les  pays  & fubicts  cftoient  Chrefticns  deuant  les  Roys< 
Et  ledit  titre  de  trefehreftien  n'ayant  elle  acquis  par  l'opinion  de  l’Egli- 
fe,quifc  diét  reformée, fediminueroit  par  elle  pluftoftoudicRoyaumc, 
que  de  s’y  continuer  ou  conferuer. L’autre  titre  que  lcsRoy& Royaume 
de  France  ont,  cft  d'EmpercurA:  empire,  pour  en  vfer  s’ils  vouloient, 
comme  ccluy  deRome  ,&aeftéfaidtcn  ccluy  de  Greccauparauantla 
cbeutc.  En  la  fondation  de  l'Abbaye  fainét  Cornillc  de  Compiegnr, 
faiétc  par  ledit  Charles  le  Chauuc  ,fccllee  en  or  cft  eferit  en  latin  ou  fccl 
ce  qui  enfuit  en  François.  Secl  de  Charles  Empereur  de  Rome  & Fran- 
ce, & en  la  lettre,  Charles  parla  grâce  de  Dieu  Empereur  Augufte,  qui 
s’adapte  à Franccpl  us  qu’àRome:puis  que  le  difpofitif  eftpourcholc' 
citant  en  l’obcidancc  de  France.  Fut  quelque  fois  doubtédclachar- 
tre  de  ladite  fondation,  &dcbatuc  la  foy  d'icelle.  Ou  Parlement  delà 
Pcnthccoultc , l’an  mil  deux  cens  foixante  & vnze , par  arreft  contradi- 
ctoire, elle  fut  declaree  vraye.  Letitre  de  Charles  le  Gras,  EmpcrcurA; 
Roy, citant  en  l'Abbaye  fainét  Benignede  Dijon, datté  dcl'anhuiét 
cens  quatrevingts  & cinq, le  cinquième  de  fon  empire  d'Italie , quatriè- 
me de  la  France  Orientalc,&  premier  de  la  Gaule,  elt  exprès.  Y a titre  ou 
threfor  des  Chartres  qui  porte,RegnantPhilippcsprcmicr,l'anfcizicmc 
de  fon  empire, l'an  mil  quatrevingts  & trois.  En  ladite  Abbaye  y aautre 
titre  de  l'an  vnze  cens  &dixhui£t,ouquel  le  Roy  Loyslc  Gros  s’intitule 
Empereur  Augufte  de  France.  Le  femblablc  faict  le  Roy  Loys  le  Ieunc, 
ou  priuilege  qu’il  donne  à l'Euefquc  de  Magalonnc  ( qui  cft  Montpel- 
lier ) citant  oudit  threfor  datte  du  ncuficme  Feurier , l'an  vnze  cens  ciu- 

3uante  cinq.  Aulfi  y elt  le  ferment  faiCt  des  Prieur  & commun  fainét  An 
tonin  deLangucdoc,auRoy  Loys  huiêticmc  , ouquel  ils  l'appellent 
toufiours  Augufte.  Y enainfinisautres.iuftifians  ce  fécond  titte,  qui 
n’cft  pas  pluseminent  que  ccluy  de  Roy , lequel  fonne  meillcur&plus 
doux.  Auant  Augufte  Cefar  qui  l’appropria  àfouuerainc  principauté, 
Empereur,cftoit  office  ou  charge  commandant  à vnc  armée.  Oresqup 
toute puiflance  foit  de  Dieu,  fi  elt  la  dignité  Royale  grandement  hon- 
noree  en  l’Efcriturc  fainétc  : & en  cft  IcSauueur  voulu  naître.  Qui 
femblc  iufte  caufc,  mouuantc  les  Roys  de  France  à ne  l'auoir. chapd 
gee.Ceux  mefmesqui  ont  quelques  fois  vfé  de  titres  d’Empcrcitr& 
empire,  ont  ailleurs  en  la  plus  grande  part  rdtcnu  ceux  de  Roy' & 
Royaume.  Le  fufdict  Agathic  en  fon  Hiltoirc  recite., que  Tlicodc- 
bert  Roy  de  la  France  Orientale,  afTcmbla  groffe  armée  pour  palier 
en  la  Grèce,  & iulqucs  à Conftantinople  mener  guerre  à l'Empereur 
Iultinian  , n’ayant  autre  querelle  àluy,quc  de  ce  qu’entre  fes  autres* 
titres  par  fes  Chartres,  mandemens  & lettres  patentes, il  mettoit  ce- 
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luy  de  France,felon  l’ancienne  façon  des  Romains , qui  prenoient  pour 
fe  honnorer  les  furnoms  des  nations  & peuples  qu’ils  auoicnc  vain- 
cus ou  foubmis,&inuita  ledid  Thcodcbcrt  à la  vindicte  commune 
les  Lombards  & autres  nations, aufqucllcs  cftoit  par  ledid  Iuftinian 
faidc  pareille  iniurc,  comme  à luy.  La  hauteur  & force  de  cueurpa- 
roift  en  l’amour  delà  liberté  & honneur . Ilcftcogncupar  toutquclcs 
Roysdc  France  ne  tiennent  leur  eftat  &r  temporel  que  de  Dieu,&  aucun 
fuperieur  en  terre  ne  rccognoiflcntrqui  les  doit  faire  meilleurs  que  ceux 
qui  ont  fuperieur  enterrera  crainde  duquel  les  conduiroità  mal,& 
Dieu  n'en  cft  autheur . Parquoy  n’y  a exeufe  à ceux  qui  ne  tiennent  que 
de  luy  quand  ils  en  font.  Pourcc  les  Barons  de  France  confcillcrcntau 
Roy  Philippcs  Augufte,l’an  mil  deux  ccns&  deux,  ne  faire  paix  ne 
trefueaux  Anglois,parl'admonneftement  oucontrainde  des  Pape  &c 
Cardinaux  qui  en  vloicnt.  Quand  vn  Cardinal  notifia  au  Roy  Philippe* 
le  Bel, la  trefue  ordonnée  par  le  Pape  Bonifacc  huidiemc  de  fon  audo- 
ritc  entre  ledid  Philippcs  le  Bel,  les  Roys  des  Romains  & Angleterre, 
ayant  peine  ou  commination  de  cenfures  ; ledid  Philippcs  le  Bel,  l'an 
mil  deux  cens  quatre  vingts&dixfcpt,fcit  rcfponcc  par  l’aduisdc  fes 
Princes  & coufcil, qu’il  cftoit  preft  obeyr  au  fiege  Apolloliquc , pour  le 
regard  de  fon  amc  & fpiritualité  : mais  qu’il  ne  recognoilToit  par  defliis 
luy  que  Dieu , quant  au  régime  du  temporel  de  fon  royaume , & n’en- 
tendoits’alTubicriroufoubsmctrreàpcrfonne  viuante pour raifon  du- 
dit remporel , ains  le  manier,  pourfuyr&  iufticier  comme  le  Créateur 
luy  en  donneroit  la  cognoirtancc  de  l’vtilitc  ou  dommage . Apres  ledit 
Bonifacc huidieme (irrité d’ailleurs)  manda  parbulle audit  Roy  Phi- 
lippcj  le  Bel, qu’il  cftoit  fon  fuict  en  téporcl  comme  foiritucl, déclarant 
hérétiques  ceux  qui  ne  le  croiroicnt . En  quoy  il  fut  fortement  contrc- 
did:  ladite  bulle  bruflcc  à Paris, en  la  prcfcncc  dudit  Roy  fes  princes  & 
confcil.  Etpourr’abillcr  IafautcduditBonifacc,lcPapcClcmcnrcin- 

2uiemeparDullccxprelTefcit  déclaration  que  celle  dudit  Bonifacc  ne 
ft  prciudice  audid  Roy  ne  fon  Royaume,  & ne  fuflent  plusfubicts 
quedeuant  à l'Eghfc  Romaine  : remettant  les  chofes  en  l’eftat  qu’elles 
cftoient  au  parauant . Auflî  deelaira  ledit  Pape  Clément  le  pénultième 
May,l’an  ftfeond  de  fon  Pontificat , que  la  iufticc  temporelle  que  fon 
Marcfchal  auoit  cxcrcec  en  France,  ( ledit  Pape  y cftantj  fur  les  gens 
de  fa  court,  cftoit  par  la  pcrmifEon  dudit  Roy,&  que  cclancfeit^re- 
iudiceà  la  iurifdidion  Royale.Le  Chappitrc  d u Puy  auoit  interiedé  vn 
appel  aux  Pape  & Roy  PhilippeslcBcl,&  rcnonçanc  audit  appel  l'vn- 
ziemc  Auril , l'an  mil  trois  cens  & fept,  feit  déclaration  qu’il  n’auoit  en- 
tendu appcllcrau  Pape , touchant  le  tcmporel.Le  Roy  Charles  le  Bel,  le 
douzième  May, l’an  1314.  ne  voulut  approuucr  le  don  faidparlc  Pape 
à l'cftcu  Archcuefquc  deTours  du  gouucrncmcnt  du  temporel  de  1 Ar- 
chcucfché.  De  ce  s’enfuit  quelcs  Roys  & royaume  de  France  ne  font  fu- 
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ie&s  quant  à la  temporalité  aux  droitts  cfcrijits , lefquels  ne  font  rcccu» 
que  entant  qu'ils  ont  raifon&  équité,  à laquelle  comrric  naturelle  Si 
diuinc  lumière, toushommesfcdoiucntrcgler  & afleruir.  Pourceés 
crevions  des  Vniucrfitcz  des  droi&s  faides  en  France  Si  priuilegiées, 
les  Roysprcdcccteurs  ont  par  cxprezprotctc  ne  rcccuoirlcfdits  droits 
pour  auÂorité.maisfculemcnt  pour  raifort.  En  la  chartrc  des  priuileges 
ottroyez  par  lcditRoy  Philippcs  le  Bel,  à celle  d’Orléans  en  Iuillct,  mil 
trois  cens  douze , narre  lcdià  Roy  que  fon  Royaume  cfl  gouucrné  pat 
coutumcsnon  pardroi&,cfcrit,forscn  quelques  prouinces  ,cfquclles 
fesfubiets  par  permilfion  des  roys  antcce(Tcurs&  lafienne  vfentenplu- 
ficurs  choies  des  droits  cl'crirs:non  qu’ils  y foyent  liez.mais  les  ont  prins 
pour  coullumes.Et  comme  les  arts  liberaux  feruent  pour  la  Théologie, 
ainfi  les  loix  efcrircs  profitent  pour  entendre  la  raifon,addrcflent  les 
mœurs, apprennent  à faire  iuilice,  Si  préparer  l’intelligence  des  coutu- 
mes. Et  tout  ainfi  que  les  Romains  prindrent  les  loix  des  Grecs , lcfdidh 

Roys  voulurent  les  loix  Romaines  & droiélseferits,  être  publiquemct 

lcuz&apprinscnlcurRoyaumeàfin  d’enfeigner  l'équité  ^entretenir 
la  railon,parlefquellcs  équité  Si  raifon  l’on  aaccoutumé  iugeren  Frâ- 
ce,quand  les  arrêts, iugcmcns& ordonnances  qui  fontà  prcfercraux 
coutumes  dcfaillcnt,&  qu'il  n’y  a coutume  certaine  par  laquelle  il  fail- 
le iugcr.Pourccadioute  ledit  Roy  qu'aucun  n’etimeque  pour  être  les 
vniucrfitcz  des  droits  endurées  ou  dedans  dudit  royaumc,que  les  Roys 
aychtrccculefditesloix&droitscfcrits.  Aficz  dechofcs  proffitentàla 
doctrine , encorcs  quelles  ne  foient  rcccuifs,par  la  comparaifon  de  l'E- 
glife  qui  n’a  rcccupluficurs  canons, Icfquelsneantmoins  font  Icuz  és  V- 
niucrlitcz  pour  condition . Car  fçauoir  les  fens  meurs  Si  coutumes  des 
hommes  dediuers  temps  & lieux  proffitcbeaucoupàla  doâriftO.,Ce 
font  les  termes  de  ladifte  chartre . Encores  font  lefdifts  Roys  pardeflus 
leurs  ordonnâccs  & coutumes  du  royaume  pour  la  fouueraincté  qu’ils 
ont:quictàdircqu’ilsenpcuuentdifpcnfcr,changcr&rcuoquerlcfdi- 
tes  ordonnances  : mais  ce  qu’ils  font  minitres  Si  licutenans de  Dieu  rc- 
fponlables  à luy  & iuticiablcs  de  luy,dc  la  charge  qu’ils  ont  du  gouucr 
nement  de  fon  peuple, quelque  plénitude  de  puifiance  qu’ils  aycnr,cl!e 
doit  etre  pat  eux  exercee  aucc  équité  Si  iuticc:&  fi  leur  puilTance  abfo- 
luc  n’y  et  rciglce , elle  deuient  difiolue.  Le  fage  Roy  enfeigne  tous  les 
autres  roys  chercher  & aymer  fapicnce, qu’il  déclare  être  choifir  bon  & 
prudent  confeil, ayant  la  crainte  de  Dieu,  cômcnccmcnt  de  ladite  fapie- 
cc  pour  régner  éternellement.  Hérodote  compare  les  Roys  Si  Princes 
fouucrains  ala  mer  de  foy  calmc&  trel-vtile  quelque  fois  par  les  fouffle- 
mens  des  vens  empefehee  vfer  de  fa  bôté  de  nature.  Aulfi  celle  des  prin- 
ces douce  & bône  par  les  côfeils  Si  rapports  de  leurs  mauuais  minitres, 
ctfouuérdcpraucc.  Les  roys  abolillcnt  les  coutumes  s’ils  veulent  quâc 
à leurs  contrads,non  quancà  ceux  de  leur  fubicts  pour  tollir  leur  droit. 
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Carlcscouftumesfontaccordcesparlcfditsfubiets,non  ordonccs  par 
IcfditsRoys.  Ainfifutiugépararrcftenla caufc  deSibillcde  Garencic- 
rcs  le  feizicme  I uillct,  mil  trois  cens  cinquante  vn.  Le  Roy  Philippcs  de 
Valoysenfcsdcux  teftamens  faids  mil  trois  cens  quarante  fept,&  trois 
cens  cinquante, pour  la  validité  d’iceux  dérogea  atout  droidcfcrir,di- 
fant  n’y  eftrc  fubied  quant  à la  temporalité^  aux  couftumcs  de  fon 
Royaume, comme  cftant  pour  fon  regard  par  defi'us  icelles.  Luy  mcfmc 
parladonation  qu’il  feitàla  Royncfa  femme  le  n.Nouébre,  mil  trois- 
cens  trente, de  tous  fes  ioyaux , bagues  & meubles  de  fon  hoftel,  ou  vfa- 
ge  quelle  auroit  lors  de  fon  deccz,  s’il  mouroit  le  premier,  ofta  pour  la 
validité  toutes  couftumesloix  Srvfagcs  contraires.  Qui  fuffira  pour  c- 
xemplcsdebien  vfcrdupouuoirquc  les  Roys  ont  pardeflus  les  loix  & 
couftumcs . Audi  font  ceux  deFrance  (pour  n’auoir  fupericurj  iuges  en 
leurs  propres  caufcs.La  Duchefle  de  Calabre  Marie  de  Valoys,ayantac- 
cordearbitrcspourlcsdiffcrcnsqu’cllc  auoit  auec  lcditRoy  Philippcs 
de  Valoys,s’en  départit, & foubsmit  auiugement  dudit  Roy,difant  que 
ilncluy  fcmbloitraifonnablencconucnable  qu’il  yeuft  moyen  entre 
eux&  reputa  l’cxcellcnccdudit  Roy  tclle.qu’cllc  le  deuoit  fier  en  luy  en 
fa  propre  caufe.  Encftlafubmiflion  ou  threfor  des  Chartres.  Laiufticc 
de  France  gardant  la  droidure  és  procez  des  Roys  qui  le  veulent  &en- 
durcnt,pluftoft  le  commandent,  rend  à toute  la  terre  trcfgrande  preu- 
uc  de  la  bote  & équité  defdits  Roys,  aulqucls  ncpcutaducnirplus  gràd 
honneur, puisque  iufticeeft  fermeté  du  throfncRoyai.Lcsarrefts&iu- 
gemes  és  caufcs  duRoyfontcn  fon  nom , & par  fes  iuges  il  le  condam- 
ne quâd  il  a tort.  Ce  qui  aefté  changé  ou  defaut  en  la  iufticc  fera  ample- 
ment deduiét  en  fon  ordre  fans  le  mefler  en  ccchappirre.Maiftrc  Ichan 
le  Mrffllre  Adupcatdu  Roy  ou  Parlement  de  Paris,  homme  de  grande 
intégrité  & fçauoir, le  11. May, l’an  mil  cinq  cens  vn, ou  plaidoyé  du  trai- 
té de  mariage  de  Charles  Duc  d’Alcnçô,&  damoifellc  S ufanne  de  Bour 
bon,fouftint  que  le  Roy  tref-chreftien  ne  faid  (pour  le  regard  de  fes  fu- 
icts)iamais  que  le  ferment  folcmncl  faid  àfon  facrc:toufiours  apres  leur 
promet  feulement  en  parole  de  Roy, comme  cftant  par  ccluy  faid  à fes 
4 •ÜMrl  l'acre  & couronnement  (a  parole  approuucc  pourfoy  certaine.  Diogc- 
ncs  Laertius  récite  que  les  Athéniens  receuoient  le  telmoignage  de  Xe- 
nocratcs  feul  fans  le  faire  iurcr  pour  fa  vérité  cogncuë.Caritus  Duc  d’A- 
thenes  auoit  efté  de  fi  grande  foy,qu’il  vint  enproucrbc  de  iurerparlct 
i.chjfitrt.  Athéniens , en  parole  de  Caritus.  L’Ecclcnafte  did,I’obferuc  la  pa- 

role du  Roy . Anciennement  les  traidczfaids  par  lcfdits  Roys  auec  les 
cftrangcrs,  n’eftoientiurez  par  leurs  perfonnes,  mais  par  aucuns  ayans 
pouuoirfpeciaI,iuranscn  la  prefcncc  & ame  defdits  Roys . Le  Prieur  S. 
Martin  des  Champs, iura  pour  le  Roy  S.Loys  en  fa  prefcnce,la  trefue  fai- 
dc  auec  le  Roy  Henry  III.d’Anglererrc,ou  camp  près  S.  Aulbin  en  Iuil- 
let  mil  deux  cens  trente  vn  : & plufieurs  autres  fcmblablcs  exemples  y a. 
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Ledit  Roy  a (a  couronne  en  figure  fpherique , circulaire  & ronde,  pour 
mon(lrerqu'clleclHndiuilîble:car  fi  clic cftoitdiuifeeclleperdroit  fa- 
dirc  figure.  En  ladite  couronne  y a des  fleurons, fignifians  les  prerogati- 
ues&:droits  royaux  à luy  feul  appartenans, corne  dit  Balde  Iurcconfultc. 

Si  autruy  de  fafubicélion  de  quelque  emincncc  qu’il  foit , eftoit  enduré 
les  prendre: ce  nefcroitplusqu’vn  chapeau, &ncferoit couronne.  En 
l’ordre  de  Iuflicc,  y aura  chapitre  particulier  de  ces  droidls  royaux.  La 
grandeur  dcfdits  Roys  de  France  a efte  confcrucc  longuement  en  to9tc 
îaChrcfticnté,quc  hors  mis  les  autres  Roys,  tous  Prciats,Princes,fci- 
gneurs,Chcualicrs&  autres  cflrangcrs,reccuans  bicnsfaiéts  d'eux  par 
traiélcz,conuentions,ou  autres  moyens, en  ontfaiélhommagcaufdits 
Roys  pour  euiter  qu'ils  fufTentartribucz  à tribut  ou  nccclfitédcqucl  bo- 
rnage n’efloit  que  tant  que  ledit  bienfait  duroit.  Y en  a infinis  oudic 
threfor  des  charrrcs.cntrc  autres  des  Archeucfques  de  Coloignc,  Maié- 
ce  & T refues,  Eucfques  du  Liege,&  de  Mets , Ducs  de  lulicrs , & Gucl- 
drcs,Marquis  de  Montferrat,  Comtes  de  Vaudemôt,Gen.euc,Wirtcm- 
berg , Nanfau , Magdebourg , Namur , Clcucs , & autres  fans  nombre, 
aulqucls  n’eil  fait  tort,  puis  que  c’eftoicnt  obligations  volontaires , & à 
temps,  non  fubicétions  naturelles.  Aufdits  Roys  fculsapparticnt fecllcr 
en  cire  blanche.  Les  autres  & Potentats  fccllcnt  en  cires  d’autres  &di- 
uerfes couleurs,  qui  cil  porté  expreffément  par  les  deux  priuileges  ot- 
troyezpar  le  Roy  Loys  onzicmc.au  Roy  René  de  Sicile  ,&fcs  hoirs  en 
ligne  dircétc,  les  vingt  huit  Ianuier,mil  quatre  cens  ioixante  huit, & ou 
moys  de  May  mil  quatre  cens  foixanre  neuf,  de  fcellcrcn  cire  blanche 
és- Royaumes  de  Icrufalem,  Sicile,  & autres  leurs  fcigneurics , tant  en  la 
Francc,que  dehors.  Ladite  grandeur  defdits  Roys  fcltend  à leurs  fils  aif- 
nez , tenans  autres  couronnes  de  parleurs  mcrcs,fcmmcs  ou  autre  tiltre. 

Car  celuy  de  fils  aifné  de  Roy  de  France, précédé  le  tiltre  de  Roy  d’autre 
Royaumc.Philippcs  leBel  & Loys  Hutin  fils  aifnez  des  RoysPhilippes 
tiers  &Philippcs  le  Bel,  de  par  leurs  femme  & mere  Roys  de  Nauartc, 
viuans  les  Roys  leurs  peres.mcircnt  en  leurs  filtres  Philippes  ou  Loys  fils 
aifné  de  Roy  de  Francc,par  la  grâce  deDicu  Roy  de  Nauarrc.  Ce  que  ne 
feirent  les  puifncz  de  France , deuenus  Roys.  Charles  prcmicrRoyde 
Sicilc.frerefainél  Loys,mcit  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  delcru- 
falcm  & Sicile,  fils  de  Roy  de  Francc,Comte  d’Anjou,  Proucnce  & Fol- 
calquicr.  Moniteur  Charles  dcFrancc,  Comte  de  Valoys, frère  dudit 
Roy  Philippes  le  Bel , feportantpar  l’inueftiturc  du  Pape  Royd’Arra- 
gon&  Valence,  rneit  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d’Arragon  & 
Valence,  filsdeRoy  de  France,  Comte  de  Valoys.  La  différence  dcl'aif- 
né  aux  puilnez  afa  raifon  apparente , pour  la  certitude  que  l’aifnéadcla 
couronne  apres  fon  pere,  filn’eflplulloflpreucnu  de  mort.  Le  dire  de  fj j^tfi - 
fitinél  Grégoire  en  foncpillrc  au  Roy  Childcbcrt,  que  le  Roy  dcFran-  PT,-S- 
ce  cil  aulfi  excellent  fur  les  autres  Roys , que  la  majefté  Roy  ale  cil  fur  les 
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autres  hommes,  fera  propre  pour  elorre  ce  chappirre , & cil  fondé  furie 
rfilm.it.  Pfalme,où  le  créateur  dit,  qu'il  mettra  Dauid  aifné& par  deflus  tous  les 
Roys  de  la  terre  pour  la  fermeté  de  fa  vrayeReligion,  en  laquelle  le  Roy 
de  France  a efté  fuccelfcur  de  Dauid. 

DE  L AV  CT  O RITE  ET  PREROGATIVE 
des  Rojynes  de  France. 

JM  Q 

. > ' 1 ..  n.  • 

A loy  ciuilcadonnéaux  Emperieres  de  Romcpareils 
priuilcgcsqu’auoicntlcs  Empereurs,  combien  que  l’Em- 
pire ne  chcuft  en  qucnoillc , n on  plus  que  le  Roy  aume  de 
France  : & leur  ont  efté  par  le  Sénat  décernez  trefgrands 
honneurs,  qu'il n’eft  befoing  raconter , parce  qu’ils  font 
Ethniques.  Les  Roynes  de  France  trefehreftiennes,  ont  laiffé  mémoire, 
tant  par  les  hilloircs,  que  fondations  encorcs  durans , de  leur  vraye  reli- 
gion & ferme  foytmcfmcs  laRoync  Clotildc  l’a  fait  reccuoir  par  les 
Frâçois:  Si  depuis  ne  fcft  trouuec  aucune  Roync  qui  fen  foit  dcfuoyec. 
Ce  qui  n’eft  aduenu  aux  Roys  depuis  Clouis.  CarChilperic  premier  fut 
entaché  de  l’erreur  Arien , Si  deux  fculs  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane, par 
rcfiftâccrarrcftcrcntjâinfi  que  recite  Grégoire  Archcucfquc  de  Tours. 
Les  confiance, prouidcncc,clcmcncc,  & toute  autre  fain<ftcté,&:  bonté 
dcfditcs  Roy  nés  font  aflez  tcfmoignces.  Ont  les  vneseftéfi  fortes  6c  ma- 
gnanimes, quelles  ont  fuyui  les  Roys  leurs  marys  és  loingtains  &r  péril- 
leux voyages  d’oultrcmer.pourlcfccoursde  la  terre  fain&e,&  des  Chc- 
ftiens.  Lcfcmblablc  ont  faid  par  leur  exemple  pluficurs  PrinccfTes  & 
grandes  dames  de  ce  Royaume,  & d'ailleurs. Leur  vertu  a mérité  enuers 
les  Roys  de  les  honnorer  &priuilcgicr  tant  qu’ils  ontpeu.Lcsvnsdu 
, temps  que  la  forme  cftoit  audorifcr&approuucrlcs  Chartres  Royales 

par  les  fcings  des  Princes  Si  grands  officiers  de  la  maifon  du  Roy  : com- 
me c’cft  auiourd’huy  par  les  publications  & regiflres  des  Parlemcns, 
comptes,  generaux  delà  iufticc  des  aydes,  & autres  compagnies  d’offi- 
ciers ordinaires:  ont  faitfoubfcrirc  aux  Roynes  leurs  chartrcs  pour  les 
audorfter.  Y en  a en  l’abbaye  faindDcnys  des  Roys  Philippes  premier, 
& Loys  le  Gros , lignées  des  Roynes  Anne  & Alix  leurs  femmes , & de 
meflicurs Robert  & Hugues  de  France,  frères  dudit  Roy  Philippcs  pre- 
micr.-dePhilippes  Roy  dcfîgné  & couronné,  viuant  ledit  le  Gros fon 
pcrc , Si  pluficurs  autres,  faites  és  années  mil  foixantc,&  mil  cent  vingt 
neuf.  Les  autres  Roys  ont  voulu  leurs  chartrcs  cftrc  dattees  par  les  an- 
nées du  règne  des  roynes  leurs  femmes,  comme  du  leur.  Y en  a deux  en 
ladite  abbaye  dudit  Loys  le  Gros,  dattees  de  fon  regne,  l’an  douze  & 
quatorzième, & de  ccluy  deladitcRoyneAlix  l’an fixicmc& huitième. 
Vne  autre  en  l'Eglifc  de  Paris  dudit  Loys  le  Gros,  dattcc  l'an  vnziemc  de 
fon  rcgnc,&  l’an  cinquième  de  celuy  de  ladite  Roync  Alix.  Les  autres 

Roys 
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roys  tenans  leur  throfncRoyal  ou  lict  de  iuftice.ont  fait  feoir  les  royncs 
leurs  meres  ou  femmes  en  leurs  Parlemens,ioignant  eux  à leur  dextre. 
Ainfi  feit  le  Roy  Charles  le  quintàla  Roync  Iehanne  de  Bourbonfa 
femme,  en  l'alTemblcc  des  trois  Eftats  qu’il  tint  en  la  chambre  de  fondit 
Parlement  à Paris, les  ncuficmc&  onzième  May  mil  trois  foixante  neuf. 
En  laquelle  aflcmblcc  fur  la  guerre  délibérée  &dcclaree  contre  les  An- 
glois , pour  déférer  & rcccuoir  les  appellations  des  Barons  d'Aquitaine, 
intericélces  du  Prince  de  Gales  audit  Roy,  &fon  Parlement.  Ledit  Roy 
Charles  neufieme  en  fes  parlcmcns  cfqucls  il  a cfté.a  elle  affilié  à fa  dextre 
de  la  Roync  famerc.  L’efcripturc faindlc  porte  quclcRoy  Salomon 
fean  t fur  fon  throfnc , feit  apporter  vn  autre  throfnc  ioignant  le  lien  à la 
Roync  Bcrfabecfa  mcrc.ouquclcllcfut  fize  i là  dextre.  La  mcrc  du  Roy 
régnant,  fi  elle  n’elt  Roync  de  France,  cftprecedec  parla  Roync.  Puis 
quelcsfemmes  tenans  pairries  de  France  doyucnt  cltre  appcllecs,  ont 
ficgc  & opinion  es  iugemens  des  Pairs  &Pairrics.Etfctrouue  en  l’arrcil 
du  Comté  de  Clermont  en  Bcauuoifis,adiugé  au  Roy  faindl  Loys  par  la 
court  des  Pairs,  la  Comtefle  de  Flâdrcs  dire  nommée  entre  les  Pairs  pre- 
fens;  lcfditcs  Roynes  ayans  trop  pluseminente  dignité pcuuent  bien  af 
fiftcrles  Roys  tenans  leur  lidt  de  Iuftice, comme  il  fefaidt  efdirs  iuge- 
mens des  Pairs  & Pairries.  Elles  font  priuilegiccs  d’auoir  rclfort  & grans 
iours fi  elles  veulent  en  leurs  terres,  tant  de  leurs  domaines  qucdoüai- 
rcs,pourcognoiftre  des  premières  appellations, & vient  l’appel  de  lcurfi 
dits  grands  iours  en  ladite  Court  des  Pairs  de  France , ores  que  les  terres 
& parties  foient  d’autre  rclTort.Dc  celle  prerogatiuc  le  Roy  Philippes  le 
Long  feit  exprelfc  déclaration  , en  Auril  mil  trois  cens  dixfepr.  Etlùi- 
uant  icelle  fut  iugé  pararrcftduParlcmctlcdixhuiticmc  Marsmil  trois 
cens  quatre  vingt  & deux  que  les  terres  du  doiiairc  de  laRoync  Blanche 
vcftic  du  Rt)y  Philippes  de  Valoys.fizcs  en  Normandie,  ne  relfortiroiét 
des  grands  iours  de  ladite  dame  à l’cfchiquier  de  Rouen,  mais  aüdit  Par- 
lement de  Paris.  LcditRoy  Philippes  deValoys  en  Auril  mil  trois  cens 
quarante  quatre  apres  Pafqucs,  ordonna  que  toutes  les  terres  de  la  Roy- 
nc Iehanne  fa  prcmicre  femme  feroient  régies  & iufliciecs  par  vn  Bailly 
qui  rcflortiroit  oudit  Parlement  de  Paris.  Doiuent  aufll  lcfditcs  Roynes 
dire  adiournees  par  deux  lettres  en  lafolcnnité  requife  pour  adiourner 
les  Pairs  de  France.  Fut  l’adiourncmct  fait  fans  ladite  forme  à la  requefte 
du  Vidame  de  Laonnoysàla  Royne  Iehanne  d’Eurcux  vcfucduRoy 
Charles  lcBcl.dccIairé  nul  par  arrelldu  douzième  May  mil  trois  cens 
quarante, qui  fentendés  matières  cfqucllcs ladite  folennnirédon  dire 
gardée  aufdits  Pairs,  dont  il  fera  parlé  en  leur  chapitre.  Et  ladite  intelli- 
gence cil  déclarée  en  l’arrdl  de  ladite  Royne  Blanche , le  cinquicmqde 
Iuillct  mil  trois  cens  foixante &fcizc.  EtcIldcbatu,filcRoy  peutrclc- 
ucr  de  l’obmilfion  dcladitc  forme  en  celle  du  ficurde  Coucy, contre  la- 
dite Royne  Ichannc,lc  fécond  Iuillct  mil  trois  cens  foixante  iix. Pour  me 
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depefeher  cnvnmot  de ccft article, toutes  lesprcrogatiucs  &priuilc- 
ges  appartenans  aux  Pairs  font  deuz  aux  Royncs  de  France.  N'ont  les 
Roys  voulu  que  la  maiefté  Royale  de  leurs  mères  ou  fcmmcs,fans  cora- 
paraifon  plus  éminente  que  la  dignité  de  Pairric,  fuft  moins  priuilc- 
gice.  Parquo^  ont  leurs  iours  par  roollcs  ou  Parlement,  comme  lefdits 
Pairs.  Comme  appert  ouregiftre  dudit  Parlement  .des  8.  May.  14J0.& 
Z7-Iu  n 1411.  Combien  que  par  droit  & couftumcs , les  dons  faits  entre 
mary  & femme,  confiant  leur  mariage, foient  nuis:  ceux  faits  parles 
Roys  aux  Royncs  leurs  femmes  valent.  Enalaraifon  cfté  eferipteou 
chapitre  precedent.  Futdifputé  oudit  Parlement  les  z 9.  May  & 18.  Se- 
ptembre 1 385.  fila  Royne  douairière  auoitpriuilcgccommcleRoy,dc 
précéder  les  autres  créanciers.  Les  déclarations  du  Roy  Henry  fécond 
des  13.  O&obrc  1548.  & 18.  Ianuicr  1349.  ont  cfclaircy  ce  doubte,  & dé- 
claré pareil  priuilege  pour  les  Royncs  qu'auoient  les  Roys  mefincs, 
quant  à la  côtrain&c  par  corps.  Lcfditcs  dames  font  exemptes  és  Chan- 
celleries & de  tous  péages.  Le  premier  cft  fans  contredit.  Lcfccond  fut 
iugé  par  arreft  le  1 1.  Iun  1 381 . deliurent  les  prifonniers  à leurs  entrées  des 
villes  du  Royaume  par  priuilege.  Plaider  par  leur  procureur  gcneral,cô- 
me  fait  le  Roy  par  lcficn,non  feulement  depuis  la  déclaration  faidc 
parleRoy  Henry  le 30.Nouebrc/349.maisauparauant.  Eteftiuftifié  és 
regiftres  du  Parlement  des  lo.Iun  1387.18  May  4.&<;.Iun  i40i.z8.Aouft 
141:3. &pluficurs autres.  Onteti  pourl’hôneurdclcurmaifon  &feruicc 
de  grans  officiers,mcflirc  Iehan.de  Rohan  eftoit grand  maiftre , meffire 
LoysdcHangeftfieurdc  Montmor&Moycncourt  grand Efcuycr: le 
fieur  de  Rieux  Marefchal:  le  licur  de  laTrimoille  Admirai  : & le  ficur  de 
Bonnardicrc  grand  Veneur  des  Royncs  Anne  & Claude  de  Bretagne: 
lcficurd’Auaugourcftoitgrand  Maiftre  de  ladite  Royne  Anne  quand 
elle  mourut.  Et  parce  que  l'on  pourroit  dire  que  c’eftoient  les  grands 
offices  du  Duché  de  Bretagne,  la  Royne  Yfabeaude  Bauicrc  femme 
du  Roy  Charles  fixieme  n’ayant  terres  en  propre,  auoit  grand  maiftre  de 
fon  hoftel  & Chanccllier  autresque  ceux  du  Roy , Meffire  Philippes  de 
Sauoify  eftoit  grand  Maiftre  d’hoftcl  de  ladite  dame:McffircI.dcNycL 
les;  Cheualicr , maiftre  Robert  le  Maçon, & maiftre  Robert  Carteau  fu- 
rent fes  Chanceliers  en  diuers  temps.  Le  regiftre  dudit  Parlement  du  11. 
May  1413.  parlant  de  madame  Bonne  d’ Armagnac, femme  du  fieur  de 
Montauban,  l'appelle  coufine  & Chancelicrc  de  ladite  dame.  LaRtjync 
Iehanne  femme  du  Roy  Philippes  le  Long  auoit  1319.  maiftre  Pierre 
Bertrand  fon  Chanccllier.  Lefdits  grand  maiftre  & autres  maiftrcsd’ho- 
fteldc  laRoync  ont  & exercent  iurifdi&ion  en  fon  hoftcl,&  cnreftbrtit 
l’appel  ou  Parlement.  S’en  trouucnt  trois  plaidoyers  les  9.  Mars  1371. 17. 
Mars  1396.  & z8.  luin  1414.  Les  officiers  dotneftiques  des  Roÿncs  & tnc- 
rcs  des  roys  ont  pareils  priuileges  que  ceux  des  roys  par  déclarations  en- 
tre autres  des  pénultième  Septembre  131».  &io.Fcurier  1348.  Auffi  lcf- 
ditcs 
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dites  dames  ont  eu  déclarations  que  les  fentcnccs  de  leurs  iugcsfuflcnt 
de  la  qualité  de  celles  des  iuges  Royaux  executoires  en  certains  cas  par 
deflus  l’appel.  Le  PapcClcmcnt  fixicfme  donna  priuilegcque  les  terres 
dcsdoüairesdcsRoyncs  ncpcuflcnt  cftrcmifes  en  interditecclcfiallic- 
que  fans  fpecial mandement  du  fiege appliqué,  lequel  priuilegencs’c- 
ftéd  és  terres  de  leurs  domaincs.Enl’cftat  de  la  Roync  Marguerite,  fem- 
me du  Roy  faintt  Loys,cftoicntrcpcus  treize  pauures  chacun  iour.  &lc 
famedy  quatre  d'auantage,  fans  compter  lcslcpreux  quiauoientdouze 
fols  par  iour,  & outre  eitoitpayce  ladifmcdes  viurcsdcfpédusparcha- 
cun  iour  oudithofteL  Le  Roy  Philippes  tiers  fils  dudit  faindf  Loys , or- 
donna qu’en  Hioftcl  de  la  Roync,  nul  chcualier  ne  autre  couchaft  aucc- 
ques  fa  propre  femme , qui  foit  dit  pour  tcfmoignage  des  famftimonic 
& honnefteté  des  Royncs  de  France  & de  leurs  maifons, elles  n’ont  com- 
munauté dcsacqucfts  faidls par IcsRoyslcurs maris, durans  leregnc  & 
leur  mariage,  mais  bien  en  ceux  Fai&sauparauant  leur  aduenementà  la 
couronnc.Suyuant  ce  le  Roy  Philippes  de  Valoys  feit  raifon  à la  Roync 
Ieanne  de  Bourgoigne  fa  femme, de  la  moitié  des  conqucfts  faiéfs  aupa- 
rauant  qu’il  fuft  Roy, confiant  leur  mariage, l’adminiftration  du  Royau- 
me ne  peut  rcccuoir  les  Roynes  à communauté,car  tout  eft  pour  la  cou- 
ronne & bien  du  Royaume,  qui  ne  doit  cftrc  approprié  à la  Roync  par 
vcrtudelacouftume.  La  bourfedu  Roy  eft  celle  du  peuple,  non  parti- 
culière aux  Roy  & Roync,  la  fuprcmcauthorité que  les  Royncs  & mè- 
res des  Roys  ont  eu, a cité  d’eftre  Régentes  en  France , quelquesfois  feu- 
les, autres  fois  en  compagnie,  pour  les  minoritez , abfcnccs  ou  empe- 
fehemens  des  Roys  leurs  marys.ou  fils.  Et  pourcc  qu’il  y a chapitre  à part 
des  Régences  du  Royaume , ceft  articley  eft  remis.  Le  commun  appelle 
toute  Roync  veufuc,laRoync  Blâchc,  qui  eft  venu  de  deux  veufues  des 
Roys  de  France,  nommées  Blanches,  lcfquclles  ont  longuement  velcu, 
fçauoir  eftla  RoyncBlanchc , merefainft  Loys,  Si  laRoync  Blanche 
veufue  du  Roy  Philippes  de  V aloys,  laquelle  vefeut  iufques  au  règne  de 
Charles  fixicfme. Ce  que  les  autres  Roynes  veufues  font  nommées  és  fil- 
tres & regiftres  parleurs  noms  propres, enfeigne  que  le  nom  de  Blanche 
par  raifon  n’appartient  qu’à  celles  qui  l’ont  auparauant  que  d’eftre  veuf- 
ucs.Le  peuple  félon  là  couftumc  par  petit  iugement  s’eft  fondé  en  ce  rc- 

fard.fur  ce  que  les  habillemcns  du  ducil  dcfditcs  Roynes  fouloicnt  eftrc 
lancs. 
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DES  SACRES  ET  COFRONNEMEKS 
des  Roys  & Roynes. 

A forme  de  couronner  & déclarer  les  Roys  de  France  au 

fiarauant  leChriftianifmc  reccu  parles  Frâçois,  clloit  d’e- 
cuer  le  Roy  couronné  fur  vn  grand  bouclier  ou  pauoys, 
Se  le  porter  furies  cfpaulcs  d'aucuns  par  trois  fois  àl’cn- 
tour  du  camp  en  armcs.criâs  ceux  dudit  camp,  qu’il  clloit 
leur  vray  Roy  : celle  façon  clloit  obfcruec  par  la  plufpart  des  peuples  de 
10 Mm-  ja  Gcrmanic.Tacirc  raconte  que  Brinion  fut  ainfi  faiél  Duc  par  les  Ken- 
nemcrlandcrs  peuple  de  Holandc,  félon  la  mode  ancienne;  Nicephorc 
19.  recite  que  le  fcmblabjcfut  faidt  par  l’cxcrcitc  Romain  aux  Empereurs 
tlfffrc!  Valcntinian  premier,  & Phocas.  Zonarcqu'cn  vnefedition  aduenue 
ytomti»  foubs  l'Empereur  Iuftinianà  Conftarinoplc,Hypatiefut  en  celle  forme 
paju^  £mpcrcur  j & peu  apres  occis.  En  l’cpillrc  du  Roy  Vidtige  aux 
toMurt.  Ollrogots  ayâs  pareille  couflumc  (laquelle  epiftre  cil  en  Aurclc  Caftio- 
dorc^la  raifon  d’iccllc  cil  eferite , à fin  que  la  maiefté  ou  dignité  Royale 
fufl  baillée  & rcçcuc  entre  les  armes  à celuy  que  les  armes  auoient  faidt 
eftimer  digne  d’cllc.Il  y a fort  grande  apparence  que  celle  façon  a tout 
iours  duré  en  la  première lignee  des Merouiens.car  és anciénes  Chroni- 
ques cfcriccs  de  ce  temps, n’eft  faite  aucune  métion  de  facrc  ne  vndbô  en 
Roys  de  ladite  ligncc;maisfculcmct  de  leur  baptcfme&clcuatiô  en  roy, 
u'ch ii  ai^:c5  diiiers.  S.  Grégoire  Archcuefquc  de  Tours , eferit  que  le  Roy  Cio- 
4 uisprcmicr,aprcs  (bu  'baptcfmcvfutcourôné  dcclcué  par  le  camp  fur  vn 

Iiauois  Roy  de  Coloigne.AufJi  fut  le  Roy  Sigebert  ou  lieu  de  Clulpcric 
ors  aflicgcà  Tournay,d’auantagc  luy &.Aimoincrccircnt  qu’aucuns 
Ducs  quiconiurcrent  contre  les  Roys  Gontran  Se  Childebert  firent  à 
Briucla  Gaillarde  Goitdouauld  leurRoy,cn  la  maniéré  fufdité,  félon  la 
couftumc  desErâçois.LequclGondouauld  fe  difoit  fils  du  premier  Roy 
Clothaire,&:  à la  troificfmc  fois  qu’il  fut  porté  à l’entour  du  câp,luy  & le 
pauoistumbcrcntàterrc.dont  à peine  on  les  pcult  rclcuer,prclàgc  de  la 
ruine  qui  toftapres  luy  aduint  à Comminges.Or  il  fault  entendre  que  la 
formcd'dfl’emlàlerparlcsRoysdc  la  première ligncc,lcs  cllats  duroyau- 
mc  clloit  en  camp,&a  ellé  continuée  long  temps  en  la  féconde  lignée. 
Les  Annales  di  Franceportcnt  que  le  Roy  Pépin  voulant  paracheucr  la 
guerre  d’Aquitaine , alla  à Bourges , où  félon  la  couftumc  desFrançois, 
tintleseftatsen  camp, qui  conuientà  ccquc  Tacite  dit  de  lafaçon  des 
DrsGer-  confeilsdes  Germains  qui  fey oient  armez  , &y  cftoicntlcurs  preftres 
’•  ayanslaiurifdi&ion  duconfeil.  Ainfi  la  forme  fufditedu  couronne- 
ment des  Roys  cftoit  l'approbation  faiélc  par  les  cftats  alTemblcz  en 
i.  campa  leur  mode.  Ledit  iain£t  Grégoire  deTours  ( qui  fut  toftapres  le 
Roy  Clouis  premier  Chrellien)parlant  de  fon  baptefme  par  faindl  Rhe- 
my  ne  di£l  qu’il  fuft  facré  en  Roy,auffi  long  temps  au  precedent  il  auoit 
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cfté  couronne  & déclaré  Roy  . Et  nefaie  mention  du  miracle  de  la  (àin- 
de  Ampoule,  combien  quefes  cfcriptsfoient  plains  d’autres  miracles; 
Quin'cftdirpourdenicr  ladite  fâindc  Ampoule,  laquelle  nous  auons 
matière  croire  auoir  cfté  apportée  ducicl  pour  feruiraudit  Baprefmc  de 
Clouis,  &i  depuis  auoir  cfté  employée  pour  lcfacrc  des  Roys  des  fecon-j 
de  & tierce  lignée  qui  ont  cfté  oinds  & courônez  en  l’Eglifcde  Rheims. 


ris  en  forme  de  Court,  & les  autres  corps  &collcges  delaville  allèrent 
audeuant  d'elle  eftantàSaihd  Antlioinc  des  Champs,  &laconduifi- 
rent  ceiour  iufques  à la  faindc  Chapelle  du  Palais,  le  lendemain  iufi- 
que  à noftrc  Dame  des  Champs.Gcruais  Archcucfque  de  Rheims  ou  fa- 
crc  du  Roy  Philippes  premier,  fait  leiour  delà  Pciuhecouftc  oudit 
Rheims  l’an  mil  cinquanrc  ncuf,viuant  le  Roy  Henry  premier  fon  pere, 
dit  àraftiftanccquclePajjc  Ormifde  auoit  donné  audit  faind  Remy, 
apres  qu’il  eut  baptizé  & facré  ledit  Roy  Clouis , la  prcrogatiuc  de  fa- 
crer  les  Roys  de  France, laquelle  lcPapc  Vidor  fécond  auoit  confirmée 
audit  Geruais.  Nefoit  doubtede  la  bulle  dudit  Pape  Vidor,  mais  celle 
d'Ormifdc  ncparoift,&n‘aaucunevcrifimilitudc.  Ne fe trouuc Roy  de 
la  première  lignée  oind&lacrécnRoy  aRheims  ne  ailleurs.  Desfccô- 
dc&  tierce,  pluficurs  ont  cfté  facrcz& couronnez  autreparc  que  oudit 
Rheims.  YucsEuefquc  de  Chartrespar  fon  epiftre  185.  fouftient  les  facrc 
& couronnement  du  Roy  Loys  le  Grôzfaids  à Orléans  par  l’Archcucfi 
que  de  Ses  & fes  fuffragâs:  dénie  à l’Eglife  de  Rheims  ladite  prcrogatiuc 
quelle  prctcdoit.Si  elle  l’cuft  eue  dés  le  temps  faind  Remy , clic  en  euft 
eu  quelque  pofleffion  fous  la  première  lignée.  Le  premier  de  la  féconde 
qui  y fut  facré  fut  Loys  le  BegUe.  LeditRoy  Pépin  ayant  par  l’aüdorité 
du  Pape  Zacharie  dcchafle  Chilpcric  dernier  des  Mcrouicns,&  faid  ab- 
fouldre  les  fubieds des  fermens  & obeiflance  qu’ils  deuoict  audit  Chil- 

f>eric,  pour  mieux  confirmer  en  luy  &(apoftctitélacouronnc,fuiuant 
ccommandcment  Diuin  obfcruéparles  Hcbrieux,&fauuer  lafufpi*  H*»10- 
tion  ou  macule  d’vfurpatiô,dc  maire  du  Palais , fut  l'an  fept  cés  cinquan-  ^r.s. 
te  & vn,  facré  & couronné  Roy  en  la  ville  de  Soiflons  par  Bonifacc  Ar- 
cheucfqucdcMaicnce  LcgacApoftolic.  Et  l’an  fept  cens  cinquârc  deux 
par  le  Pape  Efticnnc  fécond,  fut  dcrcchcffacré  & couronné  Roy  en  l’E- 
glifefiiind  Denis  en  France.  Auffi  furent  fes  deux  fils  Charlemagne  & 
Carloman,  & la  Royne  Bertfie  ( ou  Bertrade ) fa  femme . Les  lacres  & 
couronnemens  fufdits  ne  furent  faids  par  l’Archcuefquc  de  Rheims, 
ne  de  fon  audorité.  Combien  que  lefdits  Charlemagne  & Carlo- 
man  euftent  cfté  facrez& couronnez  viuant  leur  père, apres  fon  dc- 
cez,  ils  prindrcnt(  ayans  party  egalement  le  Royaume,)  les  infignes 
Royaulx,  Charlemagne  à Wormes,  & Carloman  à Soilfons, lequel 
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mourut  aprcs,&dcmouraleditCharlemagnefculRoy.Loysdeb5nairc 
aagé  de  huit  ans  ou  cr.uiron,fut  àRorncfacré  &couronnéRoy  d'Aqui- 
# taincviuantfonperc, par  le  Pape  Adrian  prcmicr.Et  fut  par  fondit  pcrc 

viuâr, déclaré  & approuué  Empereur  à AixlaChappclle.facré  à Rheims 
par  le  Pape  Eftienne  quart.  Et  ledit  père  mort,  il  fut  reccu  Roy  Em- 
pereur & heritier  par  leseftats  audit  Aix, puis  deftitué  de  l’Empire, &i 
cmprifonnéjfutreftituc&rccouronné  àM’ets.  Charles lcChauuefuti 
Orléans  (acté  & couronné  Roy  de  France  par  Ganelon  Archcucfquc  de 
Sens  &fcj  fuffragans.  Lequel  Ganelon  venu  dcpauure  lieu  .auoitefté 
chappellaindela  chappelle  dudit  le  Chauuc,par  luy  fait  Archeucfque. 
Et  ncantmoins  contre  fon  ferment  de  fidelité, par  grande  ingratitude, 
fc  tourna  apres  contre  ledit  Roy  pour  fon  frète  Loys  Roy  de  Germanie, 
en  i’inuafion  qu’il  feit  du  Royaume  de  France.  Parquoy  ledit  Roy  Char 
les  leChauuci’accufadecrimedclcfe  de  majefiéou  concile  del’Eglife 
Gallicane  aflemblé  de  douze  prouinces  au  forsbourgdc  Toul  en  Lor- 
raine l'an  8 j 9.  Et  de  luy  eft  tournée  en  proucrbcla  trahifon  de  Ganelon 
in  U vit  non  delà  deffaite de Ronceuaux. Qui  (comme récite  Eghinard)aduint 
imnï’"t‘~  parla  charge  que  les  Bafqucsf  lors  appeliez  GafcôsJ  eftans  en  embufehe 
donnerctalarricregardederarmcc  dcCharlemaigneouvcritableméc 
moururent  Anfeaulme  maire  du  Palais,  Eghard  grand  maiftre  de  Frâcc 
& Rutland  admirai  de  Brctagne;lequcl  n’eftoit  nepucu  dudit  Chatlema 
gnc.Car  il  n’eut  qu'vnc  feur  madame  Gifle  de  France  dés  fa  icuneflc  reli- 
gieufc.N’eurétles  Bafqucsflors  couftumiers  de  pillcr)quc  leur  cupidité 
&:  legercté  pour  guide, fans  intelligence  en  l’armee  des  François.  La  fur- 
pi  inlc  fut  pour  l’auantage  du  lieu  que  lcfdits  Bafques  choifirent.  La  po- 
fterité  ignorante  l’infidelité  dudit  Archeucfque  ayant  le  prouerbe  ancié 
a compofé  la  fable  de  Gannes  eferite  és  Romans.  Les  Roys  Loys  & Car- 
loman  baftards  dudit  Loys  le  Bègue, furent  facrcz  & couronnez  en  l’ab- 
baye de  Ferrières  par  Anlcgife  ArchcucfquodeSeus.  Leroy  Eudefutfa- 
cré&  couronné  par  Gaultier  Archeucfque  de  Scns.Guy  Roy  d'Iralie^en 
mefmc  temps  appcllé  par  aucuns  dcBourgoignc  ou  royaume  de  Frâce 
cftant  en  trouble  fut  làcré  & couronné  par  Gcrlon  Euefquc  de  Langres 
en  l’Eglife  dudit  Langres.  Mais  fachant  le  couronnement  dudit  Eude  fe 
retira  aufli  toft,&  abandonna  fon  cntreprinfc.LeRoy  Robert  fut  viuant 
fon  pere  Hue Capet,facré&  couronné  à Orléans  pari’ Archeucfque  de 
Sens.  Et  combien  que  lesRoys  Raoul, Loys  d’oultrcmcr  & Hugues  fils 
aifné  dudit  Roy  Robert,  ayer  efté  lierez  & courônez  par  les  Archcucf- 
ques  de  Rheims  ou  leurs  fuffragans,cc  n’a  efté  en  l’Egide  dudit  Rheims- 
Le  furent  Raoul  à Soilfons,Loys  d’outrcmcràLaon , & ledit  Huguesà 
Côpicnnc.  Aufli  le  Roy  Loys  le  Icunc  le  fut  àRheims  par  le  Pape  Inno- 
cent fccôd,nô  par  l’ArchcucfqueHuicmar  Archeucfque  dudit  Rheims 
qui  liera  à Mets  Charles  le  Chauuc  en  Septembre  l’an  869.  ne  fattri- 
bua  la  prerogatiuc  dcfacrcrlcs  Roys  de  France,  mais  cxcufi  luy  & les 
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füffragans  affiftans  oudit  facrc  & couronnement , de  ce  qu’ils  fitifoienc 
en  la  prouince  de  Treucs,à  la  requefte  d’Aducnce  Eucfquc  dudic  Mets, 
&autrcsfuffragansderEglifeduditTreues  lors  vacante  :aucc  laquelle 
celle  de  Rheims  de  toute  anciénctéfrarernifoit,rccognoiflant  appcrtc- 
ment  que  lcfdits  facrc  &:  courôncmcnt  fc  deuoicnr  faire  par  l'Archcucf- 
que  & fuffiagas  de  la  prouincc,dc  laquelle  cftoit  le  lieu  ou  l’affemblcc  fc 
falloir, pour  déclarer  &approuucrdc  viuc  voix,  & par  ccrimonies  & o-! 
raifons , implorer  la  grâce  &bcncdidion  fur  le  Roy  efleu  de  Dieu,' luy 
en  rendant  grâces  qui  eft  l’cffcd  dcfdits  facrc  & couronncmét.  La  reco- 
gnoiffance  fufdite  ncfaccordeaueclabulle  d’Ormifdc,&  celle  de  Vi- 
dor  n’eut  fuitte:  car  c'cftoit  au  Roy  non  au  Pape  donner  ladite  preroga- 
tiuc:  mefmes  parce  que  les  Légats  du  fiege  deRomcaffiftereccs  facre  & 
touronnemét  dudit  Roy  Philippes  prcmier,fut  déclaré  que  c’cftoit  par 
honneur  & amitié, & que  le  contentement  du  Pape  n’y  cftoit  requis.  Le 
Roy  Loyslc  Ieune  voulant  faire  facrcr  & couronner  fon  fils  le  Roy  Phi- 
lippes  Augufte  l’an  1179.  donna  ladite  prcrogatiuc  à ladite  Eglife  d®, 
Rheims,  de  laquelle  cftoit  Archeuefque  Guillaume  Cardinal  faindc  Sa- 
bine,  frère  de  la  Royne  Alix  fa  femme. Eut  ce  crédit  de  faire  vuider  le  dif 
ferét  qui  en  auoit  efté  pour  le  (âcre  du  roy  Loys  le  Gros,&  bailla  matière 
de  l’arreftcr  pour  l’aducnir.  Feit  eferire  ledit  Roy  l’ordre  dcfdits  facrc  & 
couronnement  tant  pour  fondit  fils  que  fucccifeurs  Roys.  Départit  aux 
Pairs  de  France  lors  créez  leur  office  oudit  Caere:  lequel  ordre  eft  enre- 
giftréen  la  Chambre  des  comptes  à Paris,  a'toufiours  depuis  efté  gardé, 
cnfcmblc  ladite  prerogatiuc:&  n’a  ledit  facre  & couronnemét  efté  faiét 
(ans  leldits  Pairs  ne  ailleurs  que  oudit  Rheims.  Le  Roy  Charles  feptieme 
differalongucmentfon  facre,  pource que  ladite  villedeRhcims  cftoit 
occupée  parles  Angloys,  &allacnarmcs  pour  les  en  chafler  &fy  faire 
facrcr  ne  le  pouuant  cftre  ailleurs.  Auparauant  que  ladite  prcrogatiuc 
fuft  faiifte  certaine  quand  le  facre  cftoit  faiél  en  autre  prouince,  l’ Arche- 
uefque d’icelle  &fcs  füffragans  faifoient  l'office.  Etiieeluy  de  Rheims 
fes  füffragans  ou  autres  Prélats  fy  trouuoiét.n’cftoit  que  pour  l’affiftancc 
horfmisccquiaduintiTrcucs,  à taule  delà  fraternité  des  deux  Egli- 
fes  ou  facrc  de  Charles  le  Chauuc  en  Roy  de  Lorraine, ou  ledit  Huicmat 
Archeuefque  de  Rheims, récita  le  miracle  de  la  fainde  Ampoule  en- 
uoycc  du  ciel  à faind  Rhemy , & tefmoigna  qu’il  en  auoit  encorcs  : qui 
eft  ancienne  approbation  dudit  miracle.  Y a en  la  librairie  du  chappitrc 
de  Beauuais  vn  liure  contenant  la  vieille  forme  des  facrcs  & couron- 
nemensdesRoy  & Royne  efcriptdu  temps  deRogierEuefquc  dudit 
Beauuais  régnant  Robert  fils  de  Hue  Capet.  Et  fe  trouuc  ccluy  dudic 
Roy  Philippes  premier  félon  ladite  forme.  Suffira  l'infcrtion  d’iccluy 
pour  entendre  ladite  vieille  forme.  L’an  de  grâce  1059. du  règne  du  Roy 
Henry  31.ee  mcfme  iour  côplct  & quatrième  du  Pontificat  de  monficur 
Gcruais,Indidion  douzicmc,lc  13.  May  iour  faind  de  la  Pcnthecouftc, 
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le  Roy  Philippcs  fut  facrc  par  l’ Archeucfquc  Gcruais  en  la  grande  eglife 
deRheims  deuat  l’autel  noftre  Dame  en  ccft  ordrc.LaMcllc  cômcnccc 
auat  l’epiftre  ledit  ficur  Archeucfquc fe  tourna  deuers  luy,  & luy  expofa 
la  foy  Catholique , luy  demandant  fil  la  croyoit  & vouloit  défendre. 
Avant  ledit  ficur  Roy  rcfpondu  que  ouy.fut  apporte  fon  fermer,  lequel 
il  print.lcur,  & foubsfigna.-n’cftanr  cncorcs  aage  que  de  lept  ans.  Eltoïc 
ledit  ferment  tel:  IcPhîlippes  par  la  grâce  de  Dieu  prochain  d eftre  or- 
donné Roy  de  France, promets  au  iour  démon  facrc  deuant  Dieu  & les 
laines  que  ic  côfcrucray  le  priuilcgcCanoniquc.loy  Amifticc  deue  a va 
chacun  de  vous  Prélats, & vous  defendray  tant  que  ic  pourray  (Dieu  ai- 
dant)  comme  vn  Roy  doit  par  droit  défendre  en  fon  Royaume  chacun 
EucfqUc,& l’Eglife  à luy  commit  odroiray  au  peuple  a nous  comis 
la defenfc  dcsloixcn  leur  droit  confinant  en  nollrc  audorite  .lequel 
ferment  leu , ledit  ficur  Roy  Philippcs  le  mcit  és  mains  dudit  Archcuef- 
que  prcfensHugucs  Archeucfquc  de  Befançon,&  Ermenfroy  Euefquc 
de  Sy  on, Légats  du  Pape  Nicolasdcs  Arc  heuefqucs  May  nard  dcScns,& 
Bcrthelcmy  de  Tours:  les  Eucfques  Baudoüynde  Noyon  .Frolland  de 
Senlis.Lctbcrt  de  Cambray.Guy  d’ Amies,  Aganon  d’Oftun.Hardouyn 
de  Langres.Acard  de  Chalon.Yfcmbard d'Orléans, Hugues  de  Neuers, 
Heydon  de  Soillons,RotgcrdcChalons,Elmanddc  Laon,  Ymbcrtdc 
Paris,  Gaultier  de  Meaux,  Geoffroy  d’Auxerre,  Hugues  de  Troyes. 
Ythicr  de Lymoges  .Guillaume  d’Angoulcfmc,  A:noul  de  Xaindes, 
Gucrcc  de  Nantes. Et  des  Abbcz,Ayma\dc  faindRcmy.RCgnicr  deS. 
Benoift  Hugues  de  Ciind  Denys,  Adrol  de  faind  Germain,  Geruyn  de 

faïndRiquier.Gathondcfaind  Valéry, Guenn  de  fainûVidoul, Foul- 
ques dcForcflmôaier.Gerard  de  S.Mard.Hcnryd'Hermicrcs, Foulques 

de  faind  Michel , Archimcc  de  Laon.Gontbn  de  faind Flour,  Guy  de 
Mamançnfc.Raoul  de  Moufon,  Albert  de  faind  Thierry  Guérin  d’An- 
uillicrs,  Wcnric  de  S.  Bafoul , Hugues  de  Rebets , Odi  ard  de  Chalons, 
Wandelger  de  Monfticréder,Valcran  de  Verdun,  Adalbcron  deDijon, 
Arnoul  de  Potières,  Guillaume  de  T ournuz , Hugues  de  Charroux,  A- 
uelgâd  du  Mans  & Hugues  de  Crefpy.  Ce  faid  ledit  ArchcucfqucGer- 
uais  prenant  la  crocc  faind  Remy , récita  en  paifible  & bonne  audience 
cômcnt  à luy  appartenoit principalement  fclcdion  &facrc  du  Roy.de- 
puis  que  S.  Remy  baptiza  &facra  le  Roy  Clouis.  Et  cornent  le  Pape  Or- 
mifedcc  audit  fain&  Remy,&  le  Pape  V i&or  à luy  & fon  Eglife, auoient 
donné  par  icelle  crocc  ce  pouuoir  dudit  facrc  ,&  le  Primat  de  toutcla 
Gaule.  Lors  par  le  confcntcmët  du  Roy  Henry  père  il  clcut  ledit  Philip- 
pcs fon  fils  en  Roy.  Et  apres  luy  les  Légats  du  ficgc  de  Rome  ('combien 
que  là  fut  traidé  & déclaré  que  le  confcntcmét  du  Pape  n’y  cftoit  requis, 

t outesfois  fes  Légats  y afTillercnt  par  h6neur&  amine;  apres  eux  les  Ar- 

chcucfqucs.EuclqueSjAbbcz&Clercs.PuisGuy  Duc  d'Aquitaine, Hu- 
gues fils  Si  Ambafladeur  du  Duc  de  Bourgoigne,  les  AmbalTadcurs  des 
b Marquis 
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Marquis, c’eftoit  de  Flandres, Bauldouyn  & Geoffroy  côte  d’Aujou.Les 
comtes, fçauoircft  Raoul  de  Vadcn,  Herbert  de  Vcrmandoys,  Guy  de 
Pôthicu,Guillaumc  de  Soifrons,Raynald,Rotgcr,Manalfes,  Hildoüyn, 
Guillaume  d’Auucrgnc,Hildcbert  de  la  Marchc.Foulqucs  d'Angoulef 
mc,le  Vicomte  de  Lymogcs,&  apres  eux  les  chcuaiicrs  & le  peuple  tant 
gransque  petis,lc  confenrans  d'vne  voix  rapprouucrcnt.crians  par  trois 
fois,nous  l'approuuons,nous  le  voulons, foir  faidt.A  l'heure  fut  chaîné. 
Te  Deum,  & la  folcnnité  des  facre  & couronnement  faire  félon  la  vieille 
forme. Puis  ledit  roy  Philippcs  confirma^ corne  les  predecefficursauoiéc 
faitjlcs  biés  dcl'Eglifc  noltrc  Dame  & Comté  dcRhcims,les  bics  S;Rc- 
my,& des  autres  Abbayes,  8c  foubsfigna  la  côfirmation.  Audi  la  foubs- 
fîgna  ledit  Archcucfquc  Geruais  : carlcdit  Roy  Philippcs  lors  le  feit  fon 
grand  Chancelier  comme  fes  anteceflTcurs  Roys  auoiétfaicl  loirs  graus 
Châcelicrslcs  Archcucfqucsanteceflcurs  dudit  ceruais.lequclfacraainfi 
ledit  Philippcs  en  Roy.  Et  cftât  iceluy  Archcuefque  retourné  en  fon  fie; 
ge,& adis, fut  apporté  le  priuilege  que  ledit  PapcVidor  luy  auoit  dônci 
& leu  oyans  & aififtâs  lcldits  Eucfqucs.Toutcs  ces  choies  fuict  faites  en 
toute  deuotion,&trcfgrande  ioyc  fans  aucun  cmpcfchcmcnt.contrada- 
dtion  d'autruy,ou  dômage  de  la  République.  Ce  fait  ledit  Archcuefque 
Geruais  recueillit  &fedoya  de  bon  cueur  toute  l'affiftéce:c'cftoit  à luy  à 
porter  la  defpenfc  dcfdits  facre  & couronnement:  & les  citoyens  dudit 
Rheims  eftoiée  tenus  y c5tribucr,pourcc  taillablcs,ainfi  qu’il  appert  par 
les  arreft  & iugé  des  Parlcmens  de  la  Penthccoufte  i j.87.  & de  la  Châde- 
lcur  11.90.Lcs  mots  d’eledtion  cftans  en  ladite  vielle  forme, &:  demourez 
en  aucune  oraifon  de  la  nouuclle  des  facre  & couronnement  des  Roys 
doiuét  cftrc  prins  & cntëdus  pour  declaratio  ou  acccptatiô  & fubmidio 
au  Roy  edeu  defigné  & predeftiné  deDieu.qui  l'a  conferué  8c  fait  le  plus 
proche  de  la  couronne,  non  pour  aucun  droit  aux  fubiets  de  donner  le 
Royaume  par  leurs  voix  ou  elcdtiô,car  ilatoufiours  cité  tenuheredirai- 
rc,tant  durant  le  Paganifmc  que  Chridianifme,  & tel  l'ont  trâsfcré  à leur 
poiterité,  ceux  qui  par  la  prouidence  diuinc  (à  laquelle  feule  appartient 
mettre  & oder  les  Roysjy  ont  faidt  les  mutatiôs,cc  qu'Agathic  confedè. 
Vray  clique  quand  lcfdits  Roysncfaifans  leur  office  ont  fouffert  leurf- 
dusfubiects  eflrcindifciplinez  & desbridez:  la  craindteameu  les  vns 
delafecondc  & tierce  lignée,  faire  couronner  leurs  fils  de  leur  viuant, 
dontyapluficurs  exemples  : les  autres  dcftipulcr  delcurs  principaux 
fubietsaprcsleurdccczlecouronncmcnt  de  lcurfdits  fils , corne rcit le 
Roy  Loys  huitième.  Auffi  la  puiffancc  renuerfee  des  mebres  contre  leur 
chef  auoit  deftitué  aucuns  Roys.  Autres  (corne  Loys  le  Begue,&  aucus 
autres  ) auoiét  cité  rançônez  & apouuris  pour  faire  accorder  cftrc  facrez 
&courônez,outrcfgranddcforare  &detrimét  de  l'eftat.  Anciennement 
on  côtoitlc  regne  du  iour  du  facre  & couronncmër,non  du  iour  que  U 
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couronne  eftoit  efcheuë, comme  l'on  a depuis  fait  & change  en  mieux. 
Ou  threfor  des  Chartres  du  Roy.cft  la  lettre  eferipte  par  le  gouuerneur  de 
Nauarre  au  roy  Philippes  le  Bel,  l’aduertiflant  delà  façon  de  couronner 
les  Roys  de  Nauarre  en  l'Eglifc  de  Pampclunc  deuant  le  grand  autel  ,ovl 
il  cft  clcué  hault  & porté  fur  vn  efeu  6c  pauoy  par  fes  fubicts  crians,Roy, 
Roy, en  figned’approbatiô,  félon  la  vieille  formcdelaprcmicrcligncc 
des  Roys  de  France, qu'ils  ont  fuiuy e en  l'Eglifc, non  en  camp.  Le  tnroC- 
ne  cft  trop  plus  honnorablc  que  l’elcuation  fur  le  pauoy  .Le  ferment  que 
font  les  Roys  de  France  à leur  facre  n'a  cfté  imrnué.  Le  Roy  Loys  vnzie- 
me  l'cnuoyaàfon  Parlement  de  Paris  en  Aurili48a.  l’exhortant  faire 
bonne  iuftice,&acquitcr  fondit  ferment. Le  Roy  Philippes  Augufte  feit 
rcnouuclcr  les  couronnes  &orncmcns  du  facre  des  Roys,  lors  gardez 
en  fon  Palais  6c  threfor.  Sçauoir  cft  deux  grandes  couronnes  pour  feruir 
audit  facre  & couronnemét  des  Roys  & Royncs:&  vnc  petite  poureftre 
portée  au  difnerlciourduditcourônement.  LeRoy  fain&Loys  lescn- 
uoya  en  l’abbaye  faind  Denis  en  Frâcc  pour  cftrc  gardez.  En  print  obli- 
gation de  Matthieu  abbé  & dudit  conuent  faind  Denis,dattcc  en  Oûo 
Dre  1160.  Le  Roy  Henry  fécond  feit  faire  les  camifolc,fendalcs,tuniquc, 
dalmatiquc  & mâtcl  de  fatin  bleu  azuré, & plus  riches  que  n'eftoient  les 
vieux,  rcftablir,rcbrunir  & reno  uuclcr  les  couronnes , fceptrc , main  de 
iufti’ce.efpce  & cfpcrons,l’an  1547.  Aucunes  Roy  nés  ont  cfté  oindes  6c 
couronnées  à Rhcimsaucc  les  Roys  leurs  marys,  corne  les  Royncs Clé- 
mence fécondé  femme  du  Roy  Loys  Hutin  : Iehannc  première  femme 
du  Roy  Philippes  de  Valoys:  Iehannc  féconde  femme  du  Roy  Ichan,& 
Iehannc  femme  du  Roy  Charles  le  quint.  Lcsautres  parles  Archeuef- 
ques  de  Sens  à Orléans;  comme  la  Roy  ne  Conftâcc  fécondé  femme  du 
Roy  Loys  le  Ieune.  Les  autres  en  l'Eglifc  de  Paris.commc  la  Roy  ne  Alix 
rroificmc  femme  du  Roy  Loys  le  Ieune.  Les  autres  à Sens , comme  la 
Royne  Marguerite  femme  faind  Loys.  Les  autres  en  la  fainde  Chap- 
pclle  du  Palais  à Paris  parlesArchcuefqucsdc  Rhcims,pource  que  la- 
dite làindcChappelle  cft  exempte  deccluy  de  Sens:  comme  les  Roy- 
nes  Marie  féconde  fcmmcduRoy  Philippes  tiers,  & Iehannc  fécondé 
femme  du  Roy  Charles  le  Bel.  Les  autres  à faind  Dcnys  en  France,  qui 
aefté  le  plus  frequent , depuis  le  règne  de  Charles  lîxicme.  Etyauoit 
cfté  couronnée  la  Royne  Ylàbeau  première  femme  du  Roy  Philippes 
Augufte,  lequel  y affifta  portant  couronnc.Semblablemct  le  Roy  Loys 
le  Ieune  a(lîftacouronné,ou  couronnement  de  ladite  Royne  Alix  là 
troifiemc femme, pour honnorcr la folennité.  Quand  IcsRoys cftoient 
mariez  la  couronne  leur  efeheant,  ordinairement  lesRoyncs  leurs  fem- 
mes cftoient  couronnées  auec  eux.  Si  apres  leur  couronnemét  ils  fe  ma- 
rioicnt.leurs  femmes  cftoict  couronnées  ailleurs  qu'auditRhcims,&  les 
Roys  ont  laifle  d'aflifter  publiquement , portans  couronne  àleurs  cou- 
ronnemens.  Lcfditcs  Royncs  font  feulement  oin&cs  ou  chef,  & d’au- 
tre 
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trc  crcfme  que  de  celuy  de  la  faintte  ampoule, lequel  n’eft  employé  que 
pourlefditsRoys.Ouditfacre&couronncmcntduRoy  Charles  V.& 
de  la  Royne  fa  femme , fut  la  Comtcfle  de  Flandres  & Arthois , faifant 
fou  office  de  Pair  de  France . Parce  que  le  vray  office  des  Roy  & Royne 
eft  déclaré  par  les  oraifons&  ceremonies  de  leurs  facrcs  & couronnc- 
mens,nc  fera  impertinent  inferer  l'ordre  commandé  par  ledit  Roy  Loys 
le  Ieune,iufques  à prefent  obfcrué  aucc  fumptuofitez  plus  grandcs.Car 
le  dire  de  fainéf  Jehan  Chrifoftome  eft  certain , que  les  Royscomplai- 
fans  à Dieu , ont  profperé  longucmcnt,&  leurs  ennemis  ont  cité  humi- 
liezfouzcux.  Ceux  qui  ont  mal  régné  ont  cité  humiliez  fouz  leurs  en-  uathm. 
ncmis,&chafticz  en  leurs  pcrfonnes&cftat.Prcmicremcntfoit  préparé 
vnthrolnc  en  maniéré  d'efehauffauld  aucunement  eminent,  joignant 
pat  dehors  au  chœur  de  l'Eglifc , mis  ou  millieu  entre  l’vn  & l’autre,ou- 
quel  foit  monté  par  dcgrcz,&  y puiffient  eftre  aueele  Roy  les  Pairs  du 
Royaume  & autres  fi  meftier  cft.Ou  iour  que  ledit  Roy  viendra  pour  e- 
ltre  couronné.foit  receu  à proccffion  tant  des  Chanoines  que  autres  E- 
glifes  conuentuelles.Lc  famedy  precedent  le  dimanche  du  facre&  cou- 
ronnement dudirRoy,  à l'ilfue  de  Complies  ,1a garde  de  ladite  Eglife 
foit  commife  aux  gardes  députez  par  iceluy  Roy,  aucc  les  propres  gar- 
. des  de  ladite  Eglife, en  laquelle  ledit  Roy  ou  filencc  de  celle  nui£t, vien- 
ne faire  fonoraifon,ôc  félon  fâ  deuotiony  veille  vnc  pièce  en  prières. 

Quand  matines  fonnenc  les  gardes  dudit  Roy  foienrappareillcz  pour 
garder  l’cntrcc  de  ladite  Eglife , & les  autres  portes  d’icelle  bien  fermées 
& garnies, mettre  eux  honnorablcmcnt  & diligemment  les  Chanoines 
& clercs  de  ladite  Eglife  toutes  lesfois  qu’il  leurfcra  befoin.  Les  mati- 
nes foient  chantées  ainfi  qu’il  eft  accoultumé,  lcfquelles  achcuecs  foit 
prime  fonncc&  chantée  à l’aube  du  iour.  Apres  vienne  ledit  Roy  en  l’E- 
glifc  aucc  les  Archeucfqucs,Euefques,  Barons  & autres  qu’il  voudra  qui 
. y entrent:&  ce  auant  que  l’cauc  benciftc  foit  fai&e . Les  fieges  foient  dif- 
pofezenuiron l’autel d’vnc part  Sc  d’autre, elquels  les  Archeucfqucs& 

Eucfques  foient  affis  par  honneur.  Les  Euefques  pairs, celuy  de  Laon  le 
premier , puis  celuy  de  Langres , apres  celuy  de  Beauuais,  puis  celuy  de 
Chaalons,&:le  dernier  celuy  de  Noyon,auec  les  autres  Eucfques  fuffra- 
gansde  l’Archeuefchéde  Rhcims,eftans  affis  à part  entre  l'autel  & le 
Roy  à l’oppofitc  dudit  autel.non  loing  dudit  Roy , fans  qu’il  y ait  entre 
eux  guercs  de  perfonnes  pour  euiter  l'indccencc.  Conuient  fçauoirquc  » 

le  Roy  doit  choifir  de  fes  plus  nobles  & puiffians  Barons, & les  enuoyer  à 
la  poinéte  du  iourà  S.  Remy , pour  auoir  la  fainéte  ampoule.  Et  ils  doL 
uent  iurer  aux  Abbé  & Eglife,  c|uc  de  bonne  foy  ilsconduiront&rc- 
conduiront  la  fain&e  ampoule  a ladite  Eglife  faimft  Remy.  Ce  fàiô  en- 
tre prime  & tierce , les  moyncs  dudit  faind  Remy,  viennent  en  procef 
fion  aucc  les  croix&  cicrges,&  ladite  faindfc  ampoulc,laquellc  foit  por- 
tée par  l’Abbé  trcf-reuercmmétfouzvnpoiflc  de  foye,  auquel  les  qua- 
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trc  baftons  foyenr  portez  par  quatre  Religieux  , vellus  en  aubes.  Et 
quand  ils  feront  arriuez  àl'Eglile  faindt  Denis,  ou  pour  la  prefle  fi  el- 
le eftoittrop  grande iufques  à la  grande  porte  d’icelle,  l’Archcucfque 
accompagné  des  autres  Archeucfqucs  , Euefqucs,  & Barons,  & des 
Chanoines  ( fi  faire  le  peut  ) aille  au  deuant  de  ladidte  faindtc  ampoule: 
la  rcçoiue  de  Ja  main  dudidt  Abbé  , & luy  promette  de  la  luy  ren- 
dre de  bonne  foy . Ainû  la  porte  à l’autel  auec  grande  reucrence  du 
peuple, lcdidt  Abbé  &S  aucuns  defdidts  moynes.  Semblablement  les 
autres  Moyncs  attendent  en  ladidte  Eglife  fa  in  ci  Denis,  ou  en  la  cha- 
pelle faindt  Nicolas , iufques  à ce  que  tout  foit  parfaidt , & que  ladidte 
firindte  am  poule  foit  raportee.  L’Archcuefque  lorss’appareillcàlaMefi 
fb  , vertu  des  plus  infignes  veftemens,  & du  pâlie , auec  les  Diacres  & 
Soubs  diacres . Et  en  ccftc  manière  vertu  vienne  à l’autel  en  procef- 
fion,  félon  qu’il  cftaccouftumé,&  le  Roy  felcuc,&  le  rcucre  venant. 
Quand  Iedidt  Archcuefque  fera  à l’autel , demande  au  Roy  pour  tou- 
tes les  Eglifcsà  luy  fuicttes.ce  qui  enfuyt:  Nous  te  requérons, nous 
ottroyer,qucànous&auxEglifes  à nous  commifes,conferuesle  pri- 
uilege  canonique,loy  & iuftice  deuë,  nous  gardes  & défendes,  comme 
Roy  cft  tenu  en  fon  Royaume  , à chacun  Euefquc  , & Eglife  à luy 
commifc.Et  lcdidt  Roy  refponde  aux  Eucfques,  le  vous  promets  & 
octroyé  que  à chacun  de  vous,  SeauxEglifesà  vouscommifes,ie  gar- 
deray  le priuilege canonique, loy,  & iuiticc  dcuë,&  à monpouuoit 
fDieuaydant)  vousdefcndray,commcRoy  ert  tenu  par  droidt  en  fon 
Royaume  à chacun  Euefque,  & à l’Eglife  à luycommifc.  Aufli  lcdidt 
Roy  promette  &:  iure  par  ferment  ce  qui  enfuir. 

Ic  promets  ou  nomdeIcfusChrift,au  pcupleChrcrtien  àmoyfub- 
iedf.ces  chofes . Premièrement , que  tout  le  peuple  Chrefticn  garderay 
àl'Eglifcdc  Dieu  en  tout  temps  la  vraye  paix  par  voftreaduis.  Iccm, 
que  ic  defendray  toutes  rapines  Si  iniquitez  de  tous  degrez.  Item, 
que  en  tous  iugemens  ie  commanderay  équité  & mifericordc  , afin 
que  Dieu  clément  & mifericordieux  m’ottroye  , & à vous  fa  mife- 
ricorde.  Item  que  de  bonne  foy  ic  trauaillcray  à mon  pouuoir  met- 
tre hors  de  ma  terre  & iurifdidtion  à moy  commife,tous  les  héréti- 
ques declairez  par  l'Eglifc.  Toutes  les  chofes  fufdidies  , ic  confirme 
par  ferment . Mette  lors  la  main  fur  le  liure  des  Euangiles . Ces  pro- 
mefles  faidles,  foie  incontinant  commencé  à chanter  le  , Te  Deum . 
Etdeux  Archeucfqucs  ou  Euefques  mènent  Iedidt  Roy  parles  mains 
à l’autel , deuant  lequel  il  fe  profierne  , iufques  à la  fin  dudidt  Te 
' Deum , apres  fe  leue.  Auparauantdoiucnt  auoir  cfté  mifes  fur  lcdidt 
autel  les  couronne  Royale  , fon  efpeecnclofe  dedans  le  fourreau,  fes 
cfperons  d’or  , le  feeptre  doré  , & la  verge  à la  mefure  d’vnc  coul- 
dec  ou  plus , ayant  au  delfus  vne  main  d'yuoire  : auffi  les  chauiTcs 
appellees  fàndales  ou  botincs  de  foyetde  couleur  de  bleu  azuré  fcmccs 

par 
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f>ar  tout  de  fleursde  lys  d’or,&la  tunique  ou  dalmatiquc  de  mcfmcs  cou 
cur  & œuurc,fai£l  en  maniéré  de  chafublc,  de  laquelle  les  foubsdiacrcs 
font  vertus  à la  MclTc  : & aucc  ce  le  furcot  qui  cil  le  manteau  Royal,  to- 
talement de  fcmblablcs  couleur  & ceuure , faiél  à |>icn  près  en  manière 
d’vncchappcfans  chappcrô.  Toutes  lefquclles  fchofes  l'Abbé de fainéb 
Denis  en  France  doit  defon  monaftcrc  apporter  à Rhcitm,&  dire  à 
l’autel  pour  les  garder.  Lors  lcRoy  cftant  deuant  l’autel  defpoüille  pre-1 
mierement  fes  vertemens,  fors  la  camifole  defoye  & fachemifc.qui 
foient  ouucrtes  bien  à val  deuant  & derrière , fçaucrir  cil  à la  poiftrincy 
& entre  les  efpaulcs:  les  ouucrturcsde  ladite  camifole  ellans  rcclol’cs  &c 
rcioindlcs  cnfcmbic  par  attaches  d'argent.  Adonc  tou  t premier  le  grâd 
Chambellan  de  France  chauflcau  Roy  lefdites  botines,  que  ledit  Abbé 
de  S.Dcnis  luy  aura  baillées  . Et  apres  le  Duc  de  Bourgoigne  luy  attache 
lcscfpcrôs,&  incôtincntlcsluy  ollc.  Puisl’Archcucfque  fculluy  ceigne 
fon  cfpcc,&  aufïi  ro(l  la  luy  dcfccignc,&  la  tire  hors  du  fourreauqui  foie 
mis  fur  l’autel, & ladite  cfpcc  nue  mife  par  ledit  Archeucfque  en  la  main 
duRoyendilânr  l’oraifonqui enfuit:  Prensce  glaiue  a toy  donné  auec 
la  beneditlion  de  Dieu, par  lequel  en  la  vertu  du  S.EIprit,tu.pui(les  reli- 
- lier  &repoufcrtous  les  ennemis  &:  les  aducrlaires  delafainéle  Eglife, 
défendre  le  Royaume  à toy  commis , & garder  l’armee  de  Dieu  par  l’ay- 
dc  de  nollre  Seigneur  Icfus  Chrill , triumphatcur  rnuinciMç,  lequel  ré- 
gné auec  le  père,  &c.  Lors  par  le  choeur  foit  chantce  celle  Antcync, 
Soyc  côforté  & virile,obfcruc  les  enleignemens  du  Seigneur  ton  Dieu, 
afin  que  tu  chemines  en  fes  voyes , & gardes  les  ceremonies , cornman-' 
demcns,tcfmoignagcs&  iugemens,&  qu’il  te  confirme  en  quelque  en- 
droit que  tu  te  tournes . Et  i’ Archeucfque  die  celle  oraifon  : Dieu  qui 
par  ta  prouidcncc  gouuernes  les  chofescclc(lcs&  terriennes  cnfcmbic, 
foys  propice  à nollreRoy  trcfchrcfticn , à ce  que  parlavcrtuduglaiuc 
fpiritucl  toute  la  force  de  fes  ennemis  foit  rompue,&  toy  bataillât  pour 
luy  entièrement  brifeepar  nollrcSeigneurlcfusChrillj&c.  A l’heure  le- 
dit Roy  rccoiuc  en  humilité  ladite  cipcc  de  la  main  dudit  Archeucfque 
Si  l'offre  à l’aurchpuis  la  reprenne  de  la  main  dudit  Archeucfque, & fans 
demeure  la  baille  auConncflable  de  France,  s’il  en  a.  Et  s’il  n’en  a, à cc- 
luy  de  fes  Barons  qu’il  luy  plaira , pour  la  porter  deuant  luy , tant  en  l'E- 

Îjlifc,iufques  à la  fin  de  la  Mcrtc.quc  apres  la  Mefle  iufqucs  au  palais.Ce- 
afaidl,l'vn£liô  foit  préparée  en  celle  maniéré.  Le  chrefme  cllantmisà 
l’autel  fur  vnc  patène  confacree,l’Archcucfque  ouurc  la  fainéle  ampou- 
le apportée  par  l’Abbé  S. Remy, Scellât  fur  ledit  autcl:&  en  tire  auec  vnc 
petite  verge  d'or  vn  peu  de  l’huile  enuoyéducicl,&:diligémcnt  auec 
- le  doigt  le  mefle  ou  crcfmc  préparé  en  lapatcnc  pour  oindre  IcRoy.Le- 
quclleulcntrctouslcsRoysdc  la  terre  rcfplendit  dccc  glorieux  priui- 
lcgc:qu’il  cil  fingulicrcmcnt  oinél  de  l’huile  enuoy  é du  ciel.  Ladite  vn- 
élion  préparée  foient  parlcdic  Archeucfque  dcffcriticcs  lcfdits  attaches 
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des  ouuertures  des  veftemensdu  Roy  deuant  & derrière.  Et  ledit  Roy 
misàgenoux,dcux  Archcucfqucs  ouEuefqucs  commcnccntlaLeta- 
nicdaqucllc  finie,  l’Archeuefqucaflîs,  comme  ilfict  quand  il confacre 
les  Eucfqucs,  die  fur  luy  auant  que  l’oindre  les  trois  oraifons  qui  enfuy- 
uent.Noust’inuoquons  Seigneur,  fainâ:  perc  tout  puiflant.  Dieu  eter- 
ncl.qu’il  teplaifecclluytonferuiteur(foitnomméJauquclparlaproui- 
dencc  de  ta  diuine  difpcnfation , créé  dés  le  commencement,  as  donne 
croiftre  à ce  prêtent  iour  refiouy  de  la  fleur  de  ieunefle , cnrichy  du  don 
de  ta  pieté,  & plain  de  la  grâce  de  vérité , faire  de  iour  en  iourtoufiours 
proffiter  en  mieux  deuant  Dieu  & les  hommes, afin  que  parla  largefle 
delagraccfupcricure,il  prenne  en  grande  liefle  le  throfne  du  fupremc 
gouucrncmcnt:&  par  le  mur  de  ta  mifcricordc  couucrt  de  toutes  parts 
de  l’aducrfité des  ennemis,  il  puifle  heureufement  gouucrncrle  peuple 
à luy  commis  en  la  paix  de  propitiation  & vertu  de  victoire , par  noftrc 
Seigneur  lcfusChrilV,&c.Dicu  qui  par  vertu  confcillc  tes  peuples, & par 
amour  les  domine,  donne  à cclluy  tonferuitcur  l’efprit  de  ta  fapiencc, 
auec  la  réglé  de  difcipline,à  ce  que  à toy  deuot  de  tout  fon  coeur,  il  foie 
toufiours  idoine  ou  gouuernemët  du  Royaume , & par  ton  don  en  fon 
temps  la  lcurté  de  l’Eglife  foit  adrcflcc;&  que  la  deuotion  ccclcfiaftiquc 
foit  permanente  en  tranquilité,  & que  luy  pcrfcucrant  en  bonnes  ceu- 
urcs  puifle  par  ta  conduite  paruenirau  Royaume  éternel, par  noftrc  Sei- 
gneur IcfusChrift,&:c.  En  les  iours  naifl'c  à tous  equné&  iultice,aux 
amis  fecours, aux  ennemis  obllaclc,aux  affligez  côfolation,  aux  efleuez 
correction, aux  riches  enfeignement,  aux  pauures  pirié,aux  pèlerins  pa- 
cification,aux  pauuresfubicts  paix  & feurté  en  la  patrie , apprenne  con- 
tinuellement àlc  commander  foymcfmc,&:  modcrémcnrgouucrner 
vn  chacun  lclon  fon  eltar,afin  que  arroufé  de  ta  compunCtion , il  puifle 
donner  à tout  le  peuple  exemples  de  vie  à toy  agréables , & cheminant 
par  la  voyc  de  vérité  auec  le  trouppeau  à luy  lubiet,  acquière  en  abon- 
dance frugales  richeflcsj&pcrçoiue  cnfemblc  tout  ce  qui  eftpar  toy 
concédé  pour  le  filut  des  amcs&  des  corps-&  ainfi  mettant  en  toy  la  co- 
gitation de  fa  pcnfce&tout  côfeil,foitveuinucntcr  toufiours  lcsgou- 
ucrnacles  du  peuple  en  paix  & làpience  afl’emblecs:&  par  ton  ay  de  ait  la 
prolixité  & profpcrité  de  la  prclcnte  vie , & par  remps  bons  paruienneà 
grande  vicillcflc , & deliuredes  liens  de  tous  vices  parla  largefle  de  ta 
pieté, obtienne  la  parfaire  fin  de  celle  fragilité, & les  perpétuelles  recô- 
penfes  de  la  félicité  infinie, Scfocictez  éternelles  des  Anges,  par  nollrc 
Seigneur  IcfusChrill,&c.Lefditcs  trois  oraifons  achcuces,  die  ledit  Ar- 
chcucfquc  celle  de  la  côlccration  du  Roy  qui  enfuyt  : Dieu  éternel  tout 
puiflant  créateur  &guuucmeur  du  cicl&  dclatcrrc,faCtcur&difpofi- 
teur  des  Anges  & des  hommcs,Roy  dcsRoys.&feigneur  des  Seigneurs 
quifcisAbrahamtonfidelcfcruitcurtriumpherdcfcscnnemis.àMoy- 
fc  &Iofuéprcpofcz  à ton  peuple  as  donné  pluficurs  victoires,  as  eflcué 
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àlahauteficduRoyaumc  Dauid  ton  humble  feruiteur,& l’as  dcliuré  de 
la  gueule  du  Ly  on , & de  la  main  de  la  belle , Se  de  Golias,  Se  d u maling 
glaiue  de  Saül,&  de  tous  fes  ennemis,  as  enrichi  Salomon  du  don  indi- 
cible de  fapiéce  Se  paix , appaifé  regarde  aux  prières  de  noftre  humilité, 
& multiplie  les  dons  de  tes  bcnedidlions  fur  ceftuyton  fcruitcur(foit 
nommé  ) lequel  par  humble  deuotion  nous  cflifons  par  cnfemblc  ou 
Royaume,  &lenuironnc  toufiours  Se  en  tous  lieux  dcladextredetâ 
pHifiancc.à  ce  que  confirmé  de  la  fidelité  dudit  Abraham  ioüifiant  de  la 
manfuctude  de  Moyfc.garni  de  lafortitude  de  lofué,exa!té  de  l’humili- 
té de  Dauid,  décoré  de  lafapiencedeSalomon,iltcfoit  en  toutes  cho- 
fes  complaifant,&  marche  toufioursde  pas  fans  chopper  par  la  voye  de 
iuftice,&  tellement  nourri(Te,cnfcigne,garde  & inftruife  d'orefenauant 
l’Eglifcde  tout  le  Royaume , Se  les  peuples  y annexez,  adminiftre  puif- 
fammcnt&  rcgalcment  le  régiment  de  ta  vertu  contre  tous  ennemis  vi- 
fiblcs  & inuifiblcs, qu’il  ncdelailfe  le  throfne  Royal , fçauoircft  les  fee- 
ptres  des  François.Bourguignôs  Se  Aquitaniens  : mais  reforme  par  ton 
ayde  leurs  volontcz  à la  concorde  des  première  foy  Se  paix, afin  que  cla- 
rifié de  la  deuë  fubie&iô  de  tous  fes  peuples , & glorifié  de  l'amour  con- 
digne.il  puiflc  par  ta  miferation  eftablir  Se  gouucrncr  en  vnion  le  fom- 
mctdelagloirc  paternelle  par  long  efpacc  de  vie,  & garni  du  heaume 
de  ta  proteélion, toufiours  couuert  dubouclicr  inuinciblc.cnuironné 
des  armes  ccleftcs.il  prenne  heureufemét  letriumphe  delà  vi&oirc  dc- 
firablc  de  fes  ennemis:  face  crainte  de  la  puilTancc  aux  infidèles,  & rap- 
porte en  ioyc  la  paix  à ceux  qui  militent  loubs  toy, & le  décoré  par  mul- 
tipliecbencdi&iond’hSncurjdcsvercusdelquellcs  as  décoré  tes  fidè- 
les fufdits  : le  colloque  haultement  ou  gouuernement  du  Royaume  : Se 
l’oings  de  l’huile  de  la  grâce  du  fainét  Elprit.Ladite  oraifon  finie  face  le- 
dit Archeucfquc  l’vnéhon  des  chrcfmc  & huy le  enuoy é du  ciel,  par  luy 
méfié  au  parauant  en  la  patene, comme  di<3aclté:&  ce  en  cinq  endroits 
de  laperfonne  du  Roy  .Le  premier  au  defius  du  chef.Lc  fécond  en  la  poi 
trine.Lc  tiers  entre  les  efpaules.  Le  quart  efditcs  deux  cfpaulcs.  Le  quint 
és  ioinéturcs  des  deux  bras,difant  à chacun  endroiéf,  le  t’oings  de  l’hui- 
le fanélifié  ou  nom  du  Pcre,&  du  fils,  & du  fainét  Efptit:&  tous  refpon- 
dent,  Ainfi  foit-il.  A prendre  les  cfpaulcs  pour  deux, & bras  pour  deux, 
l'vndion  feroit  faille  en  fept  endroits.  Pendant  que  ledit  Archeucfquc 
la fai&jfoit chantée l’Antey ne.  Le  preftreSadoc,&:  le  Prophere  Nathan 
oignirent  Salomon  Roy  en  lerufalem,&  venans  ioyeux  dirent , Viuc  le 
Roy  etcrnellemct.Laquclle  achcuee  ledit  Archeuefque  die  les  oraifons 
qui  enfuyuent.Scigneur  Dieu  oings  ce  Roy  ougouuerncmétdccequc 
as  oings  les  Preftrcs.Roys, Prophètes  Se  Martyrs  qui  par  foy  ont  vaincs 
les  Royaumes, ouuré  la  iufticc,&  obtenu  lcspromifiions.Tatrcffacrcc 
vnélion dcfcoulc furfon chef,  dcfccndc  iufques au  dedans, pénétre  le 
profond  de  fon  cœur  &foit  par  ta  grâce  fai&  digne  des  promettes  que 
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ont  obtenues  les  trcf-viéloricuxRoys,afin  qu'il  régné  heuteufement  ou 
ficclcprcfentj&paruiennc  à leur  compagnie  ou  règne  Cclcfteparao- 
ftre  Seigneur  Iefus  Chrift  ton  fils , qui  a cfté  oinû  de  l'huyic  de  ioyc  par 
deflus  tousfes  confors,&  en  vertu  de  lacroixadebclléles  puiflanccs  de 
l’airjdeftruit  les  enfers, vaincu  lcroyaumc  duDiablcjfie  viâcurcftmon- 
té  aux  cieux , en  la  main  duquel  confiftent  viéloirc  toute  gloire  & puif- 
fancc,vit  aucc  toy,  & règne  Dieu  en  vnitédu  fainélEfpritpar  tousles 
ficelés  des  ficelés.  Dieu  fortitude  dcscllcuz , & hauteflr  des  humbles, 
qui  as  ou  commencement  vouluchafticr  les  péchez  du  monde  paref- 
fufion  du  dcluge,&  as  demôllré  par  la  colombe  portant  le  rameau  d’o- 
liue  la  paix  eftre  rendue  aux  terres , & apres  par  vnélion  d'huile  as  ordô- 
néprcltrc  Aaron ton feruiteur,& puis  par  infufion  de ceft  vnguentas 
rendus  parfaiéls  les  preltres,Roys&  Prophctes,pour  régir  le  peuple  d’Ifi 
raël,&  as  par  la  voix  Prophétique  de  Dauid  ton  fcruitcur  predid  que  la 
face  de  l’Eglife  feroit  ioy eufe  en  huy le . Ainfi nous  te fuppliôs  pcrc  tout 
puiflant  que  ton  plaifir  loit  lan&ificr  de  ta  benediélion  cdluy  ton  fcr- 
uitcur par  lagrefie  de  celle  crcaturc,à  ce  qu’il  apporte  à la  femblance  de 
la  colombe  la  paix  de  fimplicité  au  peuple  à luy  commis,  qu'il  imite  di- 
ligemment ou  feruicc  de  Dieu  les  exemples  d'Aaron,&  qu'il  atteigne 
toufiours  les  hauccflcs  du  Royaume  en  confcils  de  fcicncc , Si  équité  de 
iugement,&  le  fai  dis  auoir  par  celle  vndlion  d'huylcftoy  ay  dant)la  face 
préparée  à ioyc  à tout  le  peuplc,par  Iefus  Chrill  noflrcScigneur,&c.Ie- 
fus  Chrill  noilrc  Seigneur  Dieu,  fils  de  Dieu,  qui  parle  pcreacllé  oindl 
de  l’huy  le  d’exultation  par  deflus  tous  fes  participais,  par  laprefente  in- 
fu(iondufacrcvnguencdufaindlEfprit,infondefur  ton  chef  labenc- 
didlion,&  la  face  pénétrer  iufques  à l’interieur  de  ton  cœur , afin  que  tu 
puifles parce  don  vifible  &traiclablcperccuoirlcschofcs  inuifibles,& 
apres  auoir  par  iullcs  modérations  accompli  le  régné  temporel,  régner 
aucc  luy  éternellement  par  Iefus  Chrill  noltre  Scigncur,&c.  Lcfdites  o- 
raifons  acheuces  foient  par  ledit  Archeucfquc,prcllrcs  ouDiacres,!cs  at- 
taches des  ouucrturcs  des  vellcmcs  du  Roy  refermées  à caufe  l'vndlion. 
Et  lors  ledit  grand  Chambellan  de  France  vcllc  audit  Roy  les  dalmati- 

3 uc  de  bleu  azurc,&  pardeflus  le  manteau  Royal,  de  façon  que  la  main 
extre  foit  à dcliurc  deuers  l'ouuerture  dudic  manteau:  lequel  fur  la  lè- 
nellre  main  foit  efleue  comme  la  chafuble  d'vn  prcllrc.Et  apres  ledit  Ar 
chcucfquc  luy  mette  l’anneau  au  doigt  médicinal  de  la  main  dextre,  di- 
fant:Prens  l'anneau  fignacle  de  la  làinéle  foy,fo!idité  du  Roy  aume, aug- 
mentation de  puiflancc,  par  lcfquellcs  choies  tu  lâches  chaflcr  les  enne- 
mis par  puiflancc  triumphale , exterminer  les  hcrcfies, réunir  les  fubiets, 
& les  annexer  à la  pcrfeucrance  de  la  foy  catholique, par  IcfusChrill  no- 
llre  Seigneur,  &c.  Apres  ledit  anneau  baillé , die  ledit  Archcuefque  l'o- 
raifon  qui  cnfuit:Dicu  duquel  cil  toute  puiflancc  & dignité, donc  à ton 
fcruitcur  l'heureux  cfleél  de  fa  dignité,en  laquelle  toy  rémunérant  il  foit 
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pcrmanéttc  craigne  toufiours,&  s'efforce  côplairc,  parlefus  Chrift  &c. 
Puislcdit  Archcucfquc  mette  le  feeptre  en  la  main  dexrrc  du  Roy,  en  di 
fant:Prcns  le  feeptre, enfeigne  de  la  puiflance  roy  alerfçauoir  eft  la  droite 
verge  du  royaumc.vergc  de  vertu, par  laquelle  gouucrnc  bien  toy  mef- 
mc,defcns  des  mcfchâs  par  royale  puiflance  faintc  Eglife,  qui  eft  le  peu- 
ple chrcfticn  à toy  cômis  de  Dicu:corrigc  les  mauuais, pacifie  les  droitu 
ricrs,adrcfTc  les  qu’ils  puiflcnt  par  ta  grâce  tenir  la  droite  voyc , afin  que 
du  royaume  téporcl  tu  paruiénes  au  royaume  éternel,  aydantccluy  du- 
quel le  règne  &:  empire  eft  fans  fin, permanent  és  ficelés  des  fiecles.  Apres 
leditt  feeptre  baille,  die  l’oraifon  qui  enfuit  .-Seigneur  fontaine  de  tous 
bicnSjDicu  autheur  de  tous  bons  cffcts,donncCnous  te  fupplionsj  à ton 
feruiteurbien  gouucrner  celle  dignité  qu’il  a appréhendée:  te  plaifcluy 
corroborer  l'honneur  ouquel  l'as  côftirué , honorific-lc  par  deflus  tous 
les  roysde  laterre,cnrichis-lc  debenediétiô  abondatc,confolide-lc  de 
ferme  ftabilitcou  thronc  du  royaumc,vifite-lc  en  lignee,dônc  luy  proli 
xité  de  vie,cn  fes  iours  naifTe  t oulïours  iufticc , afin  qu’en  ioye  & liefle  il 
ait  gloire  ou  royaume  etcrncl.par  Icfus  Chrift, &c.Confcqucmcnt  ledit 
Archcucfquc  mette  la  main  de  iufticc  en  lamainfcneftrc  duditRoy.cn 
difant:Prcnslavcrgcdcvertu&  cquité,par  laquelle  tu  fiches  alfeurcr  les 
b6s,&  faire  craindre  les  mauuaistenfeignc  le  chemin  aux  dcfuoyez.téds 
la  main  aux  tôbcz,rabaiflc  les  orgucillcux.cflcuc  les  hublcs.afin  que  no- 
ftre  Seigneur  Iefus  Chrift  t’ouurc  l’huys.ayant  de  luy  mcfmc  pronôcérlc 
fuisl’huys  par  lequel  qui  entrera  fera  fauué:&  luy  qui  eft  la  clef  de  Dauid 
&lc  feeptre  de  la  maifon  d’Ifraël,qui  ouurc  &nul  ferme, qui  ferme  &nul 
ouurc  : celuy  qui  met  hors  delà  maifon  de  prifon  l'cnchainé  feant  és  té- 
nèbres & ombre  de  mort , te  foit  ay  dant.à  ce  que  tu  puiftes  enfuyurc  en 
toutes  chofes  celuy  duquel  le  Prophète  Dauid  a chanté:  Dieu  ton  fiege 
eft  ou  ficelé  du  ficelé, la  verge  d’equité  eft  la  verge  de  tô  rcgnc:&  imiter 
celuy  quiditayme  iufticc  &hay  iniquité, pourcc  Dieu  tô  Dieu  t’a  oinét 
de  l’huylc  de  liefle , àl’excmplc  de  celuy  qu’il  auoit  oinift  deuant  les  fie- 
clcs  par  deflus  tous  fes  participais  Icfus  Chrift  noftrc  Seigneur . Ladiétc 
main  de  iufticc  baillce  audit  Roy,lcChancclier  de  France  s’il  y cft.finon 
ledit  Archcucfquc  appelle  parleurs  noms , &:  fclô  leur  ordre  les  Pairs  de 
Francc,lcs  laiz  les  prcmiers.puis  les  clercs. Lcfqucls  cftans  à l’entour, pré- 
nc  ledit  Archcucfquc  la  couronne  Royale  de  deflus  l’autel,  & la  mette 
fculfurle  chcfduRoy  :&auffi  toft  tous  lcfdits  Pairs  tant  clercs  que  laiz 
y mettent  les  mains,&  eux  feuls  la  fouftiennent  de  touscoftcz,  dilant  le- 
dit ArcheucfqueiDicu  te  couronne  de  la  couronne  de  gloire  & iufticc, 
hôneur  &œuurc  de  côftance,afin  que  par  l’office  de  noftrc  bcnednftion 
aucc  droite  foy &fruit  multiplié  de  bônes  amures  tu  paruiénes  au  royau 
me  perpétuel  par  la  largcffe  de  celuy  duql  le  regne  & empire  eft  perma- 
nët  és  ficelés  des  ficelés.  Ladite  courône  aflife  fur  le  chef  du  Roy,  foufte- 
nucparlcs  Pairs,lcdic  Archeucfque  die  les  orailô  & bcncduftiô  luyuâtes 
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Dieu  d’ctcrnité.duc  des  vertus, videur  de  tous  ennemis,benis  ccftuy  to 
fèruiteur  à toy  inclinât  fon  chcf.conferue  le  en  longue  fanté&  profpcrc 
fclicité:cn  quelque  endroit  qu’il  inuoquetôaydealTiftcluyautlitoft.lc 
garde  & defens-.ottroye  luy(nous  te  fupplions  Seigneur)  les  richefles  de 
ta  gracc,accoplis  en  biens  l'on  defir,!a  couronne  luy  foit  en  miferatiô  Bc 
mifcricorde,&:  à toy  Seigneur  feruecôtinuellcment  en  bonne  deuotiô, 
par  noftrc  Seigneur  lefus  Chrill,&c.  Le  Dieu  tout  puilTant  eflcde  la  der 
trcdcfabencdidion,&'infondcfurtoy  Iedôdefaprotcdiô,t’cnuirônc 
du  mur  de  fclicité,&  garde  de  fa  propitiation  parlintercdlm  des  méri- 
tes de  la  S.viergc  Maric,dcs  bcnoill  S Pierre  prince  des  Apollrcs.S. Gré- 
goire,& tous  les  Sainds , Ainfi  foit  il.  Le  Seigneur  te  pardonne  tous  les 
maux  que  tu  as  faids,t’ottroyc  la  grâce  & milcricordc  que  humblemëc 
tu  luy  dcmâdcs,&  te  dcliurc  de  toutes  aduerfitez  & de  toute  embufehes 
des  ennemis  vifibles  & inuifiblcs,  Ainfi  foit-  il.  Commette  à ta  garde  fes 
bons  Angcs,lefqucls  toufiours  & en  tous  lieux  te  précéder,  accôpagnct 
& fuyucnt,&  fa  puilTancc  te  dcliurc  de  peché,dc  glaiue&  de  malaductu- 
re  de  tous  périls , A infi  foit-il.  Conucrtilfc  tes  ennemis  à la  bénignité  de 
paix  Si  charité  te  face  gracieux  & ay  mablc  à tous  les  bons,  rcmplilTc  de 
confufionàtoy  falutaire  ceux  qui  ferôtobftincz  àtchayr&  pcriëcutcr. 
& fur  toy  florifie  fandification  ctcrnelle.Ainfi  foit-il.  Te  face  toufiours 
vidorieux  ôc  triuphatcur  de  tes  ennemis  vifibles  & inuifiblcs  : infonde 
continuellement  en  ton  coeur  les  crainte  & amour  conioindes  de  fon 
faindnormtc  rende  perfeuerant  en  droide  foy  & bonnes œuurcs,  & la 
paixcôcedecentesiourstc  côduifcaueclapalmcdc  vidoire  ou  règne 
perpétuel,  Ainfi  foit-il.  Et  celuy  qui  ta  voulu  côftitucr  Roy  fur  fon  peu- 

f)le,t’ayantfaid  heureux  en  ceprcfentfieclc,  t’ottroye  participation  de 
a félicité  ctcrncllc:ce  que  veuille  donner  celuy  qui  règne, &rc.  Seigneur 
qui  de  tout  temps  gouuernes  les  régnés  de  tous  Roys,  bénis  ce  ptefent 
prince,  Ainfi  foit  il. Et  de  telle  benedidiô  le  glorifie , qu’il  tienne  le  fee- 
ptrcdcfalutaueclafublimitédcDauid,&foitenrichydu  don  de  fàin- 
dc  propitiation , Ainfi  foit-il  .Ottroyc  luy  par  ton  infpiration  gouuer- 
nerle  pcuplc,c6me  as  dôné  à Salomon  le  regne  pacifiquctcequc  veuille 
donner  celuy  quiregnc,&c.  Apres  ledit  Archcuefqucaddreifantfa  pa- 
role audit  Roy, luy  die.Soys  ftablc,&  retiens  d’orefenauât  l’eftat  lequel 
as  tenu  iufqu  a prefent  par  la  fuggeftion  de  ton  pere  de  droid  héréditai- 
re,delegué  parl’authoritédu  Dieu  tout  puifiant , Si  parnoftre  prefente 
tradition, fçauoirefl  de  tous  les  Euefques  & autres  feruiteurs  de  Dieu:& 
aycsfouucnancedcpartircn  lieux  conuenables  autant  plus  grand  hon- 
neur au  clergé  que  tu  le  vois  eftre  plus  proche  des  facrcz  autels, afin  que 
le  médiateur  de  Dieu  & des  homes  te  confirme  médiateur  du  clergé  & 
du  peuple  en  ce  throne  du  royaume, & que  noftre  Seigneur  IefusCnrift 
Roy  des  roys  & Seigneur  des  feigneurs  qui  regne  aucc  Dicu,&c.  te  face 
auccluy  régner  ou  royaume  éternel.  Et  adioufte  ledit  Archcucfque  les 
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benedidiôsfuyuantes-.LcDicutoutpuiiranrtedôncdcla  rofccducicl, 
& greffe  de  la  tcrre,ab5dancc  defromet,  vin  & huile.  Les  peuples  te  fer- 
uér,&  les  lignées  te  rcucrér.Soisfcigncur  de  tes  frercs,&  les  fils  de.tamc-* 
rc  s'agenouiller  deuât  toy:quicôque  te  bénira  foit  répli  de  bcnedidiôs, 
& Dieu  foit  à tôaydc  par  noftrc  Seigneur,  &c.  Le  Dieu  tout  puilfantrc 
bénie  des  benedidions  du  ciel  en  hault,és  montagnes  & colincs,&  des 
bcnedidiôs  del’abifmc  cftans  çà  bas, bcnedidiôs  des  mamelles , raifins 
&pômes.LcsbcncdidiôsdcsancicnsperesAbrahâ,Hàac&Iacobfoiét 
confortées  fur  toy.parnoftre  Seigneur  Iefus  Chrift,&c.  Seigneur  bénis 
la  fortitude  du  prince, reçoy  les  œuures  de  fes  mains:(à  terre  par  ta  bene- 
didion foit  remplie  de  pômes, du  fruid du  ciel,  rofec  & abyfmc  qui  cft 
dc(fouz,du  fruid  des  Soleil  & Lunc,&  du  fommet  dcsancicnes  monta- 
gnes, des  pômes  des  colines  éternelles , des  bleds  delà  terre,  & de  fa  ple- 
nitudc.La  benedidion  de  celuy  quiapparuft  ou  buiflon  vienne  fur  fon 
chcf,&  la  plaine  benedidion  du  Seigneur  foit  en  fes  fils.  Son  pied  foie 
teind  en  huile, fes  cornes  foict  cômc  les  cornes  du  Rhinoccrô.cn  eux  il 
dechaifera  les  Gétils  iufqu'aux  limites  de  la  terrc:car  ccluy  qui  a môté  au 
ciel  ferai  roufiours  fon  ayde.Lcfditcs  orailons  ou  bcnedidiôs  achcuccs 
ledit  Archcucfqucaccôpagnédcfdits  Pairs  fouftenis  ladite  couronne, 
mené  ledit  Roy  ainfi  orné  ou  throne  à luy  préparé, &:  le  alliée  en  fa  chai- 
fe  fi  eminente  qu’il  puilfe  dire  veu  de  tous . Ce  faid  fa  mitre  oftcc  l'aille 
baifer  ainfi  fcant,&  dic,Viue  le  Roy  éternellement.  Apres  luy  les  autres 
Pairs.Euefques  & lays  fouftenâs  faditc  courônc,facent  lefemblable,  di- 
fâns  mefmcs  paroles:  & les  premier  chantre  & foubs-chantrc  gardanslc 
chœur  commëcent  la  MelTc  qui  foit  châtee  en  fon  ordre,  & didc  l'orai- 
fon  fpecialc  pour  ledit  Roy,  qui  enfuyt:  Nous  te  requérons  Dieu  tout 
puiflant  que  noftre  Roy  (foit  nôméjtôfcruitcur,  lequel  par  ta  miferatiô 
areccule  gouuctnemét  du  royaume,  pcrçoiucaufli  l'accroiflcmentdc 
toutes  vertus, delquclles  décemment  ornéil  puilfe  euitet  lesÆôftrcs  des 
vices, vaincre  les  en  nemis,&parucnir  agréable  à toy  qui  es  la  voye, véri- 
té & vie  par  noftrc  Seigneur  lelus  Chrilt.&c.Lors  que  l’Euâgile  cft  châ- 
té, ledit  Roy  fe  leue  de  fa  chaizc,&  luy  foit  oftee  fa  courône  dé  dclTus  la 
telle.  Apres  l'Euâgilc  le  plus  grâd  des  Archeuclqucsfic  Euclqucs  prenne 
le  liurc  des  Euagilcs  & le  porte  à baifer  auditRoy.puis  audit  Archeucfi 
quccciebrârla  MclTe.Aroftrâdefoicnt  portez  vn  pain,  vn  baril  d'argée 
plein  de  vin,&  treze  befans  d'or,&  ledit  Roy  y foit  conduit,  & ramené 
parlcfdits  Pairs fouftenâs Ladite corSne, fon cfpce  nue  portée  deuâtluy 
allât  à ladite  oftrâdc,&  retournant.  En  fes  fccrets  die  ledit  Archeucfque 
ceq.cnfuyr:No9  tcfuppliôsScigncur.qu’il  tcplaifcfandifierlesprclens 
offcrs,&q  partalargeircils  profitent  à noftrc  royffoitnôméjpourobte 
nirlcfalutdc lame  & ducorps,& parachcucr l’office cnioint:par noftrc 
&c.  Seigneur  celle  oraifon  falutaircprcfcrucnoftrcRoy  ( foit  nommé,) 
tô  feruiteur  de  toutes  aduerfitez,afin  qu’il  obtiéne  la  trâquilité  de  la  pai* 
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ecclefiaflique  .-  &apres  le  decours  de  ce  temps  paruierinc  à l’héritage  e - 
terncl,parnollrcSeigncurIcfusChrifl,  &c.  Auantquc  ledit  Archcucf- 
que  chiite  Pax Domini fit pmper  \’obi feu m : il  die  fur  lcditRoy  & fon  peu- 
ple les  benediélions  fuyuates:Lc  Seigneur  te  bénie  & garde, & ainfi  que 
illuyapleutcconllitucrRoy  fur  fon  peuple , ainfi  il  te  face  heureux  en 
ce  prefent  fiecle,&  compagnon  de  l’éternelle  félicité , Ainfi  foie- il.  Les 
clergé  & peuple  qu’il  a voulu  par  fa  grâce  & fon  commandement  ellre 
afl'emblcz,face  ellre  hcurcufcmcnt  gouucrncz,moycnnanc  ta  difpenfa- 
tion  & fon  adminiftration,  Ainfi  foit-il . Afin  que  obcïlTans  aux  diuins 
admonncllemens,vuydes  de  toutes  aduerfitcz.abondans  de  tous  biens, 
fcruâsiton  miniftcre,par  amour  fidèle  ils  iouylfcnt  en  ce  prefent  fieele 
de  la  tranquilité  de  paix,&  apres  aucc toy  delà  focictcdcscitoycsetcr- 
nelsice  que  vucillc  donner  celuy  qui  règne,  Ainfi  foit-il.  Apres  Icdit/we 
Dommi.celuy  qui  aura  porté  baifer  audit  Roy  le  liurc  des  Euâgilcs,  pré- 
ne  la  paix  dudit  Archcuefquc , le  baifant  en  la  iouc , & la  prefente  par  le 
baifer  audit  Roy  : Se  apres  luy  tous  les  autres  Archeucfques  & Eucl'qucs 
en  leur  ordre  aillent  baifer  iccluy  Roy  feant  en  fon  throlnc . Et  la  MciTc 
achcuccjlefdits  Pairs  derechef  l’amènent  deuant  le  grand  autel,  où  il  re- 
çoiue  par  la  main  dudit  Archeuefque  la  cômunion  des  corps  & fang  de 
noltrcScigneur.Cefàiét, ledit  Archcuefquc  luy  olïcla  grande  courônc 
qu'il  auoit  fur  la  telle  &:  à luy  dcfpoüllédefcspl*  infignes  habillcmés,  & 
rcucllu  d’autres, mette  fur  fon  chef  vnc  autre  courônc  plus  pctitc:& ain- 
fi ledit  Roy  s’en  aille  au  pa!ais,fadite  cfpec  c liant  portée  nue  deuant  luy, 
&foitfachcmifebrufleeicaufcdelafainélcvnâion.AprcsIefditsfacrc 
& Melle, lcfdits  Barons  rccôduifcnt  la  fàinélc  ampoule  iufqu’àS.Remy, 
honnorablemcnt  &fcurcmenr,&foit  remile  en  fon  licu.Monficurlcha 
deFrancCjfilsduRoy  IchanDucdcBerry,ollagccn  Anglctcrrc,deliuré 
à temps  le  j.Fcuricr  1365. feie  promeflede  retourner  enfoyde  vray  fils  de 
Roy  lacré"  ui  monllrcquc  le  l'acre  du  Roy  tref  chrellicn,honnoroitfcs 
fils,&;  tefmoignoit  leur  roy  & loyauté  plus  grade,  q de  ceux  qui  clloiéc 
fils  de  Roys  nô  facrcz.  Au  partir  de  Reims  ledit  Roy  a accoultumé  aller  à 
S.Marcol,&  y faire  faire  fa  ncufainc . Apres  & non  pluftofE  il  touche  les 
malades  des  efcroüclles,  qui  cil  chofc  ancienne. Le  Roy  Philippes  le  Bel 
approchai  de  fa  mort,feit  appcller  le  Roy  Loys  Ffutin  fon  fils  aifnc,l’in- 
flruifit&apprintla  manière  de  toucher  lcfdits  malades,  luy  enfeignant 
faillites  & deuotes  paroles  qu’il  auoit  accoultumé  dire  en  les  touchant. 
Le  prefeha  de  fainélcté  dévie  pour  faire  ceftattouchcmét  luy  remôllrâc 
que  félon  l’efcriturc  Dieu  n’oyt  ne  exauce  les  vicieux , & par  eux  ne  fiû& 
miracles.  V irikind  en  l’hilloirc  Saxonique  récite  le  facrc  d’Othô  I.Em - 
percur,faictà  Aix  la  Chapelle  par  Hildcbcrt  Archeuefque  de  Mayence, 
affilié  de  ceux  de  Treues  & Cologne  qu’il  print  lesjinfignes  impé- 
riaux de  deflus  l’autel, luy  baillant  l’cfpccluy  diél:  PrcriScc  glaiue  parlc> 
quel  tu  dcchaflcs  tous  les  barbares  ennemis  de  Icfus  Chrilt , & mauuais 
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Chrcftiens  de  tout  l’épirc  des  François  par  l'auchoritc  diuine , Si  puifîan 
ce  à toy  donnée  pour  la  très- ferme  paix  de  tous  les  Chreftiés.  Luy  veftât 
le  mantcau,luy  diébSoyc  admônclté  par  les  cornes  demifes  iufques  aux 
cfpaulcs.de  quclzclc  de  foy  tu  dois  ardoirA  te  couduireiufqu’à  la  fin  à 
garder  la  paix. Luy  dônant  les  feeptre  Si  main  de  iufticc,  luy  diét:  Par  ces 
infignestu  foyesadmônefte  corrigcrtcs  fuicrsdcchaftimcnrpatemcl, 
& tendre  la  main  de  mifcricorde:  premièrement  aux  miniftres  de  Dieu, 
puis  aux  vcfucs  & pupilles, & que  l'huile  de  nuferatio  iamais  ne  défaille 
de  ton  chef, afin  que  loy es  ou  prefent  «Se  futur  ficelés  de  premiatiô  fem- 
pitcrnelle  couronne . Les  ceremonies  dudit  facrc  font  fignificatiues  de 
l'office  du  prince.  Quand  la  Roync  cft  facree  & couronnée  aucc  lcRoy 
audit  Rhcims.luy  foie  préparé  vu  throne  moindre  aucunement  que  cc- 
luy  dudit  Roy  dequel  y fcant  ia  facré  & couronné.IaRoyne  foit  amenée 
en  l'Eglifc,Si  fc  prollcrne  deuant  l’aucel  pour  faire  fon  oraifon.  Laquelle 
acheucc  foit  relcuec  par  les  Eucfques  fur  fes  genoux A encline  Ion  chef 
pendant  que  leditArchcucfquc  dira  l’oraifon  qui  enfuytScigncurcntés 
a nos  fupplications  ,Sicc  qui  cft  à faire  par  le  minifterc  de  noftre  humili- 
té foit  rempli  de  l’cffcdt  de  ta  vertu.  Les  tunique  Si  chcmife  de  la  Roync 
doiuentcftrc  ouucrtcs  iulqu  a laccinéfureA  ledit  Archeuefque  l'oigne 
du  fainét  huylc  ou  chef  & en  la  poiiftrinc,difant:Ou  nom  du  Perc,8i  du 
Fils  Si  du  S.Efprit , ceftc  vmftion  d'huylc  te  proffitc  en  honneur  Si  con- 
firmation éternelle . Apres  ladite  vmftion  die  l’oraifon  qui  enfuit:  Dieu 
.cternel  tout  puifTan^appaife  par  nos  priercs,infunde  l'abôdant  clprit  de 
ta  benediiftion  fur  ta  feruantc,afin  qu’elle  ce  iourd’huy  inllitucc  Roync 
par  l’impofition  de  noftre  main,dcmeurc  par  tafan&ification  digne  S«: 
cfleué,&  que  iamais  cy  apres  elle  côme  indignc.nc  foit  fcpatcc  de  ta  gra 
ce  par  noftre  Seigneur  IefusChrift.Sic. Puis  ledit  Archeuefque  fans  orai- 
fons  mette  és  mains  de  la  Roync  le  feeptre  moindre , Si  d’autre  manière 
qucccluyduRoy,S«:la  main  de  iufticc  fcmblablc  à celle  d’iccluy  Roy. 
Et  lors  luy  mette  l’anneau  ou  doigt  luy  dilant.  Prés  l’anneau  de  la  foy  fi- 
gnaclc  de  laS.Trinitc.par  lequel  tu  puiffes  cuitct  toutes  malices  hcrcti- 
quesA'  parla  vertu  qui  t’cft  donnée  appeler  les  nations  barbares  àlaco- 
gnoiflancc  de  la  vérité.  Apres  die  l'orailonfuyuâtc:Dicu  duquel  cft  tou- 
te puiflance  Si  dignité, donne  à taferuantc  parce  fignedetafoyJl'effè<3' 
profpere  de  fa  dignité.en  laquelle  foy  elle  demeure  toufiours  ferme  Se 
continuellcmét  elle  s’efforce  de  te  plaire  par  noftre  Seigneur  Ieluschrift 
Sec.  Soit  puis  apres  par  le  feul  Arcncuefquc  impofee  la  couronne  furie 
chef  de  ladite  Roync.  Laquelle  couronne  foit  louftenuë  de  toutes  parts 
par  les  Barons , Si  la  mettant  die  lediéf  Archeuefque:  Prens  la  couronne 
de  gloire,  honneur  de  licffc,  afin  que  tutcluifeslplcndide.Si  foyscou- 
ronncedcioycpardurablc.Apresauoirmifeladitc  couronne  adioufte 
l’ Archeuefque  l’oraifon  qui  cnfuyt.Scigncur  fontaine  de  tous  biens,  Si 
dôneur  de  tous  honncurs,otuoyc  à taferuantc  bien  régir  celle  dignicé 
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u'clle  a prinfe,&  fortifie  en  elle  par  bonnes  ccuures  la  gloire  que  luy  as 
onnce,par  noftrc  Seigneur  Icfus  Chriil.&c.  Ce  fai«St  les  Barons  fouife- 
nans  fa  couronne, la  mènent  & colloquent  en  fon  throfnc,  clfans  lcfdits 
Barons  & les  plus  grandes  Si  nobles  dames  joignant  elle.  A l'offrande  de 
la  Meflc,la  paix  & la  communion , l'ordre  du  lhcrc  du  Roy  foit  obfcrué 
en celuy  de  la Roync,& l’ordre  fufdit  cftgardé,quandellecftlàcrce& 
couronnée  ailleurs  qu'audit  Rhcims.  Ceux  dudit  feu  Roy  Henry  fccôd 
& de  la  Roync  Catherine  fa  femme,  ont  cfté  amplement  eferits  & pu- 
bliez par  imprcllion:  par  iccux  fera  cogncu  qu'il  y a eu  petite  diucrhté. 

DES  REC  ENC  E S DV  ROY  AV  ME 
de  France 

N chacune  des  trois  lignées  qui  ont  régné  en  France,  y a 
eu  regéces,lcs  vnes  pour  minorité , les  autres  pour  abfcn- 
cc,  prifons  ou  indifpofitions  dcsRoys.  Gontran  Roy  de 
Bourgoignc,  oncle  du  Roy  Clotaire  fécond , nommé  le 
Grand,fut  fon  tuteur , regent  fon  Royaume , & fubftitua 
en  fon  lieu  Landry  Maire  du  Palais.  La  Roync  Bruncchildc  ayeulcdes 
Roys  Thcodcbert  & Thierry  mineurs, fut  Régente  & leur  tutrice.Eudc 
fut  tuteur  du  Roy  Charles  le  Simple,  citant  en  bas  aage  ,&  regent  fon 
Royaume.  Et  pour  agrandit  fes  force  & authorité  à la  defcncc  contre 
lcsNormans  entrez  en  Frâcc  par  pluficurs  endroits,  fut  couronné  Roy: 
qui  donna  moyen  à fapofterité  de  quereller  & prendre  la  couronne, 
commcacifé  cy  deuant  déclaré  ésgenealogics.Baudouyn  dcl'Iflc  Cô- 
te de  Flandres, ayant  cfpoufé  madamcAlixdeFrancc,tantcdu  Roy  Phi- 
lippes  premier  mineur,  fut  fon  tuteur  regent  fon  Royaume.  Quand  le 
Roy  Loyslc  Icunc  partit  pour  aller  faire  fon  voyage  d’outremer,  il  laif- 
fà  Suggier  Abbé  de  S.  Denis , qu'il  auoit  nourry , regent  durant  fon  ab- 
fencc.LaRoync  Alix  mcrc,&  Guillaume  Archcucfque  de  RhcimsjCar- 
dinal  fainétc  Sabine,  Légat  du  Pape , oncle  maternel  du  Roy  Philippe* 
Auguftc  mincur,furcntïes  tuteurs, & regens  le  royaumc.La  Roync  Bla- 
chc  mere  S.Loys,fut  deux  fois  regente.La  première  par  ordonnance  du 
Roy  fon  mary,pourlaminorité  audit  Roy  fon  fils . La  fccôde  pour  fon 
remicr  voyage  d'outremer,  pendant  lequel  elle  deccda-Matthicu  Ab- 
édudit  S.Dcnis,&  mclfirc  Simô  de  Clermont , cheualicr  ficur  de  Nef- 
lc.fùrcntregensdurâtle  fécond  voyage  d'outremer  dudit  Roy  S.Loys, 
qui  en  Mars  i2.6?.leurfubft:ituacncasdemort,auditAbbéPhilippcscP' 
leu  Eucfque  d'Eureux:&  audit  firc  de  Ncfle,Iehan  Comte  de  Ponthieu. 
LcRoyPhilippes tiers  ordonna  enDecembrc  nyi.tutcur, defendeur  & 
ardc  du  Royaume  & de  fes  cnfans,monfieur  Pierre  de  France , Comte 
'Alençon  fon  frère, iufqu'à ce  que  l’aifné  defdits  enfanscut  14. ans  ac- 
compIis.Et  fi  ledit  Comte  d'Alençô  mouroit  au  parauât,il  luy  fubftitua 
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IchanComte  de  Blois, & voulur  que  du  confcil  du  Royaume  fulfent  les 
Euefqucs  de  Langres,&  Baycux, les  Archidiacres  de  Dunoysenl’Eglilc 
dcChartrcs,&  de  Baycux  y denômez:  Iehan  d' Acre  bouteillier  de  Fran- 
cc.Ey  rard  fleur  de  Valéry, chambrier  de  Francc,ConneftabIc  de  Cham- 
paigne:YmbcrtdcBeau-jcu  Conneftable  de  France , meflires  Symon 
fleur  de  Nèfle,  Iulian  dcPeronnc,&:  Geoffroy  de  Villertc  cheuahers, 

Iehan  Sarrazin,&  Pierre  de  la  Brode  auec  ceux  que  ledit  Comte  dAlcn- 
çon,ouccluydcBloys  apres  luy  voudraient  appcller.  Plus  voulut  que 
lcfditsSarrazin  &dclaBro(rc>euffent  la  plus  fpeciale  garde  de  fcfdids 
cnfans,fans  qu’on  la  leur  pcull  ofter,  iulques  à ce  que  ledit  aifnc  euff  lefi- 
dits  quatorze  ansaccomplis.Et  ordonna  que  lcdic  tuteur  du  Royaume, 
portait  les  defpcnfcs  pour  les  affaires  du  Royaume  aux  dcfpens  d'iceluy, 

& que  le  demourant  fuit  gardé  au  temple  à Paris  pour  fon  filsquifcroic 
Roy.Uauoitl'an précédant faiétvne pareille ordonnanccen  fubftançe 
ou  camp  près  Carthage,  mais  elle  n’eut  aucun  eftc£I,  parce  que  le  Roy 
pere  vclcut  iufaucsàlamaioritédcfonfilsaifné,quifutlcRoy  Philip- 
pcs le  Bcl.lcqucl  l’an  1194.  ou  boysde  Vinccnncs, ordonna  laRoyne 
Ichannc  fa  femme  Régente , 8c  tutrice  tant  qu’elle  dcmourcroit  en  vi- 
duité,en  l’an  mil  trois  ccns.lc  mardy  auanrlaTouflainéts:  luy  fubftitua 
monfleur  Charles  de  France, Comte  de  Valoys  fon  frere,  apres  qu’il  eut 
eu  agréable  larcgencc  de  ladicc  Roynp,  à laquelle  & au  Roy  fon  fils  aif- 
nc, ledit  Comte  leroit  tenu  obéir  tant  feulement.  N’eurcntccsrcgcnceS 
lieu,  à caufc  que  ladite  Royne  mourut  auant  le  Roy  fon  mary , quilaiffa 
le  Roy  Loys  Hutin  fon  fils  maieur , lequel  régna  peu , & laifla  laR  oy  ne 
Clémence  fa  femme,  grofle  du  petit  Roy  Iehan  qui  ne  vclcut  que  huit 
iours.  Fut  monfleur  Philippcs  de  France  appelle  le  Long,  Regenr, com- 
me eltant  le  plus  prochain,  n’en  ayant  ledit  Roy  Loys  Hutin  ordonné. 

Quand  le  Roy  CharlcslcBcl  dcccda,  la  Royne  Ichannc  fafemme  do- 
mouragroflc,&ycut  diffèrent  pour  la  Régence  .-  Philippcs  Comte  de 
Valoys  l'emporta  .qui  fut  couronné  Roy  apres  que  ladite  Royne  fut 
acouchec  d’vne  fille.  Baldc  Iurcconfultc , faifant  mention  des  differerts  1. 

dudit  Roy,  & de  ccluy  d’Angleterre,  fouffient  la  partduditde  Valoys, 
tous  les  Roys  qui  furent  depuis  ledit  Roy  Philippcs  le  Long , iulques  au 
Roy  Charles  fixicme,vindrcnt  majeurs  à la  Couronnc:&  n’y  eut  Régen- 
ce pour  minorité,  que  pour  le  ventre  de  ladite  Royne  vefue  du  Roy 
Charles  le  Bd.  Le  Roy  Gharlcs.cinquiemc , pour  l’abfcncc  & prifon  du 
Roylchan  fon  pcrc,regcnta  comme  fils  aifnc  de  France r puis Roy.fck 
à Mclcun  en  Oéfobrc  y 7 4 . la  Royne  Ichannc  fa  femme  tutrice , prin- 
cipale gouuernantc  & garde  des  perfonnes  dclcurs  cnfans.&RoyaU-l 
me:  & auec  elle  monfleur  Philippcs  de  France, Duc  de  Bourgoigne  fou 
frere,  & Loys  Duc  de  Bourbon.frerc  de  ladite  Royne , iufqucs  à ce  que 
le  fils  aifné  fuit  entré  ou  quatorzième  an  de  fon  aage,  ordônaquccc  qui) 
refteroit  du  reuenu  du  Royaume  ( les  defpcnfcs  & charges  ponces ) fuit 
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dcliuré  à Bureau, ficur  de  la  riuicrc.premier  Chambcllan:&  fil  mouroit, 
àPhilippcsde  Sauoili  auflî  Chambellan, maiftres  Bertrand  du  Clos,  & 
Pierre  du  Chaftcl  maiftres  des  Comtcs,pour  le  garder  & rendre  audit  fils 
aifné,  lors  qu'il  feroir  entré  0udit14.an.Fut  preferipte  la  forme  des  fer- 
mens  que  feroieitt  tenus  faire  les  Princes  dufang,prelats  & valfaux  audit 
filsaifné  Roy,cn  la  prefcncc  de  fes  tuteurs.  Etpoureftre  duconfcildcf 
dits  Roync  & tuteurs, furcnt'choifis  les  Archcucfqucs  de  Rhcims  &c 
Sens:  Eucfques  de  Laon,  Paris, Auxerre, & AmyensiAbbcz  faintft  Denis 
& faimftMaixcnt  y dénommez.  LcComtc  deTancaruillcChambcllan 
dcFrâce,ouccluy  qui  lors  le  fcroit.Mcffirc  Bertrand  du  Gucfclin, Com- 
te de  Longueuillc.Conncftable  de  France,  lehan  Comte  de  Harcourt, 
Iohan  Comte  de  Sarrcbruchc,  boutcillier  de  France  : Sy  mon  Comte  de 
Brcnnc,  EnguerrandfiredeCoucy.Oliuierfirc  dcCliilon,mc(ïircLoys 
de  Sanccrrc , & Moutin  de  Blanuille  Marcfchaux  de  France  : lehan  de 
Vienne  Admirai:  HucdeChaftillon  maiftredes  arbalefticrs:  Raoul  de 
Reyncual  pancticr  de  France  : Guillaume  de  Craon , Philippcs  de  Me- 
ficres,  Pierre  de  Villicrs  fouuerain  , qui  cft  Grand  maiftre  de  l’hoftel 
du  Roy,  & garde  de  fon  Auriflammc  : Pierre  d'Aumonr,  & Philippcs  de 
Sauoifi  Chambellans:  Arnauld  de  Corbie  & Eftiennc  de  la  Grange  Prc- 
fidens  ou  Parlement:  mclfircs  Philibert  de  rEfpinafte, Thomas  de  Bou- 
denay, lehan  de  Rye  Cheualiers*  Richard  Doyen  de  Bezançon, mai- 
ftres Nicole  du  Boys , & Euerard  dfc  T ramagon  Conleilliers , Nicolas 
Braque,  lehan  BcrnierCheualiefs:maiftres  Bertrand  duClos.Philippes 
Augicr, Pierre  du  Chaftcl, & lehan  Paftourel  maiftres  des  Comptes: 
lehan  le  Mercier  general  des  Ay des,  & maiftre  lehan  d’Ayaduocat  en 
Parlcmcnt.aucclix  Bourgeois  de  la  ville  de  Paris,  tels  que  lcfdits  Roync 
& tuteurs  choifiroient:  pource  que  ladite  Roync  mourut  auant  ledit 
Roy  Charles  cinquième, ceftctutclc  ncfortit  effeét.  Auoit  IcditRoy 
faitouboysde  Vincennes  peu  auparauant  ( fçauoircftcn  Aouft  oudic 
an  mil  trois  cens  foixantc  & quatorze,)  l'ordonnance  de  la  majorité  des 
'■  Roys  de  France, entrez  ou  14. an,  laquelle  futapprouuec , & publiée  en 
Parlement  y feant  ledit  Roy,&  tenant  fon  li£t  de  iufticc,  le  vingtième 
May  mil  trois  cens  foixantc  & quinzc.Ncantmoins  apres  le  dccez  dudit 
Roy  Henry  fécond, que  fon  filsaifné  le  Roy  François  fécond  printla 
courônc.aagé  de  quinze  ans,  cinq  moys,vingi  vn  iour,&  maric.aucuns 
defirans  changerla  Religion  en  ce  Royaume , parefents  iniolens , blaf- 
merent  (comme  illicirc)Tadmihiftration  dudit  Roy.&dclaRoynelà 
merc  : àlaquclle  i'cnuoyay  lors  vrtdcript  intitulé , Pour  la  maioritc  du 
Roy  très  chreftien  contre  les  rebelles.  Leurs  maieftez l'ayant  veu,  & 
que  l’au&orité  dudit  Roy,  y cftoït  fondée  & déclarée,  commandè- 
rent qu'il  fuft  publié  parimpreftion.  Icremonftray  quiLh’eftoit  drdfc, 
que  pour  inftrudtion  & confcil  ,afin  de  ne  fouftrir  ladite  autorité  t- 
ftte  diHÜnuce,qu'ilsauoient  poûuoirfaire  garder  & cncrctcnir, tendant 
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qu'il  ne  feuft  imprimé.-  Toutefois  pour  informer  chacun  du  droiâ:  du- 
dit Roy, leurfdites  maieftez  perfcucrercnt  àcomniandcr  ladite  impref- 
fion.  Laquelle  faite  auflïtoftfortit  vnefeript  contraire  fous  le  tiltrede 
légitime  confeil,  auquel  icrcfpondis  par  autre  efeript  intitulé.  Pour 
l'entière  majorité  du  Roy  trcfchrclhcn, contre  le  lcgitimcconfcilmali- 
cicufcmentinuenté  par  les  rebelles, qui  les  arrefta.  Ce  que  l’impofleura 
teuen  fcsCommentaircsdc  l’cftardc  la  religion  & république  nagucres 
fans  nom,  mis  en  lumière.  Sont  fuflîfans  lcfdits  eferipts  demourez  pour 
le  conuaincredc  calomnie  impudente  en  ccft  endroit  & autres.  Pourre- 
tourneraux régences,  leditRoy  Charles  cinquième  oudit  Meleun  ou 
dtp  Oéfobrc  1374.  ordonnaRcgentleRoyaumc  iufqucsàce  que  fon- 
dit fils  fuit  entré  ou  quatorzième  an, moniteur  Loys  de  France  Duc 
d'Anjou  fon  frère,  aux  charges  & conditions  appofecs,&cnfaifant  le 
ferment  en  la fainÂcChappcdc  du  Palais  àParis,fclon  la  forme  eferipte* 
fublfituaauditDucd'Anjouceluydc  Bourgoigne.  Suiuantcc  apres  le 
dcccz  dudit  Roy  aduenu  le  feziemc  Septembre  1380.  ledit  moniteur 
Loys  de  France  Duc  d'Anjou.cntreprint  laRegencc qu’il  mania  iufqucs 
au  fécond  Octobre enfuiuant, que  fur  la  proposition  demelfire  lehan 
desMares,aduocatou  Parlement  en  l'aflcmblccy  faite,  il  l’en  dcfmcit, 
& fut  le  Roy  Charles  fixieme  déclaré  maieur,  & qu'il  feroit  couronné,  à 
la  chargeque  le  Royaume  feroit  gouucrnécn  fon  nom  parle  confeil 
de  fes  oncles,  ce  qui  fut  fait.  En  Nouembre  1392..  il  confirma  l'ordon- 
nance de  la  maiorité  des  Roys  faite  par  ledit  Charles  cinquième  fon 
père.  Et  en  Ianuicr  enfuiuanc  ordonna  la  Rôync  Ylabcau  fa  femme* 
principale  tutrice , garde  & gouucrnante  de  leurs  enfans,  & aucc  elle  les 
Ducs  Ichâ  de  Berry, Philippes  de  Bourgoigne  fes  oncles  paterncls,Loys 
D uc  de  Bourbon  oncle  maternel, & Loys  Duc  cnBauierc  frère  de  ladite 
Roync.  Et  où  ladite  Roync  fe  remaricroit , mouroit , ou  auroit  empef- 
chement  de  maladie,  ou  autre  tel  quelle  ne  peuft  entendre  à ladite  tutc* 
le,ilfeit  principaux  tuteurs  lefdits  Ducs  de  Berry  & Bourgoigne,  & CH 
leur  compagnie  ceux  de  Bourbon  &Bauicre.  Et  fi  l’vn  defdits  Ducs  de 
Berry  &Bourgoignemouroit,lcfuruiu5td’cuxdeux  demourcroit  prim 
cipaltutcur.Si  tous  deux  mouroicht  ou  auoient  empcfchcmcnt,tcflqire 
ils  ne  pculTentadminiftrcr,  ladite  Roync  principale,  & lcfdits  Dutide 
Bourbon  &Bauiere  en  fa  compagnie  demourcroicnr.  Ëtfemblablc- 
ment  fi  lefdits  de  Bourbon  &Bauierc  decedoient  ou  cfloiéntctnpeC 
chez,  ladite  Roync  demoureroictoufiours  principale,  & lcfdits  dcBed- 
ry  & Bourgoignc,ou  le  furuiuant  d'eux  en  fa  copagnic , à la  charge  c[Uç 
ccluy  ou  ceux  qui  en  (croient  oftczpourempefthcmét,y  retoumaflent 
ccifant  l'cmpefchcment.  Et  pour  l’entretenement  defdits  enfans  &tuc 
teurs,  deftina  le  reuenu  des  ville  & Vicomté  de  Paris, Bail  liage  de  Scnlis 
&Mclcun,&du  Duché  de  Normandie.  Etfils  n'y fuftifoient.quêlfc 
refte  fùftprins  ailleurs  au  plus  pioche  & commode,  au  chois  dcfdi» 
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tuteurs,&  prcfcriuit  la  forme  des  hommages  &r  fermens  que  les  Princes, 
Prélats  & vaffaux  feroientau  fils  aifné  dudit  Roy,prcfcns  Icfdits  tuteurs, 
& celle  des  lcrmcns  que  Icfdits  tuteurs  {croient  tenus  faire  pour  Icurtu- 
telc .Outre ordonna quc'douze perfonnes , trois  Prélats , fix nobles, & 
ttois  clercs  fuffent  choifis  par  Icfdits  tuteurs  pour  eftrc  au  cofeil,  & pour 
l’adminiftration  du  Royaume,fcitgouuerncurmonficur  Loys  de  Fran- 
ce Duc  d'Otlcans  fon  frere, interdite  toutefois  l’alienation  du  domaine, 
& referué  le  reuenu  deftiné  pour  l’cntretenemcnt  defdits  enfans  & leurs 
tuteurs,  prcfcriuit  la  forme  du  ferment  queferoit  tenu  faire  ledit  Duc 
d'Orlcans.  Ainfi  il  diuifa  l'adminiftration  & gouuerncmcnr  duRoyau- 
mc,  de  l’entrctenement,garde,&  nourriture  de  fefdits  cnfans,toutesfois 
cclancfortit  aucun  effeâ.  Et  à Paris  en  Auril  1403.il  ordonna  que  fon 
fils  aifuc,cn  quelque  aage  qu’il  fuft.lors  du  dccez  dud  it  Roy,fuft  appelle 
Roy,  fans  qu’il  y cuit  aucun  rcgët.Donna  à laditcRoync  la  gardc,nour- 
rilTemcnt , & gouucrnement  defesenfans  mineurs, & quelle gouucr- 
naftdurant  ladite  minorité,  tous  les  faitsdu  Royaume,  ou  nom  dudit 
Roy  fon  fils , appeliez  les  Princes  du  fang  & gens  du  grand  confcil , qui 
feroient  lors  du  dccez  dudit  Roy.  Et  fubftitua  à laditcRoync , les  Ducs 
de  Berry .Bourgoigne,  Orléans  Sc  Bourbon.  L’vnzicmc  May  enfuyuant 
reuoqua  le  pouuoir  inféré  qu’il  auoit  donné  audit  Duc  d'Orléans  : & le 
lendemain  de  Noël  i407.feitvncordonnace,par  laquelle  il  voulut  que 
d'orefenauant  n'y  euft  Rcgcnce  en  Frâce  pour  minorité  dcsRoys.Mais 
qu’en  quelque  aage  que  la  courône  leur  elcheuft,il  fulTcnt  filerez  & cou- 
ronnez Roys,&  le  Royaume  adminiftré  en  leur  nom , par  le  confeil  des 
Roynes.plus  prochains  du  lignage  & fang  Royal,Conneftablc  & Chan 
celicrde  France,  & de  ceux  qui  eftoient  du  confcil  du  Roy  décédé  lors 
de  fon  crelpas,  par  la  meilleure  & plus  laine  opinion  des  fufdits.  Laquel- 
le ordonnancçfut  publiée  ledit  Roy  feantenfon  Parlement  à Paris,  & 
tenant  fonliét  de  iufticc.  Ledit  Roy  tumbé  cnindilpofition,&ne  pou- 
uant  entendre  aux  diuifions  de  fes  Princes,  donna  trois  pouuoirs  à ladi- 
tcRoync fa  femme,  l’vn  du  16.  Mars  1401.  fut  pour  appaifer  par  amiable 
côpofitioni  ou  paradnliniftratio  de  iufticc  (appeliez  les  Princes  du  fang 
non  fufpc(fts,&  autres  du  confcil  ptiuédudit  RoyjicsdifFcrcns  d'entre 
les  Ducs  de  Berry,  Bourgoignc&  Orléans,  venus  en  la  prefcncc  dudit 
Roy,à  caufc  des  gardes  du  Pape  Bcncdid  treziemc,auparauant  nommé 
Pierre  de  la  Lune,  les  Cardinaux  & ville  d’Auignon.  L'autre  du  premier 
Iuillct  i4or.d’appaifcr  les  différés  d’entre  Icfdits  Ducs  d’Orlcâs  & Bour- 

Sne , par  voye  amiable , ou  adminiftration  de  iufticc,  appeliez  auec 
:s  Princes  du  fang  h on  fufpe<fts,&  autres  du  cofeil  cftronft  du  Roy, 
tels  & en  ccl  nombre  qu’il  luy  plairoit,&  de  pouruoir  aux  aydes  &finan- 
ccs du  Royaume, pour  le  gouucrnement  defqucllcs,  Icfdits  diffcrcnsc- 
ftoient  venus.  Le  troifieme  pouuoir  du  16.  Auril  /403.fut  d’entendre 
auec  les  Ducs  de  Berry , Bourgoigne , Orléans  &:  Bourbon , aux  grands 
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affaires  du  Royaume,  en  abfcncc  ou  cnipcfchcmcnt  duditRoy,  appel- 
iez les  Princes  du  fang  lors  eftans  à la  court,  Conncftablc  5e  Chancellicr 
de  France,  5e  autres  du  confcil  priué  en  tel  nombre  qu'ils  aduiferoient, 
fans  toutesfois  que  les  aduis  pouffent  cftrc  exécutez  fans  le  feeu  & vou- 
loir dudit  Roy  ,nc  qu’ils  en  peuffentaduiferfans  luy.lors  qu’il  feroitpre- 
fent.Lcs  quatorzième  Iun  5efixiemcNouébre  i4i7.1cditRoyfcitmon- 
ficur  Charles  de  France  Dauphin  fon  lieutenât  general  partout  leRoy- 
aume,auec  reuocation  de  toutes  autres  lieutenances  precedentes,  don- 
nées tant  à laRoync  que  autres.  Et  apres  que  les  Bourguignons  fc  furent 
le  19.  May  1418.  emparez  de  la  ville  de  Paris , 5e  faifis  de  la  perfonne  du- 
dit Roy  Charles  fixicmc  : ledit  Dauphin  fc  porta  en  Décembre  enfui- 
uantRcgent  lcRoyaumc  de  fon  autorité, comme  le  plus  prochain  he- 
ritier, & garda  la  Rcgcnce  tant  que  fondit  pere  vefeut  : apres  fondeccz 
print  tiltre  de  Roy.  V ray  cft  que  fondit  pere  cftant  en  la  puiflancc  defdits 
Bourguignons  le  13. Mars  oudid  an,n’approuua  ladidc  Rcgcnce  meuc 
par  eux,  fous  couleur  que  ledit  fils  l’a  feftoit  attribuée  fans  lettres  paten- 
tes dudit  Roy  pere,  qui  cuit  eu  lieu  filcuft  eftéen  fa  liberté.  Durant  la 

captiuité  du  Roy  Ichan,Charlcs  cinquième  Dauphin  auoitprins  de  fon 

droid  la  Rcgccc.Depuis  par  le  traité  de  Troycs  faid  /4io.par  le  moyen 
duDucPhilippcs  de  Bourgoigne,  en  haine  du  meurtre  du  Duc  Ichan 
fon  pcrc,aducnule  dixième  Septembre  precedent,  fut  le  Roy  Henry 
cinquième  d’Angleterre,  gendre  dudit  Roy  Charles  fixicmc,  inftitué 
Regcnt  ôe  heritier  du  Royaume,  qui  fut  exhérédation  reprouuce  dudit 
Dauphin,5c  vfurpation  violente  5e  notoire  du  Royaume. Le  Roy  Loys 
douzième, le  dernier  iourde  May  1505.  ordonna  par  fon  teflamcnt,quc 
tous  les  grands  & principaux  faids.ôe  fecrcts  affaires  du  Royaume, tuf. 
fent  enfcmblcment  conduits  ôetraittez,  fil  mouroitlaifTant  mineurs, 
les  Duc  de  Valoys(  depuis  Roy  François  premier  )5e  madame  Claude 
de  France  fa  fille  aifnec, accordez  par  mariage  par  la  Royne  Anne  fa  fem 
me , 5e  madame  Loyfc  de  Sauoye  lors  Comtcffc  d’Angoulcfhie  leurs 
meres,  appeliez  les  Légat  d’Amboife,  Comte  de  Neuers  Chancclicrdc 
France,  lire  de  la  Trimoillc,  5e  maiftre  Florimond  Robcrtet  fecrctairc, 
parce  que  lors  du  dccez  duditRoy,lc  premier  lanuier  ij^.Iefdits  accor- 
dez furent  maieurs.  Lcdittcflamentcnccne  fortiteffed,parlcqucln’c- 
ftoit  donné  tiltre  de  Rcgcnce, bien  de  confeil  pour  minorité.  Ledit  Roy 
François premierpour deux fes  abfcnccs,fcit ladite  madame  Loyfcdc 
Sauoye  fa  mercrcgente,  les  15.  Juillet  ijij.ôen.Aoufl  1513.  Et  parce  que 
durant  la  fecôde,fa  dcffortuncc  prinfc,  aduint  pour  la  rigueur  que  l’Em- 
pereur Charles  cinquième  tenoit  à fa  dcliurance,par  edid  faid  à Madril 
cnNouembrc  1315. ordonna  quefeumonfieur  Françoisde  Frâcc Dau- 
phin de  Viennois  fon  fils  aifné.fuft  déclaré,  facré,  couronné,  5e  rcccu  v 
Royen  fon licu,luy  donnant  pour  gouucmante  feule  ôe  Régenté,  iufi 
ques  à puberté  (ainfi  pour  minorité}  ladite  madame  Loyfc  de  Sauoye 
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fonayculc,qui  fcmbleroit  cftrc  contre  l'ordonnance,  n’eftoit  qu’ri  y 
mcit  charge  que  le  Royaume  fuft  adminiftré  ou  nom  dudit  fils,  & les 
expéditions  fecllees  de  ion  fccl:  fubftitua  à ladite  madame  Loyfe  la  feue 
Royncde  Nauarrc  fafeurvniquc.ade  digne  de  Roy  amateur  de  fon 
pcuplc,plus  que  de  foymcfmcs.Ne  tarda  gucrcs  cftrc  deliuré  parla  bon- 
té du  Créateur , au  moyen  dequoy  ne  fut  befoing  cxccutcdon  ordon- 
nance fufditc.  La  dernière  Rcgécc  a cfté  celle  quelcRoy  Henry  fécond 
pour  fon  voyage  d’Allemagne  bailla  à laRoy  ne  fa  femme , laquelle  éle- 
ction, ioinCtc  ladite  ordonnance  rendoit  fon  auétorité  principale , in- 
dubitable durant  la  minorité  duRoy  Charles  ncuficmc.fon  filsàprc- 
fent  régnant.  Laquelle  aufti  fut  accordée  parles  Parlcmcns,  puis  par  les 
cllats  generaux  d'Orléans  , & apres  par  les  Princes  dufang.  Et  fut  faiét 
le  Roy  de  Nauarrc  premier  Prince  dulang,maieur  lieutenant  general 
dudit  Roy,rcprcfentant  faperfonneen  tous  les  pays  de  fon  obcilfancc. 
Le  dixfcptiemc  Aouft  mil  cinq  cens  foixantc  & trois  àRouën, ledit  Roy 
Charles  entré  ou  quatorzième  an  de  fon  aagc,dés  la  findelun  prece- 
dent, fe  déclara  maicur.  Le  Parlement  és  Régences  de  ladite  madame 
Loyfe  de  Sauoyc.mcit  rcftri&ion  quelle  ne  pourroit  conférer  ne  ad- 
mettre refignation  de  bénéfice  vacant  en  régale  ;commc  fi  le  Roy  ne 
pouuoit commettre cedroiét  à autruy,  ou  que  femme  n’en  fuft  capa- 
ble. Et  toutesfois  en  vertu  des  Régences,  laRoync  Blanche  merc  lainét 
Loys,  & Matthieu  abbé  fainû  Denys  conférèrent  les  prebendes  vacan- 
tes en  régale  fans  aucune  difficulté.  Le  Roy  Ichan  le  quatorzième  Octo- 
bre mil  trois  cens  foixantc  retourné  d'Angleterre,  déclara  que  fon  fils 
aifné,  en  vertu  de  faRcgcncc  auoit  eu  droit  de  conférer  en  regalc.Et  les 
vingtdcuxieme  & vingtfeptieme  Décembre  mil  trois  cens  foixantc  vn, 
cfcriuit  audit  Parlement,  que  luymcfmc  auoit  peu  conférer  cftant  faict 
prifonnier,  défendant  que  le  faiift  contraire  propofé  ne  fuft  ouy  ne  rc- 
ccu.  Semble  parce  que  deft  us  que  ce  droiCtfcpuiflc  commettre  à hom- 
me & à femme.  Y enaaflez  d’autres  exemples  qui  feront  déclarées  on 
chapitre  des  Régales.  Auffi  puis  qu’il  prouient  des  fruiCts  que  le  Roy 
faiCt  ficns.durant  l’ouuerturcdu  fief.  La  femme  n’en  deuroit  cftrc  inca- 
pable, non  plus  que  d’vn  pacronnagclay  ,&foit  diCt  par  forme  de  dif- 
pute.  Anciennement  toutes  lettres  tant  de  iuftice  que  grâce,  durant  les 
Regences,  eftoientcxpcdices  ou  nom  dcsRegens  ou  Régentés,  ainfi 
qu’il  appert  par  les  regiftres  dudit  Parlcmêt  à Paris,  eftans  Regens  Char- 
les cinquiemCj&monfieur  Loys  de  France  Duc  d’Anjou,  & à Poitiers 
cftant  Rcgcnt  Charles  fcpticmc,  eftoient  lcfdites  lettres  fecllees  des  fecls 
des  Régences,  non  du  Roy,  fçauoireft  fic’cftoient  Princes  ouPrincef 
fesquieuflent  la  Régence  de  leurs  fecls,  pour  la  grandeur  & auttoritc 
de  leurs  pcrfonncs,lic’cftoient  Prélats  ou  gentilshommes  qui  euflent 
la  Régence, y auoit  (ccl  fpccial  de  ladite  Régence  félon  la  figure  qui  eft 
àlafin  de  ce  chapitre.  Quand  feuë  madite  dame  Loyfe  de  Sauoyc  fut 

Régenté 
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régente,  toutes  lettres  de  iufticc  furent  fcellces  d u fccl  du  Roy  Fran  çois 
premier,  ores  qu’il  furtprifonnier.  Celles  de  grâce  &commandemcns 
furent  feellcs  des  feels  de  madite  dame  Rcgente.  LadiftindHon  ne  fut 
fans  raifon,  car  la  iufticc  eft  cftimcc  toufiours  durer  en  ccRoyaume,foit 
leRoy  mort,prins,ouabfcnt.  Et  en  ligne  dece, les  officiers  du  Parle- 
ment,es  obfequesdes  Roys  & roynes.ne  font  vertus  de  deuil  mais  d’ef- 
carlatte.  Audi  lettres  de  iufticc  expédiées  du  temps  d'vn  Roy  defundt, 
font  executccs  ou  règne  du  fuccclîcur  làns confirmation, que  ne  font 
lettres  de  grâce  & commandemcns,lclquellcs  dépendent  des  vouloir  & 

Pouuoir  de  celuy  ou  ccllcquilcsdôneou  cômande.  Etontbefoingde 
audtoritc  &approbation  de  fonfecl,  puis  qu’il  parle,&que  le  fecretaire 
ligne  de  par  luy  ou  de  par  elle:  lînoi>queparle  pouuoir  delà  Regence 
fuft  par  exprès  eferite  autre  forme, laquelle  faudroic  garder  comme  par- 
tie dudit  pouuoir.Lcttrcs  de  Regence  doyuent  cftrc  les  plusamples  que 
l'on  peut,  pour  f en  aider  fibefoing  eft,  & que  quelque  defaftrc  aduint 
de  prinfcdeRoy.  Eftloiiablc  qu’elles  ne  foient  dcliureesnecommuni- 
quecsfansexprcflc  ordonnance, ou  qu’il enfoitfaidl  deux.l’vne  com- 
mune pour  le  faict  des  fubiedis,  l’autre  plus  ample  pour  le  faidt  de  l’crtat 
qui  ne  foit  communiquée.  Peut  le  Roy  à part  défendre  par  eftript  ou  de 
bouche, ce  qu’il  veut  referueri  luy,  afin  qu’il  n'en  foitvlé  fans  ncccflké 
durant  la  regence,  ores  qu’il  foit  elcript  ou  pouuoir,  & ne  fault  craindre 
qu’il  ne  foit  obey  par  la  perfonne  qu'il  choilïra,  qui  n’oferoit.  voudroit* 
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DE  MESS  E/G  N ETRS  FILS 
de  France,  leurs  <Mppennages& 
biens  fai  fis. 

Nla  maifon  de  France , anciennement  les  fils  partit 
foient  par  égales  portions,  fans  qu’il  y euft  droidï  d’ai- 
ncflc,  & les  baftards  aduoiiez , heritoient  auec  les  légiti- 
mes. Tcnoit  chacun  fa  parc  en  tiltre  de  Royaume.  Car 
toutes  conqueftcs  faites  par  les  François , eftoienc  adiou- 
ftccsàla  France,  comme  celles  des  Romains  à la  république  ou  Empi- 
re de  R orne.  Ainfi  partirent  l'cftat  de  Clouis  premier  Roy  Chrefticn.fes 
quatre  fils , les  Roys  Thierry  baftard , Clodomirc , Childcbert  & Clo- 
thaire  premier  légitimés.  Et  pource  que  le  tout  retourna  audit  Clo- 
thairc , fes  quatre  fils  Roys , Guntran,  Caribcrr,Sigebert,  & Chilpcric 
panirent  comme  auoient  faidt  leurs  perc  & oncles.  La  raifon  de  l’c- 
qualitc  des  partages,  cftoit  pour  ofter  l'occafion  des  guerres  qui  ne 
laiffcrcnt  à fourdre  entre  les  freres , tant  la  cupidité  de  domination  rend 
mauuaifc  compagnie.  Les  Chroniqueurs  les  appellent  Roys  de  Paris, 
SoilTons,  Orlcans,Mcrs,parvnc  façon  dcparler  quia  long  temps  efté 
obfcruee,  & cil  venue  près  de  nos  iours,  que  les  Comtes  eftoienc  inti- 
tulez par  les  villes  capitales  de  leurs  Comtez.  Ccluy  de  Champagne, 
Comte  de  Troyes  : ccluy  d'Auucrgnc  , Comte  de  Clermont: celuy 
de  Sauoyc, Comte  de  Maurienne:  ccluy  de  Prouence, Comte  d’Ar- 
les ,&  ainfi  de  pluficurs  autres . Chafcun  defdits  Roys  par  fes  filtres  le 
nommoir,commcdidla  elle, Roy  de  France.  Etpourla  defignation, 
l’on  adiouftoic  tenant  fa  principale  court  à Paris,  ou  autre  ville  ca- 
pitale , de  fon  partage  & obcifTancc , qui  les  a faidt  eferire  Roys  de  Pa- 
ris, Orléans, Mets,  &c.  Sigcbcrt  baftard  du  Roy  Dagobert  premier, 
partit  auccqucs  fon  frère  légitime  le  Roy  Clouis  fécond,  & fut  Roy 
de  la  France  Orientale.  Loys  & Carloman  baftards  du  Roy  Loys  le 
Bègue, furent  couronnez  Roys  plus  toft  que  le  Roy  Charles  le  Sim- 

filc  leur  frere  légitime . La  troificmc  lignee  régnante  a du  tout  reietté 
es  baftards,non  feulement  de  la  couronne , mais  aufii  de  l'adueu  & fur- 
nom  de  France, qui  cft  permis  aux  baftardes  des  Roys . Et  icy  con- 
uient  entendre  que  les  vnes  ont  efté  aduoiiccs  , de  faidt  ayans  efté 
nourries,  rcceuqs  & nommées  telles  en  la  maifon  du  Roy,  les  au- 
tres ont  efté  aduoiiccs  par  efeript . Le  Roy  Charles  fèptiemc , en 
Noucmbrc,  l’an  mil  quatre  cens  cinquante  & huit , aduoüa  par  fes 
lettres  patentes  données  à Vendofmc,(â  fille  naturelle  , Damoifcl- 
lc  Marie,  alimentée  dés  fon  enfance  ou  chafteau  de  Taillebourg  en 
Xaindlongc,  luy  donna  le  furnom  de  Valoys , luy  permeit  & à fes 
fucceftcurs  porteries  armoiries  de  France  à la  différence  de  la  bande. 
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telle  que  enfans  naturels  doyucnt,&  ont  accouflumé porter.  Oliuicr 
deCoitiny  ficurdcTaillebourg,filsdcPrcgenrfieurde  Coitiny  Admi- 
rai de  France,  l’cfpoufa  apres.  Le  femblablc  il  feit  àMargueritc  de  Valois 
accordée  à Iehan  dcBellcuillc  fon  autre  fille  naturelle.  Et  toutesfois 
fon  autre  fille  naturelle,  damoifclle  Charlotte  de  France  .mariée  apres 
àLoysdcBreze,grandScncfchalde  Normandie,  ne  porta  le  furnom 
de  Valoys.  Le  Roy  Loys  vnzicmc  en  eutvne,damoifellc  lehanncdc 
France,  qui  fut  mariccàLoys  bafiardde  Bourbon, Comte  dcRouflil- 
lon.  Admirai  de  France  .-eut  cent  mil  cfcuz  de  dot,àcllc  & autres cft 
cogneu  que  fi  par  l’aducu  ne  leur  efl  donne  autre  furnom, celuy  de  Fran- 
ce leur  appartient . Il  y aeu  entre  les  fils  de  France,  des  partages  inégaux 
en  tiltrc  de  Royaume,  & aucuns, ou  leurs  enfans  dcchaflezdc  leurs  par- 
tages, qui  ont  elle  forces  & violences,  contre  lefqucllcs  la  loy  ou  cou- 
ftumcn’a  cu^ouuoir.  Combien  que  Loys  Débonnaire  Roy  & Empe- 
reur , faifant  a Abc  la  Cliappellc,  en  Iuillet  l'an  huit  cens  dixfept  les  par- 
tages de  fes  fils  d u premier  mariage, euft  ordonné  fes  deux  puifncz  R oys 
Pépin  d’Aquitaine,  & Loys  de  Bauierc,  àlachargc  qu'ils  riendroient 
leurs  Royaumes  de  Lothairc  leur  frère  aifné.  Lcpcrcdcccdéfon  ordon- 
nance n'eut  lieu,  mais  apres  la  bataille  de  Fontenay  cnl'Auxcrrois,  fut 
faiél  l’accord  des  freres,  y comprins  Charles  le  Chauuc , par  lequel  cha- 
cun eut  fon  partage  en  l’ouucraincté  & tiltre  Royal.  Le  premier  fils  de 
France  qui  eut  fon  partage  priuc,fans  tiltrc  de  Roy, ou  à mieux  dire  qui 
parfaultcd'cnauoirfcretiradu  Royaume,  & de  l'Empereur,  cutle  Du- 
ché de  Lorraine,  fut monficur  Charles  dcFrancc.appcllé  le  Ieunc  ,fur 
lequel  apres  le  trcfpas  de  fon  ncucu,lc  Roy  Loys  cinquicmc,fut  par  Hue 
Capet  prinfcla  couronne, &tranfmifc  à ladite  troilicmc  lignée, en  la- 
quelle les  puifncz  des  Roys  n’ont  eu  que  partages  priuez.  Et  fut  intro- 
duite la  loy &cou(lume  particulière  de  la  mailon  de  France  récitée  en 
l’arrdl  donné  auproufit  duRoy  Philippes  tiers , pour  le  Comté  de  Poi- 
ôlou&tcrre  d'Auuergne,  contre  Charles  premier  Roy  de  Sicile, frè- 
re fainét  Loys  ou  Parlement  deToufiainéts  mil  deux  cens  quatre  vinga; 
Si  trois  .-rciglant  lcfdits  puifncz  ne  pouuoir  quereller  ou  demandes 
certaine  légitime  part  ou  quotte  leur  dire  dcuëcn  la  fucccflion  du  Roy 
leur  père , mais  feulement  ptouifion  pour  leur  viurc  & entretien , à la 
Volunté& arbitrage  dudit  Roy  père.  Et  fil  ne  l’auoit  faiélcdu  Roy  frè- 
re régnant , fans  qu’il  foi  t loifible  aufdits  puifncz  eux  plaindre  de  la  mo- 
dicité. Combien  quefilyauoit  del’cxccz,le  fucccfl'eur  Roy  le  peult 
retrancher,  & lcfdits  appennages  auoir  rctouràlacouronnc,dcfaillans 
les  hoirs  malles  des  appennez,  quia  elle  ftipulé  par  lcfdits  appennages 
pour  ofter  tout  doute.  Outre  que  le  domaine  de  ladite  couronne  cil 
inaliénable, comparé  pourcc  à la  tunique  inconfutilc  qui  ne  fut  diuifee, 
Suiuant  ce  auparauant  ledit  arreft  des  Côté  de  Poiélou  & terre  d’Auucr- 
gnc,ccluy  de  Clermont  en  Beauuoifis  baillé  en  appennageà  monfieujr 
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Philippcs  Je  France, Comte  deBoloignc,fils  puifné  du  Roy  Philip. 
pcsAugufte.auoit  cftél'an  mil  deux  cens  cinquante  huitadiugé  audit 
Roy  fain6t  Loys,  contre  fes  frères  les  Comtes  Alphons  dcPoi<fticrs,& 
Charles  d'Anjou.  Les  partages  d'entre  les  fils  des  Roys  en  tiltres  Royaux 
eftoient  contre  la  fentence  d'Ariftote,improuuant  la  pluralité  des  Roys 
en  vnc  nation,  & louant  l'vnité.  Panormc  Doélcur  canoniftc  récite  la 
refponfc  de  fainét  Bernard,  enquis  comment  fc  deuoient  recueillir  les 
fucccifions,  que  entre  les  paifans  elles  fc  diuifaiTent  comme  ils  vou- 
droient.  Entre  marchans  la  communauté eftoit  plus  vtilc,queladiui- 
fion. Entre  lcsnobles,mefmcmcntés  grandes  feigncurics, comme  Roy- 
aumes,Duchez  & femblables,  vn  fucccdaft  feul,&lcplus  prochain. 
Ou  premier  des  Machabees  cil  efcript,quc  apres  la  mort  d’Alexandre  le 
Grand  qui  fculdominoit,foneftat  futdiuile  enpluficurs  feigncurics, 
& les  maux  furent  multipliez  en  la  terre.  Lafufditeioy  oucouftumede 
ladite  troificmc  lignée,  a par  trefgrande  considération  publique  efté 
ordonnée  pour  cuitcr  les  diuifions  & guerres  d'entre  lefaits  enfans  des 
Roys  perilleufes  pour  l'ellat,  fil  leur  eftoit  loifiblc  quereller  leurs  por- 
tions- Àuffi  pour  contenir  les  faueurs  d'aucuns  pères  Roys, affectionnez 
àlcurs  puifncz  par  leur  menées  quclquesfois,  aufqucls  faifans  trop  gran- 
des aftignations , ils  croiftroicnt  les  cornes  à la  diminution  du  chef 
amoindry,  qu'il  eftoit  befoing  confcrucr  eftant  reduiél  à moindres  li- 
mitesqu’tl  n’auoit  efté  auparauant.  Setrouuent  fupplémens  d’appen- 
nages  raidis, renonciations  oupromeffes  de  renoncera  demander  lef- 
dits  fupplémens,  chofes  faittes  pour  contenter,  & paix  auoir,ou  par 
équité, n’eftant  l’appenage conucnablc,  qui ncrompt  ladite  loy  & cou- 
ftume.  Langueur  ou  raifon  de  laquelle, introduite  pour  le  bien  public, 
n'exclud  l'cquité  &:  bonté  dcsRoys  cnucrslcfditspui(hcz,qu’cllea  vou- 
lu brider  & dcfchargcrlefdits  Roys  de  neeelfité , non  de  la  raifon  natu- 
rellc,quilcs  oblige  toufioursen  ceft  endroit, & tous  autres  parlafuie- 
tion  qu’ils  ont  à Dieu.  Si  ce  reiglcmcnt  d'appennage  euft  efté  cfdites 
première  & féconde  lignée,  & que  la  couronne  fans  diuifion  fuft  en- 
tière dcmource  aux  ailnez.  L’Empire  de  France  eftoit  félon  le  iuge- 
ment  humain  affez  fondé  pour  baftirpar  temps,&  retenir  la  monarchie 
vniucrfcllc.CarEghinard  fccretairc  de  Charlcmaignc,en{àvic,cftau- 
theur  que  le  Royaume  de  France  par  luy  amplifié , & tel  qu’il  le  laiifa, 
contenoit  toutes  les  Gaules,  l'Italie  entière , depuis  Ausbourg  iufques  à 
la  Calabre  inferieure,  la  Germanie  liaultc  & baffe  (peu  de  peuples  excc- 
ptcz)l'Hôgric,Poloignc,Rufiîe,Pruffie,Lyuonie, Lithuanie, Mofcouic, 
Sclauonic,V odolic,  Albcrulfic,Walachie  & autres  nations  de  ce  limite, 
partie  dcfquelles  le  Turc  à fubmilcs  à luy.Le  mont  Pyrence  & de  l’Efpa- 

fne , tout  ce  qui  eft  deçà  la  riuicrc  Ebro,  tant  quelle  f eftend  iufques  à là 
ouchc  en  la  mer  ioignât  la  ville  dcT  ortofe.Par  la  fufditc  loy  ou  couftu 
me,  la  propriété  de  ladite  prouifiô  des  puifiicz  eft  dcmource  par  deuers 
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ladite  couronne, cft  le vray  domaine d’iccllc, car  les  filsquicnontl'v- 
fufruidouiouiflâncc.fontcftimcz  partie  du  Roy  proprietaire,  & n’en 
pcuucnr  aliéner , ne  obliger  ladite  propriété.  Pourcc  ladite  prouifion 
n’acftéappellce  partage,  qui  importe  feigneurie  Se  propriété  de  la  parc 
Se  quotte  deuë,ains  a cité  nommée  appénage.  Aucuns  ont  did  du  nom 
dePain.quictlmor  general  pour  le  viurc  & entretien  de  la  perfonne, 
tant  en  langue  Françoife(ou  en  prouerbe  eft  dit,  il  a mangé  de  fon  pain, 
poury  auoirefténourry)  que  Hebraique.  Cequcl’oraifon  Dominicale 
tcfmoignc , parlât  du  pain  quotidii.  Autres  ont  dit  le  mot  cltre  venu  du 
Grec,  Àinrçor.quiclt  fuftentation  ou  prouifion.  Aucuns,mcfmcment 
les  anciens  appcnnages,font  pour  les  fils  de  France  & leurs  hoirs.  Ce 
mot  d'hoirs, citant  general  pour  les  martes  & femelles  aengendré  plu- 
ficurs  grandes  querelles  fans  raifon.  Car  puis  que  les  femelles  par  ladirc 
loy  eltoient  exclufcs  dcl’appcnnagc  faiddes  biens  eftansdu  domai- 
ne de  ladite  couronne  : ledit  mot  d'hoirs  fimplcmcnt  eferipe  ou  pro- 
noncé, cltoit  entendu  des  fculs  martes,  en  chofc  non  tranfmilfiblc  à au- 
tres. Si  c’eult  cité  chofc  tranfmifltblc  à femelles  Se  martes , ledit  mot  ge- 
neral cuit  cité  entendu  des  vncs  & des  autres.  Pour  obuicr  aufditcs  que- 
relles, aucuns  Roys  ont  baillé  les  appcnnagcsparcxprclfion  de  retour* 
dcfaillans  les  hoirs  martes.  Le  Roy  Philippes  le  Bel  fut  le  premierqui  or- 
donna par  fon  Codicilc,quc  le  Comté  de  Poidou  par  luy  baillé  en 
appcnnage,aucc  autres  terres  à fon  fils  puilhé  moniteur  Philippes  de 
Francc,depiiis  Roy  Philippes  le  Long.rctourneroit  à la  couronne  dc- 
faillans fes  hoirs  martes,  à ia  charge  que  le  Roy  qui  lors  (croit , feroit  te- 
nu marier  les  filles  au  dire  des  dénommez,  & quelles  auroient  outre, les 
autres  chofes  de  la  fucccflton  de  leur  père.  Neantmoins  Eude  quatriè- 
me Duc  de  Bourgoigne,&  madame  Ichannedc  France  fa  femme, fille 
aifncc  dudit  Roy  Philippes  le  Long, en  inltanccportefloirc  qucrcllcréc 
ledit  Comré  de  Poidou  contre  le  Roy  Charles  le  Bel , Se  fuccombcrcnc 
par  arrclt  du  Parlemcnt.donné  le  vingrdeuxieme  Feurier  mil  trois  cens 
vingt  & deux.  Qui  foit  dit  pour  aduertir  qu'il  n’y  a chofc  fi  claire  qu’on 
ne  débatte.  Le  mcfme  Roy  Philippes  le  Bel,enrappcnnagc  de  fon  autre 
puifné  moniteur  Charles  de  France, dcpuisRoyCharles  le  Bel, mcitlim- 
plcrctour,  ou  default  des  hoirs.  Ettoutesfois  fa  fille  madame  Blanche 
de  France,  Duchcflc  d'Orléans, ne  prétendit  y hériter.  L’appennâge  de 
monlicur  Ichan  dcFrance  Duc  de  Berry  & Auucrgne,  Comte  de  Poi- 
tou fils  puifné  du  Roy  Ichan, n’auoic  retour  que  ou  défaut  de  fes  hoirs. 
Apres  le  dcccz  defon  fils  vnique.il  conforta  allez  fondit  appcnn3gc, 
ncpouuoir  de  fa  nature  venir  à fes  filles,quand  par  traidé  de  mariage 
de  fa  fille  Marie  de  Berry,  auecqucs  Ichan  premier  Duc  de  Bourbon* 
ilrraida  auccques  le  Roy  Charles  fixicmc,quç  les  martes  delccndans 
du  mariage  de  faditc  fille,  hcritartcnt  ou  Duché  d'Auucrgne.  Le- 
quel traidc  fut  à l'auantage  de  la  couronne,  parce  que  le  Duché 
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de  Bourbonnois  qui  n'eftoitappénage,  par  ledit  traître  en  print  la  natu- 
re. Laloy  oucouftumc  fufdirc,eft  faite  cnfaucur&au  profit  de  ladite 
couronne  : quand  la  fin  de  ladite  loy  cft  fuyuic , ce  n'cft  conrraucntion, 
mais  obfcruancc  d’iccllc.Côme  quand  lesComtez  d’Anjou  & du  Maine 
appénagedu  premier  Charles  Roy  dcSicilc furent  donnez  en  mariage 
à madame  Marguerite  de  Sicile,  fille  du  fécond  Charles  Roy  dcSicilc, 
quiauoit  neuf  fils,  moyennant  que  monficur  Charles  de  France  Comte 
deValoys,  qui  l’cfpoufa, quitta  fon  droit  des  Royaumes  d’Arragon& 
Valcncc:lc  retour  efloignédefditcs  Comtczàiacouronnc,futparlc- 
dit  mariage  approche, ainfi  que  l'eucnement  monftra:  parquoy  ce  ne 
fut  contre  l'intention  de  ladite  loy.  Le  Roy  Loys  douzième  en  May 
1 498.  rcuoqua  ledit  trai&é,  par  lequel  ledit  Duché  de  Bourbonnois  c- 
ftoitdcucnuappcnnagc.  Voulut  que  madamoifcllc  Sufanne  de  Bour- 
bon & autres  filles, qui  vicndroict  du  Duc  Pierre  de  Bourbon,  & mada- 
me Anne  de  France  la  fcmmc.y  fucccdafTcnt,&  aux  Duché  d’Auucrgne 
& Comté  de  Clermont.  Le  Parlement  ayant  faittbon  dcuoir&  offi- 
ce pour  l’entretien  de  ladite  loy  ,1e  palTa  par  commandcmct  dudit  Roy, 
pour  fon  intereft  feulement, l’vnzicmc  Aoufl  oudit  an.  Et  le  vingt- 
deuxieme  rcccutl'oppofition  du  Comte  de  Montpenfier,  lequel  eftoit 
venu  du  fécond  fils  dudit  Iehanprcmicrdunom  Duc  de  Bourbon, & 
dcladitc  Marie  dcBcrry.quiyauoit  lcplus  d’intereft.  Ladite  Sufanne 
deBourbon  accordée  au  Duc  Charles  d’Alençon,  ledit  Roy  déclara  en 
faucur  dudit  mariagc,qu’cllcpcuftfuccedcraufditesfcigncurics.  Com- 
té de  Forclos  &fcigneuric  de  Beauiolois.  Fut  fadeelaration  vérifiée  ou- 
dit Parlement  le  dixhuitiemc  Iun,  mil  cinq  cens  vn, quant  aufdits  Bour- 
bonnois,Forcfts,&  Beauiolois, &reccucl'oppofition  du  procureur  ge- 
neral dudit  feigneur,  pour  les  Duché  d’Auuergnc  &Comté  dcClcr- 
mont,lcvingtfixicmc  dcluillct  oudit  an,  manda  ledit  Roy  que  la  véri- 
fication fuit  raiétc  par  ledit  Parlement, nonobltant  l’oppofition  de  fon- 
dit procureur  general, qui  néanmoins  y pcrfifta:& fut  ladite  Sufanne 
pour  appaifet  le  proccz  mariée  à mcffircCharlcs  de  Bourbon, Comte  de 
Montpenfier. Elle dccedec  fans  enfans,fut  le  proccz dclafuccclfion de 
ladite  Sufanne  entre  madame  la  Rcgctc  & ledit  meffire  Charles  de  Bour- 
bon.ouquel  interuint  ledit  procureur  general  duRoy  pour  les  terres  du 
d omainc  & appennage,  & les  moyés  furent  plaidez  és  années  cinq  cens 
vingt  vn  & vingt  deux.  Ledit  de  Bourbon  mort,  n’y  eut  partie  que 
le  Roy  & maditc  dame  fa  mère , qui  en  tranfigerent  le  zj.  Aouft 
1517.  par  l'accord  demourerent  à ladite  courônc  lcfdites  Duchcz  d’Au- 
uergne  & Bourbonnois,&  Comté  de  Clermont  entre  autrcs.Ladicc  loy 
n’exclud  les  femmes  que  du  tiltre  d’hoircric  & fuccc(fion,cs  appenages, 
ne  les  rend  incapables  par  autres  tiltres  tenir  terres  données  en  appen- 
nage parle  vouloir  des  Roys, plus  vtilcs  que  dômageables  à ladite  cou- 
rônCjCÔme  firent  lefditcs  dames  Marguerite  de  Sicile  & Marie  de  Berry. 
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MohfieurPhilippes  de  France  Duc  d'Orléans,  fils  puifné  du  Roy  Phi- 
lippcsdc  Valoys,eutappcnnagcexcclfif.  LeRoyCharlesleV.feitai- 
iourner  pour  le  retranchement  : fur  ce  different  ils  s'appointèrent  en  I â- 
uicr  1366.  & par  l’accord  le  Duché  d'Orléans , & les  terres  que  la  Roync . 
Ichannc  d'Eureux  tenoit  en  doüairc, curer  retour  ou  defaut  des  malles, 
le  rertc  pouuant  venir  aux  femelles.  Ledit  Duc  d'Orléans  n’auoit,5cne 
laifla  auciis  enfans.  S'il  euft  eu  des  filles, le  fucceffcur  Roy  euft  peu  deba- 
tre  ledit  appointement  cnccqu'ilrompoit  la  nature  des  appennages. 
Et  ne  l'eurt  polfible  pafTé  ledit  Roy  Charles  V . fi  Ion  oncle  euft  eu  en- 
fans, mais  euft  pourfuyui  contre  luy  ledit  rctranchcmcnt.Dcpuis  mon- 
ficur  Loys  de  France , Duc  d’Orléans , frère  du  Roy  Charles  VI.cn  tous 
les  appeunages  des  puifnez  de  France , le  retour  à la  couronne  a efté  ex- 
prime ou  default  des  hoirs  malles  defeendans  de  loyal  mariage, pour  o- 
ftcrtoutcscontrouerfes.  Les  trois Eftats  de  France  affcmblcz  àTours 
par  cômandemenr  du  Roy  Loys  XI.cn  Auril  1467.  auant  Pafqucs.trou- 
uans  raifonnablc  l'offre  dudit  Roy  à môficur  Charles  de  France  fon  fre- 
rc,dc  douze  mil  liures  de  rente  en  titre  de  Duché, fuyuant  l'ordonnance 
dudit  Roy  Charles  V.cnOtobrc,i374.  &iufqucsàquarantc  huit  mil 
liures  tournois  de  penfion  annuelle:  requirent  que  cela  ncfuft  tiré  à c5- 
fequcncc  pour  les  autres  puifnez  de  la  maifon  de  France,  laquelle  a de- 
puis efté  accreuë&  enrichie  de  plufieurs  grandes  feigneuries  efchcuës 
a lacouronnc,  lors  tenues  par  autres.  La  fuffifance  defdits  appennages 
cftanscnlafculc  volonté  des  Roys  le  doit  par  l’cquité  arbitrer  & taxer 
félon  le  nombre  des  puilhcz,facultcz  de  ladite  courônc  , & lafaifon  cô- 
ucnablement,  de  forte  qu’il  foitpourucu  à I'honnefte  entretien  defdits 
puifnez.lcs  contenanc  en  l’amour,fubiction  5e  obeilTancc  du  Roy  leur 
frerc:dont  vient  l’honneur  & auanccment  d’enx  & leur  pofterité,  force 
& repos  du  Royaume  :5c  du  contraire  totale  ruine  d’iceux  puifnez,  5e 
quelquefois  trouble  ou  Royaume.  Eft  aduenu  aux  Roys  Philippes  de 
Valoys,ôe  Loys  XII.lc  Royaume  parfucccffion  collatcrale.Ledit  deVa- 
loys auoit  frcrc,5e  ledit  Loys  XII.  auoit  le  Comte  d'Angoulcfme,  puif- 
né de  fa  branche,  fu  t d o utc  fi  les  terres  de  l’appennage  tenues  par  lefdits 
Roys  auant  que  la  couronne  leurefeheuft,  retournoient  à icelle,  ou  ef- 
chcoicnt  à leurs  puifnez  aucc  les  chef  & plaines  armes  dcfditcs  brâches, 
attendu  que  le  retour  par  les  appennages  n’eftoie  qu'au  defaut  des  maf- 
lesqui  duroicnt.Mais  fut  obferuee  larcünion  & retour  defdittfs  terres  à 
la  couronne, parce  que  par  l’adeption  d’iccllc,lcfditsRoys  ne  les  auoiét 
perdues, 5c  cftoiét  rentrées  en  elle,  & reiointes  ou  lieu  dont  elles  cftoiét 
parties , la  iouy  ffance  confolidec  aucc  la  propriété, les  nom  principal  & 
plaines  armescfchcansaufdits  puifnez , parce  qu'elles  appartiennent  au 
plus  prochain,  ores  qu’il  ne  foit  heriticr.Et  le  femblablc  eft  d'vneconfif- 
cation,par  la  forfaiture  du  chef  d'vne  branche  de  puifné  de  France, qui 
fait  reuerfion  à ladite  courônc,s'il  n’y  a reftitution  ou  abolition,  cômc 
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fut  auDuc  Iehan  d'Alençon. Eft  nccdTaireaccompagncr  d’heure  Icfdits 
puifnez  de  France  de  fcruitcurs , non  moins  làgcs  & de  bon  confeil  que 
ceux  de  l’aifné,puis  que  le  repos  public  en  dépend. Carfainfi  que  dit  Ci- 
ccron)lercprouuantcnhaureffcdc  cœur.naift  aifément  cupidité  dcrc-^ 
gner  par  iniufticc.&r  difficile  tolérance  de  fupcricur,  d'autant  plus  loüa- 
blc, quand  elle  fc  récontrc.ioimft  que  l'ambition  des  miniftres  corrôpt 
fouucnt  la  bonté  naturelle  des  princcs.Combicn  que  pluficurs  Roys  de 
France  ayent  fai<ft  de  leur  viuant  courôncr  leurs  fils  aifncz  pour  leur  afi- 
feurer  leur  eftat,pcu  y en  a eu  qui  leur  ayent  commifc  la  puiffance  roya- 
le,depuis  l'empire  aR'curé  à leur  poftcrité.Lc  Roy  Charles  VI. indifpofé, 
feit  moniteur  Loys  de  France  Daulphin , fuperintedant  des  finances  du 
Royaume  ,1c  1 1.  Septembre  1 41 4-fon  lieutenant  general  pourlefaid 
de  la  guerre,  le  2 6.  Auril  1 4 1 j.  & dés  le  dernier  Dcccbrc,i4o;>.luy  auoit 
donné  pouuoir  de  tenir  fon  licu,&  prefider  en  fon  confcil  en  fes  abfcn- 
ccoucmpcfchemét:  en  vertu  dudit  pouuoir,  le  7. Ianuicr  141  i.tint  ledit 
Daulphin  le  Parlcfnent  tant  au  côfcil  que  plaidoyé,fut  affis  fcul  és  hauts 
fieges  ducofté  des  Confeillers  d’Eglifc.à  l’cndroid  oùfe  fied  le  (ccond 
Prcfidcnt,en  vn  fiege  paré  en  forme  de  chaizc,  couuert  pardeftus  d'vn 
dez.Et  du  cofté  des  lays  és  haults  fieges , furent  affis  les  princes  du  fitng. 
Duc  en  Bauicre,Comrc  dcVaudemont,&  les  Eucfques  és  bas  fiegestdes 
deux  codez  furent  les  Chanceliers  de  France  & dudit  ficur  Daulphin,& 
Confeillers  dudit  Parlement.  Ce  qui  eft  accouftumé  gardera  la  perfon- 
ne  du  Roy  luy  fut  obferué,fors  deux  chofes,l'vnc  qu’il  nefut  affis  ou  fic- 
gc  royal, ouquel  nul  fied  que  le  Roy, l’autre  que  les  arrefts  furent  pronô- 
ccz  ou  nom  de  la  Court, & à elle  les  plaidoyers  adrcflcz.T out  ainfi  qu'il 
ne  faut  lâcher  la  bride  à l’héritier  du  Royaumc,auffi  grand  mal  eft  quâd 
il  a l'aagc  competent  ne  le  nourrir  ne  accouftumer  és  affaires  de  l'cftat,& 
l’y  conduire  par  fagcconfcifcar  l'cxpericncc  maiftrcflc  des  arts& toutes 
charges  eft  tres-ncceflairc  en  celle  de  bien  régner , qui  eft  la  plus  diffici- 
le^ telle  qucXcnophon  l’a  tenue  pour  diuinc  outrepaflant  fa  portée  de 
l'homme. L'Efcriturefain&c  apprend  quelle  procède  Ipccialcmcnt  de 
l’cfprit  de  Dicu,a  befoin  de  fa  grâce  & de  tres-grande  inftitution . Platô 
récite  la  façon  d’enfeigner  l'aifné  du  Roy  des  Perles  par  quatre  préce- 
pteurs, fin^ulicrement  choifis,  fages, iuites , temperez & conRans . Le 
Daulphine  deVicnnoys  fut  acquis  par  le  Roy  Philippcs  dcValoys,pour 
cftrc  au  fils  aifné  de  Francc:&  depuis  tous  ont  prinscc  titre, non  pour  c- 
ftre  le  premier  & plus  cminét:par  ce  que  ceux  qui  ont  tenu  des  Duchcz, 
comme  moniteur  Charles  de  France,  fils  aifné  du  Roy  Iehan  & Duc  de 
Normandic.monfieur  Loys  de  France, fils  aifné  du  Roy  Charles  fixicme 
Duc  de  Guyenne,  & autres , ont  cRé  intitulez  premièrement  Ducs  que 
Daulphins  à bonne  raifon,  puis  que  la  dignité  Ducale  précédé  celle  de 
Daulphin. Celatoutcffois  de  nos  ioursn’acfté  fuyuicn  laperfonnedu 
Roy  Henry  fccôd,lors  qu'tl  cRoit  Daulphintcar  il  fut  intitulé,Hcnry  fils 
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aifné  du  Roy  Daulphin  de  Vicnnoys  , Duc  de  Bretagne  par  ignorance 
du  pafTc,&  couleurquc  dés  leur  naiffance  ils  font  appeliez  Dauphins. 
Et  ont  aucuns  fouftenuque  c’cftoit  autant  improprement  parle,  dire 
monficur  lcDaulphin,que  monfieur  le  Roy, & qu'il  failloit  dire  Ample- 
ment le  Daulphin,  comme  le  Roy , mais  il  y a différence.  Car  le  titre  de 
Daulphin  quelque  deftination  qu'il  y ait,n'cft  le  plus  éminent  : c'eft  ce- 
luy  de  fils  aifné  de  Roy  de  Francc.Lc  titre  de  Roy  eft  le  plus  haut,  & voit 
on  quand  il  n’y  a Daulphin,  le  plus  proche  delà  couronne  a toufiours 
efté&eft  appellé  Amplement  Monfcigneur,par  la  figure  antonomic:& 
le  AlsaifnéduRoy  monfcigneurlc  Daulphin,  pour  monftrcr  qu’il  eft 
Als  aifné  du  Roy,&  a plus  de  qualité.Ce  que  dclfuseft  en  parollcs  & pro 
pos  communs,non  en  lettres  patentes,  elquellcs  fes  titres  font  eferits  fé- 
lon leur  ordre._Regnant  ledit  Roy  Henry  fécond,  quand  monfeigneur 
le  Daulphin  fon  Als  aifné  fut  marié  à la  Roy  ne  d'Efcoffc,fut  côucnupar 
le  traitté  du  mariage, qu’ilfcroit  intituléRoy  d'EfcofTe,  & l'appela  on  a- 
pres  qu’il  fut  marié  communémét  le  Roy  Daulphin , mais  en  ces  lettres 
patentes  l’ordre  fufdit  a deu  cftrc  gardé  pour  l’eminence  de  la  couron- 
ne de  FranCc.Cy  deuant  les  Als  aifncz  des  Roys  auoient  grands  officiers, 
l’an  1 446.mcfTirc  Pierre  de  Brczc  Sénéchal  de  P oi&ou  eltoir  grand  mai- 
ftre  d'hoftel  de  monficur  le  Daulphin, qui  fut  apres  Roy  Loys  vnzicmc: 
auoient  chanccllicrs  autres  que  les  châcelicrs  de  France.  Appert  en  l’ar- 
reftdcmaiftreHcnry  Camus  du  ij.luillet  ^op.qu’cn  la  chancellerie  du- 
dit monficur  Loys  de  France, fils  du  Roy  Charles  V I.  Duc  de  Guyenne, 
Daulphin  de  Vicnoys,y  auoit  Audiencier  & Thrcforicr  de  fes  chartres. 
Lcsi8.Auril,&n.May  ^ij.maiftreslehâde  Vailly&I.dcNyelles,l'vn 
apres  l’autre  chanceliers  de  monfieur  le  Daulphin , furet  conftitucz  pri- 
fonniers  par  fedition  des  habitans  de  Paris,efn»cuc  de  la  fa&ion  du  Duc 
de  Bourgoignc . Ou  chapitre  des  chanceliers  feront  nommez  pluficurs 
chanceliers  dcfdics  feigneurs  Daulphins,  puis  de  France.La  multiplicité 
de  tels  officiers  eft  oncrcufc,&  à autres  fuittcs.LesRoys  pour  la  cheuale- 
ric  dcleurs  fils  aifncz  tailloicnt  les  fubiets  de  leurs  domaines . Ce  droiék 
eftapprouué  par  trois  arrefts  donnez  ou  Parlement  de  la  Chandeleur, 
1170.&  eft  appartenant  à pluficurs  vaflaux  dudit  Roy, fondé  en  couftu- 
mescxprcflés.Lespuifnczde  France  en  leurs  appennages  ont  preroga- 
tiue  de  reffort  pargrans  iours,efchiquicr  ou  chambre  des  Comptcs,co- 
me  les  Pairs  de  France  lays  par  côcefli  ons  qui  ne  leur  font  reffufccs  : auffi 
lcfdits  appennages  font  ordinairement  érigez  en  pairric.  Vrayeftquc 
les  droiifts Royaux  quifont  adherens  à la  couronne  infcparables  d’iccl- 
lcfontrc(èruez,&onctoufioursefté,&fouloit  ou  duché  oucomtéqui 
eftoit  baillé,eftrc  retenue  par  lcRoy  quelque  ville  où  il  erigeoit  vn  bail- 
liage Royal  pour  lacognoiflance  defdits  cas  Royaux.  Comme  fut  fai<5b 
à Montargis,lors  que  le  Duché  d’Orléans  fut  donné  en  appennage:  de- 
puis ont  cfté  créez  iuges  des  exempts.  Lcfdits  puifncz  ont  par  priuilege 
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que  les  caufcs  de  leurs  appennages , ores  qu’ils  ne  fuflcnr  erigez  ch  pair- 
ric , font  traidtecs  ou  Parlement  de  Paris  fcul,qui  aufli  cognoifl'oit  de  la 
propriété  du  domaine  du  Roy, non  les  autres  Parlcmcns. 

DE  MESD  AMES  FILLES 
de  France^. 

1 ••01 

E la  couronne  de  France  les  femelles  ont  toufioursefte 
exclufes,non  par  l'au&orité  de  laloy  Salique, laquelle  di- 
lpofc  gcneralcmct,  que  s'il  y a enfans  madcs,lCs  femelles 
n'heritent  qu'ez  meubles  & acqucfts,  non  en  l’ancien  pa- 
trimoine, qu’il  appelé  terre  Salique.  Et  cft  vieux  mot  ne 
lignifiant  autre  chofe, duquel  on  vfoitcncorcs  l’an  1031.  ainfiqu'ilap- 
pert  par  le  titre  d'vn  Arcliediacrc  de  l'Eglife  d’ Angoulcfme,  où  il  cft,  & 
a laquelle  il  donne  fon  alcu  ou  héritage  Salique  y nommé, fis  ou  pays  de 
Xaimftongc.Lc  mcfmc  article  de  ladite  loy  cft  en  autre  loy  des  François 
appelez  Ripuaircs,où  lcfdits  mots, T erre  Salique, font  declarcz,par  ceux 
cy  d ont  il  vfc,hcriçagc  des  anccftrcs . Pat  lad  ite  loy  Salique  eferite  pour 
les  fculs  fubicts, quand  n’y  auoit  fils,lcs  filles  hcritoicnr  en  l’ancien  patri- 
moine. Qui  voudroit  régler  la  courônc  félon  icelle,  mefdames  filles  de 
France  oudefaut  des  fils  la  prcndroicnt:&ncantmoins  elles  en  font  per- 
pétuellement cxclufcs  par  couftumc  & loy  particulière  de  la  maifon  de 
Franccjfondec  fur  la  magnanimité  des  François, 11c  pouuâs  fouffrir  cftrc 
dominées  par  femmes  de  par  cllcs:aufti  quelles  euflcnt  par  mariage  peu 
transférer  la  couronne  aux  cftrangcrs:  bien  fc  font  foubmis  à femmes,  1 
ayans  le  po.uuoir  du  fouuenin , ou  de  la  loy  pour  vn  temps.  Ne  fe  trou- 
ucra  que  durant  le  paganifinc  ne  chriftianiimc , femelle  ait  fuccedé  à la- 
dite couronne:  qui  cft  prouué  non  feulement  par  nos  Chroniqueurs, 
mais  par  les  cftrangcrs.  Agathicauthcur  Grec  en  fou  hiftoircGotbiquc, 
dittqueChildcbcrtRoy  delà  France  Occidentale,  fils  de  Clouis  pre- 
mier Roy  Cbrcfticn.laifl'a  deux  filles  qui  n'hcrircrcnt  à facourône-.mais 
pourcc  qu’ilfl’y  auoit  fils,  y hérita  le  Roy  Clotaire  I.  du  nom  fon  frète, 
fuyuant  ladite  couftumc.D’cllcs  nommées  Chrodefiutc  & Chrolbcrgc 
aefté  parlé  cy.  delfùs  cz  généalogies  chapitre  dudit  Roy  Childcbcrr.  Le 
RoyChatibcrt  fils  dudit  prcmierClotairc.laifla  trois  filles,l'vnc  n’cft  nô- 
mee  :Ics  deux  autres  font  Bcrthcilcdc  & Chrodielde:  nulle  d’elles  hérita 
à fa  couronne,  ains  fut  Sigcbcrt  fon  frère  Roy  de  la  France  Orientale. 
Guntran  RoydcBourgoigncou  Orléans  aufii  fils  dudit  Clotaire,  laifla 
fa  fille  vnique  Çlotieldcicftoicnt  morts  auant  luy  fes  autres  enfans, & 
toutçftois  elle  n’herita  ou  royaume,  fut  fon  nepueu  le  Roy  Childcberc 
fijsdu  Roy  Sigebcrtfon  frere . Par  ces  auciens  exemples  la  fufdite  cou- 
ftumc cft  iuftihcc  aupir  eu  lieu  en  la  première  lignée  des  Merouicns , & 
l’euft  en  la  féconde  des  Charlicns:  mais  en  elle  n'y  acu  femelles  plu 

proches 
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proches  que  les  malles , ncaucune  fuccefllon  collaterale  à ladite  Couro- 
ne.En  la  troificmc  régnante  chacun  des  troisRoys,  fils  de  Philippcs  le 
Bel, laiiïa fille  outilles.  Madamclchannc  deFrance, fille  vniqucduRoy 
Loys  Hutin,  & femme  de  Philippes  d’Eurcux , hérita  à la  couronne  de 
Nauarrc , non  à ccllèdcFrancc , combien  que  madame  Agnes  de  Fran- 
ce,fille  fainâ:  Loys  vefuc  de  Robert  fécond  Duc  de  Bourgoignc , ayeu- 
le  de  ladite  madame  Ichannc  de  France  euft  interietté  appcldu  couron- 
nement dudiét  Roy  Philippcs  le  Long  pour  là  petite  fille , lequel  appel 
fut  iuge  contre  elle , & à ce  iugement  fut  melTire  Pierre  Darrablay  Car- 
dinal au  parauant  Chancelier  de  France.Les  trois  filles  du  Roy  Philippes 
le  Long  n’heriterent  à ladi&c  couronne,  & ne  la  prétendirent  contre  le 
Roy  Charles  le  Bcl,quilai{fa  fa  fille  vnique  madame  Blanche  de  France, 
femmede  moniteur  Philippcs  de  France,  Duc  d’Orlcans,laquelIc  n-hc- 
rita  à ladite  couronne.  Fut  le  Roy  Philippcs  de  Valoys  apres  quelques 
débats, faidts  & iugez  fur  fa  régence,  approuué  par  Edouard  ticrsRoy 
d'Angleterre, qui  luy  feit  hommage  du  Duché  de  Guyenne  ,à  Amycns 
le  lixicme  Iun , mil  trois  cens  vingt  neuf.  Et  ncantmoins  apres  querella 
ladiâc  couronne  de  par  fa  merc  la  RoyncY fabeau  fille  dudi&Roy  Phi- 
lippcs le  Bel, par  la  fulcitation  du  tiers  Robert  d’Arthois , deuenu  enne- 
my  dudit  de  V aloys , à caufc  de  l’arrcft  criminel  contre  luy  prononcé  le 
MccrcdiauantPafques  fleuries,  l’an  mil  trois  cens  trente  vn  : combien 
que  les  cinq  filles  dcfdiéts  trois  Roys  frercs,enfans  dudiét  le  Bel,fu(Tcnt 
plus  proches  que  ladictc  merc  du  Roy  Edoiiard,  L’autre  fondement  de 
ladite  querelle  d’Angleterre  adioufté  en  la  perfonne  de  Henry  V I.  Roy 
d’Angleterre, fut  pour  l’cxhcredationduRoy  Charles  fcpticmc,  prati- 
quée par  le  Duc  de  Bourgoigne  pour  venger  la  mort  de  Ion  pere.non 
pourdefault  d’hoir  marte, & n'eft  de  ce  propos.Lc  Roy  Loys  douzième 
îucceda  à la  couronne , exclufes  mefdamcs  Anne  & Iehanne  de  France, 
filles  du  Roy  Loys  vnzicmc , feeurs  du  Roy  Charles  hui&icme , & laifla 
deux  filles. 

Le  Roy  François  premier  print  lacouronnc  de  fon  chef,  non  de  par 
fa  femme  la  Roy  ne  Claude  fille  aifnec  dudit  Roy  Loys  douzième,  la- 
quelle & fa  fœur  madame  Renée  de  France,  eftoient  plus  proches  que 
ledit  Roy  François,  (ans  ladite  couftumc  qui  a cité  obfcrucc  en  Iadi- 
ûe  troificmc  lignee comme és autres.  Etfcfautdbahirdcfi  longue i- 
gnorance, ayant  attribuée ladiétc  couftume  àlaloy  Saliquc,quiy  cft 
contraire, & par  icelle  ledit  Roy  François  &:  autres  fes  prcdccelTcurs  eufi 
fent  cfté  précédez  par  les  filles  des  Roys  n’ayans  fils.  Le  Roy  Charles  le 
quint  traidfant  le  mariage  de  madame  Marie  de  France  fa  fille,  aucc 
Guillaume  Comte  de  Hay  nau,rtipula  mil  trois  cens  foixantc  & quator- 
zc,rcnonciation  dudit  côté  au  droit  des  royaume  & daulphinéifut  faite 
mil  trois  cens  feptantc  cinq, non  qu’il  en  fuit  befoin,mais  pourec  que  la 
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playc  de  la  mauuaifê  querelle  d'Angleterre  efloit  rccentc.  Yaeufaifon 
que  mefdames  filles  de  France  mariées  à moindres  que  Roys, vfoient  de 
titre  royal,&  cfloicnt  appcllces  Royncs  aucc  leurnom  proprc.Ccft  ho- 
ncur  leur  efloit  dôné  pour  leurs  vics,par  dcmonflration  quelles  efloicc 
filles  deRoys  de  France.  Vrayfcmblablement  fut  celle  couftumc  intro- 
duire, afin  de  les  rendre  plus  contentes,  quand  elles  cfpoufoientmarys 
qui  n'eftoient  Roys,&  leur  conferuer  aucc  leur  rang.qu’ellcs  ne  perdent 
le  titre  & nom . Elle  cil  prouuce  par  enquefte  faidlc  mil  deux  cens  qua- 
rantccinq,  eftantouthrefordeschartres  du  Roy . Suyuant  ce  madame 
Confiance  de  France,  fille  du  Roy  Loysle  Gros,  fut  mariée  à Raymond 
Comte  de  Tholole ,qui  ne  fut  intitulé  que  Comte,  & fafemme  la  Roy- 
rte  Conllancc , non  la  Comteffe  de  Tholofe . N'a  ladite  couilume  (ores 
£hLL,  i.  que  Bariole  Iurcconfultc  la  fonde  en  droi&Jcontinué, parce  que  le  teps 
Jn  Jigm-  |a  tournoit  en  moquerie . Le  furnom  de  France  appartient  aux  filles  des 
'It  'cdt.'  Roys  de  France, foient  nées  auant  ou  durant  le  règne . Vray  cil  que  cel- 
les qui  font  nees  au  parauant , ne  le  prennent  qu’apres  l'aduenement  à la 
couronne. Et  fi  elles  font  filles  du  fils  aifné  du  roy  font  appcllces  Mcfda- 
mes  dés  leur  naiflance,pour  l’afleurancc  de  la  couronne  à leur  père  fans 
fa  mort . Les  autres  ne  (ont  appellecs  que  Mefdamoifclles , & apres  l'ad- 
uencmcntMcfdames  aucc  lclurnom  de  France . Parle  pouuoirdu  Roy 
Philippes  de  Valoys,dc  traiélerpaix aucc  le  Roy  Alphons  de  Caflillc  Se 
le  mariage  de  mefdamcs  Marie  & Ichanne  filles  du  Duc  de  Normandie 
fon  fils  aifné,  elles  ne  font  furnommecs  de  France , pourcc  que  cncores 
leur  père  n'elloit  Roy.  Ledit  pouuoir  ell  daté  du  3.  Fcurier,l’an  mil 
trois  cens  quarante  quatre.  Monficur  Philippes  de  France  furnommé  le 
Long , parle  deccz  du  Roy  Loys  Hutin , qui  laifla  fa  vefue  grofle  d'en- 
fant,fut  régent  le  royaume . Sa  fil  le  madamoifellc  Ichanne  ne  fut  appcl- 
lee  madame,  & ne  print  le  furnom  de  France,  iufqucs  à ce  que  fondiét 
père  futRoy,parletrefpasdupctirRoy  Ichan  : feulement  s’intitula  fille 
du  regent  le  Royaume , ainfi  qu'il  appert  par  titre  de  l'an  mil  trois  cens 
dixfept.eflant  oudit  threfor.  Marie  de  V aloys  DuchefTc  de  Calabre,  fuc 
fille  de  monficur  Charles  de  Francc,Comte  de  Valoys,  fils  du  Roy  Phi- 
lippes tiers, firur  du  Roy  Philippes  de  Valoys  régnât:  touteffois  ne  por- 
ta le  furnom  de  Francc,mais  de  Valoys,commepar  le  tranSlc  de  fon  ma- 
riage de  l’an  mil  trois  cens  trcnte.eftant  oudit  threfor, cft  cogncu.  Ledit 
furnom  de  France  n’appartient  que  aux  filles  des  Roys  trcfichrcllicns. 
Parle  traiélédepaixfai&cntrclc  Roy  Charles  huiâicmc  , & François 
fécond  Duc  de  Bretagne,  le  dernier  Aoufl  mil  quatre  cens  quatrevings 
&hui£l,il  appella contre raifon  fes  deux  filles mefdames  Anne  & Yfa- 
beau  de  Bretagne , qui  venoit  de  la  fouueraincté  que  fes  predccefTcurs, 
fie  luy  s'attribu oient  fans  l'auoir  : l’entreprinfe  clloit  fort  vieille.  Les 
Chroniques  font  pleines  de  l’obeiflance  déniée  aufdi&s  Roys  parles 
Brctons.En  l'afTcmblce  de  l’Eglifc  Gallicane  à Sauonnicrcs  ou  terrouer 
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de  Toul,  l’an  huit  cens  cinquante  neuf,  les  prélats  de  France  admonne- 
ftcrcntSalomon,quiauoitfaiâ  ferment  de  fidelité  au  Roy  Charles  le 
Chauuc,  & puis  feftoit  rebellé, retourner  en  obeiflancc , &fc  fouucnir 
que  désJc commencement  laBretaignc eftoit  fubiette  aux  François , le 
comminantfil  ne  le  faifoit.  Soubs  les  Roys  Charles  fixiemc,  Charles 
fepticme,  & Loy  s vnzieme,y  eut  differens  furcc,cfquc!s  le  parlement  de 
Paris  fit  bo  office  pour  garder  la  fouueraincté  du  R oy  recogncuë  foubs 
ledit  Roy  François  premier,  iufques  à l’vnion  du  Duché  à la  couronne. 
Mcfditcs  Dames  filles  de  France,  ont  le  plus  fouucnt  cfté  mariccsàar- 
gent.  LcRoy  Charles  cinquième  1374.  ordonna  cent  mille  francs  d’or» 
qui  eftoiét  efeus  pour  le  mariage  de  chacune  de  mcfdames  Marie  & Yfa- 
bcau  de  France  fes  filles,  & à chacune  de  celles  qui  naiftroient  apres,  foi- 
xantc  mil  francs  d’or.  Le  Roy  Charles  fixiemc,  en  Mars  139J.  en  accorda 
huit  cens  mille  en  mariage  à madame  Yfabcau  de  France  fafilleauec  le 
fécond  Richard  Roy  d’Angleterre,  ainfi  leur  dot  n’cft  limité.  Quel- 
ques fois  terres  du  domaine  leur  ont  cfté  baillées  en  mariage  & appen- 
nage,pour  clles.lcurs  fils  & filles, qui  n’a  lieu  és  puifnez  de  France.  Le 
comte  de  Sommicrcs  en  Languedoc,  fut  érigé  6c  baillé  en  appennage  à 
madame YfabeaudeFrancCjfilIedu  Roy  Ichanparfon  mariage  auec 
Ichan  Galleas  Vifcomte,fils  aifné  de  Galeas  vifeomte , Duc  de  Milan , à 
la  charge  du  retour,  dcfaillans  fils  & filles.  Et  depuis  en  Auril  mil  trois 
cens  foixante&  vn  ou  lieu  dudit  comté  de  Sommieres,fut  érigé  & bail- 
lé audit  Galeas,  ccluy  de  Vertus  en  Champaignc , lequel  futdonnéen 
traittant  le  mariage,  le  vingtfixicme  Aouft  mil  trois  cens  quatre  vingt 
& fix.de  Valcntincdc  Milan  leur  fille,  auec  monficur  Loysdc  France 
Duc  d’Orleans,&  efeheut  ou  partage  de  Marguerite  d’Orléans, fille  défi- 
dits  duc  & Valentinc  femme  de  Richard  de  Bretaignc,comte  d’Eftam- 
pes  pcrc  de  François  premier  Duc  de  Brctaigne.Lc  Comté  du  Vexin  fut 
donné  en  mariage  à madame  Marguerite  de  France , fille  du  Roy  Loys 
lclcune,auec  Henry  tiers  Roy  d’Angleterre,  &pourcc  qu’il  n’en  vint 
enfant, lcRoy  Philippes  Auguftc  le  voulut  r’auoir,&  le  recouura  parar- 
mes,n’envoulans  les  Anglais  faire  Iataifon.  LcsRoys  donnent  des  ter- 
res de  lcurdomainc  par  engagementà  mcfdames  filles  de  France , non 
plusyautremcnt  l'immeuble  qui  leur  eft  baillé  en  dot,efl  improprement 
nommé  appennage.  LesRôys  fouloienc  leuer  taille  fur  les  fubictsde 
leurs  domaines  pour  le  mariage  de  leurs  filles,  & la  leualeRoy  Philip- 
pes le  Bel,  pour  le  mariage  de  fa  féconde  fille  madame  Y fabeàu  de  Fran- 
ce,Roync  d’Angleterre:  les  valTaux  dudit  Roy  y gaignoicnc;  cqr  ils  rail- 
loicntpource  leurs  fubiets,&  leur  en  demouroit  partie , oultré  ccqu’ils 
bailloientauRoy.  CcuxdeNormandicaccorderéc  bailler letout audit 
Roy.pour  ledit  mariage.Etcn  0&obre,mil  trois  cens  neuf, il  leur  don- 
na déclaration  que  celle  libéralité  ne  leur  filt  prciudicc  àl'aduenir,  quâc 
au  droit  que  lacouftumc  leur  bailloit  d’en  retenir  portion.  Ledit  droit 
■.*  . T 
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de  taille  eftoit  couftumier,  eft  narré  & approuué  par  trois  arrefts  du  par- 
lement de  la  Chandeleur  mil  deux  cens  foixantc  & dix , & l’ont  cncores 
pluficurs  vafTaulx  duditRoy  en  leurs  terres.  Pour  les  naiflancc  & maria- 

fc  de  madame  fille  aifnce  du  Roy , & pour  les  mariages  des  autres  font 
onnees  facultcz  de  créer  meftiers  és  villes  du  Royaume  cfquelles  y a 
meftiers  iurez. 

DES  PRINCES  DT  SANG 

de  F rame. 

N la  première  lignée  des  Merouiens , les  Princes  du  fang 
de  France  parla  loy  &couftumc  delà  maifon,  cftoicnc 
tousdefignez  Roys,  puis  que  les  partages  dcspuifneze- 
ftoient  en  tiltrc  de  Royaume.  Parquoy  entre  eux  & les 
fubicts,  y auoit  différence  notable  pour  les  difccrncnlcf- 
dits  fubicts  portoient  cheueux  roignez.cn  figne  de  fubieûion;  les  prin- 
ccsdufanglcsportoienclongscnfigncdc  domination,  &dés  leur  en- 
fance auant  leurs  aduenemens  aux  couronnes  les  laifloicnt  croiftre  rant 
qu'il  pouuoient,  en  auoient  partie  du  derrière  comme  cfpoufccs,&  par 
deuanr  desdeux  couftez,  eftoiétlcfdirs  cheucux  trcfrez,peigncz,oinéh 
& pcrfumez.Y  en  a encor  des  figures  és  vieux  portaux  des  Eglifcs  fain& 
h»r.\.  j)cnjs  cn  France  ,& fainft  Germain  des  Prcz.  Agathic  en  fon  hiftoirc 
Gothique,  eferit  la  différence  fufditc  ,&  que  les  Bourguignons  rcco- 
gneurent  aux  cheucux  longs, auoir  tué  cn  la  bataille  le  Roy  Clod  omire 
lm6'cx*  fils  de  Clouis  premier  Chreftié.Saindf  Grégoire  Archeucfquc  dcTours 
* 5 ' &Aimoinc,  en  leurs  hiftoiresFrançoifcsdicnr  que  Clothairc  premier, 

ne  voulut  aduoüer  Gondouauld , le  fit  en  figne  de  defàdueu , par  plu- 
xw.l.f.io  fleurs  fois  tondre.  Ledit  fainft  Grégoire  récite  que  le  corps  de  Clouis, 
fils  du  Roy  Chilpcric  occis  par  cômandcment  de  la  Roy  ne  Fredcgonde 
fa  belle  mcrc,  & getté  cn  la  riuierc  de  Marne, fut  trouuc  par  vn  pelcheur 
dedans  l’vn  de  Ces  engins,  & cogneu  aux  chcueux  longs  & treffez.  Parce 
que  Eghinard  dit  ou  commencement  de  la  vie  de  Charlcmaigne , par- 
lant de  ladite  première  lignée,  eft  apparent  que  la  fécondé  des  Char- 
liens  laifla  celle  façon , cncores  que  les  fils  des  Roys  continuaient  d’a- 
uoirleurs  partages  en  tiltrc  de  Royaumc.il  y a eu  en  la  Germanie  aucuns 
peuples  vfans  tous  dcladite forme  delongs  cheueux  , autant  les  fubiets 
que  princes,  entre  autres  les  Sueues,  & qui  maintenant  font  les  Gucl- 
droys  Sc  Clcuois,  lcsSicambrcs,  tefmoing  Martial  ou  commencement 
de  les  Epigtammes.  Pour  laconfcruation  de  la  maifon  de  France,  les 
princes  du  fang  font  exempts  de  combats , & doibuent  par  exprès 
cflre  exceptez  apres  la  perfonne  du  Roy  és  cartels  des  fubiets. Le  ficur  de 
Suilly  boutcillicr  de  France,  la  vigile  fain&  Pierre  & fainét  Pol  mil  trois 
cens  dixncuf,  rcfpondant  au  firc  de  Mcrqucuil,prefcntle  Roy  Pbilippcs 
le  long  ou  boys  de  V incéncs,  porta  parollc  que  fi  ledit  dcMerqucuil  ou 

autre 
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le  Long  ou  boysde  Vinccnnes,porta  parole.quc  fi  ledit  de  Merqueuil; 
ou'autre  difoit  qu’il  ne  fuft  prcudlionimc  & loyaljil  s'en  defendroit  co- 
rne il  appartiendroit  contre  tous,fors  contre  ledit  Roy  & mefleigneurs  - 
de  fon  lignage.  LeRoyPhilippcsAugullcprint  en  May  izo?. feraient 
de  mcflicurs  Loys  de  Frincc  fon  fils  aifné,&  Philippes  de  France,  Com- 
te de  Bologne  fon  pui(hé,pour  la  crainte  des  périls , que  fans  fon  congé 
ils  n’iroient  à aucuns  tournovs  pour  en  acquérir  le  prix:mais  quand  s’en 
feroit  quelques  vns  près  d’eux,  les  pourroicnr  aller  voir  fans  y porter  ar- 
mes comme chcualicrs,ainsfeulemcnt.vn  halccret&  armer.  Plufieurs 
régnés  & eftats  ont  prins  fin , defaillant  la  lignée  des  Roys  & Princes  de 
leur  fang: laquelle  fedoibt  à celle  caufc  garder  tant  qu’on  peut  com- 
me foufticn  de  la  couronne,  où  elle  a part  pour  la  capacité,  obliga- 
tion &aifcdi5  naturelle.  Peu  y en  a eu  qui  le  foient  oubliez,  la  faute 
dcfqucls  cncores  qu’elle  foit  pire  que  des  autres,  & plus  blafmable  en 
eux  & fans  excufe,par  la  fcntenccdc  Cicéron,  que  nulle  caufc  peut  élire  EnUr/fm 
iuflc  de  mal  mériter  de  fes  Princes  ou  patrie,  n’a  effacé  des  cueursdes  ianfi-in 
Roys  trcs-chrclliens,la  mémoire  des  vertus  &fcruiccs  infinis  des  autres, 
aufqucls  ils  ont  départis  largement  honneurs  &bicnsfaits.jGardé  leur 
rang,mefmcmcnt  depuis  que  la  maicllé  Royale  à rccouucrt  l’obcifTan- 
cedcuëjdiminueeauparauant  longuement,  par  les  moyens  qui  feront 
déclarez  ou  chapitre  des  fiefs.  Ont  plus  fait  aucuns  dcfdits  Roys  trelTa- 
ges,  fachans  quand  y a eu  fautes,qu’elles  proccdoient  des  mimllres,cor- 
rompans  le  bon  naturel  defdits  Princes,  les  ont  réduits  à leur  voyc,  & 
ont  cflé  apprins  les  refpetcr  & côtcnir  tous  en  amour,  feruice,&  obeif- 
fance  de  leur  chef,  fans  en  baiffer  la  maicllé.  Quelque  indignatiô  qu'au- 
cuns dcfdic  Princcsaycnt  encourue  par  leur  faute, ne  fc  trouuera  en  celle 
troificmc  lignée  condcmnation  d'eux,  que  par  contumace,  fors  celle 
duDucIchand’Alcnçon,nonexecutee,  & apres  abolie.  LcfditsRoys 
ont  tempéré  la  iullicc  de  clemencc,  vray  moyen  pour  contenter , attrai- 
rc,&  retenir  tous  ceux  de  leur  fang  en  leur  deuotion  & deuoir.  Le  Roy 
Charles  fepticme  le  10.  Auril  7458. apres  Pafques,entre  autres  articles  par 
maillre  Ichâ  Tudert  maillre  des  rcquellcs  de  fon  hodel,  enuoyé  exprès, 
enquill  fon  Parlement  de  Paris,  fi  les  Princes  de  fon  fang,  n’cllans  Pairs 
de  France, deuoientiouir  de  telles  prerogatiues, que  lcfdits  Pairs  mefi 
mementés  iugemens  de  leurs  pcrlonncs&cllats:  Eut  refponfe  que  là 
court  n’en  pouuoit  lors  dclibcrer,parce  que  ce  feroit  iugerle  proeëi  ap- 
pointé en  droit  furcc  en  icelle.  Il  y auoit  dellots  differens  cncores  in- 
décis fur  la  precedencc  en  ladite  court  entre  les  Princes  du  fang  &les 
Pairs  de  France.defquclsfera  parlé  cy  apres.Mais  n’y  a eu  iugcmét  crimi- 
nel en  icelle  court  cotre  Prince  du  fang  qui  n’ait  cllé  Pair  de  France. Bien 
lctrouucquc  Pierre  de  Dreux  Comte  de  Bretagne,  à caufe  delà  Com- 
tefic  Alix  fa  femme , & apres  le  dccez  d'elle, bailliitre  de  leurs  enfans  mi- 
neurs,pour  rébellion  publiqueparluy  faite  auroy  S. Loys  enlunizjo. 
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ou  camp  d’Anccnys,fut  par  ledit  Roy  & fon  confcil  priué  dudit  bail  qui 
fut  pour  l’affoiblir  des  forces  des  Bretons,  &lercduirc  en  obcifTance, 
comme  il  aduint.  Et  fut  reccu  en  grâce , à larequcfte  de  fon  frère  aifné 
Robert  Comte  de  Dreux  (qui  aufli  feftoit  rebellé , & auoit  fai&  fa  paix ) 
futlcdit Comte  Pierre reftitué  oudit  bail,&rcccuàhommagc,com- 
mcrcc*tclcfircdcIoinuillc.  Ainfice  qui  eftfai<ftmilitaircmcnt,nc  doit 
fi.it.  cftrc  prinspourproccdurc  iudiciaire.  Et  n’y  a apparence  aucune  dede- 

nierque  leldits  Princes  du  fang  non  Pairs,doiucntiouyr  de  telles  prero- 
gatiucs  que  lefdits  Pairs , es  iugemens  de  leurs  perfonnes  & cftats,  puis 
qu’ils  font  confcillcrs  nais  dn  Roy  en  fon  Parlement  :&  lefdits  Paiisnc 
font  autre  chofe,  ioin&’quc  la  pairrie  feule  eft  moindre  qualité  que  la 
Principauté  du  fang,  quelques  contentions  quienayentefté  meuesey 
deffouz  déclarées.  Ainil  les  folcnnitcz  rcquiks  és  inftruiftions  & iuge- 
mcnsdtfdits  Pairs  mentionnées  en  leur  chapitre,  doiucnt  cftrc  gardées 
cfdits  Princes  du  fang  non  Pairs,  fils  le  requièrent  Ccluy  dcfdits  Prin- 
ces jqui  eft  le  plus  proche  de  la  couronne,  fans  cftrc  fils  du  Roy  régnant, 
pour  cftrc  la  féconde  perfonne  de  France,  afaculté  dudit  Roy  ,decrcer 
meftiers  és  villes  du  Royaume,  cfquclles  y a meftiers  iurez,  & autres  pri- 
uilcgcsprcrogatiucs,&  prééminences  de  féconde  perfonne  de  France. 
Le  dixhuitieme  Septembre  mil  cinq  cés  quatorze , le  Roy  Loys  douzie- 
meen bailla  déclaration  à monfieur François  Duc  de  Valoys  & Brcra- 
gnc,dcpuisRoy  François  premier.  Er  voulut  qu’il  vfaft  dclditspriuile- 
ges  prerogatiucs,&:  preeminenccs,tcllcs  que  ledit  Roy  Loys  eftam  Duc 
d’Orléans  au  oit  eues.  Et  le  quinzième  lanuier  enfuiuant  ledit  Roy  Fran- 
çois bailla  pareille  déclaration  à monfieur  Charles  Duc  d’Alençon,  & 
madame  la  Duchclfc  fa  femme, foeur  dudit  Roy , les  nommant  fécondes 
perfonnes  de  France:  ne  font  touteffois  déclarez  lefdits  priuilegcs,prc- 
rogaiiucs  & prééminences.  Iccluy  Roy  François,  le  pcnultimcDeccm- 
bre  mil  cinq  cens  quinzc,ottroya  à Charles  Duc  de  Bourbon  Conncfta- 
blc  de  France, permifïion  de  créer  meftiers  éfditcs  villes , combien  qu’il 
ne  fuft  féconde  perfonne  de  France.  Ledit  Parlement  en  confideration 
de  fes  mérités,  & du  lignage  dudit  Roy , non  delolficc  de  Conncftable 
de  France  la  pa(Ta,  & auoit  publié  lcfditcs  déclarations  des  fécondes  per- 
fonnes de  France.  Des  autres  differens  indécis  pour  les  rangs , l’vn  eft, 
fçauoir  fi  les  Princes  du(ângpourraifon  d’ iccluy,  doiuent  précéder  en 
ce  Royaume  les  Ducs,  Comtes  & Pairs  de  France,  mefmcs  en  la  court 
dcfdits  Pairs  hors  icelle,  eft  confelTee  la  prccedure  aux  Princes  du  fang, 
chef  de  leurs  maifons  aux  autres  non.  En  ladite  court  des  Pairs,  eft  deba- 
tu  que  l’on  n’a  rcfpeft  au  fang,  mais  à la  pairrie  & ordre  d’icelle.  Le  13. 
Noucbrc  ijo^.l’Eucfquc  de  Laon  feant  ou  plaidoyé,Loys  de  Bourbon 
Prince  de  la  Roche  fur  Yon  furuint,auquel  Prince  du  fang, ledit  Euefquc 
Pair  ne  voulut  cedcr.Lc  parlcmét  ordonna  qu’ils fe  rctircroict  tous  deux 
& qu’a» premier  iour  leur  different  feroit  vuidé,  dont  ne  fut  rien  faidb 
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Le  13-Fcuricr  15 ^.s'offrit  doute  fi  le  Duc  de  Neucrs  Pair  lay  prcccderoit 
ou  confcil  le  Cardinal  lorsdc  Vcndofme,puis  de  Bourbon,Euefquc  de 
Laon:fouftcnant  ledit  Duc  que  les  Pairs  laiz  précéder  ceux  d’E^Iifc  ou- 
dit  Parlementant  ouditcôfcil  qucpiaydoyé.ouquel  ils  ficcmàladcx- 
tre  du  Roy,&  ceux  d'Eglifc  à la  feneftre  : fur  par  expédient  aduifé  par  le- 
dit Parlcmcnt.quc  ledit  Duc  de  Neucrs  fc  rctireroir.ee  qu'il  feir.  Ec  ledit 
Cardinal  ayâc  double  qualité  de  prince  du  fang  & Pair  demoura.  Le  17. 
Iun  i54i.fut  iugéquc  le  Duc  de  Montpenfier  ayît  les  fufditcs  deux  qua- 
litez  ,pourroit  bailler  fes  rofes  auditParlemcntprcmicrquclcDuc  de 
Neucrs , combien  qu’il  fuft  Pair  plus  ancien , que  n'eftoit  ledi<5t  Duc  de 
Montpcnficr.  OufacrcduRoy  Henry  fécond,  les  Ducs  de  Neucrs  & 
Guyfc  plus  anciens  Pairs  precederent  ledit  Duc  de  Montpenfier  prince 
du  fang&  Pair.mais  declaira  ledit  Roy  le  ij.Iuillct  1 j47.quc  cela  ne  feie 
preiudicc  audit  Duc  de  M5tpcnficr,fufl  pour  fcmblablc  a été  ou  autres. 
Le  duc  de  Guyfc  précéda  oudiét  facrclc  Duc  de  Neucrs  plus  ancien  Pair 
q luy,qui  fut  parce  que  ledit  Duc  de  Guyfc  reprefentoit  le  Duc  d'Aqui- 
taine,& ccluy  de  Neucrs  reprefentoit  le  Comte  de  Flandres:  ledit  Duc 
de  Monrpéficr  le  Comte  de  Champagncdc  rang  des  reprefentez  eftoic 
garde, nô  des  rcprcfentas.Ou  facreduRoy  LoysXI.les  Pairs  laizcftoiét 
tous  Princes  du  fang.rcprcfcnrans  les  anciens  Pairs , & fut  gardé  le  rang 
tant  des  reprefenrans  que  reprefentez.  Le  Roy  FrançoisLlei7.Iuillet 
1317. pour  le  feul  aéte  du  iugement  du  fécond  Charles  Duc  de  Bourbo, 
créa  Pair  de  France  le  Comte  de  S.Pol , prince  du  fang,  lequel  y affilia  & 
opina  cômc  Pair.La  difficulté  c(l,fi  fans  ladite  création,  il  y euft  eu  voix, 
comme  cflant  du  fang.lorsn'y  eufteu  doubte. Le  Comte  dcVendofme 
affifta  & opina  au  iugement  du  Duc  Iehâ  d’Alençon, fans  eff  re  Pair.  Par 
l’arreft  donné  l'an  1 114.  régnant  Loys  VII  I.pcre  S.Loys,  les  Conncfla- 
ble.grandefchançon  &Chambricr  de  France  ontprecminenccd'affi- 
fter&opincraucc  les  Pairs  de  France  auxiugcmens  des  Pairs  : par  plus 
forte  raifon  les  princes  du  fang  qui  fouloient  cftrcConfcillcrs  naysdu 
Roy,&auoir  entrée  & opinion  es  Parlcmens  fans  cftrc  Pairs , ne  y faire 
aucun  ferment.  Surquoy  futpropofé  audit  Roy  Henry  fécond  pour  en 
déclarer  fon  vouloir:fans  auoirouy  lcfditspriuces, par  fa  déclaration  li- 
gnée de  la  main  du  dernier  iour  d’Aoufl.l’an  mil  cinq  cens  cinquante  & 
vn, ordonna  qu'ils  eufTent  opinion  à l'audience  à huys  ouucrts,dcs  cau- 
fes  qui  fc  vuy  deroient  en  leur  prefencc  & fur  le  champ,  & que  au  confcil 
àhuysclosilsn’euflént  affiflancc,nc  voix  dclibcraciuc, attendu  qu’ils  ne 
preflent  aucun  ferment  aufdi&s  Parlcmens.  Ladiéte  déclaration  main- 
tenant les  exeluroit  des  iugemens  criminels  & ciuils  defdiéts  prin- 
ces du  fang  & Pairs  qui  fc  font  ou  confcil  : & touteffois  eftans  capa- 
bles de  la  couronne  de  toufiours , auoient  cfléau  parauant  feuls  te- 
nus Confcillcrs  nays,pourccncfaifoientfermcnsaufdiéls  Parlcmens, 
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Les  Pairs  de  France  & tous  autres  à bien  côftdcrcr  font  Confcillcrs  créez 
ou  par  les  crc&ions  ou  lettres  d’offices, parquoy  font  fermcns.Et  y auoic 
plus  d’apparence  d’obliger  lcfdits  Princes  du  fang  aufdits  fermens , que 
de  leur  oilcr  ladite  prccmincncc , de  laquelle  ils  n'vfoicnt  qu’en  aage  de 
difcrction. L’autre  différer  cft  entre  les  Princes  du  fang:  fçauoir  fi  l’ordre 
de  leur  rang  cft  félon  la  proximité  de  la  couronne , ou  fi  vn  prince  Duc 
plus  cfloigné  de  ladite  couronne  prcccdclc  prince  Comte  plus  proche. 
Ce  different  fc  meut  entre  les  Duc  de  Bourbon , & Comte  d’Alençon. 
Le  confcil  priué  du  Roy  Charles  fixicmc  , pour  les  contenter  ordonna 
que  l’ vn  feerroit  auant  l'autre  par  tour, ainfi  qu’il  eft  récité  ou  regiftre  du 
Parlement  du20.Nouembre,i4t3.  L’eredion  du  Comté  d’Alençon  en 
Duché&pairticjfauftclc  i.lanuieri  4 1 4.  vuyda  le  débat.  Audi  cft  en 
diffcréd,fi  vn  Prince  plus  cfloigné  de  ladite  couronc,  chef  de  fa  maifon, 
précédé  le  Prince  plus  proche, n’eftât  chef  de  fa  maifon.  Ouditfacredu- 
dit  Roy  Loys  vnzicme,lc  Duc  dcBourbon  plus  cfloigné  de  ladite  cou- 
ronnc,chcf  de  fa  maifon.preceda  les  Comtes  d’Angoulcfmc  &Ncuers, 
puifnez  des  branches  d’Orléans  & Bourgoignc  plus  proches  de  Iadùfte 
couronc.il  feroittrefbon  que  lcfdits  rangs  fuflcnr  déterminez,  & autres 
qui  és  aétes  les  plus  foléncls  les  troublent  par  contentions . C’cft  au  Roy 
(en  la  plaine  difpofition  duquel  font  les  rangs  & honneurs  de  fes  fuicts: 
/jrilcr  e.  comnlc  ü eferit  en  l’hiftoirc  d'HcftcrJy  mettre  quand  il  aura  l’oppor- 

tunité ordre  ftablcjcqucl  ne  peut  cftrc  bien  tiré  ne  cogneu  par  lcselcrits 
t dupaffé.  Carés  vns  on  voit  les  princes  du  fang  auoirla  prcccdenccfur 
tous:és  autres  les  Ducs  n’eftans  dulàng  précéder  les  Comtes  princes  du 
fang:és  vns  les  Pairs  de  Frâcc  en  lcurcourt , qui  elt  le  Parlcment.eftrc  les 
premiers  apres  lcRoy.és  autres  les  rangs  cftrc  gardez  en  ladite  court  des 
Pairs  aux  Archcucfqucs  non  Pairs, deuant  les  Eucfqucs  Pairs.  Ancienne- 
ment en  ce  Royaume  les  prélats  Pairs  ^ non  Pairs,  cft  oient  nômez  auât 
les  Princes  du  fang,  Pairs,laiz,Ducs&autrcsficurstéporcls:laqucilcre- 
uercncc  n’a  cftécôtinuccaufdits  Prélats,  comme  eft  vray  fcmblablcpar 
leurs  fautes  d’cnfuyurc  les  bonne  vie  & dodtrinc  .quifaifoiét  honnorcr 
lcurspredcccfl’eurs:  auflî  lcfdits  prélats  cftoiét  tous  lors  dudit  Parlemct, 
y auoient  entrée  & opinion.  En  quelque  lieu  que  foient  mis  les  Princes 
du  fangjl’auantagc  leur  demeure, d’eftre  eux  ou  leur  dcfccte  capables  de 
la  courône,iffus  de  la  plus  noble  & ancienne  maifon  du  monde,qui  faic 
qu’ils  honnorent  leur  place,  & n’ont  befoin  quelle  les  facccognoiftrc. 
Par  l’ordonnance  du  Roy  Charles  Vl.publiee  tenant  ledit  Roy  fon  li& 
d : iuftice  oudit  Parlement,  le  z6.  Décembre  1 4 6 7 . les  princes  du  fang 
plusprochcs  dcladitccouronncjfontordonnczduconfcil  pourlcgou 
ucrncmét  & adminiftratiôduroyaume.durât  la  minorité  desRoys:& 
par  les  difpofitiôs  particulières  faites  auât  ladite  ordônance.lcfdits  prin- 
ces du  fang  auoient  toufiours  cfté  mis  dudit  côfcil  les  premiers  apres  les 
Royncs,nonfans  caufc,puis  quclarcgcccdu  royaume  tolluc  par  ladite 
• ordon- 
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ordonancc  appartcnoit  au  plus  prochain  du  fang.fi  autrcmct  par  le  Roy 
defuntfauquel  maicur  l’cle&àô  du  côfcil  de  fon  fils  Roy  mineur, cAoit  li 
bre  cômc  du  fié)  n'en  auoit  cAé  difpofé.T ouc  ainfi  que  les  Princefles  du 
fang  mariccs.peuuent  tenir  leurs  rangs,fi  ceux  de  leurs  maris  font  moin- 
drcs:ainfi  IcsPrinccs  du  fang  qui  font  d’Eglife,fe  tiennêc  fils  vculét  à leur 
rang  du  fang,  non  à l'ecclc(iafiic,Iequel  ne  leur  diminue  en  rien  leur  de- 
gré naturel, ordre  ne  precmincncc.Ne  faiét  au  contraire  que  l’vfagc  des 
armes  cftintcrdidl  aux  gens  d'Eglife , car  par  celle  raifon  les  Roynes  ne 
pourraient  auoir  régence  oufuprcmc  au<Aorité,&toutesfois  elles  eu" 
font  capables.  Es  Royaumes  Se  potentats  y a officiers  ordonnez  & con- 
Aitucz  pour  la  force,  autres  pour  la  iufticc,  autres  pour  Iesfinanccs& 
autres  charges  necefTaires  à exécuter , parle  commandement  Si  cbnfcil 
fupcricur,  qui  pour  n'cArc  capable  de  l'cxccutiô , n'eA  incapable  de  l'or- 
donnance. Ou  chappitrc  des  Régences  y a afiéz  d'exemples  domcAi- 
ques.  Pour  les  cArâgcrs  Baudoüyn  Empereur  de  Grèce, Comte  de  Flan- 
dres Si  Haynau,  ordonna  l’vn  des  deux  tuteurs  à fes  filles  meffirc  Bou- 
chard d'Aucfnesdiacre,ChanoincdcTournay,&  Archidiacre  de  Laon, 
qui  demoura  apres  fcul. Le  Cardinal  dcBar,filsdcmadameMaricdcFrâ- 
ce,fœurduRoy  Charles  cinquième, fut  tuteur  de  fon  nepucu  Henry, 
Duc  de  Bar.  De  nos  iours  quâd  le  Pape  Adriam  fixicmc  fut  cfieu, il  cftoit 
Cardinal, regent es Efpagnes pour  l'Empereur  Charles  cinquième.  Le 
Cardinal  frere  Georges  de  l’ordre  du  mont  Oliuet.fut  par  le  Roy  lehan 
Vaiuodefaidaucc  la  Roync  tuteur  du  Roy  leur  fils.Le  Cardinal  de  Mâ- 
touë  a gouuernc  les  perfonnes  Si  c Aat  de  fes  nepucus,durant  leurmino- 
rité.  Qui  plus  cAIchanpremicrdu  nom,  fils  de  Matthieu  le  Grand  Ar- 
chcucfque,fucccdaàlaicigncuricdcMilan,ramplifia&  ladiuifaparfon 
te  Rament  à fes  trois  ncpucus,Matthieu,GaIcas  & Barnabas , enfans  d’E- 
Aicnncfon  frere  puifné.pour  en  iotiir  apres  fa  mort:  foneftat  Ecclcfia- 
Aic  ne  luyofiafon  droiiA  fucccffif.Ramnurc  fils  de  Ramnure,  premier 
Roy  d’Arragon , prcArc  & moyne  en  l’abbaye  dcfainétPons  dcTho- 
mar, depuis Euefché,apresledeccz  de  fes freres  Sancc  & Alphons,fut 
Roy  dudit  Arragon:  pardifpenfccfpoufaMahauld  foeur  du  Comte  de 
Poi&icrs,  en  eut  fa  fille  vnique,  premièrement  nommée  Pcrnellc , puis 
Vraquc  , mariée  à Raymond  Comte  de  Barcclonnc,  de  par  elle  Roy 
d’Arragon.Vladiflauc  Religieux  profex  en  l'abbaye  de  fainél  Bénigne 
de  Dijon,  en  fut  tiré  pardifpcnfe,fai<ARoy  de  Poloigne,&  marié, mou- 
fut  à StraAaourg  le  premier  Mars  1388. ordonna  efirc  enterré  ouditfainél 
Bénigne:  comme  du  tout  appert  par  fon  épitaphe  qui  cAfurfatumbe. 
Daniel  homme  d'Eglife,  fut  faiél  Roy  de  France,  appelle-  Chilpcricfc- 
cond.  Les  Princes  &Princcffcs  du  fang  font  déclarez  exempts  de  tous 
péages  du  Royaume,  par  arrcA  donné  le  8.  Iun  1387.  au  profit  de  mada- 
me Blanche  de  France.Duchcfiè  d’Orléans,  fille  duRoy  Charles  le  Bel: 
contre  meffire  lehan  de  Grand-court,  Chcualicr,fieur  de  Maifonsfur 
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Seine, font  auffi  exempts  dufccl  duRoy.  Le  Roy  Charles  fixieme,  le 
fczicme  décembre  mil  quatre  cens  vn,  défendit  à fes  officiers  ne  rien 
prendre  du  Duc  d’Orléans  fon  frère,  de  toutes  les  lettres  en  fon  nom 
feellees  en  la  Chancellerie  dudit  Roy.  En  eft  la  lettre  en  la  chambre  des 
Comptes  de  Bloys.  En  Septembre  l’an  1477.1e  Roy  Loys  vnzicme  doii- 
napriuilcge  pour  celle  fois,  à Charles  Comte  d'AngoulcGlic,de  dcli- 
urcr  les  prifonniers  à fes  nouucllcs  entrées  en  fes  villes, fors  des  crimes  de 
lefc  maieftéjfauflc  monnoyes,& autres  commis  contre  leditRoy  &la 
chofc  publique.  Le  Roy  Charles  feptieme  donnant  auComtc  du  May- 
nc  la  nomination  pour  celle  fois.de  l’office  de  Grenetier  de  Marfilar- 
gucs  en  Languedoc.dcclara  le  troifiemc  Nouembre  1 4j8.  que  les  Prin- 
ces da  fang  ne  autres,  n’auroientpour  l'aducnir  la  nomination  des  offi- 
ces des  lieux  qu'ils  tiendroient  par  bicnsfaiâs  du  Prince,  qui  fentend 
fans  exprefle  conceffion,  laquelle  eft  commune.  Quand  en  la  France  y a 
eu  en  effedt  pluficurs  Roys, fans  nom  ne  tiltre  Royal  ,que  les  grands  vaf 
faux  de  la  couronne  y eftoient  moins  obeiflansqu’ils  ne  deuoient , fou- 
ftenoient  les  moindres  en  leur  infolencc , & que  ce  Royaume  eftoitrei- 
glé  corne  nous  auons  veu  l’Allemagnc.non  feulement  ceux  qui  vfoient 
de  ces  mots , par  la  grâce  de  Dieu , Duc  ou  Comtc,fc  nommoient  Prin- 
ces fans  cftrc  du  fang  Royal:  comme  feit  Guillaume  Tefte^d'eftouppe 
Duc  d'Aquitaine,  par  tiltre  de  l'augmentation  de  l'Abbaye  de  Bour- 
gueil  en  Vallee , de  l'an  789.  Ponce  grand  Prince  & Duc  d'Aquitaine, 
par  tiltre  de  Guillaume  Comte  de  Tholofc,pour  ledidf  Euefehe  de 
faintft  Pons  de  l'an  io8o.Thibauld  Comte  de  Chartres, par  tiltre  de  l’ab- 
baye de  Bonncual  de  l'an  1 1 18.  & autres  fans  nombre.  Mais  auffi  fimplcs 
feigneurs  fintituloicnt  Princes, comme  firent  Eude  ficurdu  Bourg  de 
Dcols  puifné  du  Côté  de  Bourges.en  vn  tiltre  de  l’abbaye  dudit  bourg 
deDcols  & autres  pluficurs.  Depuis  que  ladite  couronne  de  France  a 
commencé  à rccouurer  fonobciflancc,cemotPrincc,quieft  Latin,  li- 
gnifiant premier  chcf.aeftécntcndu  en  ce  Royaume  de  ceux  dulàng, 
yflus&capablcsdu  premier  chef,  qui  eft  la  couronne.  Les  autres  fortis 
demaifons  fouueraincs  eftrangcrcs  ,font  appeliez  Princes,  aucc  adie- 
âion  de  leurs  maifons.  Pluficurs  cftrangers  ayans  fuperieur  pour  l’hom- 
mage, ne  lailTcnt  d'eftre  tenus  pour  fouuerains,  parce  qu'ils  vfent  de 
tous  autres  droi&s  fouuerains.  Ainfi  fouloit  eftrc  en  France  ou  n’y  a plus 
qu’vncfouueraincté  Royale,  & n’y  font  Princes,  que  ceux  qui  naiflenc 
des  Princes.  Car  les  Roys  ne  Princes  fouuerains  ne  les  fçauroient  engen- 
drer par  lettres  patentes  d'eretftions  de  Duchcz,Marquifats,Comtez  ou 
PrincipauteZjfilsnclefontde  naiifance.  Bienyadcsptincipautcz,qui 
font  dignitez féodales,  inferieures,  à celles  des  Comtes , qui  ne  font  du 
propos.  La  principauté  d’Orengc.cftoit  tenue  du  Comte  de  Proucncc. 
Le  Roy  René  de  Sicile  en  vendit  l’hommagc.reflbrt&fouucrainetéà 
Loys  de  Chalon  Prince  d'Orenge, le  filsduquel  Guillaume  de  Chalon 

auffi 
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âufli  Prince  d’Orenge,  les  vendit  au  Roy  Loysvnzieme,quifoufmit  la- 
dite principauté  au  Dauphiné  1475.  Celles  de  Chabanoys  & MarcillaC 
en  Angoulmois,Thalcmond  &autres  font  mouuantesdcs  Comtcz. 
L’ignorance  de  ce  à faitft  faire  de  nos  iours  les  crc&ions  de  principautcz 
pour  les  Princes  de  naiffance  fans  befoing , parce  quelles  les  diminue- 
roient  pluftoft  quedelcs  honnorcr.  Leur  grandcurcftnaturcllcnonà 
caufe  de  leurs  terres. 

DES  ESCFS  ET  ARMOIRIES  DES 
Roy  s,  & Mejfeigneurs  fils  de  France. 

A caufe  de  l’inuention  des  Efcus  armoiriez,  cft  déclarée 
en  l'Epitome  de  Dion,qui  récite  que  Iulian  Lieutenant  de 
i’Empcreur  Domitiam  pour  la  guerre  contre  les  Daccs, 
habitans  fur  la  riuicrc  du  d’Aunoy  ordonna  à fes  genfd’ar- 
mes & foldats  faire  eferire  en  leurs  boucliers  leurs  noms,& 
ceux  de  le urs  ccntcnicrs  & capitaines,  afin  que  ceux  qui feroient  bien  & 
mal  leur  dcuoir.fuffent  cognus.L’vfàge  en  rfloit  premier  aux  Grecs  que 
aux  Romains.  L’orateur  Dcmofthcnc  allant  à la  guerrc,auoit  en  Ion 
bouclier  faid  eferire  en  lettres  d’or  ces  mots.  Bonne  fortune.  Vn  Lacé- 
démonien ayant  en  fon  efeu  faid  pourtraire  vne  moufehe  au  naturel, 
refpondit  à ceux  qui  luy  en  improperoient  coüardifc , difans  qu’il  auoir 

Frins  fi  petite  figure  pour  n’cftre  cogncu, qu’il  combattoit  de  fi  près  que 
ennemy  pouuoit  voir  fon  enfeigne  tant  petite  fuft  elle,  &cftoit  à ceux 
qui  ne  s’approchoicnt  choifir  grandes  figures.  Hérodote  cft  autheur 
que  les  Cariens  peuple  d’Afie,  furent  les  premiers  inuenteurs  démettre 
armoiries  &lïgnesaux  pauois,&boucliers,&pcnnachés  aux armets. 
Aucunsont  efcriptquelcs  François  portoicntle  Lyon  en  la  Germanie, 
auparauantlaconqucftcdes  Gaules,  qui  doit  eftrc  entendu  pour  leurs 
enfeignes  militaires  & eftendarts, comme  ils  portent  long  tcmpsàla 
croix  blanche,  non  pour  l’cfcu  Royal  & armoirie  d'iceluy  .laquelle  fut 
changée  apres  le  Baptcfme  du  Roy  Clouis  premier  Chrcfticn.Lcs  Chro 
niques  dient  que  fes  prcdccclTeurs  Roys&luy.portoient  auparauant 
trois  crapaux  en  leur  efeu.  PauleEmile  que  c’cftoicnt  trois  diadèmes  de 
ueulles  en  champ  d’argent.  Et  faccordcnt  que  ledit  Clouis  printlcs 
eurs  de  lys  d’oren  champ  d’azur,  les  autres  ont  mal  affermé  que  les 
fleurs  de  lys  n’eftoient  que  f armoirie  de  la  troificme  lignee  regnâtc,non 
des  deux  premières.  L’effigie  ancienne  du  Roy  Clotaire  premier  enterré 
àfiindMarddcSoilfons,cna  vnfoulierfemé.  Celle  du  RoyChilperic 
enterré  à laind  Germain  dcsPrez  lez  Paris,  en  a vne  au  boutdcfonfcc- 
ptre.  Celle  du  Roy  Sigebert  premier  enterré  audit  faintft  Mard , en  a fa 
tunique  femee,&:  l’eft  la  tumbe  du  roy  Charles  le  Simple  enterré  à fainét 
Furfcy  de  Peronnc,quilcscondamncnt.LcRoy  PhilippeslcBelcn  Mars 
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l'an  1300.  donna  à Adam  de  Villemondc  vn  fief  à Anucrs,audeuoir  & 
mutationdefeigncur,dcdeuxarfons  dcfclledcchcual:  l’vn  aux  armes 
de  France  , l'autre  aux  armes  du  Roy  Clouis.qui  îuftific  le  changement 
fai&par  ledit  Clouis.  Il  cil  certain  que  l'efeu  de  France  eftoit  lémé  de 
fleurs  de  lys  fans  nombre,  & plus  beau  au  parauant  lcRoy  Charles  fixic- 
mc,qui  les  reduifit  à trois.Et  la  fable , qu'il  fut  enuoyé  du  ciel  audit  Roy 
Clouis.cn  l'abbaye  de  Ioycnual  ( où  l'efeu  à trois  fleurs  de  lys  cft  môftréj 
acfléinucntcc  depuis  ledit  Roy  Charles  fixicmc.  Lcficurdc  Ioinuille 
recitecnlavicfaintftLoys.qucleieune  prince  d'Antioche  recognoif- 
faut  vn  bienfait  par  luy  receu  duditRoy,cfcartcla  fes  armes, & les  mefla 
auec  celles  dudictRoy  pour  luy  rendre  honneur:  ledit  Roy  Charles  VI. 
donrta  cftant  àTholofc  au  lire  d’Albrct.permiflîon  d’efcarrclcr  fon  efeu 
des  armes  de  Francc,&  l'ont  depuis  porte  fes  hoirs. Auflî  donnaau  Com- 
te de  Vertus  Duc  de  Milan, & les  heritiers.lc  iç.Ianuicr  i394.pcrmiflion 
de  porter  leur  efeu  efcartclé  de  France, femc  de  fleurs  de  lys  fans  nombre 
& de  Milan:  à quoy  paroift  que  lors  ladite redudion  à troisn'cftoit  cn- 
corcs  faidc  Le  Roy  Charles  fcpticmc  le  10. May  i43i.pcrmcit  à Nicolas 
Duc  de  Fcrrare  porteries  fleurs  de  lys  en  fon  efeu  au  courte  droict.aucc 
vn  bord  dente  d'or  & de  gueules,  ayant  l'ancienne  armoiric  de  Fcrrare 
au  courte  gauche.  Et  en  rccognoiflancc  de  cc,  ledit  Duc  feit  au  Roy  fer- 
ment de  fidelité,  ligue  & confédération , promettant  fcruirlcs  Roysdc 
France  en  leurs  guerres  à fes  dcfpcns.  Lors  ledit  Roy  Charles  eftoit  em- 
pefehéen  partie  de  fon  royaume  parles  Anglois  & Bourguignons,  &c 
11c  laifla  maintenir  la  grandeur  de  fa  couronne.  Le  Roy  Loysvnziemc 
en  May  1 4 6j.  dôna  permiflion  à Pierre  de  Mcdicis  de  porter  trois  fleurs 
de  Lys  en  fon  efeu.  Depuis  que  le  Dauphiné  a cfté  acquis  &dcftiné  au 
filsaifnédeFrancCjfonefcuaefté  efcartclé  des  plaines  armes  de  France 
& Dauphiné.  N’ont  les  efeus  des  Roys , & Mcfleigncurs  leurs  fils  aifncz, 
bcfoingd’cftrcrcprcfcntez.eftans  notoires  à vn  chacun.  Erfuffira  figu- 
rer ceux  des  puifncz  de  ladite  troificmc  lignée,  lcfqucls  l'on  a tenu  com- 
munémcntn'auoirancicnncmcnt  portéque  lesmetaux  & coulcursdc 
l'efeu  de  France , qui  cft  erreur.  Car  les  fleurs  de  lys  ne  leur  furent  onc 
défendues,  aucontraire  leur  apparccnoient,  mais  pourcaufcs  particuliè- 
res les  aucuns  les  laiflcrent  & prindrent  autres  armoiries,  les  vnes  ayans 
les  métaux  & couleurs  de  l’efeu  de  France , les  autres  non , comme  il  pa- 
roift par  ce  qui  enfuit. 

T onfieurRobcrt  de  Frâcc  Duc  de  Bourgoigne, frère  du  roy  Henry 
J.Vxpremicr,printranciccfcu  des  Ducs  de  Bourgoigne,  qui  portoicc 
bande  d’or  & d'azur  à labordçurc  de  gueules  . Affermée  aucuns  que  cel- 
le armoiric  fut  donnée  parCharlemagne.à  Sanfon  Duc  de  Bourgoigne, 
fans  la  chercher  fi  loing.  Giflcbert  Duc  de  Bourgoigne  beau  pcrc  d'O- 
thonDuc  de  Bourgogne  freredu  Roy  HueCapet,laporcoit.  Cc  que  la 

féconde 
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fecôde  brâchc  de  Bourgogne  mcila  ledit  efeu  auec  celuy  de  Fracc,  ayâc 
ledit  duché  par  don  & appénage  de  la  maifon  de  France , no  par  femme 
enfeigne  que  la  première  princ  l'efcu  des  predcccflcurs  Ducs, comme  e~ 
ftant  l'efcu  du  duché  pour  le  contentement  des  fubiets,  ores  quelle  euft 
ledit  Duché  par  appennage , comme  la  féconde.  L’on  voie  les  efeus  des 
douze  pairries  anciennes  laycs  & ecclcfiaftiqucs  eftre  certains  : celuy  de 

la  couronne  depuis  ledit  Clouis,  auoircftc  vn:  & touteffois  nul 


croira 


que  les  Charlicns  &ceux  deHucCapct  l’cuiïcnt  auant  qu'eftre  Roys, 
mais  ils  le  prindrent  auec  ladite  couronne . Ainfi  feit  ledic  Robert  Duc 
de  Bourg  oigne, & fa  dcfcétc.L'cfcu  de  la  Sencchauflcc  de  l’Eglife  d'Au- 
ftun  durant  cefte  brachc  eftoit  rcmply  d'vne  cfpccducalc  tenue  par  vne 
main  & bras  armé , ayatà  l'entour  deux  fleurs  de  lys,pourmonftrcr  ladi- 
te branche  eftre  venue  de  la  maifon  de  France. 


AMaulry  Comte  A Jt  Onficut  Hugues  de  Francefrcrc  du  Roy 
de  Môtfort  fils  XVXPhilippcs  I.  cfpoufant  l’hcritiere  du  Com 
baftard  du  Roy  Ro-  te  Herbert  de  V ermandois,  accorda  prendre  les 
bertportadegueules  armes  de  (à  femme , laquelle  portoitd'orefchi- 
aulyon  d’argent  à la  quêté  d’azur.  Et  pour  monftrcr  qu’il  eftoit  iflu 
queue  fourchee  ou  de  ]a  maifon  de  France  adioufta  cinq  fleurs  de 
paflcc  en  (autour , la  lys  au  dcfliis  de  fon  efeu. 
maifon  de  France  re- 
ietant  les  baftards  ne 

leurcuftcridurcccfonarmoirietantfuft elle  barrée. 
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MOnficur  Robert  de  France,  Comte  de  Dreux,  frere  du  Roy  Loys 
le  Icune, porta  d’azur  cfchiquetc  d'or  à la  b ordure  de  guculcs,qui 
cftoit  l’armoiric  de  fa  femme  Agnes  Comtcflc  de  Brcnne,  qu’il  princ,& 
fa  branche  parcontra&dc  mariage,  non  le  furnom:  combien  que  fon 
iîlsaifnc  ne  portait  fleurs  de  lys  en  fon  efcu:fon  effigie  citant  fur  la  tom- 
be en  l’Abbaye  de  Brcnne  en  tient  vnc  en  la  main. 


MOnficur  Pierre  de  France  autre  fircre  dudi&Roy  Loyslcleune  cf- 
poufant  Yfabeau  heritierede  Courtcnay , accorda  auifi  prendre 
les  armes  de  fa  femme, laquelle  portoit  d’or  à trois  torteauxdc  gueules, 

3uin‘eftla  couleur  de  l’cfcu  deFrancc.  CeuxdcBourgoigne,Vcrman- 
ois  & Dreux  fc  rencontrèrent  auoir  les  métaux  & couleurs  dcccluy  de 
Francc.Ladcfccteauec  les  armes  print  le  furnom.  Pluficursdcceftc  brâ- 
chc  ont  leurs  tombes  femees  de  fleurs  de  lys,  pour  dcmonftration  qu’ils 
«iloient  venus  de  la  maifon  de  France. 
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MOnfieur  Philippcs  de  Fran- 
cc,ComtcdcBoloignc,fre- 
reduRoyLoysVIlI.porta  fcmé 
de  France,  au  lambeau  de  gueules: 
& ne  print  fcfcu  de  fa  femme  Co- 
tcflc  de  Boloignc  &Dampmartin. 
Le  Roy  Philippcs  Au  gufte  fon  pè- 
re, auoit  commencé 
audtoriré 
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MOnfieur  Robert  de  France, 
Comte  d'Arthois,  frère.  S, 
Loys,porta  fcmé  de  France , au  11- 
beau  de  gucules,caftçilc  d'or. 

, : . n ij r ■ ) -7:1  o K a b nui!-  arrt 


à:  normiovnofltd uc,  •.?navl  ah 

"R  1i  Onfieur  Alphons  de  France 
XVJLcomtc  dcPoidiers&Tho 
lofe,autrc  frere  duditRoy  S.  Loys, 

{lortafemédcFrâcc  parti  de  gucu- 
es , chargé  de  fix  chafteaux  d’or 
ouuerts , & méfia  l’efcu  de  France, 
auec  ccluy  des  Comtes  de  Tholo- 
fc,dont  il  auoit  clpoufé  l’hcriticrc. 


tofL 
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"Ji  ft  Onfieur  Charles  de  France^ 
XVJLRoy  de  Sicile, Comte  d'An- 
jou & du  Maine , autre  frere  dudit 
Roy  S.Loys,  porta  fcmé  de  France 
au  lambeau  de  gueules  ,mouuanc 
du  chef. 


1 
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MOnflcur  Robert  de  France,  Comte  de  Clermont,  fieurde  Bour- 
bon,frere  du  Roy  Philippcs  ticrs,porta  femé  de  France  au  bafton 
de  gueules, & ne  print  l’efeu  delà  feigneurie  de  Bourbon  qui  eftoit  d'or 
àlyon  gueules  à ta  bordure  de  coquilles  d'azur.  Aufliceluy  de  Ci  fem- 
me eftoit  de  Bourgoignc. 


jnsmr 

rvoücc 


itou 


j^jOnfieur  Loys  de  FrâceCom 


MOnfieur  Charles  de  France,  , 

Comte  de  Valoys,  frere  du  iVi.cc  d'Eureux,  autre  frere  du 
Roy  Philippcs  le  Bel,  porta  femé  Roy  Philippcs  le  Bel , porta  femé 
de  France,  ala  bordutc  de  gucu-  de  France , au  bafton  componné 
les.  d’argent  & de  gueules. 


ly^TOnfieur  Philippcs  de  France,  appelé  le  Long, ou  le  Grand.Com- 
lYltc  de  Poi&iers , frere  du  Roy  Loys  Hutin , porta  femé  de  France, 
au  lambeau  de  gueules,  mouuant  du  chef. 


t 
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MOnfieur  Charles  de  France, 
appelle  le  Bel, Comte  delà 
Marche  autre  frère  duditroy  Loys 
Hutin , porta  lemé  de  France  à la 
bordure  componnee  & quanton- 
ncc  d'argent  &r  de  gueules. 
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MOnfieur  Charles  de  Valois, 
Comte  d'Alcnçon,frcrc  du 
Roy  Philippcs  dcValoys,portalc- 
mé  de  Frâcc  à la  bordure  de  gueu- 
les, chargée  de  huid  befans  d’ar- 


X Ji  Onfieur  Philip 
xVApcs  de  France, 
Duc  d’Orléans, frère 
du  Roy  Ichan,  porta 
femé  de  France,  au 
lambeau  de  gueules. 


MOnfieur  Loys 
de  France, Roy 
dcSicile,duc  d'Anjou 
frère  du  Roy  Châties 
le  quint  p orta  dcHie- 
rufalem  para  de  Sici- 
lc,qui  eft  femé  de  Fra- 
ce  au  lâbeau  de  gueu- 
les, tiercé  de  Valoys, 
qui  eft  femé  de  Frâcc, 
à la  bordure  de  gueu- 
les. 


MOnfieur  Ichan 
de  France,  Duc 
de  Berry , autre  frère 
dudit  Roy  Charles  le 
quint, porta  femé  de 
Frâcc  àla  b ordure  en- 
grcflcc  de  gueules. 


f'  ■ , / 
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MOnficur  Philippes  de  France , appelé  le  Hardy  Duc  de  Bourgoi- 
gne  autre  frère  dudit  Roy  Charles  le  quint,porta  femé  de  France, 
àla  bordure  de  gueules  efcartclé  de  bande  d’or& d’azur,  à la  bordure 
de  gueules,*:  meflal’efcu  de  Bourgoigneauecccluy  de  France. 


"R  lt Onficur  Loys  de  Frâcc  Duc 
XVJLd’Orlcans , frère  du  Roy 
Charles  VI.  porta  feme  de  France, 
au  lambeau  d'argent.  L’autre  Duc 
d'Orléans  auoit  prins  le  lambeau 
de  gueules,  comme  diâ  aefte. 


MOnficur  Charles  de  France, 
Duc  de  Guyenne,  frère  du 
Roy  LoysXI.portadcFranccàla 
borduiccngreilcc  de  gueules. 
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DE  L'EXTRACTION  ET  REMISE  DES 
corps  (ain£lsaOriflamme,& foire  du  Lendit  S. Denis, en  France. 

Ep  v 1 s le  Roy  Dagobert  premier,  les  Roys  de  France 
trcf-chrcfticns  ont  tenu  pour  leur  fpecial  patron  mon- 
iteur lainél  Denis,  auquel  & à les  deux  compagnons  ils 
ontcu  pcculierc  dcuotion&rccourscn  leurs afflictions, 
pour  intercéder  entiers  Dieu  pour  eux  & leur  eftat,  dont 
cft  proccdcc  l'ancienne  couilume  qui  dure,  que  premier  qu’aller  à la 
guerre  pourladefcnfe  du  Royaume,  lefdits  Roys  font  allez  en  l’Eglife 
fainCt  Denis  en  France,  allîllcz  de  leurs  princes  &fcigncurs  faire  extrai- 
re (olemncllcmcnt  de  leurs  voûtes  les  chaffes  dcfdits corps  lain  démet- 
tre & laillcrfurrautcl.afinquelc  peuple  foitconuiéy  allcrpricr&  offrir 
durant  la  guerre,  laquelle  finie  lcidits  Roys  les  font  retournez  remettre. 
Portent  les  Chroniques  ( mcfmcmcnt  celle  deSuggier  Abbé  S.  Denis, 
faidlc  du  Roy  Loys  le  Gros  adreffee  à GozclinEucfque  de  Soilfonsjcô- 
firmees  par  titre  dudit  Roy,  que  luy  fçachât  l'appareil  de  guerre  que  fai- 
foit  l’Empereur  Henry  IIII. pour  venir  ailaillir ledit  royaume,  en  haync 
de  ce  que  le  Pape  Calixtc  fécond  y auoit  cité  rcccu , & ou  concile  tenu 
à Rhcims,  auoit  excommunié  ledit  Empereur,  alla  faire  extraire  & re- 
mettre lefdits  corps  fain&s,&luy-mcfmes  par  grande  humilité  les  porta 
fur  fes  clpaulcs  au  remettre:  ce  qu'il  n’auoit  faidt  à l'extraire  & que  le 
Roy  Loys  le  Icune  l'an  1144.  fc  trouua  aucc  la  Royne  Elconor  fa  femme 
& là  court, à la  dédicacé  de  ladite  Eglifc,accrcuë  du  collé d'cnhault: 
laquelle  dédicacé  faite  vint  ledit  Roy-}  ou  lieu  ancien  ouquel  repofoiét 
lefdits  corps  fainéts,  les  tira, &luy-mcfmcs  porta  par  ladite  Eglifeen 
proccflion,  & mit  ou  lieu  préparé  ouquel  ils  font  de  prefent , & que  le 
RoyPhilippcs  de  Valois  pour  la  guerre  des  Flamcns.les  porta  fur  fes 
cfpaules , tant  à l’cxtraéhon  que  remife.  Soit  entendu  que  lefdits  Roys 
elloient  porteurs  dcfdits  corps  faindts,aucc  autres  non  leuls,  encorne  le 
font-ils  plus,mais  en  leurs  prcfcnce  les  extrayent  &:  remettent  les  Euet 
ques  qui  les  portent  à la  proccflion,  deux  pour  chacune  chaire.  Pour 
monltrcrqucleldirsRoysy  fontcômcpcrfonncs  publiques  & chef  du 

Peuple, & q l’oraifon  cil  vniucrfellc,  y font  portées  deuât  ledit  feigneur, 
efpee  royale  nue  par  le  Conncllablc  de  France,  les  main  de  iufticc  fcc- 
ptre  & couronne  par  Princes  s’il  y en  a, linon  par  les  plusgrans  fcigneürs 
qui  y font  tous  nues  telles.  Ladite  proccfliô  fàidlc  & grande  Melfc  dire, 
leRoy  portant  couronne  fur  fon  chef  tenant  ledi&fceptrc  en  la  main 
droitc,la  main  de  iufticc  en  lafcncllrc  va  offrir aufdits  corps  faindts:afli- 
llt t aufditcs  extraéliô  Sercmife  les Parlemcs  en  habits  d'clcarlatc  rouge, 
chambre  des  Coptes,Gencraux  de  laiullicc,Vniuerfité  & ville  de  Paris, 
foit  que  leRoy  y foit  prefent, ou  nô:carell  à entédre  que  côbicn  que  lef- 
dits corps  faims  ne  foiéo  remis  qu’eu  fa  prcfcnce , ils  pcuuct  dire  extraits 
en  fonabfence,&  l’oncclté  plulieurs  fois:cntrc autres  Ica  8.  Auril  1 y j z- 
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prefcnt  le  Cardinal  de  Bourbon  Abbé  de  ladite  Abbaye , lors  lieutcnât 
general  dudit  feigneur.  L’vnde  ces  aCtes  cdt  improprement  appelle  par 
te  commun,  la  dcfccntc  des  corps  fainCts:  car  les  voultcs  font  aefloubs 
l'autel  fur  lequel  ils  font  polcz. 

Anciennement  de  la  protection  attribuée  pourintcrccifionaufdits 
fainCts  Martyrs  des  Roy  & Royaume,  ladite  Abbaye  auoit  droiCld'a- 
uoir  les  inlîgnes  dcsRoys  trcfpaflcz:fuyuât  lequel  droict  ledit  RoyLoys 
le  Gros  rendit  aux  Abbc  & Religieux  la  couronne  du  Roy  Philippcs  I. 
fon  pcrc.-comme  appert  par  titre  dudit  Roy  citant  en  ladite  Abbaye  de 
l’an  1110. 

L'oriflamme.ainfi  que  récite  Guillaume  lcBretô,  en  l’hiitoirc  du  Roy 
Philippcs  Auguftc,cltoit  de  Ample  ccndal  de  couleur  de  flamme  d'or, 
quiafplendcurrougc,&iaformcfcmblable  à celles  des  bânicrcs  des  c- 
glifes  que  l'on  porte  és  procédions . La  chronique  de  France  dcfcriuanc 
loriflammc  porté  en  la  bataille  du  mont  de  Cartel  deuant  le  Roy  Philip 
pes  dcValoys.diCt  qu’il  cftoitattachéau  bouc  d'vnc  lance, d'vn  vermeil 
fort  aguyfé  de  Gourfanon  à deux  queues , ayant  à l'entour  houppes  de 
foye  vcrdc,qui  manifeite  qu'il  y en  a eu  pluficurs  de  diuerfes  tormcs.qui 
rend  douteufe  lavoix  commune  que  l'oriflamme  ait  cité  enuoyé  du  ciel 
au  Roy  Clouis  I.  apres  fon  baptcfmc . Aufli  deux  titrcsle  déclarent, l'vn 
du  Roy  Robert  citât  en  ladite  Abbaye  datt  é du  z j.  Ianuicr  l’an  premier 
de  fon  rcgnc,qui  fut  997 . d'aucuns  biensfaicts  dudit  Roy  à ladi&e  Ab- 
bayc.cn  cfperancc  que  par  la  prière  defdits  fainCts  martyrs, il  ait  victoire 
dçfcscnncmys,&  qu'il  puill'c  apres  rapporter  en  ladite  Eglifc  l’oriflam- 
me bannière  delà  fubieCtion  deidits  martyrs  inuinciblc  par  l'ayde  de 
Dieu . Le  fleur  de  Ioinuillc  en  l'hiitoirc  S.Loys , ne  l'appelle  autrement 
que  la  bannière  S.  Denis:  elle  fut  portée  ou  premier  voyage  que  lcdiCt 
Roy  feitoucremer.L’autre  titre  cit  dudit  Roy  Loyslc  Gros.dattéàParis 
la  1 1 Z4.cltât  ou  threfor  des  chartres.ouquel  ledit  Roy  narre  que  le  côté 
du  V exin  cit  tenu  à hommage  defdits  martyrs,  & que  les  Comtcsdudit 
Vcxin  auoient  droiCt,  & fouloicnc  porter  l'oriflamme  appartenanta 
l'autel  d’iccux.lccluy  Roy  comme  Comte  dudit  Vcxin,  print  dudit  au- 
tel l'oriflamme  par  les  mains  dudit  Abbé  Suggicrqui  citoit  de  fon  con- 
feil-Par  là  cit  apcrtementcogneu,  que  ledit  oriflamme  eitoitlabannic- 
reS.Dcnisfcommc  toutes  Eglifcs  en  ontjôi  que  les  Roys  allans  à laguer 
rc  par  dcuotion,  & confiance  de  l'inrcrccflion  defdits  fainCts  ( s’ils  mar- 
choicnt  foubs  leur  bannicrcjd'auoir  viCtoirc,la  leuoient  de  ladite  Egli- 
fc,laprcnans  des  mains  de  l'Abbé.qui  la  benirtbit  de  la  bénédiction  qui 
enfuyt:  Incline  Seigneur  tes  oreilles  aux  prières  dcnoitrehumilité,& 
par  l’interccflîondu  bcnoiit  Michel  ton  Archangc,&  de  toutes  les  ver- 
ras cclcitcs,donnc  nous  l'ayde  de  tadcxtrc,afin  que  comme  tu  as  beneis 
Abraham  triumphant  contre  les  cinq  Roys,  & le  Roy  Dauid  cxcrccanc 
lesprogrez  triumphaux  en  la  louange  de  ton  nom , ainfl  il  te  plaiiè  bc-- 
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nir  Si  fànCtificr  ccfte  cnfcignc,  laquelle  eft  portée  pour  la  defenfede 
fainCtc  Eglife  contre  la  ragç  des  ennemis:  à ce  que  en  ton  nom  les 
fidèles  & defenfeurs  du  peuple  de  Dieu  qui  la  fuyuront , fc  reiouifi 
fient  auoir  acquis  triumpne  & victoire  des  aduerfiaires  par  vertu  de  la 
fainCtc croix, de  celuy  qui  régné  auec  le  pere , Sic.  Apres  ladite bene- 
diCtion,  ledit  Abbé  la  baillant  audit  Roy,luy  difoir.Dicu  par  fia  grâce  Si 
parles  prières,  voftrc  glorieux  patron  monfieigneur  lainCt Denis,  vous 
Joint  auoir  noble  victoire  de  tous  vos  ennemis,  ainfi  foie -il.  CefaiCt 
ledit  Roy  la  faifioir  porrer  par  ledit  Comte  du  Vexin, ayant  ce  droid 
comme  l’vn  des  principaux  vafl'aux  defdits  martyrs.  Apres  que  ledit 
Comté  futeficheuàla  couronnc,lc  Roy  commiltpour  porter  enfion 
lieft’  Oriflamme,  quelque  cheualier  de  grand  renom  & cftimé  de  preu- 
d’hommie  Si  vaillance , lequel  auant  le  receuoir  fie  mettoir  en  bon  eftat 
de  fa  confidence,  rcccuoit  l'on  créateur,  &faifoit  les  fermens  accouftu- 
mez.Lc  Roy  Philippes  Augufte  le  bailla  pour  la  bataille  du  pô.c  de  Bou- 
uines,  à meflire  Gallçs  de  Montigny  pour  fia  vertu, cncorcs  qu'il  fuit 
pauurc  cheualier.  Le  Roy  Philippes  de  Valoyslccommift  pour  ladite 
bataille  du  Mont  de  CaflcJ,à  meflire  Miles  de  Noyers  cheualicr:&:  pour 
la  guerre  des  Angloysàmeflirc  Geoffroy  de  Charny  cheualier  Bour- 
guignon. Eftoitccllc  charge  fi  honorable,  que  régnât  Charles  cinquiè- 
me,ineffire  Arnoul  d'Endeuchâ  quitta  fon  office  de  Marcfchal  de  Fran- 
ce pour  porter  l’Oriflamme.  Le  Roy  Charles  fixicmc,  pour  la  bataille  de 
Rofebequc,le  commill  à meflire  Pierre  de  Villicrs  l'ailhé, ancien  chcua- 
lier,qui  l'auoic  porté  cftant  grand  maiftre  de  France,  foubs  leditRoy 
Charles  le  quint,  puis  le  bailla  à meflire  Guillaume  des  Bordes  :&  con- 
tre les  Angloys  à meflire  Guy  de  la  Trimoüille,&  apres  à meflire  Hutin 
d’Aumontcheualiers.  Onques  puis  lcfdits  Roys  n'en  vfercnt.&n’cfi: 
eferit  qui  les  a defmeuz.Cclle  charge  cfloit  appcllce  communémcntla 
garde  de  l'Oriflamme. 

La  foire  du  Lendit  comme  il  eft  porté  par  le  tiltre  fufdiift  du  Roy 
Loys  le  Gros, fut  par  authorité  Apoftolique , confirmation  des  Archc- 
uefqucs  Si  Eucfques,&  ordonnance  desRoys  antecefleurs.conftitué  en 
l’honneur,  rcuerence,&  mémoire  des  fiaimfts  cloud  Si  couronne  de  no- 
llrc  rédempteur  à tel  iour,  colloquées  en  ladite  Eglife  fainû  Denis  pour 
la  protection  des  Roys  & Royaume.  A quoy  faccordent  noz  hiftoircs, 
difans  que  Charles  lcChauueRoy  & Empereur,  tranflata  audit  fiainCt 
Denis  les fainCtes  reliques  fiufidites.d’Aix  la  Chapelle,  oùCharlcmagnc 
les  auoit  mifics,&  inftitua  le  Lendit  pour  la  caufc  fufditc,  le  premier  iour 
duquel, le  portier  moync  de  ladite  Abbaye  auoit  droit  de  venir  armé 
auec  fies  gens  à la  proccflion  de  la  beniflon  dudit  lendit , déclaré  par  ar- 
reft  du  Parlement  donné  le  ncuficmc  Auril  mil  trois  cens  trente  quatre, 
duquel  il  alaifle  vficr,  pourec  que  l'oraifon  & larmes  font  les  propres  ar- 
mes de  religion. 
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T>ES  DERNIERS  10VRS,  EXEQVES, 
tycntcrremcns  des  Roy  s Roynes 

de  France. 

E s derniers  iours  dcsRoys  & Roynes  de  France.mefme- 
ment  de  la  troificme  lignee  régnante , ont  rendu  tcfmoi- 
gnage  certain  qu’ils  ont  rccogncu  eltre  hoftes  &voya- 
gcrscnla  terre:  comme  feit  le  Prophète  Royal  Dauid,  la- 
quelle confeflion ( di&tainâ:  Pol ) cft  fcurc  dcmonftra- 
tion  qu’ils  ont  cherché  & obtenu  le  pays  cclcftc,  & que  Dieu  leura  pré- 
paré vnccité.Lcs  fondations, autres  bonnes aâions&  derniers  propos, 
monftrcnt  leurs  cucursauoir  cfté  remplis  de  la  crain&c  : fans  ce  le  Roy- 
aume n’cuft  tant  profpcré&  longuement  duré.  Les  fages  ont  obf^ué 
Si  lai(Té  en  mémoire,  que  tels  fonr  les  fuicts  que  font  les  Roys,  parce  que 
ilsfcrciglent  communément  par  l’exemple  de  leurschcfs.  Et  peut  on 
cognoiftrcàlavrayc  religion,  que  le  créateur  a mis  en  fi  grand  nombre 
de  Princes  & Princeflcs,ayans  comman  Jé  & gouucrné  la  France  que  les 
François, ont  fuccedé  au  peuple  eleu:  & pourcc  que  ce  a cfté  en  la  loy  de 
grâce,  il  y a eu  auili  peu  de  malédiction  és  Roys  & Roynes  de  la  France, 
qu’il  y acu  de  bénédiction  és  Roys  des  douze  lignées  de  lacob.Et  com- 
me il  cft  pieçaefeript  par  blafmc  que  tous  les  bons  Roys  feroient  ailë- 
ment  portraits  en  vn  anneau:  les  mauuais  de  la  Frâce  y pourroiét  mieux, 
tant  le  nombre  en  cft  petit  : Si  la  protection  diuinc  a eilé  plus  grande  en 
ce  Royaume,  lequel  fainCt  Hicrofmc  lotie  exempt  de  monftrcs.  Ne  fc- 
roit  poftiblc  en  rencontrer  de  pires  que  les  mauuais  P.oys.Les  noftrcs  en 
mourantontlaiirépreuucdcladroitcfoy  trcfchrcfticnne  qu’ils  auoiét 
tenue  en  leur  viuât,n’cftbefoing  les  particularifcr.  Suggicr  Abbé  fainCt 
Denis  a efeript  la  belle  fin  du  Roy  Loys  le  Gros  en  l’hiltoirc  particulière 
qu’ilafai&cduditRoy . FrcrcRegnauld  confcfTcurdu  Roy  Philippes 
le  Bel,  apres  fon  dccez  aduerrit  par  le  menu  le  Cardinal  ffcrc  Nicole  qui 
auoit  autresfois  cfté  confcfl'cur  d’iccluy  Roy , du  cours  de  ta  maladie, 
lainCts  derniers  propos  durât  icellc,&  de  fon  trcfpas.  L’oraifon  funèbre 
imprimée  faiCtcà  l’excquc  du  feu  Roy  François  premier,  parmetlire 
Pierre  Caftellan  Eucfque  d’Orléans,  déclare  l’humilité  cxcplairc,&  fian- 
ce feructc  dudit  Roy  enuers  fon  créateur.  Les  Chroniqueurs  Si  hiftorics 
n’ont  obmis  en  chacun  des  autres  R oys  leurs  morts  auoir  cfté  le  cômen- 
cement  de  leurs  repos  éternels.  Suffira  infererlescnfcigncmcns  qu’au- 
cuns d’eux  onc  donnéàlcurs  fils  aifncz &fuccetfcurs  parce  que  ce  font 
inftructions  trcs-vtilcs.  Le  firc  de  loinuille  efeript  ceux  du  Roy  fainCt 
Loys  en  ta  Chronique,  tels  qu’ils  enfuiuent.  La  première  chotc  beau- 
fils  que  ictecommandc  à garder,  c’ell  que  de  tout  ton  cucur  tu  aymes 
Dieu:Car  autrement  homme  ne  pcultcftrcfaulué.&tegardc  bien  de 
faire  chofe  qui  foit  dcfplaifantc  à Dieu:  car  tu  doys  pluftoft  délirer  à 
fouf&ir  toutes  maniérés  de  tourmens,  que  de  pécher  mortellement: 
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Si  Dieu  t’enuoye  aduerfité  reçoy  la  benigncmcnt,&  luy  en  rends  grâces. 
Se  penfes  que  tu  l'as  bien  defieruy,&  que  le  tout  te  tournera  à ton  profit: 
fil  te  donne  profperité.fi  l'en  remercie  hûblcmcnt,  & garde  toy  bien  de 
t’en orgucillir.car l’on  nedoitpas  guerroyer  Dicudcs  donsqu'ilnous 
fai&.Confefic  toy  fouuent,eflis  confcficur  idoine  qui  foit  preud’hom- 
mc,  & qui  te  puifie  fcurcmcnt  enfeigner  à faire  les  chofcs  qui  te  font  ne- 
ccfiaires, &aufli  celles  dont  tu  te  dois  garder,  & que  tu  foyc  tel  quetes 
confcfleurs,parcns&  familiers  te  puiflent  hardiment  reprendre  de  ton 
malquctu  auras  faidt,&aufliàt'cnfcigncrtcsfai&s.  Efeoute  le  feruicc 
de  Dieu  & de  noftrc  mère  fainéte  Eglife.deuoremct  de  cucur  &dc  bou- 
che,&  par  efpecial  à la  Méfie  depuis  que  la  côfccration  fera  fai&e,quc  tu 
foyes  fans  bourder  ne  caqueter  a perfonne  : aye  le  cucur  doux  & piteux 
auxpauures,&  àccuxquifont  en  ncceflîté,&lesrcconforte&aydccn 
ce  que  tu  pourras,  maintien  Se  garde  les  bonnes  couftumes  de  ton  Roy- 
aume^ abbaifle  & corrige  les  mauuaifcs:garde  toy  de  trop  grade  con- 
uoitife,  & ne  mets  pas  fur  ton  peuple  trop  grandes  tailles  &fubfides,fi  ce 
n’cft  pour  la  grande  ncccflîtc  de  ton  Royaume.  Si  tu  as  en  ton  cucur  au- 
cune mal-aifc,  dis  le  incontincntàton  confcficur,  ou àaucune bonne 
perfonne  qui  ne  foit  pas  plaine  de  villaines  parolles , &r  ainfi  pourras  ton 
mal  légèrement  porter  par  le  reconfort  qu’il  te  donnera.  Prens  bie'n 
garde  que  tuayes  en  ta  compagnie, preudes  gens  & loyaux,  qui  ne  foiét 
point  plains  de  conuoitifc , foient  gens  d’Eglife , de  religion  , fcculiers 
ou  autres:  fùylacôpagnie  des  mauuais , & t’efforce  d'efeouter  les  parol- 
les deDicu,&  les  retiês  en  ton  cucur:pourchaflc  côtinuellcmcnt  prières, 
oraifons  & pardons:ayme  ton  honncur:garde  toy  de  fouffriraucun  qui 
foitfihardy  dediredeuât  toy  aucune  parollcqui  foit  commencement 
d’efmouuoiraucunàpeché,nequimcldie  d’autruy  derricrcou  deuanc 
par  detradlion.  Ne  foufffes  dire  aucune  villaine  chofc  de  Dieu.de  fa  di- 
gne mère  ne  des  fain<Ss:fouuent  regracie  Dicudcs  biens  &dclapro- 
fperitc  qu’il  te  donnera:  aufii  fois  droiturier  Si  failànt  iufticc  à chacun, 
tantaupauurc  comme  au  riche:  & à tes  feruiteurs  fois  loyal , liberal  & 
roidede  parollcàce  qu’ils  te  craignent  & aiment  comme  leur  maiftre. 
Et  fi  aucune  controucrfe  ou  a&ion  fe  meut,  enquiers  toy  iufques  à 
laveritc, foit  tant  pour  toy  que  contre  toy  :fitucs  aduerty  d’auoirau- 
cune  chofe  de  l’autruy  quiloit  certaine, foit  par  toy  ou  tes  predecef- 
feurs,  fais  larcndrc  incontinanr:  regarde  à toute  diligence  comment  tes 
gens  & fubie&s  viucnt  en  paix  & en  droiture  defious  toy, par  efpecial  és 
bonnes  villes  Se  citcz,&  ailleurs-.maintien  les  franchifcs  Se  libériez, telles 
que  les  anciens  ont  gardées,  & les  tiens  en  faucur  & amour.  Car  pour  la 
richcfle  &puiflancc  de  tes  bonnes  villeSjtcs  ennemis  &aduerfaircs  dou- 
teront de  t'afiaillir,  &dcmcfprcndre  enuerstoypar  efpecial  tes  pareils 
&tcs  Barons.  Aime  &honnorc  toutes  gens  d’Eglife  & de  religion,  & 
garde  bien  qu’on  ne  leur  ofic  leurs  rcuenus , dons  Si  aumolhes  que  tes 
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anciens  leur  ont  lailTcz  & donnez. On  racompte  du  Roy  Philippcs  mon 
ayeul,  qu’vne  fois  vn  de  (es  confcillicrs,  luy  dit  que  les  gens  d’Eglife  luy 
faifoient  perdre &amcnuifcr  les  droits  & libertez , mefmement  fesiu- 
fticcs,&qucc’cftoit  grande  mcrucille  comment  il  le  foufFroit  ainfi.  Et 
le  Roy  mon  ayeul  luy  refpondit  qu'il  lecroyoit  bien:  mais  que  Dieu 
luy  auoitfaid  tant  de  biens  & de  gratuitez,  qu'il  aimeroit  mieux  laifler 
aller  fon  bien  que  d’auoir  débat  aux  gens  d’Eglife.  Atonperc  &àta 
merc  , porte  honneur  & reuercnce, &gardcdclcscourroucerpardc£' 
obcifiancc  de  leurs  bons  commandemens.-donne  les  bcneficcsqui  t’ap- 
partiendont  à bonnes  perfonnes  & de  nette  vie:  & fi  le  fais  par  le  con- 
feil  de  gens  de  bien.  Garde  toy  d'cfmouuoir  guerre  contre  homme 
Chrcfticn , fans  grand  confcil , & qu'autrement  tu  n’y  puifles  obuicr: 
& fi  tu  as  aucune  gucrrc.gardc  les  ges  d‘Eghfc,&  ceux  qui  ne  t’auront  en 
rien  mcffaiébfi  guerre  & débat  y a entre  tes  fubicts.appaifclcs  au  plus 
tort  que  tu  pourras.  Prcns  fouucnt  garde  à tes  Baillifs,  Prcuofts  & au- 
tres tes  officiers,  &:  t’enquiers  de  leur  gouucmemcnt , à fin  que  fi  choie 
y a en  eux  à reprendre,  que  tu  le  faces  :& fais  que  nul  vilain  péché  ne 
règne  en  ton  Royaume, mefmement  blafphcmc  ne  hcrcfie  : & fi  aucun 
en  y a,faislctoliir&ofter.  La  dcfpcnfc  que  tu  feras  enta  maifon,fais 
quelle  foit  raifonnable  & de  mefure  : 6c  te  fupply  mon  enfant  qu’en  ma 
fin  tuayede  moyfouuenance&dema  pauurc  amc,&mc  fccourcpar 
Méfies,  oraifons , prières,  aumofnes,&:  biensfaiéts  partout  ton  Royau- 
me , & m’ottroyc  part  & portion  en  tous  les  bicnsfai&s  que  tu  feras , 6c 
ic  te  donne  toute  benedidtion,queiamais  perc  peut  donnera  enfant, 
priant  à toute  la  T rinité  de  Paradis , le  Perc, le  Fils  & le  fainft  Eiprit  qu’il 
te  garde  & défende  de  tous  maux, par  cfpecial  de  mourir  en  péché  mor- 
tel, à ce  que  nous  puifiions  vnc  fois,  apres  celle  mortelle  vie  eftrc  dc- 
uant  Dieu  enfemblc.àluy  rendre  grâces  & louanges,  fans  fin  en  fon 
Royaume  de  Paradis,  ainfi  foit-il.  Ledit  Roy  Philippcs  le  Bel  ('ainfi  que 
recite  ledit  frère  Regnaud  fon  cofcfleur  dit  a fon  fils  aifné  Loystlc  parle 
à vous  deuant  ceux  qui  vous  ayment,  & y font  tenus  : & ic  fur  tous  vous 
a imc  plus  fi  vous  viuez  de  telle  vie  que  vous  dcuicz  eftrc  aimé:&  c’eft  ce 
queie  vous  mande, &gardcr  le  vous  commande, fur  peine  que  toute 
malciflon  de  Dieu  ayez,  & la  moyc.  Premièrement  fur  toutes  chofcs 
aymez  Dieu  & le  craignez,  &faimfte  Eglifc  ayez  toufiours  en  grande 
reucrccc:GardcZ'laen  tous  fes  droi&s,  &la  défendez  à voftrepouuoir. 
Or  deuez  dire  & ouyr  le  diuin  feruicc  en  deuotiô  & reuercnce  : cftablif 
fez- vous  defendeur  comme  ialoux  de  la  foy,  & principal  champion  in- 
uincible,  fans  vous  lafier:  Gardez  honnefteté  en  voftrc  habit  & en  offi- 
ce, & monftrcz  mcurcté  en  vos  meurs  & couftumcs:Nc  vous  monftrcz 
mye  comme  héraut  ouiangIcur,&fai<ftcs  tant  que  par  vous  & par  vo- 
ftrc gouucmemcnt , appairc  clairement  que  vous  foyez  fils  de  Roy , & 
cncorcsde  Roy  des  Francs.  Lcfqucls  derniers  mots  il  répéta  pluficurs 
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fois  par  réplication  moult  fouucns,rcdifânt,poifcz  Loys , poifczquc 
c’eft  eftrc  Roy  des  Francs:  & lors  vous  monltrez  tel  que  Dieu  foit  en 
vous  g!orifié,&  le  peuple  à vous  fubiet  en  foit  côfolé  & conforté.  Apres 
entendez  au  bon  gouuerncmcnt  de  voftre  Royaume.&en  toutes  cho- 
fes,  tant  que  vous  pourrez  cftudiez  par  grande  follicitudc  à garder  iu- 
fticé.  Apres  ievous  enioints&  commande  tant  comme  ic  p uis,que  à fça- 
uoirl'cftat  du  Royaume  vous  mettiez  lepluftoft  que  vous  pourrez  di- 
ligence pareffed,  & vous  gouucmcz  en  toutcschofes  parlcconfciidc 
mes  frères  vos  oncles ,&  adonc  ne  pourrez  vous  rien  faire  que  bien. 
ApresqucfcrezfacréàRhcims.conndcrcz  que  ferez  Roy  de  France , & 
honorez  en  vousmefmes  la  Royale  dignité:Faitcs  tant  que  foyez  digne 
d'honneur  Royal,  &qu'cntour  vous  ncappairc  aucune  deshonnefteté 
ne  familiarité  de  viles  perfonnes.  Ceftc  leçon  dupcrc  rcccuc  parle  fils  à 
moult  de  larmes,  il  promet  à fon  débonnaire  pcrc  quafesadmonnefte- 
mens & commandcmens accomplir, il  mettroit  telle  peine  quelle dc- 
utoit  cftre  à Dieu  plaifanre,  & aux  hommes  agréable.  Lors  le  doux  pere 
remit&pardonnaau  fils  les  defaus  & courroux  qu'il  auoitfaidbcnuers 
luÿ.&ainfiaucc  mcrucillcufc  ferueur  de  foy,&  figne  delà  croix, luy 
donna  fabcniflbn,  & l’appella  pour  le  baifer.  Et  entre  fes  fainds  baifers 
lefàlua  & à Diculc  commanda.  La  couftumc  desRomains  efloit  déifier 
leurs  Empereurs  apres  qu'ils  eftoient  deccdez:  la  forme  eft  eferite  par  lim 4. 
pluficurs, mieux  aulong  parHerodian&Dyon.qui  cfioit  prcfcnt,& 
parlent  de  l’Empereur  Pcrtiuax,  duquel  l'effigie  cftoit  furvn  liden  or- 
nement triumphalj&yauoit  vn  ieunc  enfant  proche, lequel  auccvn 
plumaildePaonl’cfinouchctoit:Ics  médecins  la  vifitoicnt,taftoientle 
poulx,faifans  leur  rapport  de  lafanté:  les  cflais,  fcruiccs  des  repas,  & rou- 
tes autres  chofes  eftoient  faides,  comme  fi  l'Empereur  cftoit  viuant.La 
confecration  cnDeitéacftéabolie  par  la  vraye  cognoiflincedcDicu, 
mais  pluficurs  autres  ceremonies  ont  cfté  continuées.  Saind  Eufebc  en 
la  vie  de  Conftantin  le  Grand , did  erronément , qu'il  fut  ic  premier  au- 
quel fcmblable  effigie  & ceremonie  fut  faite  à grande  raifon , parce  que 
la  droite  adminiftration  luy  ayant  acquis  le  Royaume  éternel,  la  mort 
ne  luy  auoittollue  la  maiefté  Impériale.  Suffift  l’obfcruanceiceluyqui 
pat  edit  a le  premier  abatu  les  idoles , & faid  receuoir  le  Chriftianifmc 
pourdefendre  quelle  ne  foit  blafmeccn  lacouronne  tref-chrefticnnc. 
Ammian  Marcellin  narre  la  couftumc  de  porter  les  Empereurs  Ro- 
mainsaucc  leurs  accouftremens  de  pourpre,  à leurs  cxcqucs  &brufle- 
mens,  & qu’ainfi  fut  fait  à l'Empereur  Diocletian.En  la  librairie  du  cha- 
pitre de  Chartres  a vne  hiftoire  de  France  fans  nom  d'autheur , laquelle 
dit  que  le  corps  de  Charlemagne  embafmé , ccind  au  cofté  d'vne  efpce 
dorée,  vcftu  des  accouftremens  Impériaux,  ayant  vn  fuaire  fur  la  telle 
attachée  poureftre  tenue  droite  parchained'or:lcqucl  fuaire  couuroit  le 
vifagc,&par  deflus  cftoit  le  diadefmc  ou  couronne,  au  dedans  de  la- 
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quelle  y auoit  de  la  vraye  croix , fut  mis  dedans  la  voûte  du  tumbeau  af- 
fys  en  vnechaizc  dorée  j tenant  en  fes  mains  leliurc  des  quatre  Euangi- 
lcs,  eferiten  lettres  d'or:  & deuantluy  furent  pofczfes  (ceptrc  jcTcu,  ou 
bouclier  d'or,  confacrcz  par  le  Pape  Leon  troificmc , ce  fai<ft  fut  lb  tum-* 
beau  fccllé.  Ceux  de  l'Eglifc  noftrc  Damcd’Aix  laChappellcydepuis 
quelques  années  firent  ouurir  ledit  tumbeau  citant  ou  milieu  de  leur 
Eglifc,  & trouuercnt  les  chofcs  fufdi&es:  rcmuerenDlcditft  tumbeau 
lcscmpcfchantcn  l'vn  des  coings  d'icelle,oùils  mirent  ce  qui  reftoit, 
fors  ledit  liure  d’Euangiles  qu'ils  gardent  cri  leur  facriftie.Lefdits  Empe- 
reurs Romainsfaifoicntledeuil,&alloienrauxcxcques  de  leurs  prede- 
cclTcurs  parens  & alliez.  L’Empereur  Auguftc  vint  de  Rome  en  froid 
hyuer  iufques  à Pauic  au  deuant  du  corps  dcDrufusfon  beau  fils,  mort 
en  Germanic,&  l’accompagna  iufques  audit  Rome,  fans  l'abandonner. 
L'Empereur Tyberc  futaccluy  dudit  Auguftc,&ficl’vncdcs  oraifons 
funebres.Caligula  à ccluy  dcTybcre  : Néron  à ccluy  de  Claudius,ainfi 
qu’cfcriuentTacite,Suctone  & Dion, qui  tcfmoignc  auoirveu  l’Empe- 
reur Scuerc  à ccluy  de  l’Empereur  Pertinax.Ledit  Suctone  ditft  que  ledit 
Tyberc  citant  Empereur,  fetrouua  éscxequcsdepluficursfesamys.  Le 
Roy  Dauidfuyuoit  le  cercueil  d’Abncr  à fon  enterrement.  Ledit  lâinéb 
Eufcbc  en  la  vie  dudit  Empereur  Conltantin  le  Grand  rccité.qu'il  fut 
à ccluy  de  Conltance  fon  pere.&quelc  fécond  fils  dudit  Conltantin 
aufii  nôme  Conltâcc,  fit  le  deuil  à celuy  de  fon  perc:faifoicnt  ancienne- 
ment les  Roys  de  France  le  lemblablc . LcsRoysChildebert  Si  Clotaire 
premier, menèrent  dcpuisTouts  le  corps  de  laRoyncClotilde  leur  mere 
qui  y elloit  deccdec,  iufquesàS.Gcneuiefùedumont  de  Paris,  où  clic 
fut  inhumée.  Aimoinc  en  cil  authcur,&  que  les  quatre  Roys  enfansdu 
dit  Clotaire,  conduifirent  le  corps  de  leur  pere  depuis  Compiennc  iuf- 
ques à faindt  Mard  de  SoilTons,  où  il  fut  entcrrc.La  Chronique  de  Frâce 
porte  q le  Roy  Loys  le  Gros  fuy  uit  le  corps  du  Roy  Philippcs  I.fon  pere* 
depuis  Mclcü,où  il  mourut  iufqu  a S.Benoilt  fur  Loire.où  il  fut  enterré, 
alloit  à chcual  pat  les  châps,&  à pied  par  les  villes  & villages.  A celuy  du 
Roy  Philippcs  Auguftc  furet  fes  deux  fils,lc  Roy  Loys  V1II.&  moniteur 
Philippcs  de  France  cote  de  Bologne  auec  le  Roy  de  Icrufalcm.Iehan  de 
Brcqc- A celuy  du  Roy  S.Loys,allilta  le  roy  Philippcs  III.&  portaà  pied 
fur  fes  efpaulcs  ( c'ctt  à dire  aida  à porter)  la  bière  de  fon  pere,  depuis  l’E- 
glifc  noftrc  Dame  de  Paris  iufques  à S.Denys,où  l'on  le  ht  quelque  elpa- 
cc  attendre  à la  porte  pour  le  difeord  meu  parles  Abbé  & religieux,  11c 
voulus  fouftrir  les  Archcucfquc  de  Sens  &Eucfquc  de  Paris  (defquclsils 
font  exepts)  y entrer  en  habits  potificaux,& furet  lors  faites  lcspyrami- 
desqui  f ont  fur  le  chemin  pour  feruir  de  repofoirs.  A ccluy  du  Roy  Iehâ 
furet  le  Roy  Charles  V.Mcfiicurs  Loys  & Philippcs  de  Frâce  Duc  d’An- 
jou & de  Bourgoigne  fes  trois  fils  auec  le  Roy  de  Chipre.Lc  quatrième 
fils  monficut  Ichan  de  France  Duc  de  Berry  cftoit  oftage  en  Angleterre: 

oneques 
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oncques  puis  Roys  de  France  ne  furet  aux  excqucs  des  Roys  & Roynes 
decedez:c5mença  le  delaiffcment  de  celle  affiftanccaux excqucs  dudic 
Roy  Charles  V.pour  la  ieunefle  de  fes  deux  fils,  & la  pefte  lors  eftât  à Pa- 
ris & és  enuirons.Lc  Roy  Charles  Vll.nc  fc  pouuoit  trouuerà  l'cntcrre- 
mét  du  Roy  Charles  VLfon  pere.par  ce  que  Paris  &S.Denis,  &lc  corps 
dudic  Roy  pere  mort  audit  Paris  cftoiét  es  mains  du  Roy  d'Angleterre, 
fc  difant  heririer  de  la  couronne  de  France.Lc  Roy  Loys  Xl.cftoit  és  bas 
pays  quand  lcRoy  fon  pere  fut  inhumé  : & quand  il  euft  cfté  en  France, 
cft  vray-fcmblable  qu’il  n’cuft  cfté  à l'cxequc,puis  que  fon  frere  môficur 
Charles  de  Frâce  qui  cftoit  en  ce  royaumc,n’y  fut.Lc  Roy  Charles  VIII. 

(que  la  icuneffe  pourroit  exeufer  ) ne  fc  trouua  à celuy  du  Roy  fon  pere: 
EtnuldcfesfucceffcursRoyafaiéfc  celle  afiiftancc.  Bien  à l’cxequedu 
Roy  Henry  fécond  feirendegrand  ducil  meilleurs  Charles  Maximilian 
de  France, lors  Duc  d'Orléans  à prefent  Roy  : & Edoiiard  Alexandre  de 
France,lors  Duc  d’Angoulcfme.maintcnantd'Orlcans.Non  feulement 

le  temps  parte  les  Roys  de  France  alloicnt  aux  exeques  des  Roys , mais  à 
ceux  de  leurs  parens  ou  amys.  Le  lire  de  Ioinuillc  en  l’Hiftoirc  fainéb  chipas. 
Loys.raconte  que  les  os  du  Comte  de  Iaphe.meffire  Gautier  de  Brennc 
qui  auoit  cfté  cruellemét  occis  en  prifon  par  les  infidèles , furent  rendus 
audiétRoy  S.  Loys,  & enterrez  en  l’Eglifc  de  l’Hofpital  d'Acrc , où  fes 
honneurs  furent  faiéts  par  madame  dcScdfe  facouline  germaine, aux 
dcfpcns  d’elle, & ou  fcruicc  chacun  chcualicr  offrit  vn  cierge  &vn  de- 
nier d’argenc.Lcdit  Roy  y aflifta,&  offrit  vn  cierge  & vn  bêlant  des  de- 
niers de  la  dame  par  grande  courtoifie:car  les  Roysaux  exeques  offroiét 
toufiours  de  leur  monnoyc  & propres  deniers, non  de  ceux  qui  les  con- 
uioient.Lc  Roy  Philippes  le  Bel  fut  conuié  à l’enterrement  de  madame 
Catherine  Empericre  de  Conftantinople, féconde  femme  de  monfieur 
Charles  de  France  fon  ffere, Comte  de  Valoys:  y affifta  aux  Cordeliers  à 
Paris.LeRoy  Philippes  le  Long  futaufdits  Cordeliers  de  Paris,à  l'enter- 
rement de  monfieur  Loys  de  France, Comte d’Eurcux  fon  oncle.  Le 
cucur  de  Philippes  Roy  de  Nauarrc , Comte  dudid  Eurcux , dcccdé  en 
Grenade, fut  apporté  enterrer  aux  Iacobins  duditParis,&  futcôuiéaux 
feruice  & cntcrrementle  Roy  Philippes  de  Valoys  qui  y affifta . Le  Roy 
Charles  le  quint  fut  à tous  les  exclues  de  la  Roync  Iehannc  d’Eurcux, 
vefue  duRoy  Charles  le  Bel,  tant  a noftrc  Dame  dudit  Paris  que  à faindt 
Denis.Ledit  Roy  fut  au  feruice  de  meflire  Ichan  de  la  Riuierc  lqn.  cham 
bcllan qu’il aymoit,faidl en l’Eglifcdu Val  des Efcholiers audiâ Paris. 
Froiffart  recite  que  Edoiiard  IIl.Roy  d’Angleterre  fut  à l'exequc  de  mef  ikr.u 
lire  Gautier  de  Mauny,  Chcualiçr  de  Haynau , enterré  és  Chartreux  lez 
Londres,fondez  par  ledit  deMauny.Lcs  offices  de  pieté  ne  diminuctles 
maieftez, &fcruct  d’cxéplesà  leurs  iuictspourplus  dcuotcmét&reucrc- 
mét  les  obfcruer.Ou  lieu  de  l’afliftâccq  les  Roys  de  Frâcc  faifoiét  ancic- 
nemét  aux  excqucs  des  roys  & roynes  qui  lcsprecedoiét,cft  maintenant 
-Ihiuci'j  X 
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en  couftume , que  lefdits  Roys  vont  peu  auant  lcfdircs  excques  donner 
de  l'eau  beneifte  furies  corps  defunâs . La  particularité  des  ceremonies 
&façons  dcfdites  excques  n'a  certitude, par  ce  que  aucus  qui  ont  eu  char 

Îrc  des  conuoys  y ont  par  erreurdu  pafTe  faiâ  des  chagcmcns , non  feu- 
ement  es  pompes  augmentées  & enrichies,  qui  cd  de  petite  impor- 
tance,mais  és  formes  ancicnnes&  fignifiantesdcfquelles  par  nulle  occa- 
fion  deuffent  edre  rompues.pour  ce  ie  les  touchcray  briefuement.  Sou- 
dain apres  le  trcfpasdu  Roy  ou  royne.clf  prins  leur  pourtrait  en  cire  ap- 
pliquée fur  lafaccjpour  furiccluy  drcfTeri’cffigic  apres  le  vif.  Attendant 
quelle  foitfai<dc,lc  corps enfeueli par  les Châbellans&gcnrilshômes 
de  la  chambre,mis  en  cercueil  de  plomb  couucrt  de  boys,&  de  velours 
noir  croizé  de  fatin  blanc,  cd  porté  par  les  archers  du  corps  en  quelque 
chambre  parce  richcmcnr,&  misdcflusvnchaflit  ayant  fousbaflemens 
de  drap  d'or,  & deffus  ledit  corps  vnc  grande  couucrture  de  drap  d’or, 
trainant  en  terre  fur  lcfditds  fousbaffemens  .En  ladiétc  chambre  y a vn 
autel  paré  pour  dire  & continuer  les  meifes  &feruices,  tant  que  ledift 
corpsy  demeure.  Apres  que  l'effigie ed préparée, elle cdpofcc en fallc 
trefrichement  parcc.ayant  tout  à l’entour  fieges  ouformes  couucrtcs  de 
drap  d'or  rayé:furlcfquelles  font  rcfidence  les  prélats,  feigneurs,  gentils 
hommes  & officiers  accompagnans  ladite  effigie,  laquelle  cft  fur  vn  lidfc 
de  parement, garny  d'vnecouuerturedcdrap  d’or  frizé.trainât  de  tous 
collez  en  terre, bordée  de  bordure  d’hermines  mouchetées, paffant  en 
largeur  ladite  couucrturc  de  deux  pieds  de  large , & eft  attachée  à ladite 
couuerturc.foubs  ladite  bordure  de  la  hollâdc  plus  large  d’vn  pied  que 
ladite  bordurc.Laditc  effigie  cd  veduo  premièrement  d' vnc  chcmifc  de 
toille  de  hollande, bordee&  fài&e  à l'cguillc de  foyc noire  ou  collct,& 
aux  manches,  pardcfTusd'vnc  camifolc  de  fatin  rouge  cramoify  .dou- 
blée de  taffetas  de  mcftne  couleur  bordée  d’vn  petit  pafTement  d’or.  Au- 
tour de  laquelle  camifole  l’on  ne  voit  que  les  manches  iufques  au  coul- 
de,&  le  bas  enuiron  quatre  doigts  fur  les  iambes.pour  ce  que  la  tunique 
couurc  le  rede.Dcffus  ladite  camifolc  cd  ladi&e  tunique  de  fatin  azuré 
femee  de  fleurs  de  lys  d’or  à vn  pafTement  d’or  & d’argent,  de  la  largeur 
de  quatre  doigts, les  manches  iufques  au  couldc.Deflus  ladite  tunique 
ed  le  manteau  royal  de  velours  violet  cramoifi  azuré,  femé  de  fleurs  de 
lys  d’or.dc  longueur  de  cinq  aulnes, comprins  la  queue.  Ledit  manteau 
ouuertdeuant  (ans  manches, doublé  de  taffetas  blanc.  Le  collet  rond 
d’hermines  renuerfé  d’enuiron  vn  pied, les  paremens  & queue  dudift 
manteau  fourrez  d’hermines.  Au  col  de  ladite  effigie  fur  ledit  manteau 
ed  le  grâd  ordre  du  Roy, fur  la  tede  vn  petit  bonnet  de  velours  cramoi- 
fi brun,&  deflus  la  couronne  garnie  & enrichie  de  picrreric.  Les  iambes 
font  chauffées  de  botines  de  toile  d'ortraiâ,fcmclees  de  fatin  cramoifi 
rouge  : ladite  effigie  a les  mains  ioinâcs . A l'entour  d’elle  fur  le  cheuet 
font  deux  oreillers  de  velours  rouge  cramoifi  faits  au  tour  à broderie  Sc 
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pourfilleured’onfurrvn  defquclsàlamaindcxtre  cftlcfceptre  prefque 
aufli  long  que  ladite  effigiet&furl'autrc  à la  main  feneftre  cilla  main  de 
iuftice  ouuerte,lc  bafton  long  enuiron  deux  pieds  & dcmy.Deflus  ladi- 
te effigie  en  haut,y  a vn  dcrcclct  trcf-riche , & n’y  a aucun  rideau  autour 
dudic  lift.  Au  coing  du  cheuet  d’iccluy,  du  coufté  droift  cft  la  chaife  de 
drap  d’or,&  dedans  icelle  vn  carreau  de  mefme.  Au  bas  & près  dudit  lift 
cft  vnc  cfcabclle  couucrtc  de  drap  d’of , fur  laquelle  eft  la  croix  d’argent 
doré.Plus  bas  eft  autre  cfcabcau  auffi  couucrt  de  drap  d’or, fur  lequel  cft 
lebenoiftier  d’argét  dorc:&aux  deux  coingsdudit  benoifticr  font  deux 
cfcabcllcs  couucrtes  de  drap  d’or  fayé,  fur  lefquellcs  font  toufiours  affis 
deuxherauls  leurs  cottes  d’armes  vcftucs,pourprefentcrl’Afpcrgés  aux 
princcsvcnans  domicrd:  l’cauë  beneifte.  Entre  tous  les  herauls  font  dé- 
parties les  heures , afin  qu’il  y en  ait  toufiours  deux  pour  l’honneur . Au 
fons  de  ladite  fallc  droift  à ladite  effigie,  y a vn  autel  paré  tref-richemët. 
Ladite  effigie  demeure  en  ladite  falc  a la  veue  cômunc  huit  ou  dix  iours 
& depuis  la  mort  du  Roy,  iufques  à ce  que  l’effigie  foit  oftee.  Auprès  du 
corps  & fubfccutiucmct  d'elle  les  formes  & façons  des  fcruices  font  en- 
tretenues & gardées, tout  ainfi  qu’il  cftoit  accouftumé  faire  du  viuât  du 
dit  Roy.cftant  aux  heures  de  dilncr  & fouper  la  table  dreflee  parles  offi- 
ciers de  fourrière, le  fcruicc  apporté  parles  gentilshômes  feruans , l’huif- 
ficr  marchât  deuât  cux,fuyuispar  les  officicrsdu  rctraift  de  gobelet, qui 
couurct  ladite  table  auec  les  rcucréces  & efTaysaccouftumez  : puis  apres 
le  pain  deffaift  & préparé , la  viande  & fcruice  conduit  par  vn  huyfiier, 
maiftre  d’hoftcl.panetier, pages, cfcuycrde  cuifine  & garde- vaiffelle  : la 
feruiette  prcfcntcc  par  ledit  maiftre  d'hoftcl  au  pi*  grâd  perfonnage  qui 
s’y  trouucpourefTuycrlcs  mains;  la  table  beneifte  par  vn  prélat  ou  au- 
mofnier-.les  baffins  à eauë  à lauer  prefentez  à la  chaife  dudit  Roy,  corne 
s'il  cftoit  vif&  affisdes  trois  fcruices  de  ladite  table  cotinuez  fans  oublier 
ceux  du  vin.aucc  la  prefentatid  de  la  coupe  aux  endroits  q ledit  feu  roy 
auoit  accouftumé  boire  à chacü  repas.Lafinduqucl  côtinuce  par  dôner 
à lauer, & les  grâces  dites  par  ledit  prélat  ou  aumofnicr,côme  de  couftu- 
mc,y  adiouftât  les  pfalme  & oraifon  des  trcfpa(Tez,affiftâs  à chacun  re- 
paslcs  perfonnages  qui  foulôiét  parler  ou  refpôdre  à telles  heures  audit 
Roy  viuar,&  autres  luruenâs  tât  princes , princefTes , prélats , outre  ceux 
defamaifomfontlesviurcsdonnczauxpauures.  Quâd  ladite  effigie  cft 
oftce,cn  fon  lieu  ou  milieu  de  la  falc  cftle  corps  duditRoy  apporté , 6c 
mis  fur  les  tréteaux  de  hauteur,  coprins  le  cercueil  d’enuirô  quatre  pieds 
& demy,couuert  d'vn  grâd  poifle  de  velours  noir  trainat  iufqu'en  terre, 
ayât  au  millieu  vnc  grade  croix  de  latin  blac,&  fur  chacü  quartier  dudit 
poifle  vn  efcuçon  aux  armes  de  Frâcc  ; les  couronne  & ordre  dudit  Roy 
autour:&  fur  ledit  poifle  de  velours , cft  autre  grand  poifle  de  drap  d'or 
frizé,ayât  auffi  au  milieu  vne  grande  croix  de  latin  blanc.les  pareilles  ar- 
mes  de  Frâcc,  & plus  petites  fut  chacü  bout  de  ladite  croix  plus  cftroite. 
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Au  bord  & tour  dudit  poiflccft  attaché  du  velours  violet  azuré,  fetjié 
de  fleurs  de  lys  d'or  de  la  largeur  dudit  velours:  auquel  auflî  eft  attaché 
vn  bord  d'vn  get  d’hermines  de  quatre  doigts  de  largc.Sur  Icfdits  poifi- 
le&  cercueil  par  haut  à la  tefte  y a vn  oreiller  de  drap  d'or  frizé  fur  lequel 
cfl  ladite  couronne , au  millieu  des  feeptre  & main  de  iufticc , ledit  fee- 
ptre  à la  dextrc,&  ladite  main  de  iufticc  à la  feneftre.  Aux  pieds  fur  ledit 
cercueilcft  la  croix  d'argentdoré:  &dcflus  Icfdits  corps  & cercueil  vn 
dcrcelet  de  velours  noirfort  enrichi.  Aux  piedsembas  eft  vue  Telle  cou- 
uertc  de  drap  n oir , fur  laquelle  eft  ledit  benoiftier  , & aux  deux  couftcz 
cfcabelles  balTes , couucrtcs  de  mefmc , fur  lefqucllcs  fontaflîs  les  deux 
hcrauls  vcftus  de  leurs  cottes  d’armcs,chapcrons  en  tefte  .quand  les  gra- 
des Mefles  fc  dient , ou  que  les  princes  & Cardinaux  arriuent  pour  leur 
prcfcntcrl’Afpergés.  Pour lcfqucls  princes  & Cardinaux  eft  drefleau 
coufté  defdits  hcrauls  vn  banc  couucrt  de  drap  noir,  pour  eux  feoir  du- 
rant les  Mefle  &fcruicc.  Autour  dudiét  corps  ou  cercueil  y a vnc  lice 
ou  barrière  paiinftc  de  noir.  Ladite  falle  eft  tendue  en  ducil  aux  couftcz, 
& aux  fons,&  es  formes  & fieges  d’autour , pour  afl'coir  les  officiers  affi- 
ftans  audit  feruicc.  Au  bout  de  ladite  fallç  y a deux  autels  parez,  près  Tvn 
de  Taurrc.fçauoir  eft  celuy  delà  grande  chapelle , ouquel  font  di&cs  les 
grandes Mcflcs,  & celuy  de  l'oratoire  ouquel  font  diètes  les  baflcs . A la 
grande  mefle  desTrefpaflcz,  d idc  la  dernière  en  mufique, &àla  mefle 
de  l’Oratoire, didc  parle Chappclain  ordinaire  du  feu  Roy  afliftenc 
lefdids  feigneurs  , plufieurs  Gentils  hommes  & Officiers,  & la  gar- 
de tous  en  ducil.  Sont  chacun  iour  Icfdits  feruices  continuez,  & fouucnt 
le  fermon , iufques  à ce  que  le  tranfport  dudit  corps  fc  face  pour  l’enter- 
rement: & peu  de  ioursau  parauant  le  Roy  fucccfleur  veflu  de  fon  man- 
teau Royaldc  pourpre,  ayant  le  chaperon  de  mefmc  en  tefte  ("duquel 
manteau  la  longue  queue  eft  portée  par  cinq  princes ) &luyconduid 
par  qui  il  luy  plaift,vient  en  ladite  falle, où  luy  cfl  prefenté  pat  le  premier 
gentilhomme  de  la  chambre,  le  carreau  fur  lequel  apres  dcuësrcuercn- 
ccs,il  s’agenoiiillc.faid  fes  oraifons,puis  donne  de  l’eauë  bencifte  audit 
corps  de  TAfpcrgés  à luy  prefenté  par  quelque  Prclat,auqucl  Tvn  defdits 
'hcrauls  la  baillé.Cc  faid  ledit  feigneur  fc  leue:&  apres  autres  rcucrenccs 
fc  retire.  Ledit  pourpre  eft  le  ducil  des  Roys,  & le  tanné  celuy  dcsRoy- 
ncs.  S’eftant  ledit  feigneur  dcfpoiiillé  de  fondit  manteau, a accouftumé 
le  donner aufdits  hcrauls.  Conuicnt  fçauoir  que  fi  les  Roy  ouRoyne 
decedent  à Paris, on  va  quérir  le  corps  pour  l'enterrer  en  l'hoftcl  où  il  eft 
décédé. S’ils  meurent  hors  Paris,on  le  va  quérir  à noftreDamc  des  châps 
ou  àS.  Antoine  des  châps,felô  que  le  chemin  du  lieu  du  decezs'adreflc. 
Et  à Tarriuce  les  eftats.de  la  ville  de  Pans.àlcauoir aucuns  Prefidés  & au- 
tres officiers  du  Parlemct  en  robbes  noircs.ccux  dcsçpmptes,gencraur 
des  ay des  & des  mônoycs,lcs  eflcus.prcuoft  des  marchas, efcheuins,cô- 
feillcrsdc  ladite  vilie,touscn  ducil  vôt,&  rcucrét  ledit  corps  ou  pailago. 
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Lclendemain  au  matin  les  vingt  quatre  crieursfonr  lesery  & femonce 
en  la  chambre  du  p!aidoyé,table  de  marbre,  & par  les  rues,  auquel  eft  le 
le  titre  dudit  Roy  prononcé  tel  que  fon  confeil  a aduifé,non  ledit  Parlc- 
ment,qui  s’cxcuia  de  le  bailler  auRoy  Henry  fécond,  le  27.  iour  de  Iuil- 
let /yjÿ.encores  qu’il  luy  fuit  mandé.On  fouloit  le  faire  court  qui  eftoit 
plus  décent . L’aprcfdifncc  fc  faiét  le  conuoy  iufqu  a l’Eglife  noltrc  Da- 
me de  Paris,  & fouloit  cftrc  J’cffigicpofcc  fur  le  cercueil  où  eftoit  le 
corps,  afin  parcelle  reprefentation  d’cfmouuoirlcpcuplcàhonnorcr 
ledit  corps  clos  oudiêt  cercueil.  Par  priuilcge  les  Hanoiiars  dudit  Paris, 
qui  font  porteurs  de  fcl,  portoient  par  dcfloubs  lcfdiéts  cercueil  & elfi- 
gic.A  l’cxcque  du  Roy  Charles  VlII.vingtgcntils-hommcsfcsfauoris, 
11c  voulurent  fouffrir  que  gens  de  bafi'c  condition  les  portalfent , & s’en 
chargèrent  au  col , mcfpnfans  le  rrauail  pour  l'affection  qu’ils  auoient  à . 
leur  bon  maillrc, quelque  mauuais  temps  qu’il  feit , porterét  fculs  à gra- 
de peine  lefdits  corps  & effigie  depuis  noltrc  Dame  des  champs  iulques 
autombeau.  Plutarque  en  lavicdcNumaPompilius  RoyRomaiu  cil 
autheurque  les  Patriciens  portèrent  furlcurscfpaulcslchctdcdansle- 
quel  fon  corps  eftoit  polé , lors  qu’il  fut  porté  à fon  cxcquc.  A celuy  du 
Roy  LoysX  1 1.  le  corps  eftoit  foubs  ladite  effigie  : fes  gentils-hommes 
quiétcrcntlc  priuilcge  aufdits  Hanoüars  qui  les  portèrent.  A ceux  des 
Roys  François  premier  & Henry  fécond  a commencé  eltre  diuifélc 
corps  de  l’effigie, & mis  dedans  le  chariot  d’armes, ou  de  parcmët , pour 
faircfcommeeftvray  fcmblablc  J l’effigie  plus  cmincntc.par ce  moyen 
à l’effigie  feule  ont  depuis  cité  redus  les  honneurs  appartenais  au  corps 
mis  en  arrière  : combien  que  par  la  future  refurreétion  il  fera  immortel. 
Soubs  ladite  effigie  lcfditsHanoüars  font  demourez  pour  porterie  faiz: 
& ores  qu’il  fuit  allégé  ledit  corps  n’y  citant  plus,  les  gcntilshômes  de  la 
chambre  dudit  Roy  François  ayans  fangles  attachées  au  col,nc  paroif- 
fànsquelatcfte,voulurentauoir  l’honneur  de  leporter  à petite  peine. 
Ceux  dudit  Roy  Henry  à Ton  exeque  fc  mcirent  à dclcouucrt  aux  cou- 
ftez  de  fon  effigie  fouftenans  feulement  auec  les  mains  la  couuerture  de 
drap  d’or, fur  laquelle  elle  eftoit  couchée  fans  auoir  fangles , ne  frire  au- 
tre contenance  delà  porter.  Ainfi  peu  à peu  fe  rompent  les  ordres  de  15g 
temps  introduits  pour  le  fculrcfpcêt  dcsRoys . Le  principal  office  dcl- 
quels  cft  bié  faire adminiftrer  la iufticc:  & pour  tefmoignagc  qu’ils s’en 
font  acquittez  cnleurviuant,&cnfcigncmcnt  auRoy  fuccclfeur  d’en 
faire  fon  deuoir,&  faire  cognoiltrc  que  parlamortdcfditsRoyscllcne 
ceffe  :1c  Parlement  a toufiours  eu  ce  lieu  d’entourncrfcul  & enuiron- 
ncr  deuant,  derrière  & par  les  flancs  lefdiéls  corps  & effigie  , tant  qu’ils 
ont  cité  enfemble, apres  la  feparation  ladictc  effigie,  & n’a  cecy( gar- 
dé de  très-long  temps  és  cntcrrçmens  faiéts  à fainét  Denis  ) cite  or- 
donné pour  auantager  ledit  Parlement  qui  és  autres  a êtes  & affemblccs 
n’a  fcmblablc  lieu . Auffi  là  parure  differente  du  ducil,  monltrc  qu’il 
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n’y  cft  pourfoy.mais  pour  l’honneur  des  Roys&Roynesdcccdez&G- 
gnifiaiice  fufditc.  En  l'exeque  dudit  Roy  Charles  huitième,  les  gentils-  • 
hommes  de  la  maifon,& les  archers  du  corps  voulurét  demourer  à l’en- 
tour dudit  corps.  Ceux  qui  auoient  charge  du  conuoy  ne  le  permirent 
& enuoycrent  lefdits  gentilshommes  dcuant,&  lefdits  archers  derrière. 
Toutesfois  en  celuy  dudit  Roy  Henry  fécond,  lefdits  archers  & leur  ca- 
pitaine furent  autour  du  corps. Les  Eucfque  de  Paris  & grand  aumofnicr 
dudit  feu  Roy  furent  joignant  & deuant  ladite  effigie.  Ccquc  le  prede- 
ceffcur  Eucfque  auoit  voulu  entreprendre  en  celuy  dudic  Roy  Frâçois, 

& ne  luy  fut  fouffert  fe  retira  aucc  les  autres  Euclqucs , & marcha  le  der- 
nier qui  eft  fon  rang,  car  il  ctl  curé  du  roy  en  quelque  lieu  qu’il  foit,pour 
cftre  Eucfque  de  fa  ville  capitale.  Pourcecnlachappellc  du  Roy  cft  le 
fcruicc  faià  félon  l’vfage  de  Paris, leue  le  corps  fil  y cil  mcfmcs  hors  fon 
Dioccfe.  Es excqucs des Roys font  lT.glifc&  Iaponipc  funcbrc,en la- 
quelle ledit  Euclquc  n’a  lieu  décent,  ains  cft  fon  propre  rang  de  condui- 
re le  clergé.  Outre  les  raifons  fufditcs  & l’vfancc  ancienne , il  eft  notoire 
que  és  enterremens  communs  entre  le  Curé  & la  bière  du  trcfpaffé,  mar- 
che la  famille  des  feruiteurs  preccdcns  le  corps,  les  parens  & amys  le  fui- 
uent.  Ladite  pompe  cft  dclafamille  du  Roy,  voire  partie  de  luy , parce 
quelle  porte  les  iniignes  Royaux-  En  vnc  commiffion  dudit  Parlement 
enregillree  du  lo.Noucmbrc  1 ^8o.eft  narré  qu  al’cxeque  duRoy  Char- 
les cinquième,  y eut  tumulte  &infolcncc  faidtc par  les  cfcholicrs, pour 
le  different  du  Rcéfeur,  qui  vouloir  aller  coftc  à cortc  dudit  Euclquc, 
conduifintfon  chappitre,  lequel  different  accffé:  marche  ledit  Rcdcur 
vis  à vis  du  Doyen  de  l’Eglifc  de  Paris  à la  feneftre.  Les  grand  aumofnicr 
& maiftre  de  l’oratoire  ont  leur  heu,  les  derniers  des  aumolhiers  fils  ne 
font  Prélats:  fils  font  Eucfqucs, en  leurs  rangs  d’Eucfques:  GAbbez, 
en  leur  rang  d’Abbez.  Ladite  pompe  cft  telle  qu’il  enfuit.  Le  premier 
cfcuyer  trcnchant  en  dueil.portc  à pied  le  phanon  de  Frâcc,faid  de  ve- 
lours bleu  azuré,  ferné  de  fleurs  de  lys  de  riche  broderie  d’or,couuert 
d’vn  crcfpc  noir,au  trauers  duquel  on  voit  ledit  phanon. Et  pource  que 
ce  mot  n’cft  de  tous  cntcndu,clîant  du  vieux  langagc,bas  Allcmâr,vlitc 

fiarles  anciens  François,  il  en  cftfaidc  mention  ouj?.  chappitre  delà 
oy  des  Allcmans, pourvu drapelct de  linge.  Ecparccquclcs  enfeignes 
eftoient  de  linge pcind.la moindre  eftoic  appellec  phanon.Suyuentlcs 
haulsboisjtabourins&phiffres  nonfonans,&  l’einbouchoirdeleursin- 
ftrumens  contre  bas,lc  chappcron  auallé,  & la  tefte  nuëdcs  trompettes, 
leurs  trompettes  concrc  bas  & bandcrolles  dcfployccs.  Le  chariotd’ar- 
mcscouuertiufqucscnterredc  velours  noir,  à vnc  grand  croix  de  latin 
blanc,  aucc  vingt  quatre  efeuffons  aux  armes  de  France,  faiéfs  de  riche 
broderie, enuironnez  des  couronne  & ordre,  mcnéledit  chariot  par  lut 
chcuaux .attachez  deux  & deux  couuerts  de  velours  noir  iufqucs  à terre, 
pat  dcffusôc  à trauers  vnc  grande  croix  de  latin  blanc,  & y a fur  les  pre- 
mier 
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micr  & dernier  dcfdits  cheuaux  du  collé  feneftre  deux  chartiersportans 
ducil,  le  chaperon  aualé.cnuironné  iccluy  chariot  des  armuriers  & fom 
meliers  d’armes:  & quand  le  corps  dudit  Roy  y eft,  de  quelque  nombre 
des  quatre  Mcndians,  portans  cierges,  cfquels  font  attachez  efeuflons 
auxarmes  deFrancc:  douze  pages  vcllus  de  velours  noir,  la  telle  nuéa- 
ucc  le  chaperon  aualé , montez  fur  douze  courliers  couucrs  de  velouré. 
noir,croizc  de  fatin  blanc , chacun  mené  par  la  bride  par  homme  vertu 
de  ducil  à pied,  chaperon  de  drap  auallé,  & nue  relie.  L’vn  des  clcuycrs 
d’efcuric  porte  les  cl’pcrôs:  l'autre  porte  lcsgantelcrsd’autre  porte  les  ar- 
mes de  France  en  forme  d'vn  efeu  courénees,  ayans  l’ord re  au  tourd'au- 
rrc  porte  au  bout  d’vn  ballon  en  potence,  lacottc  d’armes  de  velours 
violet  à fleurs  de  lys  d’or  en  broderie  perlcc . Le  premier  cfcuyer,  ou  en 
fonabfcncclcplusancicn,portc  rarmcttymbréàlaroyalc.Lcfditscinq 
efcuyers  vellus  de  dueil.&en  telle, & leurs  môtures  houflces  de  velours 
noir,croifccs  de  fatin  blanc.  Autour  d’eux  y aplulîcurspagcs  dcladiéle 
efcuric  vertus  en  dueil.  Le  chcual  de  parade  hou(fé,&  entièrement  cou- 
uert  de  velours  cramoili  violet  azuré , femé  de  fleurs  de  lys  d’or  de  Chy- 
pre,depuis  les  oreilles  iufqucs  en  terre, mené  par  deux  efcuyers  de  ladite 
efcuric.  Autour  dudit  chcual  d'vn  collé  & d’autre  y a bon  nombre  de 
herauls  d'armes  à picd,reucllus  de  leurs  cottes  d'armcs.chapcrons  en  te- 
lle . Le  grand  cfcuyer  furvn  courlîcrhoulfé  & couuert  de  velours  noir, 
au  millieu  vne  grande  croix  de  fatin  blanc. A ledit  grand  cfcuyer  l'cfpec 
Royale  ccinélc  en  cfcharppc , garnie  de  velours  blcu,femcc  defleurs  de 
lys  d’or,chapcron  en  teftc:àfcs  coudez  quatre  herauls  d'armes  à pied  ac- 
couftrez  cômc  les  autres.  Apres  cil  portée  ladite  effigie  n'ayant  les  mains 
ioinélcs , comme  elle  auoit  en  lafale,ains  tenant  à la  main  dex  tre  le  fee- 
ptrc,&  à la  feneftre  la  main  de  iuftice . Suyucnt  celuy  qui  a la  charge  du 
conuoy,& le  grand  ou  premier  Châbcllan, portant  la  bannière  de  Fran- 
ce,qui  eft  de  velours  cramoili  violet , feméde  fleurs  de  lys  d'or  de  Chy- 
pre , frangée,  fiidbc  en  quarré,  portée  fur  vne  lance  peinélc  de  pourpre, 
cômc  celle  dudit  phanon, mais  plus  grandc.Les  montures  des  Icigneurs 
fufdits  houflees  de  velours  noir,croifees  de  fatin  blanc:ioignant  eux  eft 
porté  le  ciel  poifle  préparé  pour  ladite  effigie,  & cfloigné  pour  n’cmpef 
cher  la  veue  d’icelle  :& le  portent  par  le  dedans  de  la  ville,  lesPrcuoft 
des  marchans  &Efcheuins.  Vient  le  grand  ducil  apres , faiél  par  Princes 
montez  fur  petites  mules  des  queues  de  leurs  manteaux  fort  longues  & 
portées  par  chacun  vn  gentilhomme  à picdaufli  portant  le  ducil.Suy-i 
uent  les  Ambafladcurs  en  dueil  fans  chaperon  en  telle. Les  chcualicrs  de 
l’ordre  ayans  le  grand  ordre  & chaperons  de  ducil  en  teftc,commc  tous 
les  feigneurs  & gentilshommes  de  la  chambre  venans  apres  eux  , & les 
Capitaines  des  gardes  & Archers  portans  aucc  ledit  dueil  leurs  hoque- 
tons argentez. La  fufditc  pompe  ne  fouloit  cftre  mellee  auec  le  Clergé: 
carcefontles  ornemeos  Royaux,  concernans  la  perfonne  duRoy . £s 
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derniers  exeques  les  Prélats  8e  aumofniers  y ont  elle  entremêliez, ce  que 
deflus  cft  eferit,  afin  qu’il  plaifc  au  Roy  y mettre  tel  ordre  qu'il  aduilcra, 
& le  faire  tenir  fans  qu’il  y ait  entreprinfe  côtrairc  à l'aducnir.En  l’Eglifc 
noftre  Dame  de  Paris  ,cftfai<ft  le  fcruicc  folcnncl  lefoir  & lendemain 
matin.  Et  laprcfdinec  dudit  lendemain  cft  le  conuoyfaift  en  pareil  or- 
dre iufqucs  à la  croix  qui  panche,appcllccla  croix  du  fien,oùlccon- 
uent  faindtDenys  vient procclfionncilcmcnt  rcccuoir  les  corps  8e  effi- 
gic,  fils  font  enfcmble.de  la  main  dudit  Eucfque  de  Paris  , qui  8e  fon  E- 
glifefcnrccourncntdclà,  3e  leditconuent  conduit  en  leur  lieu  lefdits 
corps  8e  effigie  cnfemblc , ou  ladite  effigie  feule  iufqucsà  fon  Eglife.  Ec 
des  l'entrée  de  la  ville  faillit  Denis,  ledit  poillccftportc  par  aucuns  reli- 
gieux de  celle  ab  baye.  Ce  foir  le  fcruicc  y cft  fait!  folcnncl , 3e  le  lende- 
main aucc  l'enterrement  du  corps  mis  fous  le  grand  mortuaire  de  drap 
d’or,  ddlouslachappellc  ardente  oftcc  ladite  effigie,  3e  les  couronne, 
feeptre  8e  main  de  iutticc  lcuccs,  8e  baillées  aux  Hcraulds  qui  les  prefen- 
tent  à trois  Princes , lcfquels  les  prennent.  Et  incùtincnt  les  gentils-ho- 
mes de  la  chambre  du  feu  Roy  le  chargcnc  de  fon  corps,Se  le  porter  iut 
ques  près  la  voultc  où  il  doit  eftre  inhumé,  3e  y cftant  defccnduj'vn  des 
Roys  d’armes, y dcuallc,3e  crie  à haute  voix  aux  Roys  d'armes  3e  herauls 
qu’ils  viennent  faire  leur  office.  Incontinét  tous  lefdits  Herauls  f'appro- 
chent3edefpoüillcnt  lescottcs  d’armes  qu’ils  mettent  dclfus le  tourdu 
bois  cftantau  deflus  de  ladite  voultc.  Ccluyquicft  dedans  la  fofl’c  ap- 

f)cllcl’vn  apres  l’autre  par  leur  nom  Icldits  cinq  cfcuycrs  qu’ils  apporter 
cscfperons,  gantelets, efeu, cottes  d’armes 3e armet  tymbré,cc  qu’ils 
font, puis  cric  au  premier  vallct  trcnchanc  qu’il  apporte  le  phanon.  Aux 
capitaines  des  Suilles,  3e  des  archers  de  la  garde , 3e  des  deux  cens  gen- 
tilshommes'dcla  maifon, qu’ils  apportent  leurs  cnfcignes.cc  qu’ils  fonc. 
Au  grand  efcuycr,  qu’il  apporte  l’cfpcc  Royale. Au  grand  ou  premier 
Chambellan  qu’il  apporte  la  bannière  de  France,cc  qu’ils  font:au  grand 
maiftre  qu’il  vienne  faire  fon  office,  audeuant  duquel  tous  les  maiftres 
d’hoftcl  marchent,  iettent  en  ladite  voultc  leurs  ballons,  3e  ledit  grand 
maiftre  le  ficn,aprcsappclle  les  trois  Princes  qu’ils  apportent  les  main  de 
iufticc, feeptre  8e  couronne,  ce  qu’ils  fonc.  Et  tous  en  palfant  deuant  les 
Princes,faifans  le  grand  ducil.lcur  font  deucsrcuerences.  Lors  ledit  hc- 
rault  cftant  en  ladite  voulte,  cric  par  trois  fois,  le  Roy  cft  mort,  & que 
l’on  prie  Dicu  pourfonamc,3ecnrinftant,crie  trois  foisaufli  haurc- 
mcntjViuc  le  Roy  fuccclfcur  qu’il  nomme, 8e  autant  en  cric  autre  héraut 
cftant  ou  pulpite  de  celle  Eglife,  8e  foudainles  trompettes  3e  cabourins 
Tonnent, 3e  l’affiftance  va  dilncr.Et  à l’ifluë  le  grand  maiftre  acompagné 
de  Prélats  8r  Chcualiers  de  l’ordre, vient  à l’endroit  de  la  principale  table 
dudic  Parlement,  où  les  officiers  domeftiques  du  feu  Roy  fc  font  aflem- 
blcz  3e  grâces  dites,  déclare  aufdits  officiers  qu’ils  n’ont  plus  de  maiftre, 
que  chacun  le  pouruoy c,  3e  en  ligne  de  rompture  de  maifon,  rompt  le 
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bafton  magiftral.  N'eftàtaire  cc  qui  eft  ou  rcgiftfc  dudit  Parlement, 
que  à la  roupture  dudit  bafton  faite  à l'cxeque  dudit  Roy  Charles  huit- 
iemc,dcux  de  fes  officiers  domeftiques,l’v n fommclicr.rautrc  archer  de 
fa  garde  moururent  foudainement  de  trifteflë. Exemple  rare  de  l’amour 
des  feruiteurs  à leur  bon  Roy,  lequel  a deu  élire  proprement  appelle 
("comme  faid  Suctonc  l'Empereur  Tite)  l'amour  &delices  des  hom- 
mes, tant  il  fefeit  dctousbienvouloir,parfagrandchumanicé,douccur 
Sebonté, feule  vertu, qui  fai&plus  reflcmblct  les  Princes  à Dieu,  ainfi  e»  t«à- 
que  dit  Cicéron.  Les  Chanceliers  de  France  anciennement  alloicntés 
exeques  des  Roys.  Maiftre  Mahicu  Dcfcouchy  en  fa  Chronique , recire  Lw“r'' 
que  le  Chancelier  de  Francc(qui  cftoit  mcflîre  Guillaume  Iuucncldcs 
Vrfins)futàccluy  du  Roy  Charles  fepticme,  marchant  apres  le  grand 
dueil,  non  aucc  ledit  Parlement, lequel  a affidé  aux  bouts  de  l’an  dcfdits 
Roys,futiccluy  du  Roy  Ichan  les  19.&10.  Auril.  1466.  &àccluy  du 
Roy  CharlcsfixicmelevnzicmcNoucmbrc  1413. citant  aueeledit  Pat-  f 

lcmcnt.Mcffirelehan  le  Clerc  Chancelier  de  France,  & fans  luy.iceluy 
Parlement  fut  au  bout  de  l'an  du  Roy  François  fécond,  les  4.8e  j.iours 
de  Décembre  mil  cinq  ccnsfoixancc  vn.L'ordrc  des  exeques  des  Roys, 
cft  au  plus  près  gardé  en  ceux  des  Royncs,cfquels  font  leurs  effigies 
couronnées  en  habits  & manteaux  Royaux  de  pourpre,  femé  de  fleurs 
de  lys, tenantes  à la  main  droite  le  fccptre,&  à la  gauche  la  main  de  iufti- 
cc.  Outre  les  Princes  faifans  le  grand  dueil,  fuyucnt  les  Princcflcsfaifàns 
ledit  grand  dueil  :8e  apres  clics  marchent  pluficurs  dames  8edamoifeI- 
lcscn  dueil.  Et  apres  les  grâces  du  difncr  cft  rompu  le  bafton,  par  fon 
grand  ou  premier  maiftre  d'hoftcl.  Les  Chroniqueurs  ont  efeript  que  la  . 

Roy  ne  Y labeau  de  Bauicrc , vefuc  dudit  Roy  Charles  fixicmc , eut  cxc- 
que  indigne  de  fa  maiefté,  qui  deuroit  cftre  imputé  aux  ennemis  ancics 
de  la  couronne,  és  mains  defquclsledit  Roy  & elle  cftoicnr.  Tburefois 
lercgiftrc  dudit  Parlement  du  ty  Octobre  1435.  portequ’cllc  fut  cnlq 
ceremonie  accouftumce  portée  à l’Eglifc  noftrc  Dame  de  Parodiant 
l’effigie  furie  corps,  le  Parlement  à lcntour  8e  lafuitte  du  Conuôy,  mais 
que  pour  la  guerre  &courfes  qui  lors  eftoient  entre  Paris  ficfadnd  Dc* 
nis,  fon  corps  fut  mis  en  vn  bateau  au  port  faincft  Landry  apres lefernicc 
faiâren  ladite  Eglifc  noftrc  Dame,  & porté  par  eauë  en  petite  compa- 
gnie de  fes  domeftiques  audit  faimft  Denis, oùn’ofcrcntpout  les  dan- 
gers aller  les  fcigncurs,corps8ecollegesdc  Paris  auxicruicc  8e  enterré* 
mennainfi  ce  ne  fut  parefpargne  ou  indignité.Les  poifles  Sedcipouilles 
des  effigies  des  Roys  8e  Roy  nés  portez  à leurs  exeques, appartiennet  aux 
Abbé  8e  religieux  duditt  fainél  Dcnys,  non  aux  grâds  ou  autres  efeuiers 
d'cfcuric  d’iceux  Roys  8e  Roy  nés , 8e  leur  ont  efté  adiugez  pararreft  dut 
ditParlcmentdu9.1uillctijoi.8eautrcsfubfcqucns.Auxrcligieufcsdc  - «aj  * 
laSaulfaye  près  Villc-iuifuc,(  fondées  premièrement  pourMaladcrie,^  " 
ainfi  qu’il  appert  par  regiftre  dudit  threfor  des  Chartres , ouquel  font  les 
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dcfenfes  faites  par  le  Roy  Philippcs  tiers,  le  mardy  apres  Pafqucs  1174.. 
a la  Prieufc  dudit  monaftcrc,ne  receuoir  aucunes  femmes  faines , que  le 
nombre  de  tr<f*zcnc  fuft  réduit,) appartiennent  leslinge  tant  des  corps 
que  de  table,  fcels  d or  & d’argent,  tous  les  mulcts,mulcs, palefrois,  chc- 
uaux  d honneur  des  offices  & autres,  tant  ceux  qui  ont  conduit  & mené 
es  chariots  dcfdits  Roys  & Royncs.que  ceux  qui  ont  porté  fommage  à 
leurs  exeques,  auec  les  harnois,  colliers  & accouftremens  d'iccux  adiu- 
gez  par  pluficurs  arrefts  contre  lefdits  grâds  & autres  efcuyers.  Les  tefta- 
mens  dcfdits  Roys  &:  Royncs  font  pleins  de  legs  pitoyables, & enfei- 
gnent  leurs  droites  confcicnces.  Ccluy  de  Charlemagne  cft  déclaré  par 
Eghinard  fon  fecretaire,  à la  fin  de  fa  vie.  Le  Roy  Loys  le  Ieune  aduerti 
que  le  gardien  de  la  régale  de  Scnlis  auoit  faiéi  dommage  àcelle  Eglifc 
de  cinq  cens  liures.lesFcit  rendre  à l’Eucfque  fucceffieur.Lc  Roy  Philip- 
pcs Augultc,  par  ion  teftamentfaia  l’an  mil  deux  cens  vingt  deux,  faific 

les  exécuteurs  de  cinquate  mil  liurcs , pour  enquérir  & rcrtituer  les  torts 
que  les  officiers  fans  ionfeeu,  pourroicnrauoir  faiasàfcsfuictsjcgua 
cent  cinquante  mille  marcs  d’argent  au  fccours  delà  terre  fainÀc  Les 
RoysPh.l.ppes  le  Bel  & PhilippesleLong,par  leurs  teftamens  faille 
dixlcptieme  May , mil  trois  cens  vnze,  & vingt  fix  Aouft,  mil  trois 
cens  vingt  &vn,defigncrcnt  certaines  iommes  d’argent  aux  voifinsde 
leurs  forells,  pour  les  recompenfer  des  dommàgcsicux  faicb  parles 
belles  rouiTesA;  noires.  Le  Roy  Philippes  de  Valois  par  fon  relhmenc 
hid  le  vingt  troificmc  May , mil  trois  cens  quarante  fept.ordonnaque 
les  exécuteurs  enuoiroient  par  les  prouinccs  qu'ils  vçrroient  dire  à fai- 
re,poureuxinformerdesplaindes&tortsfaids  par  fes  officiers defon 

temps  a fon  proufit,&lcs  faire  amender.  Nefcra  hors  de  propos  faire 
mcnnondulecond  codiciledcMeffirc  Loys  Malet,  ficur  deGrauille 
Admirai  de  France,  eftantouditthrefor  des  Chartres , par  lequel  il  lé- 
gua au  commun  peuple  és  Bailliages  du  Royaume , les  plus  chargez  de 

taillcs,pourladiminution  d’icelles, quatrcvingtsrail  liurcs  par  luyfour- 

mesau  Roy  Loys  douzième,  pourfubueniràlcsgucrres,  pour  laquelle 
lommeil  tenoit  plufieurs  terres  du  domaine  engagées,  qu’il  ordon- 
na eltrc  rendues  lans  rembourfement,  adiouflant  la  raifon  qu’il  auoit  eu 
des  Roys  qu  il  auoit  feruis  par  longues  années,  grands  cftats,  dons  & 
biensfaitts,  dont  ledit  peuple  auoit  cite  chargé,  & il  en  faifoit  fcrupule 
de  coicicnce:  qui  pourra  feruir  d’inllrudiô  aux  officiers  & feruiteurs  des 
Roys,pourfccotcnirmodcrcz,moycn  du  bon  traitement  des  fuiers  & 
eux  garder, fcnnchiffims  ourre  mefure,  d’eftre  caufc  de  leur  foullc-  (IcC- 
dits  roys  n’ayas  autre  bourfe  que  celle  dcfdits  fuicts;  fils  n’en  vculércftrc 
coptablcs  a Dieu,  cncores  que  la  libéralité  de  leurs  maiftres  les  defehar- 
ge  enuers  les  hommes.  Pourcc  difoie't  fagcme't  Ifocrates  & Tacite  qu’U 
n y amcRleur  inftrumcnc  d’Empirc,ne  tant  profitable  que  les  bonsamis 
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du  Prince.  Ce  vertueux  & magnanime  Roy  Charles  huitième  difoit 
fouuent  à fes  fauorits  qu’il  les  auoit  choifis,&  aimoit  plus  que  les  autres, 
pour  l’opinion  qu’il  auoit  qu’ils  fiiflcnt  les  plus  honneftes,&defqucls 
plus  ilTc  deuft  fier, comme  il  faifoit  fans  leur  auoir  aucune  chofe  difeor- 
dcc.Nccraignoiten  eux qu’vnc faute, qu’ils felaiflalfent  entacher  d’a- 
uaricc,cn  eftansaifément  follicitcz  & tentez,  àcaufc  du  crédit  qu’ils 
auoicntàluy , &lcur  feroit  facile  obtenir  de  luy  tout  ce  dont  ils  lere- 
querroient.  Mais  fi  apres  il  venoitàfa  cognoilfance,  qu'ils  luy  euflcnt 
fai&commâderpour  leur  profit  chofciniufte&mal-honnefte.ilsper- 
droientfa  bonne  grâce  pour  iamais  .auoient  occafion  eux  contenter 
des  biens  de  ce  monde,  puisque  Dieul’auoitfauft  aifez  riche  pour  eux 
tous,  & qu’il  ne  leur  auoit  encorcs  rien  refufé.Les  prioit  continuer  à fai- 
re profeflion  d’honneur,  fculpoinâ:  d'auoircu,&  de  garder  fa  bonne 
grâce.  L’amitic  qu’il  leur  portoit  les  en  faifoit  aduertir  &admonnefter 
de  bonne  heure,  afin  que  luy  & eux  ne  tumbafTent  en  mal,  qu’il  vouloir 
euiter.  Ces  propos  m’a  recitez  plus  d’vne  fois  feu  mcffire  Adrian  de 
Môtbrun  ficurd‘Archiac,quicftoitl’vn  des  fauorits  dudit  Roy.duqucl 
la  prudence  en  icuncfle  ne  peutafleseftre  loüee.  Carilcognoifloitquc 
la  fourcc  de  vertu  ou  du  vice  d’vn  Royaume  ou  potentat , cil  en  la  mai- 
fon du  Prince  fouucrain,&  que  delà  dépend  laprofpcrité  ouaduerfité 
fienne.  Ammian  Marcellin  parlant  de  l’auariccinfatiablc  des  miniftres  limr.ie.  ' 
des  Empereurs, Confiance  & Iulian  l’Apoftat,  dit  qu'ils  furent  la  pepi-  cr“< 
niere  de  tous  les  vices  qui  infedJcrcnt  laRepubliquc  delcur  temps, car 
de  ladefmcfurec cupidité defdits miniftres, à leurcxemplc les  richeftes 
furent  prefquc  par  tous  gouftees  appelées  & honnorces  fur  toutes  cho- 
fes,  de  (abondance  dcfquelles  les  luxe  & fuperfluité  de  toutes  dcfpcnfcs 
vindrent,&  pullulurent  aucc  effrénée  licence  en  touseftats , fans  rcfpcéfc 
delà  vraye  eftimation:  mcfmes  la  difcipline  militaire  en  fur  fi  auant  ma- 
culée, que  l’hôme  de  guerre  deuint  rapineur&  cruel  contre  les  fiens,foi- 
b le  & efiôné  contre  les  ennemis.  Ledit  Roy  Charles  vouloit  que  fa  mai- 
fon fuft  le  miroir  de  fes  autres  fuiets  pourlcs  retenir  & conduire  à bien, 
abrcuer& faire  approcher  les  cftrangers  à amour  & beneuolcnce,par  la 
bonne  odcur&  renômee  d’icelle  venant  iufques  à eux. Qui  foit  ramentu 

Jiour  n'attendre  de  nos  iours,ainsprcucnir  les  fautes  & inconuenieni 
ufdits.dont  nul  fe  deuera  offenièr , mefmemêt  que  la  fin  tend  aux  hoir* 
ncur  & bien  des  Roy  & royaume  fans  charger  perfonne.  Et  qui  f‘en  vou± 
droit  douloir.fe  confcflcroit  coulpable.ioinét  qu'il  cft  confcfle  que  les 
bons  feruices,  ne  peuuent  affez  eftrc  rémunérez  par  moyens  licites.def- 
quels  lcfdits  Roys  ont  pouùoit  abondant.Lcs  cnlcigncmcns  précédons, 
les  defordres  font  plus  oportuns  & rendent  meilleur  fruiâ  que  les  lùb- 
fequens. 
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DES  PAIRS  DE  FRANCE. 

[A  caufcdcl’inftitutiondes  Pairs  de  France,  fera  aflezeo- 
. gneuë, quand  fera  entendu  que  les  fiefs  cftans  deuenus  hc- 
trcditaircs&  patrimoniaux  en  ce  Royaume, fuiuantl’vfagc 
' eferit  des  fiefs  des  Lombards,en  chacun  fief  d ominan t fut 
tcftably  nôbrc  certain  de  vafTaux , appeliez  Pairs  ou  Frâcs- 
hômes  de  fief,  chargez  de  tenir  la  court  du  ficur,&  iuger  les  caufes  féo- 
dales, ayans  pour  raifon  de  ce  grandes  prerogatiucs  & noble{Tes,ainfi 
qu’il  eft  porté  par  l’arrcft  de  la  commune  de  Ham,  donné  le  dernier 
Auril  y ji.  ouquel  eft  narré  que  le  fieur  dudit  Ham , cftoit  l’vn  des  fix 
Pairs  du  Comté  de  Vermandois  . Enccluy  de  l’Abbé  fainétAmand  en 
Pueblc,  du  Parlement  d’hyucr  1310.  font  nommez  les  quatre  Pairs,  ou 
Francs-hommes  dudit  Abbé,  meffire  Hue  fieur  d’Anthon , Baudouyn 
de Mortaigne, Guillaume Libleux  de  Montigny,&  Pierre  de  Sanguin 
cheualicrs.  Ôurcgiftredes  enqueftesdu  Parlement  de  noflre  Dame  de 
Septembre  izjp.  lont  nommez  les  quatre  Pairs  du  Chafteau  delà  Ferté 
Milon.  Ne  fouffroit  la  nobleflc  eftrc  iugee  de  fes  fiefs  par  aucun  routu- 
ricr.  En  l’affifc  de  Bourges,  les  iugemens  fe  faifoient  parles  bourgeois 
de  la  villc,&  Chcualiers  de  lafeptainc , affiliez  de  quatre  perfonnes  de  la 
grande  Eglife,  & deux  de  chacune  des  autres  Eglifes  conuentucUcs  , & 
les  Abbez  d’icelle  ville, comme  appert  parvnarrcftdu  Parlement  delà 
Chandeleur  ii6x.  Et  neantmoins  le  Comte  de  Sanccrrc  infilla  pour 
n’eftrc  iugéen  ladite  alfife,  fouscoulcurqu’ily  auoit  dcsbourgcois,di- 
fantque  la  Baronnie  nedeuoit  cftre  foumifeà  iugemens,  d’autres  que 
Noblcs.PrcmicrcmcntfutordonnépararrcftduParlcmentdcianoftrc 
Dame  de  Septembre  izjj.  qu’il  feroit  iugé  à l’alfifc  d’ Aubigni,  où  les  iu- 
gemens fe  faifoient  par  lcsnobles  fculs, puis  fut  changé  à la  Pcnthccou- 
ltc  1261 . Et  celle  diuerfité  accordée  &amcndec  par  autre  arreil  de  la 
ToulTaindtsU7i.quc  ledit  Comte  du  faiél  de  Baronnie, qui  font  caufes 
féodales,  fçroit  iugé  par  le  Parlcmcnt:lcs  autres  casa  Bourges.  Lefdits 
Hjaflaux  iugeans  furcnc  nommez  Pairs,pourcc  qu’ils  auoient  pareille  iu- 
|ji|jdiâion,au(Slorité,prceminences,  priuilegcs  & charges  l’vn  comme 
l’autre . L’aduoüé  de  Tournay  Melfirc  Richard  Pilate  auoit  cfté  reccu 

J taries  hommes  iugeans  dudit  Tournay  pour  leur  Pair,  auparauant  que 
By,  6t  fa  femme  vendirent  le  fief  de  ladite  aduoücric  au  Roy  Charles  le 
B^l,  comme  eft  narré  au  contraét  de  ladite  vendition , datté  du  mcrcrc- 
dfanant  lafainift  Ichan  Baptifte  1313.  quimonftrc  quelc  nom  de  Pair, 
f adapte  aux  autres  Pairs,  non  au  fieur  du  ficf,&  l’hômagc  qu’ils  fàiToicnt 
cUjcurs  fcigncurics  & fiefs  à leur  fcigncurfcodal,fappclloitPairrie.Cela 
eft  déclaré  parle  tiltre  de  meifirelehan  de  Mclcun  fieur  d’Anthon,  le- 
quel tenoit  les  feigneurics  de  Bombers  & Dôpnaft  fifes  près  Abbeuille, 
mouuantesduRoyàvncfcule  Pairrie,àcaufcdu  Comte  dePonthieu. 
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Le  Roy  Charles  VIII. à farequeftc,&pour  luy  doner  moyé  depouruoir 
deux  de  fes  enfans  de  ladite  paierie , fcpara  en  Aouft  1 486 . l'hômagc  d’i- 
ccllcs  feigneuries,  & d’vnc  feit  deux  pairries , en  quoy  il  gaigna , par  ce 
qu'il  eut  deux  hommes  pour  vn.  Ainfi  toute  pairric  cft  hommage  en  di- 
gnité&prcrogatiucchargccdcs  iugemens,  mais  tout  hommage  n’eft 
pairric.  Loys  Comte  de  Flandres  le  vingtfcpticmc  Iun  mil  trois  cens 
loixante  quatre  à Côpienne  feit  au  Roy  Charles  cinquième,  deux  hom- 
mages fcparcZjl’vn  delà  pairric,  l'autre  du  Comté  de  Flandres, qui  eft 
eftrangc , Si  ne  fe  trouuc  aillcurs,qu'vn  hommage  des  Duchcz  & Corn- 
iez tenus  en  pairric.  Lcfdits  pairs  ne  iugeoict  en  fouucraincté , & y auoit 
appel  d'eux.  Les  hommes  de  fief  de  la  Chaftcllcnie  del’Ifleauoicntac- 
couftumécncasdc  difeord  ou  doute  éscaufcs  qu’ils  auoient  à iuger, a- 
uoir  recours  auComtc  deFlandres,ou  fa  chambrc,poureftre  confcillez 
& ay  dcz.  Depuis  que  le  Roy  Philippes  le  Bel  tint  ladite  Chaftellenic  de- 
mandèrent qu’ils  peuvent  auoir  recours  au  Parlement  és  cas  fufdits  : par 
arreft  du  Parlement  dcIaTouflain£bi3u;.ilsenfurcntrefufez,pourcc 
que  dcfdits  hommes  de  fief  & de  la  court  de  Flandres  on  appelloit  audit 
Parlemét,& leur  fut  baillé  le  Sfcnefchal  dcl'Ifle  pour  les  confeiller.Quâd 
les  Roys  ont  apres  ottroyé  aux  villes  les  communes  & iurifdi&iô  en  au- 
cunes, ceux  qui  ont  cfté  ordonnez  pour  le  confeil  des  Maires,  Maicurs 
ou  efeheuins  ont  cité  appeliez  pairs.Ccftc  forme  de  iuger  les  caufes  féo- 
dales par  les  pairs  du  fief  cft  ancienne  en  France,  pour  le  regard  de  la  iu- 
rifdi&ion  des  vaflaux.  Y a en  la  Pancarte  noire  faindt  Martin  de  Tours, 
vne  fentence  donnée  au  proufit  de  ladite  Eglifc,par  Sauary  Vicomte 
de  Thouars  , appeliez  au  iugement  Bofon , Bcrcngier  & Ingelbaud 
pairs  du  Vicomté, auec  pluficurs  de  fes  autres  vaflaux,confirmcc  par 
Forticr  Euefquc,  & Ebles  Comte  de  Poi&iers,  l'an  troifiemedu  rè- 
gne du  Roy  Raoul, qui  fut  neuf  cens  vingt  neuf.Lc  doute  eftfçauoir, 
en  quel  temps  la  iuliicc  fouueraine  du  Roy,  commença  auoir  pairs 
pour  iuger  les  caufcs  des  fiefs  mouuans  immédiatement  de  la  couron- 
ne. Tous  ont  attribué  à Charlemagne  Roy  & Empereur,  la  création 
des  douze  anciens  pairs  de  France,  parce  que  les  Romans  fabuleux 
l’ont  eferit  qui  ne  peuteftre.  Car  lors  les  fiefs  n’eftoient  cncorcs  hé- 
réditaires ne  patrimoniaux.  Comtez  eftoient  offices,  ainfi  qu'il  fera 
déclaré  ou  chapitre  des  fiefs.  Et  quand  il  euft  eu  ou  créé  des  pairs, 
ce  n’auroit  cfté  les  fix  Ducs  & fix  Comtes,  qui  font  cognus  lcfdits 
douze  pairs  anciens  , parce  qu’ils  ont  cfté  créez  en  dignitez  Duca- 
les & Comtales.  Et  ne  pourroit  on  faire  croire  qu'ils  ayent  cfté  pairs 
deuant  que  eftrc  Ducs  & Comtes.  Les  Chroniques  faccordcnt  des 
temps  & caufe  de  l'crc&ion  du  Comté  de  Flandres.  Et  que  madame 
Iudith  fille  du  roy  Charles  le  Chauue,  vefue  du  Roy  d'Angleterre, 
vendit  tout  ce  quelle  y auoit,Pcn  retourna  en  France , & du  vouloir  de 
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fon  frere  aifné  monfieur  Loys,  appelle  le  Bègue,  fuyuit  Bauldouyn 
grand  foreftier  & gouuerneur  de  Flandres.  Le  Roy  pere  de  ce  irrité, 
les  feir  excommunier  parles  Euefques,&  condamner  par  fa  iuftice  tem- 
porelle, pourle  rapt  enuers  ledit  pere.  Apresàla  requefte  du  PapcNi- 
colas  premier,  permit  leur  mariage.  Et  pour  honnorer  fon  gendre,  eri- 
gea  Flandres  en  Comté,  toutesfois  nefe  voulut  trouucr  à la  fefte  des 
nopces . Floard  Chanoine  de  Rheims  en  fon  hilloire , narre  qucntrc  le 
fufdit  Roy  Raoul,  & Herbert  Comte  de  Vermandois,fourdit  grolTc 
diuifion  pour  le  Comté  de  Laon,  que  ledit  Comte  Herbert  demandoit 
pour  fon  fils  Eudc  audit  Roy , lequel  neantmoins  le  donna  àRogicr 
fils  du  Comte  Rogier,dont  ofFenfé  ledic  Comte  Herbert,  qui  auoit 
grandement  aydé  a faire  couronner  ledit  Raoul  ,pourlc  dcltitucr  de 
la  couronne,  meit  le  Roy  Charles  le  Simple  en  liberté,  mais  peu  apres 
lefdits  Roy  Raoul  & Comte  Herbert , fappointercnr,  & fuc  ledit 
Charles  le  Simple  remis  en  prifon  . Ledit  Floard  eft  autheur  que  le 
Roy  Loys  d'Outremer  fils  dudit  le  Simple,  donna  à Artolde  Archc- 
uefque&à  l’Eglifc  de  Rheims, le  Comté  dudit  Rheims , & droit  de 
forger  monnoyc.  L’an  mil  cinquante  neuf  que  fut  facré  & couron- 
né le  Roy  Philippes  premier,  Rheims  n’eft  oudit  facrc  intitulé  que 
Comté,  & vingt  ans  apres  fut  Duché  par  l’ereélion  en  pairric,  ré- 
gnant le  Roy  Robert.L'an  mil  quinze, Eude  Comte  de  Champagne, 
donna  à fon  ftere  Rogier  Euefque  & à l’Eglifc  de  Bcauuais,  le  Comté 
dcBcauuais,  félon  les  limites  y déclarez,  efqucls  la  ville  n’eft  comptin- 
fc , en  cil  le  tiltre  en  celle  Eglifc.  Ledit  Roy  Robert  de  la  fille  du  Comte 
dcNoyon,  qu’il  aima, eut  Amaulry  Comte  de  Montfort.  Du  temps 
du  Roy  Loys  le  Ieune  l’an  mil  cent  foixante  & dixneuf,  Hugues  troifie- 
mcdunomDucdeBourgoignc,donnaàfon  oncle  maternel  Gautier 
Euefque,  & à l’Eglifc  de  Langres,  le  Comté  de  Langres  que  ledit  Duc 
auoit  recouuert  parefchangcdeGuy  de  Saulx,  & ledit  Euefque  acheta 
de  Henry  Comte  de  Bar,  le  droit  qu'il  y prctcndoii:les  tiltresen  font 
en  celle  Eglife.  Parce  que  deflus appert , que  du  temps  de  Charlema- 
gne, Flandres  n’elloit  Comté  , les  Euefques  de  Noy  on  &:  Bcauuais, 
n’clloient  Comtez,  ne  les  Archeuefques  de  Rheims,  Euefques  de 
Laon  & Langres  Ducs , lefqucls  furent  premièrement  Comtes  éri- 
gez, apres  Ducs  lors  qu’ils  furent  créez  pairs,  & la  petite  cflenduc  des 
Duchez  des  pairs  d’Eglife  manifefle,  que  lefditesdignitcz,  leur  furent 
baillées  pour  honnorer  les  pairries . Les  quatrième  Mars  l’an  mil  quatre 
cens  cinquante  &cinq,  & vingtdeuxicmc  d'Auril  mil  quatre  cens  cin- 
quante & fix,  en  lacaule  de  l'Euefque  de  Laon,  cft  narré  que  fon  Duché 
n’aeitenduë qu’en dixfcpt  villages.  Cequiaellé  déduit  ou  chapitre  des 
facrc  & couronnement  des  Roys,  lefquels  n’eftoie  lors  nccelfaire  faire  à 
Rheims,  côfirmc  que  les  pairs  de  Frâce(ïentcns  les  douze  anciésfufditsj 
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n’eftoient  encorcs  inftitucz,  ioind  ccluy  dudit  Roy  Philippes  premier, 
faiét  en  l‘Egli(c  duditRhcims  l'an  mil  cinquâtc  neuf,  ouquclnefc  trou- 
ucrcnt  l'Eucfquc  de  Bcauuais,  les  Ducs  de  Normandie,  Comtes  de 
Champagne  &Tholo(e.Et  les  autres  qui  y furent  ne  tindrent  rang,&  ne 
firent  office  que  de  Prélats  & Barons,  comme  appert  par  l'infertion  du- 
dit facre&  couronnement,  cftantouditchappitre,  où a cfté  déduit  que 
depuis  la  création  dcfdits  pairs, lefdits  facre  & couronnemenr,n'onr  peu 
cftrcfai&s  ailleurs  que  oudit  Rheims.  Ety  ont  iccux  pairs  deu  affiltcf 
&feruir,  oupropolcr  exeufe  légitime  de  leur  abfcncc.  Le  Roy  Philip- 
peslc Lonjr,rcmcitàIchanrroi(icmcDucdc  Bretagne, le  defaut  qu'il 
auoit  faidt a fes  facre  Se  couronnement,  fans  fen  cftre  exeufé,  lors  qu’il 
y fut  appelle,  ce  qu’il  feit  lors  que  la  faute  luy  fut  rcmife.  Ont  lefdits 
pairs  prééminence  en  ccft  a&c  par  deffus  les  autres  Prélats  Se  Barons, 
comme  a allez  cfté  did  oudit  chapitre,  non  és  exeques  dcfdits  Roys, 
Meffire  Pierre  de  VillicrsEucfque  de  Bcauuais,  pour  cftre  pair,  voulut 
en  ccluy  du  Roy  Charles  huitième , le  vingtneufieme  Auril  mil  quatre 
cens  quatre  vingt  & dixhuit,  précéder  les  autres  Eucfqucs,  non  pairs 
confacrcz  auantluy,qui  ne  luy  fut  fouffert.  Pource  feit  apres  les  dernier 
dudid  Auril , & neuficme  May  oudid  an , fes  proteftations  cnrcgi- 
ftrccs  oudit  Parlement,  pour  la  confcruation  delà  prerogatiue  préten- 
due, laquelle  a bien  lieu  és  proeelfionsque  faid  ledit  Parlement.  Et  fut 
iugé  le  fezieme  Auril  mil  cinq  cens  vingt  fix , que  l'Eucfquc  de  Langrcs 
pair  y precederoit  l'Archeucfque  de  Lyon,  & tous  autres  Prélats  non 
pairs,  Se  aduifé  que  ledit  Archeucfque  en  lèroit  aduerti  pour  ne  f y trou- 
ucr:combicn  que  leu.  Aouft  1512.  pource  que  l’Archeucfque  de  Sens 
voulut  ou  plaidoyé  précéder  l’Eucfquc  de  Bcauuais,  le  parlcmét  les  euft 
faidretirer  tous  deux.  Audi  IaiufticcfouucraineduRoy, fous  les  pre- 
mière & féconde  lignec,nc  fe  trouue  auoir  cfté  adminiftree  du  temps 
dudit  Charlcmaignc,  ne  depuis  longuement  par  pairs  de  France.  Bien 
eferit  Aimonc  en  Ion  HiftoireFrançoi(c,quc  pour  iuger  le  different  des 
RoysClothairele  Grand,  & Dagobert  premier  pere  & fils,  qui  deman- 
doit  audit  père  l’entier  Royaume  de  la  France  Orientale,  furent  choifis 
fix  Prélats  Se  fix  Barons  de  France,  deftpucls  Prclats,l'vn  Arnoul  Euefque 
de  Mets  les  accorda,&  reduifit  le  père  a laiffer  au  fils  ce  qu’il  s’eftoit  refer 
ué  dudit  Royaume:  mais  n'eftoient  pource  les  douzepairs.  Mets  n’eft 
l’vnc  des  pairrics,  & fi  elles  euffent  cfté  créées , le  chois  n’y  euft  cfté  faid. 
Ladite  eledion  fut  faid c entre  lefd its  Roys,  fuyuant  l’anciéne  forme  de 
France,  par  laquelle  ésiugcmcns,les  deux  iurifdidiôs  Eeelefiaftique  & 
temporelle, auoicntl’audorité  mcflec,  &marchoient  cnfemblc  pour 
faider  l’vne  à l’autre,  fous  la  maiefté  Royale.  Ainfi  ont  toufiours  cfté 
Jes  Parlement , Chambre  des  comptes,  Se  autres  compagnies  de  iuftice 
fupreme,  méfiées  d’officiers,  clercs  Se  lays.Eftoicnt  oudit  parlcmét, fous 
les  deux  premières  lignées  des  Roys,  iugecs  les  grandes  caufcs.  En  cftoit 
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chef  apres  le  Roy,lc  Comte  d u Palais.  Ledit  Parlement  fuiuoit  le  Prince, 
eftoit  compofé  de  PrcIats,Barons&maiftres  tous  domeftiques,  & non 
feulement  les  prélats,  maintenant  pairs,  y auoient  entrée  & voix,  mais 
tous  les  prélats  de  France  quifctrouuoientàlafuittcou  eftoient  man- 
dez.Car  tous  Archeucfques&Euefques  apres  lcurconfirmatiô,aupicnt 
auffitoft  lettres  patentes  du  Roy  pour  cftredcfon  confcil,illcurcncft 
dcmourélctiltredeconfcillcrsduRoy.Tous  les  ans  eftoient  enuoyez 
commiflaircs  par  les  prouinces,  l’vn  prelar,  l’autre  Duc  ou  Comte,  pour 
faire  faire  fur  le  lieu  les  iugemens  des  moindres  caufcs,&  informer  des 
malles  adminiftrations  des  prélats  & Comtes,  & leurs  officiers  : 6c  ordi- 
naircmcntaucclcfdits Commiflaircs, eftoit  vnlieutenanc  dudit  Com- 
te du  Palais.  Depuis  le  Roy  Hue  Capct,n’yacu  office  nommé  Com- 
te du  Palais,  combien  qu’il  femble  cftrc  ccluy  du  grand  maiftre  de 
France, qui  eft  fouucrain  maiftre  de  l’hoftcl  du  Roy, & le  Comtedu 
Palais,  eftoit  le  fuperintendant  delà  maifon  du  Prince,  appellcc  Palais 
par  les  Romains,  comme  tefmoignc  Dion.  Ledit  Parlement  depuis  le- 
dit Hue  Capct,  compofé  defdits  Prélats , Barons,  & maiftres ,a  rendu  à 
la  fuittcduRoy  laiullicc  fouuerainc  iufques  au  Roy  Philippcs  de  Va- 
lois , qui  le  feit  ftable  en  la  ville  capitale , en  nombre  centenaire , com- 
prinslcfdits  douze  pairs  de  France, & huitmaiftres  desrequeftes.  Ledit 
Roy  Loys  le  Jeune  oudit  an  mil  cent  foixantc  & dixncuf,donnant  à l’E- 
ghlc  de  Rhcims  la  prerogatiuc  de  facrcr  6c  couronner  les  Roys,aupara- 
uantdcbatuc,crea  lcfdits  douze  Pairs, pour  lcfdits  facrc  & couronne- 
ment , 6c  pour  iuger  aucc  le  Roy  les  grandes  caufes  oudit  Parlement, 
lequel  pourcc,&  qu’ils  ont  priuilege  de  n’cftrc  iugez  ailleurs  de  leur 
honneur  & cftat,cft  appelle  la  court  des  Pairs,  & eux  les  pairs  de  la  court 
da  France,  par  abrégé  les  pairs  de  France.  LcRoy  Philippcs  Auguftc  l’an 
mil  deux  cens  feize,  affilié  defdits  pairs,  autres  Prélats  & Barons  de  Fran- 
ce, iugea  l'hommage  des  Comtes  de  Champagne  & Brie.  En  l’ere- 
âiondu  Comté  de  Mafcon,en  pairric,  ou  lieu  de  celle  dcTholoulc 
faite  l'an  mil  trois  cens  cinquante  neuf  par  Charles  le  quint , pour  mon- 
iteur Ichan  de  France,  apres  Duc  de  Berry  fon  frère , eft  porté  par  exprès, 
que  les  Roys  de  France  pour  la  confcruation  de  l’honneur  de  leur  cou- 
ronne confeil  & ayde  de  lachofc  publique,  ont  inftitué  les  douze  pairs, 
qui  affilient  aufdits  Roys,  és  hauts  confeils,& de  fidelité  entre  eux  pa- 
reille,^ accompagnent  les  premiers  en  bon  ordre  és  vaillans  faiéts  de 
armes, pourladcfcnfcd’iccuxRoys  & Royaume.  Suiuant  cele  procu- 
reur general  du  Roy  oudit  Parlement  les  dixncuficmc&  vingtlixicmc 
Fcuricrmil  quatre  cens  dix,cnlacaufcdes  Archcucfquc  & Archedia- 
crcdcRheimSjfcitpropoferque  lcfdits  pairs  furent  créez  pour  foufte- 
nir  la  couronne,  comme  les  Eledlcurs  furent  ordonnez  pour  le  foufte- 
nement  de  l’Empire.  Parquoy  on  ne  doit  louffiir  qu’vn  pair  foit  ex- 
communié, pourec  qucl’onaàconucrfcrauccluypour  lesconfcilsdu 
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Roy  qui  le  dcuroit  nourrir,  fil  n’auoitdcquoy  viurc.  Sied  la  différence 
grande  entre  lefdits  pairs,  & les  électeurs  de  l’Empirequi  font  l'Empe- 
reur, &lefdi£ts  pairs  ne  font  le  Roy:  lequel  vient  de  ligncc&plus  pro- 
che degré.  La  ville  de  Paris  ayant  cfte  furprinfc  par  les  gens  du  Duc 
Ichan  de  Bourgoigne,Monfieur  le  Dauphin  Rcgcnt,  apres  Roy  Char- 
les  feptiemc , enuoya  audit  Parlement, vncs  fes  lettres  patentes , lesquel- 
les y furent  le  treizième  Mars, mil  quatre  cens  dixhuit, publiées  fans 
approbation  de  laqualité  de Regence, qu’il  fatttibuoit,fanscnauoir 
eu  lettres  patentes  du  Roy,  ne  que  les  pairs  de  France  y euffent  cfté 
appeliez.  Mais  ou  chappitre  des  Régences  du  Royaume  a cfté  remon* 
ftré,quc  c’eftoit  occalion  prinfe  fans  apparence  pour  la  partialité  qui 
■ lors  eftoit.  Encore?  que  les  fai  nets  Canons  défendent  les  armes  atout 
le  Clergé , les  Prélats  pairs  de  France  eftoient  pour  raifon  de  leurpair- 
ric  (chofe  temporelle)  obligez  feruir  & fuyure,  acconipaigncz  de 
leurs  cheualiers  & foldats , les  Roys , quand  ils  alloicnt  à la  guerre  en 

Eicrfonne, lequel feruice  eftoit deu par  aucuns Eucfqucsnon  pairs, tant 
a France  en  tous  eftats  honnoroit  lors  les  armes . Floard  en  Ion  hiftoi- 
re  parle  de  Huicmard,  & Hcrnieu  Archcucfqucs  de  Rhcims,  ayant  fou- 
uent  conduit  en  leurs  pcrlonnes  de  leurs  gens  de  guerre  , pour  lefcr- 
uice  des  Roys  Charles  le  Chauuc,  & Charles  le  Simple.  Guillaume 
le  Breton,  en  celle  du  Roy  Philippcs  Augufte,  faitt  mention  de  l’E- 
ucfque  de  Beauuais , Prince  du  (ang, frère  du  Comte  de  Dreux,  pair 
de  France,  eftantauecledit  Augufte,  enla  bataille  du  pont  de  Bouui- 
ncs,quid'vncoup  de  maffe  ictta  de  chcual  à terre,  Guillaume  Comte 
de  Salfbcry,  furnommé  Longue-efpcc, frère  baftard  du  Roy  d'An- 
gleterre, & commanda  à mdnrclehan  de  Nèfle  Cheualicr,  le  prendre 
î'onprifonnicr.Lcfcmblablcilfeitde  pluficurs  autres  qu'il  verfa, don- 
nant, pourcc  qu’il  eftoit  d’Eglife,lelos  dcfcsfaidts  d'armes  à autruy, 
&ne  voulant  combattre  que  de  maffe,  pour  ruer  fins  tuer.  L'inftitu- 
tion  defdits  pairs  de  France,  fcmblc  fai&c  à l’exemple  dcfdits  pairs  de 
fief,lefqucls  auoienr  dignitez  & prerogatiucs  répondantes  à la  gran- 
deur de  leur  fleur  de  fief . En  l'arreftdes  Roync  Blanche,  & Comte  de 
Ioigny,  donné  le  pénultième  Aouft  mil  trois  cens  cinquante  quatre,  eft 
narré  que  le  Comte  de  Champagne  eftoit  comme  a efté  touché  ou  cha- 
pitre des  Comtes  dudit  Champagne,  décoré  de  lept  Comtes  pairs  & 
principaux  membres  de  Champagne, aflisauec  ledit  Comte  en  ion  Pa- 
lais pour  le  confeillcr  & décorer,  fçauoir  eft  les  Comtes  de  Ioigny , Rc- 
thcil,Brycnnc,Porticn,Grand-pré,Rouifi&Brenne.Le  Roy  Charles  fix- 
ieme  le  quatrième Mars,mil  quatre  cens  trois,bailla  déclaration  verifiee 
o ud  it  Parlemcnt.quc  ledit  Côte  de  Ioigny  reffortift  par  deuant  le  Bailly 
de  Troycs, comme  Doyen  &premier  des  leptpairs  de  Champagne,aifis 
près  du  Comte  dudit  Champagne, quad  il  tient  fon  eftat  & grâds  iours. 
En  la  Chambre  des  comptes  de  Nâccs,y  a lettre  du  Duc  Ichan  fixieme  de 
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Bretagne,  qui  conftitue  leficurdc  Guemené , Guingamp , auoir  és  Par- 
lemens  & autres  grandes  aflemblccs  dudit  Bretagne,  Ton  fiege  furie 
marchepied  dudit  Duc,  ou  codé  fcneftrc,pour  tenir  & gardcrla  cou- 
ronne Ducale,quand  ledit  Duc  la  voudra  ofter  de  dcffiis  fon  chcf,&  f en 
dcfchargcr,&pourcftre  prochain  de  luy  pour  le  confeillcr,datteclc 
feizicme  Septembre  mil  quatre  cens  vingt.  Ainfiles  Pairs  de  France  fu- 
rent créez  en  dignirez  Ducales  & Comtalcs.pour  fcoir&  iuger  en  la  iu- 
ftice  fouuerainc  du  Roy:  & quand  il  tient  fon  lid  de  iufticc,raffiftcr& 
feruir  en  fon  fàcrcic  couronnement,  & le  confeillcr  és  affaires  qu’il  luy 
plaira  leur  communiquer.  Furent  appeliez  Pairs  pour  eltre  entre  eux  pa- 
reils, non  au  Roy,  qui  cft  clairement  eferit  enl’arrcft  donné  contre  le 
Comte  de  Flandres,  ou  Parlement  de  la  T ouffainéb.mil  deux  cens  qua- 
tre vingt  & quinze.Et  foit  entendu  qu’il  y a parité  quand  à la  dignité  de 

fiairric,  & que  l’ vn  n’a  plus  de  voix  ou  opinion  que  l'autre.  Maislcs  pairs 
aysontdesprerogatiues  quen’ontccux  d’Eglifc,defquelles  fera  parlé 
cy  apres.  Petit  fondement  y a d’eftendre  leur  autorité  à la  Rcgence  du 
Royaume,  quelle  ne  puiffe  cftre  ord  onnee  fans  les  appcllcr , ne  les  affai- 
res de  l'eftat  maniées  fans  leur  confcil.  Car  les  lioys  ont  toufiourscu 
(’mcfmcsdu  temps  que  le  Parlement  effoit  ambulacoircjàlcur  fuitte, 
confeil  feparé  dudit  Parlement,  pourlcfdites  affaires  d'eftat,  ouquel  fil 
y auoit  aucun  pair,  c’eftoit  par  i’eleâion  du  Prince,  non  à caufc  delà 
pairric,&lcs  ordonnances  generales  & particulières  des  Régences, ne 
font  mention  dcfdits  pairs,  & ne  les  appellent  au  confcil  de  l’admini- 
ftration&gouuerncmentdudicRoyaume.  Durant  la  minorité  dcfdits 
Royseftoitlcditconfcilnommégrand.fccrcr.cftroiâou  priué  con- 
fcil du  Roy.  Lamal-hcurcufc  diuifion  des  maifons  d’Orléans  &Bour- 
goignc.caufala  difficulté  du  Parlement  .changé  incontinent  apres  la 
lurprinfc  de  Paris,  & fai&  partial  pour  le  Duc  de  Bourgoignc,  contre  la 
Rcgencc  dudit  Charles  fcpticme.Et  afin  que  fans  ledit  Duc  de  Bourgoi- 
gne.  Doyen  des  pairs  lay  s,n’y  euft  Rcgent,il  feit  mettre  en  auant  que  les 
pairs  de  France  y deuoient  cftre  appeliez:  parquoy  ne  fc  faut  arrefter 
a celle  contradidion  fai&c fans  raifon . Ourcgiftrc  duprocez  dcRo- 
bcrtd’Arthois, Comte  de  Beaumont  leRogicr.cftant  outhrefordes 
Chartres  & Parlement , cft  l’ordre  qui  enfuit  eferit  de  la  fcancc  des  dou- 
ze pairs  anciens,  lays  à la  dextre  duRoy.clcrcsàla  feneftre.  Les  Archc- 
uefque  de’Rheims,  premier  pair.Euefqucs  de  Laon  & Langres,  Ducs:E- 
ucfqucs  de  Beauuois,Chaalons  Sc  Noyon , Comtes.  Les  Ducs  de  Bour- 
goignc, Doyc,Normâdie&  Aquitainc,Comtes  de  Tholofe.Flâdrcs  & 
Châpagnc.  Et  eft  déclaré  que  les  autres  pairs  lays  nouucaux,doiuct  feoir 
félon  le  temps  de  leurs  créations.  Les  cinq  anciennes  pairrics  layes,  font 
rctourncesàlacouronne:lafixicme  ne  larecognoift  plus.  Le  nombre 
dcfditcs  pairrics  layes  anciennes  cftoit  limité  à lix, comme  celles  d’Egli- 
fc,mais  des  laycslc  nombre  a fouucnt  eftéaccrcu  ou  commencement, 
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[>ourhonnorcrles  princesdu  fang,puis  autres:  n’ont  les  Roys  les  mains 
ices, qu’ils  n’en  puiflent  créer  tant  qu’il  leur  plaift.Lors  du  procez  dudit 
Robert  d’ Arthois.cncorcs  qu’il  n’y  euft  en  la  main  du  Roy  que  trois  an- 
ciennes pairrics.y  en  auoic  huit  nouuellemcnt  créez,  qui  faifoient  le  nô- 
bre  de  vnze  pairrics  laycs.Lefdits  huidt  eftoient  Eurcux,  Alençon,  Bour 
bon,Eftampcs,Arrhois,Bretagne,Clcrmont  cnBcauuoifis,&:Bcaum5t 
le  Rogier,quc  tenoient  tous  princes  du  làng , & n’y  en  auoit  que  deux 
Duchez, Bretagnc&  Bourbon,&  fix  Comtcz.  Y en  auoit  eu  d’autres  éri- 
gées finies, comme  Poi&ou&r  la  Marche  par  l’aduencmcnt  àla  couron- 
ne des  Roys  Philippcs  le  Long  & Charles  le  Bel . Les  pairrics  ecclcfiafti- 
ques  n’ont  iamaisefté  remuées  ne  augmentées  foubs  le  Roy  Charles 
V.quitcnoitles  quatre  pairrics  anciennes.  Y en  auoit  femblablemcnt 
vnze  layes:  fçauoir  cft  Bourgoigne  6c  Flandres  reftans , & neuf  nouucl- 
les Bretagne,Bourbon,Anjou,Bcrry,  Orléans,  Arthois, Eurcux,  Alcnço 
& Eftampes, toutes  tenues  par  princes  d u fang  : & dcfditcs  nouuclles  les 
cinq  eftoientDuchcz,  les  quatre  Comtcz.Dcs  vnze  furent  les  neuf,  ap- 
pelez au  9.  Décembre  1378.  pour  le  iugcmét  du  dixième  Ichan  de  Mot- 
Fort  Duc  de  Bretagne.Lc  Roy  de  Nauarrc  Comte  d'Eurcux  qui  cftoit  le 
vnzieme.nc  fut  appelé  pour  ce  qu’il  cftoit  rebelle.  Ou  commencement 
du  Roy  Charles  VI.  eftoient  aulfi  vnze  pairrics  layes,  deux  anciennes 
Bourgoigne&  Flandres, & neuf  nouucllcs,Tourainc,  Anjou, Bcrry.Or- 
lcans,Bourbô,Brcragne,Eureux,  Alençon&  Eftâpes,  aufli  toutes  tenues 
par  princes  du  fang:&defditcs  nouuclles, les  fix  clloiétDuchez.lcs  trois 
Comtez.Des  vnze  n’y  en  eut  que  neuf  appelez  au  z.  Mars  *386.  pour  le 
iugement  du  Roy  de  Nauarrc,  Comte  d’Eureuxde  Duc  d'Anjou  ne  fut 
appelé , pourcc  qu’il  cftoit  abfcnt  du  Royaumeà  fon  cntreprinfcdcSi- 
cilc.Etfoit  entendu  le  nombre  de  neuf,  pour  les  pairrics,  non  pour  les 
pairs.parcequelesdeuxBourgoigne&Flandrcs  eftoienten  vne main: 
de  prefent  n’y  a que  fept  pairries  layes  toutes  nouucllcs,Eu,Neucrs,Vcn- 
dofmois,Guyfe,Montpenficr,AumaIc&  Montmorency, fix  Duchez  6c 
vn Comté.  Âcequcdcfl'uscftmanifcftcqucl’cqualitédu  nombredes 
Duchez  & Comtcz  eftant  és  anciennes  n’a  efté  continuée  és  nouuclles. 
Auflî  y a eu  des  pairrics  nouuclles  érigées, depuis  le  Roy  Philippcs  de  Va 
loys  eftaindtcs  .pourcc  non  nommées  cy  dc(Tus,Mafcon,Angoulefmc, 
Foix,Montpeflicr,Nemours,ComtédcSoi(rons,ComtédeMortaing, 
Comté  de  Xain&ongc  & Chaftcllerauld.Ordinaircmcnt  mefleigneurs 
fils  de  Francc.ticnncnt  leurs  appennages , 6c  toutes  leurs  autres  terres  en 
pairric:& ont  les  Roys  honnoré  de  pairrics  aucuns  princes  tant  de  leur 
fang  que  autres, ou  grands  fleurs  ayans  beaucoup  mérité  de  la  chofe  pu- 
blique pour  les  prcrogatiucs  6c  prééminences  qui  font  efdites  pairrics. 
Les  vncs  font  créées  à vie  fculcmét , 6c  font  perfonncllesdcs  autres  pour 
lesfeuls  malles  dcfccndansdcs  autres  pour  tous.  Caries  femmes  font  ca- 
pables de  tenir  pairrics,  ont  fcancc  6c  opinion  és  iugement, y doiucnt 
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cftrc  appellccs  & adiournccs  comme  les  autres  pairs, qui  eft  conforme  à 
la  loy  ciuile , pourcc  quelles  tiennent  dignité  ayant  exercice  de  iufticc. 
La  Comrcfte  de  Flandres  fe  trouue  entre  les  prcfcns.ayans  donné  l’arrell 
duParlcment  de  la  noftrc  Dame  de  Septembre  1 1 j8.par  lequel  le  Com- 
té de  Clermont  en  Bcauuoifis  fut  adiugé  au  Roy  fainéf  Loys,  contre  les 
Comtes  de  Poi&iers  & Anjou  fes  frères . Mahauld  Comtefle  d’Arthois 
pair  de  France  , fut  adiournee  pour  le  iugement  de  Robert  Comte  de 
Flandres.  Et  en  l’areft  du  Lundi  apres  la  fainift  Pierre  & S.  Pol,  mil  trois 
cens  quinze , elle  parle  aucc  les  autres  pairs . Encorcs  fut  cllc-adiournce 
pourautreiugcmcntcontrclcditComtc  deFlandrcs  l'an  mil  trois  cens 
dix  fept.  Les  DuchclTc  d’Orléans  & Comtefle  d’Arthois  furent  adiour- 
nces  au  «j.Dcccmbrc  ij78.pour  le  iugement  de  Ichan  de  MontfortDuc 
dcBretagnCj&s’excuferét  cnucrsleRoy  Charles  V.ne  s’y  pouuans  trou 
uer.  Ladite  Duchcflc  d’Orlcansfutdcpuisadiournccaui.Marsi3  8<>. 

fiour  le  iugement  du  Roy  de  Nauarrc,s’cxcufa  derechef:  fans  propos  cl- 
és feroient  adiournecs,fi  elles  n’y  auoient  afliftancc  & opinion . La  for- 
me d’adiournerles  pairs  de  Frâce  eft  particulière  & folcmnellc,narrcc  es 
arrefts  de  Hugues  de  Roucy  du  îx.May  1341. Mathieu  Buynard  le  j.Iuil 
lct  1361. &plu(ieursautrcs,que  deux  lettres  patentes  du  Roy  fontncccf- 
(àires.Parlcs  vncs  ledit  feigneuradiourne  le  pair:  par  les  autres  adrcflans 
à quelque  perfonnage  d'au&orité.maiftrc  des  requeftes  de  l’hoftci.Cô- 
feillcr  du  Parlement, Bailly,Scne(chal  ou  leurs  licutcnans  eft  mandé  pre- 
fcntcrles  premières  àlapcrfonncoudomicilc  dudit  pair:&fuffits’il  neft 
au  dedans  de  fa  pairrie  parler  à fes  officiers.  Ainfi  fut  îugé  par  arreft  con- 
tre leRoy  PhilippcsdcValoysdc  l’adiournemcntàluy  faiét, lorsqu’il 
n’eftoit  que  Comte  le  vingteinquieme  iour  de  Iun,mi!  trois  cens  vingt 
huiét.Si  le  pair  eft  prifonnicr,nc  le  faut  adiourner  : & ne  le  fut  l’Euefquc 
de  Chalons  ou  faiîf  duComtc  Robert  de  Flâdrcs,mil  trois  cens  quinze, 
corne  appert  par  l’arreft.Celuy  ou  ceux  qui  prelenten  t les  lettres  duRoy 
i au pair,doiuent eftre honnorablemcnt accompagnez, félon  l’aduisdu 
Roy  &fon  confeil  pour  faire  ladite  prefentation.  A Blanche  Comtefle 
dcChampagnc,bailliftrc  de  fon  fils  adiournee  pour  refpondrc  à meffire 
Ey  rard  de  Brcnnc,&  madame  Philippes  de  Chypre  fa  femme  de  l'hom- 
mage dudit  Comté, prefenterent  les  lettres  patentes  duRoy  Philippes 
Auguftc,  les  Duc  de  Bourgoignc,mcffircs  Mathieu  firc  de  Montmoré- 
cy,&  Guillaume  des  Barres.  A monficurPhilippes  de  France  Duc  d'Or- 
leans  adiourne  fur  le  retranchement  de  fon  appennage,  prefenterent  les 
lettres  patentes  du  Roy  Charles  V.  les  Comte  dcBoloignc,  &ficurde 
Fycnnes  Conncftable  de  Frâcc.Si  la  forme  fufdite  n’eft  gardee  l’adiour- 
ncmcntnc  vaur,iugé  és  arrefts  pour  ladirc  comrcfle  d’Arthoysle  5. Mats 
i3iz.pourlcComtcdEurcuxIcii.Ianuicri3Z3.  itf.Marst33j.  pour  l’E- 
uefquc de  Langrcs  le  dixhui&icmc  Fcuricr  1334.  & autres  fans  nombrr. 
Qui  confufe  ceux  qui  ontfouftenu  que  ladidtc  forme  n’a  lieu  que  aux 
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Pairs lays.dontfutmaiftrc Ichanlcmaiftrc  Aduocat  duRov  ouditPar- 
lcmcnt  en  la caufc  de  l'Eucfquc  de  Noy on,  le  z8.Nouembrc  i 491. 6c  au- 
tres cndroics . Ce  que  deflus  doit  cftre  entendu  quand  il  eft  queftion  de 
rhonneur,perfonne  ou  cftat  du  pair,ou  en  cas  d'appel  inrerieété  ouPar- 
lemenc  du  iuge  d udit  Pair  qu’il  ne  peut  dcfauoüer,&  pour  lequel  il  paye 
l'amende  du  mal  iugé,  és  autres  caufcs  nô;dcdairé  par  l'arreft  du  Duc  de 
Bourgoigne  le  6.  Aouft  i39o.&  ou  plaidoy  é de  la  caufc  de  Simon  Mou 
chctle  ip.Iuillet  oudit  an . Parquoy  fi  le  iuge  du  Pair  a cogneu  par  délé- 
gation du  Roy , ledit  pair  en  tel  appel  peut  élire  adiourné  en  Parlement 

f>arvnc  feule  lettre,  &cômunc, fans  ladite folemnité  .plaidé  & iugé  en 
acaufe  de  Robert  Pefas,  les  7.  Iun  & ro.Fcurier  1 379.  Es  matières  de  cô- 
plaintc  & nouuelleté,  execution  de  lettres  obligatoires  & autres  quel- 
conques inftanccs  intentées  oudit  Parlement  fans  appel , fuftift  vue  let- 
rrc.pourueu  qu’il  ne  foit  queftion  des  hôncur,pcrfonnc&  cftat  du  Pair: 
décidé  contre  ledit  Comte  d'Eureux  le  r z.Noucmbre  1310.  Eucfquc  de 
Langrcs,le  z3.Aurili3<56.  Archeucfquc  deRheimslc4.  Dcccbrci374. 
& autres  pairs  alfez  fouuët.Le  femblabic  clï en  toutes  caufcs  foit  en  pre- 
mière inltancc  ou  appel , reflortiflant  par  deuant  iuge  fubaltcrne,  où  le 
pair  n'amende  le  mal  iugé  que  de  foixantc  fols  : arrcllé  contre l'Eucfquc 
dcBeauuaisleitf.Fcuricn  3 6 3.  la  Comtclfc  de  Flandres  les  j.&  13.  Iun 
1380.  &l’Archcucfquc  de  Rheims  les  dernier  Décembre  1391. & 23.  May 
i394.Lacaufe  de  ladite  lormc  & folemnité  d’adiourner  lcra  cogneuë, 
quand  on  fçaura  que  les  deux  cflats  des  cglife&  noblefledeFrance.onr 
très-long  temps  elté  maintenus  en  grande  aut  horité.  Par  jugement  des 
enqueftes  de  la  S. Martin  d’byucr.i  z 5 8. fut  ordonné  fuyuant  l'ancienne 
couftume,quc  les  Eucfqucs  de  Normandie  ne  pourroient  cftre  adiour- 
nez  pardeuant  iuge  Royal , pour  fai&  appartenant  à leur  baronnie, que 
lcfergcntduRoy  n’cuft  pour  fes  records  quatre  cheualiers:&lesfubiets 
dcfditsEuefqucs  ne  pourroient  cftre  adiournez  en  laiufticedu  Roy  és 
cas  dcfquels  lefdits Eucfqucs  pourroiét  cognoiftre,quc  le  fergent  royal 
n'appcllaft  le  fergent  de  l’Eucfquc  pour  cftre  prefent  àl'adiournemenr. 
Le  gentilhommeen  caufc  féodale  ne  pouuoit  en  ce  Royaume  cftre  ad- 
iourné à la  rcqucftcd’vnc  partie  par  le  fergent  de  fon  feigneur  féodal: 
maislcdcuoiticeluyfeigneurfaircadiourncrpardeuxautrcsgcnrilshô- 
mes  fes  va(faux:& s’il  n'auoit  autre  va(fal,lcdit  feigneur  deuoit  emprun- 
ter deux  vaflaux  de  fon  feigneur  de  fief,  qui  cftoit  tenu  luy  en  ayder.  Si 
c'cftoic  ledit  feigneur  qui  cftoit  partie  du  valTal , fon  fergent  le  pouuoit 
adiourner.  Pourlarcucrence  dcfdits  pairs  a cfté ladite  forme  dclesad- 
iourner  éscasfufdits  introduite:  toutefFois  ou  regiftre  du  proccz  du- 
dit Robert  d’Arthois,  apres  l'arreft  font  eferits  ces  mots.  A toutes  les 
journées  qui  luy  furent  aflignees , furcnc  adiournez  les  Pairs  de  France, 
fuppofé  que  les  adioumemés  ne  fulTcnt  ainfi  faits,  n’y  a il  force:  car  ia  ne 
fcratrouuéquclc  Roy  foit  aftrainét  à certaine  forme  d'àdiournerfes 
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pairs, puis  que  la caufcluy  touche, c'cftàfçauoirfon  oflkc,carilsnefont 
pairs  à luy,bicn  entr’eux.  La  forme  du  ferment  qu'ils  font  ou  parlement 
de  Paris.cll  exprimée  en  celuy  quey  fcitl’EucfqucdcNoyôjlc  itS.Ianuier 
1 jor. d'eux  acquitcr en  Icursconfciéces  és  iugemens  des  proccz, efqucls 
ils  feront  oudit  parlement  fans  acception  de  perfonne , ne  reuclcr  les  fe- 
crcts  dudid  parlement , & porter  honneur  à iccluy,  lequel  cft  leur  iuge 
pour  leurs  honncur.vic  & cllat.&  doit  en  leurs  iugemés  élire  garny  fuf- 
fifamment  des  autres  pairs.Lc  Roy  Loys  XI  auoit  transféré  le  parlt  ment 
de  Bourdeaux  à Poidiers , apres  auoir  donné  en  appennage  Guyenne  à 
fon  frere  le  Duc  d'Anjou  pair  de  France.  René  Roy  de  Sicile  les  18.&  22. 
Ianuier  1 4 6 9.  s’oppofa  ou  parlement  de  Paris , que  fes  caufcs  & celles  de 
fes  fubicts  dudit  Duché  fuffent  réuoyecs  audit  parlement  de  Poidiers. 
Ledit  Roy  le  y.Odobrc  146 y & /4.Dcccmbre  1 4 6 4.auoit  déclaré  que 
le  Comte  d’Angoulefmc  pour  fes  perfonne  &c  droids  de  fa  pairrie  & lu- 
icts,ne  feroit  tenu  refpondre  ailleurs  qu'audit  parlement  de  Paris.Iccluy 
Roy  pour  radiournement  dudid  Roy  René  de  Sicile  pair  de  France,! 
caufe  dudit  côté  d'Anjou, chargé  par  informations  de  crime  de  lefe  ma- 
icfté.dcmandaaduisauditparlcmcntrl’cutlc  ô.Auril  147p. Et  auparauât 
le  Roy  Charles  VII. voulant  faire  iuger  le  Duc  Iehand  Alençon  fécond 
du  nom  prifonnicr, auoit  enquis  iccluy  parlement  fur  aucuns  pointfls, 
& eu  le  10.  Auril  /458.refpôfc,quc  quand  vn  pair  de  France  cft  acculé  de 
cas  ciimincl  qui  peut  toucher  fes  corps  & cllat  ,1c  Roy  en  là  perfonne 
prelcnsfquoy  que  foit  appeliez)  les  autres  pairs  de  France,  accompagné 
d'autres  notables  hommes  de  fon  royaume,  tant  nobles  prélats  que  ges 
de  fon  confcil.cn  doit  cognoiftrc.Et  ne  fetrouuc  par  l'inllitution  dudit 
parlement , ordonnance  ne  autrement, qu'il  y ait  eu  aucunes  rcfcruatiôs 
des  caufcs  conccrnans  les perfonnes  & cltats dcfdits  pairs.  Et  doiucnt  les 
nouueaux  créez  iouyr  de  pareils  priuilcgcs&  prerogatiuesque  les  dou- 
ze anciens,  foit  pour  leurs  iugcmcns.ou  pour  cftrc  appeliez  aux  iuge- 
mens des  autres  pairs.Ceux  qui  font  appelez  & y viennent , doiuct  dire 
prefens,  ont  liège  & opinion  ou  proccz.  S’ils  défaillent , le  Roy  ne  doit 
l'urfcoirpour  leur  abfencc  à procéder  en  iccluy  proccz,  & lcsabfcns  ny 
peuucntcnuoycroufubrogcraucunsenlcuriicu:carrauthorité,digni- 
té  & prééminence  cftât  en  leurs  perfonnes  ne  fc  peut  commettre. Enco- 
resqu  o ne  puilTe  impofer  neccllité  prccifc  au  Royd’y  élire  prcfcnt.tou- 
teffois  ne  fc  trouuc  que  fans  la  prefcncc  du  Roy  éfdits  procez  des  pairs, 
ayentefté  donnez  ou  prononcez  appoindemens  ou  iugemens  inter- 
locutoires ou  diflinitirs  : combien  que  l'execution  des  préparatoires  ait 
elle  fai&c  en  l’abfcnce  dudit  feigneur  par  notables  hommes  par  luy  dc- 
putez.Etcfttref-expedient,conuenablc&  raisonnable  ainfi  le  faiie.  S’il 
furuicnc  cmpcfchcmét  neccflairc  à iccluy  feigneur,  il  fera  meilleur  pro- 
roger ou  continuer  l'expédition  dudit  proccz  iufqucs  à vn  autre  temps, 
qu’il  y pourra  cftrc,  vaquer  fiefeoir  en  la  court  &maicfté  pourcefaid. 
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que  d'y  commettre  autre  en  fon  abfcnce,  confidcrce la  grâdeur  du  per- 
Ionnage,&la  matière  traitcc.Par  ladite  rcfponfe  appert  que  Icsinforma- 
lions,  interrogatoires,  rccolemens  & confrontations  qui  doiucnt  élire 
procedures  fccrettcs,fc  doiucnt  faire  contre  les  pairs  par  commillaircs 
députez  par  le  Roy . Ainfi  fut  faidl  contre  le  tiers  Robert  Comte  d'Ar- 
thois,  &pourluy  leRoy  Philippesdc  Valoys  àlarequclle  des  Duc& 
Duchcflcde  Bourgoignc, décerna  cômiflion  pour  informer  des  moyes 
de  faux  contre  ledit  d’Arthois,adrclTantc  à meflires  Guillaume  Courtc- 
heufe  Jehan  Hemmiere  cheualiers, Hugues  de  Coucy,Guy  Chcurier  & 
au  Preuoft  de  Paris  Iehan  de  Milon,aux  trois  & deux  d'eux.  Auparauant 
à la  rcqucllc  dudit  d’Arthois  auoit  décerné  commiffion  pourinformer 
contre  Mahauld  d'Arthois , adreifante  à maiftres  Thibaud  de  Sanccrrc, 
Archcdiacrc  de  Bourges,  André  de  Florence  Thrcforicr  dcRhcims, 
clercs:  meflîrcs  Bouchard  de  Montmorency , Pierre  de  Raye,  Pierre  de 
CugnicrcSjIchandcChallcllier  cheualiers, & Pierre  deVillcbrcfmc  Cô- 
fcilîcr,  & aux  fept,  fix,  cinq,  quatre  ou  trois  d'eux.  Vray  cft  que  aux  deli- 
berations & prononciations  des  appoinétemens  & iugemens  interlo- 
cutoires & diffinirifs,lc  Roy  aaccouftumé  & doit  élire  en  fon  Parlcmct 
garny  de  Pairs.  Le  13.  Aoufti3ir.  au  Roy  Edoüard  fécond  d’Angleterre 
fe  plaignant  quccontre  luy  pour  cas  de  fes  gens  de  Guyenne , auoit  cité 
informé  par  commilfions  du  Roy  Philippcs  le  Bel,&qu’il  deuoit  c fiant 
pair  de  France.cllre  adiourné  ou  parlement . Sur  ce  ledit  Roy  Philippcs 
rcfpcr>dit,quedcschofes  dont  lespairs  fontenpolTdIion&faifine,ils 
doiucnt  élire  appelez  ou  parlement  pour  y refpondrc:&  apres  ledit  par- 
lement commet  pour  enquérir.  Mais  quandyanouucllctéoufurprifc, 
celle  voye  ordinaire  n'a  lieu, mais  par  commilTaircs  députez  par  le  Roy, 
cil  la  vérité  cnquife,&  trouucc  réparent  la  furprife:  autrement  font  leur 
rapport  audit  parlement.  Le  regillrc  d’iceluy  du  i.Mars  1 3 8 6. contient 
que  lefdits  pairs  par  la  b ouche  du  Duc  de  Bourgoignc,  Doyen  des  lay  s, 
feirent  dire  au  Roy  Charles  VI.  à la  ioumee  alngnee  pour  iuger  le  Roy 
de  Nauarrc, qu’ils  auoient  maintenu  le  9. Décembre  t378.au  Roy  Char- 
les V.lors  qu'il  fut  qucllion  iuger  le  Duc  de  Bretagne, qu’à  eux  apparte- 
noit  la  dccifion,  détermination  &iugemcnt  des  pairs,  non  audit  Roy. 
Et  requis  s’il  donnoit  l'arrcll&  iugement  contre  ledit  Duc  de  Bretagne, 
lettre  leur  élire  baillée  que  ce  full  fans  lcurpreiudicc,nc  que  parceaucu 
droidt  nouucl  full  acquis  audit  Roy  Charles  V. lequel  leur  ottroya  ladi  - 
te  lettre, mais  n'auoic  ellé  fai&c . A celle  caufe  demandèrent  audit  Roy 
Charles  VI. I’auoir , & vne  fcmblable  pour  le  faidl  dudit  Roy  de  Nauar- 
rc. Autrement  déclarèrent  qu’ils  fe  departiroient  de  l'alTemblec , & fut 
commandée  au  greffier  duditparlcment  certaine  lettre  pourcllrc  bail- 
lée tant  aufdits  pairs  que  procureur  general  du  Roy  contrcdilant  lefdits 
pairs.Cclle  querelle  auroit  couleur  és  caufes  efquclles  le  Roy  feroir  par- 
tie du  pair, comme  il  elloit  contre  lefdits  Roy  de  Nauarrc  & duc  de  Brc- 
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tagne,non  quand  le  different  ne  le  touchc.Et  en  ces  cas  pour  les  pairs  fe- 
rait la  court  urne  qui  veut  qu’entre  les  fubicts , le  feigneur  féodal  plaidât 
contre  fon  vaffal , n’cft  iugc,ne  ou  confeilaucclcs  pairs  du  fief,  lcfqucls 
iugentfans  luy.Etfemblentlefdits  pairs  cftrc  fondez  en  trois  arrefts,  vn 
ciuil  & deux  criminels.  Le  ciuil  fut  donc  par  les  fculs  Euefqucs  de  Laon, 
Langrcs  & Noyon  pairs,l’an  1 2 3 7. en  Décembre  fur  le  different  d'entre 
le  Roy  faind  Loys  & Thomas  Comte  de  Flandres,  mary  de  la  Comtcf 
fc  Ichanne,voulant  cftrc  reccu  à l'hommage  du  Comté,auant  l'accom- 
pliffcmcnt  du  traidédcla  dcliurance  du  feu  Comte  Fcrnâd.L'vn  des  ac- 
re fts  criminels  eft  donné  par  fix pairs  nommcz,commc  court  garnie  de 
douze  autre  pairs,prelats  & autres  grands  & hauts  hommes  efleus  parle 
Roy  Philippcs  le  Bel, & d'autres  pluficurs  {âges  gens  contre  Robert  Cô- 
te de  Flandres, le  lundy  apres  laS.Picrrc&S.Pol,/ 3 « j.  L’autre arreft cri- 
minel eft  donné  contre  Pierre  de  Dreux,  did  Mauclcrc,  Comte  de  Brc- 
tagnc.priué  pour  rébellion  des  bail  & adminiftration  du  Comté,cn  Iun 
mil  deux  cens  trente,  ou  câp  d'Anccnys  par  des  prélats  & Barôs  de  Fran- 
cc.Efdits  trois  arrefts  lesRoys  ne  iugerent  ne  parlèrent:  touteffois  la  dif- 
férence eft  trcfgrande  des  fubicts  au  Roy.Car  le  fubied  feigneur  féodal 
ne  laiffc  de  iuger  en  là  caufe  aucc  les  pairs  du  fief,  par  faute  d c i ufticc,la- 
quelle  eft  Tienne , & n'en  ont  les  pairs  que  l’exercice  : ainfi  qu'il  eft  eferit 
en  l'arrcft  de  Pierre  de  Brcnne,  le  12. Décembre  734  o.mais  par  ce  que  la 
loy  ne  permet  au  fuied  cftre  iuge  en  fa  caufc.  Ce  quelle  permet  au  prin- 
ce fouuerain,pour  l'exccllécc  de  fa  maiefté,  n'ayant  que  Dieu  fupcrieun 
& neantmoins  la  modcftic  des  Roys  de  France  a toufiours  cfté  fi  gran- 
de,qu'cncores  que  par  prcrogatiuc  ils  peuffent  iuger  leurs  caufcs,ils  s'en 
font  déportez,  pour  ofter  à leurs  parties  toutes  fufpitions  & occafions 
de  plaintes.Ont  faid  iuger  leurfdites  caufcs  ou Parlemct  garni  de  pairs, 
quand  befoing  a cfté,  & leur  facree  prcfencc  a honnoré& authorifelc 
iugcmcnt.fans  diminuer  laliberté  des  iuges.  Et  d’autant  que  leur  fouue- 
raineté  eft  infcparablc  d’eux , les  arrefts  qui  en  prouicnnent,  doiuent  e- 
ftre  eferits  en  leur  nom,&  auoir  lcuraudorité  non  de  ceux  qui  cxercenc 
leur  iufticefouucrainc.  nc  font  au  contraire  les  trois  arrefts  fufdits.Celuy 
donné  contre  IcditRobcrt  Comte  de  Flandres,  porte  par  exprez,  que 
c’eft  félon  la  forme  du  traidé  de  paix,l'obfcruance  & execution  duquel 
ne  peut  cftrc  tirée  en  confcqucncc,  pour  fonder  l’intention  des  pairs  de 
France.  Y a pareille  raifon  en  ccluy  concernant  le  ComtcThomasdc 
Flandres  :& peut  on  dire  d'auantage,  que  ces  deux,  & ccluy  donnéou 
camp  d’Anccnys  font  les  didons, lcfqucls  s'il  euft  fallu  mettre  en  forme 
d’arrefts,  euffent  cfté  ou  nom  du  Roy , fcellcz  de  fon  fccl,afïn  d'auoir 
l’audorité  Royale  pour  l’exccution,commc  l’on  faid  en  tous  arrefts  & 
iugemens  dudit  Parlcment.  combicn  que  par  les  didons  laCourt  parle, 
non  le  Roy,s’il  n’a  cfté  feant . T ous  les  arrefts  donnez  és  proccz  defdids 
Robert  d’Arthois,  Ichan  Duc  d'Alençon,  & autres  princes  ou  pairs  ont 
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éifcfidïpns  le  nom  du  Roy  tenant  fa  Court  garnitfdte pairs  Jefquels  n’y 
fbnt  que  pourédnfeil  & ôcercicc  delà  foUUertiirte  iufticc  Royale.  La 
l<iür  eft  fubâlf  éïne  de  laquelle  y a appel  j ont  pairs  pour  l'exercer  .-Ceux 

du  Coriitc  dé'Champagncd'nt  cy  dciTusefté  nommez,  en  vn'iogémcnt 

de  l'an  mil  deux  cens  vin|t  quàrre,eftmentiof»  fàj&c  des  pmrsde  la 
Comtcflc  de  Flandres,  ou  elle  demandoie  mcflîtê  'Ifchan  de  Ndlecftre 
renuoyé.  Ceux  delEucfquc  de  Laon  font  nomrrteZ  eU  l’arreftde  Pierre 
Choquer  du  VirigtiemcDcccmbrc  ;fan  mil  trois  cemfo«ante&;deux. 
Ceux  de  l'Euefquc  de  Noyon  foiumcntionnczcniaftdbdela-Cham 
aélèûr , l'an  mil  deux  cens  quatre  vîngrs  & dix . Et  ééuxdel'fcirefquetfc 
Chaalons  ehlarreft  de  là  Chandeleur,  l'ah  mil  deux  rcefts' Cinquante 
fcpt.S'il  y a different  entre  le  Roy  & vnjpair  de  FranéeffçauOir'fïia  Court 
doibt  cftre  gariffède  paits  pour  iuger  celle  caufc,auRûyfeiil  appartient 
tfétcrmincrfiles ; pairs  feront  appeltcz  ou  non  : iugé  cofitre  fr AtihevreÆ 
que  de  Rhciùis  a la  noftrc  Dame  de  Septembre , l’an  mil  dëu&c^Hÿcifaf 
quâTrte  neuf,  & contre  le  Comte  de  Flandres  à liÿoüflàirt^s^l'attmd 
deux  cens  quatre  vingts  quinze.  Et  eft  necèflaire  que  Jtpair  reqtwanf 
au  Roy  com  million  pour  adiôurnerfa  partie,  demande  exprefiement 
que  fa  Court  au  iour  de  l’aflignation  fdi  t garnie  depairs.-aurrHfiertttt’efl: 
le  Roy  tcnula  faire  garnir  audit  iour  fuit  la  pairric  littgieufo.'fcèfüfdît 
Robert  d'Arthois  ayant  eu  commiffion  pour  faire  adiourner  fâ  tlmte 
Mahauld  Comtcflc  d'Arthois, pour  raifon  du  Comté,~nc  demanda  au 
Roy  Philippcs  lcLongqu'il  euftau  iourfa  Court  garnie  de  pairs.- lequel 
efeheu  voyant  quelle  ne  l'cftoit.remonftra  qu'il  eftoit  queftioniles 
Comté  & pairric  d'Arthois,rcqucrbnf  qUclcspairsyfuffent:  Pârdrrcft 
du  Parlement  faindt  André,  l'an  miltroiSccns  dix  fept,fucdifrpUjsque 
- le  Roy  eftoit prefent  auec  pluficurs  prélats.  Barons  & autrcs'fesCditfeil- 
lers,  pour  lors  n cfloit  befoin  appeller  les  pairs , &que  apres  qu'il  a uroit 
propofcfà  demande, ladite  Court  feroit  ce  qu’il  apparticndroié.Ecpour 
ce  que  ledit  Robert- ne  voulut  faire  fa  demande, fût  contre  luy  donné 
C0noe  a fâ  partie;  eft  la  raifon  effrite  par  ce  qu’il  ne  l’àuoit  requis  en-le- 
uantla  commifîron.  Ccftpriuilcgc  d’eftre  iugéen  la  Court  du  Roy 
garnie  de  pairsjouquel  le  pair  peut  renoncer  :&  s'il  en  veut  vfefledoic 
dire  & alléguer.  Par  1 accord  faidt  entre  le  Roy  Loys  vnziemc  ,&  laqués 
d' Armagnac,  Duc  de  Nemours  Je  dixfepticmc  IanuicrJ’an.i  ^6  9. 
icclùy  Duc  rcnonçea  a fa  pairric , voulant  cftre  iugé  comme  per- 
fonne  priuec,ou  cas  qu  il  fail  lift  apres  d’obciffaticc  audit  Roy  -,  lequel  ne 
luy  tinft  celle  rigucur,& garnit  faditeCourt  de  Pairspourfoniugcment 
fai <3:  a Noy on  1 an  mil  quatre  cens  fèptante  fcpt,lc  quatrième  Aouft.  Le- 
dit Comte  Robert  de  Flandres  par  aucuns  trai&cz  prcccdcns  s’eftoit 
oblige  pouuoir  cftre  iugé  autrement  que  comme  paif  ypàr  traiété 
fubfequent  faidt  auec  le  Roy  Philippcs  le  Long: fut  reftitué  pair  de 
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France,  pournepoiluoirconfifquer  ne  cftrc  iugé  autrement  que  com- 
me le.'  autres  pairs. Encore  que  le  Roy  foir  la  partie  du  pair,&  qu'ilncfoit 
ncceflhé  en  ce  Ças  appelleras  pairs: il  l'atoufiours  ncantmoinsfaiûj 
quand  aefté  queftion  des  honncür,pcrfonnc  ou  cftat  du  pair,finon  que 
ilcuftiapcrdufa  dignité, & reftitué  en  icelle  s’en  fuit  rendu  indigne, 
comme  feit  ledit  Duc  Ichan  d'Alençon , condamné  folcmncllcmcotà 
Vcndofmc  le  dixième  Octobre , mil  quatre  cens  cinquante  hui<ft,rc- 
ftitué  par  abolition  l'vnzicmc  Octobre,  l'an  mil  quatrecens  foirante  & 
vn:&  recondamne  le  dixhui&icmc  Iuillct,l'an  mil  quatre  cens  foixante 
quatorze, par  le  Parlement  fcul  non  garni  de  pairs,  & fans  la  feancc  du 
Roy  pour  rcncheute  de  lefe  maiefté . Pararrcft  du  fcizicmc  Fcurier,  mil 
trois censyingt.fut  di& que  pour  iugerlc  proccz  intente  par  le  Procu- 
reur general  du  Roy  contre  le  Duc  de  Bretagne,  potfll'abus  faidtpar 
luy  en  fes  monnoyes , ne  la  failloit  garnir  de  pairs , combien  que  lcaidt 
Ducallcguaftlcdroiilde  faire  monnoye  cftrc  part  de  là  pairric.  Tou- 
teffois  le  trentième  Décembre  precedent,  le  Roy  Philippcs  le  Long 
pourmcfmecaufeauoitpar deuxièmes  fai&adioumer  fonfrcrc mon- 
iteur Charles  de  France.Comtc  de  la  Marche,  en  quoy  il  rclpcdta  là  grâ- 
deur  de  naiflance  non  la  pairric.  Le  Duc  de  Bourgoignc  à caufc  de  ma- 
dame Iehannc  de  France  fa  femme  .fille  & héritière  dudit  RoyPhilip* 
pesjc  Long , feit  demande  audit  Roy  Charles  le  Bel  du  Comté  de  Poi- 
étoii.erige  en  pairrie  pour  ledit  le  Long , dcs’l'an  mil  trois  cens  quinze: 
pourcc  infiftoit  que  les  pairs  fijficnt  appeliez:  l'an  mil  trois  cens  vingt 
deuxenlanuicr.fut  iugé  qu’il  rç'cftoit  befoing  pour  telles  demandes 

Îrarnir  ladite  court  de  Pairs,  ne  pour  fçauoir  fi  elle  en  deuoit  cftrc  garnie 
es  appclltr . Ou  proccz  ciuil  de  la  fucccflîon  de  dame  Sulànnc  de  Bour- 
bon, ladite  Court  ne  fuft  garnie  de  pairs  : ouy  ou  criminel  faiét  l'an  mil 
cinq  cens  vingt  fept, contre  Charles  fécond  Duc  de  Bourbon . En  l’ar- 
reft  du  Parlement  de  ToulTaints,ran  mil  trois  cens  feizc.par  lequel  ledit 
Robert  d'Arthois  fut  déclaré  non  rcccuable  à demander  par  requefte 
cftrc  rcccu  à l'hommage  du  Comté  d'Arthois,  bien  par  adtion, ladite 
Court  fut  garnie  de  pairs, fuyuant  l'accord  faiét  à Amycns.  A l’arreft  du 
Roy  Philippcs  Auguftc,  donné  touchant  l'hommage  du  Comté  de 
Champagne  à Mclcun  l’an  mil  deux  cens  feize,  les  pairs  furent.  A ccluy 
duRoy  Philippcs  deValoys,  adjugeant  le  Duché  de  Bretagne  à Char- 
les de  Bloys  a caufe  de  fa  femme, donné  à Conflans  le  fepticmc  Se- 
ptembre l’an  mil  trois  cens  quarante  vn  , fut  aulfi  ladiétc  Court  gar- 
nie de  pairs  , & en  autres  pluficurs , par  ce  qu'il  auoit  cflé  requis , 
& que  le  Roy  n’eftoit  partie , qui  cft  conforme  à ce  que  deftiis . Le 
priuilege  defdidfs  pairs  de  ne  plaider  que  ou  Parlement , eft  deelairé 
pourl'Eucfquc  dcLangrcs  en  l'arreft  du  dixhui&iemc  de  Fcurier, l'an 
mil  trois  cens  trente  quatre  :&  pour  le  Comte  d'Arthois  és  arrefts  du 
w trezic- 
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treziemclanuicr,l’an  mil  trois  cens  trente  cinq,  cftenduauoir  lieu  pour 
les  terres  retournées  & réunies  par  reuerfion  de  fief  en  l’arreft  du  Com- 
te de  la  Marche  ,1e  dixncuficmc  Iun,  l’an  mil  trois  cens  quatre  vingts 
treze:  &:  contredit  pour  les  acquifcs  depuis  lapairrie  le  dixhui<Sticmc 
Noucmbrc  l’an  mil  cinq  cens  fcizc.Le  Procureur  general  du  Roy  deba- 
titlaprerogatiucdela  pairricàl’Eucfquc  de  Bcauuais  en  la  fcigneuric 
de  S.  Iuft,&  le  vingt  deuxieme  Décembre  , l’an  mil  cinq  cens  dix  fept, 
en  celle  de  Gcrbcroy , difant  qu  elles  eftoient  acquifcs  depuis  fa  pairric 
crigce.Aufli  a contredit  les  chappitrcs  des  pairs  d’Eglife  qui  ont  vou- 
lu prétendre  part  en  la  pairric  de  leurs  prélats . Le  vingt  cinquième  May 
mil  quatre  cens  quatre  vingts  neuf,  le  contredit  ou  chappitrc  de  Lan- 

fres.  Vray  cil  que  les  pairs  doiucnt  procéder  pardeuant  les  exécuteurs 
es  arrefts  dudit  parlemét,cn  ce  qui  concerne  l'execution:  iugé  entre  les 
Duc  &Yfebcau  de  Bourbon,  & Guillaume  de  Vienne  ficur  de  fainét 
George  le  douzième  Iuillcr.l'an  mil  quatre  censfept . Aufli  cncorcs  que 
leurs  perfonnes  ne  foient  fubicâes  des  Baillifs  Royaux , leurs  Baillifs  & 
temporel  ne  lailfcnt  d’y  cftrcfubicâs:  valent  les  cxploids  dcfdits  Bail- 
lifs Royaux,&  eft  en  l’option  defdits  pairs  d’y  plaider  ou  demander  leur 
renuoy , car  leur  priuilege  eft  s’ils  en  veulent  vler . De  ce  y a pluficurs  ar- 
refts, l’vn  donné  le  vingt  troifiemc  Mars  mil  trois  cens  foixante  & treze: 
l’autre  de  Ichan  de  Coucy  le  fcizicmc  May, l’an  mil  trois  cens  cinquante 
cinq . S’offrit  différend  fi  l’Eucfquc  de  Chaalons  eftoit  tenu  plaider  de- 
uant  les  generaux  de  la  iufticc  des  aydes  pour  raifon  du  mefurage  du  fel 
dudit  Cnaalons:  fut  le  dixième  Mars, l’an  mil  trois  cens  quatre  vingts 
huuft.iugé  que  non  ailleurs  queoudit  parlement,  lequel  pourroitap- 
pcllcr  au  iugcmcntaucuns  defdits  generaux.  Es  villes  defdits  pairs  tant 
d’Eglife  que  laysncfouloitauoirfiegcs  des  bailliages  Royaux.  Le  Roy 
Charles  fixicme  le  v ingt  deuxieme  Auril,  mil  quatre  cens  vingt  dcux,a- 
pres  Pafques,  en  bailla  déclaration  àl’Eucfquc  de  Bcauuais . Le  dixième 
Ianuicr  mil  quatre  cens  cinquante  trois,  l’Archeucfquede  Rhcims  plai- 
dant contre  leRoy  allcgua.quc  l’Eucfquc  de  Laon  pour  endurer  audiét 
Laon  vn  fiege  du  BaillifdcV  ermandois,en  auoit  foixante  liurcs  chacun 
an  fur  ledidf  Rov.Cela  n’a  continué,&plufieursdcfdi(fts pairs  l’ont  ac- 
cordé pour  meliorer  lcfdides  villes.  La  difficulté  eftoit  des  officiers 
du  grand  maiftre  des  cauës  & forefts  , s’ils  les  deuoient  endurer.  Ce 
que  ledict  Procureur  general  du  Roy  fouftenoit , le  dernier  Ianuicr  mil 
quatre  cens  cinquante  neuf,  & autres  licux:touteffois  le  vingtneufieme 
Noucmbrc , mil  quatre  cens  foixante  , ils  furent  par  arrcli  condam- 
nez enuers  l’Eucfquc  de  Noyon,  pour  les  entreprifes  de  iurifdiétion 
qu'ils  auoicntfaiiftes  cnladicte  ville  de  Noyon,  où  lediét  Euefquc  a- 
uoit  toute  iufticc  comme  pair  de  France.  Ontlefdiâs  pairs  lays  autres 
prerogatiues  d’auoir  grands  iours  aufquels  les  appellations  de  leurs 
Bailliis  reffortilfcnt , & celles  dcfdidb  grands  iours  ou  Parlement. 
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Icy  conuient  entendre  que  nul  a rclîort  en  fon  Royaume  que  IeRoy.ou 
ceux  qui  en  ont  fpcciale  conccflîon  de  luy.Parquoy  nefera  la  différence 
des  pairs  lays  à ceux  d'Eglifc  effrange,  car  à la  vérité  la  pairrie  n'a  celle 
prcrogatiuc  :fi  elle  l’auoit  les  pairs  d’Eglifc  l'auroient  en  confequencc, 
mais  ladite  concdlîn  ->  a efté  faiéte  parles  Roys  aux  pairs  lays . Celle  du 
Roy  Charles  le  quint  à fon  frere  moniteur  Loys  deFrancc  , Duc  d'An- 
jou,cil  du  trezicmc  Iun,mil  trois  cens  foixantc  Si  treze  : & le  Roy  Ichan 
leurperc  l’auoit  apenné  dés  le  moysd’Oélobrc,  mil  trois  cens  foixantc, 
& déniée  à ceux  d’Eglifc  par  euidente  raifon.  Les  lays  ont  leurs  Duchez 
ou  Comtcz  de  grande  cftcnduë , confcquemmcnt  multitude  de  fuicts, 
& leurs  perfonnes  d’emincnce  : les  pairs  d’Eglifc  ont  leurs  Duchcz  & 
Comtcz  de  petite  eftcnduc , & le  plus  fouucnt  leurs  perfonnes  ne  font 
honnorccsqucdcvcrtu.&dclcurdignité.non  de  grandeur  de  maifon. 
Parquoy  ledit  reffortferoit  peu  apparent  en  eux,  & moins  vcilcà  leurs 
fubicts  greuez  de  pluralité  de  degrez  de  iurifdidion . Ne  foit  entendu 
du  reffort  qu’ils  ont  de  leurs  prcuoftsf  s’il  y en  aj  à leurs  Baillifs.qui  cil 
iuge  pourl’Eucfquc  de  Noyô , par  arreft  du  vingt  troilicmc  Décembre 
mil  quatre  cens  cinquante  cinq:  &:  pour  l’Archcucfque  de  Rhcims  le 
le  vingtcinquicmc  Fcuricr,  mil  quatre  cens  cinquante  fept,  mais  de  ce- 
luy  des  grands  iours.  Et  pour  iuftifier  que  la  pairrie  laye  acllé  fans  grâds 
iours,  le  Roy  LoysHutinlesfixicmc&dixfcpticmc  de  Mars, mil  trois 
cens  quinze,  bailla  déclaration  à fon  frère  monficur  Charles  deFrancc 
pair,dcpuis  Roy  Charles  le  Bel , que  lès  terres  dudit  Comté  tcflortiflcnc 
durant  ia  vie  ou  Parlement  de  Paris  : &:  celles  eftans  en  Champagne  aux 
ioursdcTroycs,àcaufedc)apairric,éscas  cfquclslcs  pairs  ne  doyucnt 
rcffortirpardcuantlcsiugesfubaltcrnes . Madamela  Regcntcmcrc  du 
Roy  François  premier, tenant  les  Duchcz  d’Angoulcfnic,  Anjou, Bour- 
bonnois , Comtcz  du  Maine  & Clermont  en  Bcauuoifis,  en  pairrie  à fa 
vic,auec  pouuoir  de  grands  iours  qu’elle  y auoit  inftituez  en  May  & 
Iun,l’an  mil  cinq  cens  vingt  huid.lesfcit  par  ledit  Roy  fupprimcr.Pour 
tenir  l’efchiquier  d’Alençon , qui  eftoienr  les  grands  iours  de  celle  pair- 
ric,failloit  lettres  expreffes  du  Roy,  comme  appert  par  les  enterinemens 
d’iccllcs, enregiftrees  oudit  parlement  les  vingt  &i  vniemc  May , l’an  mil 
cinq  cens  feize:  vingt  fepticme  Fcuricr,  & dixième  Mars  mil  cinqccns 
dixncuf:  trezicmc  Aoulî  mil  cinq  cens  vingtdcux:fixicmclun  mil  cinq 
cens  vingt  trois,  & autres  pluficurs  lieux.  Qui  iuftifiequcl’ereélionen 
pairrie  laye  n’a  reffort  de  grands  iours,s’il  n’ellexprimépar  icelle, ou  let- 
tres à parc . Le  Procureur  general  du  Roy  le  feiziemeAouft  mil  quatre 
ccnsquatre  vingtsvn,accordaaux Comtes  de  Neucrs&  Angoulcfmc 

Ïic  leurs  caufcs  fuffent  appellces  parroolles,cn  faifanc  apparoir  que 
auoient  priuilege  d’auoir  grands  iours.  Si  leurs  pairrics  qui  n’c- 
ftoient  dcbatucs,  cuffcntfufhs,  ne  failloit  informer  dudit  priuilege. 
Quand  il cft  donné, faulc  qu’au  lieu  de  la  pairrie lefdiéts  grands  iours 

concc- 
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concédez  foicnt  tenus, non  ailleurs.s’il  n’y  a par  lettres  exprcffc  pcrmif- 
fion  de  les  tenir  autrepart.  Ce  que  fouftint  le  Procureur  general  du  Roy 
oudit  parlement, l’vnziemc  Feuricrl'an  mil  cinq  cens  vingt.Et  pour  luy 
font  les  pcrmilfios  du  Roy  Charles  le  quinr,  faidles  à fes  frères  mcfficurs 
Loys  de  France  Duc  d’Anjou,  & Iehan  de  France  Duc  de  Berry  .pairs  de 
Francc.de  tenir  leurs  grands  iours  à Paris  ou  ailleurs  qu’en  leurs  pairries, 
les  vingtdeuxicmc  Septembre  mil  trois  cens  foixante&  douze, & dixiè- 
me Septembre  l’an  mil  trois  cens  foixante  cinq,  cftans  oudit  threfor  des 
Chartres , ouquel  y a vn  regiftre  des  iugemens , deliberations  & ordon- 
nances du  confcil  de  moniteur  Alphons  de  France.Comtc  de  Poiétou, 
frère  fainét  Loys  & pair  de  France,tcnu  à Paris  depuis  l’an  mil  deux  cens 
cinquante  hui£l,iufqucsàmildcuxcensfoixantcfix:  lequel  confcil  eft 
appelé  parlement , & autresfois  comptes  : & fc  tenoit  par  afiignations, 
corne  celuy  du  Roy.Car  ily  a parlement  dudit  Comtc.dc  la  Touflaints, 
l’an  mil  deux  cens  foixante  neuf. Autre  de  la  Pcnthccofte.parcc  qu’il  te- 
noit le  Comté  dcTholofc&  terres  en  Auucrgncaucc  ledit  Poidtou, par 

ÏiermilfionduRoy  choifitParis.outousfesfubicdlscftoientalfignczà 
es  grands  iours , autrement  il  luy  euft  fallu  en  auoir  en  diuers  lieux,  qui 
luy  euft  cfté  incomodc  & de  defpcnfe.Lors  lefdiéls  grands  iours  cftoiét 
nommez  parlement,  du  motadapté  en  celle  faifonà  aiTcmblec  publi- 
que , comme  il  fera  dedairé  ou  chappitrc  du  parlement . Du  temps  des 
Ducs  de  Bretagne  pairs  de  France , & depuis  iufqu  a l'crcélion  du  parle- 
ment dudidt  Bretagne,  les  grands  iours  de  la  pairrie  auoient  adicàion, 

3uc  l'on  difoit  parlement  en  Bretagne.pour  le  vieux  nom  appliquéauf- 
its  grands  iours . De  celle  prcrogatiuc  qu’ont  lcfdits  pairs  lays  d’auoir 
reflort, vient  qu’ils  ont  ou  parlement  & court  des  pairs  és  iours  des  bail- 
liages ou  (cnefchauffccs,  dont  ils  font.roollcs  de  leurs  caufespour  cftrc 
appcllecs  à part:&  s’ils  laiffcnt  palier  iceux  iours  delcurs  bailliages , faut 
qu’ils  attendent  le  parlement  aduenir . De  celle  prerogatiue  y a ordon- 
nance generale  publiée  le  trezicme  Noucmbrc.lan  mil  trois  cens  quatre 
vingts  & feizetmais  cfdits  roolcs  ne  doiucntcftrcmifes  celles  des  exepts 
de  leur  iufticc,  bien  celles  de  leurs  fubietftsiufticiables.  Le  débat  a elle 
quand  lcfdits  pairs  n’eftoient  intimez,  fi  les  amendes  de  l'appel  appartc- 
noient  au  Roy  ou  à cux,&fi  les  congez  leur  feroiét  deliurez.  Ce  que  le- 
dit Procureur  general  empefeha les  16.&:  pénultième  Iuillct:  & ô.Aouft 
mil  quatre  ccnsquatre  vingts  & douze,  16. 13.29.  & 30.  Iuillcti  49  3-& 
plufieurs  autres  fois.  Lcdi& parlement  furcc  les  appoinâaauconfcil.le 
dernier  Iuillet.l’an  mil  cinq  cens  trois.  A l’appel  dcfdits  roolles,  lefditfts 
pairs  lays  fontrcccus  à prefenter  audit  parlement  desrofes.Pour  laquel- 
le prefentation  le  9-Iun,l’an  j 3-y  eut  different  dépendant  de  ceux  tou- 
chez ou  chappitre  des  princes  du  lâng:  & par  ce  ne  fut  décidé  par  lcdùft 
parlcmcnt.Combicn  que  ceux  d’Eglifc  n’aycnt  grands  iours,  le  /9.N0- 
uëbrc,mil  quatre  cens  foixatc  dcux,L’Archeucfque  de  Rhcims  fut  receu 
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à faire  appeler  fes  caufes  par  roollc  aucc  la  proteftation  dudit  Procureur 
general, s'il  n'auoit  ce  droidt  que  l'adtc  ne  prciudiciaft.  Encorcs  que  aux 
pairslayslcreffortfoitottroyéjeuraefté  debatu  le  pouuoirdcdonncr 
anticipations  le  fcpticme  Auril , mil  cinq  cens  vingt  & vn,&  autres  plu- 
fîcurs  iours.Se  trouue  que  aucuns  dcfdits  pairs  ayans  grans  iours,ont  cô- 
mis  certains  perfonnages  pour  cognoiftre  par  rcflbrt  des  caufes  ou  lieu 
dclcurs  grands  ioursnon  afTignez  pour  empefehemens.  Ou  iugé  de 
Ichan  le  Murol  du  quatrième  Auril  mil  quatre  cés  quatorze,  appert  que 
le  Duc  Iehan  de  Berry  en  auoit  député  aucuns  ou  lieu  de  fes  grans  iours 
d'Auucrguc.  Le  quatrième  Fcurier.mil  cinq  cens  vn,laComteflcd'An- 
goulcfmc  commit  aucuns  pour  iugcrvnecaufe  particulière  deFrâçois 
Tizon.commc  grands  iours  d'Angonlmois.  qui  n’cft  cftrange, puis  que 
lcfdits pairs  ayans  rciTort  ontpouuoirdepouruoir  ou  commettre  ceux 

Suilcxcrcent-Outrc  les  prccmincnccs&  grandeurs  de  tous  lcfdits  pairs, 
s font  pour  être  les  principaux  mebres  dudit  parlement,  fondez  auoir 
touslcs  honneurs, exemptions  & priuileges  communs  aux  prefidens  & 
confcillcrs  d'iccluy, duquel  les  regitres  font  plains  des  fermens  que  lcf- 
dits pairs  y font , &:  qu’il  s’ctfouuenr  leué  auant  l’heure  pour  afliter  à 
leurs  enterremens  &cxcques, y état  conuié:Lcfcit  pour  leditArchcuef 
uefquc  de  Rhcims,les  15.  Auril  1374.&  19-  Dccëbre  1413.  pour  l'Eucfquc 
dcBcauuaisler7.Ianuicri3  96. pour  l'Eucfquc  de  Noyon  Ie8.Aout 
i409.1cditArcheucfquc  deRheims  &luy  furcntdeclaircz exempts  de 
tous  pcages.commcctans  du  corps  dudic  parlcincnrpar  arrêts  desaj. 
Nouembrei38/,&  9.Dccembrc/39r  .Les  pairs  prélats  auoicntpouuoir 
amortir  leurs  arricrcficfsnon  leurs  fiefs  ne  domaines.  Autres  prélats  non 

fiairs,non fiefs  ne  arriercficfsidcclairéés  arrefts  duParlcmentdcsRoys, 
an  mil  deux  cens  fcptantc:auiourd’huy  nul  peut  amortir  que  le  Roy. 
N’y  a loy  ny  couftumc  particulière  pour  les  doüaircs  des  vefucs  des 

Eairs  de  France, récité  en  l’arrelt  deMargucritc  deHay  nau.vefuc  de  Ro- 
ert  fécond  Côte  d'Arthois.donné  és  enqueftes  des  ottaucs  de  laT ouf- 
faints  mil  trois  cens  fix  : non  a-il  pour  la  fucccflîon  des  enfans  des  pairs, 
lcfqucls  &lefdidtcs  vefucs  font  rciglez  par  lcscouftumcs  generales  des 
pays,  efqucls  font  les  pairrics  fituccs  : Si  neantmoins  le  vingt  quatrième 
Septembre  1309.Y oland  de  Dreux  Duchefle  de  Bretagne  apres  l’ercdiô 
du  Duché  en  pairric,obtintdu  RoyPhilippeslcBcl  déclaration,  quelle 
ne  portait  preiudice  à elle  ou  fes  enfans.  Si  n’empefehaft  que  les  coutu- 
mes du  Duché  n’euflent  lieu  cntt’cux,commc  au  parauant.Eft  bon  dat- 
ter  les  crcélions  des  pairrics  reftans.  Celle  du  Comté  d’Eu  pour  Charles 
d’Arthois , fut  faiéte  par  le  Roy  Charles  fcpticme  en  Aoult,  mil  quatre 
cens  cinquante  huit.Ccllc  du  Comté  de  Neuers  fut  faite  par  ledit  Roy, 
pour  Iehan  dc'Bourgoignc  en  Iuillcc,  mil  quatre  cens  cinquante  neuf, 
confirmée  par  le  Roy  Loys  XI.lc  pénultième  Iuillct  1464.  & par  le  Roy 
Loys  XILautrc  crcétiô  faite  pour  Engilbert  de  Clcucs  en  May,  mil  cinq 


cens 
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cens  cinq.Cellc  du  Duché  de  Vendofmois,par  le  Roy  Fraçois  premier, 
pour  Charles  de  Bourbon,  en  Feuricr  1514.  Celle  du  Duché  de  Guife 

!>ar  ledit  Roy,  pourClaude  de  Lorraine,  en  lanuicr  mil  cinq  cens  vingt 
cpr.  Celle  du  Duché  de  Montpcficr  par  ledit  Roy.pourLoys  de  Bour- 
bon en  Feuricr  mil  cinq  cens  trente  huit.  Celle  du  Duché  d'Aumale  par 
le  Roy  Henry  fécond,  pour  Claude  de  Lorraine  en  Iuillct  1547.CCIIC  du 
Duché  de  Montmorency,pour  Anne  de  Montmorency, en  Iuillet  1551. 
Pour  achcuer  ce  chappitrc&cnfcigncr  de  quelle  fidelité,  obeiffancc& 
deuotion  leldits  pairs  de  France  font  1 icz  au  Roy.fuffira  que  le  Pape  Icha 
XXlI.accordé  médiateur  entre  le  Roy  Philippcs  le  Long  & les  Flamcns, 
par  fon  aduis  voulut  que  les  Princes  du  fang  & pairs  de  Frace.s'obligcaf- 
fent  qu’ils  ne  feroient  du  party  dudit  Roy  s'il  contreuenoit  aux  conuc- 
nanccsfai&csaueclcfdits  Fiâmes  par  l'aduisdudit  Pape.  Lcfquclsprin- 
ccs  & pairs  interpellez  par  ledit  Roy  paffer  ladite  obligation  ,s’en  cxcu- 
ferent  cnucrsluyl’an  1319.  dirent  que  ladite  obligation  eftoit  effrange, 
non  accouftumec& indigne  desRoysde  France, leur  lignage&pairj 
de  France.  Parquoy  ne  la  pouuoicnr,  ne  deuoient  palTer , declarans  que 
autrement  ils  vouloient  bien  faire  leur  dcuoirpourcuitcr  quemaln'ad- 
uint  aux  Roy  & R oyaume. 

DES  GRANDS  OFFICES  DE  FRANCE. 

• 

E chapitre  doit  eftrc  fubdiuifé par  les  offices, &encores 
que  ccluy  de  maire  du  Palais  (duquel  la  grandeur  a ofté  la 
couronne  aux  deux  premières  lignées  des  Roys  de  Fran- 
ce^) par  bonne  occafion  aiteftéabatu  par  la  troifieme,  la- 
quelle a tref-prudemment  fai<ft  fon  profit  des  fautes  d’au- 
truy:  ic  commenceray  parluy  les  Ducs  & Comtes, officiers, afin  de  don- 
ner cognoiffance  de  l'antiquité,  & différence  dudit  office  àccluy  de 
Conneltable  de  France. 


DES  MAIRES  DT  PALAIS , 

Ducs,  & Comtes  officiers. 

A forme  ancienne  6e  gouucrner  en  France,  eftoit  que 
tout  ainfi  qu’ilyaBaillifs  &Scnefchaux  par  les  païs,  il  y 
auoit  lors  Comtes  qui  manioient&adminiftroientlaiu- 
ftice,  & conduifoicnt  les  forces  de  leurs  Comtcz  fuft  con- 
■sâ&tre  l'cnncmy,  oupourcontcnirlcur  territoire.  Ordinaire- 
ment fur  douze  Comtcz, auoit  vn  Duc, comme  il  y a de  prefeut,gouucr 
ncurs  de  prouinccs,  lequel  commandoit  aux  douze  Comtes,  & leurs 
jens  de  gucrrc.au  plus  prcsfuffifanspourfâirc  vnc  armée,  car  les  armes 
orscftoicntlcmcfticr  des  François.  TclsDucsauoicnt  qucué,deNor- 
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mandie,Guyennc  ou  autre  prouincc  ou  limite  cftoient  nommez  Ducs, 
(mot  Latin)  pour  la  côduire  d’vne  armée.  Sur  tous  lcfdits  Ducs,  en  auoic 
vn  leur  commandant , qui  cftoit  le  Duc  de  France , & Duc  des  Ducs.  Le 
Turc  a tels  offices  appeliez  Beilarberdcs,c'cft  à dire  Ducs  des  Ducs.Pour 
ce  que  ledit  office  auoit  en  France  la  fupcrintcndcncc  , cftoit  appelle 
Mcy  er  du  Palais,  de  mot  bas  Allcmant,  lignifiant  fuperintendant.  De- 

{►uis  par  corruption  de  langage  appelle  maire  ou  maiftre  du  Palais,&  de 
uy  font  demourez  maires  & maicurs  des  villes  non  d'aucun  mot  Latin. 
Ledit  Meyer  auoit  authorité  de  Vi-roy,  tant  fur  la  guerre.iufticc,  finan- 
ces, que  autres  adminiftrations  du  Royaume,  fous  les  Roys  magnani- 
mes &aduifcz,&rcgnoit  ou  nom  de  Duc  de  France  fous  les  Roysim- 
bccillcs  &ancantis.Tindrcnt  l'office l’vn  apres  l'autre  ou  Royaume  de 
Bourgoignc,  Amalgaric,  Waldaleuc , Bcrtraldc , Prothadic , Claude  & 
WaruairCjauquelle  Roy  Clothaire  le  Grand.iura  que  de  fa  vie  ne  feroie 
deftitué.  Et  apres  fondccezles  feigneurs  de  Bourgoignc  appeliez  par 
lcditRoyàTroycs^ourcn  élire  vn  en  fon  lieu, prierct  iccluyRoy  qu'ils 
ne fuftent  fuicts  qu'a  Dieu  & àluy,parquoy  n'y  en  mir.toutcsfois  apres 
du  temps  du  Roy  Loys  ouClouis.fils  de  Dagobert  premier,  Flancat 
reut,quicncha(laWilebaldcquiauoit  vlurpé  l'office  ou  Royaumede 
Ncuftric.quieft  la  France  Occidentale,  furent  Mcy  ers  Landry,  Gondo- 
lardc&Egan  tuteurs  des  pcrfonncs&  Royaumes  dcfdits  Clothaire& 
Loys  premiers: apres  Egan,Erchinoaldc  & Vlfoald , Ebroin  deietté 

Îour  Lendefic  fils  dudit  Erchinoaldc,  lequel  ledit  Ebroin  tua  & reprint 
office.  A Ebroin  fucceda  Varaton  fur  lequel  fon  propre  fils  Giflcmar 
l’vfurpa,qui  peu  dura,  &luy  mort  le  pere  rentra  en  l’office,  puis  le  fut 
Bcrchairc.  Ou  Royaume  de  la  France  Orientale  fut  par  les  eftats  Chro- 
duinclcu  Meyer  du  Palais  du  Roy  Sigcbert  premier,  mineur  d'ans,  & 
ne  le  voulut  accepter,  fexeufant  qu'il  cftoit  parentou  allié  de  tous  les 

frandsqui  deuiendroienr  plus  iniolcns  f'il  diffimuloit  leurs  fautes  à ia 
amnation  éternelle,  & fil  lcschaftioit,on  lccalomnicroic  d'eftre  mal 
humain  enucrslcs  fiés.Son  exeufefut  tât  bien  rcceuc.quc  lcfdits  Roy  & 
Eftats, pourfavertu  donnèrent  pouuoiràluy  feuld'cn  choilirvn.  Et  le 
lendemain  il  cleut  Gogon, lequel  fidèlement  & bien  cxcrcea  l’office  iuf- 
ques  à ce  que  par  l'ingratitude  & malucillancc  de  la  Roy  ne  Bruncchildc 
(laquelle  il  auoit  cfté  quérir  en  Efpagncj  ledit  Roy  le  fit  mourir.  Clo- 
thaire  le  Grand  fit  Radon  Meyer  de  ladite  France  Orientale , & quand  il 
la  donnaàfonfilsDagobcrt  premier,  y ordonna  Pépin  le  Gros,  Meyer. 
Ledit  Dagobert  la  baillant  à fon  fils  Scgcbert,y  inftitua  Meyer  Adalgifc, 

{mis  le  fut  encores  ledit  Pépin  de  tous  lesRoyaumcs , & par  lieutenance 
c furent aucc  lcpcrc&ayeulfucccffiuemct.Grimoaldfon  fils  & Thcu- 
doald  fils  naturel  dudit  Grimoald  qui  fut  deftitué, & en  fon  lieu  clcu  Ra- 
gnifrede  dcfpoüillé  par  Charles  Martel,  lequel  auant  que  mourir, diuila 
fofficc  à fes  deux  fils  Pépin  le  Bref  & Carloman,qui  depuis  fc  rendit  reli- 
gieux 
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gicux,&  demeura  fon  frere  feul  Meyer,  iufqucsà  ce  qu’il  prinrlacouro- 
ne.Lcdit  office  fut  tenu  quclquesfois  par clc<ftiô,autrcsfois  par  prouifiS, 
en  fin  par  force  d’armes , & le  videur  le  fit  héréditaire  durant  la  premie- 
rcligncc  des  Roys,  les  aucuns  dcfquels  dcgencransde  lavertu  de  leurs 
predecclTcurs.eux  confians  en  rcftabliflcment.grandeur  & force  de  leur 
Empire, mefprifans  lafoiblefle  de  leurs  voifins,  fadonnercntdu  tout 
aux  délices  & voluptez,  &pour  en  prendre  le  loifirfe  defehargeans  des 
peine, foing,&  ttauail  fur  les  Mcycrs  de  leurs  Palais, accrcurcnt  tant  l'au- 
thoritc  de  l'office,  qu'il  ne  leur  demeura  que  le  fcul  nom  de  Roys,  fans 
puiflancc, lequel  cncoresenfinilsperdirenr,n’ayansobfcruérenfcignc- 
mentd'Ariftote,  que  la  commune  rciglc  pour  confcruer  vnc  domina- 
tion,crt  ne  bailler  parle  Prince  à vn  fcul  hommeftant  digne  foit-iI)l’au- 
thorité  de  tout  fon  cftat.mais  la  départir  àplufieurs , & que  l'vn  n’entre- 
prenne fur  la  charge  de  l'autrc.L'cxcmplc  cft  bonne  inftru&ion  pour  les 
Potentats,  ne  fc  lafler  de  la  follicitudc , fans  laquelle  fuperiorité  ne  peut 
eftrc,didt  faind  Pol.  Oudit  office  n eftoient  appeliez  ( récite  Eoffiinart 
ou  commencement  de  la  vie  de  Charlemagnejquc  ceux  qui  d’ancienne 
noblefle  & abondante  opulence,  furmontoient  les  autres.  Sous  ledit 
Pépin  Roy , & fa  pofterité , demoura  l’office  rabaifle  iufqucs  au  Roy 
Charles  le  Simple  que  Robert  frere  d’Eudcregent  du  Royaume,  puis 
Roy  fut  Meycr,&  de  luy  fut  transféré  comme  héréditaire  à fon  fils  Hu- 
gues le  grand,  pcrc  de  Hue  Capct,  qui  parcelle  cfchcllc  monta  à la  cou- 
ronne,puis  deffit  fagemét  ladite  efchelle.&onqucspuis  n’y  eut  Meyer. 
Y a chartre  en  l'abbaye  faintt  Denys  en  Frâce,  dudit  Pépin  Meyer  com- 
mandant de  relie  au&orité  que  feroit  vn  Roy  aux  Eucfques,  Abbcz, 
Ducs,  Comtes  & autres  officiers,  qu’il  appelle  & le  Palais  hens.  En  lali- 
brairie  du  chappitre  de  Bcauuais,  y a vn  volume  de  Conciles  de  l'Eglife 
Gallicane,  &vn  entre  autres  tenu  àSoi(Tons,en  Mars  l'an  744.  fécond 
du  regne  de  Childeric, ayant  l'authorité  dudit  Pépin  Meyer  & Prince  de 
France,  qui  auoitfaidaiTembler  ladite  Eglife.  En  ladite  abbaye  fainâ: 
Denys, yatiltrc de  Richard  premier  Duc  de  Normandie,  qui  appelle 
Hugues  le  grand  Maire  du  Palais, fon  feigneur  Duc  & Princcde  France. 
En  l’Eglife  d’Orleâsy  a tiltre  du  RoyLothairc.quiintituIc  ledit  Hugues 
le  Grand  fon  tuteur,  grand  defenfeurde  fon  Royaume.  A faind  Martin 
de  Tours,  par  vn  tiltre  ledit  Hugues  le  Grand,  fe  dit  parla  grâce  de  Dieu 
Duc  de  France.  Etàlàinéf  Cornillc  dcCompicgnc,lcRoy  Loys  cin- 
quième dernier  des  Charliens  en  vnc  chartre  dift,  qu’il  l’a  faitfte  parle 
confeil  de  Hugues  Duc  de  France , lequel  eft  en  tous  (es  Royaumes  Sc 
pays  de  Ion  obciflancc,  le  fécond  apres  luy, parlant  de  Hue  Capet  Maire 
du  Palais, cela  manifefte  quel  office  c’cftoit.  Les  hiftoriens  François  l’ap- 
pellent fouucnt  Comte  du  Palais. le  ne  me  puis  accorder  à eux,  parce 
que  c’cftoicnt  deux  offices  diftércns,qui  cft  cuident  parladite  chartre  de 
Pépin  Meyer  cftant  audit  faind  Denis , en  laquelle  il  faift  mention  d’vn 
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k m iugemcnt  des  Comte  de  fon  Palais  & autres  cntcndanslcsloix.  Aimoi- 
nc  recite  qucAdhclart  lclcunc,  Comtedu  Palais  deLoys  Débonnai- 
re laid'a  fon  office  pour  cftrc  Duc  de Spolcte  : puisque  le  Meyer  eftoie 
par  deflus  tous  les  Ducs.il  n'cuft  voulu  defeendre  fil  l’cuft  elle,  auffi  le 
tiltre  de  Comte  moindre  que  Duc  n'cft  conucnablc  àl’officc  de  Meyer. 
Sera  referué  parler  du  Comte  du  Palais  ou  chapitre  du  grand  maiftre  de 
France.  Combien  que  lors  les  Ducs  & Comtes  fuflent  communément 
officiers:  il  y en  auoit  aucuns  accordez  hcred  itaircs  par  les  trai&cz  faidls 
és  conqucftcs,comme  ceux  de  Bretagne , lcfqucls  de  Roys  fc  fousmirct 
Comtcs,non  muablcs  & hercditaires,autrcs  par  la  capitulatiô  deuoient 
cftre  prins  d'vnc  famille,  & porte  la  loy  de  Bauicrc  que  les  Ducs  ne  pou- 
uoient  cftre  faiéts  en  celuy  cftar  que  de  la  famille  des  Agilolfingcs,  au- 
tres par  mariage  comme  celuy  de  Flandrcs,autrcs  par  mariage  & rraitté 
de  paix  enfcmbIc,commc  celuy  de  Normandie.  Et  finalement  tousfu- 
rcnc  inféodez  héréditaires  & patrimoniaux  pour  recompcnfc  de  ferui- 
vncn-  ces  ou  autres  caufcs.Appcrt  en  Tacite  que  les  Germains  auoient  Ducs  & 
"uu“-  Comtes.Eft  vray-fcmblablepar  ce  que  les  mors  font  Latins,  qu'ils  les 

euflent  prins  des  Empereurs  Romains, & les  François  defdits  Germains, 
auantla  conqucftc  de  la  Gaule. 

DES  CONNESTABLE , MAKESCHAVLX 
& maiflre  des  Arbalefliers  de  France. 

Vfaravant  le  Roy  Hue  Capet,  & tant  qu’il  y a eu 
maire  du  Palais,Conncltab!e  cftoit  le  grand  cfcuycr,&  le 
porte  le  mot  Latin.  Les  Empereurs  Romains  l'ont  ainfi 
entendu,  depuis  qu’ils  ontnommé  Comtes,  pour  lafuit- 
tc  de  la  Court  Impériale,  les  chefs  des  offices  d'icclle.Si- 
gnifioit  Conneftablc,  celuy  qui  auoit  la  fuperintcndcncc  fur  Pcftablc 
/ ' ch  ou  c^cucr*cs  Prince-  Procopic  & Aimoinc le  déclarent  apperrement 
^•;0.  parlantlcdit  Aimoinc  deLendafte  Conneftablc  du  Roy  Cnaribcrt,& 
Cupan  duRoyChilpcriCj&deLendegifile.  Les  Marefehaux  eftoient 
les  cfcuyers,  mot  côpofé  du  vieux  langage  bas  Allcmant,ouquel  march 
eftoit  à dire  Roucin  ou  chcual  de  fcruicc, [cal,  eftoit  feruitcur  ou  officier 
qui  denotoit  celuy  qui  a la  charge  des  grands  cheuaux  . Celle  ctimolo- 
ch.79.  gic  cft  eferipte  en  laloy  que  Clothaire  le  Grand  Roy  de  France,  impofa 

aux  Allcmans,  peuple  de  la  haute  Germanie,  où  eft  exprime  que  Marp 
chai  cft  celuy  qui  a douze  grands  cheuaux  en  gouucrnement,  dejcala. 
cfté  fai&fchal.  Apres  qucT'office  de  Maire  du  Palais  fut  aboli,furcnt  par 
la  troificmclignce  des  Roys  crcez  offices  pour  le  faidt  de  la  guerre, l'vn 
nommé  Conncftable,&:  autres  moindres  appeliez  marefehaux  par  la  fi- 
gure hypalagc  ou  mctonimic,prcnant  cheuaux  pour  gens  de  chcual.Lc 
premier  Conneftablc  que  i’ayc  peu  trouucr  ayant  la  fuperintcndcncc  de 
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la  guerre  fut  meffire  FrogicrdcChalon,quieft  foufcrit  cnvntiltredu 
roy  Philippcs  premier  1083.  apres  luy  fut  meffire  Hugues  de  Chaumcit,) 
Prince  du  l'ang  dcFrance,vcnu  d’vn  puifné  de  mêficür  Hugues  dcFran- 
cc,furnommélegrand,Comtc  de  Vermandois,  frere  du  Roy  . Philippe? 
premier,  ainlî  qu'il  a cfté  touché  en  celle  branche,  Si  fut  ledit  Connclla-, 
bledés  le  commencement  du  règne  de  Loys  le  Gros,  quin  çxclud  que. 
les  trois  Rois  prcccdcns  ledit  Philippcs  premier,  n’en  euflent  d’atjtres, 
comme  il  cft  vray-femblablc  pour  élire  ncccflairc.  Mais  ledit  Roy  Phir 
lippes  fut  le  premier  qui  pour  auélorilcr  fes  chartrcs  &lcttrcs,l,cs  fit  fouf- 
crirc&tefmoigncràics  grands  officiers, Efchançon,Chambritr,grand 
Maiftre  & Conncftablc  de  France  ^laquelle  forme  aduréenujron  deux 
cens  ans.  Envn  tiltre  dudit  Loys  leGrosdel’an  nu. chant  en  l’Abbaye, 
làinél  Denis,  ledit  de  Chaumont  cft  nommé  Conncftablc  par  les  nota 
&furnom.  Par  autres  tiltrcs  fubfcquens,  appert  que  meflinc, Matthieu 
depuis  l'an  toaC.iufqu  a iojo.fut  Conncftablc,  Si  apres  lüy  le  fut  meffire 
Raoul,fans  que  de  ces  deux  les  furnomsy  foiét,qui  nous  metideuinct, 
pareeque  les  Chroniques  n’y  fontaide.  Aucuns  ont  voulu  dirçquc  ce- 
ftoit  meffire  Matthieu  de  Chaftillon  fieurdc  Crecy,  en  incertitude  ic 
ne  l’ofe  affermer.  Les  noms  des  fubfcquens  qui  ont  tenu  ledit  office  iufT 
ques  à prcfenr,cnfuiucnt  par  leur  ordrc,mcflire  Dreux  de  Mcllou,mcffi. 
rcMahicudcMontmorency,lîrcdcLaualGuyon,àcaufcdclàfcconde 
femme, meffire  Amaury  Comte  de  Montfort^Mcffire  Y mbert  de  Beau- 
ieufirc  de  Montpcnficr,  meffire  Gilles  le  Brun  dcTraffcnycs,  meffire 
Raoul  de  Clcrmonr  lire  de  Nèfle,  mort  ila  bataille  de  Courtray, meffire 
Gauchicr  de  Chaftillon  Comte  de  Portian,  qui  efpoufa  en  féconde? 
nopccs  dame  Y fabeau  Duchefle  douairière  de  Lorraine , meffire  Raoul 
Comte  d"Eu  & Guyncs  pcrc,qui  le  dixneuficmelanuieri344.  fut  tué 
d’vn  coup  de  lance  ésiouftes faites  pour  lesnoccs  de  moniteur  Philip- 
pcs de  France  Duc  d’Orlcans.filspuilhé  du  Roy  Philippcs  de  Valois, 
meffire  Raoul  Comte  d’Eu&  Guyncs  fils,  auquel  le  Roy  lehancnNo- 
uembre  1350.(11  trancher  la  telle  en  l'hoftcl  de  Nèfle  à Paris , pour  trahi- 
fon,  meffire  Charles  d’Efpagnc  Comte  d’Angoulefmc  meurtri  en  fon 
li<ftàl’aiglc,lc8.1anuier  1353. par  commandement  du  premier  Charles 
Roy  de Nauarrc , meffire  Gauchicr  Duc  d’Achencs  Comte  dcBrienne 
& Lichie,tué  à la  bataille  de  Poi&iers, meffire  laques  de  Bourbo  Comte 
de Ponthicu, meffire  Robert  deFycnnes  oaFieules  defehargé  par  fa 
volonté,parlcRoy  Charles  cinquième  pour  pouruoir  meffire  Bertrand 
du  Gucfclin  Comte  de  Longucuille,  enterré  à lâinél  Denis  aux  pieds 
du  Roy , meffire  Oliuier  de  Cliflon  defehargé  pour  pouruoir  meffire 
Philippcs  d'Arthoys  Comted’Eu,  gendre  de  moniteur  Iehan  de  Fran- 
ce Duc  de  Berry,  lequel  mourut  prifonnierde  la  bataille  de  Nicopoly, 
contre  les  Turcs  à Burfe,  meffire  Loys  de  Bueil  enterré  audit  faindl  Dc- 
nys,cn  la  chapelle  dudit  Roy  Charles  cinquicme,mcffirc  Charles  lire  de 
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Albret,qm’aprcslông'i  refus  accepta  l’offiec.Le  Roy  dé  fa  main  luy  bail- 
lafon  efpcé.fes  Duci«l'0rlcans  & Bcrty  à la  dextre,  & ccUx  de  BourgcH 
gfic  &Bou'rboha  Isfehcftre  la  -luy  ceignirent,  & le  Chancelier  luy  fie 
feirtle  ferment  kudiPRioy.  Put  ledit  (ire  d’Albrer  pourladiuifion  des 
rriaifons  d’Orleans  Sé  Bourgogne,  parla  partialité  dudit  Bourgogne, 
défehàrgepdQf  poiitùètr  meffire  'Walcrart  de  Luxembourg  Comte  de 
fainet  Pol’ii:  Ligni  jé^  Mars  14'iPféllcment qu’il  y eut  lofs  deux  Con- 
neftâblcs  dé  Franco  ch  v»  temps  ,1’Vn  légitimé , l’autre  non  : fut  lediâr 
firc  d' Albret  occis  à la  iourncc ' d’Azincourt , meffire  Bernard  fécond 
GUmïed;ÂriftaignactuéàParison  prifon  paï tumulte  populaire, &fa- 
dfiondèBoUrgognc, ayant  furprins  ladite  ville  1418.  le  Comte  de  Bou- 
quain  Efeoffbis  hls  d'Archambâud  Comte  de  Donglas,  tüéàlaiour- 
titc  de  V errtcuïf  1 41  .j.mcflîrt  Artils  de  Bretagne  comte  de  Richcmont, 
puis  Dite  dudit  Bretagne  : meffire  Loys  de  Luxcbourg  comte  de  S.  Pol: 
Iehan  fécond  du  nom,  Duc  de  Bourbon:  Charles  fécond  du  nom.  Duc 
deBourbontuéàlâpnnfcdcRomè:AnncDucde  Montmorency.  Y a 
eh  des  temps  qu’il  n'y  a eu  Conneftable  en  France  depuis  ledit  Hue  Ca- 
pet.  Plufieufs  tiltres  y a des  Roys  qui  faifoiet  fouferire  leurs  Chartres  par 
leurs  grands  officiers  ayans  ces  mqts,n’eftât  aucun  Conneftable:  l’office 
vacqüatrois  ans  entre  IcsComtes  d’Armagnac  & de  Bouquain.  Depuis 
hi  deccz  dudit  Iehan fécond  Duc  de  Bourbon  iufqucs  à Charles  fécond 
Dùc  dudit  Bourbon, n’y  eut  Conneftable  par Tçfpacc  déplus  de  24.3ns. 
Depuis  celuy  dudit  fécond  Charlesdc  Bourbon  iufqucs  àlaprouifion 
dudit  de Montmorcftéy  faite  le  10.Fcuricr1yj7.ff y eut  Conneftable  par 
l’tfpace  d’enuitondix  ans:  cependant  les  Roys  ordonnoient  par  pou- 
Woirs  particuliers,  lieutenas  pour  commandera  leurs  armées.  Les  lettres 
d’officcdudic  Artus  de  Bretagne  expriment  lagrandeurd’iccluy,nar- 
ràntqu’ileftchcf  principal  apres  le  Roy  pourtoutes  fes  guerrcs,&que 
félon  l’vfage  ancien,par  manière  de  poffcffion  luy  cft  commifc  la  garde 
de  PefpceduRoy,  dont  il  luy  fai&  hommage  lige.  Froiflard  récite  que 
f’Vne  des  exeufes  que  propofa  ledit  du Gucfclin  au  Roy  Charles  cinquiè- 
me, d'accepter  ledit  office,fuc  qu’il  cfloit  venu  de  pauurc  noblcfle.pour 
cen’ofcroitbonnementcommandcr  pourlefaidi&exerciccdel’office 
’àux  Princes  du  fang , ayâs  charges  de  gcnfd’armcs,ainfi  ne  fen  pourroit 
acquitcr,&fillc  vouloitenrreprcndrc  feroit  chargé d’cnuics.  Aquoy 
ledit  Roy  luy  rcfpondit  qu’il  n’auoit  frère,  nepueu , ne  coufin,  ne  autre 
fon  fuietft  qu’il  neluy  obeift,  & que  celuy  qui  ne  le  feroit  fappcrccuroit 
de  fon  courroux,  pria  ledit  d u Goefdin  d’en  prédre  la  chargc.cc  qu’il  fit 
à fi  grâd  dcUoir,  que  la  mémoire  en  dure  & durera. Le  Conneftable  n’c- 
ftoit  feul  faifant  hommage  lige  de  fon  office, autres  grans  officiers  le  fai- 
-foient  femblablcment , Comme  il  fera  didten  leurlicu.  En  la  chambre 
des  Comptcsa  vn  regiftre  ancien,ouquel  cft  contenu  que  le  Conncfta- 
■blê  de  France  eft  pat  dcfTus  tous  autres  qui  font  en  l’oit  (excepté  la  per- 
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fonnc  duRoy,fil  y cft)foient  Ducs, Barons,  Côtcs,CheuaIiers,efcuyers, 
Sodoycrs.tancdccheual  que  de  pied  de  quelque  cftat  qu'ils  foicot,  & 
tous  luy  doiucnt  obéir.  Les  Marefchaux  de  France  font  dclfous  luy , 8i 
ont  leur  office  diftin<ft  de  rcccuoir  les  gcnfd'armcs , Ducs , Comtes,  Baj 
rons,  Chcualiers , Efcuycrs  & leurs  compagnons , ne  peuucnt , ne  doy- 
uent  cheuauchcr,  ne  ordonner  bataille, fin’cft  par  le  Conncftable,  ne 
faire  bans  ou  proclamations  en  l'oit,  fans  rafTcntcmcnt  du  Royoududic 
Conncftable,  lequel  doit  ordonner  toutes  les  bataillcs,les  cheuauchees 
& de  toutes  les  cltablies.T outesfois  que  l’oft  fc  remue  de  place  en  autre, 
le  Conncftable  prend  & hure  toutes  les  places  de  fon  droidt  au  Roy,  & 
aux  autres  de  l'oit  lèlon  leur  eltar.  Ledit  Côncftable  d oit  aller  en  l’oft  de- 
uant  les  batailles , tantoft  apres  le  maiftre  des  arbalclticrs , & doyucnt 
cftre  IcsMarcfchaux  en  fa  bataille.  Le  Roy  fil  cft  en  l'oft,  & les  autres  ba- 
tailles ne  doyuent  cheuauchcr,  fors  parl’ordonnâcc  & confcildu  Con-* 
ncftable,  qui  a la  cure  d'enuoycr  mclfagcrs  &c  cfpies  pour  le  faidt  de 
l'oft,  par  touc  oùil  voit  qu’il  apparticntàfairc,&  defcouureurs  &au- 
tres  chcuauchcurs,  quand  il  voit  que  meftier  en  cft . Ledit  Conncfta- 
blc  a de  tous  ceux  qui  font  retenus  aux  gages  duRoy,  vnc  ioumcc  pour 
fon  droidt,  depuis  qu’ils  font  retenus  :&  deflors  qu'ils  prennenr  le  pre- 
mier payement,  pcult  ledit  Conncftable  rcccuoir  fon  droidt  fil  luy 
plaift:  de  ceux  qui  ne  prennent  gages  du  Roy,  mais  aucun  certain  falaire 
ou  reftitu  tion  d'argent  ou  d’autre  chofe.puis  que  l'on  chcuauchc  à ban- 
nière defployeCjlcConneftable  doitauoir  fon  droidt  pour  le  feruicc 
dclTufdit  ,fur  ceux  qui  prennent  gages,dcfpcns , falaircs,  ou  reftitution 
comme  didt  cft.  Prènd  ledit  Conncftable  deuers  les  threforiers  des 
guerres,  fes  droidtures  de  tous  ceux  qui  comptent  par  deuers  luy , c’cft 
afçauoirvne  iournee, autant  comme  ils  comptent  par  iour, quelque 
fomme  que  ce  foit.  Audi  prend  ledit  Conncftable  vnc  iournee  des  foui-* 
doyers  de  cheual  & de  pied, qui  font  deuers  la  retenue  du  maiftre  & 
du  clerc  des  arbalcftiers,lcfquels  en' prennent  vnc  autre, &ainfi  cft  il 
accouftumé  de  toufiours  du  temps  pafle.  Mais  IcRoy  Philippes  de  Va- 
Joys, déclara  les  Princes  de  fon  fang  & ceux  de  leurs  maifons  feruans 
à la  guerre  à leurs  defpcns,  & les  foldatsdemcr  exempts  dcfdits  droidts. 
Ce  que  dcfl'us  cft  és  propres  termes  dudit  regiftre,  que  i’ay  inférez  pour 
parler  parfoy  d'autruy  de  ce  qui  n'cft  de  ma  vocation, non  quetcls  emo 
lumens  foient  demourez  en  l'office,  depuis  que  la  gendarmerie  a elle 
faille  ordinaire,  & les  tailles  impofecs  pour  l'entretien  d’icelle,  par  le 
Roy  Charles  feptieme . Mais  pour  reprefenter  la  façon  du  paflé , &c 
l’audtorité  plufloft  accreuëquc  moindrie,car  long  temps  a que  c’cft 
le  plus  grand  office  du  Royaumc,ce  qui  n’a  pas  toufiours  crtc.Toutainli 
que  des  quatre  Princes  feculicrs,ele6tcurs  de  l’Empire  de  Germanie,  le 
Roy  de  Bohême  eft  le  grand  Efchançon,  le  Marquis  de  Brandebourg 
grand  Chàbrier,lf  Côte  Palatin  du  Rhin  grâd  Maiftre, & le  Duc  de  Saxe 
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grand  Marcfchal  qui  porte  I’efpec  Impériale,  comme  faitft  en  France  le 
Conncftablc  la  Royalc,&  ceux  chargez  de  ce  qui  concerne  la  perfonne 
de  l’Empcrcur.prcccdcnt  ccuxqui  n’ont  charge  que  des  affaires.  Ainfi 
eftoient  enlamaifonduRoy  les  principauxvn  tcmps,lesgrandsmai- 
ftrc,BoutcilIicr&Chambricr,quicftcogncu  par  l'ordre  & rang, ouquel 
ils  font  cfcripts,&  leurs  fecls  appofezés  Chartres  des  Roys.La  forme  de 
les  loufcrirc  par  Icfdits  grands  officiers  en  ce  Royaume,  pour  approba- 
tiona  eftéprinfedes  Papes,  les  bulles  dcfqucls  eftoient  fousfigneesde 
nombre  certain  des  premiers  Cardinaux , fans  ce  n’eftoient  en  forme 
deuë.  Grégoire  cinquième  fît  la  conftitution  de  l’clc&ion  de  l’Empire, 
&r  prindrent  de  Rome  ladite  forme  de  foufeription  les  Empereurs , & 
d'eux  vint  aux  Roys  de  France, puisa  efté  changée, comme  il  fera  di£t  ou 
chappitrc  duParlemcnt.Lediéf  regiftre  des  comptes,  difant  que  c’cftau 
Conncftablc  ordonner  toutes  lescftablics.cft  allez  clair  pourenfeigner, 
quclcmotdcconncftablicscfcriptcsChroniqucs,nefignificautrccho- 
fe,quc  cftablics  & bataillons  ,ainli  appeliez,  pourcc  qu’ils  eftoient  efta- 
bliscn  certains  lieux  & formes  :& le  commun  depuis  lcurabaillé  nom 
de  conneftablies,  peut  eftrc  pourcc  quelles  eftoient  cftablics  par  le  Con 
neftablc.  Lcfdits  Conncftablc, grands  Efehançon,  Chambricr,  & le 
Chancelier  deFranccparl’arrcftdonnél'an  mil  deux  cens  vingt&qua- 
trc.rcgnantLoys  huitième,  ont  prééminence  d'affilier  aucc  les  Pairsde 
France  aux  iugemesdes  Pairs.  Parl’ordonnancc  de  l’an  mil  quatre  cens 
fepe,  faite  parle  Roy  Charles  fixicme:  le  Conncftablecft  ordonné  des 
principaux  aucc  la  Roync  pour  confciller  le  Roy  mineur  d’ans,  ou  gou- 
uetnement  &adminiftration  du  Royaume.  Ou  regiftre  du  Parlement 
de  la  T oufTaimfts,mil  deux  cens  quatre  vingts  &douze,eft  contenu  que 
les  Conncftablc,  grands  Efehançon,  Chambellan , grand  Maiftre , & le 
Chancelier  de  France,  ont  à Paris  prix  & taux  de  poifTon  pourlaproui- 
fion  de  leurs  hoftcls,  moindre  que  le  commun.  Mefsire  Cnarlcs  d’Efpa- 
gne  meurtry  à l’Aigle, &mefïîrc  Oliuicrdc  ClifTon  emprifonne  & exigé 
par  le  Duc  de  Bretagne , cfpié,blcfTé,&  outragé  par  mefsire  Pierre  de 
CraondesRoyde  Nauarre  & Duc  dudit  Bretagne  coulpablcs,  en  prin- 
drent remifsion  les  ii.Fcuricr  mil  trois  cinquante  & trois, & vingtième 
Iuillctij88.  Ledit  de  Craon  & fes  complices  furent  condamnez  com- 
me pourcrimc  de  lefc  maiefté  le  vingthxicmc  Aouft  mil'trois  cens  qua- 
tre vingt  & douze.  La  perfonne  du  Conncftablc  cft  tant  priuilegice, 
noble  & notable,qu’clle  ne  peut  eftre  offenfee  par  voye  de  fai<5t,fans  of- 
fenfer  celle  du  Roy,  qu’il  reprefente  ou  faiél  dclaguerre: &doit  eftre 
inuiolablc  par  les  luiets  du  Roy,commc  eftoient  les  Tribuns  du  peuple 
Romain,qui  fît  prcndrc(tefmoing  Dion)  à Augufte  & fes  fucccflcurs  en 
l’Empire, le  tiltre  de  Tribun  du  peuple.  Il  cft  demeuré  eferit  & allégué 
ou  plaidoyé  de  Marguerite  de  Clilfbn,du  vingt  troificmc  Aouft  mil 
quatre  cens  fcpt,quc  leditConncftable  de  ClifTon  nafquit.fut  faiéf  chc- 
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ualier,&mourutlciourfain&  George  ,prefagc  de  fa  hardieflc& bon- 
ne fortune  en  guerre.  Les  Marefehaux  de  France  n'eftoient  que  deux 
iufqucs  au  Roy  François  premier,  qui  accrcut  le  nombre.  Ou  regi- 
ftre  trente  cinq,  du  threfor  des  Chartres  du  Roy  du  temps  duRoy  Phi- 
lippes  le  Bel , efl:  contenu  que  tous  ceux  qui  menoient  viures  en  fon 
oft,  cftoient  exempts  de  péages, laifloicnt  touresfois  gagesen  allanr, 
lequel  ils  rcprcnoicnrau  retour  par  vertu  des  lettres  du  Marefchal  du- 
dit oft,  certifiant  que  les  denrees  y cftoient  venues.  Auflile  Roy  pre- 
noit  en  fes garde, péril  ,&  faufeonduit  toutes  marchandifcs  ou  den- 
rées que  l’on  meneroit en  l’oft  entre  foleil  leuant  & folcil  couchant.Nc 
fera  impertinent  nommer  aucuns  Marefehaux  pour  l'honneur  de  leurs 
maifons,  tous  cft  malaifé , & ie  ne  veux  mettre  au  nombre  que  ceux  que 
i'ay  trouuez  par  bons  & autenriqucsclcrits,auoireftéMare(chauxdc 
France.  Régnant  Philippes  Augufte,  le  furent  mcflîrc  Aubery  tué  à l’af- 
fautd'Acre.Nenelon  d'Arras, pere  de  Ncnclô  fieur  de  Chaule,  vnnom- 
mé  Guillaumele  Marefchal,  & Henry  Clcment  fieurd’Argentan,  nay 
oumes  lcMarcfch^l  en  Gaftinois, enterré  en  l'Abbaye  de  Turpenay, 
combien  qu'il  cuit  ordonne  1'eftre  en  celle  de  Serqucnccaux,  dont  fon 
pere  & luy  cftoient  fondateurs-.ledit  Roy  donna  l'office  à fon  fils  Iehan 
Clement,qui  cftoit  ieunc,  & pour  l'exercer  attendant  qu’il  euft  compc- 
tantaagc&fuffifance,commift  meffire  Guy  de  Nemours:  fi  grands  fu- 
rent les  mérites  dudit  Marefchal  deccdc  de  maladie  ou  camp  de  mon- 
iteur Loys  de  Frâcc,fils  aifné  dudit  Roy  contre  les  Anglois.Soubs  fainéb 
Loys,meffires  ledit  Iehan  Clcment,  Guy  de  Lcuys  fieur  de  Mirepoix* 
Gautier  de  Nemours, Ferry  Pafté,  &Rcgnauld de  Prefigny.  Soubs  le 
Roy  Philippes  ticrs,meffircs  Raoul  d’Eftrce,Ichâ  de  Harcourt,&  vn  n6- 
mé  Lancclot-Soubs  le  Roy  Philippes  le  Bel,meffire  Guy  de  Nefle  fils  de 
meffire  Raoul  de  Nefle,  Conneltablc  de  France , & pere  de  meffire 
Iehan  deNefle,  fire  d’Offemont:  mefsires  Foucault  fieur  de  Melle, Si- 
mon de  Mcleun , Iehan  de  Grez,  & Miles  de  Noyers. Soubs  le  Roy  Phi- 
lippes le  Long , mefsire  Iehan  des  Barres,  & Iehan  de  Beaumont.  Soubs 
le  Roy  Charles  le  Bel,  mefsire  Robert  Bertrand  fieur  de  Briquebcc. 
Soubs  le  Roy  Philippes  de  V aloys,mcfsires  Euftace  de  Bcauicu,&  Mat- 
thieu deTrye  fiçur  de  Vauuain  & d'Arennes , les  lires  de  Montmorency 
& de  fainéfc  Vennar.Soubs  le  Roy  Iehan, mefsires  Arnoul  d'Endcnchan, 
Iehan  de  Clermont  fieur  de  Chantilly  tué  à la  iournee  de  Poi<ftiers,& 
Iehan  le  Maingre  dit  Bouciquault , par  le  deccz  duquel , & promotion 
dudit  d’Endenchan  à porter  l’oriflambe,  le  Roy  Charles  cinquième, 
feit  Marefehaux  de  France  mefsires  Mouton  de  Blainuille,&Loys  de 
Bueil,  qui  fut  apres  Conncftable.  Soubs  le  Roy  Charles  fixieme,  furent 
Marefehaux  mefsires  Iehan  le  Maingre  dit  Bouciquault  par  la  promo- 
tion du  Conncftable  de  Bueil,  & Pierre  deMontfort,  ou  lieu  defquels 
defehargez,  furent  faicis  par  la  faéiion  de  Bourgoignc,mcIsires  Claude 
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dcBeauuoirfieurdc  Chaftelluz,&  lehan  de  VilliersfieurdeL’iflcadam, 
qui  fuctoftdcftitué,&:enfon  lieu  misleliredc  Montbcron:  Icquel& 
ledit  de  C haftcllus  furent  deux  ans  ou  trois  apres  dcfchargcz,&  en  leurs 
offices  mis,  mcfsircs  Antoine  de  Vcrgy  fieur  de  Rcigny,  & lehan  de  la 
Baulmc  (leur  de  Walfin,  toutesfois  ledit  de  V illiers , fut  dix  ans  apres  re- 
mis en  fon  office. Soubs  le  Roy  Charles  fcpticmc  furet  Nlarefchaux  met 
lire  Amaulry  lire  de  Scnerac,  Gilbert  de  la  Fayetc , lehan  de  Brofl'c  Heur 
de  fain6tcScucrc&:  de  Bouflac,  meflire  Andtc  de  Laual  lire  de  Loheac, 
dclchargé  par  le  Roy  Loys  vnzicmc , pour  le  baflard  d'Armagnac,  & 
remis  l’an  mil  quatre  cens  foixantc  cinq . Philippcs  de  Culant  ficur  de 
Ialoignes.lcs  lires  de  Raix  & de  Hcly.Soubs  le  Roy  Loys  vnzicme,mef- 
lires  lehan  baflard  d'Armagnac , Comte  dcCommingcs , loachim  Re- 
nault ficur  de  Gamachcs,  & Pierre  de  Rohan  ficur  de  Gyc.  Soubs  le  Roy 
Charles  huitième  meflires  Robert  de  Baudricourt  ficur  de  Vignorry,  & 
Philippcs  de  Crcuccucur  feigneurdcsGuerdcs.Soubs  le  R oy  Loys  dou- 
zième, mefiire lehan  laques  cfeTreuolcc,&:  Charles  d’Amboifc  fieur  de 
Chaumont.  Soubs  le  Roy  François  premier,  mcflircs  laques  de  Chaba- 
nes,fieurde  |aPalicc,GalparddcColligny  ficurdcChaftillôfur  Loing, 
Anne  de  Montmorency  apres  Connellable,  Robert  Stuard  ficur  d'Au- 
bigny , Theaulde  de  T repolce.,  Thomas  de  Foix  fieur  dcl’Efcun,Ro- 
bert  de  la  Marche  ficur  de  Florenge,  René  fieur  de  Montc-Iehan , Clau- 
de ficur  d'Henncbauld , Antoine  des  Prez  ficur  de  Montpefar,  Oudard 
ficur  du  Bicz,  lehan  Paulc  dcCçrc,&  le  Prince  de  Melphc.SoubslcRoy 
Henry  fécond,  mcflircs  Henry  Robert  de  la  Marche  Duc  de  Bouillon, 
fils  dudit  ficur  de  Florenge,  laques  d’Albon  ficur  de  faindf  André,  le 
fieur  de  Tcrmcs,&  Charles  de  Code  fieur  de  BriflaoSoubs  le  Roy  Fran- 
çois fécond,  meflire  François  de  Montmorency  filsaifné  du  Duc  de 
Montmorency  Conncftablc.  Soubs  le  Roy  Charles  ncuficme,  mcflircs 
YmbertdclaPlatiereficurdcBourdtllon,  & François  dcScpcaux  fieur 
de  Vieilleuille.  Ne  fetrouue  autre  Conncflablc  auoirfaid  ferment  au 
Parlement  que  meflire  Loys  de  Luxembourg,  Comte  de  la  in  cl  Pol,lc 
douzième  Ôdlobrc  mil  quatre  cens  foixantc  & cinq,  & le  premier  du- 
quel les  lettres  d’office  y furenr  publiées, fut  meflire  Artus  de  Bretagne, 
Comte  de  Richemont,  pourucu  le  fcpticmc  Mars  mil  quatre  cens  vinge 
& quatre,  fut  continué  audit  de  Luxembourg,  pourucu  le  cinquième 
Octobre  mil  quatre  cens  foixante  cinq,difcontinué  à lehan  fécond  Duc 
de  Bourbon, reprins  à Charles  fécond  Duc  de  Bourbô,  pourucu  le  dou- 
zième Ianuicr  milcinqcens  quatorze,  & à meflire  Anne  de  Montmo- 
rency pourucu  le  dixième  Fcuricr  mil  cinq  cens  trente  & lept  : & rcccu 
derechef  au  ferment  & hommage  par  le  Roy  Henry  fécond,  le  douziè- 
me Autil  mil  cinq  cens  quarante  lept.  Des  Marefchauxy  a eu  qui  ont 
faiû  ferment  oudit  Parlement,  & cfté  rcccuz  lesfixtcmc  & dixhuiticmc 
Iun,to.&u. Septembre i4i8.yfircnt  ferment  les  ficurs  de  Chaftcllus, 
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& I’Ifleadam , & le  treizième  May  mil  quatre  cens  vingt &vn,  y firent 
ferment  les  leigncurs  de  Rcigny&de  tyalfin:  &lc  troifiemc  May  mil 
quatre  cens  trente  dcux,lcdic  ficur  de  l’Iflcadam  y fut  dcrcchfcf  rcccu , & 
les  lettres  d’office  publiées  en  iugemécle  cinquième  defdits  mois  & an. 
Ledit  Duc  de  Bouillon  le  cinquième  Feurier  mil  cinq  cens  quarârc  huit 
le  voulut  faire  à huis  cloz,  ledit  Parlement  arrefta  que  fi  bon  luy  fem- 
bloit,  il  le  feroit  à l'audience  publique,  ne  luy  impoûnc  neccflité  de  le 
faire.  Parce  que  les  autres  Marefehaux  ne  l’ont  faid  qu’au  Roy , fcmblc 
que  les  fufditspourueusparlafadiondcBouigoignc,parladcftituti5 
d’autres  fe  voulurent  ou  penferent  a(Tcürcr  par  le  ferment  adrcfTé,&  fai<ft 
au  Parlement  de  ladite  fadion , combien  qu'il  ne  fuft  deu  ne  accouftu- 
mé  cftrc  faid  qu’au  did  Roy.  Et  parce  que  l'on  pourroit  coulourcrlcs 
fermens  dcfdids  Conncftablc  & Marefehaux  oudit  Parlement  j pour  la 
iurifdidion  fubaltemcqu’ils  ont  y rcffortiffant.conuient  cntcdfc  qu’ils 
fontfcrment&hommagcauRoy.Enl'arrcftduDuc  d’Orléans  donné 
leiz.Ianuicri3<>i.  cft  narré  que  les  offices  de  Marefehaux  de  Franceap- 
particnncntàlacouronnc,  comme  domaine  d’icelle , & l'exercice  aufi 
dits  Marefehaux  .qui  en  font  au  Roy  foy  & hommage.  Tous  officiers 
doiucnt  faire  foy  & ferment,  l’hommage  en  aucuns  a cité  adioufté  pour 
la  iurifdidion  qu’ils  ont  annexée  à l’office,  laquelle  ils  tiennent  comme 
fief  à vie.  Il  cft  notoire  que  toute  iurifdidion  prend  fà  fourcc  du  Prince 
fouuerain,les  officiers  qui  l’exercent  ou  nom  du  Roy  doyucnt  fculemêt 
ferment  à luy  ou  autre,  auquel  il  cft  adreffé  pour  l'inftirution.  Ceuxqui 
l’ont  à eux  propre,  à caufe  de  leurs  offices,  fa  doiucnt  recognoiftrc  par 
hommage, outre  le  fermer  del'cxcrcicc  de  l’office.  Lcfdits  Conncftablc 
& Marclchaux  n’ont  rien  commun  audit  Parlement  pour  ledit  exercice 
qui  concerne  la  guerre,  & font  hommage  de  leur  iurifdidio.  Ledit  Par- 
lement ne  reçoit  les  hommages  deuz  au  Roy  par  fes  vafTaux.  Ainfi  nulle 
apparence  y a que  pour  ladite  iurifdidion  inféodée,  ils  facent  ferment 
auditParlemcnt.autremcntilfaudroitquc  touslefdits  vafTaux  ayansiu- 
fticecnfifTcnt  ferment.  Les  grands  officiers  de  Champagne  tenans  leurs 
offices  ivicfculcmentjfaifoicntfoy&hommageparmcfmeraifon.La- 
dite  iurifdidion  des  Conncftablc  &Marcfchaux  de  Francc,cftcogneuë 
& declaree  par  les  anciennes  ordonnances, cft  affife  à Paris  ou  Palais.  Le- 
dit Parlement  le  premier  Auril  1380.  caffavn  mandement  pour  adiour- 
ncr  quelqu’vn  par  deuant  le  Conneftable  de  ClifTon,  quelque  parc  qu'il 
fuft.&feicdcfcnfcsnclc  faire  adioutner  hors  ladide  ville  de  Paris.  Et 
le  17.  Nouembre  1393.  certaines  lettres  octroyeespar  vn  Marefchal  de 
France,  ayant  adrefTe  à tous  officiers  pour  exeufer  quclqu’vn  eftanr  cm* 
pcfché  pour  la  guerre,  furent  retenues  par  ledit  Parlcmcnr,&  défendu 
audit  Marefchal  n’en  bailler  plus  de  pareilles,  parce  qu’au  Roy  feul  ap- 
partient dôner  lettres  d'cftat.LedidCôncftable  a cognoifTancc  des  ran- 
çons des  Prélats  &gcns  d’Eglife  ptins  en  guerre, iuge  par  arrcftlc  ij. 
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Auril  mil  trois  cens  foixantc  & dixlept  cotre  Budé  religieux  fainâlehan 
de  Icrufalem.quifùt  débouté  du  renuoy  par  luy  requis  par  deuant  fon 
iuge  d’Eglife.  L’ordonnance  fàiétc  par  l'aduis  des  cftats  le  premier  Auril 
13  j 6.  donne  lacognoiflàncc  aufdits  ConncftabIc&  Marefchaux,  quant 
aux  actions  pcrfonnellcs,entrc  ceux  qui  feront  prefens  à la  guerrc,cn  dé- 
fendant tant  feulement,  & des  fergens  d'armes  auflicn  actions  perfon- 
ncllcs,  en  défendant  en  ce  qui  regarde  le  faid  de  leurs  offices,  les  arrefts 
le  confirment  des  11.  Septembre  1371.  & 5.  Septembre  1 385.  où  cft  narre 
que  le  Roy  fainCt  Loys  a la  requefte  defdits  fergens  d’armes,  & pour  la 
mémoire  delà  vidoirc  que  le  Roy  Philippcs  Auguftc  eut  au  pont  de 
Bouuines.cn  laquelle  iceux  fergens  fc  portèrent  vaillamment,  & firent 
grand  fcruicc, fonda  l’Eglifc  (àin&c  Catherine  duvaldcs  cfcholiersà 
Paris.cn  laquelle  en  Auril  1376.  lefdits  fergens  inftitucrent  par  la  volun- 
tc  du  Roy  Charles  V.  leur  confrairic,&  obtindrent  du  Roy  Charles 
fixicmc  en  Septembre  1410.  priuilcges.cntrc  autres  que  ledit  Conncfta- 
ble  feroit  leur  iuge  & gardien.Lcur  charge  eftoit  de  iour  porter  la  macc 
deuant  le  Roy,&  ceux  là  cftoiét  appeliez  huiffiers  d’armes,  auiourd'huy 
fontleshuifficrsdcla  chambre  du  Roy,  des  autres  eftoit  la  charge  gar- 
der fa  chambre  de  nuid, pour  cxpofcr.fi  meftier  eftoit, leurs  vies  pour  la 
garde  dudit  fcigncur,&  cftre  prefts  à fon  cômandemcnt  tant  à la  guerre 
que  ailleurs.Par  là  cft  cogncu  qu’ils  tenoiét  le  lieu  des  archiers  delà  gar- 
de , les  capitaines  dcfquels  n’ont  ferment  qu’au  Roy.  Ledit  Roy  Charles 
cinquième  ordonna  le  trezieme  Décembre  1374.  que  tous  adiourne- 
mensen  vertu  des  commiffionsdcsMarcfchaux  de  France, fufléntfaiâs 
pour  comparoir  en  ladite  ville  de  Paris  nô  ailleurs  : & que  lefdits  adiour- 
nemens  fuftent  libellez , & fai&s  par  les  fergens  Royaux  des  lieux , non 
par  aucun  commis,  fergent  ou  officier  d’iceux  Marefchaux.  Par  l’arrcft 
de  IchanRamclain  cft  exprimé  qu’ils  n’ont  cognoiflance  que  de  faidde 
guerre, le  quatorzième  Aouftmil  quatre  cens cinquàtc neuf,  pourcefut 
plaidé  &c  iugélcs  <>.Iuillcti4iy.&i7.Iun  1419.  que  le  Roy  de  Sicile  Duc 
d’Anioucognoiftroitd’vnrançonncmctfaid  hors  guerre  par  vnchc- 
ualicr  fur  l'autre,  tous  deux  fuicts  dudit  Roy.non  les  Marefchaux.  Les  ar- 
balcftiers,archers&  canonniers  ayans  les  maiftres  des  arbaleftiers  & de 
l'artillerie  leurs  fupcncurs.debatoientn'eftre  fous  la  charge  defdits  Ma- 
refehaux.  Le  Roy  Charles  fixicmc  fur  ce  débat  meu  entre  le  Marefchal 
Bouciquault,&  Ichanficur  de  Hangcft  maiftre  des  arbaleftiers  de  Fran- 
ce, le  vingtdcuxiemc  Auril  mil  quatre  ces  onze,  déclara  que  la  cognoif- 
fancc  defdits  arbaleftiers , archiers  & canonniers  appartcnoit&appar- 
tiendroit  perpétuellement , & la  réception  de  leurs  monftrcs  & reueucs 
aufdits  Marefchaux . Le  maiftre  des  arbaleftiers  eftoit  ancien  office, 
ainfi  nommé  dés  le  temps  fàind  Loys,&  auparauant  parce  que  des 
gens  de  pied  les  arbaleftiers  eftoient  en  la  plus  grande  eftime , & luy 
a fucccdé  le  couronnel  de  l’infanterie , c'cftoit  office  non  commil- 
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fion.LetenoitrcgnantPhilippes  le  Bel  meffire  Pierre  de  Galard.  foubs 
le  Roy  lchan  mclîirc  Robcrrdc  Hotctor,&  rcgnâc  Charles  cinquième, 
meffires  Baudonyn  d'Annequin  & Hugues  de  Chaftillon.  Soubs  le 
Roy  Charles  VI.  le  furent  meîfircs  Guichard  Daulphin,  ledit  dcHan- 
gell , Dauid  dcRemburcs  & lchan  de  T orfay , lequel  par  la  fadhon  de 
Bourgoigne  fut  defehargé.,  Si  en  fon  lieu  mis  médire  Hue  de  Launoy, 
qui pourïc cuidcrafleurer  le  3.  Fcuricr  1411.  en  feie  le fermentau  Parle- 
ment de  ladite  faéfion . Soubs  le  Roy  Charles  V 1 1.  le  furent  les  lires  de 
Grauillc  & Blainuillc.  Soubs  le  Roy  Loys  X I.  mclîirc  lchan  d’Eftoute- 
uille  fleur  de  Torçy.  Fut  décidé  par  ledit  arreftdu  Duc  d’Orléans  du  11. 
Ianuicri3  6 i.que  les  appellans  des  Marefchaux  de  France,  font  durant 
l'appel  totalement  exempts  de  leur  iurifdiéfion,  &que  lcfdits  Marcf- 
chaux  n’ont  cognoiflance  de  crime  de  lefemaiefté  ne  dcpendences  d’i- 
cduy.Le  Procureur  general  du  Roy  oudir  parlement  a touliours  main- 
tenu,que  les  grands  ofhcicrs  de  Francc,ne  autre  fubiedl  du  Roy  de  quel- 
que au&orité  qu’il  foic,n’areflbrt(qui  cft  droidt  de  fouucraineté)s’il  n’a 
titrc.commc  ont  les  Royncs , Meflcigncurs  fils,&  les  pairs  lays  de  Fran- 
ce en  leurs  doüaircs , appennages  & pairries , ou  autre  à qui  il  plaift  au 
Roy  le  bailler  par  titre  exprez . Et  ainii  fut  plaidé  le  i.Mars  1 384.  neufie- 
mc  Iun,  1 3 9 ?.&  iugé  contre  l’ Admirai  de  France  le  is.  Iuillet  oudit  an 
1399.  Lcfdits  Marefchaux  de  France  prétendent  cognoiftance,&  eftrc 
en  pofleffion  de  tenir  quittes  & pailîbles  les  habitans  demourans  entre 
Chartrcs.la  Ferré  Aleps , le  Portereau  d’Orléans  Si  le  petit  pont  de  Paris, 
comme  il  cft  eferit  ou  regiftre  dudit  Parlementdu  15.  Iun  7400.  la  caufe 
m’eftincogneuc.Guy  lieurdcMircpoixayantfon  prcdeceiïeurfcruidc 
Marcfchal  en  l'armce  de  Simon  Comte  de  Montfort  contre  les  héréti- 
ques Albigeois, le  pretédoit  du  temps  du  Roy  Philippes  tiers  eftre  Ma- 
refchal  héréditaire  de  la  foy:  en  quoy  il  fut  contredit  par  ledit  Procu- 
reur dirRoy,&  perdit  fa  caufe  par  iugemét  des  enqueftes  de  la  my-aouft 
1x74.  où  fut  di<ft,qucles  officiersde  la  maifon  du  Roy  ne  font  hérédi- 
taires,!! cxpreflemcntn'eft  ordonné.Scmblablement  les  enfans  de  mef- 
fire Guillaume  Crelpin  à caufe  de  leur  merc  prétend  oient  la  Conncfta- 
bliede  Normandie  nereditaire:ésarrcfts  de  laTouflain&s  1 x 7’z.  & en- 
queftes de  la  my-Aouft  1274. ne  le  peurent  prouuer,&  en  furent  débou- 
tez: és  enqueftes  de  la  Pentccoufte  1 X7  j.Archambauld  firc  de  Bourbon 
&GuillaumefiredeDam-pierrcfucceflIucmentConncftablesdcChâ- 
pagne  feirent  déclaration  qu’ils  tenoient  l’office  à vie  non  par  héritage, 
en  Auril  ixiff.  &le  Vendrcdiaprcs  les  cendres  en  Feurier/xxo.  Berauld 
firc  de  Mercueur  le  fut  foubs  le  Roy  Philippes  le  Bel,  eftoient  en  Cham- 
pagne les  grands  offices  exercez,  encores  que  la  ComtefTefuft  Royne 
de  France. Lefdits  Conncftable  & Marefchaux  de  long  temps  ont  leurs 
Prcuofts  ayans  iurifdi&ion  criminelle  ou  camp , Si  durant  la  guerre , Si 
fur  les  vagabonds  & non  domiciliez  durant  la  paix,  depuis  beaucoup 
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amplifiée  foubs  diuers  prétexte?  par  la  négligence  ou  abfcncc  des  Bail- 
lifs  & Senefehaux  ou  chappirrc  defquels  cft  referuéen  parler.Les  Maref 
chaux  de  France  pour  raifon  de  leurs  offices  n’ont  entrée  ne  voix  ou 
Parlement, ne  fiegccnhautésplaidoicz.  QuandleRoy  yefl,ou  qu’il 
mande  le  contraire , il  cft  diftributcur  des  honneurs . Par  ceque  par  let- 
tres d’office  dudit  Artus  de  Bretagne , eft  côtenu  que  l’Admiral  cft  com- 
mandé parle  Conneftab  le,  raifon  veut  qu’il  ait  Ton  lieu  ou  prochain 
chappitre. 

DE  L'x^iD  MIRA  L DE  FRANCE. 

Ghinard  enlavie deCharlcmagnc.parlantqueRut- 
land  mourut  aRonccuaux,di<ft  qu’il  eftoitPrcfcûe  delà 
mer  de  Brctagnc:à  quoy  paroift  que  ceft  office  cft'  ancic, 
combien  que  dcpuisle  Royaume  accourcy  par  les  parta- 
ges & les  Roys  reduitts  à moindre  obcifl’ancc  pour  les 
grands  vartaux  vfans  en  leurs  fiefs  de  fouucraincté  hors  l’hommage  : tc- 
nans  les  Roys  d’Angleterre , Guyenne  & Normandie,  y ayans  Ducs  en 
Brcragnc,&  Comtes  en  Flandres, Tholofc  & Proucncc:  lefdits  Roys  de 
France  par  longue  faifon  ne  commâdcrcnt  en  aucune  mer,partant  n’eu- 
rent beioing d’Admiraux,fors quandils feirent  leurscntreprinfesdela 
terre  faintte , efqucls  voyages  ils  fc  feruirent  de  mercenaires,  Geneuois, 
Efpagnolsou  autres  nations  voifincscxcrcitccs  en  mer,  pour  auoirla 
charge  & conduire  du  paflagc,fans  pource  cftablir  offices, &curcnc 
quelque  fois  en  vn  voyage  pluficurs  Admiraux . Hugues  Lanairc&  la- 
ques de  Leuant  cft  oient  Admiraux  de  l’armee  du  Roy  S.Loys  en  fon  cn- 
treprinfe  d’Egyptc:Regnier  de  Grimaldis  du  Roy  Philippes  le  Bel:  met 
lire  Hue  Kyricl  & Pierre  Bahuchctlc  furet  du  Roy  Philippes  de  Valoys, 
& deffaits  deuant  l’Efclufc  pat  le  RoyEdoüard  tiers  d’Anglercrrc.Le  fuc 
auffi  foubs  ledit  Roy  Philippes, meffire  Gilles  Bouche-noire  grapd  Ad- 
mirai de  Caftille,  par  conucntion  du  15.  Ianuicr  i}^6.  & mcfiirc  Othon 
d'Ornes.Et  foubs  le  Roy  Charles  le  quint  meffires  Baudran  de  la  Heulè, 
& François  le  Périlleux  : tous  les  fufdits  eftoicntplus  mercenaires,  capi- 
taines de  mer  que  officiers, les  titres  parlansd'cux  vfent  de  ce  mot  Ad- 
mirât non  Admiral.Es  Annales  de  Gennes  cft  appelle  Almirand  : & ou 
rroificmcliurccftcfcrit,quelcsGrecsnommcnt  les  Capitaines  demer 
Almirotcs.  L’an  1 1 8 z.Ics  Geneuois  ordonnèrent  qucnulprint  le  titre 
d’ Almirant  s’il  ne  commandoit  à dix  galères . Ainfi  que  l’obciflancc  cft 
retournée  à la  couronne  iulques  aux  deux  mers,  ont  efté  infticuez  & 
créez  diuers  Admiraux  en  ce  Royaume , fçauoir  de  France , Guyenne  & 
Bretagne, & quelque  fois  réduits  en  vn.En  Prouence  le  grand  Scnefchal 
ou  gouuerncur  cft  demeuré  chargé  de  la  mer  comme  de  la  terre.  L’offi- 
ce «T Admirai  de  France  fcmblc  eftrc  tenu  à foy  & hommagc,&  eftrc  fief 
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àvic,parce  que  quandleRoy  Charles  V.en  defehargea  meffire  Amaury 
Vicomte  de  Narbonne,il  le  quita  des  foy  Se  hommage  qu'il  auoit  faits 
pourraifon  dudit  office.  Et  le  porte  fa  defeharge  de  compter  d'iceluy 
office  dattee  du  r o.Fcurier  /373.T outeffois  ce  qu'il  faiét  ferment  ou  par- 
lement pour raifon  de  la iurifdiction  de l’officc.monftre qu’il n’eft tenu 
à hommage , & qu’il  a par  erreur  cité  eferit  en  ladite  defeharge  pour  les 
raifons  dedui&cs  ou  chapitre  precedent.  Le  Comte  d’Euen  les  terres 
querella  auoir  le  droid  & dixième  contre  meffire  lehan  de  Vienne  Ad- 
mirai de  France,les  18.& ar.I uillet  1 37 j.  i8.Nouembre,  & 13. Décembre 
1481. & ô.Aourtijoj.LeditComted’AbbéS.IolTe&autrcs  pretendirét 
les  naufrages  & biens  vacans  de  mer  contre  l’Admiral,le  27.  Nouembre 
ijop.Lc  iieur  de  Cayeu  le  îp.May  1 4 o 3-&  i7-Mars  i4to.fouftint  à luy 
appartenir  les  proffit  & cognoiüancc  dcldich  naufrages  en  la folfe  de 
Cayeu. Le  lo.luillet  1497. le  iieur  de  la  Trimouïllc  fc  dià  Admirai  en  fes 
terres  maritimes.  Les  officiers  de  la  Rochelle  & pluficurs  Gentilshom- 
mes dudit  gouucrncmét  maintindrent  auoir  cognoilfancc  de  pluficurs 
casappartcnansàl’Admirauté  : lcfdifts  differens fondez furccqu’ilsen 
iouyfloicnt  auant  l’eredtion  de  l’office  d’Admiral.  Fut  iugé  par  arreft 
dur  tf.Iuillet  1 3 9 p.qucl’Admiral n’auoit reflort ,&n’cftoit loifiblcde 
l’vn  de  fes  officiers  appellcr  pardeuant  luy  à la  table  de  marbre,qui  a elle 
changé.-carcnlacaulcdc  lehan  de  Gaffion  le  16. Décembre  1521.  fut  or- 
donne que  lefieur  delà  Trimouillc  Admirai  de  Guyenne,  commettroit 
vn  lieutenant  à la  table  de  marbre  pour  cognoiflrc  des  appellations  in- 
tcrieélecs  de  fes  lieutcnans  particuliers.Le  Roy  François  I.vuyda  ce  que 
delTus , Si  déclara  les  droiéts  & proffits  dudit  office  par  deux  ediéts  , l’vn 
du  i7.Fcuricr /j34.1’autrc  en  Fcuricr  1 j 4 3.  Ce  rcnuoyfuffira  fans  allon- 
ger ce  recueil  .Il  cd  certain  que  le  dixième  que  prend  l’Admiral  eftoit  le 
droiâ  du  Roy  qui  luy  a cité  dôné.  A la  réception  par  procureur  de  mef- 
lire  Pregent  de  Coitiny  Admirai  de  France,  le  16.  Ianuicr  1433».  le  parle- 
ment appofa  charge  de  faire  dedans  l’an  le  ferment  en  perfonne , refor- 
mer fes  lcttres,&  y mettre  fes  nom  & furnom,&  l’admonnelta  de  fc  def- 
fairc  de  l’office  de  gouucrncur  de  la  Rochelle,  comme  incompatible  a- 
ucc  ccluy  d’Admiral,tous  deux  iuges  fubalternes:  parquoy  comme  Ad- 
mirai ne  fiet  es  haults  fieges,  & leur  a fouuent  elle  déclaré  en  les  receuât. 
Les  16.  Si  io.Decembrei  5x7.  & ij. Ianuicr /j  36.  l’Admiral  Chabot  le 
Roy  feant  en  fondit  Parlement  fut  fis  es  bas  fieges  : Se  neantmoins  l’Ad- 
miral le  1 i.Odtobrc  246  j.  à la  publicatiô  de  la  paix  d’entre  le  Roy  Loys 
XI  fes  frères  Se  princes  fu  t affis  és  hauts  fieges, ledit  Roy  citant  cola  falle 
de  fon  palais , non  en  la  chambre  de  fondiét  parlement.  Quand  le  Roy 
fied  oudit  parlement,ou  qu’il  le  commandcjes  honneurs  de  fondit  par- 
lement font  départis  comme  il  luy  plaift:  autrement  ledit  Admirai  pour 
raifon  de  fon  office  n’a  lieu  éfdits  hauts  fieges,  voix  ne  entrée  ou  confeil 
dudit  parlement . Meffire  Charles  d’Amboife  pourueu  Admirai  par  la 


28 6 Recueil  des  Roys  de  France, 

rcfignation  & à la  furuiuancc  de  fon  beau  perc  mclïirc  Loys  de  Grauil- 
lc  ayant  cfté  reccu  oudit  parlement, rcquift  le  i.Fcuricr  i jo8.cftrc  mis  fur 
le  rcply  de  fes  lettres  d'office, quelles  auoient  cfté  leuës,publiecs&  cnrc- 
giftrees,cômc  l’on  faiét  à celles  des  Conncftablc  & Chancelier  de  Fran- 
cc:fut  refufé  & ordonne  que  là  réception  & preftation  de  ferment  feroit 
mife  en  la  forme  accouftumee.Lc  premier  qui  tint  en  office  l’Admirau- 
té  de  France, fut  ledit  Amaury  Vicôtc  de  Narbonne,  qui  en  fut  defehar- 
gé,&  mis  en  fon  lieu  meffire  Iehan  de  Vienne.  Apres  luy  lcfutmcffirc 
RcgnaulddcTryc,  auquel  fucceda  meffire  laques  de  Chaftillon , défi 
charge,  & mis  en  fon  lieu  meffire  Pierre  de  Brcban , didt  Clinct . Apres 
luy  le  fut  meffire  Robert  dcBraqucmonr,  defehargé  parla  faction  de 
Bourgoigne,  laquelle  y mcit  meffire  laques  de  Lcus.  DclapartduRoy 
Charles  feptieme  le  fut  mcGirc  Loys  de  Culant-.aprcsluy  mefsirc  André 
de  Laual  (leur  de  Loheac , qui  le  laiiTa  pour  cftrc  Marcfchal  de  France:  & 
par  fa  promotion  le  fut  mcGirc  Prcgent  de  Coitiny,  gendre  de  mefsirc 
Gilles  dcRaix  Marcfchal  de  Francc-.parla  morr  duquel  de  Coitiny, l’eut 
mcGire  Iehan  de  Bueil,comte  de  Sanccrrc.  Apres  luy  le  fut  mefsirc  Ieha 
lire  de  Montauban:par  fon  deccz  l’eut  mefsirc  Loys  baftard  de  Bourbo, 
comte  de  Rouftillon.  Auquel  fucceda  mefsirc  Loys  firc  de  Grauille,  qui 
lerefignaàfuruiuanccaudidtd’Amboifefon  gendre,  lequel  mouruta- 
uant  luy  : & par  le  deccz  dudidt  de  Grauille, le  fut  mefsirc  Guillaume 
Goufficr  fleur  dcBonniuct . Apres  luy  mefsirc  Philippes  Chabot  fieut 
de  Bryon:puis  mefsirc  Claude  fleur  d’Hcnncbauld,&meGire  Gafpard 
dcCollignyfieurde  Chaftillon  fur  Loing.  Les  Marcfchaux  de  Fran- 
ce precedent  l' Admirai. 

D V GRAND  MAISTRE 
de  Francis. 


EST  office  le  temps  parte  foubs  les  deux  premières  li- 
gnées* eftoit  appelle  le  comte  du  Palais  : foubs  la  troific- 
mc  ou  commencement  le  Senefchal  de  France.  Et  en  ap- 
pert par  l’ordonnance  du  Roy  Philippes  le  Belcn  Mars, 
mil  trois  cens  ncuf,qui  le  tenant  en  fa  main  donna  l’argét 
deu  audit  office,  pour  les  fermés  des  fidelitez  des  prélats, 
aux  pauurcs  filles  dcsGcntilshommes  à marier  pour  les  pouruoir.Le  co- 
te Guy  de  Rochcfort  fut  Senefchal  de  France,  foubs  le  Roy  Philippes  I. 
du  nom,  & fut  fa  fille  accordée  par  le  Roy  Loys  le  Gros  fans  l’cfpoufcr. 
McGirc  Anfcau  de  Gallandc  le  fut  apres, cft  nommé  tel  en  titres  du  Roy 
Loys  le  Gros  cftans  à S. Denis  de  l’an  im.&i  r.Etcôme  recitent  les  chro- 
niques de  France , l’office  fut  querellé  par  armes  par  Amaulry  comte  de 
MontfortjContremcGireEftienne  deGallande  iouftenuparlcditLoys 
lcGros,qui  le  nomme  tel  en  titres  cftans  en  ladite  Abbaye  la  mo.&  zz. 
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Mais  en  finies  deux  le  qui&crcnt  à Raoul  Comte  dcVcrmandoîs^prin- 
ccdufang,  qui  en  celle  guerre  auoir  perdu  vnœil.  Apres  lcditComtc 
Raoul  le  ïurThibauld  IlII.du  nom  Comte  de  Bloys  : es  titres  des  Roys 
fubfcquens.lcsnoms  des  grands  ou  fouucrains  maiftres  de  leur  hoftcl 
font  nommez  fans  furnom,  qui  ferme  le  chemin.  Eseftatsdclamaifon 
du  Roy  PhilippcslcBelyadcux  grands  maiftres  de  France,  nommez 
frère  Arnoul  de  V^ifcmalc,  & meffire  Mahy  de  Trie.  Soubs  le  Roy  Phi- 
lippes  de  Valoys , lefut  mclsire  Robert  de  Dreux , lire  de  Beu,  Soubs  le 
Roy  Charles  V.le  furent  mcfsircs  Pierre  de  Villars , & Guy  firc  de  Cou- 
£nt:&  lorseftoiét  nômez  fouuerains  maiftres  de  l’hoftcl  duRoy.Soubs 
le  Roy  Charles  V I.  mcffircs  Guichard  Daulphin,  lehan  le  Mercier  ficur 
de  Noniant , nourry  dcicuneflc  auec  ledit  Roy,  lehan  de  Montagu  fils 
de  Girard  de  Montagu  fccretaire  du  Roy , threforier  de  fes  Chartres , la- 
ques Comte  de  Vcndofme  prince  dufang . SoubslcRoy  Charles  VII. 
meflires  Charles  ficur  de  Culant,  deftitué  pour  laques  de  Chabanes, Se- 
ncfchal  de  Bourbônois,&  Raoul  fieur  de  Gaucourr.Soubs  le  Roy  Loys 
Xl.mcftircs  lehâ  de  Croy, Charles  de  Mcleun , Antoine  de  Croy  fils  du- 
dit lehan  defeharge,  & enfon  lieu  mis  Antoine  de  Chabanes,  Comte 
dcDamp-martin.SoubslcRoyCharlcsVIII.FrançoisComtcdc  Laual. 

Soubs  le  Roy  Loys  XlI.meftîrcCharles  d'Amboifc  ficur  de  Chaumont 
& laques  de  Chabanes  ficur  delà  Palicc , dclc  barge  par  le  Roy  François 
premier,&  rccompenfé  d'vn  office  de  Marefchal  de  France . En  fon  lieu 
meffirc  Artus  G oufficr  fieur  de  Boily  : puis  René  baftard  de  Sauoyc , & 

Anne  Duc  de  Montmorency  auffi  Conneftablc.Soubs  le  Roy  François 
II.  François  de  Lorraine  DucdeGuyfe,parrccompenfc  d'vn  office  de 
Marefchal  de  France  à meffirc  François  de  Montmorency,  filsaifné  du- 
dit Conncftable.  SoubslcRoy  Charles  IX.  Henry  Duc  de  Guyfc  par  la 
mort  de  fon  pere.  Le  mot  Sencfchal  adapté  àceft  office,cft  déclaré  en  la 
loy  donnée  par  le  Roy  Clotaire  aux  Allcmans.  Lemaiftrc  d'hofteld’vn  duf.  79. 
fieur  qui  a en  fa  maifon  douze  vaflaux.La  di&ion  cft  Germanique, com- 
pofec  chai  ou  /rWcertainementfignifie  feruitcur  ou  officier  gejînd  oa 
gefîn  lignifie  famillc,c’cft  à dire  l'officier,  ou  celuy  qui  a charge  de  la  fa- 
milledî  ce  n'eft  cela,  fuffira  que lafignification  foit  cnrcnduë.Poly bc  en  w j. 
fon  hiftoirc  Romaine,interpretant  le  premier  rraitté  faidt  entre  les  Ro- 
mains & Carthaginicns  foubs  les  premiers  Confuls Brute  & Valcrie,dic 
pour  fon  exeufe  qu’en  trois  cens  cinquâtc  ans  fi  grande  mutation  eftoic 
aduenuc  en  la  langue  Romaine,  que  pluficursparolles  dudittraidléne 
pouuoicnt cftrc  entendues  par  les  plus  curieux  & diligens  de lantiqui- 
tc,qu  auec  rref  grande  difficulté . Parquoy  à perfonnes  de  raifon  ne  fera 
cftrangc l’incertitude  quci'ay  en  langue  d'autruy, laquelle  n'eft  en  ce 
Royaume  cnvfagc  plus  de  mil  ans  a.Depuis  les  iuges  des  prouinces  ayâs 
la  charge  & conduire  des  vaffiaux  d'icelles  pourl'arriereba^ontefté 
nommez  Scncfchaux,  defqucls  le  propos  ferareferuéen  leurchappitre, 
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&desBai!lifs.  Aucuns  ont  voulu  dire,  que  Scncfchal  de  France  eftoit 
lcConncftablc,qui  n’a  aucune  apparence.-car  pour  les  fermens  de  fideli- 
té n’a  iamais  efté  deu  parles  prélats  aucune  chofc  au  Conncftablc , bien 
au  grand  maiftre.EnChampagnc  comme  en  France  auoit  Conncftablc 
& Scncfchal , qui  monftrc  que  c’cftoient  diuers  offices.  En  la  librairie  S. 
Vidor  y a vne  Hiftoirc  des  Comtes  d’Anjou , à laquelle  plufieurs  con- 
uiennent,que  le  Roy  Robert  donna  à Geoffroy  Grifc-gonnclle  Comte 
d’ Anjou,l’officc  de  grand  Scnefchal  ou  grand  maiftre  de  France  en  heri- 
tage:qui  cft  confirmé  par  la  recognoifTancc  que  le  Roy  Philippcs  le  Bel 
feit  à Orléans  en  publique  audience , que  la  garde  de  l'Abbaye  S. Iulien 
de  Tours.appartcnoit  au  Roy  Henry  tiers  d’Angletcrrc.àcaufcdcroffi- 
ce  de  grand  maiftre  de  France  héréditaire.  Ce  que  ledit  Roy  Henry  tcf 
moignepar  lettre  du  Mccrcdy  auantlaS.Georgc,ra88.toutcffoiscn  ce- 
cy  on  peut  faire  du  doubte.Car  par  les  traidez  raids  au  parauant  aucc  le 
Roy  S.Loys,lcs  Roys  Henry  II. & Richard  I.  d’Angleterre  ailoicnt  laide 
& quitté  ledit  Comté  d’Anjou  paifiblc  aux  Roys  de  France, & fut  baille 
en  appennage  à monficur  Charles  de  Francc,frcrc  dudit  S.Loys  : & lors 
de  ladite  rccognoiflance.lc  tenoit  le  Comte  de  Val oys, frère  dudit  Roy 
Philippcs  le  Bcl.lcqucl  au  titre  fufdit  euft  deu  eftrc  grand  maiftre  de  Frâ- 
ce,  nonlcdit  Roy  Henry.  Audi  entre  lcfdits  Roys  Robert  & Philippcs  le 
Bel  y a eu  plufieurs  grands  maiftres  de  France , autres  que  les  Comtes  de 
Anjou. Parquoy  y a grande  apparence  que  le  don  duditRoy  Robert  au- 
dit Geoffroy, fut  feulement  de  feruir  l’office  de  grand  maiftre  aux  fàcres 
& couronncmcns  desRoys  par  luy  & là  pofterité,  dont  eftoit  ledit  Roy 
Henry  .lequel  pretendoit  celle  prerogatiue  par  priuilege  de  lignée  non 
du  Comté  d’ Anjou,  au  droid  duquel  ledit  Roy  PhilippesIeBclfefiift 
faid  preiudice , s'il  euft  rccogneu  qu’il  euft  appartenu  audit  Roy  d'An- 
gleterre. Encorcs  que  les  Roys  euffent  les  grands  officiers  de  leur  mai- 
fon  pour  leur  fcruicc  ordinaire, quelque  fois  pour  lionnorer  la  folcmni- 
téde  lcurfacrc  & couronnement  ,faifoient  feruir  lcfdits  grands  offices 
ouditiour  par  autres  de  plus  haute  cftoffc&cminencc.Lc  Roy  Philip- 
pcs tiers  feit  feruir  l’office  de  Conncftablc  de  France, & porter  fon  efpce 
royale  le  iour  de  fon  fàcrc  par  Robert  Comte  d’Arthois,princc  du  fang, 
combicu  qu’il  y euft  autre  Conncftablc  de  France , & que  ledit  Comte 
d' Arthois  ne  le  fuft  deuât  ne  apres.  Simon  fire  de  Ioinuillc  fuyuant  l’ac- 
cord d’entre  les  ComtcfTe  & comte  de  Champagne,&  luy,faid  le  icudy 
apres  la  Pcn  tecofte  en  Iun  1 1 1 8.  demoura  Scncfchal  héréditaire  de  Châ- 
pagnc.T outeffois  és  odaucs  de  la  Pcntecoftc  1 1 a 4. parce  que  ledit  ac- 
cord auoit  efté  faid  durant  la  minorité  dudit  comte  Thibauld , il  feit 
donauditSimon&fonheriticrdcladite  Scncfchauffee,  fans  preiudice 
de  la  queftion  de  la  propriété  dudit  office.  Legrand  maiftre  de  France 
ne  faid  ferment  ou  parlement,  combien  qu'il  ait  iurifdidion  : & fault 
qu’il  l’a  tienne  à hommage  du  Roy.  Du  temps  du  Roy  Charles  le  quint, 
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lcdic  grand  maiftre  cogneut  d u différée  d'vn  logis  en  la  ville  deMeleun* 
le  Roy  y cftant.debatu  entre  les  Ducs  de  Bourgoigne&  Bourb6,&  l’ad- 
iugcaàccluy  de  Bourbon , par  fa  fcntencedu  2 9. Décembre,  mil  trois 
censfoixantcfcpt.  Le  premier  iourd’Aouft, l’an  mil  quatre  cens  quaire, 
s’offrit  oudit  parlement  different  pour  la  cognoiflance  d’vn  larron,  ayât 
defrobé  la  vai (Telle  d’argent  en  l'hoftcl  du  Roy  Charles  fixicmc,àlain& 
Pol  à Paris,  entre  le  Preuoft  dudiû  Paris , les  grand  maiftre  de  France  & 
autres  maiftres  d’hofteldu  Roydcfqucls  cotre  le  Procureur  general  du- 
dit feigneur  prenant  lacaufcpour  ledit  Preuoft  de  Paris,  fouftindrent 
leur  iurifdidion.&meircnt  en  auantqu’ancienncmcntledit  grand  mai- 
ftre donnoitlcs  offices,  cognoifToit  des  grandes  caufes  en  abfencc  du 
Roy,  &:  que  lcfdits  maiftres  d’hoftcl  ont  droit  de  faire  porter  verges  de- 
uant  eux  ou  palais  à Paris , & en  toutes  les  maifons  du  Roy , comme  l’V- 
niucrfité  par  tout  faiift  porter  fes  maffes . Cela  futprins  de  l’au&orité  du 
ComtcduPalaiSjdurantlcsdcux  premières  lignées,  déclarée  entre  au- 
tres en  vne  fcntencc  du  Roy  Clotaire  III.  pourï’Abbayc  fainâ  Bcnigne 
dcD^jon.lc  vingtquatriemeO<ftobre,l‘an  huitième  de  fon  regne.eftât 
ou  threfor  de  ladite  Abbaye,  &faifant  mention  de  Andobalde  bu  An- 
dobcllc  Comte  du  Palais  dudit  Roy  .qui  aflcmbloit  le  parlement  ambu 
latoire:  affiftoit  aux  opinions  & iugemens  des  caufcs  qu’il  rapportoit  au 
Roy , ou  nom  duquel  eftoient  les  arrefts  eferipts . Eghinard  en  la  vie  de 
Charlemagne  récite, que  quand  le  Comte  de  fon  palais  l’aducrtiffoit 
qu’il  y auoit quelque  caufc  requérant  fa  prcfencc,&  ordonnance  pour 
cftrciugee,ilcommandoicqueles  parties  fuffentintrodui<ftes:lcs  oyoit 
& iugcoit.qui  foit  entendu  par  l'aduis  du  confeil.Par  ce  que  la  iuftice  e- 
ftôit  adminiftrec  ou  palais , le  Comte  dudit  palaisy  auoit  charge  & au- 
<ftorité,&  a fuccedé  oudit  Comte  le  Scncfchal  ou  grand  maiftre  de  Fri- 
cc.mais  les  auiftoritcz  fc  changent. Le  fcpticmc  Mars  mil  trois  cens  qua» 
trevingts  neuf.fut  iugé  en  la  caufc  de  maiftre  Ichâ  de  Chanloft,que  lef- 
dits  maiftres  d’hofteldu  Roy  n’ont  iurifdi&iou  hors  la  maifon  dudidk 
feigneur, Si  ce  qui  appartient  à leur  office.  En  l'arreft  de  Philipot  Begui- 
not  du  douzième  Mars.mil  quatre  cens  vnzc.ils  auoiét  iugé  en  premiè- 
re inftancc  le  titre  d’vn  office  de  varlct  de  chambre,  & fourreur  duRoy. 
D'eux  y aappel  oudi<ftparlcment,ou  iugédclehan  du  Vaury , le  vingt- 
huiéticmc  Iun.cn  l'arreft  de  Iehan  Gauac  les  io.&  jo.Ianuier , mil  trois 
cens  quatre  vingts  & fcize,&  ailleurs  He&or  Damcnc  en  cftoit  appcllât 
par  le  regiftre  du  iy.Fcurier  1 joy.Lcurs  fcntences  furent  confirmées  pair 
es  iuges  de  la  vefuc  Armand  d’Allemagne  le  1 3.  Fcuricr  1 3 8 8.dc  Pierre 
Fcrron  le  douzième  Auril  mil  quatre  cens  dix:  & y cft  mention  faite  du 
Procureur  du  Roy  es  caufcs  de  fon  hoftcl:  d'Henry  Preuoft  le  quator- 
zième Iun,  oudit  an  mil  quatre  cens  dix  ; & de  Pierre  Radin, le  pénultiè- 
me Mars,i4ri . Leurditc  iurifditftion  cft  caufc  pour  laquelle  les  huilfiers 
& fergens  ne  peuucnt  faire  exploit  en  la  maifon  duRoy  fans  demander 
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Pareatis  aufdits  maiftres  d'hoftel.  Le  premier  maiftre  d’hoftel  cft  ancien 
officed’eftoit  mcflîrc  Iehan  de  ïambes  du  Roy  Philippcs  de  Valoys.Les 
clefs  de  ladite  maifon  font  de  nuidt  en  la  garde  dudit  grand  maiftre^ui 
par  les  cftars  & ordônances  des  Roys  S.  Lovs,  Philippcs  le  Bel, & Philip- 
pcs le  Long  a chambre  en  ladite  maifon.  Il  prenoit  dix  liurcs  fur  chacun 
des  prélats  à leurs  nouuelles  promotions  ésprclaturcs&  fermensdefi- 
delité.Y  a ou  threfor  des  chartres  certification  en  Décembre  utj.  que 
l’Eucfquc  d'Orléans  a paye  quinze  liurcs  pour  la  Sencfchauflce&  bou- 
tcillerie  dcFrancc.Cc  droidt  leur  cft  adiugé  contre  l’Abbé  de  Bonneual 
par  arreft  du  parlement  dclaPentccouftc,ran  mil  deux  cens  foixantc  & 
feize. 

DT  GKAND  QTErX 
de  France^. 


O v R c e que  ccft  office  eftoit,  & les  grandsBoutei!- 
lcr&Paneticrdc  France,  font  encorcsfoubs  le  grand 
maiftre  de  France,  les  faut  defpcchcr  par  ordre  incon- 
tinent apres  luy.  Ccftuy-cy  auoit  laluperintcndencc 
furtousics  officiers  des  cuilînes  de  la  maifon  du  Roy. 
Mcflîrc  Guillaume  de  HarccourtficurdcSancryc.l’e- 
ftoitdu  Roy  Philippcs  le  Bell  31 1.  & fa  femme  eftoit  Blanche  d’Auau- 
gour.Meflîre  Iehan  dcChaftillonl'eftoit  du  Roy  Philippcs  de  Valoys: 
& mcflîrc  Iehan  de  Damp-pierre , fleur  de  (à in  et  Dificr  du  Roy  Charles 
fixiemc.il  eftoit  fils  d'Alix  d’Offcmôt,  fille  du  firc  d'Offcmont,furnom- 
mé  de  Nèfle, Marcfchal  de  France , & marié  à Marie  de  Bar.  Qui  eft  didl 
pour  môftrer  que  grands  feigneurs  fe  tenoient  honnorez  dudit  office. 
En  l’arreft  des  habitans  de  Rhcims  du  fixiemc  Aouft , l’an  mil  trois  cens 


3uarantecinq,  cft  narré  qu'il  tenoitfon  officcà  vie, à foy  & hommage 
uRoy,&  faut  qu'il  euft  quelque  iurifdi&ion.  Plufieurs  droi&s  font  cf- 
cripts  oudit  arrcft.quc  luy, les  grads  efehançon  &panetier  maiftres  d’ho 
ftel,&  autres  officiers  domeftiques  pretendoient  le  iour  des  facrc  & cou 
ronncmcntduRoy,&autrcsiours  qu’il  mangeoit  portant  couronne. 
Lediû  grand  Queux  auoit  à caufc  de  fon  office,  vnc  maifon  en  laquelle 
auoit  vn  four  en  la  grande  rue  faind  Germain  de  l'Auxerrois , à l'oppo- 
fite  du  Four  l'EucfqucJaqucllc  ledit  de  Harecoutt  du  confcntcmcnt  du 
Roy  accCt&arrenta  à vingtquatre  liurcs  parifis  de  rétc  annuelle,  referuec 
laiufticc  & dire&e  fcigncuric  d'iccllc  oudit  office  en  Auril  1307.  Auoit 
aulsi  certaines  rentcsàHauberuillicrs,Monftrcuïlfurleboysdc  Vincé- 
ncs&  àVtllencufuc . Les  titres  en  font  ou  threfor  des  chartres,pourccq 
l'office  cft  efteint,  & réunis  à la  couronne  & domaine  d'icelle  lesprof- 
fits.ncs’y  faut  arrefter . Il  eftoit  fuperflu  finon  que  lors  les  Roys  par  leurs 
grâds  offices  vouloicnt  leur  maiefté  apparoir.pour  contenir  leurs  fuiets 
en  debuoir,  & les  cftrangcrs  en  crainte,  & en  rccompcnfoicnt  leurs 
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bons  feruitcurs  & grands  feigncurs,  qui  s’en  tcnoient  tres-honnorez , à 
l’exemple  defdits  Roys  leurs  grands  vaflàux  en  vfoicnt.En  Champagne 
le  Comte  auoit  Ton  grand  Queux  héréditaire. Le  Roy  Philippcs  le  Lôg, 
le  dimanche  Lxtxre  1 316.  donna  cinq  cens  liurcs  de  rente  à vie  à meffire 
Iehan  des  Barres,  dit  le  Borgne,  pour  fa  rccompenfe  de  l'office  de  grand 
Queux  de  Champagne. 

DV  GRist ND  BOVTE1LLER , OP 
Efchançon  de  France^. 

fV  Gencfccft  faiétemenrion  des  grands  Bouteillcr  &Pa- 
, netier  du  Roy  Pharaon  d'Egypre.Ou  liurc  d’Efdras  eft  nar  1.  chap. 
Pré  qu'il  cfloit  Efchançon  du  Roy  Artaxcrxcs , & diétClc- 
Lmcnr  Alexadrin  qu'il  eftoit  grand  Efchançon  dudit  Roy. 
Hérodote  eft  au&cur,  que  ccluy  qui  donnoit  à hoircau  \H»n. 
Roy  dcsPerfcs  auoit  charge  fort  honnorablc.  Legrand  Bouteillcrde 
France  fai<ft  au  Roy  foy&  hommage  pour  laiurifdiclion  qu’il  a anne- 
xée à l'office. Médire  Iehan  d' Acre, qui  eftoit  fils  d’A  Iphons,  fils  du  Roy 
Iehan  d’Acrc,&:  mary  de  Beatrix  de  Chaftillon,  fille  au  Comte  Guy  de 
S.PoUcs  feit  au  Roy  faindt  Loys  l’an  12  70.  Mcffire  Henry  ficur  de  Suil- 
ly  les  feit  au  Roy  Philippcs  le  Long, le  dernier  Audi  1 ji  7. & font  les  réce- 
ptions ou  threfor  des  chantes.  Il  auoit  affiftancc  & opinion  en  la  court 
des  pairs  de  France  au  iugement  defdits  pairs.  Auoit  taux  & prix  parti- 
culier de  poiffion  en  la  ville  de  Paris,pour  la  prouifion  de  fa  maifon, iugé 
pararreft  ou  Parlcmct  de  Toulfaincb  12.91.  Prenoit  ccnc  fols  de  chacun 
Prélat  de  fondation  royal  à fa  nouuellc  prouifion,  quand  ilfaifoitfon 
ferment  de  fidelité,  qui  cil  décidé  par  pluficurs  arrefts.  Eftoit  à caufe  de 
fon  office  l'vn  des  deux  prefidens  en  la  chambre  des  comptes  à Paris . Et 
de  ce  y a ordonnâcc  du  Roy  Charles  VI. du  7.  Ianuier  2400.  cnrcgiftrcc 
ou  parlement. En  l'cftat  de  Philippcs  le  Long  Regent,  faid  en  Iun  1316. 
leditfire  de  Suilly  eftoit  fouucrain  de  la  chibrc  des  Comptes . En  Auril 
1 3 / y.futfaiél grand Boutciller,& demeura prcfidentéfdits  Comptes, 
qui  donna  commencement  à ce  que  defius . Soubs  le  Roy  Loys  le  Gros 
furent  grands  Boutcillers  Gilbert  & Loys,  quinc  font  furnommez  par 
les  titres-puis  Guy  dcSenlis  pcre.la  pofterité  duquel  tint  l'office  regnans 
Loys  le  Icunc&  Philippcs  Augultc, fi  longuement, quelle  eut  le  furnom 
dcBoutcillcr,&Iadcfccntc  l'a  retenu  iufqu  a prefent.Rcgnant  ledit  Au- 
guftc,Loys  VlII.fon  fils,  & S. Loys,furcnt  grands  BoutcillcrsRobcrtde 
Courtcnay  prince  dufang , Loys  de  Sancerre&  Iehan  d’Acre.  Soubs  le 
Roy  Philippcs  le  Bc!,lc  furent  Guy  de  Chaftillon,  Comte  defaindfPol, 

&c  Erard  de  Montmorency , ficur  de  Conflans, frère  de  Mahicufirc  de 
Montmorency.  Soubs  le  Roy  Philippcs  le  Long,  ledidt  Henry  lire  de 
Suilly.  Soubs  le  Roy  Philippcs  de  Valoys.lc  ficur  de  Soccourt,  & de 
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Moutigny  Laucour.Soubs  le  Roy  lehan.lc  Comte  d'Auxerre.  Soubslc 
Roy  Charles  cinquième  Ichan  Comte  de  Sarrcbruchc.  Soubslc  Roy 
Charles  Vl.le  fleur  delà  Suzc,defchargé  pour  mettre  en  fon  lieu  le  fleur 
dcCroy.à  laquelle defeharge  le  trczicmc  Auril  1411.il confentit.  Audit 
de  Croy  par  defeharge  fucccda  meflire  Pierre  des  Eflàrs  exécuté  à mort, 
& luy  fucccda  meflire  Robert  de  Bar, par  fon  decez  lefut  le  fleur  d'Eftou 
teuille.  Soubs  le  Roy  Loys  X 1.1c  fut  mcflîrc  Antoine  de  Chafteauneuf, 
fleur  du  Lau.  Lclcudy  auant  lafaind  Michel  ,mil  deux  cens  dix  neuf, 
Hugues  de  Chaft|lon,  fils  du  Comte  defaind  Pol.rccogncut  tenir  la 
bouteillcric  de  Champagne  par  don,du  Comte  dudit  Champagne  à (a 
vie  non  parhcritagc.Paratrcft  dufcpticmc  Septembre  l’an  146p.  donné 
fiourmaiftre  Guillaume  Allegrinconfcillcr, contre  l'Abbé  faind  Denis 
en  Francc:futdid  que  ledit  Ailegriniouyroitpar  prouiflon  delà  gran- 
de bouteillcric  de  ladite  Abbaye , de  laquelle  les  fcruices  & droids  font 
deelairez  oudit  arrcft.vouloit  ledit  Abbé  abolir  ledit  office,&  ceux  des 
Chibcllan,&Marcfchal  de  laditcAbbayc.En  vn  titre  du  Roy  Philippes 
de  Valoys  en  IunJ’an  mil  trois  cens  quarante  cinq, citant  ou  threfordes 
Chartres  font  déclarez  les  fcruices  & droids  de  l'office  de  Marcfchal  in- 
féodé du  prieur  de  Paray  en  Mafeonnois,  appartenant  àGuichardc  vcf- 
uc  feu  Milet  de  Paray  & fon  fils,  qu’il  cft  tenuauoir  fuflifantecheuau- 
chce  pour  accompagner  ledit  prieur  allant  pour  les  affaires  de  fon  Egli- 
fc, quand  befoin  cil , & cft  requis  pouruoirque  lescheuaux  dcfclle  du- 
dit prieur  & fa  famille  allant  aucc  luy , foient  en  bon  ordre  d'harnois  & 
fers,  fie  de  les  conferucr . Aufliefttenu  feruir  ledit  prieur  d’efeuyettren- 
chant  à table , tellement  que  c’cft  vn  cfcuyer  trenchant  & d’efcuryc  cn- 
femblc.Ses  droids  font  d'auoir  bouche  à cour t,robbc  rouge, &cheual 
dcliurec,ladeflertedela  groffcchairdcla  table,  des  chandelles  &tor- 
chcs,vne  chartcc  de  foin  à fix  beufs  par  an , & l’cxploid  & vfage  pour  fa 
maifon  és  boysdudit  prieuré. 

DT  GRAND  PANETIER 
de  France^- 

E grand  pancticr  de  France  eft  office  ancien, ayant  fuper- 
intcndenccfur  tous  les  officiers  de  panctcrie  de  la  mai- 
fon du  Roy  qui  fontauccluy , nommez  du  pain  dont  ils 
ontcharge.&dulingedctablc.Tindrcnt  ledit  officcrc- 
gnantfaindLoys.mcflires Hugues  d’Atheys,  Geoffroy 
de  la  Chappcllc , Eftienne  & Ichan , n’ayans  furnom  parles  titres.  Etre- 
gnant  Philippes  le  Long , meffiresRobert  de  Meudon  & Guillaume  le 
Vicomte.  Régnant  Philippes  de  Valoys,  meflire  Bouchard  deMont- 
morency,  fleur  de  faind  Leu  & deNangis . Soubs  leRoy  Iehan,lc  fleur 
de  Trayncl.  Soubs  le  Roy  Charles  V.  meflire  Raoul  dcRcnncual. 

Soubs 


Leurs  couronne  8c  maifon.  2 93 

Soubs  le  Roy  Charles  fixiemc  le  ficur  de  laRocheguyon,par  fon  dccez 
mclfirc  Antoine  de  Craon:  puis  le  fieur  de  Grauillc  defehargé  par  la  fa- 
ction de  Bourgoignc,&mis  en  fon  lieu  meflire  Robert  deMailly.  A- 
pres  fur  ledit  de  Grauillc  reftitué , & parfa  promotion  à l’office  de  mai- 
ftre  des  Arbalcfticrs  de  France,  l’eut  meffirc  Regnauld  ficur  de  Prye,par 
le  deccz  duquel  régnât  Charles  fepticme,  meffire  Iehan  de  Naillac  fieur 
de  Chaftcaubrun  l'eut  : & ledit  de  Naillac  mort,  ledit  office  fut  conten- 
tieux entre  meffirc  laques  de  Chaftillon  ficur  de  Dampierre , & Roland 
d'Enqucrkc.Pcndantlc  procez  le  Parlement  le  dixfcptiemc  Septembre 
l'an  mil  quatre  cens  trente  fept,  commift  à l’exercice  d’iccluy,  & par  ar- 
reft du  vingtquatriemc  Fcurier , l'an  mil  quatre  cens  trenre  neuf,  fut  ad- 
iugé  audit  de  Chaftillon . Soubs  le  Roy  Charles  huidücmc , meffirc  la- 
ques Odard  fieur  de Curfay  le  fut.Soubs les Roys  Loys X 1 1.&  François 
prcmicr.mcffirelaqucsficurdcCruirol.  Sctrouuc  que  ledit  de  Craon 
feit  ferment  dudiét  office  oudit  Parlement  le  fepticme  Noucmbre , l'an 
mil  quatre  ces  vnze:&  ledit  de  Mailly  le  quatrième  Aouft,  l’an  milqua- 
tre  cens  dixhui<ft:&  ledit  de  Naillac  les  vingtdcuxiemc  Iuillct&  troifie- 
me  Ianuier  l'an  mil  quatre  cens  vingthuiâ . Si  le  ferment  pour  le  reflort 
dcfaiurifdi&ioncftdcu  ou  Parlement,  clic  n'cft  tenucà  hommagetfi 
elle  l'cft,  lefdits  fermens  ont  efté  faidls  par  erreur.  Ledit  grand  paneticr  a 
la  cognoiflance,  vifitation &iurifdi<ftion  furie  pain  faid  parles  bou- 
lcngersdesville&forlbourgsdcParispar  luy  ou  fes  officiers  :iugé  par 
arreft  pour  ledit  de  Montmorency  ,1e  dernier  Deccmbrcl'an  mu  trois 
cens  trente  trois . T outeffois  a le  preuoft  dudit  Paris  par  preuention  ou 
négligence  dudit  grand  pancticr,lcfditcs  vifitation,corrcdion  & iurif- 
didion,fut  décidé  par  autre  arreft  le  vingtdeuxicmc  Ianuier  mil  quatre 
cens  fix:&  fur  ce  y a eu  entre  eux  deuant  & apres  pluficurs  differens  & ar- 
refts,entrc  autres  vn  prouifional  du  fecôd  May, l'an  mil  quatre  cens  qua- 
tre vingts  cinq,  par  lequel  fut  permis  audit  Odard  grand  paneticr  auoir 
fa  petite  iufticc,eniouyrparluy  ou  fes  officiers  raifonnablcmcnt,ainfi 
que  d'ancienneté  en  auoit  efté  iouy  .Pour  le  regard  de  la  vifitation  fur  le 
pain  vendu  à Paris , luy  fut  permis  la  faire, ou  faire  faire  par  gens  à ce  co- 
gnoiflansparluy  ou  fes  officiers  à chacune  fois  qu’il  feroitbefoin  devi- 
fitcr,fansccqu’ilpcuftfairciurez,clercne  autre  chofc  prciudiciablcà 
certain  arreft  peu  auant  donné  contre  les  boulcngers  dudit  Paris.Et  auffi 
que  de  toutes  les  fautes  qu'ils  trouucroicnt  fur  ledit  pain  en  faifant  ladi- 
te vifitation  tant  en  qualité,  poix  & blancheur , que  autrement  feroient 
lcurrapport  ouChaftcllct  dcParis,pour  en  faire  la  punitiô  parle  Preuoft 
dudit  Paris  ou  fes  lieutenans  félon  l'exigence  defditcs  fautes, & ainfi  que 
ilvcrroitcftrcàfaircparraifon.Et  auec  ce  que  ledit  Preuoft&  autres  offi 
ciers  du  Roy  oudit  chaftelct  pourroiét toutes  & quâtes  fois  que  bô  leur 
fembleroit  faire  vifiter  ledit  pain,(ans  ce  que  ledit  grâd  panctier  fes  offi- 
ciers ou  autres  le  peufiet  cmpefchcr.luy  fut  auffi  permis  prédre  chacü  an 
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fur  tous  les  raillemellicrs  & boulcngcrs  dudid  Paris  vn  denier  parifis, 
qu'on did le droid delacouftumcdudit  grand  panetier,  ainfi  queluy 
& fes  prcdeccflcurs  auoient  accouftuméleleucr.  Luy  fut  outre  permis 
pour  l'exercice  de  ladite  petite  iufticc , auoir  vn  greffier  & procureur  en 
fon  lieu  & parquet  cftably  dedans  la  clofturc  du  Palais,  ainfi  que  luy  & 
fes  prcdeccflcurs  auoient  accouftumcauoirr&ordonné  quclercflbrt 
des  iugemens  & fcntcnccs  par  luy  données  .des  matières  & cas  qui  tou- 
choicnt  là  petite  iufticc, viendroit  par  appel  où  il  auoit  accouftumc  ref 
fortir.Luy  fut  d’auantagcpcrmis.rcccuoirccux  qui  voudraient  cftre  de 
nouucl  reccus  à la  maiftrife  & exercice  dudid  meftier:  & pour  ce  faire 
commettre  à chacun  nouucau  maiftre  deux  ou  trois  perfonnes  à ce  co- 
gnoiflàns  pour  rcceuoirle  chefd'ceuure , & luy  en  faire  rapport  ou  à fes 
officicrs:mais  que  foubs  vmbre  & couleur  des  chofcs  deflufdides , il  ne 
pourrait  faire  aucune  chofc  au  preiudicedes  arrefts  dudit  parlement, 
donnez  contre  lefdits  boulcngers , & que  aucunes  aflcmblccs , mono- 
poles , fautes  & abus  ne  fuflent  faides  & commifes  par  lefdits  boulcn- 
gers  en  quelque  manière  que  ce  fuft.Lc  Roy  Charles  fcpticmc.lc  vingt- 
neuficmc  May  l'an  mil  quatre  cens  quarante  neuf,  rcuoqua  les  commit- 
fions  des  grands  boutcillcr,  panetier  & autres  grands  officiers  de  Fran- 
ce.pretcndans  droid  de  leucr  cinq  fols  fur  chacun  meftier  de  leur  iurifi- 
didion,  à caufc  de  leurs  offices , & c’cftoicnt  exadions  introd  uides  par 
audorité.  Ledit  Parlement  reccuant  ledit  de  Mailly,  luy  fignifia  les  or- 
donnances prohibitiues  n’exiger  de  chacun  boulcnger  de  ce  royaume 
lefdits  cinq  fols.comc  auoient  faid  aucunsdc  fes  prcdcceflcurstcftoicnt 
lefdidcs  ordonnances  precedentes  la  reuocation  fufdidc.  Thibauld 
Comte  de  Champagne , le  Dimanche  deuant  la  faind  Pierre  aux  Liens, 
l'an  mil  deux  cens  trente  quatre,  donna  à meflire  Pierre  fieur  de  Iain- 
court,  l’office  de  panetier  de  Champagne  à fa  vie  & hommage.  Enla 
caufc  de  maiftre  Guillaume  Allegrin.Confcillcroudit  Parlement  plai- 
declcs  douzième  & trezieme  Mars,  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingts, 
frère  Philibert  de  Fontaines,  Religieux  & panetier  de  l’Abbaye  faind 
Denis  prétend  audorité  à caufedudid  office  furies  boulengers,  muf- 
niers  & pafticiers  delà  ville  dudid  faind  Denis,  & que  fans  fon  congé 
nuly  pcutauoirfour.  LcdidAllcgrincftrccogneuefchançon  d’iccllc 
Abbaye.  Enlamaifon  du  Roy  y a premier  panetier:  mcflîrc  René  de 
Colfé  l'cftoit  foubs  lesRoys  Louys  douzième,  ^François  premier. 
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VV  GRAND  CMAMBR1ER 
de  France. 

Est  office  eftoitappcllé  par  les  Empereurs  Romains,  le 
prefett,  ou  prepofe  au  facrc  cubiculc,&  y en  a vnc  rubri-  0u 
que  ou  douzième  liure  du  Code.  Es  Aâesdcs  Apoftres  ,sicSm. 
appert  que  Blaftc  L'eftoit  du  Roy  Herodcs.  Philonluif, 
parlant  d’Helicon,  tenant  ledit  office  foubs  l'Empereur 
Caius,dit  que  c’eftoit  la  première  dignité  pour  auoir  les  oreilles  du  Prin 
ce  toufiours  à commandemct.Lcs  François  l’ont  appelle  anciennement 
comte  de  la  chambre  du  Roy.  Aimoinc  récite  que  Loys  Débonnaire 
R oy&Empcrcur,fcit  Bernard  deDuc  ou  gouuemcur  du  limite  d'Efpa- 
nc  comte  de  fa  chambre,  qui  monftrc  la  grandeur  de  l’officc:&  verita- 
lement  c'efloit  l'vn  des  quatre  grands  officiers  de  France , qui  fouferi- 
uoicnt&approuuoicnt  les  Chartres  des  Roys.&afliftoicnt  aux  iuge- 
mens  des  Pairs  de  France,  y ayans  voix  deliberatiuesdedir  office  auoit  la 
fupcrintendance  delà  chambre  du  Roy  & dcfeshabillcmens  & meu- 
bles. La  ncceffité  fera  confcflcr  qu’il  cft  très  ancien, & plus  que  les  grand 

Fremier  & autres  Chambellans  qui  { pcult  eftre ) furent  inftituez  pour 
emincnce  des  perfonnesquieftoienr  grands  Chambriers, que lefdits 
Roys  ne  voulurent  employer  à tel  feruice.  Pource  fouucnt  on  lit  le  châ- 
bricrcn Latin  eftre  entendu  pour  le  grand  Chambellan, qui  cft  argu-  _ 
ment  que  ou  commencement  ce  n’eftoit  qu’vn  office.  Ou  iuge  donné  9 
pour  les  habitans  de  Couches  contre  le  Duc  de  Bourgoigne  ou  Parle- 
ment dhyucr  1310.  ledit  Duc  en  Latin  eft  intitulé  Chambellan  de  Fran- 
ce,combien  qu’il  ncfuftqucchambricr.&lcchambricrdemourapour 
tilcrc,  honneur, droits  & profits  fans  fcmice  departy  à d’autres , fçauoir 
cft,aufditschambcllans,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  &mai- 
ftre  de  la  garderobbe.  Iccluy  office  de  chambricr  eft  tenu  du  Roy  àfoy 
&hommagc,&  eft  la  grande  châbric  fîcfà  vie.  Feit  ledit  hommage  au 
Roy  faintft  Loys  le  Comte  d'Eu  l’an  1270.  dernière  année  du  règne  du- 
dit Roy,  qui  manifefte  eftre  faux  ce  que  le  côfcil  des  Ducs  de  Bourbon 
mit  en  auant.&cft  récité  en  l’arrcftdu  4.Marsi474.  que  ladite  grande 
chambriccftantrcünieau  domainede  la  couronne, lcdidt  Roy  fàindfc 
Loys  1169.  la  donna  à fon  fils  monfieur  Robert  de  France,  côte  de  Cler- 
mont & fes  hoirs  à hômage,&  onques  ledit  comte  Robert  ne  le  fut.  Le 
premier  de  la  branche  de  Bourbonqui  l’atcnuë,acfté  Loys  qui  fut  le 
premier  Duc  de  Bourbon  par  don  du  Roy  Philippes  le  Bel.  Lesfubfc- 
quensDucsdc  Bourbon  ne  l'ont  eu  héréditaire,  mais  à vie  par  concef- 
fiondcsRoys.  Le  Roy  Charles  feptieme  le  n.  Mars  1436.  la  donnai 
Iehan  fécond  Duc  de  Bourbon , comme  vacante  par  le  dcccz  de  Char- 
les premicrDucdcBourbonfonpere.  LcRoy  Charles  huitième,  le  19. 

Auril  i488.1adonnaiPicrrc  Duc  de  Bourbon, comme  vacante, par  la 
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mort  dudirDucIehan  fécond  fon  frcrc.  L’erreur  dudit  confcil  procc- 
doit  de  ce  que  c’eftoit  fief , & il  cuidoit  que  tout  fief  fuft  héréditaire,  ne 
fachant  qu'il  y en  auoit  à vie, pour  la  iufticc  & iurifdidion  annexée  à au- 
cuns officcs.Ët  quelle  foit  propre  audit  grand  chambricr  appert  par  l'ar- 
reft  du  i o. Mars  145 1.  ouquel  il  fut  condamné  en  l’amende , du  mal  iugé 
de  fon  Maire,  comme  tous  feigneurs  ayans  iufticc  fubaltcrnc  à celle  du 
Roy,auffi  il  a les  amendes  & confifcations  de  fa  iufticc , fil  n’y  a appel 
ou  que  le  iugement  foit  confirmé.  La  difficulté  eft  quand  l’amende 
ouconfifcationcftpourfuyuie  pardcuant,&  iugec  par  autre  iuge  que 
celuy  dudit  grâd  chambricr,  & c’cftpourfauffc  pelleterie  ou  autre  mar- 
chandifeiuicttcila  vifiration  &corrcdion  dudit  grand  chambricr.  Ce 
different  fut  plaidé  entre  le  Roy&luy,les  dernier  Mars  1410. 3. &ia. 
Auril  1411. &l’arrcft  fut  donné  parle  Parlement  le  nî.Iuillct  enfuiuanr. 
Autre  difficulté  quand  le  marché  de  ladite  faulfe  marchâdife  a efté  fàidfc 
hors  la  iurifdidion  dudit  grand  chambricr,  & apres  elle  y eft  trouuee. 
Le  cinquième  Décembre  1414.  fut  plaidé  & non  iugé , fçauoir  fi  fauffes 
martres  achcptees  à Bruges,  &trouuces  à Paris  font  confifquecs  audit 
grand  chambricr.  SurleDuc  Ichan  premier  de  Bourbon  fauorifànt  la 
maifon  d'Orléans,  fut  impetré  ledit  office  par  Philippcs  de  Bourgoigne 
Comte  de  Ncucrs,  &Rctncil,  frère  du  Duc  Iehan  de  Bourgoigne.  Du- 
rant la  diuifion  des  deux  maifons  en  eut  don  du  Roy  Charles  fixiemele 
ij.O&obrc  1 410. à la  charge  d’en  bien  vlcr.  Pourcc  lachâbre  dcscom- 
^ptes  luy  bailla  le  mémoire  des  droicts  dudit  office  cydcffoubs  inféré. 
Craignantfcomme  il  eft  ordinaire  à ceux  qui  le  font  veftus  des  robbes 
d’autruy,  d’eftre  defpoüillcz}  ledit  Comte  de  Ncuers  d’eftre  deftitué , & 
que  la  pareille  luy  fuft  rendue , le  1 j.  Septembre  1 41  j.forma  oppofition 
oudit  Parlement  que  nul  fuft  reccu  en  fon  office,  & parce  qu’il  fut  tué  à 
la  iournee  d' Azincourt.mcffire  Ichan  de  Chalon  Prince  d’Orengc , par- 
tial dudit  Duc  de  Bourgoigne  qui  auoit  furprins  Paris,  &tcnoit  ledit 
Roy  en  là  puiffance,  en  fut  pourucu.  Mais  ledid  Duc  de  Bourbon  fop- 

fiofaàfa  réception  le  ly.Oàobre  1418.  L’oppofition  fut  plaidec  ou  Par- 
ement de  la  fadion  de  Bourgoigne  le  30.  Auril  i4zo.&nonobftant 
icelle,  le  j.  Septembre  enfuiuant , ledit  Prince  d’Orengc  futrcceu  oudit 
office,  tant  peu  y a d’inregre  iufticc  en  Royaume  diuifé  : la  diuifion  per- 
uertiffant  les  Loix  par  les  pallions  contraires  à iugement  droiturier.  De- 
puis le  Roy  Charles  fepticme  rendit  ledit  office  audit  Duc  de  Bourbon, 
& fut  continué  en  celle  branche  iufques  apres  le  deccz  du  dernier  Char- 
les Duc  dcBoutbon,  que  le  Roy  Frâçois  premier  le  zfi.Scptembtc  1517. 
lcdonnaàmonfieur  Charles  de  France  Duc  d’Orléans  Ion  fils  puifné, 
apres  fa  mort  en  Odobrc  1 j 45.fupprima  ledit  office,&  réunit  au  domai- 
ne de  lacouronncjlesficfsffcigneuries.domaincs,  cens,  rentes,  &iurifdi- 
dionsy  apparrcnâs.Lc  (J.Mars  ij8o.lcditDucdcBourbon  grand  cham- 
brierpretendit  oudit  Parlement,  que  la  grange  aux  merciers  près  Paris, 
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eftoit  tenue  en  ccnfiuc  de  fondit  office,  quiaauthorité  fur  lefdits  mer- 
cicrs.au  moyen  dequoy  ccluy  qui  le  iient,cft  vulgairement  intitulé  leur 
Roy.  Aulïi  le  io.  Iuillet  1397.  ledit  Duc  prétendit,  à caufc  dudit  office, 
toute  iu fticc  ou  lieu  Defpreux  près  lâuille  en  Beaulfe,  & le  1 3. Mars  1 3 98. 
ou  pont  aux  moynesChcry  &Mardy,&  que  (es  fergés  y portent  verges. 
Leji.May  1404. ledit  Roy  Charles  VI. déclara  quelegrâd  chambrier  de  , 
Francc.àcaulcde  l’office,  eft  exempt  de  payer  feel,  tant  en  laChanccllc- 
rie  qu'aillcurs.Lcs Roys de  Frâcc  anciennement  auoict  baille , ou  endu- 
ré  auûoritcz.droits  & prcémincccs  à leurs  officiers  domeftiques  fur  les 
mcfticrsdontilslcsfcruoicnr,ouquienapprochoienc,auxclchançons 
furies  taucrniers&marchansdcvins,  aux  pancticrsfur  les  boulcngers, 
aux  Marefehaux  de  l’efcuric  fur  les  autrcsmarefchaux,aux  batbicrsfut  les 
barbiers,  au  grand  Chambrier  fur  les  merciers , freppiers , cordonniers, 
pelletiers,  fourreurs,  gantiers,  bourficrs&  autres  fcniblablcs,par  ce  qu’il 
auoit  la  charge  des  habillcmcns  du  Roy,partic  defquels  fc  prenoitchea 
lefdits  meftiers.  Ou  îugé  de  Pierre  de  la  vielle, donné  le  premier  Feurier 
1474.  eft  recité  que  fa  iurifdiéhoncftfurdixfcpt  meftiers  de  Paris  qui 
n’cftoicntqu’vn  le  temps  pafTé.  Lefdits  droits  vray  fcmbiablemcntfcr- 
uoientdc  gaiges,  & peuteftre  que  partie  eftoient  abus,  & entreprinfes 
faillies  d'auiftorité,ce  que  les  officiers  ordinaires  delà  iuftice Royale, 
ont  crcu,  contredit  fie  roigné  lefdits  droits  tant  qu'ils  ont  pcu,toutes- 
fois  ceux  dudit  grand  chambrier,  furent  baillez  par  ladite  chambre  des 
côptcsauditComtcdeNeuerstclsqu’ils  enfuiuent.  Cefont  les  droiifts 
appartenans  à vn  chambrier  de  France  exrtaiifts  des  anciens  regiftrcsdu 
Chaftcllct  de  Paris , faifans  mention  de  ladite  chambrie.Prcmicremcnt 
le  chambrier  à caufc  de  faduc  chant  brie, a pluficurs  cens  & rentes,  aflifcs 
tant  en  la  ville  de  Paris  & enuiron,  comine  ailleurs,  à caufe  defquels  cens 
il  a telle  iuftice  &conrrain<ftc,comme  à fcigneurfoncieraparticnt.Itcm 
furie  mefticr  des  freppiers  a ledit  chambrier,  les  droits  qui  enfuiuent, 
premièrement  qu’aucun  ne  peut  eftrc  freppier  dedans  la  banlieue  de  Pa- 
ris,c’cftàfçauoir,  vendeurs  ne  acheteurs  de  robbes  vieilles, linges  ou 
langes, ne  d’aucune  efpece de cuirain  vieux  ouncuf,filn'achcte  iccluy 
mefticr  duRoy.c’eftàcntendrc  dudit  chambrier  de  France,  qui  ladite 
chambric  tient  du  Roy,  excepté  le  haultbannicr  duRoy,qui  nedoit 
eftrc  contraint  d’acheptcr  ledit  mefticr  de  frepperie  dudit  cham  brier, 
ne  de  fon  maire  pour  luy,puis qu'il  fe  foit  faiift  haut  bannicr  duRoyno- 
ftredit  feigncur,&  de  luy  il  acheta  ledit  haultban.  Item  que  ledit  hault 
banniereft  tenu  d’acheter  fondit  haultban  duRoy  ou  de  fes  officiers 
pour  luy  & non  d’autre,  Si  fi  eft  tenu  d'eftre  cftaiger  dedans  la  banlieuë 
de  Paris , Si  de  payer  au  Roy  & à fon  rcccueur  pour  luy , fi  roft  qu’il  eft 
fait  haut  bannicr  vingt  dcnicrs,&  audit  châbrier  14. deniers , mais  outre 
il  eft  tenu  de  payer  auRoy  noftrcdit  feigneur,par  chacun  an  fix  fols  huit 
deniers  parifis.  Et  partât  ledit  haut  bannicr  peut  vendre  & acheter  toute 
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manière  de  pelleterie  vieille  Si  nouucllc  frepperic,  linge  & lange  vieille 
&nouucllc,tout  cuirain  vieux  & nouuel,parpayât  le  tonlieu  que  les  cho 
fes  defl'ufditcs  doiucnt.  Mais  il  ne  peut  partir  au  védre  ne  acheter  les  den 
recs  defl'ufditcs, aucc  les  compagnons  de  freppcrie,nc  autres  haults  ban- 
nicrs.Itc  lesfreppiers  de  Paris,Ieurs  varlcts  &copagnons  font  iufticiables 
du  chambricr  de  France,  ou  de  fon  maire  pour  luy,dc  toutes  chofcs  qui 
appartiennent  au  mefticr  de  frepperie,  de  quelque  terre  ou  nation  qu'ils 
foict,c'cftàfçauoir,  de  la  marchandifc  de  frepperic  delacôpagnicdela 
marchâdife  de  frcppcric,dc  dcbtc  faite  en  la  marchandiledudir  mefticr, 
de  perte  ou  gaigne  faite  en  icelle  marchâdife,  ou  d’aucune  mefprenturc 
- faite  oudit  mefticr  & marchandifc  de  frepperic.  Item  toutes  & quan- 
tes  fois  qu'il aduient  qu’aucun  dudit  mefticr  defreppcric  iniurieeniu- 

femcntle  maire  dudit  chambricr,  ou  aucune  autre  partie,pour  occafio 
'icelles  iniurcs,  iccluy  maire  condamne  les  parties  delinquans  en  au- 
cunes amendes. Ou  fil  y a aucune  requeufle  de  gages  en  celuy  cas, iccluy 
maire  peut  défendre  le  partir  aufd  ites  parties  ainu  delinquans , ou  con- 
dânees,  & fi  par  deflus  icelles  defenfes  iccux  delinquans  fen  vont,  ou  ne 
veulent  obéir,  ou  font  contredifans , ou  rcfufiins  de  payer  icelles  amen- 
dcs,ouditcas  ledit  maire  doit  ce  faire  fçauoirau  Prcuoft  de  Paris,  lequel 
Prcuoft  luy  doit  faire  raifon  Si  iufticc.  Item  le  chambrier  de  France  a fur 
les  pelletiers  la  vificacion  &corre<ftion  de  la  marchandée  de  pelleterie, 
félon  ce  qu’il  eft  contenu  en  l'arrcft  ou  accord  furcc  pieça  fa  ici  entre  le 
procureur  du  Roy  d'vne  part,&  feu  monfieur  de  Bourbon,  iadis  cham- 
brier de  France  d'autre,  &:  fut  ledit  arreft  donné  lefccondiour  de  Mars 
l'an  378.  Item  le  chambricr  de  France,  vend  le  mefticr  de  cordonnicrà 
Paris, & G crée  fiefaid  les  iurez  fur  ledit  meftier:  mais  fi  les  cordonniers 
de  Paris  incfprenncnt  en  leurs  meftiers  ou  tranlgreflent,  ou  fonc  aucune 
chofc  contre  les  ordonnancesdc  leurs  meftiers,  les  amendes  en  appar- 
tiennent au  Roy  .Et  auflî  les  rapports  des  fautes  trouuces  par  les  iurez  fur 
le  fai<ft  dudit  mcfticr,fc  doyucnt  faire  deuant  le  Prcuoft  de  Paris,&  non 
deuant  ledit  chambricr  ne  fondit  maire,  & en  doyucnt  cftrc  les  amen- 
des taxées  par  ledit  Prcuoft  au  profit  d u Roy.  Item  le  chambricr  a fur  les 
fauetiers  &bazannicrs  de  Paris,  le  droit  qui  fcnfuit.c'eftàfçauoir  qu’il 
vend  de  par  le  Roy  lcdic  mefticr  à ceux  qui  le  veulent  acheter, & doiuéc 
feizefols  au  Roy  tant  pour  leur  lettre,  côme  pourlcditmcftier,lcIqucls 
fcizcfols,lcditchâbrier&  le  chambcllamreçoiucnt,c’cftàfçauoir  ledit 
chambricrfix  fols,&  ledit  chambcllamdix  fols.  Toutes  voyes  ils  doiuét 
endroit  foy  au  Roy  I3  péneufe,  fept  deniers  parifis,lcfquels  fontreceus 
par  les  fermiers  du  Roy  noftrcditfeigncur,&  fi  doyuent  certains  autres 
droiâs  au  Roy:  c’eft  à fçauoir,  à la  foire  fainét  Germain , pour  chacune 
douzainc'de  cordoüan  ou  de  bazanne  deux  deniers:  à la  foire  faimft  La- 
dre autant,&  pour  pareille  caufe,  & autant  du  vendre  comme  de  l'achc- 
tcr:&  fils  ne  vendent  ne  achetée  cfdites  foires , ils  doyucnt  pour  chacun 
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trouflcau  de cordoüan  ou  debazanne  ,deux  fols  parifis  au  Roy  pour 
fiege.  Item  au  Roy  & au  Preuoft  de  Paris,pour  luy  appartient  laco- 
gnoiifance,  correction  &vifitation  des  felliers  & lormiers  ,& font  les 
iurez  dudit  meftier  fai&s  & créez  par  le  Preuoft  dcParis,&filcurdon- 
nc  ou  vend  ledit  Preuoft  pour  le  Roy  ledit  meftier , & payent  d’entrée 
pour  raifon  d'iccluy  vingt  fols  parifis  au  profit  du  Roy,  & vingt  fix  fols 
parifis  au  profitduditchambrier,pourraifon  ducordoüan  qu’ilsmct- 
rent  enbcfongnc,maistoutcslcsamcndesapparticnnentauRoy.Item 
le  chambricr  vend  le  meftier  aux  bourfeliers  fils  veulent  ouurcr  de  cor- 
doüan: mais  toute  la  cognoiiTancc  & les  amendes  dependans  dudit  mc- 
fticr,  appartiennent  au  Roy,  aucc  la  punition,  corredion  &vifitation. 
Item  le  meftier  des  gantiers  fedoit  vendre  parle  Roy &le  chambricr 
enfemblc,&  doit  cil  qui  achcpte  ledit  meftier  , trente  neuf  deniers, 
c'cftàfçauoir  vingteinq  auRoy,&lcrcfidu  audit  chambricr.  Item  au 
Preuoft  de  Paris,  pour  le  Roy  appartient  inftitucr& faire  iurez  furlcdit 
meftier  de  ganterie.  Item  les  rapports  des  mallefaçons  fedoyucnt  faire 
’ deuant  le  Preuoft,  & quant  aucunes  amendes  y cfcheoient(  lcfquellcs 
font  & doyucnt  cftrc  félon  les  regiftres  de  dix  fols  parifis)lc  Roy  y prend 
quatre  fols, & les  iurez  deux  fols.  Mclfirc  Guy  Valcrand  fut  grand  cham- 
brier  du  Roy  Loys  le  Gros:  vn nommé  Matthieu, des  Roys  Loysle 
Icune,&  Philippcs  Augufte, régnant  lcquel.Vrfion  l’eut  apres  leditMat- 
thicu,  ces  deux  par  les  tiltres  n’ont  furnom.  Des  Roys  Loys  huitième, & 
faind  Loys,  le  furent  meffires  Ichan  de  Nantucil , Gaultier  de  Ioigny, 
GcruaisTriftan,BcrthclcmydcRoyc,IehandcBcaumont,  Raoul  com- 
te d’Eu  fils  de  Raoul  comte  d’Eu,qui  eftoit  frère  de  Hugues  le  Brun 
comte  de  la  marche,  ficur  de  Luzignem.  Des  Roys  Philippcs  tiers  & 
PhilipDes  le  Bel,  le  furent  Robert  fécond , Duc  de  Bourgoigne , Ichan 
fécond  comte  de  Dreux,  & Loys  qui  fut  apres  le  premier  Duc  de  Bour- 
bon Princes  du  fang,&  en  ladite  branche  deBourbon,fut  l’office  con- 
tinue, fors  durant  ladite  faCtion  de  Bourgoigne , qui  y mit  ledit  comte 
dcNcuers  Prince  du  fang&le  Prince  d'Orcnge,&: apres  il  fut  donné 
audit  feu  Duc  cT Orléans,  & par  là  mort  fupprimé  comme  dit  a efté.  Le- 
dit grand  chambricr  ne  faiift  ferment  qu’au  Roy.  Le  Duc  Ichan  fécond 
de  Bourbon  fut  par  le  Parlement  charge  d’y  faire  ferment,  fi  fesprede- 
ccftcurs  l’y  auoient  fài<ft,qui  ne  fc  trouua  que  du  temps  de  ladite  fa&ion 
de  Bourgoigne,  qui  ne  doit  cftrc  fuiuy. 
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T>V  GRAND  CHAMBELLAN 
Je  France. 

E tiltrcdu  Chambellan  héréditaire  de  la  Chaftcllcnicdc 
Taulnay,Charentc , appartenant  à moniteur  Alphons  de 
France  comte  dcPoi&ou, frère  du  Roy  fàin&  Loys, expri- 
me partie  du  fcruice  deu  &accouftumé  pour  l'office. Sça- 
uoir  cfr  fournir  la  fallc  dudit  comte,  quand  il  cfr  oudit 
Taulnay.de  feutre  l'hiucr,&  de  ionc  l'efté,  tenir  en  bon  cftat  le  haubert 
ou  cuiraflc  dudit  comte,  & les  bardes  de  foncheual , préparer  les  bains 
des  nouueaux  chcualicrs,  dcfqucls  les  robbes  qu’ils  auoient  vcftuës  en- 
trans efdits  bains  luy  appartenoient , & le  manteau  de  chacun  vaffal  fai- 
fant  hômage  audit  comte,  & outre  il  auoit  faliureedcfignccdelamai- 
fon  duditcomte,  tant  qu'il  cftoit  au  dédis  de  ladite  Chafrcllcnie.  Cccy 
cfr  contenu  en  la  refritution  faite  par  ledit  comte  Alphons  à Guillaume 
Robert  de  la  chambellanic  dudit  T aulnay.cftant  oudit  threfor  des  Char- 
tres^ fert  pour  enfcigncrdcc|uoy  feruoient  anciennement  les  Cham- 
bellans , & peut  cftre  adapté  a ceux  du  Roy , fur  lcfquels  le  grand  a fu- 
pcrintendence.  Audi  iuftific  l'vne  des  vieilles  ceremonies  défaire  bai- 
gner les  nouueaux  chcualicrs  auant  leur  bailler  l’accollcc , lcfqucllcs  ne 
le  font  du  tout  perdues,  durent  en  Angleterre.  Le  grand  chambellan 
de  France,  ainfi  qu'il  cfr  porté  parles  cftatsdcs  hoftels  des  Roys  Philip- 
pes  le  Bel,  & Philippcs  le  Long, doit  gefir  quant  la  Roy  ne  n’y  cft,au  pied 
du  li<fr  duRoy.Mcffirc  Pierre  grand  chambellan  du  Roy  fainû  Loys 
("lequel  le  firc  de  Ioinuillc’en  la  viedudit  Roy.tcfmoignc  le  plus  loyal  & 
droituricr  qu’il  ait  cogncu  en  la  maifon  du  Roy)  fut  enterré  à faindk  De- 
nis aux  pieds  de  fon  maiftre,  en  la  manière  qu'il  gifoit  à fes  pieds  de  fon 
viuant.  Etdccecftdcmouré,quc  quand  le  Roy  tient  fon  lift  dciufricc 
&throfncRoyal,lc  grandChambellan  de  Francc,cft  couché  à fes  pieds. 
Si  cfr  ce  lieu  efrimé  rang  honnorablc.il  a la  garde , Si  porte  le  fecl  du  fc- 
crctdu  Roy,  &cn  fonabfcnce  le  premier  ou  autre  plus  ancien  cham- 
bellan. Par  l'ordonnnâcc  de  Philippcs  le  Long  regent,  faite  à fàint  Ger- 
main en  Layc  1316.cn  Iun.cft  dit  qu'ils  ne  pourront  fecller  ne  figner  let- 
tres de  iufticc.ne  d’office,  ne  de  bénéfice,  ne  de  nulle  autre  ch ofe, fors  de 
lettres  de  prières  d'eftat,  de  refponfcs  ou  de  mandemens  de  venir , & de 
cerfs,  & de  fanglicrs.fi  ce  n'eftoir  qu'elles  fufTcnt  fignecs  de  main  de  no- 
taire,par  ceux  qui  ont  pouuoirdc  commander  lettres, c’cft  à fçauoir.pat 
ceux  qui  f enfuiucnt,&  en  la  maniéré  deflous  eferipte.  Nul  ne  fera  figner 
lettres  de  iufticc,  fors  li  trois  clerc , & li  trois  lay,  l’uyuans , quand  ils  fe- 
ront à Court,  & le  Parlement  &Jcsrequcftcs  quand  ils  y feront,  & nos 
grands  feigneurs  defius  nommez.  Item  lettres  de  grâce  d’offices  & de 
Roys  par  ceux  du  confcil  cftroit.  Item  lettres  qui  toucheront  argent 
par  la  chambre  des  comptes.  Item  lettres  de  bénéfices  par  le  confcfl  cur. 
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Item  lettres  d’aumofnes,aufli  par  l'aumofnicr.De  ladite  ordonnance  cft 
tirée  la  maxime  reccuë  qu’en  faiét  de  iufticc  on  n’a  regard  à lettres  mif- 
fiues,&  que  le  grand  fccl  du  Roy  y cft  ncccflaire  non  fans  grande  raifon,. 
car  les  chancelier  de  France  &maiftres  des  requeftes  font  inftituczàla' 
fuitte  du  Roy,  pour  auoir  le  premier  oeil  à la  iufticc , de  laquelle  le  Roy 
eftdcbtcur,&  l’autre  œil  cft  aux  officiers  ordônez  par  les  prouinccs  pour 
l’adminiftration  de  ladite  iufticc,  mcfmemcnt  fouucrainc,&  faut  pour 
cnacquitcrlaconfciencc  du  Roy  & des  officiers  de  ladite  iufticc,  tant 
prcslaperfonnc  duditRoy  que  par  les  prouinccs, qu’ils  y apportent  tous 
vnc  volonté  conforme  à l’integijjtc  de  ladite  iufticc  fans  côtcntion  d’au- 
âorité  ne  paffion  particulière,  c£ii  engendrent  iniuftice,prouoqucnt  & 
amènent  l’ire  de  Dieu  fur  l’vniucrfel. Ladite  ordonnance  cftoir  faintc,& 
pariccllclcsRoysont  monftrcc  la  crainte  qu’ils  auoient  qu’aucune  in- 
iufticcfe  feiften  leur  Royaume,  y mettans  l’ordre  fufdit  pour fc  garder 
de  furprife  enceft  cndroi£t,qui  cft  leur  principale  charge.  En  lacaufc 
du  Vicomte  d’Aulnay  plaidcclc  vingtlixiemc  Ianuicr  mil  quatre  cens 
vingt  neuf  ou  Parlement  fcantiPoidticrs,  cft  narré  que  lcditVicomtc 
de  fondroiél  cftoir  premier  chambellan  du  Comte  dcPoi£tou,&  gar- 
doitlefecldufccrct  d’iccluycomte.Parce que  ledit  grand  chambellan 
de  Francc,&  en  fon  abfcnce  les  premier  ou  plus  ancicn,ont  la  garde  du 
feel  dufccrctduRoy:  ils  font  tous  exempts  de  payer  le  fccl  royal,  com- 
me les  fecretaircs,qui  cft  déclaré  en  vnc  ordonnance  du  Roy  Charles 
lixicmc,  du  fcizicmc  Ianuicr  mil  trois  cens  quatre  vingt  &fix.  L’ordon- 
nanceduRoy  Philippcs  tiers  faiétc  le  mccrcdy  apres  la  dccolatiô  fainét 
Ichan  1 17a.  cft  cxprefl'c , que  tout  vaflal  n’eftant  en  l’hommage  d u Roy 
dcccdé,  lors  qu’il  faiâ:  fon  nouuei  hommagcauRoy  fucceftcur  doitlc 
plus  pauure,  vingt  fols  p irifis  au  grand  chambellan  de  France,  & aux  au- 
tres chambellans  du  Roy.lc  moindre  ayât  de  reuenu  cent  liurcs de  rente 
cinquante  fols.  Ccluy  qui  en  a cinq  cens, cent  fols  parifis.  Les  Barons,  E- 
ucfqucs&  Abbezdixliures  parifis.  Suyuant  ce,  furent  donnez  l’arreft 
pour  les  grands  & autres  chambcllans,contrc  l’Abbé  dcBonneual  1276. 
ou  Parlement  de  Pcnrccouftc  & autres  infinis  . Es  hommages  qui  font 
faillis  à la  perfonne  du  Roy,  le  grand  chambellan  cft  à fon  coufté,  a l’au- 
thoritéparefeript,  ou  de  bouche,  dire  au  vaflal,  vous  deuenez  hom- 
me du  Roy, de  tel  ficfoufcigncuric  que  vous  cognoiflez  tenir  de  luy, 
& apres  que  ledit  vaflal  arcfpondu  ouy,  ledit  grand  chambellan  parle 
pour  le  Roy  ,difant  qu’il  le  reçoit, ce  que  ledit  léigneur  aduouë.Ainfi  fi- 
rent le  Vicomte  dcMcleun  grand  chambcllan,à  fhommage  du  Duché 
de  Guyenne,  faiét  à ArnycnsparlcRoy  d’Angleterre  au  Roy  Philippcs 
de  Valoys  le  fixicmc  Iun  mil  trois  cens  vingt  ncuf,mcflirc  Iehan  de  Me- 
lcun  Comte  de  Tâcaruillc  aufli  grand  Chambellan  à l’hômagc  quefeit 
à Paris  du  Duché  de  Bretagne,  le  Duc  Ichan  dcMontfort  au  Roy  Char- 
les cinquième,  le  13.  Décembre  13 66.6c  Ichan  Baftard  d’Orléans  Côte  de 
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Dunois  & Longucuillc  grand  Chambellan, à l’hommage  que  feità 
Montbazon  dudit  Duché  dcBretagne,  le  Duc  Pierre  au  Roy  Charles 
fepticmelc  3-Nouembrc  i4jo.LeRoy  Charles  huitième , requis  parle 
Marquis  de  Saluces  le  reccuoir  à hommage  du  Marquilat,  en  demanda 
aduis  à fon  Parlement,  qui  le  luy  donna  les?.  &u.  Décembre  i486, 
que  le  rcceuoir  en  perfonne  ou  par  procureur,  dependoit  de  la  volonté 
dudit  Roy,&r  fil  le  rcceuoit  par  procureur  deuoit  élire  en  grande  afl'cm- 
blcc  & prclcnce  des  Princes  &fcigneurs,  apres  proteftation  &fubmi£ 
(Ion  dudit  Marquis  de  le  faire  en  perfonne  dedâs  certain  temps.Par  ledit 
aduis  appert  que  les  grands  hommage^deuz  au  Roy , luy  dciucnt  élire 
fai&s  folcnncllcmcnt  & en  perfonne.  Çefdits  chambellans  ont  autres- 
fois  prétendu  auoir  iurifdidion.  Appert  en  vnc  lettre  du  Roy  Charles 
fixiemedu  dixfepticme  Feurier  mil  troiscensquatrcvingt  & quatorze, 
cnrcgillree  ou  threfor  des  Chartres,  qu’ils  auoient  court  & procureur  en 
iccllc,qui  fut  contredire  par  le  procureur  general  d u Roy  oudir  Parle- 
ment les  dixlcpt  nouembre  mil  quatre  cens  fcpr,&  17.  Auril  1415.  & fut 
iugé  qu’ils  n’en  ont  le  19.  Juillet  enfuyuant,toutesfois  ou  plaidoyéle 
vingtdcuxicme  Mars  mil  trois  cens  quatre  vingt  & cinq , y eut  appella- 
tions iugees,intericttccsdcfditschambcllans.N’ayans  iurildiélion,lcurs 
offices  ne  doiucnt  hommage,  bien  ferment  qu’ils  font  au  Roy.  En  l’or- 
donnance dudit  Roy  Philippcs  le  Lôg,  y a ces  mots:  Apres  la  cure  de  l’a. 
me  l’on  ne  doit  mie  dire  fi  négligent  de  fon  corps.quc  pour  négligence 
ou  autre  mauuaife  garde,nuls  périls  auiennc.cfpcciammcnt  quant  pour 
vnc  perfonne,  pourroient  dire  plufieurs  troublées:  nous  ordonnons, 
& de  ce  cfpcciamment  chargeons  nos  chambellans  que  nulle  perfonne 
mcfcogneuë,ne  garçon  de  petit  eftat  n’entrent  en  noftre  garderobbe, 
ne  mettent  main,nc  foient  à noftre  lift  faire,  & qu’on  n’y  fouffre  mettre 
nuis  draps  eftranges.Et  commandons  aux  maiftres  de  noftre  hollel,quc 
ils  fe  prennent  garde  que  noltrc  cfchançonncric,  noftre  cuifinc&tous 
autres  meftiers  & officiers  de  noftre  hoftel , foient  fi  bien  & fi  diligem- 
met  gardez,quc  nuis  pcrilscn  puilTc  aduenir , & ces  choies  voulôs  nous 
eftre  gardées  & tenues  és  hoftiez  de  noftre  compaignc  & de  noz  enfans. 
Régnant  Philippcs  premier,  Engclran  cftoit  fon  grand  chambellan,cft 
en  vn  tiltre  de  l’abbaye  fainôt  Denys  de  l’an  1060. ou  tiltre  de  gardic  du- 
dit Roy  régnât  Loys  huitième, le  fut  meltire  Engclran  deCoucy.Soubs 
fainôl  Loys  ledit  Pierre  ou  Perron  le  châbcllan.  Soubs  le  Roy  Philippcs 
tiers  meffiresMahicu  de  Mailly.Mahicu  lire  de  Montmorécy.  Soubs  le 
Roy  Philipp  es  le  Bcl.mcffires  Pierre  de  Châbly,  & Raoul  de  Nefle, Ro- 
bert & Guillaume  côtes  dcTancaruillc  pcrc  & fils.Soubs  le  Roy  Philip- 
pcs le  Long  meffire  Adam  Héron.  Soubs  le  Roy  Philippcs  de  V alois,  le 
Vicomte  de  Mclcun. Soubs  le  Roy  Charles  V. meffire  Ichan  de  Mclcun 
côte  dcTancaruillc, tant  ceux  de  celle  maifon  ont  tenu  l’office,  que  vul- 
gairement a efté  prononcé  le  châbcllan  de  Tancaruille,  comme  le  bou- 
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teillierdcSenlis.SoubsIeRoy  Charles  VII. meffircs  Georges  fieur  de  la 
Trimoiiille,&  Iehan  baftard  d'Orléans, comte  de  Dunois.Soubslc  Roy 
Loysvnzicme,meffire  Anthoine  fieurduLau.  Soubslcs  Roys Charles 
huitième  &Loys  douzième, meflire  Loys  deLuxcmbourg  comte  de  Li- 
gny,  parle  decez  duquel  les  Ducs  de  Longucuillc  ont  tenu  l'office,  iuf- 
ques  a ce  que  François  de  Lorraine  Duc  de  Guyfc  en  fut  pourucu,par  la 
mort  de  François  Duc  de  Longucuille,&pac  le  decez  dudit  Ducdc 
Guyfc  fon  fccôd  fils  Charles  monfieur  de  Lorraine , l’a  eu  du  Roy  Char- 
les ncufieme.Le  grand  Chambellan  fcul portoit chapc,qui cft manteau, 
& en  auoit  chacun  an  aux  defpens  du  Roy , les  autres  chambellans  n’en 
portoient  point . Il  y ade  long  t^mps  premier  chambellan  du  Roy  ; l’c- 
ftoit  du  Roy  Charles  cinquiciÉBBureaufiredela  Riuicre&  l’a  tenu  le- 
dit feu  Duc  de  Guyfc auec  l’office  de  grand  chambcllan.Les  Empereurs 
Romainsauoient  grand  chambellan,queSuetonccnDomitianappcllc 
Decurion  des  cubiculaires.  Le  temps  pafle  les  Roys  de  France  nefefer- 
uoicntdevallctsdeleur  chambrequine  fufient  gentilshommes, fors 
quelque  barbier  couché  en  l’ellat.  Auflilemot  de  vallct  fignifiantcC; 
cuyer,  comme  appert  par  tiltre  du  Roy  Philippcs  le  Bel, de  l'an  mil  deux 
cens  quatre  vingt  & douze,  eftant  ou  threfor  des  Chartres,  efloit  hono- 
rable,ne  conuenant  à roturier,  & Guy  de  Luzignen  firc  d' Archiac  fc  dit 
vallet.  Parautre  tiltre  de  Iun  1169.  Girard  ChabotfieurdcRaix,&Sc- 
branz  Chabot  fc  dient  vallcts;par  autre  du  lendemain  de  l’Exaltation 
faindte  Croix, mil  deux  cens  quarante  fix,Guillaume  Mangot  fieur  de 
Surgicrcsfe  dit  vallct:  encore  font  nommez  vallcts  rrenchans,  pour  et 
cuycrs  uéchans.  Depuis  que  ledit  mota  cfté  adapté  aux  feruiteurs,Ia  no- 
blcfTe  l'a  voulu  reietter,  & le  Roy  François  I.  qui  fauorifa  ladite  noblef- 
fe,àfon  aduenemeut  à la  couronne  inftitua  les  gentilshommes  de  fa 
chambre, qui  donna  entrée  aux  roturiers  d’eftre  vallcts  de  chambre , & 
ils  ne  l'auoient  auparauat  que  d'eftre  vallcts  de  garderobbe,  & les  cham- 
bellans en  petit  nombre  conuçrtis  en  gentilshommes  de  la  chambre  en 
nombre  effréné.  Lefdits  vallcts  de  chambre  & garderobbe  font  foubs 
lefdits  chambellans , auffi  leur  eftoiét  fuiets  les  huiffiers  de  falc,  quipor- 
tent  vergcs,&  les  portiers  de  l’hoftcl  du  Roy,ainfi  qu’il  efl  narré  ouplai- 
doyédclacaufede  I.Ieunet,fai£tlefixicme  Mars  mil  quatre  cens  qua?- 
tre.  Médire  Guy  de  Milly  chambellan  de  Champagne  enlauuicrmil 
deux  cens  vingt  & vu, recogncut  que  fon  office  n’cfloit  héréditaire.  Le 
fieur  de  Chaftcau-giron  mil  quatre  cens  fept,eftoit  grand  chambellan 
de  Bretagne,  meffire  Iehan  fieur  de  Nantoilictjeftçic  chambellan  de 
Berry  & Auucrgne  pour  monfieur  Iehan  de  France, Duc  dudit  Berry:  &c 
lcmeçrcdidcs  odtaues  faindt  Denys , mil  trois  cens  foixantc  &dix , il 
quitta  leditDuc  de  cenrliurcs  tournois  dercntc,àcaufc  de  deux  terres 
que  ledit  Duc  bailla  fur  eftant  moins  des  trois  cens  liures  tournois  de 
rente  à luy  deucs  pour  ledit  office  de  chambellan. 
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de  Frtnct^. 

Est  office  n’eft  beaucoup  ancien  : és  eftars  desmaifons 
des  Roys  Philippcs  tiers, Philippcs  le  Bel , & philippcs  le 
Long  n'en  eft  f ai&e  mentiô , mais  feulemét  que  de  qua- 
tre cfcuy ers  d'cfcueric,lcs  deux  ferot  toufiours  à la  court, 
vnpourlecorps,vnpourletincl  quieftlecômun.  Ceux 
dudit  tinel  ne  C'en  pourroient  partir  de  court  (ans  congé  des  maiftres  de 
l'hoftcl,quiles  pourtoient  ptiucrdc  leurs  offices,  fils  faifoient  leçon- 
traire  : ceux  du  corps  ne  prendroient  œngéque  duRoy.Celamonftrc 
qu'iln'y  auoit  cncorcs grand  cfcuyci^ptilala  fuperintcndcncc  furies 
premier  & autres  efcuyers,  & tous  les  officiers  de  l’cfcucrie,dont  font  les 
cheuauchcurs  & les  marefehaux  d'icelle,  defqucls  y a vn  premier  maref- 
chai  .L’an  mil  trois  cens  feize  le  Roy  Philippcs  le  Long  feir  grand  & pre- 
mier fur  tous  les  marefehaux  de  fon  efcueric  Henry  de  Braybant.Par  dé- 
claration duRoy  Charles  fixieme,  du  quatrième  Septembre,  mil  trois 
cens  quatre  vingt  & quatre, enregiftree  oudid  threfor , & ou  Chaftcllct 
de  paris,  ledit  premier  marefchal  à caufe  de  fon  office, a plufieurs  beaux 
droi&s  y fpecifiez,  entre  autres,  que  nul  peut  cftre  marefchal , heaul- 
mier,villier  ou  grofficr  à paris,  s'il  n’achctc  le  meftierdu  Roy,  & le  vend 
de  par  le  Roy  fon  maiftre  ( qui  eft  premier ) marefchal  de  fon  efcucrie, 
lequel  n’eft  tenu  ferrer  que  leschcuaux  de  fcllc  tant  feulement , non  les 
autres.  Y a oudit  threfor  recognoiflancc  de  Ichan  marefchal  du  Roy 
Loys huitième, qu’il  tient  fon  officedudon  dudit  Roy,qucluy  nefes 
heritiers  ne  prétendront  la  marcfchaucee  héréditaire, & ferment,  qu’il 
ne  retiendra  a fon  profit  leschcuaux,palIefrois,ouroucins  rendus  en 
l’cfcucricduditRoy,  datteeen  Aouftmildeux  cens  vingt  & trois,  qui 
manifefte  que  l'office  dudit  premier  marefchal  auoic  autorité,  & ne 
peut  ladite  rccognoiffiance  eftre  adaptée  aux  marefehaux  de  France. 
Soubs  la  charge  dudit  grand  efcuycr  (ont  les  Roys  &heraults  d’armes. 
Du  Roy  Charles  fcpticme,  furent  grands  efcuyers  meffire  Pothonde 
Saintraillcs,  &Tcnneguy  du  Chaftel.  Des  Roys  Charles  huitième,  & 
Loys  douziemc,meffire  Pierre  Durphé.Du  Roy  Françoispremier,mef- 
(ire  Galcas  de  faindt  Seuerin,  Iacques  Galliot  dit  de  Genoillac  (icur  d'A- 
cier,&Claudc  Gouffier(icurdeBoi(y,quien  aauffi  feruy,&fertlcs  Roys 
Henry  fécond , François  fécond,  & Charles  ncuficme.  Y a eu  de  long 
temps  office  de  premier  efcuycr,  l’cftoit  du  Roy  Loys  vnzicme  à fon  fa- 
cre  meffire  Ioacnin  Rouaulr. 
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DES  G R AND  S VENEVR  ET 

, Faulconnierde  France. 

• A 

Ne  ou  es  quelesRoysdc  France  détour  temps  ayent 
cfté  fur  tous  autres  adonnez  à la  charte, ces  deux  offices  ne 
foncancicns.  Escflats  defdits  Roys  Phiiippes tiers.  Phi- 
lippes  le  Bel,&  Phiiippes  le  Long  n’en  crt  faiefe  mention, 
bien  des  Veneurs,  Fauldnnicrs,  Furctiers,  Pcrdrifcurs.Oi- 
fcleurs,  Louueticrs,  Archers,Vallcts  à chiens  & autres  chofcs  ncccflaircs 
àlà  charte  & volcric.  Mcffirc  (^uillaumedc  Gamachcs  fut  deftituéde 
l’office  de  grand  veneur  de  Frdfccc,  parce  qu’il  auoit  par  pluficursfois 
faitSfc  faillir  le  Roy  Charles  V I.  de  prendre  à la  charte,  & en  futpourucu 
mcffirc  Loys  d’Orguechin  : y cutproccz  entre  eux  ou  Parlement,  pour 
raifon  de  ladite  dellitution,  le  dixfcpticmc  Ianuier  mil  quatre  cens  qua- 
torze. Dcpuisfut  ledit  de  Gamaches  pourueu  de  l’office  de  grand  mai- 
ftrc,rcformatcur  des  cauës& forcfts.de  France,  & en  fon  lieu  pourueu 
grand  veneur  meffire  Ichan  fieur  de  Cohehcm.  Du  Roy  Loys  vnzicmc, 
le  fut  meffire  Y uon  du  Fou.  Du  Roy  Loys  douzième,  le  furent  mcffircs 
laques  de  Dinteuillc  fieur  de  Chenets,  & Loys  fieur  de  Rouuille.  Du 
Rôy  François  premier,  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guyfe.Soubs  ledit 
Roy  Charles  fixiemc  meffire  Guillaume  des  Prez,fut  grand  Fauconnier 
de  France,  & dudit  Roy  François  premier , mcffirc  Oliuicr  de  Sallat , & 
René  de  Cofl'é.  L’cft  maintenant  mcffirc  Timoleon  de  Collé,  Comcc 
dcBriflac. 


•DF  GRAND  MAISTRE  EN  QffESTEFR, 

& general  réformateur  des  eauës  tr 
fore  fl  s de  France. 

A R.  l’ordonnance  du  Roy  Phiiippes  de  Valoysfaiteà 
, Paris  mil  trois  cens  vingt  & huit,  celle  du  Roy  Iehan 
1 du  vingt  & vnicmc  Octobre  mil  trois  cens  foixantc 
& trois,  celle  du  Roy  Charles  fixic'me,  du  neuficmc 
! Fcuricrmil  trois  cens  quatre  vingt &fcpt,cft  apparcnc 
que  ccd  office  n’eftoit  encores  érigé , bic  y auoir  mai- 
ftres  des  eauës  &forerts,  ordonnezparlesprouinccs.  En  la  dernière  du- 
dit Roy  Charles,  le  firc  de  Chaftillon  fon  chambellan  eftoic  feulement 
ordonne  fur  les  garennes  dudit  Roy:  deux  autres  furies  prouinces  de 
Champagne , Bryc, France  & Picardie:  deux  autres  fur  celle  de  Nor- 
mandie: deux  autres  fur  Orlcannois  & Touraine,  & vn  fur  les  terres  du 
Roy  de  Nauarrc  en  France  &:  tytSrmandie.  Pourcc  quand  lcdit-office  de 
grand  maiftre  des  caucs  &forcftsdë  France, fut  contentieux  ou  Parlc- 
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ment  entre  Içs  pomtc  deXançaruillc.^iron  d'Iury  ,&  fieur  de  Grauillc 
les  dixncuficmcNouembrç,*;  quatrième  Ianuier  mil  quatre  cés  quinze, 
dixhuitieme  May  & quatorzième  Aouft  mil  quatre  cens  feize , le  procu- 
reur general  du  Roy  louftint  que  ce  n’eftoit  office,  & qu'il  n’en  falloir 
point.  T outesfois  le  i8.May  1 418.  meffire  Charles  fieur  de  la Riulcrc  fut 
reccu  oudit  Parlcmct,ou  lieu  de  meffire  Guillaume  de  Chaumont  fieur 
de  Guirry,dçfcbarge  parle  Roy  Charles  feptieme.  Etpar  le  deccz  dudit 
delà  riuicrc  fut  reccu  meffire  Chriftoflede  Harccourt,lcsi4.Mars  143t. 
&n.Iun  143Z.  Apres  le  fut  meffire  Loys  de  Laual  ficurdc  Chaftillon, 
apec  faculté  depouruoiraux  offices  vacansdefditcs  caucs  & forefts. La- 
quelle faculté  le  Roy  Loysvnzicmc  révoqua  le  8.  luillct  1483.  & fut  la- 
dite rcuocation  publiée  oudit  Parlement.  Apres  ledit  de  Laual  le  fut 
meffire  Ichan  du  Mas  fieur  de  l'Ifle.auqucl  fut  la  faculté  rendue  de  nom- 
merauRoy  aufditsoffices  vacans,  fors  ceux  des  maiftres  particuliersà 
gages,  auec  déclaration  que  ladite  faculté  neftoit  du  droit  de  l’office, 
mais  en  faucur  de  la  perfonne  dudit  du  Mas.laqucllc  faculté  fut  publiée 
le  i3.Feurier  1491. Par  la  mort  dudit  du  Mas  le  fut  meffire  laques  de  Ven- 
dofmc  Vidamc  de  Chartres,  tant  de  France  que  de  Bretagne,  reccu  le 
dix  huitième  Murs  mil  quatre  cens  quatre  vingt  & quinze.  Et  parce  qu’il 
cpt  la  fufditc  faculté  de  hommer,luy  fut  par  ledit  Parlement  cnioint  en- 
tretenir fes  Licutcnans,fils  cfioient  gens  debicn  &fuffifans:  & fil  en 
cpmnrecçojt  d’autres.y  pouruoir  par  élection  des  gens  du  Roy  & pra- 
ticiens, & fans  ripn  prcpdre.  Ledit  Vidamc  confirme  parle  Roy  Loys 
douzième,  fut  derechef  reccu  oudit  Parlement  le  dixième  Décembre 
mil  quatre  cens  quatre  vingt  &dixhuit,  fanspreiudice  de  l’oppofition 
de  la  Roync  Anne,  quant  à Brctaenc.Lc  fixicmc  Mars  mil  cinq  cens  qua- 
torze,mcffirc  Frâçois  <J' Allègre  fieur  de  Precy, confirmé  le  dixième  Ian- 
uierpreccdant, fut  reccu  oulcrmcnt  dudit  office,*:  ladite  facultéàluy 
ottroycedcs  offices  publicc.Parle  dccez  dudit  d'AlIegre,mcffire  Perrot 
d'Wartycnfutpourucu.  Ce  grand  maiftre  fubaltcrnc  du  Parlement  y 
fictfvux  fieges  pqptcaufc  de  fon  office,)?:  y fut  fis  ledit  .d’W  uarty  le  a. 

jfW  fi  3M^  pFQijofleiutipndVrcfc. 

jpY  ÇQNSE1  JL  PfrlFÇ.  vr  ROY. 

|E  cppfrij, ai;  çofnmppc,cnjpnt  cftoitpommé cûroiâ,fc- 
crct  & prjqé , pu  js  grand.  En  fin  de  nos  ioursa  rcprins  lc 
)ipm  de  pnué,  poprla  différence  du  grand  confcil  infti- 
tué  par  le  JKoy  Charly  huitième , pour  affifter  auec  le 
Chancelier  de  France,  & cnfcmblc  pouruoirà  certaine 
jjiltydwçion  ^arpjur^lité  d’opipions.  Apres  certaines  caufcs 

yjpjpf4^cd<yeg,uc^pou^l.uga  par  généralité,  ou  cuocations  & lettres 
patuci^crcs. A^ri quilfoit cqgncu  quelles  perfonnes  cftoicnrancicn- 
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nemcnt  mifcs  oudicconfcil  priué  : en  l’ordonnance  faiétc  ijié.par  Phi- 
lippes  le  Long  régent  , font  nommez  les  feigneurseftans  dudit  confcil, 
qui  cnfiiy  tient  : Les  Conues  de  Valoys , Eureux,  de  la  Marche , Loys  & 
Icban  de  Clcrmôt, depuis  de  Bourbon  ,&  Robert  d'Arthois  princes  du 
fane, Comtes deS.PoîiJc  $auoyc,lc  Daulphin  de  Vienne, Conitesde 
Boloigne  &rf  orefts  ,(îre  de  Mcrcucil , Conncftablc  de  France,  Gcurs  de 
\ Noyers  &Suilly,mcffirc  Guillaume  de  Harccourt,GeurdcRyncl,mef. 
Grc  Mahy  dcTric  le  père , les  deux  marefehaux  de  France , mcflîrc  Hcr- 
pin  Derquery , les  Archcucfquc  de  Rouen, & Eucfqucfain&Malo.&Ie 
Chanccllier  de  Francc.On  voit  qu’il  y en  auoit  d’aucre  nation  que  Fran- 
çoifcjCÔme  les  Comte  de  Sauoyc,&  Daulphin  de  Vienne:  «qui  foie  did 
pour  ceux  qui  ont  murmure  d'yveoir  en  ce  temps  feoirdes  princes  c- 
ilrangers.En  Iuillet  13/9. ledit  Philippes  le  Long  ordonna,  que  dcliurâ- 
ccdeiufiicc  feferoitdcioureniour:&  chacunmoys  où  il  fcroit,jcfc- 
roit  vne  artcmblce  de  fon  confcil  priué,  en  laquelle  feroiént  toutes  grâ- 
ces requifes  durant  ledit  moysaduifecs  par  fondit  confcil,  y jerbit  rap- 
porté l'cftat  de  fa  maifon , & de  celles  de  la  Roync  & leurs  enfans,^  du 
threfor  pour  ledit  moys,afin  d’amender  ce  qui  y fcroitbcfoing.Jît  la  rai- 
fon  cft  déclarée  pourquoy  il  ne  veut  ottroy  cr  lettres  de  gracc,(àns  quel- 
les foient  rapportées  au  iour  du  nioys  deuantfon  conkil,  afin  qu’il  ne 
foit  furprins.En  Feurier  1310.  il  ordonna  pour  auoirplainc  cognoiftan- 
cc  des  chofes  qui  fe  feroiént  pardeuers  fondit  confcil,  qu’vn  liurc  appe- 
lé Iournalfuftfaid,ouquclonefcriroit  continucllcmcntcequiauroit 
elle  fait  oudit  confcil  dont  mémoire  fuftà  faire:  & à faire  &gardcr  ledit 
liurc,dcputa  maiftre  Pierre  Barrière  fon  clerc  & fccrctairc  : & comman- 
da qu'il  luy  fuft  didl  & diuifé  par  ceux  qui  y (croient  prefens, ou  par  l’vn 
des  pourfuyuâsfquieftoient  les maiftres  des requcftçs)fi  appelle  y cftoit 
en  abfcncc  des  autres  chacun  iour,  ce  qucfaiéjt  auroit  efte  ouditftcon- 
feil  dont  mention  fuft  à faite.  Et  y fuirent  expreftement  mis  les  noms  de 
ceux  qui  auroientcftéauxbcfoigncsconfcillcr.  Eraftn  qucaucuncdcs 
chofes  confeillecs  ne  fuflént  retardées  ou  oubliées  à mettre  à exccutio, 
ledit  Barrière  ou  celuy  qui  tiedroit  ledit  journal,  vint  toutcslcs  fepmai- 
nes  tfçujc  fois  ou  trois,fcTon  ce  que  plus  y auroit  de  bcfoigncscofeillccs, 
ramenteuoir  à ceux  dudit  confcil  lefditesbefoignes,  pour  icelles  déter- 
miner & mettre  à fin, félon  qu’ilsrcgardcioientqucrcsbcfoigncslcrc- 
qnerroiçnc.LcRoy  Philippes  le  Bel  par  fon  ordonnance  faicic  à Paris  le 
Lundy  apres  laMi  çarcfmç  i3o"i.auoit  défendu  que  aucun  Baillif  ou  Sc- 
nclchal  fuft  dudit  céfcil  priuc  tant  qu'il  tiendroit  l'office:  & s'il  en  cftoit 
au  parauaht  quç  durant  le  temps  qu  il  tiendroit  ledit  office,ilny  entraft. 
îir^ifonpourcc  qu’il  v poyrroit  venir  des  plaindes  dc/on  atfnùniftra- 
^ionplusque  pour  la  rclidcncc  deueaudit  officc,carlarcfidcncc  des  Ar- 
chcu.çfqucs  EpcJqiif  s'cft  nccdTairc  : & ce  neantmoins  il  y en  a tou.fi 
iours  eu  ouçücl  confcil  priuc'.  En  ,1’arrcft  prononcé  par  la  Douche «je 
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Charles  V.rcgct,lc  r8.May  135^. pouf Tinnoccncc  des  officiers  deftituez 
par  les  fadieux  des  trois  cftats,mcfiîrcSimô  de  Bucy,chcualicr,  premier 
Prefident  du  parlement  ,&  maiftre  des  Rcqucftes  de  l'hoftel  du  Roy 
Ichan,cftoit  de  fon  confcil  priué:  L’an  1464.  maiftrcIchanDauuct  pre- 
mier prefident  ou  parlcmét  de  Tholofe,cftoit  du  confcil  priué  du  Roy 
Loys  XI.Mcffireslchan  de  Selueauffi  premier  prefidér  audit  parlcmét 
de  Paris, & Ichah  Brinon  premier  prefident  du  parlement  dcRouen, fu- 
rent mis  oudit  confcil  priué  du  Roy  François  premier  : depuis  tpus  les 
prefidensdudid  parlement  de  Paris,  ont  cfté  de  ccluy  dti  Roy  Charles 
ncufiemc:&fi  grand  nombre  d’autres  perfonnes  y ont  cflé  miles,  que  le 
i8.Iun  j 564.  ledit  Roy  déclara , & dcftcndic  qu’aucun  y fuit  plus*  rcccu, 
que  le  nombre  ne  fuit  reduiét  à vingt  : fi  cela  eull  cité  gardé , la  dignité 
cuit  cfté  plus  grande . Nul  peut  nier  que  les  offices  des  prefidens  des  par- 
lcmens,ne  requièrent  rcfidcncc  : & l’inconûcnicnt  cft,  que  les  publica- 
tions , Vérifications  & enterinemens  de  pluficurs  choies  délibérées  ou- 
dit confcil  où  ils  ont  cfté , font  adrcflcesoufditsparlcmens.clqucls  s’ils 
s’en  abfticnnent  y a diminution, s’ils  y opinent, pis.Par  ladite  ordonnan- 
ce dudit  Philippcs  lcBcl  cft  ftatuéquc  des  iugez,arrefts  ouicntenccs  du- 
dit parlement  fcul,ou  dcfdits  confcil  priué  & parlement  cnfcmblcfqu’il 
appelle  fon  confcil  commun)  nefoit  loifiblc  appeller,combicn  que  les 
charges  de  ces  deux  compagnies  ayent  roufiours  cfté  diftindes  Si  diui- 
fccs.Lcdid  confcil  ayanc  celle  des  affaires  publiques,  qui  s’appellent  de 
l'cftat  vniucrfcl  du  Royaume, pour  y côfcillcr  le  Roy,&:  ceux  qui  y font 
choifis  Si  efleus  le  font  par  commi(Tion,non  en  titre  d’offieç.  Auffi  il  fc- 
roitcftrnngeaflcruir  ledit  Roy  à continuer  les  perfonnes  oudit  confcil, 
plus  qu'il  ne  luy  plairoit,  Si  qu'il  fc  ficroit  d’ellcs.attcnduë  l’importance 
dés  grands  affaires  qui  y font  traidez.  Ledid  parlement  ayant  fa  charge 
de  l’adminiftration  de  la  iufticc  fouuerainc  du  Roy,  tant  de  lcs  caufcs.a- 
ticcfes  fnbictscfquellcsilfefoubsmctencftant  le  iuge,  comme  de  cel- 
les de  1‘vnfubtcd  à l’autre.de  quelque  grandeur &audorité  qu’ils  puif 
fent  cftrc  pourla  droidurc  & intégrité  y requifes , & meritans  franchilc 
& feurté.à  fes  ôfficiers  de  toufiours  titulaires,  par  ce  qu’il  cft  meilleur  les 
y perpétuer  que  de  les  changer  à voloté, laquelle  feroit  fouuenreropor- 
tec  par  faux  rapp  orts , aufqucls  les  iuges  ne  pouuans  contenter  les  deux 
parties  côhtcndcntcs  Si  pallïonnees  font  ordinairement  fubieds . Il  eft 
pour  les  qdalitcz  des  perfonnes,  caufcs&r  temps  aduenu  quelque  fois, 
quclesRpysontvbulu  aucuns procez cftrc  iugez  par  leurfdits confcil 

firiué&pàrlemèntalÇïmblcz.aufquellcsafrcmblecsouàlaconclufion, 
curs  maieftezfe  feint  aucuncffoistrouüccs,  autreffois  non . Ont  efté  fai- 
des  ou  palais  à Paris  dëpuisùeparlement  y faid  fiable , ou  és  hoftcls  Si 
maifons  du  Roy 'oudit  Paris,  l'arreft des habitans  de  Béziers  du  j.Iuillct 
i3ji.fut’dbnnéduttùnps  du'Roÿ  lehan,  fes  confcil  priué, les  enqueftes 
& gens  des  comptes  alfemblcz  Y enaplufieurs  dcprcccdcns  & lubfc- 
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quens,£rplàidoyezfai<fts  en  chacun  defdits  lieux  par  deuant  Icfdiétcs 
deux  compagnies  enrcgiftrecs  oudit  parlement  non  ailleurs.Qui  mon- 
ftre  qu'ils  en  prenoientl'auéioricé  plus  que  de  l'affiftance  dudit  confcil 
priuc,  laquelle  néant  moins  y adiouftoitl'au&orité  qui  cft  en  la  multi- 
plicité des  confeils,&  encorcs  plus  quand  la  maiefté  royale  y auoit  efté 
prefente.à  laquelle  les  iugemens  font  commis  de  Dieu , & par  fes  depu- 
tezfontfai&s  àlàdefcharge  &cnfonnom  & autorité  nypouuant  fa 

f)crfouncfuffirc.  Pcufctrouucntence  temps  là  de  iugemens  faidtspar 
edit  confcil  pnué  feul  : & quand  les  caufes  y ont  efté  traiâees , s'il  y a eu 
quelque  poinâ  de  droiâ,les  feigneurs  dudit  confcil  e fia  ns  en  petit  nô- 
bre  de  fçauoir  & expérience  de  iudicature,ont  enuoy  é oudit  Parlement 
pour  en  auoir  aduis.  Le  1 1.  Noucmbrc  1369.  l’Archeucfque  de  Sens  de 
par  ledit  confcil  vint  oudit  parlement  rapporter  ladifficulté  d’vn  repro- 
che de  tcfmoind’vnecaufctraiâcc  oudit  confeih&luy  fut  donné  aduis 
que  ledit  reproche  n’eftoit  bon.  Aucuns  eftoient  Conseillers  oudit  con- 
fcil,& oudit  parlcment.Le  Comte  de  Vcndofme  l’cftoir  foubs  ledit  roy 
Iehan,  &lc  Prieur  S.  Martin  Dcfchamps  foubs  le  Roy  Charles  fixicme. 
De  ce  & dcfditcs  afTemblees  vint  que  ceux  dudit  côfeil  priué  eurent  en- 
trée & voix  deliberatiue  oudit  parlcment.qu’ils  n'auoien  t auparauant,fi 
non  en  la  prcfcnce  du  Roy  qui  y mcinc,  honnore  & au&orizc  qui  il  luy 
plaift.Les  princes  du  fang & les  prélats  de  France  l’auoient  anciennemét 
à caufc  de  leurs  prééminences  &dignitcz.Lcdi£t  Roy  Charles  VI. le  11. 
Ianuien  3 88.efcriuicauxprefidcnsduditparlcmentcn  reieéter  tous  les 
Abbcz  & Prieurs,fors  ceux  qui  eftoient  dudit  confcil  priué.  Et  le  5. Feu* 
rier  enfuy  uant , déclara  que  ceux  dudit  confcil  priué , auroient  l'entrec 
d'iceluy  parlementjpour  ce  y feirent  ferment  tel  que  les  Confeillcrs  du- 
dit parlement, comme  eft  exprimé  en  ccluy  que  y feit  le  4.  Iuiller  1433. 
Maiftrc  Iehan  RabatcauPrcfidcntlay  des  Comptes , Confeiller  oudiét 
priué  confcil  du  RoyCharlcs  fepdcme,qui  auoit  efté  Aduocatcriminel 
oudit  parlement.  Y a regiftre  de  plufieurs  autres  dudit  côfeil  priué , pré- 
lats,Baronsfic  gens  de  iuftice.-mais  cela  fut  changé, non  (ans  raifon,pour 
le  regard  de  ceux  qui  n’auoicnt  iamais  exercé  ofhce  de  iudicature,  parce 
que  les  voix  font  comptées,  & la  pluralité  faiét  les  arrefts . Depuis  en  Fc- 
uricr  1 5 j 6.  y eut  déclaration  par  ediift  du  Roy  Henry  fécond,  donnant 
entrée  & voix  oudit  parlementant  au  confeilqucplaidoyé,à  ceux  du- 
dit confeilpriué:  furent  par  iceluy  parlement  faiôtesremonftranccs  au 
contraire,  fur  lefqucllcs  par  lettres  patentes  particulières,  ceux  qui  ont 
tenu  offices  de  iudicature  ont  eu  lefdites  enttee  & opinion . Ya  eu  diffi- 
culté fi  és  lettres  patentes  l'adrefle  deuoit  premièrement  cftreaudit  con- 
fcil priué,  qucaudi&parlemcnt.Le  1 z.O&obrc  1 4 6 5.  le  Chancelier  de 
France  confcfla  qu'il  trouuoit  eftrange , que  en  celles  ottroycesparle 
Roy  Loys  vnzieme  au  Comte  de  Charolois , fuyuant  le  traiifté  de  paix 
de  la  guerre  furnommec  du  bien  public  : l’addrdfe  eftoit  à luy  & auditft 
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confeil  priué, premier  qu’auditParlement.  Enl'arreft  des  Comte  & Ab- 
bé de  Vendofmc  de  l'an  rj  ji.eft  narré,quc  les  Confcillcrs  dudic  confcil 
priué  ont  pareil  priuilege  que  ceux  dudi<ftparlcmcnt,qu'ilsncpcuucnt 
cftrc  de  leurs  caufesaillcurs  traitez, que  en  iceluy,  qüi  n'eftoit  petitefeur- 
té.La  diuifion  des  deux  maifons  d'Orléans  & Bourgoignc  feit  entrepre 
dre  le  chefcftantindifpofé  audit  côfcil  priuc feul , par  euocations&lct- 
tres  particulières, iugemens  de  plufieurs  caufcs  criminelles  & ciuiles , ne 
pouuansricn  les  pallions  contre  l'intégrité  dudit  parlement . Et  de  ce  y 
eut  plufieurs  plaui(ftes,mcfmcs  par  plaidoyer  publiques  faiÛsoudiét 
parlcmcnt:cntrc  autres  vn  Faidt  le  1 8.  May  1 433.  où  fur  rcmonftré  que  le- 
dit confeil  priué  n’eftoit  inftitué  pour  iuger  les  caufcs  de  partie  à partie, 
cftoit  allez  empefehé  à appaifer  ladite  diuifion  & grands  affaires  du  roy- 
aume. En  ccluy  de  Nouembre,  Feurier  & Mars  1485.  faidt  fur  l'appel  in- 
terieCté  du  iugement  donné  contre  laques  Cucur,  oudit  confcil  priué, 
y a grande  difpucc  s'il  cftoit  rcceuablc,  appointée  ou  confcil  par  ledidfc 
parlemcnt.Touteffois  des  iugemens  ou  arrefts  y dônez  le  Roy  prefent, 
n'y  a appel,  parcequeccferoitappcllerdu  Roy,  qui  n'a  fupericur  que 
Dieu. La  difficulté  feroit  des  iugemens  donnez  par  le  Roy,(ur  l'aduis  de 
quelques  commilfaircs,ou  par  ledit  côfeil  priué,  (ans  le  Roy, qui  n’a  que 
vnc  iufticc  fouucrainc  par  luy  commifc  à (es  parlcmens,lcfqucls  ne  font 
qu'vn  en  diuers  reftorts  : peut  fa  maiefté  la  commettre  à d'autres , & l’o- 
ftcraufdidb  parlcmcns.  Mais  la  voye  des  délégations  particulières  fera 
ioufiours  fufpcdtc  aux  vncs  desparties,&  defagreable  à l’vniucrfcl  pour 
cftrc  attribuée  à faucur  : & que  fedi  t confcil  priué  n'cft  remply  de  beau- 
coup d’hommes  verfez  en  iudicature,orcs  qu'ils  foient  treuügncs  pour 
les  affaires  d'cftatcfqucls  y aafTczàs’occupcr:  & n'cft  fouucrain  pardef- 
fus  lefdits  parlcmcns  qui  deuiendroient  fubaltcrncs , fi  ainfi  cftoit  : & ils 
n’ont  fupericur  apres  Dieu  que  lcRoy,qui  parle  abfcnt,és  arrefts  dudiék 
parlement, comme  en  ceux  dudit  confcil,  qui  ncfctrouucraparloy  ou 
ordonnance  auoir  feul  lediû  Roy  abfcnt  les  iugemens  cnfouueraincté 
des  proccz, comme  ont  culefdits  parlcmcns  iulques  icy.  LesRoys  Loys 
XLCharlcsVin.LoysXII.&  François  I.iufquesaprcsfon  retour  d'Efpa- 
gne  diuiiêrcnt  leur  confeil  priué  en  trois. Le  principal  fut  pour  la  guerre 
& affaires  de  leur  eftatd’autre  fut  pour  les  financcsd’autrc  pour  la  iufticc, 
&en  chacun  y auoit  perfonnescflcucsfuffï fautes, pour  s’en  acquitcrôc 
en  refpondrc.Orcs  quclcfditsRoyseuffcnt  guerres  au  plus  près  conti- 
nuelles,leurs  fuictsfurcnt  plus  foulagcz  qu'ils  n’ont  cfté  depuis  que  ledit 
confeil  priué  l’an  mil  cinq  cens  vingt  (ix  fut  remis  en  vn  : y a eu  confia 
fion  d'affaires,  laquelle  plus  proprement  Philon  IuifappcllcMcflangc. 
Ceux  qui  entendent  les  finances,  fouucnt  ignorent  la  iufticc  ou  l’cftat: 
& plufieurs  font  entrez  oudit  confcil , qui  n’y  ont  (cruiquc  d’aftiftancc, 
pour  la  raifon  fufdicc:&  que  peu  fouucnt  les  opiniôs  particulières  yfonc 
demandces:&  n'eftans  cnquifcs,n’y  a contradiction  à ceux  qui  ont  l’au  - 
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torité,  & parlent  les  premiers,  dontaduient  du  defordre,  quin’eftoit 
quand  les  iuftice  Si  finances  eftoient  fcparees , & que  les  députez  fe  crai- 
gnoient  de  refpondrc  de  leurs  charges , l'autorité  du  Roy  en  fon  con- 
leil  priué  les  defehargeant. Aulfi  fi  en  affaires  de  iuft icc,les  feigneurs  qui 
ne  l’entendent  ne  font  que  ouyr  les  opinions  de  ceux  de  l’ordre  de  iulti- 
ce,laditc  afliftancc  ne  fert  que  de  rcuclation,  ou  intimidation,  ou  preci- 

Eitation,qui  font  hors  quand  a part  ceux  dudit  ordre  de  iuftice  en  déli- 
èrent àloifir&  par  cognoiflance  decaufe,&  apres  le  rapport  en  cft 
fait  au  Roy. 

DES  GOVVERNEVRS  ET  LIEVTE. 
nans  generaux  du  Roy  ésprotânces. 

ES  gouucrncurs  & licurcnans  generaux  du  Roy  éspro- 
uinces,tienncnt  le  lieu  des  anciens  Ducs  ofticiers.font  or- 
donnez pourlaforce.afin  de  conferucr  les  prouinccs  à 
eux  commifcscn  tranquillité , paix  & repos,&  les  défen- 
dre par  armes  tant  des  feditieux  fubiett , que  des  cftran- 
gers  cnnemis.pour  ce  mieux  exécuter  tenir  lefditcs  prouinccs, & les  for- 
terefles  d'icelles  bien  rcparees,munies  & garnies  de  ce  qui  cft  neccflaire 
pour  leur  defenfc:&  à la  iuftice  dcfditcs  prouinccs  ayder  de  la  main  for- 
te quand  en  eft  befoin , ainli  leur  pouuoir  cft  diftint  & diuifé  de  ccluy 
de  ladite  iufticc.Et  combien  qu’ils  ne  faccnt  ferment  qu'au  Roy,leurdit 
pouuoirdoitcftrcautorizé,lcu,publié&:enregiftréou  Parlement  du 
refTorc  duquel  cft  la  prouincc:&  de  quelque  éminence,  grandeur  ou  au- 
torité que  foit  le  gouucrneur  ou  licutcnanr general  du  Roy,il  eft  rcccu 
à la  charge  de  n’entreprendre  aucune  chofc  contre  l’autorité  dudit 
Parlement.ny  de  la  iuftice  ordinaire  : feit  celle  déclaration  par  fon  pro- 
cureur fpccial  le  Duc  d’Orléans,  féconde  perfonne  de  France, premier 
gouucrneur  de  Paris  & ifle  de  France , Si  depuis  Roy  Loys  XII.  le  ^.Se- 
ptembre 1 4 8 4.  Et  le  Comte  de  MontpcnfierDaulphind’Auuergne, 
gouucrneur  de  Paris  & ifle  de  France,dcpuis  Vi-roy  de  Naples  futrcccu 
a la  charge  défaire  ladite  déclaration  le  ip.Iun  1494.  Etle  Duc  de  Ven- 
dofmois  gouuerneur  deParis, Ifle  de  France,  Valois &Vcrmandois le 
tf.Mars  1514.  Le  Comte  de  S.Pol  fon  frère  le  4.  Auril  /j/p.&gcncralemcc 
tous  princes  du  fang,  Cardinaux  & autres  ont  eu  celle  charge  appofeei 
leurs  pouuoirs  des  gouucrnemcns  & lieutenances  generales  du  Roy: 
côbicn  qu’en  plufieurs  y euft  ces  mots,  de  punir  & faire  punir  tous  mal- 
faiteurs troublans  le  repos  de  la prouincc,  infrateurs  Si  tranfgrefleurs 
de  leurs  ftaturs  & ordonnances, qui  s’entendent  par  les’iugcs  ordinaires, 
s’ils  font  domiciliez:&  extraordinaires  & militaircs,s*ilsfontdeleur  gi- 
bier: non  que  la  iurifditionfoit  donnée  à leurs  perfonnes  ou  charges. 
Se  peut  dire  qu’ils  ontpleinc  autoritéde  laforccfansiurifditio.  Ets’ils 
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veulent  qu’on  confcffe qu’ils  en  ont.ee  ne  fera  fouuerainc , eard’euxy  a 
appel  aux  parlcmcns . Le  j.Ianuicr  14;).  l’appel  interiede  du  ficur  de  la 
Trimoüillc , lieutenant  general  du  Roy  en  Bretagne,  parNicolc  Gen- 
dro  t.fut  rcccu  ou  Parlement  de  Paris , auquel  le  8.  Iun  151  j.  le  Comte  de 
Bricnnc , licutcnanr  general  duRoy  en  Picardie , en  abfcnce  dudit  Duc 
de  Vcndofmois,cnuoyafafcntccc  de  mort  contre  vn  homme  d’armps, 
pourauoiren  fa prcfcncc outrage  vncommilTairc  dcsgucrrcs,auccfon 
mandement  de  l’cxecutcr  par  dcilus  l'appel,  & proportion  d’erreur  du 
condamné.pour  cftrc  fur  ce  confcillé. Ledit  Parlement  luy  fcitrelponfc, 
qu’il  ne  donnoit  confcil  en  telles  matières,  dcfquellcs  à la  vérité  il  cftoit 
iugc,fi  elles  eftoient  pourfuyuics.Pour  monftrcr  que  lcurfdirspouuoirs 
n’ont  iurifdi&ion  fouuctaine , fuffift  qu’ils  font  addreffez  & audorifez 
par  le  Parlement  du  reffort  delà  prouincc  : ce  leur  cft  grande  defeharge 
de  laiflcr  faire  ceux  qui  font  chargez  de  la  iuftice, &cn  acquitcrlcurs  cô- 
fcicnccs . Car  il  n’y  a gucres  de  plaifir  à condamner  les  coulpablcs,  ores 
qu’il  le  faille  faire  par  deuoir  d’office  .-les  Roys  mefmes  ("qui  (ont  la  loy 
viuc  Jnccondamnentpcrfonnc,&:laiffcntadminiftrcr  iuftice  félon  la 
forme  deue  & acciouftumcc  en  lcurRoyaumc:&  quand  ils  commandc- 
roient  aux  iuges  de  condamner  ou  à autres  de  tuer  aucun , ne  failànt  rc- 
fiftence  de  fait  à leurs  maiefté  ou  iuftice,  l’obciffancc  en  ce  ne  feroit  dc£ 
charge  quant  à Dieu, ne  quant  aux  hommes  : & les  Roys  tref-chrcfticns 
n’ont  voulu  v fer  de  celle  puifl'ancc . Des  autres  qui  en  ont  vféThcodolc 
le  Grand  Empereur  Romain  par  le  confcil  de  S.  Ambrois,  feit  la  faindc 
loy.de  différer  trente  iourslcxccutiomtemps  allez  fuffifant  pour  atten- 
dre la  tempérance,  vray  remède  contre  les  extrêmes  indignations  des 
princes  fouucrains  : aufli  tref prudemment  à ceux  qui  ont  les  armes  de 
l'oy  infolcntcs,iufqucsàfairc  ccllcr  les  loix,  l'admimllration  de  la  iuftice 
a cfté  dcnice:&  pour  la  bonne  conduire  des  deux , l’adminiftration  de 
ladite  iuftice  a cité  laiffec  aux  iuges.&àccuxaufquelscftla  force  cômi- 
fe,commandc  la  confortemain  a ladite  iufticc,&  à elle  l’ayde  & lecours 
de  conlcil  a la  forcc.laquelle  en  cftât  deftituec  feroit  plus  de  mal  que  de 
bien.Pourcc  en  tous  lefdits  pouuoirs  y a vn  article  loiiablc , d’affcmblcr 
le  Parlement  ou  aucuns  d’iceluy,&  des  autres  corps  & colleges  des  villes 
pour  aduifer  à ce  qui  cft  vtile.  Si  ledid  article  ne  les  lie.il  les  aduertit.  Le 
Roy  eftimant  que  pour  la  commune  confcruation,  chacun  y ayant  part 
apportera  bonne  volotc , & de  plufieurs  aduis  fon  gouuerneur  ou  lieu- 
tenant fera  élection  des  mcilleures:ainli  la  ncccffi  té  occurrcn  te  ont  faid 
ccuxquifcfontvouluplus  faire  aymer  que  craindre.  Il  cft  certain  que 
telles  charges  ont  plus  cfté  ord  onnees  contre  les  voifins,  que  contre  les 
fubictsdelqucls  en  temps  de  paix  font  aifez  à contenir  par  la  iuftice,  for- 
ce & autorité  d’icelle. Et  qu’ainfi  foit  n’y  fouloit  auoirgouuerncurs  ou 
licutcnans  generaux  qu  es  prouinccs  limitrophes  pour  vcillerfur  les  en- 
nemis v oiüns,&  garder  larrôticre  en  bon  eftat  & defenfe.  En  celles  qui 
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n'cftoient  limitrophes , les  officiers  ordinaires  fuffifoient  : & par  ce  que 
par  faueur  en  aucunes auoient  cité  ordonnez  gouuerneurs:  le  Roy  Fra- 
çois  I. les  reuoqua  le  6. May , 154  j.& défendit  que  nuis  autres  prinfcnttil- 
tres  de  fes  licutenans  generaux.que  les  gouuerneurs  de  Normâdie,  Bre- 
tagne,Guyenne, Languedoc.Prouence,  Daulphiné,Bourgoigne,Châ- 
pagnc,Bric,Picardic,Illc  de  Frâce,Breflc,Sauoyc  & Picdmont. Ces  trois 
dernières  prouinces  cftans  lors  en  l'obeiflancc  dudit  Roy, & le  gouucr- 
rcment  de  Pari‘,ayant  par  le  Roy  Charles  V 1 1 1.  plus  etté  inftitué  pour 
l'honneur  de  la  ville  capitale, que  par  ncccffité:car  au  parauant  ledit  Duc 
d'Orlcâsn'y  cnauoitcucntitre  degouuerncur.  Bien  le  Roy  LoysXI.lc 
n..Aouftr4<>j.yauoitfai&  fon  lieutenat  general  le  Comte  d'Eu  prince 
defonfang,durant  lcvoyagcqu’ilfaifoitàRouën,pouramcncrfecours 
contre  fes  frère  & princes,  en  la  guerre  furnommee  Du  bien  public.  Le 
Roy  Henry  Il.dcrogea  à ladite  reuocatiôpourlcficurdc  S.André.gou- 
ucrneurduLyonnois,ran  i j 4 7. lez. Septembre, &pourfon fils Marcf- 
chal  de  France. Depuis  ont  cité  initituez  autres  gouuerneurs  és  prouin- 
cesnon  limitrophes, & apparu  par  la  diuiiion  de  Religion  furucnucou 
prétexte  d'iccllc.qu'il  eltoit  neceflairc,puis  qu’en  temps  de  diuiiion  tou 
tes  prouinces  font  limitrophes, la  guerre  citant  inteitinc , & la  plus  dan- 
gercufc&  dôma^eablc,cômc  par  expérience  chacun  fent  & voit.Quâd 
Dieu  feraappaife  à la  France , & que  là  paix  & vnion  y fera  retournée, la- 
dite rcuocation  y fera  latrcibicn  reuenuë.  Notamment , par  ledit  Roy 
Françoisy  furent  mis  les  mots , Lieutcnans  generaux  : car  il  y a des  gou- 
uerneurs de  laRochelle, Touraine,  Pcronne, Montdidicr,  Royc  Vau- 
tres,qui  n’ont  auétorité  que  de  Baillifs , & ne  prennent  le  titre  de  licute- 
nans gcncraux.côme  font  les  autres  gouuerneurs  ,lcfqucls  &lcslieutc- 
n as  du  Roy  en  leur  abfcncc  àcaufe  dudit  titre,  ont  la  feanfe  és  hauts  fie- 
gesdu  parlement  de  Paris, non  l'cntrce  ou  côfeil , s’ils  ne  l'ont  d’ailleurs. 
Sont  les  pouuoirs  defdits  lieutenant  du  Roy  en  abfcncc  dcfdits  gouuer- 
neurs adreflez  & publiez  és  parlemcnsdu  rcflbrt  dcsprouincesimais  les 
pouuoirs  des  licutenans  des  gouuerneurs  n'y  doiucnt  cilrc  adreflez  ne 
publiez, parce  que  autre  que  le  Roy  .regét  ou  régenté  en  France,ne  peut 
adrcflTcr  l'es  lettres  patentes,  cômiifions  ou  mandemens  aux  parlcmens. 
Ledit  Comte  de  S.Pol  gouucrncurdc  Paris,  y auoit  faidt  fon  lieutenant 
le  Côte  de  Brcnnc,&  adrelfé  audit  parlement  de  Paris  fon  pouuoir  pour 
le  publier  : madame  la  Régente  par  lettres  miffiues  auoit  eferit  au  parle- 
ment le  reccuoir.Touteffois  le  jj.Iunifij.  fut  ladite  publicatiôrefufce 

Iiourlaraifon  fufdite,&declairé  audit  Comte  de  Brcnnc,quc  ledit  par- 
ement ne  l'empcfchcroit  en  fon  pouuoir, mais  luy  donneroit  faueur  & 
aydc.Et  le  îi.luilletcnfuyuantmadame  la  Regenre  cfcriuit  audit  parle* 
ment  quelle  n’auoit  ented  u mandant  rcccuoir  ledit  Côte  de  Bfcnne.di- 
minucrl'auétoritédcrArchcucfqucd'AiXjlicutcnâr  duRoy  ouditgou 
uernement  en  l'abfence  dudit  Côte  de  S.Pohquimanifeitc  qu'il  peut  en 
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vncprouinceauoir  pluralité  de  lieutenâs  du  Roy,cnabfcnce  du  gouuer 
ncur,& aucun  ou  aucuns  dudit  gouuerneuncôbien  que  ladite  pluralité 
engédre  fouuct  côtcntion  ou  dcfordredcfditsgouucrneurs  & lieutenâs 
ne  font  qu'en  cSmiflions  no  en  titres  d’offices.Quand  ledit  Roy  Frâçois 
I.lcsi/.May,&i9.Iun  ij4i.rcuoqualcspouuoirs,permifliôs&  facultcz 
ottroyeesaux  gouucrncurs.licutcnans  generaux  & principaux  cftats  de 
fon  royaume , déclarant  qu’il  n’entendoit  côprcndre  foubs  les  mots  des 
principaux  cftats,que  les  offices  de  Côncftablc,  Marcfchaux  & Admirai 
de  Franccdedit  parlement  ne  feit  difficulté  ne  remonftrâce  que  pour  le 
regard  dcfdits  offices , fçaehant  que  les  gouucrncurs  & lieutenâs gcnc- 
i { rauxcsprouinccsfontrcuocablcsàvolonté:ncâtmoinsrEmpercurTy- 
uninit»  bereeflima  meilleur  les  continuera  leur  vie.parcc  que  ce  nclont  offices 
tuln.  &quc  lcuriurifdiâion(s'ilscn  ont,ouentrcprenncnt)cftfubaltcrnc,  Es 
lettres  patentes  duRoy^'adrefie  ne  doit  eftrc  première  à eux  qu’aux  par  - 
lcmens  : & fi  par  ignorance  ou  faueur  le  contraire  a cfté  faiét , il  a elle  re- 
monftré  pour  eftrc  reformé.  Le  garde  des  fecls  de  France  lcrccogncut 
aux  députez  du  Parlemct  de  Paris/ur  les  lettres  de  l’crcdtiô  de  l'office  de 
contrcroollcur  general  des  traides  des  vins  & bleds  du  Royaume  :&  le 
rapporteret  lcfdtts  députez  le  j.Iun  1544.  L’vnc  des  principales  plaintes 
faites  cotre  lcfdits  gouuerncurs&  lieutenâs  ( en  tous  cftats  y en  a de  bôs 
& mauuaisjacftéqu’ils  prenoiétargét  des  congez  de  tirer  blcdsdespro- 
uinces  à eux  cômifcs.Pour  à quoy  obuier  le  ii.Fcuricn  joy.lcRoyLoys 
Xll.feicl’ordonnâccprohibitiucdcstraiélcs  des  bleds  par  lcurcongé, 
s’il  n’y  auoittrai&c  gcneralcou  particulière  permifeparlcRoy.Laquel- 
lc  ordonnance  fut  publiée  oudidl  Parlement  le  13. Mars  enfuy  uant.&  le 
Roy  François  I.le  10. Iun/j39.  par  cdiddônalibcrté  de  tirer  tous  viurcs 
&toutcs  marchandifcs  au  dedans  des  pays  de  fon  obeifiânee  fans  congé 
dcfdits  gouucrncurs  ne  autres  officicrs.L’autrc  plainte  a cfté  que  es  pays 
qui  font  gouuerncz  par  cftats , en  l’impofitiô  qui  le  faifoit  pour  l’ottroy 
du  Roy  ,ils  procuroiét  eftrc  impofccs  quelques  fommes  pour  eux,  leurs 
femmes  & aucunes  perfonnes  de  leur  famille.  Quifurinnibé  parlediâ 
Roy  François  I.fans  eftrc  exécuté  & commandé  ne  s’entremettre  du  fait 
de  la  iuftice  ordinaire,  mais  ayder  és  executions  d'icelle  es  cas  où  il  ne 
pourroit  fans  leur  ayde, autrement  eftrc  pourucu  pour  les  rcbcllionss’ils 
en  font  rcquis:contrc  les  fubicts  rebelles  n’obciflans&  vfans  de  voyc  de 
faittpcuucntvfcrdesarmcs&force  iufqualamort,  cômc côtrelcs en- 
nemis cftrangers,mais  non  de  iugemcns.lcfqucls  apparticnncntauxiH- 
ges  ordinaires  ou  militaires , félon  la  qualité  des  delinquans . Il  y a deux 
fortes  d'armes,  les  vnes  font  pour  la  guerre  & defenfedu  pays,  fut  lefi 
quelles  lcfdiéls  gouucrneurs  & licutcnans  ont  commandement.  Il  y 
en  a d'autres  pour  les  executions  de  iuftice  & police  ordinaire,  com- 
me Scrgcns,  Archers  duguctj&dcvilleayansfcrmens  auxSenefchaur, 
Baillifs , Prcuoft  des  Marchans  & Efchcuins . Si  lefdiéts  licutcnans 
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&gouuemcursauoiét  pouuoir  de  leur  dcfcndrcjdcs’cmploycr&fcruic 
à cc  qu’ils  font  deftincz.lcs  executions  de  iuiticc  & police  ordinaires  fc- 
roientempefehees  par  ceux  quilcsdoiuentaydcroubcfoin, contre  la 
charge  appofec  en  la  publication  de  leurpouuoir.  Ettout  ainGqucles 
iuges  & autres  corps  & officiers  doiuent  obey  r.s’accommodcr  & ayder 
tant  de  leurs  perfonnes  que  familles  : lefdits  gouuerneurs  & licutcnans 
en  leurs  chargcs(cftans  tous  à vn  maiftre , inliituez  & ordonnez  pour  le 
fcruiccduRoyJauffi  doiuent  lefdits  gouuerneurs  &lieuteliansobcyr& 
faire  obeyr  à ceux  qui  ont  lacharge  de  la  iuftice,fàns  entreprendre  au- 
torité les  vns  fur  les  autres,cftâs  leurs  pouuoirs  diftints  & diuifez.  Lcf- 
dits  gouuerneurs  & licutcnans  ncfont  exempts  de  ladite  iufticc  moins 
fuperieurs  d’cllc,ne  les  iuges  font  exempts  du  pouuoirdefdits  gouuer- 
neurs & licutcnans.  La  diuifïon  des  charges  a cfté  Faite  pourcontcnir 
mieux  en  leur  deuoir  ceux  qui  les  ont , dort  t la  feurté  & obeiflancc  def- 
dites  prouinccs  proccdc.Esconqucftes  loingtaines  comme  àNaples  Sc 
autres , y a eu  des  Vi-roys , commis  auec  pouuoir  fouuerain  de  donner 
rcmiffions,reuifionsd’arrcfts,priuilcgcs,&autres  telles  chofes:  laquelle 
autorité  cftoitncccffairc  pour  la  diftancc&  abfcnccduRoy  : &lcroit 
dangereufe  és  prouinccs  cftans  dedans  le  roy  aume.ou  ioignantes  à icc- 
luy.Pource  ledit  Roy  François  I.fagcmcntreduifït  les  gouuerneurs  de 
Daulphiné  & Proucncc  ayans  le  pouuoir  fufdit,àccluy  des  gouuer- 
neurs de  fon  Royaume.  Le  dixième  Décembre, l'an  mil  cinq  cens  trente 
huit.lcficurdclaRochepotgouucrneur  de  Paris  &r  Ifle  de  Frâcc,  vou- 
lut ou  plaidoyé  duParlemcnt,  précéder  le  Cardinal  du  Bellay , Euefquc 
de  Paris , & l'Eucfquc  d'Angiers  : fuc  dit  que  ledit  Cardinal  le  precede- 
roit  comme  Cardinal  : & que  comme  Eucfque  de  Paris , y auoit  ancien- 
ne riotcindecife  entre  lcsEuefques  & gouuerneurs  dudit  Paris.  Bien 
précéda  ledit  gouucrncur  l'Eucfquc  d’Angiers  : ccluy  de  Paris  eft  en  fon 
dioccfc,&  a entree  & voix  oudit  Parlement . Les  prélats  pairs  de  France 
precedent  (ans  débat  lcfdits  gouuerneurs  & lieutenans  s’ils  ne  font  prin- 
ces du  fàng.  Ce  que  deflus  ell  dit  pour  l’intelligence  de  l’ordre  iufques 
icy  obferué  en  cc  Royaume:  lcRoy  peuty  adioufter  ou  diminuer,  s’il 
voit  que  faire  fc  doiue  : mais  aufdits  gouuerneurs  & licutcnans  n’cft 
loifiblc  de  plus  entreprendre , fans  plus  ample  pouuoir  publié  & vé- 
rifié. Aucuns  l’ignorans  y pourroient  faillir  , & cuyder  qu’ils  cufTent 
plus  grande  autorité,poulfcz  de  la  diuifion  de  ce  temps  : ne  fc  deuront 

«ffenfer  d’en  cftrc  aduertis , car  l’ordre  fufdit  fera  plus  propre  pour  r'a- 
icner  l’vnion, 
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' DES  CHEVALIERS  DE  L'ORDRE 
du  Roy,& eftat  de  Cheualerit 

E S princes  tant  grands  & fouuerains  foient  ils,  reçoiuct 
l’ordre  de  cheualcrie  en  leurs  perfonnes  & celles  de  leurs 
fils.pource  que  c cft  marque  & cfguillon  de  prouëffe  es 
armes , & toute  autre  vertu  & honneur:  defeendent  vo- 
lontaircmét  de  leur  hautcllc  & maicfté.pour  eftrc  en  fra- 
ternité & copagnie  d’aucuns  leurs  fuiets  les  plus  preux &vcrtucux,prc- 
ferans  le  meritc&  los  de  vertu  à tous  les  auantages  de  fortune.  Appellent 
à ladite  fraternité  des  princes  & autres  eftrangcrs,&  font  appeliez  à celle 
dcfdits  princes  en  ligne  d’amitié.Choififfent  pour  eftrc  fai&s  chcualiers 
l’vn  des  plus  grands  bu  eftimczcnvaillance.LcRoy  Loys  Xl.àfon  (âcre 
à Rhcims  efleut  le  bon  Duc  Philippes  de  Bourgoigne.Le  Roy  François 
premier  le  voulut  eftrc  de  la  main  du  capitaine  Bayard.LcRoy  Edouard 
tiers d’ Angleterre, inftitua  l’ordre  delà  Iarticrc,  ainfi  qu’il cft  eferit  par 
jJw.19.  Polydorc&r  autres,  pourpurger  la fufpition qu’aucuns  auoient  prinfc 
de  la  Comtefle  de  Sallbcry  qu’il  aymoit  fagemét,dc  laquelle  il  auoit  lc- 
ué  la  iarticrc  bleue  chcutte  en  la  dance  : &adioufta  pour  diuife , Honny 
ZM.17.  foit-ilquimaly  penlc.  Ammian  Marcellin  en  fonHiftoitediâ:,  que  U 
iarticrc  fouloit  eftrc  infigne  royal.  Surquoy  les  enuieux  de  Pompée  por 
tant  vniarticrblanc.pourcouurirlc  malqu’il auoit  cnvniarrct.prin- 
drent  matière  de  le  calomnier  dcvouloir  entreprendre  iRome  lapuifr 
fancc  royale.  Le  Roy  Iehan  de  Frâce  inftitua  l’ordre  des  chcualiers  de  U 
vierge  Marie:  en  feit  en  O&obrc  13  jx.le  principal  fiege  & fondationen 
fanoblc  maifon  de S.Ouyn.prcs S.  Denis  en  France , anciennement  ap- 
pcllcc  le  palais  de  Clichy  : à laquelle  il  donna  & deftina  toutes  confifca- 
tions  & elpaucs  à efeheoir:  print  l’cftoillc  ("figure  de  ladite  treflacrce 
Vierge) pour  enfeignequeportoientlcfdiélscheualiers.  Enl’arrcftde 
meftire  Efticnnc  de  Flauigny  dcl’vnzicme  Feuricr  l’an  138  4.  il  cft  in- 
titulé cheualier  d’honneur  du  Roy,  qui  eftoit  chcualier  de  là  cham- 
bre, comme  les  pages  ou  enfàns  d'honneur,  àla  différence  des  autres 
Chcualiers  & pages  des  cfcucrics.LesRoyncs  ont  bien  encores  vn  chc- 
ualict  d’honneur.  Lalccondc  branche  d’Anjou  tenant  la  couronne  de 
Sicile  auoit("  comme  récite  Iehan  louianPontan)  fon  ordre  des  cheua- 
Je  ualicrs  duCrcfcent  d’argent  porté  au  bras,cftoicnt  obligez  l’vn  à l’autre 
'•  d’eftre  côpagnons  de  toutes  fortunes  & périls,  amys  fidcles,  aydans  l'vjk 
l'autre  aubeloin,nc  pouuans  porter  armes  l’vn  contre  l’autre.  Monficur 
Loys  de  Frâce  Duc  d'Orléans, frère  du  Roy  Charles  V I.auoit  fon  ordre 
duPorccfpic.  Le  bon  Duc  Philippes  de  Bourgoignc  commença  l’an 
quatre  cens  vingtneuf , l'ordre  de  fa  toifon  d'or , continué  par  l’Empe- 
reur Charles  V.&  le  Roy  Catholique  des  Efpagncs  fon  fils . Enguerrand 
de  Monftrclct  diét  que  ledit  Duc  de  Bourgoignc  en  Noucmbrc  1 4 40. 
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bailla  fondit  ordre  au  Duc  Charles  d'Orléans, retourné  d'Angleterre  ou 
ilauoit  cfté  vingt  cinq  ans  prifonnier,&:  nouucllcmcnt  marie  à dame 
Marie  de  Clcues , nicpcc  dudit  Duc  de  Bourgoigne  : auquel  ledit  Duc 
d'Orléans  donna  vn  collier  de  fon  ordre  où  pendoit  le  porc  efpic,&lc 
luy  mcit  au  col.  Le  Roy  Loys  vnziemc  ordonna  ccluy  de  fainéi  Michel 
qui  dure  en  France,  & l'a  continué  la  branche  d’Orléans  venue  à la  cou- 
ronne, l’ioftitution  &ftatuts  d’iccluy  font  imprimez.  Et  parce  qu'il  y en 
a vn  que  chacun  chcualier  dudit  ordre  oyc  la  Mcflc  tous  les  iours,lc 
ieuneDucenSaxc  tenant  la confclfion  d’Auguftc,  fcxcufa  d’accepter 
ledit  ordrcàluy  offert  par  leRoy  Henry  fécond, &combien  que  la  re- 
ligion ne  fuft  bonnc,fon  exeufe  fut  loücc , & intention  de  n’encourir  le 
pariurc.  Les  Roys  trcs-chrcfticns  ont  faieft grandement  cltimcr  leur  or- 
dre pourncl’auoir  communiqué  qu'à  Princes  ou  perfonnages  trcf-rc- 
nommez  és  armes,  cncorcs  nonàtous.  La  réputation  dudit  capitaine 
Bayard  voloit  partoutclaChrefticnté  longuement  deuant  qu'il  l’cuft, 
quifutl’an  1511.  apres  auoit  gardé  Mczieres  contre  l'arm  ce  dudit  Char- 
les cinquième,  lors  cflcu  Empereur.  Demofthencdi&quc  tant  que  les  En  Fir4i. 
anciens  Athéniens  eftimerent  leur  bourgeoifie  plus  que  nul  bien  fai&  fi » rimU 
oufcruice,ellcfutcntrcfgrandspris  & dignité, par  la  facilité  desnou- 
ucaux  tumba  en  mefpris.Quand lcfdits  Roys  leurs  fils  ou  fireres  eftoient 
fai  dis  chcualicrs,  y auoit  grande  folcnnité.cn  laquelle  lcfdits  Roys  por- 
toient  couronne,  & tenoient  court  &:  maifon  ouucrtc , auparauant  que 
lcfdits  ordres fulfcnt  inftituez.Lcficur  dcloinuillc  en  la  viefaindt  Loys, 
tefmoigncf'poury  auoircftéprefenr)qucIeditRoy  pourlacheualeric 
de  fon  frère  monficurAlphons  de  France  Côte  de  Poidfou,&  du  Com- 
te de  Dreux,  en  tint  vncàSaulmur  de  fi  grande  magnificence  & appa- 
reil, que  l'on  euft  peu  voir  pour  l’abondance  de  toutes  chofes  fle  richcf 
fes  qui  y eftoient.  L’vn  des  quatre  cas  pour  lcfquels  font  taillablcs  par  les 
couftumesjlesfuiets  des  domaines  du  Roy  &defesvalTauxeftcheualc- 
ric,qui  monftrc  qu’il  y auoit  de  la  dcfpenfe  rcquife  & accouftumee.  Les 
vieux  François  obfcruatcurs  des  formes  & ceremonies  en  la  plus  pan  de 
leurs  adtes  ( comme  eft  enfeigné  par  la  loy  Salique  ) en  introduifirent 
beaucoup  à faire  nouucaux  chcualicrs , les  faifans  auparauant  longue- 
ment veiller, baigncr,&  faire  autres  chofcs  pour  les  inftruire,  que  prenijs 
ceft  ordte,il  leur  conucnoit  deuenir  nets  de  cucur  & amc , & de  condi- 
tions honncftes,portcrpour  la  vertu  fortement  toutes  peines  &ncccf- 
fitcz,vfcr  de  prudence  en  paroles  &ccuurcs,fur  tout  garder  foy  & vérité: 
defqucllcs  ceremonies  l’vfagecft  cncorcs  demourc  en  Angleterre, où 
ceux  de  telle  forme,  font  appeliez  cheualicrs  des  baings.  FroilTard  recite 
que  les  quatre  Roys  d'Irlande  foufmis  au  fécond  Roy  Richard  d’Angle- 
terre furent  par  luy  faifts  cheualicrs,  le  ieudi  fefte  de  noftrc  Dame  de 
Mars,  en  l'Eglifc  cathédrale  de  Londres,  en  laquelle  ils  auoient  veillé  le 
mccredi  toute  la  nui&,  & que  le  lamedy  auant  le  couronnemét  du  Roy 
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Henry  de  Lancaftrc  quarante  fix  cfcuycrs,  ayans  chacun  chambre  à part 
ou  chaftcau  de  Londres, veillèrent  & fc  baignèrent  ; & le  lendemain  lc- 
ditRoyàlaMefl'clesfeit  chcualicrs,  & leur  donna  longues  cottes  ver- 
des  à manches  cftroittes  fourrrecs  de  menu  verd,  ayans  fur  la  feneftre 
efpaulc  vn  double  cordon  de  foyc  blanche  à houppettes  blanches  pen- 
dans.  Au  couronnement  de  la  Roync  Marie  d’ Angleterre,  fille  du  Roy 
Henry  huitième,  y eut  chcualicrs  des  Bains.  En  l’arrcft  de  laques  & Guil- 
laume Iuftes.du  1 6.  Aouft  1376 . cft  narré  qu’en  Bourgoigne , quand  l’cf- 
cuyer  cftoit  faid  chcualicr,  il  changeoit  fon  fccl.  Le  chcualicr  cftoit  di- 
feerné  es  cfpcrons  qu’il  portoit  dorez,  ôtlcfcuycr  les  portoit  blancs,  ne 
luy  cftoit  loifiblc  les  porter  dorez:  maintenant  le  rofturier  les  portc,tant 
tout  ordre  ancien  & bon  aefté  peu  à peu  abbatu,&  des  defordes  la  con- 
fufion  mere  de  toute  licence,  cft  entrée  en  règne  par  tollcrance.  En  l’o- 
bligation de  Hue  Comte  de  fain&Pol,  Guy  & laques  fes  frères  au  Roy 
PhilippcslcBcl,fai<ftc  en  Auril  1189.  pour  l’acquifition  de  la  terre  d’A- 
ucfncs  cnHaynau.ils  promirent  parla  foy  de  leurs  corps, comme  loyaux 
chcualicrs.  Par  l’obligation  qucfcitmefllrc  Iehandc  Grefly  Captai  de 
Buch  prifonnier  de  guerre, en  Septembre  i3<54.auRoy  Charles  cinquiè- 
me, de  tenir  fa  prifon  ordonnée,  il  voulut  fil  faifoitlc  contraire  eftre  te- 
nu pour  faulx , mauuais  & defloyal  chcualicr,  pariurc  & foy  mcntic  : 6c 
en  ligne  de  cc.quc  fes  armes  fuiïcnt  tournées  &mifcsdeflus  dcflous,& 
comme  tel  peuft  eftre  pourfuiuy  en  routes  cours.  Le  Duc  Iehan  de  Bre- 
tagne, ayant  traitté  paix  aucc  le  Roy  Charles  fixicmc,  le  1 j.Ianuicr  1380. 
iurale  10. Auril  enfumant,  l’obferuance  dudit  traitté  par  la  foy  de  fon 
corps, & comme  loyal  chcualicr.Lc  Parlement  l’an  1431.18.  May  ordon- 
na que  mefltre  Pcrccual  Chab  ot  chcualicr  prifonnicr,pour  defobeiflan- 
ccsfai<ftesivnarrcft,fcroiteflargicn  faifant  ferment  en  foy  dcchcua- 
licr,d’obcïrauditarreft.  Telle  cftoit  l’eftimcdclafoy  des  chcualiersdc 
i.li. tltitf-  France,  laquelle  Cicéron  déclare  eftre  le  fondement  de  toute  iufticc. 
fm-  Auât  que  les  ordonnâccs  des  gens  de  chcual  fulTcnt  dreflccs  en  ce  royati 

me,  par  le  Roy  Charles  fcpticmc,  il  y auoit  deux  fortes  de  chcualicrs  : le 
Banncret  quiauoit  aflez  vaflaux  pour  Icuer  bannière,  & le  Bachelier  qui 
marchoit  fous  la  bannière  d’autruy.  En  l’arrcft  de  Ichanne  de  Ponthicu 
du  i3.Fcurieri385.DrcuxficurdeCrcuccucurfonmary,cftintituléchc- 
ualicrBannerct.  Ouj)laidoyédui7.Feurieri447.1c  VicocedeThouars 
(auiourd’huy  Duché)  eft  diâ  le  plus  grand  & premier  valfal  du  Comté 
de  Poi<ftou,ayant  foubs  luy  trente  deux  bannières.  En  ccluy  du  16. Mars 
1449.  que  Saucufcs  cft  hoftcl  noble  & bannière.  En  celuy  des  3-&7.Iun 
1401.  le  Comte  de  Laual  debatitquc  meftirc  Raoul  de  Coucqucn  n’e- 
ftoit  Baron,  mais  feulement  Banncret,  & qu’il  auoit  lcué  bannicre.d  ont 
onfemocquoit.&l’appclloit  le  chcualicr  au  drappeau  quarré.  Et  ledit 
de  Coucqué  fc  maintcnoit  Batô, ayant  près  de  cinq  cens  vaflaux  & gran- 
des rentes.  Par  le  confcil  cftroùft  dudit  Roy  Charles  fixicmc,  l’an  139c. 
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fut  ordonné  qu’cn  l’eftat  de  madame  Y fabeau  de  France,fillc  dudit  Roy 
allant  en  Angleterre  cfpoufer  le  Roy  Richard  fécond , auroit  deux  chc- 
ualicrs  bannerets,  & cinq  cheualiers  bacheliers  pour  la  feruir, Furent  dé- 
putez les  fieursDaumont&dcGaréciercsbannercts,  mcflîrcs  Régnault 
& Iehan  dcTryc,  le  Gallois  d’Aunoy,  Charles  de  Cüambly , & le  (ire  de 
fainét Cler bacheliers.  Le  cheualicr  banncrcr,ila  guerre  auoit  double 
foulde  du  bachelier, & le  bachelier  double  de  l’cfcuyer.  En  l'hommage 

3ucfcitauRoy  Philippcs  de  Valoys,  Geoffroy  Comte  de  Lyncangcs; 

c deux  cens  liurcs  de  rente  à vie  fur  le  threfor  dudit  Roy.&cinq  cens  li- 
urcs  pour  vnc  fois  en  Septembre  1337.  y a promeffe  de  feruir  lcditRoyà 
vingt  hommes  d’armesila  foulde  accouftumee,quicftdc  vingt  fols 
pour  banneret,  dix  folspourfiraplc  cheualier,  & cinq  fols  pour  cfcuyer 
par  chacun  iour.  Y a ou  threfor  des  Chartres  fans  nombre  de  fcmblables. 
L’empereur  Sigifmond  en  Mars  i^-ij.Icyt  en  Parlement, &affifta  ou  plai- 
doy  é , d'entre  le  ficur  du  Pcitcil  & Seigncl.contcndans  l’office  de  Scncfi 
chai  de  Bcaucairc,lcquclScignel  luy  eftoit  recommandé.  Etoyantque 
fa  partie  aduerfe  luy  obiiçoit  qu'il  n’eftoit  cheualier , appella  iccluy  Sei- 

fncl, difant qu’à luy  appartenoit bien  faire  cheualiers,  princ  vnc  cfpce 
cl'vn  de  fes  gentilshommes, en  frappa  trois  coups  fur  le  dos  dcScignel 
cftant  à genoux,  puis  fefeit  ofter  l'vn  de  fes  cfperons  dorez,  & le  feit 
chauffer, & ceindre  vnc  ceimfturc  en  laquelle  eftoit  pendant  vn  long 
couftçau  pour  efpce  audit  Seignel.Ceftaâe  ne  fut  entreprinfe  contre  la 
maiefté  ou  iuftice  du Roy.parcc  que  cheualiers  pcuuent  eftrc  faitts  par 
tout  ôc  en  l’Empire  ou  domination  d’autruy,par  l’opinion  des  Iurccon- 
fultes.  Anciennement  les  cheualiers  eftoient  faiûsauant  les  batailles  & 
a(fauK,& làcouftumc  eftoit  pour  l’opinion  qu’ils  auoient  qu’ils  en  fe- 
roient  meilleur  deuoir.  Auflî  filsy  mourroient  qu’ilseuflcnt  l’honneur 
dccheualcric.  Froiffard recite vnerifee  qui aduintjes armées  desRoys 
Philippes  de  Valoys&  Edouafd  tiers  d’Angleterre  cftans  proches  pour 
combattre  à ioumceaffïgnec.cnrrc  Vironfoflc  &:  la  Flamcngucrie.d’vn 
Licurcpaffantchemindcuantlc  camp  des  François,  dont  fut  faidtc  v- 
ne  huee  & grand  cry,  les  dtfrniers  qui  l’ouyrcnt  penfans  que  ccfuftlc 
commencement  de  la  bataille , fc  diIpofcrcritafai£b  d'armes  : Aucuns 
cfcuy  ers  de  bonne  volôté  requirent  &eurent  chcüalerie . Parce  que  lef- 
ditcsarmcesncconibatircnCj&fe  retira  ledit  Roy  Edouard:  Ils  furent 
toufiours depuis appellczlcsçhcualiers  du  Licurc.  Chcüalerie  prefup- 
pofenoblcffc  entière,  qui  vient  do  par  perc,&  entière  feruitute  de  par 
rnerc.Esenqucftes  du  Parlement  de  laPcntccouftci.i<59.fuc  iugé  que 
Laurens  diû  le  Chambellan  de’Roiicixnoblc  de  parpcrc , non  de  mere, 
pouuoit  eftrc  cheualier.  Etésenqucftcs  dclaTouflainéts  1 185.  autant 
de  mo.nfieur  Hugues  du  Chefnc:ccla  feneed  quand  la  mere  eft  franche: 
car  fi  elle  eftoit  ferpe , & de  main  ni  ortc,  ores  que  le  pere  fuft  noble , les 
enfans feroient  ferfsror fcrfnc peut  eftrc  cheualier.  Toutesfois  meffire 
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Philippes  de  Beaumanoir  Bailly  de  Clermôt  cfi  Bcauu  oifis , en  (on  cou- 
ftumier  qu’il  rédigea  l’an  n83.narre,que  le  fils  d’vn  gentilhomme  & d’v- 
nc  férue  fut  faidf  cheualicr  par  ccluy  a qui  cftoit  ladite  ferue,ignorant  (à 
condition  : la  feruitute  apres  dcfcouuerte,  voulut  vendiquer  ledit  fils 
fon  ferf,  difant  qu’il  l’auoit  faidt  cheualicr  par  ignorance  qu’il  fut  fon 
ferf,neantmoins  lafaueurdc  libenéfeit  qu’il  demoura  libre  & cheua- 
licr, d’autant  que  cheualeric  affranchit  ce  que  fon  maiftre  pouuoit,ladi- 
tefaueur  couurant  l’erreur.  Siautre  que  fon  maiftre  l’euft  faidtchcua- 
licr,  ledit  fils  euft  perdu  cheualeric  & liberté,  n’ay  ât  ccluy  qui  l’cuft  faidt 
cheualiereupouuoir  de  l’affranchir.  Le  noble  depar  là  mere  feule  (ans 
grâce  du  Prince,  ne  peut  cftre  cheualicr,  car  il  cft  roufturicr,  corne  ccluy 
quia  pere  & mere  roufturiers.  Le  Roy  faifant  vn  roufturicr  cheualicr 
l’annoblift,  & luy  donne  cheualeric  par  mefine  moyë,plufieurs  ne  vou- 
lans prendre  nobilitationi part, depeurd’enauoir  belle  lettre, fcfont 
par  le  Roy  faire  cheualiers.  La  lettre  de  cheualeric  porte  nobleffcfans 
confcfler  roufturetmais  fi  c’eft  autre  que  le  Roy  qui  n’a  pouuoir  d’enno- 
blir,&  face  le  roufturicr  chcualier,  tous  deux  le  doiucnt  amender.  Phi- 
lippes  de  Bourbon,  furnom  donné  pour  cftre  luy  ou  fon  anceftrc  nay 
oudit  Bourboh,n’cftant  gentilhomme  auoit  deux  fils, le  Comte  de 
Flandres  en  feitvn  cheualicr,  & le  Comte  deNeuers  fon  fils  l’autre,  les 
deux  Comtes  furent  condamnez  en  l’amende  ésarrefts’de  Touffaindb 
1 1 7 9.  & de  Pentccouftc  1 z 8 o.  & les  deux  frères  chacun  en  mil  liutcs 
d’amende  enuers  le  Roy,  es  arrefts  de  la faindt  Martin  1 18 1.&  neâtmoins 
demourcrent  cheualiers  pargrace  du  Roy.  Ce  que  defl’us  a lieu,  fil  n'y  a 
couftumc  contraire , comme  à Bcaucairc  &Prouence,  où  fans  congé 
du  Roy, les  Bourgeois  peuucnt  cftre  fai  dis  cheualiers  par  les  Prélats , Ba- 
rons & nobles. 


DES  GKANT)  jIVMOSNIEK 
& ConjeJJeur  du  R,oy. 


A R les  cftats  des  Roys  Philippes  tiers,  Philippes  le 
Bel,&Philippcs  le  Long,  les  grâd  Aumofnier  & Con- 
fefleur  du  Roy  auoient  chacun  vnc  chambre,  &lo- 


geoienten  l’hoftel  dudit  Roy,ouquel  n’ycndeuoit 
: quatre  autres,  outre  ccl|es  pour  la  1 
& maieftéda  raifon  dudit  logis  cft  apparéte.  Les  Roys 


trefehreftiens  vouloicntauoirnuidt&iourpres  d’eux, ceuxquiferuoict 
à leurs  âmes , depeur  des  foudains  accidens , auflr  ces  deux  offices  fou- 
loicnt  cftre  des  plus  reucrez  en  ccRoyaumc  pour  la  charge  qu’ils  ont, de 
laquelle  bien acquitec,l’vtiliré  prouient  plus  que  denulle  autre.  Ledit 
grand  Aumofnier faifoitfermcntqu’il  rte  feroitauRoy  pétition  qui  ne 
fuft  iufte  de  pitié,  & (ans  autre  faucur , ainlî  qu'il  cft  porté  par  l’ordon- 
nance 
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nancc  dudit  Roy  Philippes  le  Bel  faite  ou  bois  de  Vinccnnes,  la  fepmai- 
nedeuat  la  Chandeleur, l’an  1190.  Par  celle  dudit  Roy  Philippcs  le  Long 
faite  à Bourges  le  itf.Nouembrc  131  8.  eft  défendu  à tous.fingercrdc 
parler  au  Roy, durant  qu’il  oytla  Me(Tc,forsàfon  confcflcur  qui  luy 
pcult  parler, fculemcn t des  chofes,  touchans  le  faiâ  de  fa  confcicncc,  Si 
falut  de  fon  ame:  Si  apres  IaditeMeflc  paracheuec , auanr  que  ledit  Roy 
parte  de  fon  oratoire,  luy  peulc  parler  de  ce  qui  concerne  lefaitt  de  la 
collation  des  bénéfices,  & non  d’autre  choie.  Semblablement  ledit 
grand  Aumolhier  à ladite  heure  d'apres  la  Méfié,  luy  pcult  ouditOra-1 
toirc parler  feulement  des  chofcs  touchans  lefaiâ  dcl  aumofnc,qui 
monllrequc  le  Roy  durant  ladite  Mcflc  vacquoitfeul  à oraifon  & mé- 
ditation ccleftc.  Pâr  autre  ordonnance dudiift  le  Long,  Regcnt  le  Roy- 
aume, faidc  à faindt  Germain  en  Laye  en  Iun  mil  trois  censTeizc , eft  dé- 
claré que  ledit  confcflcur  apouuoir  commandcrlcslettrcsdesbcnefi- 
ccs,pourcftrc  lignées &fecllces,&:  ledit  grand  Aumolhier  celles  de  l’au- 
molhc.  Y a eu  plufieurs  differens  de  la  iuhfdidtion  & cognoiffance  pré- 
tendue par  ledit  grand  Aumolhier,  àcaufc  de  fon  office  furies  maladc- 
rics  & holpitaux  dudit  Royaume,  mcfmemct  cftans  defondatiô  Roya- 
le, pour  les  gouucrncmcnr,vifitacion&  reformation, (car  il  a laifleleiu- 
gement  des  procez  fortans  des  dons  d’iceux,àceuxàqui  il  appartient 
fanslcqucrcllerJ:lcsfeizicmcAuriI,&dixncuficmc  Ianuicr  mil  quatre 
cens  vnzc,&‘  autres  plufîeurs,&  le  neuficmc  Fcurier  mil  quatre  cens  cin- 
quante cinq, ou  Parlcmentfiitconfclfc  que  ceux  qui  eftoient  intitulez 
Bencficcs,dcuoient  refpôdrc  à leurs  Euéfques,  Si  ceux  qui  eftoient  gou 
uernez  par  gens  lays  audit  grand  Aumofnicr.  De  ce  y a depuis  eu  rcigle- 
ment  par  cdidtsduRoy  François  premier  des  dixncuficmc  DcccmDre 
mil  cinq  censquaranretrois.dixneufiemeMay  &dixncufieme  Ianuicr 
1 J44.&  quinzième  Ianuicr  1 3 4 j.aufqucls  fuffiftfcrapportct.  Ouiugé 
dcCofmcCourtillicrdu  troificme  Auril  mil  rrofi  cens  quatre  vingts 
dixlcpt,appcrt  que  l’inftitution  & deftitution  des  bourfiers  du  college 
Mignona  Paris.apparticntauRoy,ouaudit  grand  Auinofnicr.Ccux  du 
college  de  Nauarrc  lont  de  la  charge  dudit  ConfclTcur. 


loixnv 


DV  PREVOST  T>E  LHOSTEL  DV  RO*. 
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S cftatsdcsRoys  Philipptfs  pommez  ou  chapitre  prece- 
dent eft  faite  mention  du  Roy  des  Ribaulds  officier  do- 
meftique, lequel  fc  deuoit  touliours  tenir  hors  de  la  por- 
te de  rhoftclduRoy.parl'ordonnijiccduRoy  Philippcs 
le  Long,  faite  à Lorris  en  Gaftinois,  le  ieudli  t 7.  Nouébrc 
1317. nommant  Craffe  Ire,  qui  tenoit  ledit  office,  ainfi  appcllé , popree 
que  lesmauuais  garçons  cftdicût  dcflors.nommcz  nbaulds,  comme  les 
filles  ou  femmes  abandônebsyiibauldestLemotdcRjoy  eftoit  appliqué 
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au  fuperieur  ou  iuge,tout  ainfi  qu'au  grand  Chambricr  le  Roy  des  mer- 
ciers, à laBazoche  lcurRoy,aux  ArbaleRicrs  leur  Roy  & femblables.Li 
charge  dudit  Roy  des  Ribaulds  efioir  de  faire  iuRiccdcs  crimes  cômis 
à la  fuitre  du  Roy  hors  fon  hoRcl:  de  ceux  faitts  dedans,  les  grand  Si  au- 
tres maiRres  dudit  hoRel  auoient  la  cognoifTance.  Ledit  Roy  dcsRi- 
baulsauoitvarletsou  archicrspour  la  force  & execution  de  fon  office, 
quineporroient  verges oudit  hoRcl,&eRoientdela  iurifdiâion  des 
maiRrcs  desRcqueftes  de  l’hoRel.lcfquels  anciennement  auoient  leur 
ficgeàlaporte  dudit  hoftel,  pour  oüyr  les rcqueRes& plaintes  de  ceux 
de  dehors, ainfi  qu'il  fera  plus  amplement  déduit  en  leur  chapitre.  ER  ce 
uc  deflus  concernant  les  varlets  dudit  Roy  des  Ribaulds.recité  ou  plai- 
oyc  de  la  caufc  de  I.  Ieunct  le  1 6.  Mars  1404.  Es  arrcRs  de  la  Pentccou- 
Rc  1170.  eR  efcrit,Poincard  PrcuoR  des Ribaulds,qui  foit  entendu  pour 
le  lieutenant  dudit  Roy  desRibaulds,  car  longues  années  aprcs,&  le  n. 
Feuricr  1353.  ou  fécond  arrcR  de  Iehan  didBcaulcen.lcRoy  des  Ri- 
baulds,eft  nomme  pour  le  chef  de  l'officc,qui  a depuis  changé  de  nom: 
Si  régnant  Charles  fixiemc  fe  trouuc  intitulé  PrcuoR  de  l'hoRcl  duRoy. 
Les  hiles  de  ioye  fuy uâtes  la  court,  font  foubs  fa  charge,  & tout  le moys 
dcMayfontfubicrtcs  aller  faire  fa  chambre.  Scs  archers  portent  hoc- 
quetond'orfcucrieàrenfeignedcl’cfpee.  CcR  office  a longuement  eRé 
remply  de  gentilshommes  de  bonne  maifon , Si  grand  feruicc , l’autho- 
rité  dcfquels  contenoit  les  familles  des  Princes , lcigneurs  Sc  autres  fuy- 
uanslacourt  du  Roy,dcbicn  viure&payer  leurs  hoRcs.àquoy per- 
fonnes  de  moindre  qualité, quelque  bon  zclc  qu'ils  ayent  cu,&  diligen- 
ce qu'ils  ayent  miiràla  punition  des  gens  fans  aducu  mal  condition- 
nez,n'ont  peu  ou  ofé  fi  bien  pouruoir  aux  aduoücz  que  fâifoicnt  les  au- 
tres, Si  la  corruption  des  meurs  accreuë, requeroit  plus  grande  authori- 
té  pour  y remédier  qu'auparauanr.  Des  fcntences  dudit  PrcuoR  de  l'ho- 
Rcl  en  matière  ciuile,lcs  appellation  reflorriffent  oudit  Parlement,  com- 
me appert  parles  rcgiRrcs  d’iccluy  dcsn.  Auril:&  1 9.  Décembre  mil 
quatre  cens  quatre  vingt  &fix:dcrnier  Juillet  1 4 8-9.  vingtième  AouR 
1494.  vnzicme  Auril  1511.  Si  autres  plufieurs. 

DES  OFFICIERS  DOMESTIQUES  DES 
Roys,Roynes,MejJcifneurs MeJ-tLxmes 
filles  de  Frtnce. 

E s autres  officiers  de  iuRice  Si  ceux  des  finances , fuiuans 
le  Roy  .feront  plus  conucnablcmcnt  deferitsauee  les  Par- 
lement Si  Chambre  des  Comptes, pourcc  ne  reRc  à elorre 
ce  tome  que  le  chappitrc  general  des  officiers  domefti- 

3 lues  des  Roys,Roy  ncs,Mcftcigneurs  fils,&Mefdames  fil- 
oitlcmot  domcRiqucs  entedu  de  ceux  qui  font  couchez 
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és cftats  de  leurs  maifons.aucrcment  appeliez  commen(àux,pourcc  que 
anciennement  ilsauoicnc  bouche  à court  &robbcs  dcliurcc,au{Tilcs 
gages  eftoient  petits , non  pas  félon  la  façon  de  parler  des  Empereurs  /É 
Grecs, rccitcc  par Procopie,qu’ils  nommoient  leurs  domeftiques’,  ceux 
qui  eftoient  de  leurs  affaires, &cntendoicnt  leurs  confcilsfccrets.  Ifo- 
cratcsenfcignant  leRoyNicocleSjl’aducrtit  fenquerir  foigneufement 
de  fes  domeftiques,  &:  fc  reprefenter  qu’il  fera  eftime  tel  qu'eux. Le  pro- 
ucrbc,tcl  le  maiftre  telle  la  mefgnie  duittc,nc  conuient  touliours  aux 
Princes.  Dion  déclarant  lebr  condition, dit  que  combien  qu’ils  ne  puif-  *»-/*»£*- 
fent  cacher  leurs  actions  à leurs  -domeftiques , difficilement  ils  peuucnt 
•fçauoir  celles  de  leurfdits  domeftiques'. Qui  a litu  mefmcmcnt  en  failon 
corrompue,  laquelle  yfait  vnccolligancc  pour  cacher  le  vicc.quclquc 
autre  dilcord  qui  y entre , chacun  ayant  Crainte  que  la  notice  apporte 
reformation  au  détriment  de  tous  : amli  fouucnt  bonsPrinccs  ont  mau- 
uaisminiftres.LcRoy  Allucrus  Attaxcrxcsconfefl'cque  lesaureillcs  des 
Princes  font  (impies, &cux  cftimans  autruyde  fcmblablç  naturel  eux, 
fontdeccuz  parleurs  officiers, abufansde-Ia bonté dcfdits Princes  &: au- 
torité a eux  donnée, &qu^par  les  vieilles  hiftoitcs&cuçnciritnsquo- 
tidians.cftcogncuque  pluficurs  fois  les  bonnes  intentions  dcfdits  Prin- 
ces par  mauuaifcs  fuggcftiàs  font  dcftournecs  & pcruerticS.Dc  treflong 
temps  lesRoystrcf-chrcfticns  pour  contenter  &côtcmr  en  vertu  leurl- 
dits  officiers  domeftiques  aduiferent  deux  chofcs,  l'vnefçachans  quela 
rétribution  d’hôncuràperfonncs  dccucurcftplusqueccllcdclarichcf- 
fe,voiîlurent  par  çdicts  qu’ils  fuirent  honnorczpartous  les  paysdclcur 
obeilfancc.  Les  Empereurs  Charlemagne  & LoysDebonnaire  l’ordon- 
nèrent, ainfi  qu’il  apportés  chapitres  de  tAbbé  Anhgifc.  Ce  que  renou- l,Hrt  l-’h- 
uclla  Charles  le  Chauuclcvingtcinquiçmclun. l’an  huit  cens  foixantc  14' 

&:  quatre,  en  la  dicte  tenue  à Piftes,  y adiouftantjlcs  officiers  domefti- 
ques  de  la  Roy  11c  fa  Femme, & mandant  à tous  fes  Comtes  que  fils  vou- 
loicnt  cftre  de  luy  entretenus  en  hôneur, qu’ils  honnoraflent  lcfdits  offi- 
ciers domcftiqucSjÇÔmc  il  cftoitaccouftumé  du  temps  de  les  prcdeccf- 
feurs:  l'autre  fut  que  cognoillans  l’auariceeftrc  racine  de  cous  maux,  & 
quel'auarcafoname  venale,ditrEcclc(iaftic,Çcprcuoyans  que  lcfdits  chy.ia. 
officiers  feroient  aflcz  conuicz  par  perfonnes  indignes  à vendre  leur 
crédit,  leur  défendirent  par-loy  ne  prendre  aucun  prefent  pour  impetrer 
defditsRoys  aucun  bienfait  àautruy  ,rcndansraifon  qu’ils  vouloient 
bien  faire  à ceux  qui  l’auoicnt  mérité , fans  qu'il  leur  couftaft.  Celle  loy  f 

eftéschappitresdeBcnoift  Diacre  de  Maiencc,adiouftez à ceux  dudit  5’”’ 

Anlîgifc.  L’Empereur  Alexandre  inucnca  fupplicc  propre  à Vcrconic 
Turin  coulpablc  de  ce  crime , le  faifant  cftouffer  par  fumee,  portant  le 
cry  de  l'execution  du  iugcmcr:Ccluy  qui  a vendu  la  fumcc,cft  puny  p3t 
fumce.Ce  prudent  ordre  ancien  afait  profperer  lcfdits  Princes  & Prin- 
cc(Tcs,&  leurs  officiers entiercméc  votiez  & affetionnezàlcurdcbuoir 
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& feruicc,&  lcfdits  Princes  & PrincdTcs  à leur  bencuolencc,  fuyuàt  l’cn- 
feignement  dudit  Ecclefiaftic,  difant  au  maiftre:  Aymé  le  bon  feruiteur 
comme  ton  ame,qui  cft  comparaifon  de  volonté  & affcétiô.,  non  de  di- 
gnité ou  parité  : & Salomon  a tefmoignc  que  le  miniftre  d’cntcndcmcc 
cft  agréable  au  Roy.L’amourporté  par  lcfdits  Princes  à leurs  bons  offi- 
cicrs.tan^abfcnsqueprelcnsjviuansquc  dcccdez,mcttanscn  leurliçu 
leurs  enfans  ou  proches  pareils  fils  en  ont  eu  de  capables^  cfté  exemp  le 
défi  fort  attraiét  aux  autres , qu’ils  n ot  fculemct  poftpofé  les  b icns,mais 
expolé leurs  vies  pourl’honneur  du  feruice,  fc  font  contentez  de  peu, 
n’ont  crainc  voyages  ne  abfcnces,  fc  tenans  leurs  de  leurs  rccompcnlcs, 
pour  eux  ou  les  leurs.  Au  contraire  voyans  l’abfenccjmortoufaucur  fai- 
re oublier  le  fidele  feruice  d’aucuns,  fe  font  cnclincz  & adonnez  à f enri- 
chir,&fy  font  pluficurs  partez  partous  moyens, craignans  n’y  eftrci 
tcmps,&  le  bon  feruice  cil  demouré.  Encorcs  (ont  en  mémoire  les  mai- 
fons  des  Roy  Loys  douzième,  delà  Rpy  ne  Anne  &:  celle  de  Bourbô,  en 
laquelle  à Moulins  y auoit  hofpital  fondé  pour  les  menus  officiers  pau* 
ures  par  vicillcfTe  ou  autres  accidcnsncpouuans  plusleruir.  Dcmoflhc- 
necftaufheur.quc  autant  que  le  particulier  de  ceux  qui  ont  les  charges 
publiques  faccroiftje  public  diminué,qui  cft  certain  quand  la  diminu- 
tion aduient  &n’empcfchequc  le  public,  croiffant  à trcfgrandc  raifon, 
le  particulier  de  ccuxquiy  aident  ne  fe  doyuc  augmenter,  & qu’ils  ne  * 
participent  en  l’accroiflcmcnt.  Pourcc  Pcrdicas  rcçité  par  Plutarquc,au- 
qucl  Alexandre  le  Grandfcprcparantàiacôqucftc  d’Afic, auoit  donné 
de  fonreuenu  de  Macedoinc,oyant  que  ledit  Alexandre  difoitnefe  vou 
loir  retenir  que  l’efpcranccdc  Ion  entreprinfe,  luy  quitta  fon  don , & dit 
qu’il  vouloir  auoirpart  en  ladite  elperance,  & à fon  cxéplc  pluficurs  au- 
tres firent  le  fcmblable,tous  en  curent  meilleurs  guerdons.  C’cft  le  (âge 
moyen  d’agrandir  kPrincc&fcs  fcruitcurs  enfcmblc,carpariccluy  la 
conqueftcfefaiét&conferuc  mieux  aux  dcfpcns  des  ennemis, aurremét 
ne  peut  fans  dommage  d’aucuns  fubic6ts,lclqucls&  les  leurs  en  demeu- 
rent indignez  & refroidis  dcfcruir,finon  par  mariages  voluntaircmcnt 
faicta,qui  ont  agrandi  d’alliâccs  & de  biens  pluficurs  fàùoris  des  Princes, 
dont  font  Venues  aflez  de  grandes  maifons,  durans  fans  enuie  ne  repro- 
che. Le  Roy  Loys  XI.  qui  auoit  change  fes  officiers  trop  aifément , fen 
repentant  & fc  (entant  maladif  & proche  defa  fin, le  zi.Scptcmbrc  1 48t. 
remonftra  entre  autres  chofcs  à monfeigneur  le  Daulphin  fon  fils, apres 
Roy  Charles  huitième, qu’il  continuait  fes  officiers  mefmcs  domefti- 
queSjConfcffant  fa  fautc,afin  qu’il  en  feift  fon  profic,ce  que  lcditfils  pro- 
mit par  fcrmcnr,&cnuoya  ledit  Roy  à fon  Parlcment,laditcrcm5ftran- 
cciurec  & accordée  où  elle  cftcnrcgiftrec.LaifTeesles  autres,  vnc  prin- 
cipale raifon  doit  mouuoirlefditsRoy,Rovne,mefrcigneurs  fils,&  mef- 
dames  filles  de  France,  d’auoir  leurs  maifons  remplies  de  gens  d’hon- 
neur & excellé  te  vcrtu,laqucllc  les  Prélats  des  Archcucfchcz  de  Rhcims, 
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Sens, Tours  &Rouën,affcmbIcz  à Paris  le  8.1un  l’an  8i7.cfcriuircntaux 
Empereurs  Loys  Dcbonnairc,&  Lotairc  pcrc  & fils  : c’cft  afin  que  lefdi- 
tes  maifons  paroiflent  à tous  dignes  d'eftre  regardées  & imitées,  & que 
larcnommcedcfàinifte  opinion  abbrcuuc  tref-abondamment  les  au- 
tres fubiets& tous  les  eftrangers:& qu'en  elle  où  toutes  dilfentions  8e 
difeordes  doiucnt  efirc  pacifiees,&  toute  malice  comprimée  par  auto- 
rité fupcricurc  ne  foit  trouué  ce  quelle  entend  & d oit  corriger.  Ne  fera 
poffiblc  guérir  le  mal  qui  eft  par  lcRoyaume,s’il  eft  enduré  en  la  maifon 
du  Roy  doit  diuifion  ou  partialité  ou  autre  vice:  & nul  doute  qu’ellenç 
foit  fourcc  des  bien  & mal  qui  s'cfpand  parmy  ledit  Royaume , pour  ce 
eft  tref  ncccflairc  la  tenir  nette  & honnorablc  : & le  lignai  que  le  Roy  y 
voudra  planter  pour  la  vertu  fera  fuyui  par  tout  ledit  royaume,  rourain- 
fi  que  ccluy  du  vice.S’il  n’y  auoît  quclc  deuoir  Se  hôneur  du  fcruice  lins 
ambition  & ruauuais  gaing , n’y-auroit  tant  de  dobat  à y cftrc,  qui  prend 
prétexte  du  rang  que  les  miniftres  Se  fcruitcurs  reprefentent  à leurs  mai- 
ftrcs,pourauoir  moyen  de  s'enrichir,  oresquclefditsmaiftres  ne  veuil- 
lent que  le  bien  public  : & ces  diuerfitez  ad uicnn endors  que  le  chcfeft 
foiblcd’ans,  ou  autre  accidens.  Ou  premier  cftatdcla  rhaifonduRoy 
François  I.on  lit  des  officiers  feruans  de  grandes  maifons. Lç/cu  Comte 
delaRochefoucauld  cftoit  pannetier,fon  frere  fieur  de  Barbezieux, 
les  fleurs  de  Gy  e , Clermont  de  Daulphiné,  de  la  palice,dc  Piennes  Se  le 
Vicomte  de  Lauedan  Efchançons.Lcs  fleurs  de  Clcrmont,dc  l’Odeue, 
&i  de  Montpefat  vallcts  trcnchans.Lcs  fleurs  de  Bazillac,dc  Panjats  & de 
Granzay  Marefehaux  des  logis,  & autres  d'ancienne  & riche  noblellefe 
tenoient  auâçcz  & honorez  de  feruir  ledit  Roy  àpetis  gages, & facoyrt 
eneftoit  magnifique  entemps  de  paix,&cn  guerre  fa  cornette  mieux 
remplie  & plus  forte.  A la  vérité  n’y  a aucun  petit  lieu  oufcruicc  des  Roy 
& Roy  ne , & y a charges  pour  l’cftat  ecclefiaftique , pour  la  noblclTe,& 
pour  le  tiers  Se  bas  eftat.qui  eft  pour  honnorcr&:  contenter  les  trois, fai- 
îàntdroi&celetftio  de  pcrfonncs.Es  offices  qui  fontpourladiténoblcfl 
fc,dctoufioursyacu  aucuns  gentilshommes  peu  riches,efleuez par  hô- 
ncftcsaffc&ions  de  nourriture  d’enfance  aucc  les  princes,  iufte  rccom- 
penfe  ou  occafiô.Ccllc  faucur  n'a  rebuté  les  richesse  dÿ  plus  grâd  cftof- 
fcjcommeafaick  celle  fans  mcrite,oupourrecompcfcdesferuices  faits 
à autres.  Quâd  les  perfonnes  ayans  le  premier  crédit  ont  faidt  pouruoir 
leurs  fcruitcurs  dcfdits  offices,  la  noblelTe  riche  qui  les  fouloitauoir  en 
grand  prix, les  a dcfdaigncz . Telles  chofes  font  eftimecs  ce  que  les  prin- 
ces les  font  valoir,  & la  diminution  cher  fur  eux:  car  ladite  cftimationa- 
granditou  amoindrit  lefdites  offices  &rccompéfes.Es  charges  quifont 
our  l’Eghfc  Se  tiers  cftat  n'eft  regardé  qu’à  la  fuffifancc  Se  probité , non 
a la  maifon  dont  ils  font  i 11  us , pourucu  qu’ils  foient  fàins  de  lignée.  Par 
l’ordre  ancien  fur  lefdics  officiers  domeftiques,  y a chefs,  dcfqucls  a cfté 
parlé  es  chapitres  precedens , ils  doiuét  auoir  l’œil  fur  le  deffoubs  cftans 
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bien  chqifiscft  la  conduire  facile:  fur  tout  ne  faut  fouffrirla  vénalité 
defdits  offices,  qui  cil  la  porte  poury  faire  entrer  les  indigncs.Les  priui- 
leges  defdits  ofticicrsdomclliquesfont  par  forme  d’inuentairc  qui  en- 
fuit,ayant  adreffe  pour  en  ayder  ceux  qui  en  auront  befoin,  cinq  bulles 
du  Pape  Clément  VI.  dattccs  du  11 . des  Calendes  de  May , qui  cil  le  10. 
d'Auril.l’an  9. de  fon  Potificat,  cllans  ou  threfor  des  Chartres  du  Roy,ou 
coffre  à bahu,  coïté  par  dcdans,Bullcs  papales,  Quàm plurima , cS-c.  trois 
cens  & dix. 

La  première  djfpenfant  les  Chappcllains&  clercs  commcnlaux  des 
Roys  ôcRoynes  de  France, fulTent  ils  Religieux, de  pouuoir  dire  &cclc- 
brer  leur  office  à l'vfagc  de  Paris,  & n’effre  tenus  le  dircàaijtrcvfage,  li- 
non qu’ils  fuff  ent  relidens  parplulicurs  iours  en  leurs  bénéfices  cllans 
foubs  autre  vfage.  * 

La  fécondé  dônantpriuilcgc.quc  les  clercs  & Chappcllains  dcscha- 
pellcs  defdits  Roys  &Royncs  ,&  autres  clercs  leurs  domelliqucs  & fa- 
miliers ne  foient  tenus  fi  bon  ne  leur  fcmblc,  rçccuoir  dclcgations,fub- 
delcgations  ou  commiffions  du  fiege  Apoflolique. 

La  troificme,  donnant  priuilegc  auxChappclains  & clercs dcfdids 
Roys  & Roy  nés,  qu’ils  ne  puillcnt  pour  communication  oitparticipa- 
tioneucaucc  excommuniez  & dcfobcïflancc  cllrclicz  du  plus  grand 
cxcômunicmcnt,nc  interdits,  s’ils  n’elloiétparcicipans  du  crime  pour 
lcquellcfdits  criminck  eulficnt  clic  excommuniez. 

La  quatrième , donnant  priuilegc  aux  Chappclains  & clercs  dcfdiéts 
Roys  & Rôynes  les  feruans  actuellement , de  gagner  les  gros  fruits  de 
leurs bcucficcs  & difpcnfc  denonrcûdcr  tant  qu'ils  feront  ou fcruicc. 
Celle  bulle ellaulïiouParlemcnt,rcgiffrcdcs anciennes  ordonnances, 
fucillctCo. 

La  cinquième  cxccutorialc  eft  donnant  priuilegc  que  les  Chappcl- 
lains & clercs  defdits  Roys&  Roy  nés  iouylfient  des  gros  fruiéls  de  leurs 
bénéfices , ores  qu’ils  n’aycnt  faiéle  leur  première  rclidcnce  accoullu- 


mee. 


Dcuxbullcs  du  Pape  Ichan  XXII.  dattccs  l'an  1 x.  de  fon  Pontificat, 
cllans  oudit  threfor , layette  neuf  vingts  quatorze , & regiftre  4 j.  lettre 
130-narratiiies  & confirmatiucs  des  priuileges  ottroyez  parles  Papes  A- 
lexandre  quatrième, Martin  quatriçme,&Gregoirc  dixième, que  les  ges 
d'Eglifcrefidcns  ou  fçruice  des  Roys  de  France , foient  tenus  pour  pre- 
fens  en  leurs  bénéfices , & en  perçoiuent  les  fruiétsfors  les  diftributions 
quotidianes. 

FormcdumandemctduRoy  PhilippcsdcValoys,pourfairc  iouyr 
fes  officiers  bénéficiez  de  leurs  gros  fruidls,  comme  s'ils  rcfidoicnt.Ou 
Parlement  regiftre  des  anciennes  Ordonnances,  fucillet  7. 

Exemption  ottroyec  par  le  Roy  Charles  fixieme,aux  officiers  domc- 
ftiques  dcfdiéts  Roys  &c  leurs  fils  aifnez  Daulphins,  aucc  la  vérification, 
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dattees  de  l’an  14a. oudic  tlirefor, layette 

Exemption  de  tous  fubfides  pour  les  officiers  domeftiques  dcfdi&s 
Roys,dc  ce  qui  cft  de  leur  crcu,oudit  threfor  regiftre  huiû  vingts  cinq, 
lettres  198.&  117. 

Mandement  du  Roy  Philippcs  le  Long, pour  faire rendreà  trois  Tes 
officiers  nommez,  ce  qui  auoit  cfté prins  d’eux  pour  péage,  fuyuant  l’e- 
xemption de  tous  pcages&  couftumes  qu’ont  les  officiers  domeftiques 
des  Roys  du  io.Ianuier  1 jiy.Oudit  parlement  regiftre  des  anciennes  or- 
donnanccs, fueillct  1.  1 

Es  arrefts  du  Parlement  de  la  S.Martin  1 31 8. tous  les  officiers  domefti- 
ques du  Roy, font  déclarez  cxcptsdetous  péages  des  viurcs  qu’ils  font 
venir  pour  leur  prouifion. 

Enl’arreftdcmaiftrc  Sauucftrcdc  Ccrnclc , AumoGiicr  duRoy.du 
vnzicme  Mars,  1367.  iugee l’exemption  des  péages  pour  lcfdiâs  offi- 
ciers domeftiques. 

Es  arrefts  de  laTouflaints  1 a 8 8.  iugé  pour  Iehan  de  Bapaulmes,  que 
depuis  qu’il  cft  officier  domeftique  du  Roy,qu’il  cft  exempt  de  tous  l'ub 
fidcs&taillcs. 

En  larreft  de  Baudouyn  deRoyac  maiftre  d’hoftcl  du  Roy,donné  ou 
Parlcmentdcs  Brandons  1311. fut  ordonné  que  tous  les  officiers  dome- 
ftiques du  Roy  (cruans  aducllcmcnt  foient  exempts  de  toutes  tailles. 

Déclaration  dudit  Roy  Charles  V I.  que  nul  defes  officiers, s’il  n’cft 
du  vray  nombre , & ordonnance  de  ceux  retenus  aux  gages  ordonnez, 
&pourferuir,  neiouyfledcspriuilegesduitî.Ianuicr  y8fi.Oudit parle- 
ment,regiftre  des  anciennes  ordonnances,  fueillct  117. 

Ordonnance  dudit  Roy  que  (es  officiers  ayans  ferui  vingt  ans  & plus 
ayent  leurs  gages  fans  feruir, le  13.  Décembre  1 4o8.ouditparlementrc- 
giftre  des  anciennes  ordonnances, fueillct  12.3. 

Priuilegeottroyé  par  le  Roy  Charles  VIL  à fefdits  officiers  du  13.Se- 
ptembrc/4<5o.ouditthreforregiftre  198.  lettre  1. 

Lettre  miffiue  du  Roy  Loys  X I.  à fon  parlement  d’adiuger  fes  offices 
aux  premiers  en  datte , finon  qucl’vn  des  contendans  fuft  fon  domefti- 
que ou  de  laRoyne , ouquel  cas  il  veut  eftreaduerti  pour  en  déclarer  fi 
volonté  du  i4.Iun/4<î4.ouditparlcmct  premier  volume  des  ordonan- 
ccs  dudit  Roy, fueillct  6 o. 

Déclaration  du  Roy  François  I.quc  les  officiers  domeftiques  de  ma- 
dame fa  mercjiouyflcnt  de  fcmblables  priuilegesque  les  liens, du  pénul- 
tième Septembrc/jii.oudic  parlemct  premier  volume  des  ordonnan  • 
ces  dudit  Roy,fueillet  40s. 

PriuilcgesottroyezparleditRoy  aux  officiers  domeftiques  delà  roy- 
ne  de  Nauarre  fa  feeur  couchez  en  fon  cftat , du  10.  Feurier  1535.  oudiék 
parlement  fécond  volume  des  Ordonnances  dudit  Roy , fueillct  trois 
cens  quatre  vingts  dix  neuf. 


328  Recueil  des  Roys  de  France, 

Exemption  de  ban  Sc  arriereban  ottroycepar  ledit  Roy  aufdits  offi- 
ciers dcladitcRoyncdcNauarrc  couchez  enfon  eftatdu  5. Décembre 
if  4 i.oudidt  parlement  troificme  volume  des  Ordonnances  du  Roy, 
fuciller30i. 

Déclaration  dudidl  Roy  que  fes  officiers  domeftiques  &commcn- 
faux  foient  exempts  de  toutes  contributions,  emprunts &impofirions, 
nommément  de  la  foulde  de  cinquante  mille  hommes  de  pied,  du  1 8. 
Mars,r542.ouditparlcmcnttroificmcvolumc  des  Ordonnances  dudit 
Roy,fueillct393. 

Déclaration  dudit  Roy  de  pareille  exemption  pour  les  officiers  do- 
mcftiqucs&commenfai)xdclaRoyne,du  i.Auril  1 543.  oudit  parlemét 
troificme  volume  dcsordonnancesduditRoyfucillct  439. 

Exemption  de  tous  emprunts,  fubfidcs,  otrrois  & impofitions,don- 
ncc  par  ledit  Roy  aux  capitaines , lieutenans , Archers  de  fà  garde , leurs 
threforiers  &officiers,du7.Fcurierif43.oudit  parlement  quatrième  vo 
lumedes  ordonnances  dudit  Roy.fueillct  a 1 8. 

Confirmation  des priuileges  des  officiers  domeftiques  & commen- 
fàux  de  la  Roync  Eicon  or  vefue,par  le  Roy  Henry  fécond  du  ao.Feuri- 
cr  ij48.oudit  parlement  premier  volume  des  ordonnances  duditRoy, 
fucillctncufvingtsdixhui<ft. 

Confirmation  des  priuileges  des  officiers  domeftiques  & commen- 
faux  duditRoy  Henry,  dua.Fcurier  1 548.  oudit  parlement  premier  vo- 
lume des  ordonnances  dudit  Roy,fucillets  afi  yôc  166. 

Confirmation  des  priuileges  des  officiers  domeftiques &commen- 
faux  de  la  R oy  ne, par  ledit  RoyHcnry  du  /o.May  1 f 4 9.oudit  parlement 
premier  volume  des  ordonnances  dudit  Roy.fueillct  a69. 

Priuileges  des  officiers  domeftiques  & commcnfaux  de  madame 
Marguerite  de  France , foeur  dudit  Roy  Henry  par  luy  du  i/.Mars  1 549. 
oudic  parlement  fécond  volume  des  ordonnances  dudit  Roy,  fucillcc 
cinquante. 
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RECVEIL  DES  RANGS 

DES  GRANDS  DE  FRANCE, 

FAICT  PAR  M.  iEHANDvTlLLET, 

Greffier  en  la  Court  de  Parlement 
à Paris. 


Dédié  au  Roy  Charles  neufiemt 


AV  T R E S C HR  E S T I E N 

ROY  DE  FRANCE,  CHARLES  IK. 

DV  NOM,  MON  SOVVERAlN 

> Seigneur. 

\Y  A NT  ( S I R E j charge  irai  fier,  & représenter  à 
\vofire  maieflê ce  qui  concerne  les  honneurs  & rangs  des 
J Princes  pairs , Prélats , grands  hajjaux  g?  officiers  de 
vofire  Royaume,  il  efi  digne  que  ie  commence  par  la  ma - 
I xtme  Jindce  en  lieux  infinis  de  l'Eficriturefiainfle , qu'a 
i Dteujcul  Roy  des  Roy  s , Seigneur  des  Seigneurs  appar- 
. tient  honneur, gloire, louange , magnificence, putjjance  & 

. empire.  La  raijon  euidente  efi  déclarée  en  l\A pocalypfi, 
qu’il  a créé  toutes  chofes  qui  luj  doiuét  ce  qu’ils fontjans 
s' en  rien  pouuoir  attribuer.  Et  ce  deuoir  ordonné luy  ont  rendu  çy  rendent  toutes 
les  créatures fiifles  ou firmament  & quatre  clcmens  ,pour  l'homme  fans  conten- 
tion ne  e mue, ores  qu’dy  ait  entre  elles  des  prelations  & prééminences.  Lucifer  qui  Efaye  1 4. 
aitoit  la  principautéjur  les  eAnges, pour  auoirmefiogneu  ledit  deuoir,  efi  trébuché 
auec fil fiuittc fans  remijjion  : les  autres  ordres  angéliques  ne  luy  ayans  adhéré  ont 
ejlè  confirmefiengracefij  en  hiérarchie  ont  continué  filtre  leurminifterc  en  Twion, 
telle  que fieront  en  l' Eglifie  triumphante  les  hommes  ejleus, entre  lefquels  tefimoin  S.  ^ 

J>ol y aura  différence, & neantmoins  plénitude.  Pour  ce  pajfiage  mondain  Dieu  a ''  °r'!' 
donné  à l'homme  dés fi  création,  la  domination fur  tous  les  autres  animaux,  que  GeneC*. 
rDauid  a nommée  couronne  de  gloire  & honneur , <*r  cefiuy-  cy  efi  commun  a tous  pfii.8. 
hommes. Apres  la  multiplication  pourla  contenir  en  tranquillité,  & efiabhrla  po- 
lice necejfairc  à toute fiocieté  humaine, il  a donc  à aucuns  hommes  domina  tio  &au- 
thoritéjur  les  autres  hommes , comme  aux  Roy  s & magifirats fiuuerains  chacun 
en  fies  limites, & combien  qu'ils  viennent parfucceffion, ils  font  ordonne  gde  Dieu: 
ce  que  lcditDauid  Roy  confijfic  ,enluy  difiant  ,tu  mefoubmets  lepeuple.  N'y  a 
princefiouuerain  qui  n'aduouèfa principauté  de  la  grâce  de  Dieu , en  toutes fies  let- 
trespatentes,traicle^  & contracls:  aujfi font  ordonnent  Dieu  tous  fies  aydes  & 
officiers, ores  que  lefidit  s princes  fouuerains  les  choifii ffent  & pouruoient.  Saine!  Pol  Rom.ij. 
dicl,Toute  puifiance  efi  de  Dieufiainfl  Pierrc,SoycfJubie£ls foit  au  Roy  comme  1.  clup.  *. 
trefiexcellent  ,joit  aux  ducs  comme  par  luy  commis . Lafiapience  diuiue  par  labou-  p ^ 

che  de  Salomo  afferme,  que  par  eUe  les  Roy  s régnent, & les  iuges font  iufiiee.  Sans 

Ff  ij 


x.chap.p. 


17.6c  1Ç>. 

Prou. 24. 
i.chap.a. 
Rom.  ij. 
Pfalm.81. 


Chap.10. 
3 6.  6c  48. 
Pfalm.p. 
Pfal.138. 

En  l'orai- 
fon  côcrc 
Ariftocra 
te. 

4.dcsE- 
thiqucs. 
En  lorai- 
fon  pour 
Milon. 
En  la  vie 
d'Agis  6c 
Clcomc- 
nes. 

Gene.  41. 
P fai.  104. 


Philip.!4 


Prou.j. 
Prou.  ij. 
6c  iu 


332  EpiftreauRoy. 

l'ordonnance  diuine  nul  homme  auroit  iurifdiélion  ouauthorité  légitimé  fur  autre 
homme  à luy  cfgal  de  nature . ceux  aufquels  elle  efi  baillée [oient  regltfou  def 

ordonneZjflbeijjance  gr  honneur  font  deus  par  leurs  fubiets  qui  les  ont  de  Dieu  tels 
qu'ils  mentent.  Ce  que  Efdras  recognoift  en fon  humble  oraifin,difant:  Pour  nos 
pccbefDieua  fur  nous  mis  des  Roy  s commandant  à nosperfonnes  gr  biensfelon 
leurs  'yolontcfj  dqnt  nous fommes  en  grande  tribulation.  En  1 eremie  efi  tomandé 
aux  fubiets fideles  feruirgr  prier  Dieu  pour  des  tyrans  infidèles  Ci  leurefiat.L’in- 
ionthon  de  Salomon  & de  S.  Pierre  Cf  S.  P ol,dhonnorer  le  Roy  Cf  ceux  qui  ont 
charge  Cf  adminiftratio  publique ji efi  corne  homes,ains  corne  minifires  •vicaires  Cf 
lie  ut  ena  s de  Dieu,  auquel  l’bdneur  efi  refiré  ,pource  font  appelé^  Dieux:  mais  ce  fl 
honeur  rêdu par  lefdits  fubiets  aux  adminiflratcurs  defreigle % efi  court, par  la [en- 
tente de  lob, if  apres  leur  mort  ne  defcëdraauec  eux, prédit  le  Pfalmifie,qui  les  co- 
pare  aux  brutes,  siutre  honeur  y a perdurable,  duquel  efi  eferit:  L’honeur  du  Roy 
ayme  la  iufiice:ailleurs,0  Dieu  tâtiaperçoi  tes  amis  tfire  honoreg,  gr  leur  pree- 
minëce  efire  par  toy  cofbrtec.Cefl  honeur  efi  le  hr.ygiflenfoyjiocn  autruyfuttle 
vertueux,come  ïobre  le  corps  oufoleil.  Les  Ethniques  Cot  cogneu:  Demofihene  tiët 
le  vray  honneur  efire  la  precellence  de  vertu,  no  le  don  dvnefiatue  derain,fiege,ou 
quelque  autre  chofe  eminëte.yfrifiote  diffinitlc  vray  honeur  la  recopenfe  de  vertu: 
Cf  Cicéron  fi  accorde, difant.que  lefages  gr  magnanimes pourfuyuët  plus  les  faits 
genereuxMue  leurs  recopenfis:  defquelles  la  plus  grade  efi  Cefiimatio  qui  en  efiinfi- 
parable.  Plutarque  à bône  ratfon  blafme  les  ambitieux gouuerneurs  de  la  Republi - 
que, qui  neveulët  que  l’honeur  procédé  de  lavertu,maisfiit  la  vertu  mefme.lojeph 
de [eruitudeCf  prifon fut  eleué parle  Roy  Pharaon,  lajecode  perfonne  dEgypte, dit 
Dauid.afin  qu'il endoélrinafl fis princes, gr  enfiignafi prudence  auxanciës  : aujfi 
fitrët  Mardochee  Cf  Daniel  decaptiuitéparles  rqysufjfuerus  Cf  N abuchodonofor 
tous  trois  par prouidëce  diuinedeurhoneur  dure  & durera, Cs  de  ceux  qui  les  imite- 
rot  ou  aprocherot.  Ce  que  défilés  (S  i R E)  < fi  dit  pour  aduertijjemët  que  les  honneurs 
Crrags  des  gras  de  vofire  royaume. font  en  vofire  libre  difi>ofitio,Crque  voftre  cueur 
efi  en  la  main  de  Dieu, qui  le  tourne  où  il  luy  plaifi.fwurce  ceux  aufquels  ils  font  dé- 
partis doiuët  efire  foigneux par  bons  firuices  d’en  mériter  de  plusgrads,  Cf  ceux  qui 
en  ont  de  moindres, Cf  en  meritët  douât  âge  fi  cotëterdes  leurs,  & travailler  de  lesfiti 
re  paroiftreautât  que  les  plus  gras'.car  ri  y en  a aucis  qui  ne foit firt  honorable, Cf  ne 
puifie  efire  amplifié  par  vertueux  mérité  de  la  perfonne, le  rempli  fiant  par  drfius  U 
dignité  des  fitges  ou  rags,Cf  meilleur  efi  que  Chôme  honore  [on  lieu,  que  fi  le  lieu  ho- 
norott  Chôme.  Encor  dtfoitCato  qu  il aymoit  mieux  que  Con  s'enquifipourquoy  ne 
luy  auoil  efié  decemeevneftatuc  en  public  Cayat  méritée,  que  fi  on  demâdoit  pour 
quelle  caufe  il  auroit  eue  : nul face  tllation  de  ce  propos , ou  me  calomnie  ,aue  iaye 
penfé  qu'il  y ait  eu  fitueurou  autre  chofe  à reprendre  en  aucun  des  grands  de  vo- 
firefiruice  qui  firoit  ateufervos  eleélionCr  iugement  : mais  ainfiquedit  Cicéron, 
comme  és  feux  ~>nc  courfc  furpafie  Cautre , ejdi  fis  grands  la  vertu  efi furmontee 
par  la  Dertu , gr  te  de/ire  que  leur  émulation  ( trefutile  à vofire  couronne)] oit feule- 
ment en  ce,  non  en  jùmees  de  pre fiances , combat  ues  touteffois  par  les  vertueux , 
pour  euiter  le  méfiais  déliés.  Le  Sage  n'a  entendu  defièndant,  Ne  donne  ton  hon- 
neur à autruy , parlant  du  ~»ray , qui  efi  le  bon  nom/ju il préféré  à toutes  richefies. 
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Hefiode  recité  par  Demofihene  , met  la  bonne  Renommer  ou  nombre  des  Deeffes,  £n  ïorai 
afin  qu'elle fioit  reueree  & cclcbree.Jl  efi(S  l R Effort  ncceffaire,(jnc  vofire  maie  fié  l’on  <ic  1» 
mette  reigle  efdits  honneurs  & rangs, que  ne fire^fians  bonne  confédération, & que  ga“['  Jf" 
elle  fiait gardee  tr  entretenue,  toute  pafiion  & murmure  ceffans.  ^Au  regard  des  h 
Prélats  .c'efi  contre  leur  humble  proféjfion  dé  en  demander  ou  quereller, par  la  refi 
ponfe  dejrjus  Chrifl  aux  deux  enfitns  de  Zebedee,  & en feignement  à tous fies  A-  s.  Matth. 
pofires.tr  de fiaintl  Pierre  à tous  ayant  charge  du  Clergé . Calais  (S  I R i)vous 
eftes  protecleur  de  l'Eglifcfçaue % l'excellence  de  la  dignité  ecclefiaftique  par  dejfius  f 
toutes  autres.  Ceflà  vous(Roytrefi-chrefiien)à  laconfieruer  és ordres  extérieurs, 

& aufdits  prélats  s’en  acquitter  en  bonnes  vic&dotfrine,qui  aydera  beaucoup  a 
réduire  vos  fubiets  envnion , de  laquelle  procédé  en  la  meilleure  partl'obeijjanccà 
vous  deue,&  la  profitent  (de  vos  affaires, que  ie fiuppli  le  Créateur  par fia  bonté  im- 
menfie  conduire  & parfaire  à fiagl aire  vofire  grandeur  &•  bien  de  vofire  Royau- 
me:&  "fous  donner  (Si  K Ê)en  trefi-bonne fiant  étrcfilongue  vit 


V oftrc  tref  humble  &;  tref-obciÏÏanc 
fubiea&fcruitcur,D v Tjllet. 


Ff  iij 


V 


m B i e N que  les  rangs  & honneurs  dcslumers 
(oient  en  la  pleine  diftribution  du  Roy, comme 
il  cil  cfcrit  ou  fixicmc  chappitre  d'Hdler:toutcfi 
fois  fa  maicfté  voulât  en  cc  & toutes  autres  cho- 
fes  vfer  de  puifTance  reiglce,&  entendre  les  or- 
dres gardez  foubs  les  Roys  fes  prcdccdTcurs: 
pour  mieux  ordonner  l’aducnir  par  commande- 
ment d'iccllc, a cfté  drcflec  la  déduction  fuyuan- 
tcparchapitrcs  diftin&s,qui  fera  iuitificc  par cx- 
traitls:&  ores  que  pour  la  diuerfité  des  temps  &:  occafions  particulières 
y ait  contrariété  en  pl  uficurs  endroits:  car  en  l’vn  on  voit  les  prélats  pré- 
céder les  princes  du  fang  : en  l'autre  cftre  précédez  nô  feulement  patlcf- 
dits  princcs,mais  par  aucuns  grâds  ofîicicrs.  En  Tvn  on  voit  lefdits  prin- 
cesauoir  la  prcccdéce  de  tous.fors  des  Roys.En  l’autre  le  rang  cflrc  bail- 
lé aux  Ducs auant  les  Côtes, fans  rcfpedcr  le  fang.pourcc  qu'ils  dloicnt 
proches  parens  des  Roy  nés  ou  de  maifonsdlrangcrcs, dont  les  Roys  ti- 
roient  fecours&  fcruicc,ou  autre  caufc  de  faueur.-en  vn  temps  les  prélats 
Pairs  ou  Parlement  précéder  tous  autres  prélats,  Archeucfqucs  & Eucfi 
ques  non  pairs  côfàcrcz  premièrement . En  l’autre  les  rangs  dire  gardez 
aux  Archeucfqucs  non  pairs, auant  lesEuefqucs  pairs, & autres  diuerfitez 
oculaires  cfdites  déduction  & extraites . Ladite  maicllé  ne  lairra  accor- 
dant les  faifons  & occafiôs  s*en  feruir,  pour  mettre  ordre  llablc  & nccet 
faire, par  cc  que  les  contentions  frequentes  troublent  les  aflemblccs  fo- 
lemnelIes,oulcs  diminuent,  gardant  qu'aucuns  des  grands  nes’ytrou- 
ucnc,&  fouucnt  engendrent  entr'eux  des  malueillances:  & l'ordrcfdiâ 


Philon  Iuif  ou  liurc  du  Prince ) apporte  ornement,  lequel  confufion 
rompt.Et  ou  fécond  de  la  Monarchie  que  l'ordre  (qui  dt  le  mieux  de  la 


vie  humaine) oftc.fuccede  confufion  tref  pcrnicieulc  : adioultanr  apres 
aucuns  exemples , qu’egaler  en  dignité  les  moindres  aux  grands, cft  inc- 
qualitc:&  inequalité  dt  fource  de  tous  maux.Le  Philofophe  eltime  que 
la  perte  des  biens  cft  moins  griefue  aux  hommes,  que  la  priuation  de 
leur  honneur  & rang  appctc  par  tous . Siltdidt  ordre  doit  dtremis  tant 
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que  l’on  peult  cntTe  tous  les  cftats  fubic&s , plus  fault  veiller  le  met- 
tre en  la  tref  noble  maifon  Royallc,  à fin  que  les  Princes,Prclats,grands 
officiers,  confèillcrs  & miniftres  de  ladite  maiefté , & rcfpcéhuement 
gardiens  defes  ame,  corps  & Empire,  viuent  entre  eux  félon  leurs  dc- 

f;rcz,cn  charité  paix  & concorde,  & parcnfcmble  trauaillentà  acquiter 
eurs  charges  concordablcmenr , à l’honneur  de  ladite  maiefté  & prou- 
fit  de  tout  le  Royaume.  L’ambition  eft  couftumiere  fuiurc  la  court  des 
Princes.l’on  ne  peut  trop  luy  fermer  chemin  par  bonne  loy du  Roy,  à 
laquelle  faire  aydera  beaucoup  le  tref-fage  aduisde  laRoynefamcre,& 

Dieu  en  fera  le  principal  autheur, comme  il  eft  de  tout  autre  bien,  pour- 
cc  la  gloire  fera  fienne. 

DES  PRELATS  DE  FRANCE. 

Es  Roystres-chreftiensdcpuisIeRoyClouis,ontdonné 
le  premier  lieu  & honneur  aux  Prélats  & ordre  Ecclcfia- 
ftic,  non  pour  leurs  pcrlonncs,  mais  pour  la  charge  & tni- 
nifterc  des  âmes  ( plus  precicufes  que  les  corps  & biens,) 
qu’ils  ont  de  Dieu,  font  médiateurs  entre  Iuy&  les  hom- 
mes, pourcc  appeliez  en  Malachie  Anges  ou  AmbafTadcurs  du  Sei-  *•* *• 
gneur  des  armées:  ailleurs,  La  bouche  du  Seigneur  Iefus  Chriftadiéti  ,atm- >î- 
les  Apoftrcs,  aufqucls  les  Eucfques  ont  fucccdé, Qui  vous mcfprife  me 
mcfprife,  lequel  mefpris  eft  aduenu  de  leurs  fautes  & defordres , & n’cft 
pourtant  excufàble,difanr,fain<ftIchanChrifoftome  que  la  dignité  Ec- 
clefiaftique  ne  doit  cftre  traduite  pour  l’indignité  de  la  perfonne  duPre-  i '/for.  " 
lat,non  plus  que  l’ordre  Apoftolicparla  mefchancctédcIudas,rhon-  t'v'—h 
ncureftanrdeuàladignité,nonàla  perfonne.  SainûCyprian  déclame  o'uyfrmâ 
contre  la  foy  ia  endormic,&  la  corruptiô  des  meurs  de  fon  temps , eferi-  daufjà. 
uantque  tous  eftudioicntàl’auariccjplufieurs  Euefques  qui  deuoient 
mieux  que  nuis  autres  cftre  de  bons  ornement  & exemple,  contemnans 
la  charge  diuinc  à eux  commife,prenoient  charge  des  chofes  fcculic- 
rcs;les  chaizes  dclai(fees,&lc  peuple  abandonné,  les  Prcftres,  la  Reli- 
giô  n'eftoit  deuotc,nc  la  foy  entière  és  miniftres,  ne  mifericordc  és  ccu- 
urcs,nedifciplinc  és  meurs,  qui  faifoit  vilipender  l’ordre  Ecclcfiaftic. 

Ailleurs  il  aduouë  que  les  herefies  prennent  naiftance  du  mefpris  des 
Euefques.  Autrepart  il  exclame  contre  ceux  qui  mcfprifans  & delaiflans  TiUfmfU 
lefdits  Euefques  & Prcftres  do  Dieu,  ofcntconftitucr  autres  autels,  faire  midn/n 
autres  prières,  &prophaner  la  vérité  del’hoftie  du  Seigneur.  En  Ofee 
eft  la  caufc  déclarée  en  ces  termes  : Ton  peuple  eft  comme  ceux  qui  cô- 
tredtfentau  preftre,  pourcc  le  peuple  & le  préfixe  toutvn.  LefditsRoys 
trefehreftiens  pourcc  euiter  ont  par  tref  grande  confédération  donné  le 
premier  rang  foubs  eux  à l‘Eglifc,tant  quand  Duchcz&Comtczn’c- 
ftoicntqu'olficcs,  que  quand  ils  font  deuenus  fiefs.  Anciennement  en 
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toutes  chartrcs  Si  tiltres  defdicsRoys,l’adrclfc  cftoitaux  Prclats,puisanx 
Ducs,Comtcs,Si  autres:&  la  foubfcriptiô  première d’iccux  Prélats . Ou 
thrcfordel’Abbaïcfain&Denisen  France,yatiltrcdu  Roy  Dagobert 
donné  à Compienne  lcpcnultimcluillctl'an  quinzième  de  fon  règne, 
foubfigné  des  Archeuefques, Eucfqucs,  Abbez,  puis  des  Comtes  nom- 
mez : deux  autres  du  Roy  Clouis  fécond  donnez  à Clichy  ,l’vn  en  O&o 
bre  l’an  feptieme , l’autre  en  Iun  l’an  feizicmc  de  fon  règne  .-autre  du 
RoyChildcric  donne  ouditClichylc  1 9. luillec l’an  10.  defon  règne, 
dcmcGnesadrelTc  8ifoubfcription.Lctraitédcpaixfaiélcntrc  Charles 
le  Chauuc  Roy  de  France , Loys  fon  frere  Roy  de  Germanie,  & Lotairc 
Roy  de  Lorraine  leur  ncucu  l’an8t>o.  enlunell  foubs-figne  des  Archc- 
ucfqucs,Eucfqucs,ôe  Abbez  puis  des  Comtes  nommez.  En  la  dicte  te- 
nue à Piftes  fur  Seine  l’an  8 69.  par  ledit  le  Chauuc, cil  commande  gar- 
derie culte  de  Dieu, l’honncurdcs  fainétes  Eglifes  du  Royaume , Si  que 
les  Archcuefqucs , Eucfqucs , prcllrcs , feruiteurs , Si  feruantes  de  Dieu, 
ayent  l’honneur  de  la  dignité  & ordre  d’vn  chacun  deux.  & leurs  exem- 
ptions St  immunitez,  afin  qu'ils  puiflcnt  accomplir  leur  miniilcre  en 
repos  & prier  Dieu  pour  le  lalut  duRoy  & de  tous,  & pour  la  Habilité 
dudit  Royaume.  L’approbation  de  l’Empire  par  ledit  le  Chauuc  faiâc 
l’an  877.  cil  foubs-fignec  par  les  Archeucfqucs , Eucfqucs  & Abbez  n5- 
mez,  puis  par  le  D uc  Bozon , Lieutenant  dudit  le  Chauue , apres  par  les 
Comtesnommcz.entrclcfqucls  cil  ccluy  du  Palais  qui  cil  maintenant 
le  grand  maillre  de  France.  Semblablement  cil  la  dicte  tenue  par  ledit  le 
Chauuc  à Pauic,cn  Feurier  oudit  an:  infinies  autres  chartres  Si  tiltres  y a, 
iuftifians  ce  que  dclTus.  Ou  fecôd  liurc  de  l'Abbé  Anfigife,  le  Roy  Loys 
Débonnaire  députe  commilTaires  par  chacune  prouince,vn  Prélat  &vn 
Comte:  Se  ou  quatricfmc  liurc  taxe  les  defpcnfcs  furie  peuple  ,a  l’Euct- 
que  plus  grandes  qu’à  l'Abbé  ne  au  Comre. Non  feulement  lefdits  Roys 
trcs-chrclliens  ont  de  faiét  ainfi  honnorez  les  Prélats:  mais  par  pluficurs 
loix  & ordonnances  l’ont  commandé,  entre  autres  Charlemagne  ou 
premier  liurc  dudit  Anfigife,  Si  ledit  Débonnaire  ouquatricme:&ou 
lccond,  iceluy  Débonnaire  déclaré  qu’en  fon  Empire  trois  ch ofesdoy- 
uent  ellrcjconferuces,  dcfqucllcs  la  première  cil  la  defcnfc,cxaltation  fie 
honneur  conuenabledc  lafàinâc  Eglife  de  Dieu,  & des  feruiteurs  d'i- 
ccllc.Ec  oudit  fécond  liurc  commandeàtous  leslays  conferuer  l’hon- 
neur Ecclcfialliquc, St  dignement  vénérer  les  Eucfqucs  Si  Preftresde 
Dieu.  Ledit  Charles  le  Chauuc  ou  premier  liurcdc  Bcnoill,  Diacre  de 
Maicncc.enioinélhonnorer  les  Eucfqucs  SiPrellres,Sileurobeircn 
leurchargc.  Ou  Concile  des  douze  prouinccs  alTcmblé  ou  territoire 
deToulPan  8f9.cflrccité  que  les  Euelques  félon  leur  miniilcre  Si  fa- 
cree  authorité  fe  font  vnis  Si  aflcmblez,  pour  de  confeil  Si  ayde  com- 
mun adrclfcrau  Seigneur,  Si  amender  les  Roys  Charles  le  Chauuc, 
Lotairc,  Si  autre  Charles  leurs  Princes,  Barons,  Si  peuple  à eux  commis. 
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Parquoycft  défendu  que  nul  aitàfcdiftraire  de  celle  mutuelle  confola- 
tion,  quieft  conforme  à l’cnfcigncment  de  faindf  Pol , d'obeir  &faflu- 
iettiraufdits  Prélats  en  leur  charge,  lefqucls  veillent  comme  tenus  ren- 
dre compte  pour  les  âmes,  auffi  bien  des  Roys  & Princes  que  des  moin- 
dres. En  toutes  lesaffcmblccsdcs  eftats  & dictes  de  ce  temps  là,  les  pre- 
miers chapitres  cftoient  du  culte  des  Eglifcs,  honneur  des  Eucfques , & 
vénération  des  fcruitcurs  de  Dicu.S.Eufebcen  la  vicdcConftantin  le 
grand,  Empercuncft  tcfmoing  qu'il  auoit  toufiours  en  honneur  preci- 
put  les  miniftres  de  Dieu,lcurfaifoit  tout  office  de  bénignité,  & huma- 
nité, récite  qu'ïlne  le  voulut  feoir  en  la  chaize  d'or,  à luy  préparée  ou 
concile  de  Nice, que  les  Prélats  ncl'enrcqui(fent,lesfeitapres  manger 
tous  aucc  luy.cnlcsfcftoyant  leur  dit  qu'ils  cftoient  Euelqucs du  de- 
dans, c'cft  à dire  dosantes , luy  du  dehors  pour  laprotc&ion  ficdcfcnfc 
que  Dieu  luy  auoit  commifc  de  fon  Eglifc,dont  ileftoit  refponfablc. 
Ce  premier  rang  a befoing  d'intelligence  par  la  différence  dcsatftcs,  és 
vns  les  gens  d’Eglife  font  feparez  des  lays,&  en  ccux-cy  y a diuerfité  : car 
aucuns  font  Ecclefiaftiqucs,  comme  les  allcmblces  de  l'Eglifc  Gallicane 
faites  par  l'authorité  duRoy,facrcs  &couronncmens,cxcqucs  &cn- 
terremens  des  Roys  & Roy  ne,  procédions,  & autres  cfqucls  les  Prélats 
font  le  miniftere , pourcc  ont  la  prerogatiue  fur  les  lays  qui  les  fuiuenc 
aumarchcr,&aufeoirlcurlaifrentladcxtre.  Les  ordres  des  aflémblces 
de  l'EglifcGallicanc,cxequcs  &: proccffions  fonc  notoires, ou  facre  & 
couronnement  du  Roy  Philippcs  premier , faiét  le  vingttroificme  May 
l'an  mil  cinquante  neuf,  les  Prélats  approuucrcnt  ledit  Roy  les  premiers, 
qui  eftoit  la  façon  du  tcmps,&  font  nommez  auant  les  lais.  En  celuy  du 
Roy  Loys  vnzieme.faidtle  quinzième  Aouft  mil  quatre  cens  foixan- 
tc  Si  vn,  les  Pairs  d’Eglife  &autrcs  Prélats, précédèrent  les  pairs  lays& 
autres  Princes, Ducs,  Comccs  &fcigncurs,  & furent  en  l'Eglifc  oudit 
aiftc,&ou  difneraffis  à la  dextte  dudit  Roy,  les  Pairs  & autres  lays  à la 
feneftre:  &'a  cfté  oblerué  ainfi  en  tous  les  autres  facres  & couronnc- 
mens  defdits  Roys,  tant  auparauant  que  defpuis  l’creétion  des  Pairs 
de  France  és  Eftats  generaulx  de  ce  Royaume,  combien  que  ccncfoit 
a&cpur  Ecclefiaftic,  mais  commun  & plus  fcculier,  par  ce  que  le  pre- 
mier des  trois  Eftats  cftl'Ecclcfiaftic.lcs  gens  d’Eglife  font  fys  à la  dextre 
du  Roy , feparez  des  lays,  & la  nobleffcdu  tiers  cftat.  En  ceux  tenus  à 
Tours  en  Auril  1467.  par  ledit  Roy  Loys  vnzieme,le  Cardinal  Balucfut 
affis  ou  courte  droit  duditRoyfurvncchaizecouucrtededrap  d’orfur 
velours  cramoify.les  autres  Prélats  de  ce  meGne  coufté.  Et  fur  autre  chai- 
ze femblablc  ou  coufté  gauche  fut  affis  le  Roy  René  de  Sicile  duc  d'An- 
iou  Prince  du  fang,&  dudit  cofté  les  autresPrinccs,Ducs,Comtcs&  fei- 
gneurs  lays.  En  tous  lcfdits  eftats  generaux  prcccdens  &fubfcqucns,  a 
ainfi  cfté  ou  deu  cftrc  fai&pour  la  raifon  fufditc,&fc  garde  es  eftats 
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particuliers  des  prouinccs  & villes.  Es  autres  a£tcs  fcculicrs,cfquclslcs 

Sens  d’Eglife  font  admis  par  côfciI,non  par  authoritc  qui  cft  Royale, ou 
s font  feparez  d'aucc  les  lays, ou  mcflczaucc  cux.Ou  parlement ouquel 
ils  font  lcparcz,ccuxd'Eglifc,mcfmes  les  pairs  prelats/ont  fis  à la  gauche 
du  Roy,lcs  pairs  & autres  lays  à la  dextre,  comme  il  cft  eferit  ou  premier 
feuillet  duregiftre  du  proccz,fai&  régnât  Philippes  de  Valois  à Robert 
d’Arthois,  prince  du  fang  &:  pair  de  Francc.Nc  faict  aucontrairc  que  les 
Chancelier  & Prefidens  font  ducoftc  des  gens  d’Eghfc , carc’cft  pourcc 
qu'ils  tiennent  le  lieu  du  Ro.y.ouqucl  nul  autre  que  luy  fict  Si  fient  près. 
Se  ioignant  lcfdits  gens  d’Eglife , pour  commencer  par  eux  à demander 
les  opiniôsjàcaufe  qu'ils  fouloientcftre  les  plus  (çauans:ou  pour  déférer 
à l'ordre  Ecclcfiaftic,  en  cela  qui  eft  faiét  en  autres  chofcs:commc  quâd 
deux  Cofcillers  font  cômisd'vnd'Eghfc, l'autre  layjCcluyd’Egliie  (fuft-il 
dernier  rcccu)  eft  le  premier  nommé.  Entre  les  Greffiers  & Aduocats  du 
Roy,ceux  qui  tiennent  les  offices  d’Eglife,  precedent  ceux  qui  tiennent 
les  offices  lays.  Ainfi  l’honneur  cft  rendu  à l'Eglife,  fauuc  l'authorité  des 
maiefte  & iufticc  Royale,  ayant  pour  monftrer  que  ce  n'cft  iurildi&ion  . 
Ecclcfiaftiqucjlcs  lais  à (a  dextre  fa  plus  honorable.  Vnc  feule  chofc  mô- 
ftre  que  lcfdits  gens  d’Eglife  n'ont  laprerogatiue  oudit  Parlement,  c’cft 
qu'en  abfcnce  defdits  Chancelier  Se  Prefidens,  le  plus  ancien  Confciller 
lay , prcfidc  tant  ou  confcil  que  plaidoyé , Si  iamais  aucun  d’Eglifc:afin 
qu’il  paroifTe  que  ceux  d'Eglife  n'y  font  appeliez  qucaccefToircmcnr,&: 
quclcficgccftfcculicr.  Auffique  quand  le  Royn'y  ticnifonlidt  dciu- 
liicefouquel  tous  prelats,pairs  Si  nô  pairs  font  à la  fcncftrejils  fient  pour 
l'honneur  a la  dextre  & non  à la  fencftrc.finon  comme  maiftres  desRe- 
qucftcs,officicrsd’Eglifedudit  Parlement, tant  ouplaidoyé  que  con- 
fcil, ceux  qui  y ont  nege  Si  opinion.  Auparauant  qu'il  y cuit  prefidens 
formez  le  plus  ancien  confciller  lay  prefidoit  oudit  parlcmct:aumoyé 
dequoy,  par  l'ordonnance  du  Roy  Philippes  tiersfifs  làinét  Loys,tous 
les  confcillers  lais  de  la  grande  chambre  du  plaidoyé  font  nommez  pre- 
fidcns,lcs  autres  rcfidcns.Ouditparlemét  le  Roy  renâtfon  liét  dciufticc 
les  feigneurs  de  fon  confcil  priuc  qui  n’ont  lieu  és  hauts  ficgesffoicnt-ils 
prelatsjfont  fis  i la  dextre.  Ou  confcil  où  les  gens  d'Eglife  &lays  font 
meflez  oudit  parlement, y a des  contentions  entre  les  princes  & pairs,  &: 
autres  dont  fera  cy  apres  parlé  en  leur  lieu.  Les  Roysfaifanspour  cas  par- 
ticuliers afTemblees  de  confeil  en  leurs  maifons,ou  hors  lcdfit  parlement 
plus  grandes  que  defdits  feigneurs  de  leur  confcil  priué,  comme  retran- 
chement d'apennage ou  autre  caufe,  ont  quclqucsfois  fcparélcs gens 
d’Eglife  des  lais,  & n'cft  cogneufils  ont  honore  l’Eglife  de  leur  main 
dextre,  ce  rang  ne  portant  prciudicc,  comme  il  euftfaiift  oudit  parle- 
ment. Le  vingthuiticme  Deccbre  l’an  mil  trois  cens  foixante  fix,le  Roy 
Charles  cinquième  feit  telle  a(femblce,pour  eftre  côfcilléfur  l'cxcczdc 
l'appcnagc  du  Duc  Philippes  d'Orléans  ion  onclc,cn  laquelle  les  prélats 
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Sc  gens  d’Eglife  & aucuns  officiers  dudit  Parlcment,font  nômct  les  pre- 
miers qui  ell  la  façon  dudit  Parlement , combien  que  les  Princes  &fci- 
gncurs  lays  foient  à la  dextre  es  fcftins  folcnncls,  fai&s  ou  Palais  à Paris, 
pourentrccsdcsRoys  ou  Empereurs,  à leur  dextrc  font  les  Prélats  affis 
a table.Le  cinquième  Ianuicr  1 3 7 7.  ou difner  folenncl feirent  l' Archc- 
uefque  de  Rhcims,  vn  Eucfquc  d’Allemagne  Chancelier  de  l’Empereur 
Charles  quatrième, & l’Euclquc  de  Paris,puis  l’Empereur , le  Roy  Char- 
les cinquicme&  le  Roy  des  romains  fils  dudit  Empereur.  Le  fixiemc  lun 
154  9.  ou  foupper  de  l'entree  du  Roy  Henry  fécond, les  Princes  plus  pro- 
ches delà  couronne  lays,  querellèrent  lèoir  à la  dextre , voulans  que  les 
Princes  du  fan  g d’Egliie  fuffent  à la  feneftre , ledit  Roy,  honora  l'Eglifc 
de  fa  dextre  ; la  difficultéeft  quand  lefdits  Prélats  fontmeflez  &ncfonc 
à part  .Le  premier  rang  à eux  deu , doit  eftre  entendu  apres  les  Royne* 
Meffcigncurs  fils  &Mef  dames  filles  de  France , perfonnes  cenfces  les 
mcfmcs  dcsRoys.En  l’exemption  ottroyec  à l’Eglifc  deParis,àCom- 
pienne  par  lesRoys  Lotairc&  Loys cinquième  perc&  fils,regnansen- 
'fcmblc.laRoync  Emine  femme  dudit  Lotaire.mcrc  dudit  Loys,&Huc 
Capct  maire  du  Palais,  font  nommez  auant  les  Prelacs.Ne  fc  faut  efbahir 
dudit  Capet  qui  eftoit  Viroy.&deuintRoy  apres  le  decez  dcfdits  Roys: 
deflors  eftoient  les  Duchez  & Comtcz  fiefs.  Faut  enquérir  des  autres 
Princes  du  fang  capables  de  la  courônc,  fils  feront  précédez  par  les  Pré- 
lats,&femblcroit  que  ouy,parce  que  ou  Concile  pluftoft  és  cftats  tenus 
à l’ifle  Bonne  à la  Pcntccoufte  l'an  /080.  par  l’authorité  de  Guillaume  le 
Baftard  Duc  de  Normandie  régnant  Philippes  premier,  les  Eucfques  &c 
Abbcz  font  les  premiers  auant  les  Princes,  mais  c'eftoient  les  parens  du- 
dit Duc,  lequel  non  plus  qu’eux , n’eftoient  du  fang  Royal , ne  capables 
de  ladite  couronne.  Enl'arreft  donné  parle  Roy  Philippes  Auguftel 
Melcun  en  Iuillet  » 1 6.  pour  l’hommage  duComtc  de  Champagne  & 
Bryc,  contentieux  entre  Blanche  ComtefTe  dudit  Comté,  ôcThibauld 
fon  fils  d’vnc  part,  Erard  de  Brenne  & Philippes  fa  femme  d’autre,  non 
feulement  les  Prélats,  Pairs,  mais  les  Eucfques  d’Auxerre,  Chartres,  Sen- 
lis,&Ly  fieux  font  nommez  auant  Robert  Comte  de  Dreux,  & Pierre 
Comte  de  Bretagne  frcres,Princcsdufang, qui  cilla  façon  des  regillres 
duParlement  ou  ledit  arreft fut  donné, de  nommetf  ceux  d’Egîife les 
premiers  pour  honorer  l’ordre, combien  qu’en  la  feanfe  ils  foient  à la  fe- 
neftre du  Roy,  & les  lays  à la  dextrc,ainfi  qu’il  appert  par  autres  regillres 
dudit  Parlcment.Hors  ledit  parlement  ou  iugement  donné  par  le  Roy 
Philippes  le  Long  ouboys  de  Vincennes  en  lun  1319.  fur  le  different  de< 
fleurs  de  Mercueil  & de  Suilly,  les  Princes  du  lignage  Royal  font  mis 
auant  les  Prélats , Comtes  & Barons.  En  l’credlion  de  la  pairrie  de  Mat 
con, faille  par  Charles  cinquième  Rcgent.pour  moniteur  Iehan  de 
Franccfonfrcre,dcpuisDucdeBerryen  Septembre  1339.  l’adreffeeft 
aux  Princes  premier  qu’aux  Prélats.  En  la  réception  de  l’hommage  faift 
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le  14.  Septembre  1391.  ou  Roy  Charles  fixieme,  feant  en  fon  con!cil,par 
monlicurGuilIaumc  de  Bauicrc  fils  aifné  du  Comte  de  Haynau,les  Ducs 
de  T ouraine  & Bourbon,  frère  & oncle  maternel  dudit  Roy,  & me  (lire 
Pierre  de  Nauarrc  Princes  du  fang , precedent  les  Archcucfqucs  de  Sens, 
& Eucfques de Langrcs, Bay eux, Paris,  Lodcnc& Meaux.  Enl’ordon- 
nâcc  duditRoy  pourlatuiclledcMcflcigncursfes  enfans.faiétccn  Ian- 
uict  1391.  les  Ducs  de  Berry  &Bourgoignc  oncles  paternels  d’Orléans 
fircrc  vnique,  & de  Bourbon  oncle  maternel,  & le  Chancelier  de  France 
precedent  les  Eucfqucs  de  Baycux,  N oyon , Auxerre,  & Arras.  En  la  ré- 
ception de  l’hommage  faiét  au  Roy  Charles  fcptieme,par  le  Duc  Pierre 
de  Bretagne,  le  troifiemc  Noucmbrc  1 4 yo.  Les  Comte  de  Clermont, 
fils  du  Duc  de  Bourbon , & Arcus  Comte  de  Richemont,  Conneltablc 
de  Frante  Princes  dii  làng,  & le  Chacclier  de  France  precedent  les  Eucfi 

3ucs  de  Carcalfonne,  d’Agidc  & Rcnncs.Côbien  qu'entre  les  Seigneurs 
u confcil  priué  de  Philippes  le  Long  citant  regent  en  Iun  1 3 1 6 . Icdiét 
Chancelier  foit  apres  les  Archcucfquc  de  Roiicn,&  Eucfquc  de  S.Malo, 
qui  font  apres  tous  les  lays , eftoit  lors  Chancelier  meflire  Pierre  d'Ar- 
rablay  homme  d'Eglife , qui  fut  apres  Cardinal.  Ce  n’cft  lans  raifon  que 
Princes  du  fan £ capables  de  la  couronne , precedent  les  Prélats , comme 
appert  en  pluficurs  extraits  fuyuans.car  c’cft  l'honneur  de  ladite  cou- 
ronne, ilaqucllc  eux  ou  leur  pofterité  pcuuent  venir.Et  en  toutes  gran- 
des maifons,  les  parens  faifans  leur  deuoir,font  honorez  plus  que  les  au- 
tres fubiets.  En  Indignation  laide  parlcRoy  dcDanncmarc  à laRoyne 
fafemmedefon  doiiaire  le  1 5.  Iun  1119.  fcsfils&neucu  font  auantles 
Eucfqucs.qui  precedent  les  grands  officiers  dud  it  Roy.  Es  deux  accords 
faiéts  en  Iun  &Noucmbre  1317.  par  les  députez  du  Roy  Philippes  le 
Log  aueele  Duc  de  Bourgoigne , & aucuns  nobles  nommez  de  Cham- 
pagne & Bric, les  Prélats  precedent  tous.fors  les  Princes  d u làng.  mcfmcs 
les  Coirlte  de  Sauoye,Conncftablc  & Chancelier  de  France , non  fculc- 
mét  en  l’ordre  d’efcriturc,mais  en  ccluy  des  fccls  appolcz . Cela  a depuis 
cflé  changé  à l'adcmblee  faiétc  ou  Palais  à Paris,  le  1.  Octobre  1379. 

Jiour  les  facrc  & couronnement  du  Roy  Charles  fixieme,  non  fculcméc 
es  Princes  du  Çuig:mais  les  Comtes  dcTancaruille,Harecourt,Sancerrc 
& V ienne,  precedent  les  Archcucfqucs  & Euefques , pairs  & non  pairs. 
Le  Roy  loys  vnziemc,  le  19.  Noucmbrc  1467.  ottroya  a François  de  La- 
ualficurde  Gaure,  citant  de  fon  lignage,  qu'en  fesconfeil  & Parlement 
en  amballades  & tous  autres  lieux  ou  il  fc  trouucroit  ,il  précédait  les 
Chancelier  & tous  les  prélats  de  France  .comme  faifoient  les  Comtes 
d’Armagrtac.deFoix&rdcVcndofmc.Et  en  Octobre  1483.1c  Roy  Char- 
les huitième,  côfirma  le  fufdit priuilege  audit  de  Laual  Comte  de  Môt- 
fort.pour  Iuy , fes  hoirs  & fuccclTeurs  Comtes  de  Laual , recirant  qu’il 
eftoit  fils  de  la  fille  de  la  propre  fœur  de  fon  ay  cul, le  Roy  Charles  feptic- 
mc.  Le  lignage  & fang  Royal,  clt  bien  fans  capacité  de  la  couronne, 
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venant  des  femmes  exclufes  par  la  loy  de  la  dite  courone , non  de  l'hon- 
neur de  la  parenté  .Depuis  ce  changement  és  replis  des  lettres  patentes, 
contcnans  les  prc(cns,lcfdits  prélats  font  apres  les  Conncftab  le  & Chan- 
celier de  France,  fils  ne  font  princes  ou  Cardinaux.  Les  légats  Apoflo- 
liques precedent  les  princes  du  fang  & pairs,  pour  l’honneur  du  fiege 
Apoftolic:  le  légat  d' Amboife  les  précéda  ou  parlement , le  Roy  y feant 
les  fczicmc  Décembre,  & fécond  Ianuicr  mil  cinq  cens  quatre , non  pas 
Ie^Ambafladcurs  les  precedent.  Celuy  du  Pape  le  fezieme  Ianuicr,  mil 
cinq  cens  cinquante  deux , venu  oudit  parlement  ou  plaidoyé  feift  joi- 
gnant le  Cardinal  de  Lorrainc,&  ne  céda  à l'Eucfquc  de  Chaallonspair 
reuenu , dont  y eut  murmur  auec  raifon.  Les  Cardinaux  prétendent  dc- 
uoir  précéder  les  princes  du  fang  qui  ne  font  chefs  de  leurmaifon,  & 
ainfi  fut  faiâ  ou  confeil  dudit  parlemente  Roy  y feant  le  vnziemc  Iuil- 
lct  mil  quatre  cens  quatre  vingts  & treize.  Le  dixhuiticmcMay,  mil 
quatre  cens  quatre  vingts  & dixhuir,ou  confcil  dudit  parlemente  Duc 
de  Lorraine  précéda  le  Cardinal  de  Gurce.Les  Archeuefques  precedent 
les  Eucfques,  & le  rang  dcfdirs  Archeuefques  & Euefques, cft  félon  leur 
confecration,  fors  des  pairs  ou  parlement  fculcmcnt,&  ou  confcil  priuc 
ouquel  ils  ficcnt  fclonlcurrcccption,&  les Euefques premier  inftituez, 
precedent  les  Archeuefques  inftituez  apres  eux,  comme  ils  font  oudit 

{«rlcment  fils  y ficcnt,  comme  maiftres  des  requeftes,  non  comme  pre- 
ats.  Aucuns  Archeuefques  font  primats,  & pour  la  primace  querellent 
la  prcfcancc . Le  fezieme  Décembre  1517.  oudit  parlement  attendant 
que  le  Roy  y arriuaft,lcs  Archeuefques  dé  Lyon, Bourges  & Rouen  pri- 
mats, en  curent  differét,vuidé  pour  ce  iour  fans  preiudicc  de  leurs  droits 
àl'aducnir,quc  celuy  de  Lyon  auroit  le  premier, Bourges  le  fécond, 
Roiicn  le  tiers. 


DES  BARONS  ET  PAIRS  DE  FRANCE. 


■ E mot  de  Barons, eftoir  anciennement  general , adapté 
■y  aux  princes  du  fang , Ducs , Marquis , Comtes , & autres 
' dclanobleflc  deFrance,  tenans  leurs  feigneuries  princi- 

1>alcs, immédiatement  de  la  couronne  en  tous  droits,  fors 
csfouucraiucté  & hommage,  pource  les  vieilles  ordon- 
nances, Chartres  & tiltres,  faifàns  mention  des  Barons,les  comprennent 
foubsccmot.Enrarrcft  du  Roy  Philippcs  Auguftc,pour  l’hommage 
duComtedc  Champagne  & Brye,  donné  en  Iuillet  mil  deux  cens  feze, 
apres  les  pairs  de  France  cft  eferit,  & autres  Euefques  & nos  Barons,  fça- 
uoireftpour  lcfdits  Barons, Guillaume  Comtcdc  Ponthicu, Robert 
Comte  de  Dreux,  Piètre  Comte  de  Bretagne,  Guillaume  Comte  de  S. 
Pol,  Guillaume  des  Roches  Scnefchal  d’Amou,  Guillaume  Comte  de 
Ioigny,Iehan  Comte  de  Bcaumôt  fur  Oyfc,  & Robert  Comte  d'Alcn- 
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ço  n.  Les  comtes  de  Dreux  & Bretagne  cftoiét  frères  princes  du  fang,  ca- 

{>ablcs  de  la  couronne , ledit  comte  de  Ponthieu  non:  eft  effrange  qu’il 
es  précédé,  ledit  dcsRoches  cftoit  Sencfchal  héréditaire  d'Aniou,lc 
Maine  & Touraine,  prccedoit  les  trois  comtes  derniers,  à caufe  defès 
maifon&  mérites,  & que  l'office  de  Sencfchal  héréditaire  cquipoloità 
comte,  cftans  les  Scnefchaux&Baillifs  officiers  auant  l’infeudation  ap- 
peliez comtes.En  l’arrcft  donne  contre  ledit  Pierre  comte  de  Bretagne, 
en  Iun  ii30.rcgnantfain£tLoys,lcs  comtes  de  Flandres, Champagne, 
NcucrSjBloys, Chartres, Mont- fort,  Vcndofmc  , Roucy  ,Manicudc 
Montm  orcncy  Conncflablc  de  France , Iehan  de  Soiflons , Efticnnc  de 
Sancerrc  & le  V icomte  de  Bcaumont,font  appeliez  Barons.  Ou  regiftre 
dulidf  dciuftice  tenu  parle  Roy  Charles  cinquième,  le  9.  Décembre 
1378. cotre mcffirclehan  dcMontfortDucdeBrctagnc.lesDucs  d’An- 
iou , Berry , Bourgoignc , Bourbon , Comtes  d’Alençon , d’Eftampcs, 
princes  du  fang , capables  de  ladite  couronne , comtes  de  Flandres , Ge- 
neuc,  lire  de  Coucy,  comte  de  Harccourt,  & meffirc  Iehan  de  Boloignc 
font  nommez  Barons. Et  neantmoins  long  temps  auparauant.ledit  moc 
de  Baron  cftoit  particulier  pour  dignité  féodale  plus  grande  que  le  cha- 
ftcllain,&  moindre  que  le  comte.  Le  Roy  Charles  le  Bel , en  Septembre 
i3i7-auoit  crigc  Eftampes  de  Baronnie  en  comtépourCharlcs  d’Eureux 
Prince  du  fang. En  la  généralité  de  ce  chapitre  appartient  aux  princes  du 
fang.capables  de  ladite  couronc,parler  premicrcmét  d'eux  &:  par  ordre, 
Monfcigncur  le  Daulphin  11'cft  précédé  que  par  Roy,  ccluy  de  Bohême 
précéda  ou  proccz  de  Robert  d'Arthois  môfcigncur  Iehan  deFrace,fils 
aifné  du  roy  Philippes  de  Valoys,lc  roy  de  Sicile  Loys  II.  Duc  d'Aniou, 
les  18.  Fcurier  1411.  & 1.  Septembre  1413.  précéda  monfcigncur  le  Daul- 
phin ou  confcil  du  Roy  tenu  en  fon  hoftel  lez  S.  Pol  :1c  Roy  d’EfcofTc 

[»rcceda  monfcigncur lcDaulphindcRoy François premiertenant  fou 
i& dciuftice, le ij.  Ianuicr  ij3<;.leditRoy  de  Bohême  cftoit  beaupere 
dudit  monfeigneur  Iehan  de  France,&  ledit  Roy  Frâçois  premier  dudic 
Roy  d’Efcoftc.  Le  z.  Mars  1386.  ou  lift  de  iufticc  tenu  par  le  Roy  Char- 
les fixicmc,c6tre  le  premier  Charles  dcNauarrc,lcRoy  d’Armcnie  pré- 
céda tous  princes  & pairs.  Si  vn  Roy  d’autre  Royaume  fi  trouuoit  corne 
pair  de  France,il  auroit  le  rang  de  fa  pairrie  non  autre , & feroit  précédé 
non  fculcmét  de  mondit  feigneur  le  Daulphin, mais  par  les  pairs  érigez 
auant  luy,nc  fu  fient  ils  que  comtes.  Oudit  proccz  d’Arthois, ledit  Char- 
les prcmicrRoy  de  Nauarrc,cft apres  cinq  Ducs  & deux  Comtes  pairs, 
& oudit  lift  de  iuftice  dudit  Roy  François  premier, dudit  ij.Ianuicr 
1 j 3 6.  Henry  Roy  de  Nauarrc  fut  apres  mondit  feigneur  le  Daulphin.. 
Mais  fi  mondit  feigneur  le  Daulphin  cftoit  regent  ou  licutcnât  duRoy, 
fon  pere  abfcnt  de  l'afiemblec,  il  precedcroit  les  autres  Roys  quify 
trouucroient.par  ce  qu’il  reprefenteroit  la  perfonne  & maiefté  dudic 
Roy  fon  pere.  Mondit  feigneur  le  Daulphin  ou  Louurc,lcs  1J  &19. 
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Nouembrei407.prefida&prcccda  ledit  Roy  de  Sicile  ouplaidoyédc 
lacaufcdes  Eucfqucs&  vniucrfitédeParis,contrcmclïirc  Guillaume  de 
TignonuillcPrcuoft  de  Paris.  Meffcigncurs  puifnez  de  France,  prece- 
dent tous, fors  les  Roys&  leur  frcreaifné  régnant  le  Roy  lcurpcrc.  La 
queftion  cft.fil  y a oncles  paternels  & frères  du  Roy  régnant,  qui  précé- 
dera l'afeendant  à l'auantagc  en  l’ordonnance  de  Philippcs  le  Long  ré- 
gent, faidc  en  Iun  1316.  Mcflcigneursdc  Valois  & d’Eureux,  oncles  du- 
ditleLong,prcccdctmonfeigncurdela  Marchefrcrc  d’iccluÿlc  Long 
oudit  parlement  court  des  pairs.Lc  duc  de  Bourgoignc  pour  dire  oncle 
paternel, & Doyé  des  pairs  lays , ledit  1.  Mars  1386. précéda  monfeigneur 
Loys  de  France  lors  Duc  de  T ouraine,  apres  d'Orléans,  frère  vnique  du- 
d it  Roy  Charles  lîxieme.  Audi  feit  le  Duc  de  Berry  .lefdits  Ducs  de  Bour- 
goigne  & Orlcans,ouconfeiidu  Roy  les  10.  Auril  1393.  lefdits  1 8.&  19, 
Noucmbrc  1407.  fie  autres  iours  pluficurs,  non  pas  oudit  parlement, 
mefinemcnt  en  caufc  de  pairric.Ce  Doyenné  cfl  retourné  à ladite  cou- 
ronne aucc  quatre  autres  pairrics  layes  anciennes  ; & de  celle  de  Flandres 
l'obeiffance  cil  denice. Elles  auoient  leurs  rangs  certains, comme  ont 
cncorcs  celles d'Eglifc  dcmourcc$ en  leurentier:  les  nouucllcs  ont  leurs 
rangs  félon  leur  création,  les  princes  dudit  fangcapablcsdeladitc  cou- 
ronne, prétendent  en  touslicux,mcfmcs  oudit  parlement , court  def- 
dits  pairs  précéder  lefdits  pairs, ores  qu’ils  ne  foient  pairs,  & fils  le  font, 
dient  auoir  double  qualité  de  principauté  & pairrie  : parquoy  doyuent 
précéder  ceux  qui  n’en  ont  qu'vne,  fuit  elle  premièrement  créée. Le  ij> 
Noucmbrc  1306.  l’Eucfquc  de  Laon  pair  feant  ou  plaidoyé,mon!icur 
Loysdc  Bourbon  princcdclaRoche-furyon.princcdu  fang  non  pair, 
furuint, ledit  Euefquencluy  voulut  cedcr,lcdit  Parlement  ordonna  que 
ilsfcrctireroicnttousdcux,&  que  ou  premier  iour  leur  different  feroit 
vuidé,  dont  ne  fut  rien  faiéb  Le  13.  Feuricr  1317.  f offrit  different  entre  le 
Cardinal  de  Vendofmc, depuis  de  Bourbon, Euefque  de  Laon,&  le 
Duc  de  Ncucrs,  tous  deux  pairsde  France  pour  la  preleancc , débattant 
ledit  Duc  de  Ncucrs,  que  les  pairs  lays  prccedoient  ceux  d’Eglilc  oudit 
parlementé  qu’il  preccdoit  tous  les  princes  du  fang  qui  n’eft oiét  chefs 
de  leur  maifon  : toutesfois  par  expédient  fut  aduifé  pour  la  double  qua- 
lité de  prince  du  fang  & pair,&  la  dignité  de  Cardinal^ue  ledit  Duc  de 
Ncucrs  fc  rctircroic,&  que  ledit  Cardinal  demourcroit.  Le  dixfcptiemc 
Iun  mil  cinq  cens  quarante  &vn  fut  iugéquc  le  Duc  de  Montpenfier 
prince  du  fang  &pair,pourroit  bailler  fes rofes  oudit  parlcment.prc- 
micr  que  le  Duc  de  Ncucrs  pair  plus  ancien.  Pour  lefdits  princes,  faiët 
qu’il  n’y  a que  eux  appeliez  à la  couronne,  parquoy  n’y  a febicét  du 
Roy  qui  ne  l'oit  de  moindre  dignité  & prééminence  quccux,qui  font 
exempts  des  combats,  en  doiucnt  pat  exprès  cftrc  exceptez,  non  lefdits 
pairs, iouïffent  detouspriuileges  qu’ont  iceux  pairs,foit  pour  les  folëni- 
tezdes  adiournemësouiugcmësdclcurspcrfonncs  &cftats,côbicn  que 
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le  10  Auril  1458. ledit  parlante  rcfpondit  au  Roy  Charles  fcpticme,quc 
il  eftoic  indécis,  fi  les  princes  du  fang  non  pairs  deuoient  ioiiir  dételles 
prerogatiues,  que  lefdits  pairs  és  iugemens  de  leurs  perfonnes  & cftats. 
Les  hilloircs.mefmcs  Agathias  Grec  font  foy  que  au  parauant  Charle- 
magne n’eftoir  loifiblc  qu’au  Roy  & ceux  de  fon  fang,  capables  de  la 
dite  couronne  porter  lonçs  cheueux.en  ligne  de  domination.Tousau- 
tresde  quelque  authorité  ou  dignité  qu'ils  fu(Tcnt,cfl:oicnt  tenus  les 
porter  rdgnez  par  dcmonftration  de  fubicétiori , lontconfeillers  nays 
du  Roy.  Lefdits  pairs  & tous  autres  font  côfeillers  créés, & leur  en  a fallu 
lettres  parles  créations  ou  ereétions  dcs-pairrics  ou  ofliccs.Par  l’arreft  du 
Roy  Loys  huitième , pctc  faillit  Loys,  donné  à Paris  l’an  11.14.  lcsCon- 
ncftable , grands  Efehançon  &Chambrier  de  France  ont  alfiftancc& 
opiniô  aucc  lefdits  pairs  és  iugemesdes  pairs:par  plus  forte  raifon  lefdits 
princes  du  fang  qui  n’y  feronc  au  delfoubsdefdits  pairs.  Auflifctrouuc 
ou  proccz  dudit  Robert  d’Arthois,&:  aillcurs,lcs  Archeuefqucs  non 
pairs  auoir  précédé  les  Euefques  pairs:  par  plus  forte  railon  les  princes 
dudit  fang  pairs  & non  pairs  deuoir  précéder  tous  pairs  n’eftans  princes. 
Au  contraire  faiét  pour  lefdits  pairs,  que  combien  que  ladite  principau- 
té foit  plus  éminente  que  la  pairriç,  toutesfois  és  facrcs  & couronncmcs 
des  Roys,  & oudit  parlement  les  minifteres  font  fpccialcmcnt  commis 
aux  pairs  & leur  ordre  afiîgné.  Parquoy  efdits  lieux  l’on  n’a  rcfpc&au 
fang, mais  à la  pairric  & ordre  d iccllc.Si  la  maiefté  Royale  de  Charles 
premier  Roy  de  Nauarre,  prince  dudit  fang  oudit  proccz  d’Arrhois,& 
celle  d’Henry  fécond  aufli  Roy  de  Nauarre,  ou  liiftdc  iufticc  du  Roy 
François  premier,  tenu  le  quinzième  Ianuier  mil  cinq  cens  trente  & fix, 
n’eut  prééminence  oudit  parlement  que  d’ordre  de  pairric,  ladite  prin- 
cipauté la  peut  moins  auoir  és  deux  lieux  fufdits , ores  qu’ailleurs  elle  aie 
plus  grand  rang, capacité  de  la  couronne.cxcmption  de  combats,  & au- 
tres prerogatiues.  Les  longs  cheucux  que  portoient  anciennement  lef- 
dits princes,  comme  les  Roys  priuariucmcnt  aux’ autres  fubiets,  eftoic 
parce  que  les  partages  de  meileigneurs  puilncz  de  France,  eftoient  te- 
nus en  tiltre  de  Royaumc:&  lots  lefdits  princes  furuiuans  leurs  peres,  dc- 
uenoienrtous  Roys, ce  qui  n’cft  plus.  S’il  le  trouucqueautresfois  les 
Archeuefqucs  non  pairs  aycnc  précédé  les  Euefques  pairs  oudit  parle- 
ment, il  paroift  en  pluficurs  & plus  recens  fans  compataifon , qu’il  fault 
fuyurc  les  Euefques  pairs  y auoirpreccdé  lefdits  Archcuclqucs  Si  Euef- 
ques non  pairs , premièrement  confacrcz.  Ou  litft  de  iufticc  tenu  parle 
Roy  Charles  cinquième,  le  ncuficmc  Décembre  mi!  trois  cens  foixantc 
&dixhuit,  contre  Ichan  deMontfort  Duc  de  Bretagne,  les  fix  prélats 
pairs  de  France  prcccderct  les  Archeuefques  de  Roiien  & Scns.Le  lcptie- 
mcluillctmil  quatre  cens  quatre  vingts  &dixhuit,  lefdits  prélats  pairs 
précédèrent  l’Archcuefquc  deRoücn  oudit  parlement, ores  que  ce  ne 
fuft  li£k  de  iufticc.  En  ceux  tenus  par  le  Roy  François  premier , les  vingt- 
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quatrième,  vingtfixicme,&: vingtfepticme  Iuillct  mil  cinq  censvingc 
&fcpr,  précédèrent  l'Archcücfquedc  Bourges.  En  ccluy  du  quinzième 
Ianuicr  mil  cinq  cens  trente  fix,  précédèrent  l'Archcuclquc  de  Milan  dé 
prcfenc  Cardinal  de  Fcrrarc:  &en  tous  les  lufdits  les  Eucfques  plullolt 
t confacrez.  Et conuicnt  accorder  les  temps, car enl’vn  tous  Archcuef- 
ques  &Eue(qucs  apres  leur  confirmation  auoient  aulfi  toft  lettres  pa- 
tentes du  Roy  pour  eftrcdc  fon  confeil,  tant  priué  que  dudit  parlemct. 
En  l’autre  temps  ne  feft  plus  faidt,lcur  cnclî  demeure  lclcul  tiltrede 
confcillcrs  du  Roy:  y auoit  Abbez  Si  prieurs  ayans  entrée  Si  voix  oudit 
parlement  :1e  Roy  Charles  cinquième  les  ofta,  forsceluy  (àindt  Denis 
en  France.Quand  lcfditsArcheuefqucs  prcccdoicntlcs  pairs, ils  auoient 
tous  entrée  Si  voix  en  iceluy  parlemct, comme  lcfdits  pairs  lefquels  pré- 
tendent la  decifion  & iugement  des  pairs  leur  appartenir,  non  au  Roy.* 
comme  cft  contenu  és  regiftres  dudit  Parlement, des  neuficme  Décem- 
bre mil  trois  cens  feptante  Si  huit,  Si  fécond  Mars  mil  trois  cens  quatre 
vingts  & fix,  ce  prèfuppofc  ne  fera  cftrangc  qu'ilsy  precedent  lcfdits 
princes,  & tous  autres  appeliez  pour  confeil.Mais  celle  prétention  (croit 
contre  la  maicftéRoyalc,à  laquelle  appartiennent  lcfdits  iugemés  fai 61s 
en  fon  nom  feant  en  (on  parlement, luffifamment  garny  des  pairs.  Ainfi 
lcfdits  princes  pairs  &tous  autres  appeliez  n’y  font  que  pour  confcildu 
Roy,quicftlciugc:&ccquc  ledit  parlement  cft  nomme  la  court  des 
pairs,  cft  pour  le  priuilege  qu’ont  leldits  pairs  d'y  cftreiugcz  de  leurs 
pcrfonnes&cftat,  non  ailleurs:  les  autres  pairs  appeliez,  qui  font  dits  les 
pairs  de  France,  par  abbregé  de  pairs  de  la  coure  de  France.  Ledidt  Roy 
Françoisprcmicr,lc  dernier  Iun  mil  cinq  cens  vingt  trois, donnapour 
celle  fois  ou  confeil  du  parlemct  au  Duc  d'Albanie, fcancc  entre  le  Duc 
d’Alcnçô&l’Eucfqucde  Lâgrcs  pairs, pource  qu’il  eftoit  prince  du  fang 
Royal  d'EfcolTc , faus  prciud  icc  des  droits  des  pairs , & déclara  fon  vou- 
loir, que  dorefenauant  ils  (cillent  en  (es  parlcmés  Si  confeil  les  premiers 
& plus  près  de  luy.fçlon  leur  ordre:  & commanda  regiftre  en  eftrcfàidt. 
Le  vingtfeptieme  Iuillct  rail  cinq  cens  vingt  fcptjleditRoy  tenant  fon 
lidt  de  iuftice  côrrcmcfGrc  Gharfes  deBourbô  ,fcmblc  adhérer aufdits 

[>airs,  en  ce  que  le  comte  de  S.  Pol  prince  dudit  (àng , feftoit  aftis  bas,  & 
edit  Roy  pour  le  faire  monter  aux  hauts  fieges  le  créa  pair,pour  ceftadtc 
Si  iugement  fcul,(àpsqu’  il  fcpeuft  par  apres  nommer  ne  porter  pair  en 
autres  chofcs , qui  procéda  d'ignorance  que  lcfdits  princes  du  làng  ne 
peuftent  es  iugemens  des  pairs  fcoircfdits  hauts  fieges.  Combienque  le 
Comte  de  Vcndofinc  le  dixième  Octobre  mil  quatre  cens  cinquante  & 
huit.y cufteftéfysauiugcmentdu  Duclehan  d'Alençonlcs  24. & 16. 
dudit  I uillct  517.  Ledit  Comte  de  faindt  Pol  auoit  fys  cfdits  hauts  fieges 
pour  auttes  affaires,  & feift  les  1 6.  Si  j. 01  Décembre  enfuyuant.  Mais  le 
1 j. Ianuicr  1536. ledit  Royfcitfeoircnfonlidt  de  iuftice  tenu  cotre  l’Em- 
pereur Charles  V.Comrc  de  Flandres  &Arth6is,fcs  Côtes  deS.Pol&lc 
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prince  de  la  Rochc-furiô, princes  de  fon  fang  non  pairs, au  deflus  du  cô- 
te de  Neucrs  deux  fois  pair  de  France.  Le  Roy  Henry  fécond,  le  fécond 
Iuillct  mil  cinq  cens  quarante  neuf,  feit  feoir  en  fon  h<rt  de  iufticc,  Loys 
monficur  de  Vcndolmc,  prince  non  pair,  au  deflus  du  Duc  de  Mont- 
penfier,  prince  & pair.  & le  prince  de  la  Roche-  fury  on  prince  non  pair, 
au  deflus  des  Ducs  de  Guyfe,Neuers  & Aumallc  pairs.  Et  ledit  Roy 
François  premier,  ledit  j j.  Ianuier  1 5 3 6.  feit  précéder  le  Cardinal  de 
Bourbon  prince  & pair  par  le  Cardinal  de  Lorrainc,prcmierpaird’Egli- 
fc.  Et  ledit  Roy  Henry  aufli  le  1 z.Noucmbrc.  1551.  garda  l'ordre  des 
prélats  pairs,  (ans  auoir  rclpc&  au  fang , parce  que  le  Cardinal  de  Guyfc 
Archeuefquc  de  Rhcims  précéda  le  Cardinal  de  Bourbô  prince  du  fang 
Eucfque  de  Laon.  Et  les  Cardinaux  de  Chaftillon,  Euefque  de  Bcauuais 
pair , & du  Bellay  non  pair , précédèrent  le  Cardinal  de  Vcndofmc  aufli 
prince  non  pair  & Carainal.Et  le  1 i.Fcurier  oudit  an, le  Cardinal  de  Lor- 
raine premier  pair.prcceda  ledit  Cardinal  de  Bourbon  prince  du  fang  & 
pair.  Et  ledit  Cardinal  de  Chaftillon  pair  précéda  leditCardinal  de  Ven- 
dofme  non  pair.  A la  vérité  fi  les  princes  d'Eglifc  veulent  tenir  leur  rang 
de  princes  ils  fc  doiucnt  feoir  du  courte  des  lays,  non  de  celuy  de  I'Egli- 
fe, car  fymetttansilsfuyucnt  le  rang  d’Eglifc.Lcii.Nouembrcijji. ledit 
Roy  Henry  ouurant  fon  parlement  le  iour  des  fermens,  le  Cardinal  du 
Bellay,  précéda  celuy  de  Vcndofmc  prince  du  fang,promeu  apres  ledit 
du  Bellay  ou  Cardinalar,nul  d’eux  crtant  pair, parce  qu  il  fe  mcit  du  codé 
feneftre,  autrement  eftant  Cardinal  de  Bourbon  en  vfiten  plufieursaf- 
fcmblces  faites  oudit  parlcmét  en  Iun  & Iuillct  ijtfi.&fcmeitdu  courte 
dextre.  Cartoutainfi  que  les  princcflcs  du  fang  mariées  ouvefues,pcu- 
uent  tenir  leurs  rangs,»  ceux  de  leurs  maris  font  moindres.  Ainfi  les  prin- 
ces du  fang  qui  font  d'Eglifc  fc  tiennent  fils  veulent  àlcur  rang  du  fang, 
non  à l’Ecclcfiaftic, lequel  nclcurdiminuc  en  rien  le  degré,  ordre,  ne 
prééminence  des  maifons  dont  ils  font  nays.  LcditRoy  Henry  fécond 
déclara  le  dernier  Aouft/551.  que  lefdits princes  dufang  euflentopinio 
à l'audience  à hais  ouuerts  des  caufcs  qui  fevuideroient  cnlcurprcfcn- 
cc, fur  le  champ,  & que  ouconfeilihuis  closilsn’cuflcntaflîftance,nc 
voix  dclibcratiuc,attcndu  qu’ils  ne  font  ferment  oudit  parlemér.  Celle 
déclaration  les  cxcluroit  des  iugemés  criminels  & ciuils  des  autres  prin 
ces  du  làng  & des  pairs  qui  fe  font  ou  confcil,  finô  que  quand  le  Roy  fiet 
en  fon  parïcment,il  y mené  ,fai£t  feoir  & opiner  qui  bon  luy  fcmble.Et 
les  iugemens  des  pairs  fc  doy  uét  faire  en  la  prcfencc  du  Roy,  par  l’aduis 
dudic  parlement,  donné  auditRoy  Charles  VII.lc  10.  Auril  i4j8.Lefdits 
princes  de  la  couronne  auparauant  auoientfculs  efté  tenus  confcillcrs 
nays  d u Roy  oudit  parlemct  fans  y faire  ferment, y auoit  plus  d'apparéce 
de  les  obliger  àfaire  ferment, que  de  leur  ofter  ladite  preeminéce,  de  la- 
quelle ils  n’ vfoient  qu’en  aage  de  difcrction.  Autre  different  entre  lefdits 
princes  du  fang.chcfs  de  leurs  maifons,y  a,fçauoir  fi  l’ordre  de  leur  rang 
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cft  félon  la  proximité  de  la  couronne , ou  félon  la  plus  grande  dignité 
fcodaIe,par  cxemple,fi  vn  prince  Duc  plus  efloigné  de  ladite  couronne 
précédé  le  prince  Comte  plus  proche.  Ce  différée  fut  meu  entre  les  Duc 
dcBourbon  & Comte  d'Alençon. Le  confcil  priué  du  Roy  Charles  V I. 
pour  les  contenter  ordonna, que  l’vn  ferroit  auant  l'autre  par  tour,  ainfi 
qu’il  cft  récité  ou  rcgiflrc  du  Parlcmct  du  lo.Noucmbrc  /413.  L’creéfio 
du  Comté  d’Alençon  enDuché&pairricfaiétcle  i.Ianuicr/^.vuyda 
leur  different  particulier,  lailfant  le  general  indécis.  La  principauté  du 
fang , mefmcmcnt  és  chefs  des  maifons , fcmble  deuoir  cftrc  plus  refpc- 
«ftcc  que  la  dignité  fcodale,  laquelle  cft  en  pluficurs  n’eftans  dudit  fang, 
ores  que  és  fiefs  y ait  degrcz,RoyJDuc,Marquis,Comtc,Vicôte, Baron, 
Chaftellain,&fuyuans.La  couronne  de  France  ne  recognoift  fupericur 
que  Dieudes  princes  capables  d'icelle,  mcfmement  chefs  de  leurs  mai- 
fons en  font  plus  honnorez  que  d’aucune  dignité  feodalc:&  fi  par  elle  la 
proximité  cft  oit  précédée , ce  feroit  interuertir  l’ordre  de  la  branche,  &c 
mettre  le  moins  deuant  le  plus:bien  la  maiefté  royale  & l’ordre  de  natu- 
re font  prefeancc,  contre  la  proximité*  comme  cy  dcfTiis  a cfté  di<ft  des 
oncles  p/terncls  & freres  des  Roys  regnans , les  freres  plus  proches  de  la 
CQiironc  font  précédez  par  les  oncles  plusefioignez,  & lcfdits  oncles  & 
freres  parles  Roys  d’autres  royaumes  plus  efloignez  de  lacouronnedc 
France.  Autre  differét  entre  lefdits  princes  du  fang  y a,  fçauoir  fi  vn  prin- 
ce plus  efloigné  de  ladite  couronne , chef  de  fa  maifon  précédé  le  prin- 
ce plus  proche  ,n'eftant  chef  de  fa  maifon.  Ou  facrc&  couronnement 
dudit  Roy  Loysvnzicme,  le  Duc  de  Bourbon  plus  efloigné  de  ladiéfc 
couronne  chef  de  fa  maifon,  & ayant  efpoufé  la  focur  dudit  Roy  précé- 
da les  Comtes  d’AngouIcfmc  & Ncucrs,  puifncz  des  branches  d’Orleâs 
&Bourgoignc,plus  proches  de  ladite  couronnc.Icy  conuient  entendre 
que  cfdits  facres  & couronnemcns,les  pairs laiz  nouucaux  reprefentent 
les  anciens,  &r  tiennent  le  rang  des  rcprcfcntez.non  le  leur,  ledit  Duc  de 
Bourbon  reprefentoit  le  Duc  de  Normandic,preccdât  le  Duc  dcGuyc- 
ne,rcprefcntc  par  ledit  Comte  d’A  ngoulcfmc , & le  Comte  de  Flandres 
reprefenré  par  lediét  Comte  de  Ncucrs . Ou  facre  du  Roy  Henry  I Lies 
Ducs  de  Guyfc  & Ncucrs  pairs  prcccderét  le  Duc  de  Montpcnfier  prin- 
ce du  fang  & pair , parce  que  ledit  Duc  de  Guyfc  reprefentoit  le  Duc  de 
Guy  ennc,&  ledit  Duc  de  Ncucrs  ccluy  de  Flandrcs,lcdit  Duc  de  Mont- 

f>enficr  ccluy  de  Champagnc.Efdits  facres  & couronnemens,parcc  que 
es  rangs  des  reprefentez  font  obferuez , y a quelque  lieu  de  faucur  file 
Roy  en  veut  vfer  comme  il  feit  lors:  car  fi  l’ordre  despairries  furlcqucl 
fut  l'cxcufceuft  eftégardé,leditDucdeNcuers  plus  ancié  pair  euft  pré- 
cédé celuy  de  Guyfc.  Cclaneatmoins  ne  pafla  fans  débat  par  rcmôftran- 
ce,&lc  ij.Iuillcti547.leditRoy  ottroya declaratiô  audit  Duc  de Môt- 
penficr  que  la  prcfcâcc  dcfdits  Ducs  de  Guy  fc  & Ncucrs  ne  luy  feift  pre- 
iudice,fuft  pour  femblablc  aéle  ou  autres:  & dcpendoit  ce  different  de 
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ccluycy  deflus  touche/i  la  d oublc  qualité  de  prince  Si  pak.dônc  auâta- 

Îjc  fur  la  pairie  plus  anciëne.Ou  lidt  de  iurticc  tenu  par  le  royCharlcs  VI. 
c io.  Auril  r)>)6. Pierre  môficur  de  Nauarrc,  plus  proche  de  la  cotônc  fut 
précédé  par  le  duc  de  Bourbô  chef  de  fa  maifon  plus  cfloigné.  Ledit  roy 
ôc  le  roy  Charles  VII.ou  iugcmét  du  Duc  Iehâ  d’Alcnçô.dôné  àV édof- 
me  le  io.O£tobrc  i4j8.fcmblct  auoirvuydé  le  prcfcnt  different,  Si  tenu 
pour  les  chefs  de  maifon, nô  pour  la  proximitéde  lacouronnc  : car  ledit 
duc  de  Bourbô  chef  de  fa  maifon  pl*  éloigné  fut  aflîs  oudit  iugcmét  ou 
deflus  des  Côtes  d’Angoulcfmc  & du  Maync,plus  proches  n’eftâs  chefs 
de  leurs  maifons:aufli  il  eftoit  gédre  du  Roy,  & les  proches  alliacés  font 
rcfpcétces.Er  le  côte  dîu  chef  de  la  brâchc  d’Arthois,  ou  deflus  du  côte 
de  Vcdofmc.plus  proche  de  la  courôncm’eftât  chef  de  fa  maifon:&  ou- 
dit Côte  d'Eu  paroift  que  ce  ne  fut  pour  dignité  feodalc.caril  n’eftoit  q 
côte  nô  plus  que  ccluy  de  Védofme,nc  pour  proche  alliicc.-chcf  de  mai 
fons’entcndlechefdclabranchc  auquel  les  pleines  armes  de  l’appéna- 
gc  apparticnnér.-maintcnant  le  prince  de  Nauarrc  eft  feul  chef  de  la  mai 
fon  de  Bourbon. Quand  ne  fc  trouue  en  vnc  aflcmblcc  aucun  prince  du 
fang , chef  de  fa  maifon , les  autres  ont  rang  félon  ladite  proximité  de  la 
couronne  : & feroit  eftrangc  que  ceux  qui  n'en  font  capables, ores  qu’ils 
fuflent  du  fang  royal  de  par  les  femmes  les  précédaient , s’ils  nettoient 
chefs  de  maifon  de  princes:  cômc  le  Comte  de  Foix  qui  précéda  oudiét 
iugement  dudit  Duc  d’Alençon, lcComtc  de  Vcndofmc,parcc  que  fon 
fils  aifné  Gafton  prince  de  Viéne  auoit  clpoufé  madame  Magdalcnc  de 
Frâcc,fillc  dudit  Roy  CharlcsVII.fans  celle  alliacé  ne  fe  fuft  fai&.Euau- 
cuns  endroits  des  fiefs  des  Lôbards  les  dignitez  féodales  font  clcritcstla 
première  eft  la  roy  ale, car  il  y a roys  vaflaux,  côme  ccluy  de  Naples  tenât 
de  l’Eglife  romaine,dôt  il  cil  inuefti  à charge.  La  fccôde  eft  la  ducale,en- 
tre  le  Roy  & le  Duc  n’y  a moyé.l’Archeduc  n’cft  que  Duc.cômc  i’Archc- 
ucfquc  n’eft  qu’Eucfque , quelque  prceminccc  qu’il  ait.  Anciéncmét  les 
duenez  en  Frâcc  n’cftoiét  que  offices  tenâs  lieu  de  gouuerneurs  de  pro- 
uinces:foubs  eux  y auoit  ordinairem  ent  douze, cotre  les  forces  dcfqucls 
fuffifoiétpourfaircvncarmeecôduite  &cômandccparleDuc.Surtous 
les  ducs  y auoit  vri  Archiduc  ou  Duc  des  Ducs  qui  cftoit  le  Maire  du  pa 
lais.  Quâd  lcfdites  duchez&  cotez  furet  înfcodczfqui  fut  l’eftabliflcmét 
de  la  courônc^ccux  qui  les  tenoiét  en  offices, les  tindret  & leurpoftcrité 
en  fiefs, dot  ils  furet  beaucoup  agrâdis,  &ayâs  part  en  la  confcruatiô  du 
roy  aume,plus  que  quâd  ils  n’cftoiét  qu  officiers  s o acquitcrct  mieux  ou 
la  pluspart:tcllcmét  q fiaucûsfercbcllcrét,ils  furéctoll  régez&reduits 
cnobeifl'ancedorsparmcrircs&fcruicesaduint  grideur  à aucûs qui  n’c- 
ftoiét de  meilleures  maifons  qu’autres  gétilshômcs.  Apres(mcfmcmenc 
depuis  le  roy  Hue  Capct  ) les  erc&ions  des  duchcz  n'ont  lôg  temps  cité 
faidlcs  que  pour  honnoter  les  princes  du  fang:  cncorclcRoy  Philippes 
IILenFcuricrii84.ordonnantrappcnnage  de mcfTcigncurs  Charles 
i Si  Loys  de  France  fes  puifncz,ne  leur  donna  qu’en  tiltrc  de  Comté. 
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Le  femblable  feirent  le  Roy  Philippes  le  Bel  en  Nouembrc  1 3 1 4.  pour 
melTeigncursPhilippcs&  Charles  de  France  fcspuifnez.Et  le  RoyChar- 
lcs  le  quint  pour  monfeigneur  Loys  de  France  fon  fécond  fils , ôiautres 
furuenas  en  Octobre  1 374_Pour  ce  les  eftats  tenus  àTours  foubs  IcRoy 
Loys XI.lc  6. Auril /4<î7.auant Pafques,furent  d’aduisque  l’offre  dudiéfc 
Roy  à monfeigneur  Charles  de  France  fon  frère, que  s'il  ne  fc  contétoit 
du  titre  dcComte  fuyuant  les  fufdites  difpofitions,il  luy  bailleroit  ccluy 
de  Duc,eftoit  bien  grand  &bicnraifonnablc,  & plusquelefditcs  ordô- 
nanccsncportoient.  Quand  l'erc&ion  de  Chaftellcrauld  enDuché& 
pairricpourmonficur  François  de  Bourbon  prince  du  fang  fut  prefen- 
tee  ou  parlement  le  ao.Mars  151 4.futrequifcl'inquifition  oela  valeur, a- 
finqucla  dignité  Ducale  ne  fuit  vilipendee.  Lors  les  titres  de  Ducs  & 
Comtes  pourn'cftre communs  eftoient  en  fort  grand  prix,fans  compa- 
raifon  plus  qu’ils  ne  font.  L’cdiét  deluillet^Ctf.  trcfaduifementcftfur- 
uenu,pour  arrefter  les  importuns,  requerans  nouuellcs  créations  telles 
par  la  charge  de  l'incorporation  au  domaine  de  la  courônc , ou  deffaut 
d'hoirs  malles  procréez  en  loyal  mariage  dcfdits  requerans.  Le  Marqui- 
lht  eff  moindre  que  Duché, & plus  qucCôtéunais  de  fon  propre  il  cltoit 
limitrophe,parquoy  ou  cucur  deTrancc  n’y  en  fouloit  auoir , & peu  és 
limites  icôbien  que  en  quelque  affietc  qu’il  foit  le  titre  cft  vallablc  par  la 
côccflion  & ercétion.Soubs  le  Comté  font  les  principautcz.Vicôtcz  & 
Baronnies , des  deux  dernières  cft  notoire  la  principauté  d'Orcgc  cftoit 
tenue  du  Comté  de  Proucncc.Lc  Roy  René  dcSicile  en  vendit  l'héma- 
ge,rclTort  & fouueraincté  à Loys  de Chalon  prince d’Orcnge.  Son  fils 
Guillaume  de  Chalon  aulfi  prince  d’Orcge.lcs  vedit  au  roy  Loys  XI.  qui 
foubsmeit  ladite  principautéauDaulpbïné  1475.  & par  traiâez  ont  cité 
quitez.Lcs  principautczdc  Chabânois,Chalays,Thalemôd,  Marcillac 
en  Angoulmois,&  autres/ont  mouuâtcs  de  Comtcz:&  ncantmoins  de 
nos  ioursy  a eu  Comté  érigé  en  principauté.Lachaftellanie  eftinferieu- 
rede  principauté,Vicomté&  Baronnie.  Vidamie  cft  dignité  féodale  te- 
nue d'Eglifcjlors  que  les  Euefques  n’entédoient  qu'au  lpirituel , y auoit 
Vidamesfoigneux  & defenfeurs  du  temporel  de  ladite  Eglifc,  dotfont 
. iflus  les  Vidâmes  de  Chartres,  Amycns,  Laonnoys.Chaaîons  & autres. 
Les  degrez  fufdits  des  dignitez  féodales  font  les  râgs  & prcfcancc,quâd 
n’ya  principauté  du  Cmg.pairrie  ou  autre  qualité  emportant  le  degré. 
Ladifficultéferoitcn  parité  de  degré  entre  les  Ducs , Marquis  & Com- 
tes,l'ordinaire  cft  les  rciglcr  par  l'ordre  de  leurs  credi5s,qui  les  fçauroit, 
mais ileftimpoflïblc,par  eeque  pluficufs  font  érigez  auantlcditRoy 
Hue  Capcc.  Ou  threfor  des  Chartres  du  Roy , y a en  vn  regift rc  cotté  34. 
lettre  73. que  apres  les  pairs  de  France  font  les  plus  grands  Comtes, pou- 
uans  amortir  & aumofner  pourucu  qu'ils  ne  aefmcmbrcnt  & diffbrmcc 
leursfcigncuries.&n'cn  prennent  argcnr.Ccux  de  Bretagne, Ncucrs^Ar- 
thois,  Anjou,  la  Marche,  Blois,  Auxcrrc,T onncrrc,Drcux,Clermont  & 
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S.Pol,&  que  les  (1res  de  Bourbon,  de  Beau-jeu  & de  Coucy  auoienr  pa- 
reil priuilcge  que  lefdits  Comtes . Ledit  regiftre  cft  du  temps  du  Roy  S. 
Loys,&parledcla  maifon  de  Bourbon  l'Archambauld,non  celle  du 
fang  royal  commencée  à monfeigneur  Robert  de  France,  fils  dudit  S. 
Loys.  Autre  regiftre  y a poftcricur , & du  temps  du  Roy  Philippcsle  Bel, 
cotté  t8.  & ou  fueillet  164.  font  nombrez  les  Ducs  & Comtes  qui  lors 
eftoient  les  Ducs  de  Bretagne  de  Bourgoigne,  dcTholofe.dcNerbon- 
ne,d'Aquitainc& Normandie.  Les  Comtes  de  S.  Gillcs,Flandrcs,Troyes 
(quieftChampagnejChalonjMafconjForeftsjAuucrgnejNcuers,  San- 
cerrc,Bloys,le Perche,  Vcndofmc,  Dreux  &Brcnnc,Bcaumont.S.Pol, 
Boloignc,Mortaing&  Aumalc,Ponthicu,Roucy,Soifrons,Dampmar- 
tin, Bar  fur  Scinc.Eu, la  Marche,  Alençon,  Auxerre &Tonncrrc,  S. Qué- 
tin,Perigort&  Angoulefme.En  la  promeffe  faidtcauRoy  Loys  VIII. 
en  Noucmbrc  1 128.  par  aucuns  prélats  & Barons  de  faire  couronner  fon 
fils  qui  futlcdit  S.  Loys.Enguerrand  firc  de  Coucy, & Archambauld  firc 
de  Bourbon  precedent  le  Comte  de  Montfort.  Ouli&de  iufticctenu 
parle  RoyCharles  V.Ic  ÿ.Dcccmbrc  1 378.contrc  meftirc  Ichan  de  Mot- 
fort  Duc  de  Bretagne, le  firc  de  Coucy  précéda  vnComcc  d’Alcmagnc 
& ccluy  de  Haiccourt,lcs  grandeurs  ac  leurs  maifons  & alliances  en  fu- 
rent caufc. 

JH 

T)  ES  GRANDS  OFFICIERS  * 

de  France. 

O vt  ainfiquelcsElc&eursdc  l'Empire  de  Germanie  en 
font  les  grands  officiers , les  trois  Archeuefques  les  Chan- 
celiers, par  diuifion  de  prouinccsprecedans  les  quatre  E- 
Ic&cursfeculiers  pour  honnorerl'Eglife, comme  appert 
en  la  confirmation  des  biens  fai&s  à l'Eglife  de  Verdun 
par  l'Empereur  Charles  le  quart, le  18. Iâuicr  1357.011  ils  font  les  premiers 
nommezipuis  lefdits  Electeurs  fcculicrs,  puis  les  autres  Eucfques  &c  Ab- 
bcz:puis  les  Ducs  & Comtes  qui  ne  font  Electeurs . Le  Roy  de  Bohême 
cftgraudEfchançon . LeMarquisdc  Brandebourg  grand  Chambricr.  . 
Le  Comte  Palatin  du  RhinGrand-maiftrc:  & le  Duc  de  Saxe  grand  Ma- 
refchal, portant  i’cfpce  impériale,  comme  faidt  en  FrâceleConncftablc 
laroyale . Et  defdits  quatre  Elc&eurs  fcculicrs  ceux  qui  font  chargez  de 
ccquiconcernc  laperfonne  del'Empereur, precedent  ceux  quin'ont 
charge  que  des  affaires.  Les^grands  officiers  de  France  anciennement 
chargez  de  la  perfonne  du  Roy,lçauoir  cft,  le  Bouccillcr,  Chambrier  & 
Grand  maiftrcpreccd  oient  le  Conncftablchorsla  guerre,  en  laquelle  il 
cft  par  dcfTus  tousfcxccptcc  la  perfonne  du  Roy  quand  il  y cft  ) 8c  com- 
mande aux  princes  du  fang.L'importance  des  affaires  a long  temps  arc- 
du  ledit  office , le  plus  grand  duRoyaume  mefmes  hors  la  guerre,  tient 
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lieu  deComte.aufli  fai6t  le  Chancelier, & leurs  manteaux  font  de  Com- 
tes, qui  eft  venu  de  lacourt  des  Empereurs  dcGrece.cn  laquelle  les  chefs 
d’ofhccs  cftoient  Comtes.  Neantmoins  en  la  promefle  faidte  par  les  Ba- 
rons de  France  au  roy  Loys  Vlll.dc  le  feruir  en  la  guerre  des  Albigeois, 
en  Ianuicr  i nj.  le  Conncflable  eft  apres  les  Comtcsjen  la  commiffiô  Si 
pouuoir  donné  par  le  Roy  Ichan  en  Auril^jo.  Charles  d’EfpagneCô- 
neftable  de  France  Comte  d'Angoulcfmc , eft  apres  le  Comte  d’Arma- 
gnac.  En  l’arreft  donné  par  S.Loys  contre  Pierre  Mauclcrc  Côte  de  Bre- 
tagne en  Iun  1130 . Si  entre  les  fèigneurs  du  confcil  priué  de  Philippes  le 
Longrcgentcnlun  1316.  le  Conneftable  eft  apres  les  Comtes, voit  cou- 
dit  confcil  apres  le  lire  de  Mercueil.OuIid  dciufticc  du  1.  luillet  1j49.il 
eft  apres  le  Comte  de  V audemont  puifné  de  Lorrainc.Et  ou  regiftre  d u 
proccz  de  Robert  d’Arthoisil  eft  apres  le  Comte  de  Foix.auant  tous  les 
autres  Comtes, pour  lcfquclsfemblcroit  faire  qu'ils  ont  dignitez  héré- 
ditaires & fiefs  perpétuels.  La  Côneftablicn’crt  qu’officc  Si  fief  à vie  dc- 
uant  hommagc,pour  raifons  des  iurifdiéhô  & droits  annexez  Si  appar- 
tenant audit  office, qui  outre  doit  foy  & fermée  comme  tous  autres  of- 
ficiers.N'cftoit  fcul  deuant  hommagc,carlefdits  Bouteillcr(qui  eft  grâd 
Efchançon)Chambricr,Grand-maiftre  & Marcfchaux  de  Frâcc  failoiét 
foy  & hômage  de  leurs  offices,  l’hômage  pour  la  iurifdidion  & droits 
y annexez  & la  foy  pour  l'exercice  de  l’officc.lequel  hommage  n’adiou- 
lle  ou  diminue  aucune  prééminence  fur  lefdits  Comtes,  qui  femblable- 
ment  font  hommage  de  leurs  Comtez . Toutcffois  feroit  fort  indécent 
quefi  grand  office  & le  plus  de  tous.fuft  poftpoféàtouslcsComtcs.at- 
tenduc  la  multitude  Si  petite  eftcnduë  de  plufîcurs  Comtez. N'cft  dou  • 
te  que  les  Ducs  ne  tiennent  plus  grand  rangquc  le  Conneftablc , s’il  n’a 
autre  qualité  que  l’office , lequel  a cfté  tenu  par  princes  du  fang,Ducs  & 
Comtes  de  grandes  Si  anciennes  maifons , dcfquclles  le  rang  n’a  cfté  di- 
minué pour  l'office.  Autant  eft  des  autres  grands  offices  de  Bouteille^ 
Chambricr&  Grand-maiftrc  de  France  eftans  tenus  par  princes  du  fang 
Ducs  & feigneurs  de  grandes  maifons . Ccluy  de  Chambricr  n’a  gucrcs 
cfté  en  autre  main  que  du  fang  capable  de  la  couronne.  Les  plus  grands 
rangs  ne  font  perdus  par  ceux  dcfdirs  offices,  lefqucls  font  apres  le  Con- 
neftable,&  leGrand-maiftrc  précédé  le  Boutcillerde  Roy  Frâçois  I.fup- 
prima  ccluy  de  Châbricr , Si  rcmeit  les  droits, proffits  Si  iufticc  d’iceluy 
au  domaine  de  la  couronc  en  Octobre  154  j. Ou  iugcmenc  du  Duc  leha 
d’Alençon  du /o.Otftobrei4j8.ezliéls  de  iufticc  des  ij. Ianuicr  1536. 16. 
Si  t,o. Décembre , & 17.  luillet  1517.  les  Grand  maiftres  & Admirai  de 
France  furent  cz  bas  ficgcs,combiéquecommcgouuemcur  de  prouin- 
ccslcdit  Grâd-maiftre  euft  eftéez  hauts, les  14.Se  nS.dudit  Iuillct.Leurs 
offices  nélcur  donent  hauts  fieges  oudit  parlcmcnt.Ou  regiftre  du  pro-< 
ecz  dcRobert  d’Arthois,  les  deux  Marcfchaux  de  France  lont  au  deflus 
dudit  Grand-maiftrc  qui  tient  lieu  de  Côte,  parce  qu’il  eft  chef  d’office.- 
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Icfdits  Marcfchaux  non:carils  font  foubs  le  ConneftabIe,&  ne  fouloiét 
eftrc  que  dcux.En  la  promeflefoiéte  au  Roy  Loys  VIII.de  foire  couron- 
ncr  fon  fils  aifné  en  Noucbre  iiKf.melïires  Eftiennc  de  Sancerrc.Ichan 
de  Nèfle,  Vrfion  le  chambellan , Adam  & Iehandc  Bcaumonr,  Guy  de 
Mcrcuille.Guillaumc  des  Bares  le  icunc,&Robcrt  de  Coucy  precedent 
le  Marefchal  de  France . En  la  plainte  des  Barôs  contre  les  prélats  de  Frâ- 
cc  enSeptébre  njj.outre  les  Duc, Comtes  &Boutcillcr  de  Frâcc  18.  fei- 
gneurs  font  nommez  auant  le  Marefchal  de  Frâcetcntre  les  feigneurs  du 
confeil  priué  dudit  Phiiippes le  Longrcgétcnlun  /3i6.ilsfontaprcslcs 
Comtcs,&  les  lires  de  Noyers, Suilly,  mcllirc  Guillaume  de  Harccourt, 
le  lire  de  Ryncl  Sc  meflire  Mahy  de  Trye.pere  de  l'vn  d’eux.  Oudit  régi- 
lire  de  Robert  d’Arthois  font  apres  môfieur  Iehan&  Guillaume  de  Hai- 
naulr,Loys  de  Bloys,&  Henry  fils  duCôte  de  Bar.Ou  li<ft  de  iuftice  tenu 
parle  Roy  Charles  VI.lc  to.Auril  1396.  pour  lefoiâ:  de  meflire  Pierre  de 
Craon,ilsfontimmcdiatementapreslcs  Conncflablc  & Chancelier  de 
France  & lire  d’Albrct,  deuant  l’Admiral  & autres  fleurs.  A l’arreftdcs 
Comte  dcPoiétou  & terre  d’Auuergne,  donne  au  prouffit  du  Roy  Phi- 
lippes  tiers  contre  le  Roy  Charles  I.dc  Sicile , le  Marefchal  cil  apres  les 
Conncftablc,Boutciller  & chambellandc  France,  & Guy  de  T ournebu 
chcualicr,ledit  arreft  dônéle quatrième  fcric apres  le  Dimâchc  Inuoca- 
uit  me, 1283.  A quoy  paroift  que  hors  la  guerre  en  quelque  temps,  l’on  a 
eu  plus  de  rcfpc&  pout  le  rang  aux  grandeurs, alliances  & antiquitez  des 
maifons, qu'aux  offices  des  Marcfchaux  & Admirai  de  France:  & fc  peut 
dire  que  les  Roys  en  fc  feruant  des  vns,  & les  efleuant  en  offices  & biens- 
foi  ts,vouloicnt  contenter  pour  lcfdirs  rangs  leur  ancienne  noblcfle,qui 
eftoit  diminuer  l’cnuie  aifee  à naiftre  contre  les  moindres  auancez  & fo- 
uorifez,  ores  que  ce  fuft  par  mérites  ,feul  moyen  pour  auoirles  charges 
de  la  guerre,pour  l’importâce  d’icelle.  En  autre  téps  lcfdits  Marcfchaux 
ont  efté  rcfpcdfez  plus  en  rang  d’offices , ne  font  gucrcs  fans  gouucrnc- 
mens  de  prouinces:cntrc  eux  gardée  l’ordre  de  leurs  prouifiôs  d’offices, 
fans  qu’il  y ait  qualité  de  premicr,fecond, tiers  ne  quart.L’officc  de  Con- 
neftaolc  a prcfquc  toufiours  efté  en  grade  maifon,mais  ceux  dcfdirs  Ma 
refehaux  & Admirai  ont  bien  efté  en  moyennes , & les  charges  quifont 
foubs  eux  fouuét  en  petites, les  perfonnes  cftans  de  longue  expcriccc,  & 
grande  réputation, dont  les  côduitc  & fcruiccs  n:ont  efté  empirez,  mais 
amendcz:pour  monter  en  tous  eftats,  l’cfchcllc  de  venu  cft  ncceflaite  Sc 
vtilc.Lc  1 j.Fcurier/jii.lc  Roy  François  I.fcant  en  fon  parlement  ou  cô- 
fcil.l'Admiral  de  Bonniuet  cft  eferit  apres  les  maiftres  des  Rcqueftcs,  le- 
dit Admirai  cft  précédé  par  lcfdi&s  Marcfchaux.  Es  lettres  d’offices  des 
Conncftablcs  de  France, lors  qu’il  y auoit  maiftre  des  arbalefticrs, appert 
qucl’Admiral&  luy  font  commandez  par  leConncftablcr&ainfi  fut  iu- 
gc  par  le  Roy  Charles  VI.lc  12.  Auril  141/.  Leditmaiftrc  des  Arbalefticrs 
cft  le  Colonnel  des  gens  de  pied . Le  grand  Chambellan  de  France,  cft 
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couché  auxpieds  du  Roy,quâd  il  tiét  fon  lift  de  iufticc  fie  throfne  royal 
cjui  cil  venu  de  ce  qu’il  deuoit  gefir  ou  pied  dit  liét  du  Roy  en  fa  châbre 
quâd  la  roy  ne  n'y  cltoir,  fie  quelquefois  le  lire  de  la  Trimoüillc  premier 
chambellan  du  Roy, feitàfespiedsy  citant  le  Duc  deLongucuillegrâd 
chambcl|an  ou  confcil  du  parlement,  le  Roy  y feant, lcs8.fi:  p.Marsijaj. 

G OPTER  N EF  RS  ET  L1EVTENANS 

generaux  du  Roy  es  prouinccs, Qr  chenu  lier  s Je  fon  ordre. 

ES  gouucrncurs  fie  licutcnans  gchcrauxduRoy  espro- 
uinccs  ne  font  offices,  comme  lesgouucrncurs  de  la  Ro- 
chelle, Peronne.Mondidier.RoyefiefcmblablcSjlcfqucls 
fontBaillifsouScnefchauxfoubs  nom  de  gouuerncurs, 
mais  n’ont  la  qualité  ne  l’au&orité  de  licutcnâs  generaux 
du  Roy, qui  font  grandes  fie  honnorablcs  charges,  cômifcs  pour  la  for- 
ce, afin  de  conferucr lcfÿtcs  prouinccs en  tranquilité , paix  fie  repos,  les 
défendre  par  armes  tant  des  luictsfcditicuxqu’cftrâgcrs  ennemis  : pour 
ce  tenir  lcldites  prouinccs  fie  fortereffes  d’icelles  bié  réparées,  munies  fie 
garnies  de  ce  qui  cft  neccffairc  pour  leur  defenfe , fie  ayder  la  iultice  def- 
dites  prouinccs  de  la  main  forte  quand  befoin  clt:  ont  leur  pouuoirdi- 
ftinét  fie  diuiféde  celuy  de  ladite  iufticciôe  combien  qu’ils  ne  facent  fer- 
ment qu’au  Roy  .leur  pouuoir  doit  cftre  auétori(é,leu, publié  fie  enregi- 
ftré  ou  parlement , du  reflort  duquel  cil  la  prouinceià  lachargc  de  n’en- 
treprendre aucune  chofc  contre  l’auétorité  dudit  parlement, ny  de  la  iu- 
ftice  ordinaire:  laquelle  charge  a cité  appofee  à la  fécondé  pcrfpnne  de 
France, autres  princes  du fang  .Cardinaux  fie  tous  autres  : qui  manifefte 
que  la  voyc  des  armes  leur  elle  commilc.non  celle  de  la  iufticc , on  t plei- 
ne auélorité  de  la  force  fans  iurifdidlion.fie  s’ils  en  entreprennent  y a ap- 
pel d’eux.  Trefprudcmment  les  Roys  trefehreftiens  ont  diuifé  leurs  for- 
ce fie  iultice, encorcs  quelles  foienttoutes  deux  ordonnées  de  Dieu,  té- 
dans  à mcfmc  fin  par  diuers  moyens,  la  force  par  voye  de  faid.où  la  loy 
ne  peut  élire  obeye,  la  iultice  parlaloy , où  elle  pcutauoirobçiffance, 
pour  la  bonne  conduite  des  deux:  le  côfortcmain  de  la  iufticc , quelque 
fois  en  ayant  affaire  a elté  commandéaufdits  gouucrneurs  fie  licutcnans 
generaux,  fie  l’ay  de  de  confcil,  dont  ils  ont  auffi  quclquesfois  befoing, 
commande  aux  iugcs;pource  fouucnt  lcfdits  gouucrneursfi:  licutcnans 
generaux, ont  afl'cmbléaucuns  députez  par  les  parlemés  fie  autres  corps 
& colleges  des  villes  pourauoir  aduis.Tat  lefdits  gouucrncurs&:  licute- 
nans  generaux  que  iuges,doiuent  élire  obeys  rcfpcétiucmcc  par  les  vns 
& les  autres  en  leurs  charges, fans  que  l’vnc  entrepréne  fur  l’autre , ne  s’en 
exépte  .laquelle  obeillace  reuiccau  roy  .auquel  eft  deuë.Lcfdits  pouucr 
neursfit  licutcnans  generaux  duRoy  cnlcurabfcnce  ont  fcancc  es  hauts 
fieges  des  parlemés  à huys  ouucrts  apres  les  princes  cardinaux fit  pairs, au 
deffus  des  archcuefqucs  6c  Euefques  n’y  onc  opiniô  ni  entrée  ou  côfcil  ; 
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s’ils  ne  l’ont  d’aillcurs.Le  io.  Dcccbre  1538.  eftans  les  Cardinaux  de  Cha- 
ftillon  pair,&du  Bellay  Eucfque  de  Paris  ou  plaid  oyé,furuint  le  gouuer 
neurdc  Paris  &Iflc  de  France,  qui  voulut  précéder  ledit  Cardinal, fut 
dit  que  cômcCardinal  il  preccdcroit  ledit  gouuerneur,non  cômeEucf 
que  de  Paris,pource  que  c’cft  anciénc  riote  entre  lcfdits  Eucfque  & gou 
uerneur  de  Paris,lequcl  précéda  l’Eucfquc  d'Angiers.Le  iz.Ianuicr/jji. 
lcfcigneurdeChaftillô  apres  auoirfaiét  fonfermét  de  l’office  d'Admi- 
ral  de  Frâcc  à huys  ouuerts , monta  corne  gouucrneur  de  Paris  & Iflc  de 
Frâcc  es  hauts  fieges . Ledit  parlcmét  pour  euiter  à la  contction  qui  euft 
cfté  entre  l’fiuefque  de  Paris  & : 1 uy,feit  retirer  ledit  Eucfque,  qui  allègue 
qu’il  eft  en  fon  dioccfc,&  côfcillcrnay  oudit  parlement,  corne  les  pairs: 
ce  que  n’cft  ledit  gouucrneur,  n’y  ayir  que  le  feanfe  d'hôneur  à huys  ou- 
uerts fans  opiniô  ny  entrée  ou  côfcil,  & qu'il  précédé  oudit  parlcmét  les 
Euefqucs  côfacrcz  auant  luy,pour  celle  raifon  le  1 p.Noucbre  75  ji.il  pré- 
céda ccluy  deSenlis  auât  luy  côfacré.Ledit  goq^erneur  dit  qu’il  eft  lieu- 
tenant general  du  Roy  en  fa  prouince,&  corne  tel  précédé  tous  prélats, 
non  Cardinaux  ne  pairs . Ledit  Eucfque  de  Paris  n'cft  pair  ( ores  qu’il  ait 
entrée  & voix  oudit  parlemcntjlcdit  feigneur  deChaftillô  précéda  l’Ar- 
chcuefquc  de  Vicnnc.Ce  différée  qui  eft  à Paris.vuydé  par  le  Roy.fcroit 
ccfTer  ceux  qui  font  fcmblablcs  en  aucunes  autres  prouinces.  L’ordre  du 
Royenchcualeric  eft  fort  h5norablec5pagnic,&  vne  vraye  fraternité, 
ayant  des  priuileges  & hôneurs , inftiruec  par  le  Roy  Loys  XI.plus  pour 
tcfmoignagc  de  vertu  en  vaillâce  d'armes, que  pour  rang.  Audi  fi  les  chc 
ualiers  dudit  ordre  n'ont  autre  dignité  de  plus  haut  râg,ils  font  es  afTera 
blecs  mis  à part  és  bas  lîcgcs , es  proccfliôs  aufTi  ont  lieu  feparé  moindre 
que  les  grands  dudit  ordre , lcfqucls  gardent  les  rangs  plus  cminens:  les 
grands  collicrsportcz  enfeignent  ceux  du  college,  & les  font  regarder. 
Toute  cheualeric  de  foy  a prééminence  & honneur  pour  la  marque  en 
faiû  d'armes, mais  en  ce  royaume  ne  font  côptcz  rangs  que  des  princes, 
Cardinaux,Ducs,prclats,grâsofficiers,gouucrneursdc  prouinces,  mar- 
quis&Cptes.  Ores  qu’il  y ait  hiérarchie  inferieure  en  tous  cftats,en  celle 
des  Anges  ne  font  nombrezque  les  neuf  ordres  plus  grans,qui  n’cxclud 
qu’il  n’y  en  ait  d’inferieure  és  armées  de  tant  de  millions  ou  ciel. 

Le  titre  du  Roy  Dagobert  I.  pour  la  frâchifc  de  l’AbbaycS.Dcnis  en 
Francc,datté  à Clichyïe  i6.May,l’an  j.dc  fon  règne  a fon  addrcfTc  à tous 
Euefqucs,  Abbez,Comtes,iuges  & autres  fes  officiers. 

Le  ritre  duditRoy  pour  l’exemption  par  luy  ottroyee  à ladite  abbaye 
datte  à Paris  le  zp.Iuillct  laio.de  Ion  régné  a fon  adrcrtc  à tous  Euefqucs 
Abbez,Ducs,Comtcs,iuges  &autrcs  fes  officiers,&  cfl  figné  duditroy, 
dcPaIladic,Canomc,Aigie,Syluin,Oradon,&  Clair  Eucfques:Gondrc, 
Serpicn,Drudoard,  Andin, Charimund&  Charinlfc  Comtes:moy  Da- 
don  l’ay  prefcntc-Ichan  Richoald, Athcric,  Landomcr,  Landry  & Adtc- 
rieEuefqucs:Mommolc  Duc. 
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Le  titre  dudit  Roy  concernant  les  fcifs  de  ladite  abbaye  > datte  ledit 
to.an  de  fon  régnera  l'on  adreflc  à tousEuefqucs,Abbcz,Ducs,Comtej, 
iuges  & autres  les  officiers.  . 

Le  titre  dudit  Roy  pourladitcabbayc.dattcàCôpiegncIc  30.  Aouft, 
l’an  ij.de  forucgnc,cftfigncduditRoy,dc  PalladiearcheuefqucjLâdri, 
Laudomer,Frodobcrr,  Allier, Eloy,Framicm6d,Siluin,Lorard,Maurin 
Clair, Gardon  & Ichan  Eucfqucs:Burgundofâr  & Licbafarabbcz.Nam- 
diolc  duc  Bundocin,tharulfc,  Andiâ,  Dructotide  & Charimud  côtes. 

£c  titre  du  roy  Clouis  II. fils  duditDagobert  pour  ladite  abbaye, dat*- 
té  àClichy  cnOdloUrc  l’an  7. de  fon  rcgne,a  fon  adreflc  à tous  Euçfques 
Abbcz, Ducs, Comtes  & autres  fes  iuges. 

• Le  titre  dudit  Roypour  ladite  abbaye, datte  àClichy  le  17. Iun, l'an  r G. 
de  fon  règne, a ces  mots:Moy  Gcrcard  lay  prefenté  & cft  (igné  dudit  roy 
DeganîMuncmiid,Coaldc,Raufac,Andemer,ÆtlTerie,Elifie.Richoal 
cicjRigobcy.Lâdry.Drogléd.PalIadiCjClairjArmctairc.MalchjRadô, 
Amalbcrt,Walidclinairc,Sichcbric,  AhiloaldfcSâderarIe,Tanculfe,Gû- 
ncmare,Bobô,’Oidicr,Hachod6Eucfqucs,Gauthiobcrt&  Gercera  diai 
crcs,RocU>lce,Ebft>uin,Rambcrr,Arncbcrt,Radobcrtmaiftrcd'hoftel, 
Mcrtilfc.Bertholandon,  Gurafe,  Aigulfccôtedupalais.Tilpingecom 
tc,Auftrcbcrt,Tcifni3lutrin,Gaulfc,Prouuc,Gundcbcrt,EriVicnric,Ga- 

• defcoy,Chaldonlafoubfcrit. 

, Le  titre  de  Pépin  maire  du  Palais.pour  plufieurs  terres  de  ladite  abbaye 

a fon  adreflc  à tous  Eucfques,  Abbcz,  Ducs,  Comtes,  iuges  fii  autres  les 
officiers  & Commiflairis.  - 

Es  ordonnances  des  eftatyenus  à Soiflons,par  ledit  Pépin  maire,Ic  3. 

^ May.744.eft  narré  quelles  font  faites  par  l’aduis  des  Euefquis,prcftrcs& 

fcruitcurs  de  Dieu  &dcs  cohitcs,&  grands  du  royaume  de  France, 

Le  titre  du  Roy  Carloman  fils  dudit  Pépin  pour  ladite  abbaye  datte 
en  lâuiet,l'an  i.dc  fon  rcgnc.a  fon  adreflc  à tous  Euefcjhcs,  Abbcz, Ducs 
® Comtes  & autres  fes  officiers. 

Le  titre  de  Charlemagne  pour  ladite  abbaye , datte  à Aix  lé  palais , le 
zo.  Auril.la  13.de  fon  regneja  fon  adrefle  à tous  Eucfques, Abbcz, Ducs 
Comtes  & autres  fes  iuges  & Commiflaircs. 

La  difpofition  de  fes  meubles  faite  par  ledit  Charlemagne, l’an  8ir.in- 
fereî en  l'hiftptrc  faite  de  luy  parEghinart  fon  fecretairc.eft  tcfmoignee 
parHildcboldc,Richolfc,Am,Wolfairc,Bernoin,Laidradc,IchâThco 
dulfe  JcfTe.HcttQji  ,'Waltgandc  Eucfques:  Fridogilc,  Adakmgc.Engil- 
bert.Irmiqon abbcz :Walach,Megjnhcr,  Othulfe,Efticnnc,Wruchi 
Burchart,  Mcginhart,  Hatton,Richwin,Eddon,Erchangairc’Gerholr, 
Beron,Hildcgern,Rhoculfc  Comtes. 

Le  titre  duditCharlcmagnppour  l'Abbaye  S.Gctmain  des  Prcz.datté 
ou  palais  d'Heriftal , le  17.  Mars , l'an  ij.de  fon  règne, à fon  adreflc  à tous 
Eucfques,  Abbcz, Comtes  & moindres  officiers. 
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Ou  premier  liurc  d'Anfigifc,ch.9<;.  eftlc  dire  dudit  Charlemagne  tel: 
Semblablement  ez chapitres fuyuans  cil  cogneu  cfttc  inféré,  comment 
l'honneur  des  Eglifes  doit  pntantqu'ànouscft,Dicuaydanr,cftrccn 
vigueur. 

Le  titre  de  Loys  Débonnaire  pour  ladite  abbaye  S. Denis, datte  à Air 
laChapelleJc  io.Auril,l’an  5.defonrcgnc,afonadrcflcatous  Eucfqucs 
Abbez,Ducs,Comtes  Si  autres  fes  officiers. 

Ou  fécond  liure  de  l'Abbé  Anfigifc, ch.  i. dudft  Loys  Débonnaire  à 
fes  prélats  &officicrs,le  dire  eft  tel:  Nous  délirons  que  nous,noscnfnns, 
&coadiutcurs  durant  noftre  vie  trauaillions  àce  que  trois  chofcsfpc- 
cialcmenrfoientdenous  & vousauccl'ayde  de  Dieucofcrucesenl'ad- 
miniftration  de  ce  royaume.  C'eft  à feauoir  que  la  defenfe  Si  exaltation  • 
ou  honneur  conucnablc  de  laS.Eglifc  de  Dicu,&  fîruitcurs  d'icelle  de- 
meure paix,&  iuftict  foit  côferucc  en  toutela  généralité  de  noftre  peu- 
ple.car  nous  defifons,  côme  nous  deuons  principalement  cftudicr  a ces’ 
chofes,&  vous  en  admôqcftcr  en  toutes  les  dictes  queDieu  ay  dam  nous 
tiendrons  auec  vous. 

Oudir  fécond  liur.cha.7.  eft  la  conftirution  dudifDcbonq^ire  telle: 
Nousadmonneftonstous  les  laizeonferuer  l'honneur  ecclcfiaftic,&rc- 
dre  aux  Euefqucs  Si  preftres  de  Dieu  la  digne  vénération. 

Ouditi.liu.cha.zj.font  par  ledit  Débonnaire  députez  ltscomiflaircs 
des  prouinces,  côme  il  enfuir.à  Bcfançonfou  Bernoin  eft  archcuefquc) 
Hcymin  Eucfque  Si  Monogoldc  Comte:à  Mayccc  Hciftulfc  qui  en  cil 
archcucfque,&Rhuotbert  Côte:  iTrcucsHctre  qui  en  eft  archeucfque 
Si  Adalbcrt  Cote:  à Cologne  Hadaboldc  qui  en  eft  archeucfque  &Ed-, 
modComte:àRheimsEbon  quien  eft  Archcuefquc, quâd  il  pourra,  & 


quand  il  ne  pourra  Rhuothadc  Eucfque  en  fou  licu,&  RhuofridcCôtc. 
1xComrcs,fçauoircftdcRheims,Chaa!lons,Soifrons,Scn!is, 


foient  fur  fixComrcs, 

Beauuais  Si  Laotf.Et  Rangairc  Eucfque  & Bcrcngaire  Comte  foient  fut 
quatre  Euefchcz  cftâs  aufli  dudit  diocefe  de  Rhcims:  feauoir  cft,Noyô,  * 
Amycns,Tcroucnne&  Cambray:à  Sens  Icrcmic  qui  en  eft  archcuefquc  I 
Si  Donat  Côte^à  Rouen  Willcbèrt  qui  en  eft  archeucfque , Si  Ingobcrt 
comte  : à Tours  Laudramie  qui  en  eft  archeucfque  & Rhuotbcrt  Côte: 
à Lyon,Tarcntaifc&  Vienne,  Albcric  Eucfque  Si  Richard  Comte. 

Ou  4.  li.dudit  Anfigifc  ch.73.1'ordônancc  faite  par  lcdÿ  Dcbônairc, 
de  la  liurcc  des  commifTaircs  par  iour  eft  telle  : à l’cucfquc  quarâte  pains 
trois  trois muids  de  breuuage,  vn  ieunc’pourceau , trois  poullcts 
quinze  œufs.quatrcmuidsaudinç  pour  fes  chcuaux.  A l'Abbé,  Côte  & 
officier  royal,à  chacû  trétc pains, deux  deux  muids  de  breuuage,  vn 

ieunc  pourceau,  trois  poulets , quinze  ccufs.trois  nïuids  d’auoine  pout 
fes  chcuaux.  Au  vaflal royal dixjfept  pains,  vnc  vn  iepne  pourceau, 

vamuidde  breuuage,  deux  poullcts.duc oeufs,  deux  muids  d'auoinc, 
pourfeschcuaux. 
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Oudit  quatrième  liute,  cha.48.le  commandement  dudit  Dcbônaitc 
cft  tchqu'aux  Eglifes  l'h5neur  foit  entièrement  rendu,  ainfi  que  n'aguc- 
res  par  nous  du  confcntcmét  de  tous  nos  féaux  a cfté  continué, &cc  foit 
par  nos  commilfaires  notifié  à tous  cftans  de  leur  commifïion . 

Ou  1 .liurc  dcBcpioifl  Diacre  de  Mayence,  qui  a alfcmblc  les  loix  des 
Roys  Pepin,CharIcm3gne  &LoysDcbonnaire,obmifes  par  ledit  Anii- 
gilc  cha.312.  cft  celle  qui  enfuit:  Donc  parce  qu'il  appert  que  la  religion 
chrcfticnnedoiteftrclalutairement  adminiftreepar  lesfucceffcurs  des 
Apofftcs , & laconduite  à la  vie  éternelle  monlîrcc  aux  peuples,  nous  a- 
uons  cftimé  ncceffaire  prcmicremct  cômandcr  à tous  rendre  fans  aucu- 
ne feintife  ou  dctratftion , l’honneur  deu  aux  vénérables  Eucfqucs,  & à 
eux  comme  pères, obéir  cntiercment,& s’efforcer  au  mieux  de  leur  pou- 
uoir  accomplir  tout  ce  ïju'ils  admonefteront  pour  le  falut  des  âmes,  au- 
tant qu'ils  Voudront  auoir  la  grâce  deDicu  & de  nous:  car  le  Seigneur  a 
dit  qui  vous  oit,m'oit:&  qui  vous  mefprifc.mc  mcfprife:  ic  encor  s'il  ne 
te  veut  ouy  t,dis  le  à i'Eglile,&  s'il  ne  veut  ouy  r l’Eglife^tc  foit  comme  c- 
thnique&  publicain.  Ailleurs, Siaucunfcandaliféivn  de  ces  petisfc’cftà 
dire,mcs  difçiples  ouApoftrcs , dcfquels  maintenant  les  Eucfqucs  tien- 
nent le  lieu  en  l'Eglifc  ) mieux  luy  vaudroit  qu'on  luy  meift  ou  col  vne 
meule  de  moulin, & qu’on  le  icttaft  ou  profons  de  la  mer,  que  de  feada- 
lizcrvndcces  minimes.  Toutes  lcfquelleschofcs  font  d’orcfcnauantà 
contemplerpar  les  fidelcs,afin  qu’ils  ne  trcfbuçhétfqucDicu  ne  vucillc^ 
en  ce  fcandalcmiaispluftoft  en  leur  obeiflant  deuiennet  enfans  deDicu, 
non  enfans  de  perdition, & ne  perçoi uët  aucc  les  fols  la  peine , ains  aucc 
les  iuftes  les  loyers  éternels.  Pourcc  nous  admôneftons  tous  honorer  & 
vénérer  d'orclcnauat  les  cuefqucs&  Prcftrcs,aufqucIstoute  la  terre  baif* 
fc  le  chcf,&:  par  lefquels  noflre  empire  fleurit-Et  ne  voulons  qu’ils  foiét 
par  aucun  lacerez, blafphemcz  ou  diffamez;  puisque  ladiflàmation  des 
Prcftrcs  touche  à IcfusChrift,duqucl  ils  fon  t licutcnâs  cirlïglifc,&  que 
quiconque  diffame  autre  homme , cft  réputé  homicide , que  fera  ce  de 
veeux  qui  en  diffament  les  preftrcsjcs  tuent, &ccux  qui  oy ent  la  diffarna- 
tion,fi  nonqueceuxqui commettent  doubles  crimes,  fontdigncsde 
double  peine.  Qui  feront  rebelles  oudefo'beiflansàcesfahnftsadmonr 
neftemens , fcachcnt  qu'ils  feront  rcietez  de  l’entree  de  la  fain&c  Eglife. 

Le  titre  du  roy  Charles  IcChauue  pour  l’Abbaye  de  S.Dcnis, datte  du 
dernier  Aouft, l'an  11.de  fon  règne, a fon  addreffe  aux  Eucfqucs,  Abbez, 
Ducs, Comtes,  Officiers  domeftiques,  & tous  luges  & Commiflaires. 

Les  noms  de  ceux  qui  lignèrent  le  traiélé  de  paix  faiét entre  les  ROys 
Charles  le  Chauuc&  Loys  frères, & Lotaire  leur  nepucu,cn  lun  l’an  huit 
cens  foixantc,Huicrrôr,Gpnihaire,Altfrid , Salomon,  Aducntic,Atton 
Francon  ,Tcnderic,Lubcrth , Gcbcard , Chrcftien  Euefqucs.Vlfadc, 
WitgaircAbbcz,Chuonrad,Eùrard,Adalatd,  Arnuft,  WarnaircJLuit- 
fi‘id,HynodulfeJErchâgairc,Giflebcrr^.abot,  Arnulfe,  Hutô,  Chuon- 
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radjLuithairc.BcrcngairCjMatfrid,  Bofon,  Sigcr,  Herman,  Luitard.Ri- 
chum,Vingric,Hunfroy,Bernold,Acron,Adalbcrr,Buchard,Crcfticn, 
LencuIfc,Heffc,Hcriman,Hruodulfe&Sigarlaiz. 

Es  fermens  faites  de  la  part  des  Roys  Charles  le  Chauuc  & Loys  frères 

Eour  le  partage  du  royaume  de  Lorraine  en  Aouft  l’ap  87o.furent  Lcut- 
crt  Archcucfquc,Altfrid,Odon  Eucfqucs.Adalcmc,  Ingcnrran,Luir- 
fridjThicrry  & Adalclmc  Comtes. 

Ou  ferment  de  fidelité  faict  à l'EmpcreurCharles  le  Chauuc  l’an  877. 
par  les  prélats  Si  Barons  d’Italic.ils  font  nommez  en  ccft  ordre  : Atifperc 
Archcucfquc  de  Milan,  IchanEucfquc  d'Arctie,  lehan  Euefquc  de  Pa- 
uie,Benoiff  Euefquc  de  Crémone , Tcndulfc  Eucfquc  de  T ortonne,  A- 
dalgandc  Euefquc  de  Vcrfcy,  Azon  Eucfquc  d’ Y urcc , Gérard  Eucfquc 
dcLaudc,HilduynEuefqucd'Aft,Roborin  Euefquc  d'Aufbourg.Leo- 
din  Euefquc  de  Bricrc,  Hildradc  Eucfquc  d'Aulbc,  Bodon  Eucfquc  de 
Aix.Sabatin  Eucfquc  de  Gcncs , Filbcrt  Eucfquc  de  Corne , Adalard  E- 
ucfque  de  Veronnc.Paul  Eucfquc  dcPlaifancc  .André  Eucfquc  dcFlo- 
rcncc.Rcgnicr  Abbé,  Bofon  Duc  Si  plus  grand  officier  & CommifTaire 
du  palais  impérial , Richard  Comte  , Walfrid  Comte , Luitfrid  Comte, 
Albcric  Comte,  Suppon  Comte,  Hardingc  Comte, Bodrad  Comte  du 
palais,Cunibcrt  Comte, Bernard  Comte,  Airbold  Comte. 

A la  dicte  tenue  par  ledit  Empereur  Charles  le  Chauuc  oudit  Pauie  en 
Fcurier  877.furcnt  Si  fignerét  les  prélats  & Barons  en  l’ordre  qui  enfuit: 
Aufpcrt  archcucfquc  dcMilan, lehan  eucfquc  d'Arctie,  Adalard  eucfquc 
de  V cronnc,  Adalgandc  eucfquc  de  Vcrfcy,  Azon  eucfquc  <LY urec,Bc- 
noift  eucfquc  de  Crcmonc,  Hildradc  cucfqued’ Aulbc,Gerard  euefquc 
de  Laudc, lehan  euefquc  de  Pauie, Tcndulfc  cucfque  dcTortonnc,  Hil- 
duy  n eucfquc  d'Aft , & Sabatin  eucfquc  de  Gcncs.Bofon  Duc  & cômit  * 
faire  en  ltalic,&plus  grand  officier  du  palais  facré.Bernard  cote, Bodrad 
comte  du  palais, Richard  comte, Airbold  comtc.Cunibert  comte, Sup- 
pon comte, Albcric  côte, Bernard  comte, Hardingc  comtc,Bcrrard  co- 
te. Apres  lignèrent  lehan  euefquc  dcTufculc  légat  du  S.ficgcapoftolic£# 
Si  dcnoftreS.  pere  le  Pape  lehan, lehan  eucfquc  d'Arctie,  légat  duditS. 
fiege  apoftohcjHuicmar  archcucfquc  de  Rhcims,  Aureliâ  archcucfquc 
de  Lyô.Otrâ  archcucfquc  deVicnc,  lehan  archcuefquc  dcRouen.Brcd- 
mûd  Archcucfquc  d’EmbrütjRagelnelme  archcucfquc  dcTours,Ten- 
tric archcucfquc  de  Bcfançon,  Waultiercucfque  d’Orléans,  Gcrboldc- 
ucfquc  de  Chal5,Giflcbcrt  eucfquc  de  Chartres,  Hildcbold  eucfquc  de 
Sohîbns.Roftagnc  cucfque  d’Arlcs.Ifaac  cucfque  dcLâgrcs,Lâbcrtcucf 
que  de  Mafcô.Ingclny  n eucfquc  de  Paris,  Hadabcrt  eucfquc  de  Senlis , 
Odobclgc  euefquc  de  Gap,  Robert  eucfquc  de  Valence,  Bcrnairc  c- 
ucfquc  de  Grenoble, Angcnulfc  eucfquc  de  Cauallon , Briçon  cucfque 
de  Ciftron,  Alduyn  euclquc  d'Auignon,  Hildcbrand  cucfque  de  Secs, 
Guy  euefquc  de  Mande,  Willebert  euefquc  de  Chaallons  , Ragenfrid 
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Eucfque  de  Meaux,  Hcirard  Euefque  de  Lifieux , Signand  Eucfqucdc 
Couftanccs.Ethéric  Eucfque  de  Viuiers,Erembert  Euefque  de  Baycux,) 
HedcnulfcEuefquc  de  Laon,  Agifmar  Euefque  de  Clermont,  Anfelme 
Eucfque  de  Ly  moges , Adalber  Eucfque  de  Theroenne , Guillaume  E- 
uefquc  de  Cahors,  Loup  Euefque  d’Alby , Otulfc  Eucfque  de  Troyes, 
Berard  Eucfque  de  Verdun,  Amalde  Eucfque  de  T oui,  Franco  Eucfque 
du  Liège,  WalaEuefquc  d'Auxerre , Adalgaicc  Eucfque  d' Auftun,  Al- 
erte Abbé  du  monafterc  appelle Bethlchcm  ou  Ferricres. 

Les  prélats  de  France  font  icy  diuifez  de  ceux  d'Italie , pour  ne  foubf- 
naettre  le  Royaume  à l'Empire. 

Le  tiltre  duroy  Philippcs  premier, pour  ladite  abbaye  de  S.Denis.da- 
é tcàScnlysl'an  iotfo.  premier  de  fon  règne  cft  fignédcluy,dclaRoync 
fa  mcrc,de  Hugues  fon  frere,Hardulfc,&  Froland  Eucfques,Amaury  & 
Waulrier  Archcdiacrcs,Baldric,Ingeloan  gardien  duRoy  mineur,  Nc- 
uelon,Guillaume,  AlberiCjW'aultier,  Cerrie,Hugonulfc,&  Guy  lays. 

Les  facrc  & couronncmét  dudit  Roy  Philippcs  premier,  font  eferits 
en  la  forme  fuyuâtcd’an  de  grâce  1059. du  règne  duRoy  Henry  premier 
3t.ee  mcfinc  iour complet, & quatrième  du  Pontificat  de  môlicur  Gcr- 
uais,i  ndiction  douzième,  le  13. May  fainâ  iour  de  Pcnthccouftc , le  roy 
. Philippcs  fut  facré  par  l'Archcuefquc  Gcruais  en  la  grande  Eglife  de 
Rheims  deuant  l’autel  noftrc  Dame  en  ceft  ordre. La  meffe  commencée 
auant  l’epiftrc, ledit  fleur  Archcuefque  fc  tourna  deuers  luy,&  luy  expo- 
fà  lafoy  Catholique,  luy  demandant  fil  la  croioit  & vouloir  défendre. 
Ayant  ledit  feigneur  Roy  rcfponduqucouy,fut  apporté  fon  ferment/ 
lequel  il  print, leur &foubffigna,  n’cllantencorcsaagé  que  de  feptans, 
eftoit  ledit  ferment  tel.  le  Philippcs  parla  grâce  de  Dieu  prochain  de- 
lire  ordonné  Roy  de  France,  ou  iour  de  mon  facre , promets  deuant 
Dieu  8c  fes  faindis.que  ic  confcrueray  les  priuildge  canonique, loy  & iu- 
fticcdeucivn  chacun  de  vous  prélats, & vous  defendray tant  queie 
pourray  Dieu  aydant,  comme  vu  Roy  doitpar  droit  défendre  en  fon 
^ Royaume  chafcun  Eucfque, A:  l'Eglifêàluy  commifc,&  au  peuple  à 
nous  donné  en  charge,  i’odtroicray  par  noftrc  authorité  ladefenfc  des 
loix,  confiftât  ch  fon  droit.  Lequel  ferment  leu,  ledit  feigneur  Roy  Phi. 
lippes  le  mités  mains  dudit  Archeuefquc,prefcns  Hugues  Archcuefque 
deBcfànçon,&Ermcnfroy  Eucfque  de  Syon  légats  du  Pape  Nicolas, 
les  ArchcuçfqucsMaynarddeSens,&  Barthélémy  de  Tours,  les  Eue  C- 
ques  Baudoüy  n de  Noy5,Frollant  dcScnlys,  Lctbcrt  de  Cambray,  Guy 
d'Amycns,  Aganôn d‘ Auftun, Hardoüyn  de  Langres,  Acard  de  Cha- 
lon,  Yfcmbard  d’Orléans, Hugues  de  Neuers,Heydon  de  Soifions, 
Ropgcr  dcChallonSjElmand  de  Laon, Ymbcrc  de  Paris, Gaultier  de 
Meaux,  Geoffroy  d’Auxerre,  Hugues  de  Troyes,  Ythier  deLymoges, 
Guillaume  d’Angoulcfmc , Arnoul  de  Xaindtes,  Guercc  de  Nantes  *.  &/ 
des  Abbcz,  Aymar  defàin(ftRhemy,Rayncrdefain<ftBcnoift, Hugues 
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de  fainél  Denys,  Adrolddclaindt  Germain,  Gcruin  de  fainétRiquicr, 
Gathon  de  faindt  Valéry , Guérin  de  fainét  Vidou, Foulques  de  Farc- 
mouftier,  Gérard  de  S.  Mard , Henry  d'Hcrmicrcs , Foulques  de  lâinâ: 
Michel,  Ardoüyn  de  Laon,Gonron  de  fainél  Flour,  Guy  de  Marticnce, 
Raoul  de  Moufon, Albert  de  faindt  Thierry.Gucrin  Danuillicrs,  Geury 
de  làindtBafoul,  Hugues  de  Rebez,  Odillard  de  Challons , Gendclger 
dcMoufticfcn  d'Her,Valcran  de  Verdun,  Dalbcron  de  Dijon,  Arnoul 
• de  Poidtiers, Guillaume  deT ournus , Hugues  do  Charroux , Aucfgat»d> 

du  Mans,  & Hugues  de  Crcfpy.  Ledit  Archcucfquc  Geruais  prenant  la 
crocc  faindt  Rhemy,  recita  en  paifible  & bonne  audience , comment  a 
luyappartcnoit  principalement  l’eledtion  &facre  du  Roy  .depuis  que 
S.Rhcmy  baptiza&facra  le  Roy  Clouis,& comment  le  Pape  Ormilde  « 

auditS.  FÎhcmy,&  le  Pape  Vidtor,à  luy  & à Ton  Eglife  auoict  donnépar 
icelle  crocc, ce  pouuqirdc  facrcr,&  le  primat  de  toute  la  Gaule . Lors  par 
le  vouloir  du  Roy  Héry  père,  il  cleut  en  Roy  ledit  Philippes  fils,&  apres 
luy  les  légats  du  liège  de  Romc(combic  que  la  fut  trairté  & déclaré  que 
lcconfcntcmcntdu  Pape  n'y  eftoit  requis,  touresfois  fcs  légats  y afli liè- 
rent par  hôneur  & amitiéj  apres  eux  les  Archcuefqucs,Euelqucs,Abbcz 
& clercs.Puis  Guy  Duc  d'Aquitaine, Hugues  fils  & ambafladeur  du  Duc 
ccjï  flm-  de  Bourgoigne,  les  ambafladeurs  des  Marquis  Bauldoüin,& Geoffroy  . 

ira.  côte  d' AnioUjles  côtes,  fçauoir  cil  Raçm}  de  V adcn.Hcrbcrt  de  V crmâ- 

dois,  Guy  de  Pôthicu, Guillaume  de  Soi(Tons,Raynald,Rorger,Mana£ 
fes,  Hildoüyn,  Guillaume  d’Auùcrgnc,Hildebertdc  la  Marche,  Foul- 
ques d'Angoulefmc,&  le  V icomte  de  Limoges,  & apres  eux  les  chcua- 
licrs,&  le  peuple,  tant  grans  que  péris  le  côféntans  d'vnc  voix  l'approu- 
ucrcnt,crians  par  trois  fois  -.Nous  l'approuuons , nous  le  voulbns,  foie 
faidl.  Alors  ledit  Roy  Philippes  confirma  corne  les  predecelfcurs  auoiét 
faidt,lcs  biens  de  l'Eglifc  noitre  Dame  & comté  de  Rheims , & les  biens 
fai n cl  Rheray  & des  autres  a bbaics,&  foubflïgna  la  confirmation,  aufii 4 
lafoubffignalcditArchcucfqueGcruais.carlcditRoy  Philippes  lefcit  . 
lafon  grand  Chanccllier,  comme  fes  antccelfcurs  Roys  auoient  faidfc  ™ 
leurs  grands  Chanccllicrs  les  Archcucfqucs  antccclTcurs  dudict  Ger- 
uais, qui  ainfifacra  ledit  Philippes  en  Royi&  citant  ledit  Archeuefque 
retourné  en  fonfic^e  & allis  ,fut  apportc  le  prîuilcgc  que  le  Pape  Vi-* 

( £tor  luy  auoit  donne,  lequel  fut  leu,  oyans&alfiftanslcfdits  Eucfqacs.1 
Toutes  ces  chofcs  furent  faites  en  toute  deuotion  & trefgrande  ioyc 
finis  aucun  empelchement,  contradiction  d'aucun , oü  dommage  de  la 
chofepublique-.ccfaiél ledit  Archcucfquc  Geruais  recueillit &feftoya 
de  bon  cueur  tous  lcs  fufdits.  ! ' 1 

Le  concÜc  ou  diette  ténue  à Liflebonne,commcnccainfi:l  an  de  grâ- 
ce 1088. du  pontificat  du  Papc  Gregoltc  fcpticmc , Philippes  Roy  dé 
France  régnant,  & Guillaume  Roy  d'Angleterre,  goiracmant  laNori 
mandic  en  la  fefte.  de  Pcntccouftc,  prcfêns  iccluy  Roy  Guillaume,  Si 
» Guillaume 
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Guillaume  Archcucfquc  de  Rouen  aûémblez.auffi  les  Euefques.AbbcZ 
confuls  & autres  princes  de  Normandic,acfté  à l'Iflebonne  célébré  con 
cile.ouqucl  la  prouidcncc  dudit  Roy  Guillaume,  par  le  confcil  des  fuf- 
ditsfesfcaulx,a  ordonné  &c.  JB 

Le  tilcrc  du  Roy  Loys  le  Gros  pour  ladite  abbaye  faind  Denys, datte 
l'an  ii2.o<  l'andouzicmc  defon  rcgne,afonadrcfle  aux  Archcucfqucs, 
Eucfqucs,Ducs,  Comtes  & officiers  du  Royaume. 

Le  tiltre  dudit  roy  Loys  le  Gros,&  de  fon  fils  le  Roy  Philippcs  pour  la 
dite  Abbaye  & prieuré  d'Argentcuil, datte  à fainét  Germain  des  prez,  Si 
confirmé  àRhcims  ou  facre  duditRoy  Philippes.n  tÿ . eft  figné  dcfdits 
Roys  de  la  Royne  Alix  femme  duditRoy  Loys,&  mere  dudic  Roy  Phi- 
lippes,  de  Raynalde  Archcucfquc  de  Rheims  ,Wlgrin  Archeuefquede 
Bourgçs>  Aymery cuefqucdgClcrmonr, Yoland  cucfquc  dcLangres, 
Elïicnne  euefque  d'Àhftun,Hatton  euefque  de  Troyes.Simon  Eucfquc 
de  Noyon,  Barthélemy  cucfquc  de  Laon.Eftiénccucfquc  de  Paris, Gof- 
lenc  cyelque  deSoiflons,Ichan  euefque  d’Orlcas^Raoul  comte  de  Ver- 
mcndois.&LoysBoutcillier  de  France. 

Le  tilcrc  du  Roy  Loys  le  Icunc  pour  ladite  abbaye,  datté  à Paris  l’an 
1 146.  a fon  adrefle  aux  archcucfqucs,cucfqucs,ducs, comtes , & tous  au- 
tres officiers  du  Royaume. 

Ou  tiltre  de  l'Empereur  Frédéric  premier  pour  l'Eglifcdc  Verdun 
datté  le  17. Aouft  11  j6.fonttcfmoingsButchard  cucfquc  deStralbourg, 
Orcleb eqcfque de  Balle,  Hetolf  abt>é  deMarbach,Bcrtolf  duc, Mat- 
thieu DucdcLorrainc.Othon  comte  Palatin,RoduIf  côte,  Vlric  com- 
tc,Herman  marquis,  W ucr  comtc,Thicrry  comtc,Simo  côte.Conrard 
comtes  plufieurs  nobles  non  nommez, apres  y a ces  motsi  moy  Chan- 
cellier  Raynalde  ou  lieu  d'Amaldc.archcucfquc  de  Mayécc,  & archichâ 
cellier  l’ay  recogneuen  laconfirmatio  dudictiltre,faidic  par  l'Empereur 
Charles  II  Il.dartcc  à Mets,  le  z8.  Décembre  î^^.Com  tefmoinsGuil- 
laume  archcucfquc  de  Coloigne,  Gcrlac  archcucfquc  de  Maycnce,Brc- 
mund  archcucfque  de  Tr’eucs,  Rupert  l'aifiié  côte  Palatin  du  Rhin , Ru- 
dolf duc  de  Saxe  , & Loys  marqui&dc  Brandebourg  princes  clc&curs, 
Ichan  eucfquc  de  Straffiourg.Aymarcuefquc  de  Mets,Bertrand  euefque 
dcToul, Henry  euefque  de  Lubec,Hcnry  abbé  dçFuldcjEbard  abbé  de 
Witzcmbourg,Guillaumeducdc  ItHiers,  Frédéric  marquis  de  Muflén, 
Rupert  le  ieune  comte  Palatin  du  Rhin , & duc  de  Bauierc,  Si  plufieurs 
autres  feaulx  du  facré  Empire  non  nommez.  • 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  Sçachct  tous  prefens  & 
aduenir.quc  comme  noftrcamee  Si  féale  Blanche  comtcfle  de  Champa- 
gne cullcftéadiournec  parle  duede  Bpurgoignc,MatthicudeMont- 
rriorcncy,  & Guillaume  des  Barres, àcomparoir  en  noftre  court  pour 
efteradroit  furla  demande  propofec  contre  elle,  & Thibauld  fon  fils 

f>arErarddcBrcne  & Philippe  que  l'on  dit  cftrc  Ctfemmc,&furcc  que 
cfditsErard& Philippe  nous  rcqucroicntqucrcceuffions  l'hommage 
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dudit  de  Brcnc,du  comte  de  Champagnc.comme  l’auoit  tenu  lecomte 
Henry  nollre  ncucu, lequel  ledit  Philippe  difoit  efttc  fon  pere.Finablci 
mont  à Mclcun  côftitucz en  noftrc  prefcncc  ladite  côtcflc  de  Châpagne 
&T  hibauldfûn  fils  d’vne  part,lcfdits  Erard  de  Brenc  & Philippe  d'autre 
dcmaftdansïur  ce  iugement  leur  cftrc  Fai<£V , il  fut  là  iugé  par  les  pairs  de 
n&ftrc  royaume, fçauoir  ett  A.archeuefque  de  Rheims,G.dc  Lâgrcs,  G. 
de  Chalons,Phi!ippcs  de  Bcauuais,Eftiennc  de  Noyô  cucfqucs,&  Eudc 
Duc  dé  Bourgoigne,^  par  pluficurs  autres  euefques  & nos  Barons»fça- 
uoir  cft  par  les  Eucfques  d'Auxcrfc,Chartrcs,Selis,&  Lificux, Guillaume 
comte  de  Ponthieu, Robert  comte  de  Dreux,  Pierre  comte  de  Bretagne, 
Guy  comte  de  fainét  Pol, Guillaume  des  Roches  Scnelchal  d’Aniou,G. 
Comte  de  loigny  ,1. comte  de  Beaumont, & R.comtè  d'Alençon.  Nous 
oyans&  approuuansle  iugement  queue  deuions  aucunement  vceuoir 
l’homage  d'Erard  de  Bréne  ou  de  laditte  Philippcîïu  côté  de  Châpagne 
tant  que  Blanche  comtclfc,  & Thibauld  fon  fils  voudront  faire  &pour- 
fuiurc  droit  en  nollrc£ourt,car  l'vfagc  & couftumc  de  France  cft  çclle, 
que  depuis  qu'aucun  cil  parle  feigneur  du  fief faify  d'aucun  fief,  le  fei- 
gneur du  fier,  ne  doit  rcccuoirautre  en  horoedudit  fief,  tant  que  ccluy 
qm  cil  laify  du  fief  parle  feigneur  du  ficf,vcult  & cftprcft  faire  & pour- 
fuiurc  droit  en  la  court  du  feigneur  de  fief  par  le  feigneur  de  fief,&parcc 
que  du  confen.tcmcnt  de  nos  Barons  nul  cbntrcdilànt , nous  rcceufmcs 
en  homme  du  comte  de  Châpaignc  & Brie, le  feu  comte  Thibauld  no- 
ftrc ncucu,  pcfc  de  ce  Thi6anld  comme  fon  pere  le  comte  Hf  ry  l'auoic 
tcnu,&  aptes  le  decez  dudit  comte  Thibauld,  nous  rcceufmcs  Blanche 
comtdfc  dudit  com\é,en  noftrc  femme  cômcbailliftrc.&encorcs  apres 
receufmos  qn  home  dudit  comté  fans  contradiction  d’aucun,  leditThi- 
bauld  fon  fils,  fauflc  bail  de  fa  mcrc,  de  droit  ne  dcuiôs  dcflailir  Blanche 
côtclfc  de  châpagne  ou  fon  filsThibauld,du  côté  de  champagne  & Bric 
tant  qu'ils  feront  prefts  faire  &;  pourfuiurc  droit  en  noftrccourt,&:la 
dite  côtclfc  deuant  nous  & nos  Barons  Va  toufiours  offert.  Lcfdits  Erard 
& Philippe  ont  acquicfté  à cedit  iugement,  car  le  iour  qu’il  aeftéfaiét, 
ils  n'ont  plus  rien  demandé  à ladite  somtelfc  de  Champaignc  & fon  fils 
parquoy  fen  font  allez  fans  iourfai£l,à  Mclcun  l’an  dcgraccmil  deux 
censfcizé'jOUmoysde  Juillet. 

Loys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy’de  France,  à tous  ceux  qui  ces  prefen- 
tes  lettres  verront  falut,Sçachcz  que  par  la  volonté  & confcntcmcnt  des 
ai  chcucfques , eucfques , comtes,  barons  & cheualicrs  du  Royaume  de 
Fiance, qui  ont  & qui  n’ont  Iuifs,  nous  auons  faiôt  ellablilfcmcnt  fur  les 
Iuifs,  lequel  ont  iuré  obfcruer  ceux  defquels  les  noms  enfument , Guil- 
laume cuefquc  dcChalons,le  eprnte  du  Perche, Philippcs  comte  dcBo 
logne,  la  Duchclfc  de  Bourgoignc,  la  côtclfc  de  Ncucrs, Gaultier  com- 
te de  Bloys,Ichan  comte  de  Chartres,  Robert  comte  de  Dreux  pour  luy 
&pour  le  comte  de  Brctaignç  fon  frerc,Guy  côte  de  fainôl  Pol,Hugues 
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de  Chaftillon  fon  frere , le  comte  de  Namur , le  comte  de  Grand-pré , le 
côte  de  Védofme, Robert  de  Courtenay  boutcillicrdc  Frâce,  Mathieu 
de  Montmorency  Conncftablc  de  France,  Archambauld  de  Bourbon, 
Guillaume  de  Dampicrrc,Engucrrâ  de  Côucy.Amaury  Scncfchal  d'An 
iou,Drcux  de  Mclou, le  Vicomte  de  Beaumont, Henry  de  Seuilly.Guil- 
laume  de  Chauuigny,Gaulchier  de  Ioigny,Iehan  de  Vielzui.&GuilIau- 
mc  de  Saligny,  ledit  eftabliflement  cft  tel , ôcc.  faid  à Paris  l'an  de  grâce 
122.3.  ou  mois  deNoucmbre,lcmcrcredy  dcl'o&aue  dcTouflain&s. 

Comme  il  y euft  contention  entre  Ichannc  côtefle  de  Flandres  d'v  ne 
part,&  Ichan  de  Nèfle  d’autre.  Ledit  Ichanauoit  appelle  de  dcnydeiu- 
fticeàla  court  de  noftre  fire  leroy,  ledit  feigneurRoy  feitadïourncr  de- 
uant  luy  lacomtefle  par  deux  cheualicrs,la  comtcflc  comparant  au  iour 
propofa  quelle n'auoiteftéfulfifammctadiournccpar  deux  cheualicrs, 
parce  quelle  deuoiteftre  adiourncc  par  fes  pairs,les  parties  farreftas  fur 
ce  aefte  iugé  en  la  court  de  noftre  fire  le  Roy, que  la  comtcflc  auoit  cfté 
fufEfammcnt  & compctcmment  adiournee  par  deux  cheualicrs , & que 
l'adiourncmctpareuxfaidàlacomtefle.cftoir  bon  & vallablc.  Item  la 
comtcflc  propofa  que  Iehan  deNefle  auoit  pairs  en  Flandres,  par  les- 
quels il  deuoiteftre  iugé  en  la  court  de  la  côtefle , & qu'elle  eftoit  prefte 
luy  faire  droit  en  (à  court  par  les  pairs  dudit  Ichan  ,qui  ne  diloit  que  la 
comtcfle  luy  euft  dénie  faire  iuftice  parles  pairs  dudit  Iehan, par  lclquels 
ildcuoit  eftrc  iugé  en  la  court  de  la  comtcflc , partant  elle  demandoit  le 
renuoy  dudit  Iehan  de  Nèfle  en  fa  court.  Ichan  deNefle  au  contraire  re- 
fpondoit  qu’il  ne  vouloir  en  aucune  manière  retourner  en  la  court  de  la 
comtefle,d'autant  quelle  luy  auoit  dénié  iuftice.Sc  qu’il  l'auoitappellcc 
dedeny  de  droit.  Parla  confideratiô  de  la  court  dudit  feigneurRoy,  fur 
ce  a efté  iugé  que  Iehan  de  Nèfle  ne  deuoit  retourner  à lacourt  de  la  cô- 
teflc,&  que  lacomtefle  luy  deuoitrefpondre  en  la  court  dudit  feigneur 
Roy,ou  il  l'auoit  appcllee  de  deny  de  droit.  D’auâtage  comme  les  pairs 
de  France  diflentquc  les  châcclier,bouteillier,  chambrier,  & Connefla- 
blc  de  Frâce, officiers  domeftiques  de  noftre  fire  le  Roy,ncdcuoict  eftrc 
auec  eux  à faire  iugemés  fur  les  pairs  de  France,  & lcfdits  officiers  domè- 
ftiques  dudit  feigneur  Roy,diffcnt  au  contraire  deuoirparles  vs&cou- 
flumcs  obfcruecs,cftre  auec  les  pairsà  iuger  les  pairs:  fut  iugé  en  la  court 
dudit  feigneur  roy,quc  lcfdits  officiers  domeftiques  de  noftre  fire  le  roy 
doiuct  élire  auec  les  pairs  de  Frâce  à iuger  les  pairs,&  lors  lcfdits  officiers 
iugerent  la  côtefle  de  Flandres  auec  les  pairs  de  France,  à Paris  l’an  1114. 

Philippes  comte  de  Bologne  & Clermont,  Pierre  côte  de  Brttaigne, 
Robert  comte  dcDrcux,le  comte  de  Chartres, le  comte  de  fàind  Pol,lc 
comte  de  Roucy,lc  comte  de  Vcndofme,  Matthieu  de  Montmorency 
Conncftablc  de  France, Robert  de  CourtcnayBouteillier  de  France.En- 
«xerran  de  Coucy,le  Senefchal  d’Aniou,  Iehan  de  Nèfle , le  Vicomte  de 
iainâc  Sufannc,le  Vicôtc  de  Chaftcaudun,Sauary  de  Mauleô,  Thomas 
dcCoucy,  Gaulchicrdcloigny,  Gaultier dcRinel, Henry  de  Seuilly, 
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Philippes  deNanteuïl,EftienncdeSancerrc,RenédcMontfaucon,  Guy 
delà Roche,René d’Amiens , Robert de Poifl'y , Sirtion de  Povfly, Bou- 
chard de  Mailly,  & Florent  de  Hangcft , à tous  ceux  qui  ces  prefentes  let- 
tres verront  falut  en  noftre  Scigncur.Sçachez  que  pour  l’amour  de  Iefus 
Chrift  & de  la  foy  Chrcfticnnc,& pour  l’honneur  de  noftre  rrefc  hcr  fei-, 
gneur  Loys  illuftre  Roy  de  France,  & du  royàumtdcFrancc,  nous  loüôs 
&luyconfeillons  qu’il  entreprenne  le  faidi  delà  terre  des  Albigeois,  & 
promettons  furlafoy  que  luy  dcuôs,cjuc  nous  l’aiderons  de  bonne  foy; 
comme  noftre  feigneurligc,iufqucsala  eonfummation  dudit  faiû, ou 
tant  qu’il  trauaillcra  en  iccluy,  faidHParis  l’an  1115.  ou" mois  de  Ianuier, 
fcellé  des  feelsdes  fufdics  apofez  fclô  l’ordre  qu’ils  font  nômez  en  l’cfcrir. 

G.  Archcuclque  de  Sens,  lcsEucfqucs  de  Beauuais  ,Noyon  & Char- 
trcs.les  comtes  de  Bologne  & Blois, Engcrran  deCoucy,Archambauld 
de  Bourbon, le  côte  de  Montfort,Efticnnc  de  Sancerrc,  Ichan  de  Ncfle, 
Vrfion  le  chambcllâ,  Adam  dcBeaumôr,Guy  dcMcreuille.GmlIaume 
des  Barres  le  ieunc, Robert  de  Coucy , le  marcfchal  de  France  Philippes 
de  NcmouxjGaulchicr  de  Rcmcilly, Simon  de  poifl'y , Ichan  de  Valerv, 
Pierre  des  Barres,Guiliaumc  Prcncict,  & Adam  Harcns.A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  lettres  veront  falut  en  noftre  feigneur.  Sachez  tous  qu’à  la 
demande  de  noftre  trefeherfeigneur  Loys  illuftrcRoy  de  France  &cn 
fa  prcfencc  nous  auons  iurc  corporellement , que  li  de  luy  Roy  aduient 
félon  l’humanité,  lepluftoft  que  pourrons  nous  irons  en  perfonnede- 
uers  fon  fils  aifnc,  fçauoircft  Loys,&  luy  ferons  corne  à noftre  feigneur 
& Roy  dcFrancc,lcs  hommages  & fidelitez  deues  , Si  trauaillcrons  de 
bonne  foy,  qu’il  foie  couronné  en  Roy  le  pluftoft  que  pourrons  com- 
modément, & fiauparauant  ces  chofes  il  aduenoit  félon  l’humanité  du- 
dit Loys  fils  du  Roy,ccquc  nous  auons  iuré  faire  audit  Loys,  nous  le  fe- 
rions à Robert  fon  frère  qui  luy  cft  le  plus  prochain  d’aagc,cn  rcfmoing 
de  ce  nous  auons  faidi  faire  ces  prefentes  lettres  & y appolcr  nos  fccls, 
faidi  à Montpenficr  le  plus  proche  mardy  d’apres  la  TouflaindhJ'an  de 
grâce  m6.  ou  mois  de  Nouembre,  les  fccls  fontappofez  félon  l’ordre 
qu’ils  font  nommez  en  l’cfcrit.  t 

Gaultier  par  la  grâce  de  Dieu  Archcuefquc  de  Sens,  Gaultier  parla 
mefmc  grâce  Eucfquc  de  Chartres,  & Guillaume Euefquc de  Paris, F. 
comte  de  Flandrcs,Thibau!d  côte  dcChampaigne,le comte  dcNcucrs, 
le  comte  de  Bloys,le  comte  de  Chartres, le  comte  dcMontfort,lc 
comte  de  V cndofmc , le  comte  de  Roucy,  Matthieu  de  Montmorency 
Conncftablc  de  France,  Ichan  de  Soiflons,  Eftienne  de  Sancerrc,  le 
Vicomte  de  Beaumont,  & autres  Barons  Si  Chcualicrs,  defqucls  les 
fccls  font  appofez  ou  prefent  eferir.  A tous  prefens  Si  aduenir  qui  ces 
prefentes  lettres  verront,  falut  perpétuel.  Sçauoir  faifons  que  nous 
auons  concordablcmctiugé  en  la  prcfencc  de  noftre  tref-chcr  feigneur 
Loys^lluftrc  Roy  de  France,  que  Pierre  autrefois  Comte  de  Bretagne, 
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pourcc  qu’il  a forfaiét  audit  fcigneur  Roy,  donc  la  plus  grande  partie  a 
eftérccitccdeuantnoustous.apariuftice  perdu  le  bail  de  Bretagne,  Si 
que  les  Barons  dudic  Bretagne,  & autres  qui  luy  auoientfbiâ  bornage 
ou  fidelité.à  caufe  dudit  bail, font  du  tout  abfouls&  quittes  d’iccux  hô- 
mage  & fidelité,  & ne  font  tenus  luy  obcïr,  ou  aucune  chofefaire  pour 
luy  qui  appartiéne  pour  raifon  dudit  baihen  tefmoing  de  ce  nous  auons 
fai<ft  fcellcrccs  prefentes  de  nos  feels , faiift  ou  camp  près  Ancenys,  lad 
de  grâce  mil  deux  cens  trente  ou  moys  de  Iun. 

La  complainte  des  Barons  de  France  faite  au  Roy  pere  fainâ  Loys  eii 
Décembre  izz  j. contre  la  iurifdi&ion  Ecclefiaftiquc , commence  ainfi: 
A u ferenilfime  leur  fcigneur  Loys  par  la  grâce  de  Dieu,  tref  illuftre  Roy 
de  France , Hugues  de  Lezigncn , Comte  de  laMarche  & Angoulefmc, 
P.Comtc  de  Bretagne,  A. Vicomte  de  Thouars,SauarydeMauleon,Hi 
dcThouars,  Geoffroy  de  Lezigncn,  G. l’archcprcftre,  G.  Mcngot,T.de 
Blazon&autrcsfcsBarons&fcauxencesparties  falut&  volonté  prefte 
Si  fidelité  fcruice,&c. 

La  complainte  des  Barons  de  France,  faite  au  Pape  Grégoire  IX.cn 
Septembre  1135.  contre  les  prélats, & leur  iurifdition  commence  ainfi 
A noftrc  rreffaint  pere  ou  fcigneur.  G*  par  la  grâce  de  Dieu  fupreme 
pontife,  H. Duc  de  Bourgogne, P.Comtc  de  Bretagne,  H.  Comte  de  ta 
Marche,  A.Comtc  de  Montfort  Conncftablc  de  France,  Le  Comte  de 
Vcndofme,S.Comtc  de  PonthicUjI.  Comte  de  Chartres,  I.  Comte  de 
Sanccrre,lc  Comte  de  Ioigny,  H. Comte  de  S.Pol,Lc  Comte  de  Roucy* 
B.Côte  de  Guyncs,I.Côtc  de  Mafcô , Robert  de  Courtenay  bouteillier 
dcFrancc,GauItierd’Auefncs,Iehan  deNcfle,Eftienncdc  Sancerre,lc 
Vicomte  de  Chafteaudun,  Le  Vicomte  de  Bcaumont.Lc  Vicomte  de 
de  ChaftellcraultjArchambauld  de  Bourbon, Le  Vicomte  de  Touréne, 
Le  Conncftablc  de  Normandie, Bouchard  de  Montmorency, Henry 
de  Seuilly, Guillaume  de  mcllou,  Dreux  de  Mcllou,  Gaulchicr  deloi- 
gny, Richard  de  Harecourt,  Ichan  de  Tocy,Adam  de  Beaumont,Iehan 
de  Bcaumont,Ichan  MarefchaldcFrance,Hugucsd’Atheys  maiftre  pa- 
netif  r de  Frâce,  Geoffroy  de  la  Chappclle,Hugucs  de  Bauccy, Geoffroy 
de  preucy,  Robert  de  poifTy,  Gacon  de  poifly , Guy  Mauuoifin , Guy  de 
Cheurcufe,&  autres  Barons  & chcualicrs  quifurent  oucolloqucdcno- 
ftre  firc  le  Roy  de  France  tcnuàfaint  Denis,  falur  & reuerencc  autant 
deuë  que  dcuotc,&c. 

Les  prcfêns  ou  iugé  donné  pour  le  Roy,  contre  l’Abbé  S.Bcnoift  fut 
Loire, és  enqueftes  du  parlemét  des  oûaues  de  laChandelcur  1160. fonr, 
L’Archeuefquc  de  Roiicn. 

Sim^Seforicr  } ^faindManm  de  Tours. 

Maiftre  Eudc  de  Lorry. 

Eftiennc  Doyen  de  fain&Aigncn  d'Orléans. 
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Maiftre  Iehan  de  Vlly. 

Maiftre  Guillaume  de  Milly. 

Maiftre  Simon  de  Pcgneys.  ri  »«.,:• 

Maiftre  Thomas  de  Paris.  -un  • !•  •> 

Le  feigneurdcNcfle.  • ' t,î- 

LeComtcdePonthieu.  . >J?M*  »r. 

Le  Conncftablc  de  France.  ’.i.n  ,b  r..~ 

Monficur  Pierre  de  Fontaines.  .jrtar: 

Monficur  Pierre  le  Chambellan.  b iaoit  ': 

Monfieur  Geruais  des  Serines.  blnui  r.l  • . 

Monficurluliandcpcronnc.  : iu 

Monficur  Iehan  des  Quarroys. 

Monfieur  Matthieu  de  Beaunc. 

Le  maiftre  des  a;  balcfticrs. 

Les  Baillifs  de  V ermendoys,  Berry,  Amiens.  Cacn,Gifors,T  ourainc. 
Sens,  Couftantin,Caulx  & Vcrnucif. 

Iehan  Saulnicr,  & maiftre  Iehan  dcTroycs. 

A Tarrcft  donne  pourlcRoy  contre  les  Religieux  du  boys  de  Vin- 
ccnncs  ou  parlement  de  la  Chandeleur  1160.  les  prefens  font. 

Eudc  Archcucfque  de  Roücn. 

Raoul  Euefque  d’Eurcux. 

Matthieu  Abbé  faindlDenys.  1 '*1«pîV 

G- Doyen  ? de  faimft  Martin  de  Tours. 

Simon  thrclorier  3 1 ' ‘ 

Maiftre  Iehan  de  Nemoux. 

Maiftre  Iehan  de  T royes. 

Maiftre  Iehan  de  la  porte.  •:  1 , . r r;  > 

Simon  Sieur  de  Ncfle. 

Iehan  Comte  de  S oiflons.  ::ii,or  '*1  Æ 

Gilcsle  Brun  Conncftablc  de  France.  -r  i-I  /LT;;  ' '-'W 

Monficur  Pierre  de  Fontaines. 

Monfieur  Geruais  des  Serines. 

Eftiennc Doyen  de  fainâ  Aignen  d’Orléans. 

Maiftre  Pierre  de  Caftrc  chancelier  de  Chartres. 

Maiftre  Eudc  de  Lorry. 

Maiftre  Iehan  de  Vlly. 

Monficur  G.  de  Chartres  preftre.  ' ko 

Maiftre  G.  de  Mont-gcrmond.  * 

Monfieur Iulian de Peronnc.  ' j.' 

Monfieur  Mathieu  de  Beaune. 

Monfieur  Amaulry  de  Meudon. 

Thibauld  de  Montlcart  maiftre  des  arbalefticrs  fie  Iehan  de  wontluc  qui 
a efeript  cccy. 
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Waldemar  fécond  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Danncmârch  & des 
Sclaucs.à  tous  ceux  qui  ces  prcfcnces  lettres  verront , falut  : Afin  que  les 
chofcsfaites  en  temps  .nefortent  de  la  mémoire  des  hommes  aucc  le 
temps, cftncccflairequ'cllcsreçoiucntfondemct  ftablcdu  tcfmoigna- 
gc  d’efcriturc . Pource  lâchent  tous  prefens  & aduenir , que  de  nos  con- 
l'cntemct&:  bon  plaifir.noftrc  cher  hlslcRoy  Waldcmar  a eh  la  prcfencc 
desEucfqucs,&  autres  trcfgrans  de  noftre  Royaume, donné  cnticrcméc 
en  doihirc  à treshaute  dame  la  Roy  ne  de  Dâncmarch  fa  femme, la  moi- 
tié de  Phcnis,fçauoireft  celle  qui  cft  vers  le  midy,  en  laquelle  fontccS 
trois  challcaux  Sucrncbagh,Avrordbagh,Folagh,&lamoitiédclamô- 
«oyc  de  celle  terre,  & toute  la  cité  Odcnzceàlcs  polTcdcr  à perpétuité: 
& à ce  que  celle  fa  donation  dure  ferme  & fiable  àladucnir,&  qu'aucun 
par  querelle  ne  la  puifleenfraindre,  nous  la  confirmons  par  ces  prefen- 
tes  fccllecs  de  noltrcfecl  A celle  donatiô  par  luy  faitc,clloient  tcfmoins 
ceux  defqucls  les  noms  font  cyfoubfcrits  . Noftre  fils  Canut  Duc  De-* 
ftonic  : Albert  Comte  Dorlcmund  & feigneur  d'Olfatie , noftre  neucu: 
Nicolas  Eucfquc Schclczuic.Cunon Euclque, Ripcnfc  noftre  Char.cc- 
licr,I'rar  Eucfquc  de  Odeuzcuj  Gunticr  Eucfquc  de  Vibourg  .Pierre 
Euelquc  Archuficnfc,SvcrionEuefqueBurglagcnfe,  laques  Simon  & 
Pierre  Strungons  fils  de  Scori  marfchal,Iehan  marfchal , Trugilc  grand 
malftre.Olan  autrefois  EfchançomTupon  chabrier  Donnéà  Ripes  pat 
les  mains  deHermand  Prcuoll  dcScrand  le  Iun  l’an  de  grâce  i r i 9. 

Au  iugé  donné  pour  le  Roy.contrc  Charles  Roy  de  Sicile  fon  oncle, 
pour  raiton  du  Comté  de  Poi&iers  & terre  d’Auucrgnc  és  enqueftes  du 
Parlement  de  la  ToulTaindls  l’an  1183.  les  prefens  font. 

Pierre  Àrchcucfquc  de  Roüen. 

Simon  Archeuèlquc de  Bourges.  ■/ici'.  . 

Pierre  Archcucfquc  dcNcrbonnc.  uj  ü. 

Guy  Eucfquc  de  Langrcs. 

Guillaume  Euefque  d'Amiens.  . npf! 

Thibauld  EuefqucdcDoL  .?<nbv; 

ThibauldeleudcBeauuais.  -î>»  . 

Matthieu  Abbé  de  fain&  Dcnys. 

Guillaume  Prcuoll  de  fille. 

Pierre  Doyen  de  faindl  Martin  deTours. 

Gautier  Archidiacre  de  Confiances. 

Guillaume  Archidiacre  dcBloys. 

Elliennc  Archidiacre  de  Bay eux. 

Pierre  Archidiacre  de  Sologne. 

L'Abbé fainél  Luciande  Beauuais. 

Guy  de  Boy  Chanoine  de  Rhcims. 

RobcrtDucdeBourgogncChambricrdeFrance.  > ■ 

Guy  Comte  de  Flandres. 
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Thibauld  Comte  de  Bar. 

Ichan  de  Faleny  ComtedcPonthicu. 

Simon  fieur  de  Nèfle. 

Euftachc  de  Conflans. 

Ymbert  de  Beau-leu  Conncftablc  de  France. 

Ichan  fils  de  Roy  de  Icrufalcm,  bouteillicr  de  France. 

Raoul  de  Nèfle  Chambellan  de  France.  .'J. 

Guy  de  Tournebu  Cheualicr. 

Guillaume  Crefpin,  Marefchal  de  France. 

Ichan  feigneur  de  Harecourt. 

Frère  Ichan  threforicr  du  Temple. 

Gilles  de  Brion  Cheualicr. 

Guy  Vafly  Cheualicr. 

Ichan  de  Beaumont  Cheualicr. 

G de  Prunay  Cheualicr.  : . al 

Frere  A rn  o ul  de  W ifemalc.  .A: vj ac  f : 

Fourrier  de  Vcmcüil. 

Et  pluficurs  autres  clercs  & lays  & Baillys. 

L'ordonnance  du  Roy  Philippes  le  Bel  cnregiftree  ou  Parlement  de 
laTouflaintts  1187.  faites  pour  l'exercice  des  îuftices  temporelles  par 
les  lays,  mit  en  ordre  d'efcripturc  les  Ducs  .Comtes , & Barons  auant  les 
Prélats  & gens  d’Eglifc.i  caufc  de  la  matière  fuiette,  & commence  ainfi. 

Il  fut  ordonné  par  le  confcil  de  noftrc  fire  le  Roy, que  les  Ducs.Com- 
tes,Barons,Archcucfqucs,Euefques,Abber, chapitres  & colleges, Che- 
ualicrs,&  généralement  tous,ayans  iurifdidfion  temporelle,  ou  Royau- 
me de  France  inftituent  pour  l'exercice  de  ladite  iurii'didtion  temporel- 
le, Baillifs.Preuofts  & fergens  lays,  & nullement  clairs,afin  que  fils  y dc- 
1 inquen  t , les  fuperieurs  les  puiflent  punir , & fi  aucuns  clercs  font  efdits 
offices,  qu’ils  en  foient  oftez. 

A l’arrcft  des  enfans  de  laques  de  Lauon  Cheualicr  donné  ou  parle- 
ment de  l'an  izp8.  font  les  prefens. 

Les  Archcucfqucs  de  Sens  & Narb  onne. 

Les  Eucfques  de  Thcroucnnc,Tholoufe,Toumay&  Confiances. 

Les  eflcuz  de  Meaux,  Troycs&  CarcalTonnc. 

Le  maiflrc  del’hofpital. 

Le  vifitcur  du  Temple. 

Maiflrc  G.de  Maumont. 

Maiflrc  H.  fon  nepueu. 

Maiflrc  I.dc  la  Foreft. 

Maiftre  R.  de  Mculant. 

Maiftre  Philippes  Conuers. 

L’archidiacre  de  Gand. 

Maiftre  I.le  Duc. 
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Maiftrc  R.  ncpucu. 

M aiftrc  Pierre  de  Belle-perche. 

Les  Comtes  de  Dreux, Dampmartin&  Aumale. 

Les  ficurs  de  ChambIy,Wirmcs,&  Milly. 

EudcdcNcuuille. 

MonficurR.  dcBrullac. 

Le  marcfchal  de  Mirepoix. 

R.  de  Melun. 

Maiftrc  Clcmens  de  Laijac. 

LcDoycndeGournay.  lui.  T 

Maiftrc  G.  deNeaufle. 

Maiftre  N.  de  Chalons. 

Maiftrc  Bertrand  lourdain. 

^laiftrc  Anfel  de  Chcurcufc. 

Le  VidamcdcPiqucny 
Le  Chambellan  dcTancaruille. 

L’ordonnance  dudit  Roy  faiôtc  à Chafteau  Thierry,  le  famedy  apres 
la  fefte  faimft  Rcmy,  1303.  commence  ainfi. 

PHilippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  , à tous  ceux  qui  ces 
prefentes  lettres  verront  falut:Nous  faifons  à fçauoir  que  nous  con- 
fiderans  Si  regardans  les  grandes  charges  & les  griefs  que  nos  féaux  & fu 
icts  ont  pat  long  temps  louftcnupout  nos  guerres,  &:  efpeciâmcnt  pour 
la  guerre  de  Flandrcs.Meuspourcc  icompaflion  &àpitit  enuerseux,&: 
querans  voyes  Si  manières , par  lefquclles  nous  puiflîons  à l’ayde  deno- 
ftre  Seigneur,  abréger  & mettre  à fin  ladite  guerre,  ofter  les  charges  & 
les  gricfs,& pourchafler  paix  &trîquillité  à nos  féaux  & fuicts,&  atout 
noftrc  Royaume,  eu  fur  ce  deliberation  & côfcil  aucc  nos  amcz  Si  féaux 
Gile  Archcucfquc  de  Ncrbonnc.  P.  d’Auxerre  & I.  de  Meaux  Euclqucs, 
Charles  & Loys  nostrcf-chcrs  frcres.Robert  Duc  de  Bourgogne.  H. le 
Brun  Comte  de  la  Marchc:Gauchicr  de  Chaftillon  côte  de  Portié  Con- 
neftablc  deFrâcc:Iehan  de  Dampierrc  feigneurde  S.  Difier:  Berauld  fei- 
gneur  de  Mercueil,  I.  de  Chalon  feigneur  Darlay  & pluficurs  autres  nos 
Barons  & féaux  dcfqucls  les  nos  font  cy  deflous  eferits,  pource  que  nous 
ne  pouuôs  pas  auoir  à ce  côfcil  & a ccfte  deliberatiô  nos  autres  Prélats  & 
Barôs  du  royaume,!!  toft  cômc  la  ncceffité  le  rcqueroit  & requiert, entre 
pluficurs  autres  voyes  traitées  & pourpalces  de  la  manière  de  nous  faire 
i’ubuentiô  Si  aide  pour  la  pourfuitte  de  ladite  gucrrc.Nous  aucc  nofdits 
Prélats, Barons  & autres  féaux  prefens  auons  accordé  & ordcnc  la  voyc 
qui  f enfuit,  cy  deflous  clcrite  pour  le  plus  conucnablc  & proufitablcà 
la  befongnc,&  qui  peur  eftrc  au  moins  de  grief  des  fuiets  & du  peuple: 
C’cftàfçauoir  que  tous  Archcucfqucs,Eucl'qucs,& autres  Prélats, Doyés 
chapitrcsjconucns.collcgcs  Si  toutes  autres  maniérés  de  perfonnes  d’E- 
glifes, religieux, Si  leculicrs  exempts  Si  non  cxempts,Ducs,Côtcs, Barôs, 

Ii  iij 


37°  Recueil  des  rangs 

Dames,  Damoifelles,  & autres  nobles  de  noftrc  Royaume,  dcquclcon- 
que  condition  ou  cftat  qu'ils  foient,  nous  aident  du  leur  en  la  pourfuit- 
te  de  ladite  guerre  par  quatre  mois,&c. 

Au  iuge  pour  les  habitans  de  Couches  contre  le  Duc  de  Bourgoigne, 
donnéou  Parlement  d'hyucr  1310X0™  les  prefens: 

Le  Roy. 

L’Eucfque  de  Confiances. 

Le  Comte  de  Valoys. 

LcComtedcfainttPol.  . , 

Pierre  de  Dicy.  t 

Guillaume  de  Hangeft. 

MonficurH.dcBonuille.  t 

Monfieur  I.  de  Machcl.  - (t  , 

MonfieurP.  des  Vîmes. 

MonficurMatthicudcTrie.  • . 

Monfieur  G.  de  Harccourr.  t 

MonfieurG.de  Courte-heufe. 

MonfieurI.de  Voifly. 

Monfieur  Giles  Acclin. 

Monfieur  Philippes  de  Bleueau. 

MonlieurHugues  de  la  Celle. 

Maiftrel.  dcRoyc. 

Le  foubs-Do^n  de  Poi&iers. 

Le  Doyen  de  Sens. 

Maiftre  I.lc  Duc. 

Maiftre  André  Porchcron. 

LcPreuoftDairc.  ’■ 

Le  Chantre  d’Orléans. 

Le  Doyen  laimft  Martin  de  T ours. 

L’Archidiacre  de  Chalons. 

A l'arrcft  pour  la  ville  de  Paris,  contre  les  Boulcngcrs  d’icelle,  donne 
ou  Parlement  de  laTouflainUs, 1314X0111  lesprefens. 

L’Eucfque  de  (àind  Malo. 

LcChancellicr. 

Le  Prieur  de  la  Charité. 

Maiftre  Philippes  de  Mornay. 

Maiftre  Philippes  Conuers. 

Maiftre  Guillaume  Arrenard.  ■.  . . . 

Le  maiftre  d’cfcolc  de  Poiélicrs.  ' 

Maiftre  R.  Thibotot. 

Maiftre  Dreux  de  la  Charité. 

Maiftre  P.  de  Chapes. 

Maiftre  I.  de  Cherchemont. 


Maiftre 
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Maiftre  Henry  de  Mefc. 

Maiftre  Pierre  de  Bourges. 

MonficurG.  dcHarccourc.  • » 

Moniteur  G. de  Courrcheufc.  < 

MonficurP.de  Villobloan. 

P.deDicy. 

Guy  Florent. 

Frcmin  de  Coquerel. 

Pierre  Remy. 

Es  deux  ordonnances  faites  par  le  Roy  Loys  Hutin,en  May  mil  trois 
cens  quinzc,i'vnc  pour  les  gentilshommes  du  Bailliage  d'Amycnsd'au- 
tre  pour  eux  & ceux  du  Bailliage  V crmandois  fes  freres  & oncles, en  or- 
dre d’eferiture  precedent  les  prélats , & les  prélats  les  barons  du  Royau- 
me.  «r 

Al’arrcft  pour  les  exécuteurs  du  teftament  de  feue  Agnes  Comtcflc 
de  Bigorrc,  contre  moniteur  Charles  de  France,  Comte  de  la  Marche, 
frère  dudit  Roy  LoysHutin, donné  ou  Parlement  de  Touflaiuts,  i)  1 5. 
font  les  prefens: 


Les  Euefques  de  S.Malo , Amyens, 

Mande.&S.Brieu.  . 

Moniteur  G. de  Harecourt.  .ti ;:  rV  : 

Moniteur  H. delaCcllc.  v r 

MonficurG.  Flore.  % • ).-it  ‘l 

Mouton  de  Blanuille. 

Monficur  Guichard  de  Marzy. 

I.Boichier.  fr' 


R.Barbou. 

Monficur  P.deDicy. 

MonfieurG.deMarcilly. 

LeDoyen  de  Sens. 

Le  maiftre  d’cfcholc  d’Angicrs. 

Maiftre  André  Percheron. 

Maiftre  G.Arrenard. 

Maiftre  Dreux  de  la  Charité. 

Le  chantre  de  Clermont. 

Maiftre  I.  Parte. 

Thomas  deSauoye. 

Maiftre  Aubert  de  Roye. 

Maiftre  Richard  Thibotot. 

Maiftre  I. de  Dijon. 

L’ordcnance  du  confcil  du  Parlement  & de  la  chambre  des  Comp- 
tcs,faite  à S. Germain  en  Laye,ou  moys  de  Iungnet,l'an/jrtf.quc  leRoy 
cftoit  lorsRcgenr. 
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Premièrement  ceux  de  l'efboict  Confeil. 
Monfcigneurdc  Valoys’.’ 

Monfeigneur  dEurcux. 

Monfeigneur  de  laMarchc. 

Monfeigneur  Loys  de  Clermont. 

Monfeigneur  Ielian  de  Clermont. 
MonfeigneurRobert  d’Arthoys. 

Le  ComtcdcS.Pol. 

Le  Comte  de  Sauoyc.  * 

LeDaulphinde  Vienne. 

Le  Comte  de  Boloignc. 

Le  Comte  de  Forefts. 

LcfcigncurdcMercucil.  # 

Le  Conncftablc. 

Le  feigneur  de  Noyers. 

Le  feigneur  de  Suilly. 

Mcflîrc  Guillaume  de  Harecourt. 

Le  feigneur  de  Ryncl.  t 

MeflireMahy  dcTrie.lcpcrc. 

Les  deuxmatefehaux. 

Et  mefsire  Herpin  d'Erquery. 

L’Archeuefquc  de  Rouen. 

L’Euefqucdc  S.Malo. 

Le  Chancelier. 

PARL  EMENT. 

Premièrement  U grand  Chambre. 

Le  Chancelier. 

Maiftre  Michel  Mau-coduit. 

Maiftre  Pierre  Bertran. 

Maiftre  Pierre  de  Chapes. 

Maiftre  Philippes  de  Mournay. 

Maiftre  André  Porchcron. 

Maiftre  Denife  de  Sens. 

Maiftre  Iehan  de  Forgetes. 

MaiftrcHugucs  de  Befançon. 

Maiftre  Guillaume  de  Broce. 

MeGireGile  Acclin. 

Mefsire  Iehan  d’Arrablay. 

Mefsire  Guichard  de  Marzy. 

MeGire  Guillaume  de  Marcilly. 

Fremin  de  Coqucrel. 

Le  chantre  de  Clermont. 

Le  maiftre  d'cfchole  de  Poidtiers. 


des  grands  de  France. 

Et  maiftre  Dreux  de  la  Charité. 

Meifirc  Thomas  de  Marfontaincs. 

Médire  Guillaume  de  Chaudcnay. 

Medire  Guillaume  Flore. 

Pierre  de  Dicy. 

Maiftrc  Raoul  dc  Praellcs. 

Médire  Hugues  de  Wiflàt. 

Médire  Hugues  de  la  Celle. 

Médire  Olry  dcNoys. 

Médire  Ferry  de  Villcpcftrc. 

Iehan  le  Boucher. 

Médire  Guillaume  du  Rocher. 
EtRcgnauldBarbou. 
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L’Eucfquc  de  Mande. 

L’Eucf^ucdc  Soidons. 

L’Abbe  de  S. Germain  des  Prcz. 

L’Abbé  de  S. Denis. 

Maiftrc  Pierre  de  Moncy. 

Maiftrc  Pierre  Gunart. 

Maiftre  Guy  de  Parcon. 

Maiftrc  Iehan  de  Dijon. 

Maiftrc  Iehan  de  Royc. 

Médire  Pons  de  Ornclaz. 

Médire  Iehan  Bcrtran. 

Meifirc  Philippcs de  Pcflelicrcs. 

Pierre  le  Fcron. 

EtSimondcMontigny.  ” 

Rapporteurs  d'Enqucfles. 

Maiftrc  Iehan  de  Ioy.  ’ ■ > 

Maiftre  Iehan  des  Haies. 

Maiftrc  Guillaume  de  Vft. 

Maiftre  Pierre  de  Langres. 

MaiftreNicolas  de  Braye. 
MaiftrcRaimbaulddcRccigncurifin. 

Maiftrc  Guillaume  de  Ferriercs.  •'  ‘îirrrnoi 
Et  le  dis  Nicolas  de  Tours.  .‘(w> 

La  Chambre  des  Comptes. 

Le  fcigneurdeSuilly  fouuerainpar  dedus  les  autres. 
Maiftrc  Iehan  de  Dampmartin. 

Maiftre  Pierre  de  Condé. 

Le  Doyen  de  Bourges. 

Maiftrc  Amaulry  de  la  Charmoyc.  -Y*'1  : ' Æ 'h 
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Mclsirc  Regnauld  de  l’or. 

Mefsirc  Guillaume  Courtc-hcufc. 

» - 

Martin  des  ElTars.  • 

En  l'ordonnance  faidc  ou  boys  de  Vinccnnes,  ou moys  de  Décerné 
bre  iji6.par  le  Roy  Philippes  leLong.eftl’eftatdc  fon parlement. 

Parlement  en  la  grand  Chambre. 

PrtUts. 

Amyens.  •>'  ■ r. 

Saind  Malo.  • - 

Saind  Briot. 

Mende. 

JBmtohs. 

LeComtcdcBoloigne.  . 

Le  Conncftable. 

Monfeigneur  G-  de  Harecourt. 

Clercs. 

Maiftre  Michel  Mauconduid. 

Maiftre  Pierre  de  Chapes.  . . . ’ 

L’Abbé  de  S.  Denis. 

Maiftre  Pierre  Bertran.  . 

Monficur  Philippes  de  Moumay. 

Maiftre  I.  de  Chcrchcmonc.  , -o  il.  i ! -.1;:  ' 

Le  Chancelier  monfeigneur  de  la  Marche. 

Maiftre  Dreux  de  la  Charité.  .rue:  1,  .V 

Maiftre  André  Porcheron. 

Maiftre  Denife  de  Sens. 

Monficur  Guillaume  dcBroce. 

Le  maiftre  d'cfchole  de  Poidiers. 

Maiftre  IchandcForgettcs. 

Thiboutot. 

Là 

Monficur  Hugues  de  la  Celle. 

Monficur  Gilles  Acclin. 

Monficur  Ichan  d’Arablay. 

Monficur  Thomas  de  Marfontaine*. 

Monficur  Gilles  de  Chaudenay. 

Monficur  Guillaume  Flotc. 

Mouton  de  Blanuillc. 

Pierre  de  Dicy. 

Ichan  le  Boucher.  toi)  abinari 

Maiftre  Raoul  de  Praclle*.  .:>gnjo!  sr  no^oCI 

Meflire  Guillaume  de  Marcilly.  .-y.’mrn.r.'j  t.l  abyi'utcaAsi.’i: 
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des  grands  de  France. 

Fremin  dcCoqucrcl. 

RegnauldBarbou. 

Es  Re  que  fie  s de  ta  langue  Eranpoifij,. 
Maiftrcl.dc  Dijon. 

Maiftrc  Ichan  de  Serez. 

Le  Doyen  de  Caflcl. 

En  Langvcthc. 

Le  chantre  de  Clermont. 

Maiftrc  Guillaume  de  Vft. 

Monficur  Hugues  de  S.Pol. 

Monfieur  Aubert  dcRoyc. 

Maiftrc  G.Arrcnard. 

Maiftrc  Guy  de  VirL 
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Mafftrc  Pierre  Fauuel. 
Maiftrc  Iehan  de  Ioüy. 
Maiftrc  Iehan  de  Challis. 
Maiftrc  Pierre  de  Langrcs. 
Maiftrc  Yucs  de  V iels-pont. 
Maiftre  Yucs  le  Preuoft. 
Maiftrc  Pierre  Boyau. 
Maiftre  Dreux  de  la  Charité. 
Maiftrc  Pierre  Dre  ne. 
MaiftreRaoul  Mallet. 
Maiftrc  Bernard  d’ Albe. 
Maiftre Rcmond  du  Boys. 
Maiftrc  laque  du  Boys. 
Maiftrc  Iehan  h Merciers. 
Maiftrc  Richard  du  Boys. 
Maiftre  Pierre  deNougarct. 


Rapporteurs. 
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Juùrurs  titres. 


L’Euefquc  de  Soiftons. 

Le  Chantre  de  Clermont. 

Maiftrc  Ichan  de  Royc. 

Maiftrc  Pierre  de  Moucy. 

Monficur  Pierre  Gunart. 

Monficur  Guy  de  Pcrcon. 

Jugeurs  Lïè^ 

Monficur  Vilain  dcBeau-fcmblanr. 
Monfieur  Ponce  de  Ourmcloiz. 
MonficurPhilippes  de  loollicrcs. 

Pierre  le  Feron. 

Monficur  Guichard  de  Marzy. 
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Monficur  Guillaume  du  Buthot.  lobi.'  r.  H 

Maiftre  Hclic  d'Orly. 

Al'arreft  pour  Mahauld  Comtcflcd’Arthois,  contre  Robert  d’Ar- 
thois^donne  ou  Parlement  de  S.  André,i3i7iont  Ici  prefens. 
MonficurG.  de  Harccoun. 

L'Euefque  d’Amiens. 

L’Abbé  de  S.Dcnis.  • »d 

L’Abbé  S. Germain. 

L’Euefque  d’Auxerre. 

Le  Chancelier. 

Regnauld  Barbou. 

Monficur  Ferry  de  Vilepelre. 

M onficur  Guillaume  Flotc. 

Iehan  le  Boucher. 

Monficur  d'Auaugour. 

Maiftre  Amific. 

Le  chantre  de  Clermont. 

Maiftre  Philippcs  de  Mournay. 

Maiftre  Dreux  de  la  Charité. 

Maiftre  Philippcs  Conuers. 

Maiftre  Pierre  Bcrtran. 

Maiftre  Hugues  de  la  Celle. 

Monficur  Pierre  de  Dicy. 

Au  iugé  pour  Iehan  Prcuoft , contre  laques  de  Chartault,  donné  ou 
parlement  ac  la  fainél  André, 1317. font  les  prefens» 

L’Euefque  de  S. Brieu. 

L’AbbeS.Gcrmain.  ’ uJ A 

Maiftre  Pierre  Bcrtran.’ 

Le  Doyen  de  Chartres. 

Maiftre  Pierre  de  Moucy.  t . ■ 

Maiftre  Iehan  des  Haies.  > \.  , 

Maiftre  Guy  de  Parcon. 

Maiftre  I.dc  Dijon. 

Maiftre  B.d’Albia.  • • 

Maiftre  I.dc  Bourbon.  * 

Maiftre  Y.Preuoft. 

Le  Comte  de Comminges.  üj  jM 

Monficur  H. de  la  Celle. 

MonficurGuillaumcCourte-hcufc.  ,_r.  r..  • 

Monficur  Guichard  dcMarzy. 

MonfieurPhilippcs  de  Pcflelliercs. 

Monficur  Bertrand  dcRochcnyce. 
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Monfieur  I.deVarcncs. 

FrcminCoquercl. 

L’Abbc de  Charroux.  * . ' ' ~y'f' r - 1 

Monficur  Thomas  de  Marfonraine.  -Vf  ‘ • «'î  a.; 

MonfieurGcruaisdcPonrarfis.  V 

A l'arrclt  domfépoui  Éfcafrcd  de  Vinzelle,  contre  fehÿQ  de  Cham- 
bly, ou  parlement  de  la  S.MSrciiynîl  crois  cens  Uixhuit,  font  les  preftns: 
Les  Euefquesd  Amyens,Noyon&S  Bricu.  *■ . 

Les  AbbezS.Dcnis&S.Gcrmain.  * _ 


Les  Prieurs  delà  Charitc^kLongpont 
Le  Chancelier. 

Alphons  d’Efpagne. 

Monficur  P.Bertran.  a 

Monfieur  PhilippcsdfcMpniay. 

Le  Doyen  de  Chartres. 
MoiificurAmific.  # 

LeDoycndeScns.-t  ♦ 

Maiftrc  Michel  Maucon^tiicL 
Maiftrc  I.de  Forgctes. 

Maiftrc  I.Mandcuillairt.  • 

Maiftre  B.d'Albia. 

Maiftrc  PhilippcsConuer^  % 
Monfieur  de  Valois. 

Monficur  de  Noyers.  ^ A 
Monfieur  G. de  Harecpurj.  .* 
Monfieur  G.cfc  Courtch^fc. 
Monficur  Ferry  de  Villepeske. 
Monfieur  G. de  ChaudcnHy* 
Monficuri. Robert.  . • ■ 

Fr'emin  Coqiicrel. 
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Ou  regiftre  du  proc  A de  Robert  d’ Arthois^cmier  fucillct  cft  efcric 
ccqui^hiuyr:  • *. 

Ou  temps  ancien  n'anoit  que  douze  pairs «n  France, fix  laiz  &fix  » 
clercsjdont  ne  fc  rcmucnAcs  clcrcs.c’cft  à fçauoir; 

Les  pairs  Ducs. 

L'ArcheuefquedcRneims. 

LTuefqueddLaon.  » .• 

L’Eucfquc  de  Laiïgrcs.  * 

Les  Clercs  Comtes. 

L’Euefquc  de  Beauua'is.  * ‘ 

L’EuefquedcChaalons.  * 

L’Éucfqucde  Noyon.  r 
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Les  Pairs  laiz. 
Les  Ducs. 


LcDuc  de  Bourgoigne. 
Le  Duc  dcNormandie. 
Le  Duc  d’Aquitaine. 


Let  Comtes.  '' 


Le  Comte  de  Tholofc. 

Le  Comte  de  Flandres. 

Le  Comte  de  Champagne. 

Ces  paifc  anciens  font  mis , Îî  cdmme  ils  doiuct  feoir  en  iugement  en 
la  prcfcncc  du  Royj&doiuét  li  pairs  laiz  feoir  à la  dcxtrc^&r  li  pairs  clercs 
& prélats  à la’fcneftrc  du  Roy. 

Les' ferrie  s nouueües. 

Le  Roy  de  Nauarre  pq^t  caufc  de  fa  Comtptl'iureux,&  la  terre  qu  il 


LeComte  d'Eftampes.  % v * r 

Le  Comte  de  Clermont, 

Et  le  Cçmte  de  Biaumont  qui  mais  n’clb£om  « ne  pair. 

Les  pairs  nouueâux  deuroierit  feoir  félonie  tcmpsrc’cft  à fçauoit  cha- 
cun  fiée  premier  fcldü  que  premier  a elle  faift  pajr. 

'Ouditregiftrcfqcillct90.yacequicnfu.it.  ^ • 

Les  noms  des  feigneurs  qui  furent  préfets  ou  Louufc  ,Jc  jnccrcdy 
dcuantPafquesfleuriçSjVjjfî  . \ 

L'ArchcuclquedcRheimtpair.-  « ' 

L’ArchcucfqucdcScus.  _ ■*  e '.•**» 

L'Archeue(qued“Aux.  k ^ * 

L’Euefquc  de  Laon  pair.  „ 

L'Euefquc  de  Bcauuai's^ir.  » , ¥ * - * 

L’BuelqucdcChalqnspair. 

L’Euefquc  de  Noyon  pair.  . w • - c ■ 

L’Euefquc  d’Arras.  ^ 

L’Euefquc  d’Auftun.  * . j « . ' . 

L’EucfqucdcCommingcs.  V ^ 

L’Euefquc  de  Senlis.  ' •*  • . 

L’Euefquc  dciPoiéficrs.  • . --v  * 1 . '....83 

L’Abbé  de  Cluny.  . • . • 


Le  Comte  d’Alençon 
Le  Comte  d’Artois. 
Le  Duc  de  Bourbon. 
Le  Duc  de  Bretagne., 


tient  ou  royaume  de  France: 


* . 


L’Abbc  de  S-Denis. 
L’Abbé  de  Corbic. 
L’Abbédc  V cndofme. 


T 


v-* -.t 


L’cfleu 


des  grands  de  France. 

L’Edcu  d'Auxerre. 

Le  Roy  deBoheme. 

Monficur  Iehan  de  France  pair. 

Monficur  d'Alençon  pair. 

Monfieurdc  Bourbon  pair. 

Le  Comte  de  Flandres  pair. 

Monficur  Pierre  d’Arragon. 

Le  Comte  deFoix. 

LeConncftablc.  , 

LcComtcdeS.Pol. 

Le  Comte  d’Auxerre. 

Le  Comte  de  Bar. 

Le  Comte  de  Roucy. 

LeComtedePortien.  . * 

LcComtcdcCommingcs.  v 

Le  Comte  de  Blois. 

Le  Comte  de  Forcfts. 

Le  Duc  de  Lorraine. 

Monficur  Iehan  de  Haynau. 

Pierre  de  Bourbon. 

Guillaume  de  Haynau. 

Le  Comtcdc  Vcndofme. 

LoysdeBloys.  . 

Henry  fils  le  Comte  de  Bar.  v«v 

Les  deux  marefehaux.  ! >o.t/ 

Le  grand  prieur  de  France. 

Le  lire  de  Partenay. 

Monficur  Guy  de  Chaftillon. 

Monficur  deNoyers. 

Le  Vicomte  de  Mclcun. 

Lefire  de  Fycnncs. 

Monficur  de  Soocourt. 

Monficur  Iehan  de  Sepoy. 

Le  lire  de  Garcnciercs. 

Monficur  Iehan  de  Beaumont, maiftre  de  l’hoftcl  du  Rov.  ' 
Le  Doyen  dcS.Martin  de  Tours. 

Monficur  Pierre  de  Mclcun. 

Monficur  Guy  Baudet. 

Monfieur  Guillaume  Flote. 

Sire  Hugues  de  Crufy.  . " . O 

L'Archidiacre  de  Paris. 

Monficur  Bcrtran  de  Cardillac. 

Monficur  Iehan  du  Chaftclier. 
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380  Recueil  des  rangs 

MonfieurRaoul  Chailly. 

Monficur  Rcgnauld  de  Licart. 

Monfieur  Pierre  de  Ticrcclicu.  - ' 
Monficur  Raymon  Saquer. 

Monfieur  Ichan  Mandcuillain. 

MonfieurNicolc  Blanc. 

Maiftre  Loys  Derqucry. 

Monficur  Simon  Vairet. 

Maiftre  Efticnnc  dcVillcrs. 

Maiftre  P.  Cafart. 

Maiftre  P.dc  Prouillc. 

Maiftre  P.Bertran. 

Maiftre  Robert  Mulet. 

Maiftre  Guillaume  de  Benegnics. 

Et  pluficurs  autres  chcualiers  & clercs  duconfcil. 


RoollccnuoyéparlcRoyPhilippcs  de  Valois  aux  gens  de  (es  com- 
ptes,contenant  les  noms  de  fcs  officiers,ouparIcmcntlc  n.Mars,i344. 

Cy  apres  s enfuyuent  les  noms  desperfonnes  ordcnccspour  la  grade 
chambre  de  parlement. 


Médire  Simon  de  Bucy. 
Maiftre  laques  la  Vache. 
Maiftre  P.dc  Mcncuillc. 


Maiftre  Philippes  Nicolas. 
Maiftre  G. de  Pontleuoy. 
Maiftre  Andricu  Auben. 
Maiftre  I.pafcault. 

Maiftre  G.dcChaftcau-villain. 
Maiftre  G.leCouureur. 

Le  Prieur  de  Crcfpy. 

Maiftre  Aymar  d’Autcuillc. 
Maiftre  I.Dcrqucry. 

Maiftre  I.Dangerant. 

Maiftre  P.  de  Prcuillc. 

Maiftre  R.pincon. 

Maiftre  Guy  de  S.  fepulchrc. 
Maiftre  Efticnnc  de  Paris. 
Maiftre  G.Dollc. 


^ les  trois  Prefidens. 
Conseillers  clercs. 


.e;t. 


MeftircR.de  Charny. 
Medire  I.dc  Charroles. 


Confeillers  Uiz. 
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MeflîreB.Mulet. 

MciTirc  Bcrtault  des  Prcz. 

Meflïrc  G. de  Dicy. 

Meflïrc  G.d’Ambrcuille. 

Meflïrc  laques  le  Mufy. 

Meflïrc  I.lc  Vicomte. 

Meflïrc  I.Siroc. 
laques  dePacy. 

P.dcCrcil. 

G.Bcfcot. 

Thomas  Vauin. 

Ichan  de  Hangcft. 

Oudard  le  Coq. 

Ce  font  les  perfonnes  ordenccs  pour 

Clcrçs. 

Maiftrc  I.dc  Hubauld  l'aifnc. 

Maiftre  Foulques  Bardoul. 

Maiftrc  I.Befcot. 

Maiftrc  G.dc  Bcningnics. 

Maiftre  G.Paulmicr. 

Maiftrc  R.du  Pregilbert. 

Maiftrc  I.Marrct. 

Maiftrc  l.Bloyn. 

Maiftrc  Aymery  de  Chartres. 

Maiftre  P.dcBrifolcs. 

Maiftrc  Oudard  de  Bardillicres. 

Maiftre  I.de  Hubaut  lclcunc. 
L'Archidiacre  de  Boloignc. 

Maiftrc  P.dc  la  Charité. 

Maiftrc  Nicole  du  Boys. 

Maiftrc  P.d’Angcrrant. 

Maiftrc  Eudc  Graflct. 

Maiftrc  I.lc  Charon. 

Maiftrc  P.dc  Ccnt-puys. 

Maiftrc  Philippcs  dcTalcru. 

Maiftrc  P.Aubcry. 

Maiftrc  Sy.  dcTrauerfy. 

Maiftrc  I.de  la  Porte. 

Maiftrc  G.dc  Chaûmont. 

L<t$\ 

Meflïrc  G.dcNoyon. 

McflïrcLlcIay. 

Meflïrc  Crelpin  de  Rochÿort. 
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382  Recueil  des  rangs 

R.de  Vileneufue. 

Maiftre  Nicole  de  Vcclly.  : 

Maiftrcl.de  laFcre.  ^ 

MaiftreG.lcPrcux.  , AVOtn 

Loys  Wautruchc. 

AdamdeSens.  oit..-  .. 

G. de  Ncmoux. 

Maiftre  P.  de  Bcrthecourt.  . i -L  < T 

Maiftrc  G.dc  Hubaut.  ..  jO  i 

R.Piedcfcr.  ; 

IchandcCloye.  . f t-.tfHjii* 

Ligier  de  Bardilly. 

Maiftrc  I.dcDijon  di<St  Pantes. 

Meflirc  AdamdcHording. 

Ce  font  les  noms  des  perfonnes  ordenecs  pour  les  Requcftcs  du  Pa- 
lais. 

Clercs. 

Maiftrc  G.dc  Fontaines. 

MaiftreP.de  Langrcs. 

Maiftrc Efticnncle Barroys.  # ;U,..  ■/ 

MaiftreP.du  Vé.  ’ -r.  f*.  I ytdtji  J ■/ 

Maiftrc  Hugues  la  Serre.  . i - olél  f ; 

Maiftrc  laques  de  Boulay. 

MeflircP.de  Vilcnncs.  , . -n  3;,  i.  •ijuOt.jueM 

Maiftre  Geoffroy  du  Boys. 

Aladcclaratiô  duditRoy  Philippe*  de  Valoyspour  lYniuerfitédc 
PariSjfurcnc  les  prefens  ou  parlement  le  11. May,  7345- 

Clercs. 


L'Euefque  de  Bayeux. 
L'Euefquc  de  Laon. 

Maiftrc  André  Aubcn. 
Maiftrc  Y ucs  Bonich. 
Maiftrc  Giles  le  Couurcur. 
Le  Prieur  de  Crefpy. 
Maiftre  Aymar  d'Autcuille. 
Maiftrc  Guy  de  S.fepulchre. 
Maiftrc  I.Derquery. 

Maiftrc  Raoul  Pinçon. 
Maiftrc  Guillaume  D oblc. 
Maiftre  Guy  Rolland- 
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Maiftre  Foulques  Bardoul. 

Maiftre  1.  Befcot.  • • 

Maiftre  Pierre  delà  Charité. 

Maiftre  Regnauld  de  Pregilbert. 

Maiftre  Ayineri  de  Chartres. 

Maiftre  Iehan  Bloym.  •;  >•  . : v r,  ■ 

Maiftre  Pierre  d'Augerant. 

Maillrc  Iehan  de  Hubaut  Icicune. 

Maiftre  Eude  Gratter. 

Maiftre  Chitard  de  Mefy. 

Maiftre  Pierre  de  ccnt-puys. 

Maiftre  Iehan  de  Fere.  .!  - 

L’archidiacre  de  Boloignc.  V- ■■. ..  . 

Maiftre  Iehan  Marrer. 

Maiftre  laques  de  Fuas.  . j 

Maiftre  Guillaume  de  Chaumont. 

Maiftre  Oudard  deBardillicrcs. 

Maiftre  laques  de  Lorry. 

Maiftre  Guillaume  de  fery. 

Maiftre  Nicole  du  Boys. 

Maiftre  Robert  de  Vaurife. 

Maiftre  Henry  de  Chablcy. 

Maiftre  Geoffroy  le  Mendre. 

L-ays. 

Monfieur  Guillaume  Flore  Chanccllicr  de  France.  -> 
Monfieur  Guillaume  Bertrand. 

Monfieur  Iehan  deChaftellicr. 

Monfieur  Simon  de  Bucy. 

Pierre  de  Seninuillc. 

Monfieur  Iehan  dcCharoIcs. 

Monfieur  Berthauld  des  prez. 

Monfieur  Guillaume  deNoyon 
Monfieur  Iehan  le  Iay. 

Michel  de  Paris. 
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Henry  Guyays. 
Guillaume  Befcot. 
Thonias  Vauyn. 
Iehan  de'Hangeft. 
Robecr  Piedefer. 
Guillaume  Preux. 
Adam  de  Sens. 
LoysWautruchc. 
Iehan  Reboule: 


'';ri!i.ilTi  amtusaj 
i abiiwhq  fjnmîjai 
.yr.niV  -ah  311)  3 J 
.'fl  ah  norni?  oriTbM 
jlliirsM  ab  .*1  a'idlsM 
b .‘1  mllicM 

L ' .snbncCJv.DupsIüifiicM 

iuO  aiiflafi! , nooaoil ah amuélliL’D  nifbM 
1 T A aiülarr:  ,nüibM  ab.f)  3iiTl3mtJflo  1/  ah 
nj.ajarwoulicM abnerbl oiiftsm.imsT  ub 
•alnTr-' . J pirÛ3rn,3aiantH  rtf.rtal  siilbM 
ntrlpl  3ï.Ü.'  .rtpüiuDlud  ib.nx.rbl  ntflsmpoa 
iblailUtrn.sngsjnoi.'  -■bficrtal 
u.rn , vil  il  j-ucaft  nrruM  siflitm.JnsrisH  zr.l 
•hij.Hrf;  • rn.nado.fl.ft aifl'rni.ooÜsl.I 


i 


384  Recueil  des  rangs 

Iehan  Hardy 
LigicrdcBardilly. 

Nicolas  Florent. 

Milon  Barbier. 

Iehan  Potaigc. 

Ou  pouuoir  donné  par  le  Roy  Iehan  à les  ambafladcurs,pour  traitter 
le  mariage  de  l’vn  de  fes  fils,  auec  la  fille  ducomrede  Flandres , datte  ou 
mois  d’Auril,mil  trois  cens  cinquante,  ils  font  eferits  & nommez  en  ccft 
ordre, nos  amcz  & feaulx,l’Eucfquc  de  Laon,  Iehan  côtcd  Armaignac, 
Charles  d'Efoagne  comte  d' Augoulcfmc,  Conncftable  de  Frâce,  Iehan 
dcMclcun  ficur  de  Tancaruillc,  grand  maiftre  de  France,  & Robert  de 
Lorry  cheualicr,  & chambellan. 

Le  famedi  vingt  & vniemc  Feuricr,mil  trois  cens  foixantc  cinq,  en  la 
prefence  du  Roy  en  fon  hoftcl  lez  faindt  Pol , afliftans  les  archeuëfqucs 
de  Sens,EucfqucsdeCouftanccs,Noyon,Mcaux,&plufieursabbcz,& 
mcflicurs  les  Ducs  de  Berry  &de  Bourgogne,  les  comtes  d’Eftampes, 
Harccourt,  Sarrebruchc  & Brcync , le  lire  de  Chaftillon , mclfire  Rapul 
de  Rencual,&  tout  le  parlement  propoferent  les  religieux, abbc,&  con- 
uentdcFcfcan,&c. 

Le  lqndy  vingtfeptieme iour  de  Iuillct mil  trois  censfoixante  fix,fu- 
rent  ou  confcil  en  l’hoftcl  du  Roy  à faindt  Pol , en  fa  prefence  les  Archc- 
uefques  de  Rheims  & de  Sens, les  Euefques  de  Bcauuais,Couftances,  Li- 
ficuXjTheroiiennCjMcaulx,  Auxerre, Paris,  Auftun  & Orléans. 

Les  Abbez  de  Cluny,  Vczclay , faindt  Eloy  de  N oyon,  fainft  laques 
de  Prouuins , & faind  Iehan  ou  Val , maiftre  Iehan  Derqucri , Alphons 
Chcuricr,  C.  Callop, Iehan  le  Befcot,  Arnauld  de  Corbic,  Efticnnc  Bar- 
be, N.dc  Floricourt,G.dc  Neudon, Iehan  dePontoifc,GuilIaumcDau- 
ucljAlcaumc  BoitcuI,IchanJ’Efleu,  Arnoul  le  Flamêt,  côfeillicrs , clercs. 
Le  comte  d’Eftampcs. 

Le  grand  prieur  de  France.  n.  ■ 1 11;  ■ j 

LcnredcViuay.  bii».-.  -.%1  îuaiiu  >i  . 

Mcffirc Simon  de  Bucy.  # -)  . . imat  l'.O'waiifioK 

Meflire P. de Mcuillc.  ( /».  .n-l  î-jIhsuII- 

Maiftre  P.  d’Orgemont. 

Maiftre  laques  Dandric. 

Meflire  Guillaume  de  Recourt , meflire  Guillaume  Blondel , meflire  P. 
dcMont,meflirc  G.dcMclcun,  meflire  Anfel  Chocart, meflire  Michel 
du  Tenil,  meflire  Iehan  de  Maifoncontc,  meflire  Guillaume  Morhier, 
Meflire  Iehan  Hannier, meflire  Iehan  Tintrc , maiftre  Guillaume  le  Bcf- 
cot, meflire  Iehan  de  Foleuille,maiftrc  Iehan  de  Vilaines, Idhan  de  Haiv- 

{;cft, maiftre  Iehan  de  Montagne,maiftre  Iehan  de  la  V îllcneufiic *Nico- 
as  Flamcnt,maiftrc  Martin  Bcau-parifis,  maiftre  Iehan  Audeuz?tfuùftre 
I.  le  Coq, maiftre  P .Robert,  maiftre  RHardy  .maiftre  Efticuac  Gourtil- 

lain. 


Prefidcns. 
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lain,  maiftrc  P.  l'orfcurcjc  lire  de  faine!  V cnanr,maiftrc  P.Fouace,mcfi 
lire  Raymond  de  Theis, meflirc I.dc  Bonuau,  lays. 

Noms  des  feigneurs  du  fang  du  Roy  Charles  cinquième , & autres  de 
foncôfcilaflemblez.lc  vingthuiticmciourdc  Décembre,  l’an  mil  trois 
ccnsfoixantcfix  pour  donner  ad  uis  fur  l'excczde  l’appennage  de  mon- 
fieur  Philippes  de  France  Duc  d'Orléans  fon  oncle. 

L’archeueique  de  Rheims. 

L’archcucfque  de  Sens. 

L’eucfque  de  Beauuais  Chancelier  de  France. 

L’eucfque  de  Ncuers. 

L’cucfque  d’Auxerre.  » 

L’cucfquc  de  Paris. 

L'abbé  du  lard. 

Meflirc  Ancel Choquarr.  * ' • 

LcdoyendcNoyon.  H- 

Maiftrc  Alphons  Cheuricr. 

Maiftre  Pierre  d’Orgcmont. 

Maiftrc  Iehan  de  Heftomcfnil. 

Maiftre  Oudard  Leurier. 

Maiftre  Hue  de  Roche. 

L'archcdiacrc  d’Auxerre. 

Maiftre  Iehan  le  Coq  chanoine  de  Paris. 

Maiftrc  Regnauld  de  Corbic. 

Maiftre  Iehan  de  Bonncuz. 

Maiftrc  Iehan  des  Marcz. 

Maiftre  Iehan  Paftourel. 

Maiftrc  laques  Dandric. 

Le  procureur  general  en  parlement. 

Moniteur  le  Duc  de  Bourgoigne. 

Moniteur  le  comte  d’Eftampcs. 

Meflirc  Robert  d’Alençon. 

Moniteur  le  comte  de  la  Marche. 

Moniteur  le  comte  dcBoloignc. 

Lecomte  deTancaruillc. 

Le  comte  de  faindl  Pol. 

Le  grand  prieur  de  France. 

LccomtcdcValcntinoys. 

Le  lire  de  Craon. 

Le  firc  de  Fiennes  Conneftable  de  France. 

Meflirc  Guillaume  de  Dormans  Chancclierdc  Viennoys. 

Le  firc  de  Chaftillon. 

LemarcfchalBouciquaut. 

Meflirc  Iehan  de  Melcun. 
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38  6 Recueil  des  rangs 

Meflirc  Raoul  de  Rauenal  panctier  de  France.  --;.r 

M cflire  Pierre  Dauoir  fire  de  Chaüfromont. 

Meflirc  Charles  de  Poidtiers. 

Meflirc  Pierre  d’Aumont. 

Meflirc  Philippes  de  Sauoily.  ...  * 

Médire  Ichan  de  Friquans. 

Médire  laques  de  Vienne.  , 

Meflirc  Gill  esdcSoicourt.  , 

Médire  Triftan  du  Bos. 

Le  fire  de  Campremy. 

Medire  Iehan  deTintrey. 

Médire  Pierre  de  Cheureufe. 

Le  famedy  crciziefmc  iour  de  Feurier  mil  trois  cens  foixante  fix,  en  la 
prefencc  du  Roy  en  fon  hodel  des  Barres  lez  fain&  Pol,adiftans  les  Ducs 
d’Orleis.dc  Berry.de Bourgoigne, de Bourbô,  &plufieursautrescom- 
tes  Si  Barons,  & autres  cheualicrs  & pluficurs  prélats , & la  chambre  du 
parlement , le  fire  de  Craon , médire  Bouciquaulc  Si  Tes  confors  pro- 
polcrcnt,  Sec. 

Le  mcrcredy  vingteinquieme  iourdeNouembre,mil  trois  censfoi* 
xantc  fixcnlaprcfenceduRoy  ou  Louurc,  furent  ou  confeiL 
L’archeueique  de  Sens. 

L’cucfquc  de  Beauuais  chance!  lier  dcFrance. 

Lescucfqucs  dcCouftanccs,  Chartres, Baycux.Ncucrs,  Meaux, Auftun, 
Soidons,  Auxerre, & Orléans. 

L'abbé  dcfainâEloy. 

Maiftres  Iehan  le  Befeot, Ichan  Derqueri , Alphons  Cheurier, Iehan  de 
la  porte,  Girard  d'Ambonay,Philippesdc  Moulins, Nicolas  de  Flori- 
court , Iehan  d'Argenheu,  Ichan  de  Pacy , Alcaumc  noirci  Confcillers 
clercs. 

Le  comte  d'Eftampes. 

Médire  Simon  de  Bucy. 

Medire  P.  de  Mcuillc. 

Maiftre  laques  Dandrie. 

Medire  Gilles  de  Soicourt,mcdirc  G.de  Reccourt,meflire  I.Hammere, 
medire  P.de  laNeuuillc,  maiftre  Guillaume  le  Belcot , maiftre  Thomas 
Vauy  n, maiftre  P.Fouacc, Iehan  Chauucl,Iehan  de  Hâgcft, Ichan  Belot, 
maiftre  Martin  Bcau-parifis,maiftre  G.leBeuf,  maiftre  Iehan  d'Arceys, 
maiftre  Efticnne  Court- vilain  lays. 

Le  mcrcredy  ncuficme  iour  de  May  mil  trois  cens  foixante  ncuf,le 
Roy  tint  fa  court  en  parlement  & luy  adifterent. 

Les  Archcucfqi’esdeRheims,Scns,&Tours. 

Les  Eucfqucs  de  Couftances , d’Eureux,  de  Noy  on,  d’Arras,  de  Troyes, 
de  Baycux.du  Mans, de  Paris,  de  Lifieux  & d’Orléans. 
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Les  Abbczdcfainâ  Dcnys,Fefcan,T  oumay,  faimft  Eloy  deNoyon,& 
plufieurs  autres. 

La  Roy  ne  Ichanne. 

Les  Ducs  d'Orléans  & de  Bourg  oigne. 

Les  comptes  d' Alcnçon,d'Eftampes,de  Boloignc,&  de  Molczon. 

Le  grand  prieur  de  France. 

Lecomte  deTancaruille. 

Les  fircs  d’Albrct.^c  de  Chaftillon , & plufieurs  autre?  Barons  & Chcua- 
licrs. 

Etlafcit  lcRoycxpofcr  par  le  cardinal  de  BcauuaisChancellier  de 
France,  premièrement  & apres,  tantoft  plus  à plaini  par  moniteur  Guil- 
laume de  Dormansclïfcualiet frère  dudit  Cardinal,  les traittez& allian- 
ces que  le  Roy  noftrcdit  fcigncur,&fonpcrc  le  Roy  Ieban  que  Dieu 
abfolue,  auoiît  eus  au  Roy  d'Angleterre  & à fes  enfans  & pays , & com- 
ment ils  eftoient  venus  contre  leldits  traittez  & alliances , enfouftcnanc 
les  compaignics,qufouftrant  ou  Royaume  de’ France  .contre  lefdits 
rraittez&alliaqccs,&co|nment  le  Roy  noftrcdit  feigne'ur  auoitbien 
faiét  fon  deuoir  enuers  eux,  & eux  auoient  failly  au  contraire.  Com- 
ment aufli  le  Roy  pûuuoit  & deuoit  rcccuoir  lcs  appcllatiôs  du  Com- 
té d’Armaignac,&:  des  appellansdupaysdcGal’coigne.felonletraitté 
de  la  paix , & ce  feift  il  expofer  aux  prélats  & gens  d'Eglifc , nobles  &c 
bonnes  villesqu’il  spioit  pçturcc  mandées,  & finablcmentlfeurrequift 
confetl &aduis Fur VXic  certaine  cedulc , autrement  appelles bulle", que 
le  Roy  d Angleterre  auoit  cnuoyecau  Roy , pouifinablérelponfc  du 
traitee  pourpalé  dernièrement  en  Angleterre,  entre  les  meflages  du 
Roy  & le  confcil  dudit  Roy  d'Angleterre,  par  laquelle  bulle  le  Roy 
d'Angleterre  requeroit  que  tantoft  le  Roy  mift  au  néant  lefdites  ap- 

f>ellations*^fuft auec  lcRoy  cf  Angleterre  contre  les  appcllans.pour 
es  remettre  en  fon  obeiflance.  Item  que  le  Roy  lyy  deliuraftàplain. 
la  terre  de  Bclleuillc,&:  quatre  fiefs  en  Ronthicu.  hernies  oftagps  qui 
fen  eftoient  partis  d'Angleterre,  fans  fa  licencc,comme  il  difoit,&  ceux 
defonconfeil  penfoient  qulil  feroit les  rcnunciations  qu’il  auoit  pro- 
mis deiaire  au  nom  & droit  de  la  couronne.  Si  du  Royaume  de  Fran- 
ce, Sic.  Et  ptinc  1{ dit  Cardinal  fon  thcmc,il  enquift  les  fagc$,  par  le  con- 
fcil  defquelsjfachans  les  loix  & dtoifts  des  maicurs,ilfaiioit  toutes  cho- 
fcsHeftcrprcmicr chapitre,^  furent  lcuëslcs  lettres  du  traitté  des  al- 
liances, & la  balle  deflidditc. 

Le  vendredi  vnzicmc  ioq  t de  May  mil  trois  cens  faàxatc  neuf,  le  Roy 
tint  fa  court  & luy  alfiftctenc  les  Prélats,  la  Roy  ne  ,&lçs  nobles,  & bon- 
nes villes,  dcfqucls  mention  cft  fanfte,  mccrcdy  prcccdét,  Si  làfutlcuë 
U bulle  ou  ccdulle,dont  mention  cft  fai<ftc  oudiciour,  & larefpôfe  que 
le  confcil  du  Roy  auoit  adaifce,&  mis  en  efeript  fur  larefponfe  de  ladite 
bulle,  laquelle  rcfponfc  fcmbla  bonne  Sc  conuenablc  à tous  les  afliftans 
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6c  fut  dcliberc  que  tout  ce  foit  fignifié  au  Pape,&  fiege  de  Rome,à  l'Em- 
percur,&  en  tous  lieux  6c  bonnes  villes  du  Royaume,  & lors  le  Roy  pat 
fa  bouche  dit,  &expofacjuc  tout  ce  qui  auoit  cite  faidten  Guyenne  & 
cnPonchicu,ccauoiteftcfai£tparvoyc  de  iuffice  ,&  félon  le  traitté  de 
la  paix  le  Roy  d'Angleterre  en  Ponthiru,&  le  prince  de  Galles  en 
Guyenne,  proccdoiét  par  voye  de  guerre  & de  faiét.  Si  tçnoit  pour  cer- 
tain le  Rpy,  qu'il  auoit  guette  à grand  tort  de  les  cnnemys,  6c  à fon  bon 
droit, fi  cltoit  fon  intcnticyi  d'y  pouruoir  & expofer  côrps,  biens, & ter- 
res, fi  mclticfcftoir,  & pria  les  affiltansdc  bonne  porfcucrancc  en  leur 
loyauté,  & lors  tous  offrirent  au  Rôy.  * 't 

Lcmecrcdy  vingtquarricme  A uni , mil  trois  cens  foixantc  neuf  , le 
Roy  tint  fon  conftil  à fatn£l  Pol,& luy  affiftcrentf 
Le  Cardinal  de  Beauuais.  ' 

L’archcuefquc  de  Sens.  • . ' - * 1 

Les  euefques  d’Orléans,  Arras  6c  Auxerre.  ■ • /. 

Les  abbczfainétBenoiftj&faindt  Bénigne  de  Dijon.  . ::/  >:•_<  • 

Le  prieur  de  Sbuuigny."  * «■  ' 

Le  Conncftablc  de  France.  ••hm-’lià  i 

Lefirc  deChaffillon.  ■ * — 

LcScnefchaldc  Henau.  • * - > # t>  .3 

Lcsprefidens  miiffrcsdcs  requefhcs  de  l’hoftel  , & confeillcts , clercs  6i 
lays  du  Paiement.  . . ' . • ’ '**■  m "-*4r 

Lt  lundy.dixicmc  iour de  Décembre* mil  trois  cénsfoiüante  nciif,lc 
Roytintfa  court  en  parlement,  & là  eftoient  vcnusàfoo  mandement 
les  gens  du  clergé, les  rtobics,  & les  bonnes  villes  du  royaume  de  la  Lan- 
guedoil,pourauoir  adois  furlefaîét  de  la  guerre, Ardé  ladcfenfc  du 
Royaume,  A:  propola  la  parole  du  commandcmerttduRoy, le  Cardinal 
de  Beauuais  Chanccllicr  de  France,  parle  thème , Vçllon&jpbus  des  ar- 
mes de  lumière, &ç,  6c  vaquèrent  lefdits  dtats  en  la  befoigoe  lulqucs  au 
mccrcjdydixneuficmc  iour  civparlcmcür,  A:  dïllccqucs  cnafiant.par  de- 
uers  le  Roy  àfain&PolyA:  entre  deux  nos  fcignciirsfurent  ou  ponfeil, 
comme  par  le  regiftre  du  confcil  appert.  . 

L’ordonnance  de  la  maiorité  dcsRoys  jlc  France , faite  par  Tedit  Roy 
Charles  cinquième,  ou  boys  de  Vinccnnes,  en  Aoullrgil  trois  cens  foi- 
xantc 6c  quatorze  fut  publiée  en  fon  parlcrncnt,le  vingt  6c  vnicmc  May, 
mil  trois  cens  foixante  qu  inze,y  feant  ledit  Roy  ;&  tenant  fon  httdciu- 
ftice,  afliftans  monfieur  le  Dauphin  fon  fils  aifné,  & le  Duc  d'Aniou,frc- 
rc.duditRoy,lcs  patriarche  d’Alcxâdrie,arcljcucfquesdcRhcims,  Sens, 
Tholofc,  6c  Embrun, Euefques  de  Laon , Mcaulx,  Paris,  Dol,  Auxerre, 
Ncucrs  & EureuXjAbbéfainâ:  Denis,  de  l'Eltcrp , faind  Walt  d'Arras, 
fainétc  Columbd  de  Sens,fain<5k  Cyprian  de  Poidiers,&  Vendofmc,  les 
redteur  6c  docteurs  des  facultcz  de  Théologie, decret  6c  autres  de  l'vni- 
uerfité  de  Paris,les  Doyen, Archidiacre  de  Brie,  Chancclhcr,  Pcnitécicr 

6c  nlu- 


des  grands  de  France.  389 

.^rplufieurs^chanoines  dcl'Eglife  dudit  Paris,lcs  comtes  d’Alenç5,d’Eu 
te  de  la  Marche , moniteur  Robert  d'Arthois , les  comtes  de  Brcnnc  & 
del'Illc,&  monfieur  Raymond  de  Beaufort  fils  du  VicotedcTurcnne, 
& autres  pluficurs,tant  de  l’cftatEcclefiaftique  que  fcculier. 

. Aymeri  par  la  pcrmilfion  de  Dieu  Euefque  de  Paris,  Pierre  par  icelle 
mcfmcpcrmifTionEuelquedcNeucrs,LoysDucdeBourbon,Engùcr- 
ranfeigneur  de  Coucy,  Richard  Doyen  dcBczançon,  Bureau  lire  de  la 
riuicre,Picrred’Auoir  lire  de  Chaftcaufrcmont  & Pierre  d'Aumoutfiti- 
gncurdechars.  A tous  ceux  qui  ccslettres  verront  falut,fçauoirfailbtw 
que  auiourd’huy  ledixneufieme  ioursdu  mois  de  Mars,  l’an  de  grade 
mil  trois  cens  foixante& quatorze, tre(-hault,tref-cxcellcnc,&  rrcl-puif- 
lànt  prince, monfieur  Loys,frcre  germain  du  Roy  noftre  fire  Duc  d'An- 
iou  & de  Tourainc,& Comte  duMaync,fitauRoy  noftrcditfcigncur, 
citant  ledit  iour  à Paris  en  l'hoftcl  de  lâimft  Pol  en  noftre  prel’cncc,&  fur 
le  corps  noftre  fcigncurlefusChrift  lacrc,  que  nousEuelque  de  Neiicrs 
teniens  en  célébrant  Melle  deuant  le  Roy  noftredit  feigneur,  certains 
fermés, promelTcsJubmilfions  &obligatiôs,cn  la  forme  & par  les  paro- 
les contenues  &cfcrites  en  vnes  lettres  que  ledit  monfieur  le  Duc  tenoit 
en  fa  main  fecllees  de  fon  grand  feel  en  las  de  foye& cire  vert,  contenâs 
la  forme  & teneur  quifcnfuyucnr.  le  Loys  fils  du  Roy  de  France,  &c. 

Lcmccrcdy  feiziemeiour  delun  mil  trois  cens  foixante  dixhuit,cc 
iour  du  cômandcmenr  duRoy, furent  affcmblcz  en  parlemét  monfieur 
le  Chanccllicr,mcflïeurs  les  prcfidcns,le  comte  de  Harccourtjes  Arche- 
ucfqucs  de  Roticn,&  de  Sens,  les  Euclqucs  de  Condon,de  Bcauuais,  de 
Bayeux.dc  Thcroiicnnc,&d’Eureux,lcs  abbez  de  faindt  Denis, de  lainéfc 
Waft,dcS.Bcnignc,&  dcS.Germain  des  Prcz,lc  prieur  des  Chartrcuxje 
Vicomte  de  Thoiiars,&plufieurs  autres  chcualicrs  & gens  d'Eglile , & 
par  cfoecial  tous  les  feigneurs  de  parlcmér,&  de  la  châbre  des  enqueftes, 
& en  fa  prcfence  de  tous,  par  l'ordonnance  du  Roy  & de  fon  confcil  fu- 
rent leues les  confcflions  qu'auoient  faites  à part , laques  de  Rue  cham- 
bellan d u Roy  de  Nauarrc,&maiftrc  Pierre  du  Tertre  confeillcr  & fccre- 
tairc  dudit  dcNauarre  des  trahifons  & mauuaiticz  faites  & pourpenfecs 
par  ledit  de  Nauarrc  &fon  confcil,  à l'encontre  duRoy  noftre  fire,  du- 
quel ledit  dcNauarre  eft  homme  & va(TaI,&  nay  defon  Royaume, & fu- 
rent leues  Se  publiées  parla  manière  que  dit  eft,  à fin  qu’il  fuft  notoire 
par  tout,  & que  ceux  qui  prefens  eftoient  Je  publiaient, & en  portaftent 
tcfmoignagc  par  tous  les  lieux  ou  ilsiroicnt,&  ce  iour  ne  futautre  cho« 
fc  fai  (fie  en  celle  matière. 

Le  lundi  quatrième  iour  de  Ianuicr,mil  trois  cens  foixante  dixfcpt, 
entra  l'Empereur  Charles  quatrième  à Paris,  le  rnardy  cinquième  iour 
pourlavcnuc  d’iccluy,futfc Palais  empefehé.  Cciour  lcRoyfit  folcn- 
ncllc  fefte  defon  oncle  l’Empereur,  & de  fon  coufin  le  Roy  des  Ro- 
mains, fils  dudit  Empereur,  Se  fut  faicl  folennel  difner  ou  Palais  Roval 
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Paris, & (cirer  à la  table  de  marbre  au  difnerj' Archeuefqüc  de  Rhcims, 
vnEuefqucd’Allcmaignc  Chanccllicr  de  l'Empereur,  l'EucfquedcPa- 
risjl’Empcrcur , le  Roy  noftre  firc , & le  Roy  des  Romains , à la  fécondé 
table  feircntmonficur  le  Daulphin  de  Viennois  ,aifnc  fils  du  Roy , les 
Ducs  de  Berry, de  Bourgoignc.de  Bourbo,&  deux  Ducs  d' Allemaignc. 

Le  ieudy  neuficmc  iour  de  Décembre  l'an  mil  trois  cens  foixantc  dix- 
huit.lc  Roy  noftrc  firc  tintfon  Parlement  en  la  chambre  de  Parlement 
à Paris.ouqucl  eftoient  adiournez  les  pairs  de  France  pour  le  faidt , tou- 
chant meflire  Ichan  de  Montfort  chcualicr,naguercs  Duc  dcBrctaigne 
dont  plus  à plain  cft  faitfte  mention  en  l’adiourncment,  relation  & ex- 
ploit des  commiftaires  ordonnez  par  le  Roy  à exécuter  ledit  adiourne- 
ment,  & cft  demandeur  en  ccftc  caufc , le  procureur  du  Roy , & ledit  de 
Montfort  defendeur,  fi  comme  par  le  propos  du  procureur  du  Roy  ap- 
perra  clairement  cy  deflous. 

Cy  apres  fenfuit  l'ordre  & la  maniéré  commcnc  les  pairs  de  France 
ficcnt  & furent  aflîs,  &lcfquels  furent  prefens à ladite  iourncc.  Et  eftà 
fçauôirquclcRoy  noftrc  firc eftoit  afliscnfa  maiefté  Royale, en  la  ma- 
nière qu'il  aaccouftumé,quantilfict  pour  iufticc,&a(Tczpres  deluy 
cftoitmonficurle  Daulphin. 

Les  clcrcs.prelats,  pairs.  ■ w. 

L’archeucfque  de  Rhcims.  } >'  • 9^ 

L’cucfquc  de  Laon.  > Ducs.  a ^ .*  ' 

L’eucfque  de  Langres.  J ,5#*!.  :•  vi-iifd'J  ;.  ^ 

L’cucfquc  de  Bcauuais.  ' 

L’cucfquc  de  Chalons.  £ Comtes.  ■ 

L’eucfque  de  Noy  on.  J 

Les  Lays  .Barons, Pairs,  prefens. 

LcDuc  de  Bourgoignc. 

Le  Duc  de  Bourbon.  " 

Le  Comte  d’Eftampes. 

Les  Laj/s, Barons,  Pairs  abfens. 

LeDucd’Aniou. 

Le  Duc  de  Bctry.  4 - «Rhutri 

Le  comte  de  Flandres.  *<  .. 

Le  comte  d'Alençon. 

La  contclfe  d’Arthois. 

Et  la  DuchelTc  d’Orléans. 

Tous  pairs  de  France  ont  eferit  au  Roy  noftrc  firc , leurs  excu&tions 
pour  lcfquelles  ils  n'ont  peu  cftrc  à ladite  iourncc. 

Item  cy  apres  fcnfuyucnt  les  noms  des  autres  Prélats  & Barons  qui  c- 
ftoient  prefens  à ladice  iourncc. 

Les  Prélats. 

L’archcucfquc  de  Rouen. 

L’ar- 
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Larcheuefque  de  Sens.  ■ w 

L’cuefque  du  Mans.  ■ 

L’eucfquc  de  Paris. 

L’euefquc  de  fainélBrior. 

L’eucfquc  de  Theroücnnc. 

L’cuefqucdeLymogcs.  ’ 

L’eucfquc  d'Eureux.  -*■■■-  .ir~ . 

L’àbbé  de  faintt  Denis.  * ; 

L’abbé  de  Vczclay. 

L’abbé  de  fainét  Wall  d’Arras. 

L’abbc  de  faimfteColumbc  lez  Sens.  .-.v  ... 

Les  Barons.  - . • ' • iK':N 

Vn  comte  d’Allcmaignc. 

Lccomcede  Harecourt. 

Mcflîrc  Ichan  de  Bouioigne. 

Etcftàfçauoir  que  les  Pairs  de  France, Barons, fcentàla  dextredu 
Roy , & les  Pairs  de  France  prélats  à lafeneftrc. 

Le  mardy  fécond  iour  d'0£tobrc,/38o.  où  confeil , furent  alïcmblcz 
en  parlement,  monfieur  Loys  regent  le  royaume,  Duc  d’Aniou&de 
T ouraine,  & comte  du  Maine.  Meilleurs  les  Ducs  de  Berry  & de  Bour- 
goigne  frères  germains  dudit  monfieur  le  regent , le  Duc  de  Bourbony 
tous  oncles  du  Roy  noftrc  firc’qui  cil  à prefent,  madame  la  Roy  ne  Blan- 
che, madame  la  Duchdfe  d'Ôrlcans , le  comte  d’Eu,mcflirc  Charlois 
d’Arthois  fon  frere,  le  comte  de  Tancaruille.lecomte  de  Harecourt , le 
comte  de  Sanccrrc,le  côte  de  Vienne,  meflîrc  Charles  de  Nauarrc,aifné 
fils  du  Roy  de  Nauarrc,lcs  ArcheuefquesdcRoücn;dcRhcims&dc 
Sens,  les  Euefqucs  de  Laon,  de  Bcauuais,  d’Agen , de  Paris , de  Langres, 
de  Bay eux,  de  Theroiicnne.de  Ricux,  de  Meaux , & de  Chartres,  & plu- 
ficurs  autres  Prélats  & Barons,  & en  la  prcfcncc  defdits  feigneurs  Prélats 
& Barons  fut  dit  Stcxpofé  parla  bouche  de  melfirc  Ichan  des  Mares, 
que  combien  que  le  Roy  noftrc  lire  qui  cft  a prefent,  fùft  mineur  d ans 
par  la couftume  de  France,  & ne fuft  que  del’aagcdedouze  ans,  néant- 
moins  pour  le  bien  de  la  chofe  publique, & pour  le  bon  gouuernc- 
menrdu  Royaume,  & pour  nourrir  bonne  paix&vnion  entre  lcRoy 
noftrcfire  & fes  oncles  delïùs  nommez , ledit  monfieur  le  regent  a vou- 
lu Sc  confenty  que  le  Roy  noftre  firc  qui  cft  à prefent  ,foit  ûcré  & cou- 
ronné àRhcims  en  la  maniéré  accouftumec,& ce  faiél  qu’il  ait  le  gou- 
uernement  &adminiftration  du  Royaume,  & que  ledit  Royaume  foit 
gouucrnécnfon  nom  par  lcconfcil  &aduis  de  fcfdits  oncles  mclïci- 
gneurs, entât  que  chacun  touche:&  pourcc  & à celle  fin  ledit  monfieur 
le  regent  l’a  eaagé,  & pour  tel  réputé. 

Le  mardy  fécond  iour  de  Mars,  l’an  mil  trois  cens  quatre  vingt  & fix, 
fut  le  Roy  noftrc  firc  en  fon  parlement  en  fa  maiefté  royale , prcfcnsle 
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Roy  d’Armenic,  monfieur  le  Duc  de  Bourgoignc, monficurlc  DUcdc 
Touraine, les  Eucfqucs  de  Laon,de  Bcauuais  & de  Noy-drt  pairsdéFmA- 
cc.lc  comte  de  Neucrs,  meflire  Charles  de  Bar , le  (cigntUt  d’Alfcjftjy  kt 
Eucfques  de  Meaux,dc  Thcrouenne  & de  Mans, les  aobez  de  fainïlDé- 
nisenFrâcc,&dcfaimftMartindcTroycs,dcfiun(ft  Magloirc  dçjParjs, 
&vn  Abbé  de  Picdmont,&pluficurs  autres  clercs  chcualicrs, Vautres 
confcillcrsdu  Roy,&  auant  que  le  procureur  du  Roy  ait  fâiéi  aucunes 
rcqueftcs.lcs  pairs  ont  expofé  au  Roy, par  la  bouche  de  manlieur  le  DUC 
de  Bourgoignc,  doyen  des  pairs,  que  ouviuantdc  feule  Roy  Charles 
noftrc  lire  dernièrement  trcfpaflc,  que  l’on  frit  le  proccz  contre  leDuc 
de  Brctaigne,  auquel  faire  furent  adiournez  les  pairs , iceux  pairs  Jtnaiiv 
tindrent  deuant  le  Roy  que  à eux  appartenoicladccifion,dcterminatiô, 
& iugement  de  la  caufe,  requérant  qu’ainfi  fuft  déclaré, bu  qu’ils  euflent 
lettre, que  fi  lcRoy  determinoit  la  caufe,  & donnoitlc  iügcment  Si  ar- 
rcft,qti’ils  cuflentlcttre.quc  ce  fuft  fans  leur  preiudicc,&quc  par  ce  moye 
nouucl  droit  ne  fuft  acquis  au  Roy,  laquelle  lcttrc.fi  comme  ils  difoiét, 
leur  fut  ottroyee,mais  ne  fut  oneques  raidie,  & de  ce,  fi  comme  ils  Ater- 
moient , fe  rccordoient  le  Cardinal  de  Laon,monficur  d’Orgcmont 
Chancelier  du  Dauphiné,meflirc  Arnauld  de  Corbic,le  ficur  de  la  riuic- 
re,  & meflire  Eftiennc  de  la  Grange.  Erpourctrcqucrofcntauoir  icelle 
lettre,  & pareillement  rcqueroictauoir  lettre  fcmblablc  pour  ccftc  fois, 
ou  autrement  ilsfe  departiroicnt.  Etpourcc  qu’autrefois  Si  n agucrcs, 
depuis  quinze  iours  en  çà,  ledit  monlicur  de  Bourgoignc  auoit  parlé 
d’auoir  lcfdites  lettres,  & pour  ccftc  caufe,  entre  les  autres  meflire  A- 
maulry  d’Orgcmont  auoit  parlé  à monfieur  le  chancellicr:  iccluy  mon- 
ficur  le  Chancellicr  auoit  faidtaflcmblcr  grand  confcil  par  deuxiour* 
nées,  l’vnc  en  fonhoftcl,&  l’autre  en  parlement.  Etouyc  la  relation  de 
plufieurs  grands.fages  & vaillans  feigneurs  du  grand  côl'cil  du|Roy  no- 
ftrc lire,  fut  délibéré  que  lettre  feroit  faitftc  de  la  datte  du  iour  que  le  roy 
lcroit  en  parlement,  faifant  narration  du  faicft  de  Bretaignc,  & de  la  let- 
tre rcquile  & commandée,  comme  lcfdits  fages  & confcillers  duRoy 
l'auoient relaté, &aulE  faifant  narration  du  fait!  du  Roy  de  Nauarrc 
apres  larequeftcfaitteparmondit  fleurie  Ducdc  Bourgoignc  doyen 
des  pairs,  par  tous  les  autres  pairs.  Le  Roy  m’cnacommandé  certaine 
lettre,  qui  fera  monftrce  ou  il  appartiendra , Si  baillée  aux  pairs , Si  aufli 
'au  procureur  du  Roy.fiilluy  lemblc  quelle  doyueprouhtcr  ou  valoir 
au  Roy. 

Les  pairs  prefens. 

Les  Lays.  i •"  i q->  ■ • • 

Monfieur  le  Doc  de  Bourgoignc.  • uq»  n • :u..- 

Et  monfieur  le  Duc  de  T ouraine.  ■>  :u  .;ri:  ■_■■■  "m  . 

LesCltnt.  moi  hoo'1' 

MbnficurlEucfqucdcLaonDuc.  i-;i  *.  iu.ili.di-  " i. 
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Monficur  l’Euefque  de  Beaùuais  comte. 
Et  monficur  l’Euefquc  de  Noy  on, comte. 


Les  Pairs  abfens. 
Les  Lays. 


Monficur  le  Duc  de  Berry. 
Madame  la  Duchefle  d'Orléans. 
Monficur  le  Duc  de  Bourbon. 
Monficur  le  Comte  d’Alençon. 
Monficur  le  Duc  de  Brctaigne. 

Et  monficur  le  Comte  d’Eftampes. 


Prcfidcns  en  noftre  Parlement  pour  certaines  caufes  qui  à ce  nous 
mcuuent, nous  vous  mandons  & commandons  que  les  prieurs  de  fain 6t 
Martin  des  Champslcz  Paris , de  fainÛ  Pierre  le  Moufticr,  & générale- 
ment tous  abbez  & autres  prieurs  quelconques,  exceptez  tant  feule- 
menteeux  qui  feront  de  noftre  grand  confeil,  dont  il  vous  apperrapat 
nos  lettres  : vous  ne  reccucz  dorefenauant  à nos  confeils  en  noftrcdit 
Parlement  auecqucs  vous , maisiccux  en  faidtes  départir  tantofl  &(ans 
delay, ces  lettres  vcues,fans  autre  mandement  attendre,  &faidtesqu  en 
ce  n’ait  deffault,  car  autrement  il  nous  en  defplairoit.  Donneà  Paris  en 
noftre  chaftcl  du  Louurele  vingt  & vnicfme  iorir  de  Ianuier.ainfi  fi- 
gné Charles,  & contre  fignél.  de  Montagu.  Prcfcntccs  & publiées  en 
Parlement  le  vingtncuficmciour  de  lanuier,l  an  mil  trois  cens  quatre 
vingts&huit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  Sçauoir  faifonsatous 
prclens  & aduenir,  que  pour  l’honneur  & proufit  de  nous  & de  noftre 
peuple, & pour  pluficurs iuftes  caufcs  & raifonnables.fur  1 eftat  & refor- 
mation de  la  iuftice  capital  de  noftre  parlement  ,par  bonne  &:  meure 
deliberation  de  noftre  grand  confcil  & autres , lcfquclspourccfte  caufc 
nous  auons  mandé  &fai<ftaflemblcr  pluficurs  fois  pardeuant  nous,  en 
cnfuiuantlcs  traces  de  nos  predcceflcurs,  auons  ordonne  & ordonnons 
par  ces  prcfcntes.quc  dorclcnauât  feront  tant  feulement  en  la  chambre 

de  noftredit  parlement  tj.  clercs,  & quinze  laizprenans  gages  &man- 

tcauxaccouftumcz  outre  & par  dclTus  les  prcfidés.ltcm  en  la  châbre  des 
enqueftes  dudit  Parlement  feront  quarante,  c’cft  à fçauoir  vingt  quatre 
clercs,  & feize  lays,&  ésrequeftes  du  Palais  fix:c  cft  a fçauoir  deux  clercs 

quatrelays,  & commandons,  & cftroitcmentcnioignons  à tous  ceux 
qui  demeurent  & demourerôt  ou  nombre  dcffufdits  ,qu  ils  faccnt  con- 
tinuelle refidcnce,&  exercent  diligemment  leurs  offices,  fans  eux  partir 


Les  Clercs. 

Monficur  l' Archeuefque  de  Rhcims  Duc. 
Monficurl'Eucfquc  deLangresDuc. 
Monficur  l’Euelque  de  Chaalons  Comte. 

De  par  le  R<y. 
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durant  le  parlement,  fi  n’cft  par  licence  de  nous,  ou  de  noftrcditc  court, 
ou  autrement  nous  pouruoirons  d’autres  en  leurs  offices , & auec  ce  or- 
donnons que  dorefenauant  aucuns  dcfditeschambrcs  ne  prendrôt  au- 
cuns gages  à vie,  mais  voulons  qu'ils  ccflent,&lcs  r’appellons  & met- 
tons du  tout  au  néant.  Et  fil  aduenoit  qu'aucuns  de  nos  confcilliersen 
aucune  dcfditcs  chambres  voife  hors  en  légation  ou  commiflionpour 
nous,  ou  pour  aucunes  parties  qui  auront  proccz  en  ladite  court,  nous 
voulons  & ordonnons  que  tels  commiftaircs  n’aycnt  & ne  prennent 
aucuns  gages,  fors  ceux  qui  leur  feront  ordonnez,  & qu'ils  dcurôtauoic 
pourlcurcommiffion  ou  légation  tantfculcmcnr.  Item  voulons&or- 
donnos,  que  nul  ne  foit  mis  ou  lieu  & nombre  ordinaire  des  dcflufdits, 
quand  le  lieu  vaquera,  fi  premièrement,  il  n’cft  tcfmoigné  à nous  par 
noftrcamé  & féal  chancellier,  & par  les  gens  de  noftrcdit  parlement, 
cftrc  fuffifant  à exercer  ledit  office,  & pour  cftre  mis  oudit  heu  & nom- 
bre dcflufdit,&fi  pluficurs  le  requeroient  ou  eftoient  à ce  nommez, que 
on  prenne  &clifc  le  plusluffifant.  Et  pourcc  que  par  importunité  ou  au- 
trement, pluficurs  oultrc  le  nombre  dcfiufdit,  ont  obtenu  lettres  de  nos 
prcdcceircurs&denous,fous  vmbrcdcfquellcs ilsfont  venusen  noftrc 
dit  parlement,  feoir&  occuper  les  lieux  denos  cor.fcillers  du  nombre 
dcftufdir,fansy  faire  continuelle  rcfidcncc,  dont  il  cftaucuncfoisaduc- 
nu  que  nos  confcillicrs  du  nombre  dcffiufdir  nepouuoicnt  euxfcoircs 
lieux  qui  lcurapparticnncnt.nc  les  prefidens  auoir  leur  confcil  en  la  ma- 
nière qu'il  appartient,  quand  ils  veulent  faire  leurs  appointemens:  nous 
auons  ordonné  & ordonnons  que  dorefenauant  aucuns  fils  ne  font  du 
nombre  deffiufdit,  ne  fierront  es  hauts  fieges  de  noftrcdit  parlementât 
nefonteeux  de  noftrc  grand  confcil  ordonné,  ou  nos  autres  confeil- 
lcrs  à gages  ordinaires,  & les  prélats  qui  feront  retenus  par  nos  lettres, 
depuis  celle  prefente  ordonnance.  Et  voulons  & ordonnons  que 
celle  prefente  ordonnance  foit  tenue  & gardée  à toufiours,fans  en- 
frain  dre  pour  quelconque  caule  que  ce  foit,  & dés  maintenant  décla- 
rons Si  décernons  cftre  nul  & de  nulle  valcur,tout  ce  que  d'icy  en  auanr 
fcroitfaiélau  contraire.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amcz  & féaux 
gens  de  noftrcdit  parlement,  que  ceftc  prefente  ordonnance  ilsfacent 
lire  & publier  en  noftrcdit  parlement , & icelle  cnrcgiftrer , afin  de  per- 
pétuelle mcmoirc:&  icelle  gardent  & faccnt  garder & obfcrucr  ou  téps 
aducnir,fansenfraindrc  &lans  autre  mandement  attendre,  & que  ce 
foit  ferme  chofc  &:  ftablc  à toufiours,  nous  auons  faiél  mettre  à ces  pre- 
fentesnoftrefcel ordonné  en l’abfcncedu  grand.  DonncàParis  enno- 
llrc  Chaftcl  du  Louurc.l’an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre  vingts  &huit, 
&dc  règne  le  ncuficmc,  le  cinquième  iour  du  mois  de  Fcurier.  Parle 
Roy  en  fon  grand  confcil,  Iouucnce. 

Ou  nom  de  noftrc  Seigneur,  Amen.  Soit  à tous  euidcntparcepre- 
fcntinfttumét  public, que  l'an  de  lanatiuité  noftreditfeigncurmil  trois 
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cens  quatre  vingt  vnzc,indiâ:ionquatorzicmc,iourrrciziemcdu  mois 
de  Septembre, l’an  13.  du  pontificat  de  trertainél  perc  en  Ictus  Chrilt& 
noftrc  Seigneur  monficur  Clément  par  la  prouidcncc  diuinc  Pape  VII. 
en  la  prcfcnce  de  nous  Notaires, & des  tcfinoinsfoubfcritspcrfonncllc- 
mcnt.conftituc  noble  homme  monficur  Guillaume  des  Bordcs,chcua- 
licr, chambellan  &confeiIler  de  trcfilluftrc  prince  &noftrefire  Char- 
les par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  addreftant  ta  parole  à noble  Si 
puirtant  homme  monficur  Guillaume  de  Bauicrc , Comte  Doftrcuanr, 
fils  aifné  de  noble  Si  magnifique  homme , monficur  le  Comte  de  Hay- 
nau,  lors  là  prêtent  deuantnoflredit  tire  le  Roy  , dicSfc  &r  prononça  les 
paroles  qui  en  clfcélcnfuyucnt.  V ous  deuenez  homme  lige  du  Roy  no- 
ftrcfirccy  prêtent,  de  voftrc Comté Doftreuanr,&  luy  promettez  foy 
loyauté  Si  i'eruicc  enuers  tous  & contre  tous,qui  pcuuent  viurc  Si  mou- 
rir.diétcs  voirc.Lcfqucllcs  chofcs  didtcs,lcdit  Guillaume  de  Bauicrc,re- 
fpondit qu’il faifoit  ledit  hommage  commcfcsprcdccefl'cursComtcs 
dudit  Comté  l’auoicnt  faiét  le  temps  parte , & feit  en  celle  manicrelcdir 
hommage, & les  mains  ioinéles  baifanoftredit  ûre  le  Roy,  félon  la  façô 
en  femblablcaccouftumcccftrc  faite.  Delqucllcs  chofcs  fufdites  noble 
homme  monficur  A rnauld  de  Corbic  chcualicr,  Chancelier  de  France, 
pour  & ou  nom  de  noftrediét  firclc  Roy , demanda  par  nous  Notaires 
îbubfcripts  cftre  faiél  & baillé  ànoftrcdit  firc  le  Roy  vn  public  ou  plu- 
ficurs  publiques  inltrumés.  Ces  chofes furent  faiétes  en  la  maifon  roya- 
le près  S.Pol  à Paris , en  la  chambre  de  côfcil  de  nortredit  firc  Je  Roy , les 
an,indi&ion,moys,iour  Si  pontificat  dcfliifdits  prefens grandsprinccs 
&fcigneurs  meilleurs  les  Ducs  de  Touraine  & Bourbon,  Pierre  dcNa- 
uarre,  rcucrends  pères  en  Dieu  mcflîrcs  les  Archcucfque  de  Sens , Eucf- 
ques  de  Làgrcs,Bayeux,Paris,Lodenc  & Meaux, monficur  Ichan  le  Mer- 
cier ficur  de  Nouiant,maiftrcIchan  Canard  Chancelier  de  monficur  le 
Duc  de  Bourgoigne , maiftre  Oudard  des  Moulinsauccpluficurs  autres 
en  grande  multitude, tefmoins  appeliez, &Ipccialement  priez  aux  cho- 
fcs fufdites. 

La  confirmation  de  l'ordonnance  delà  maiorité  dcsRoys  de  France 
à 14.3ns  par  le  Roy  Charles  VI. à Paris  enNouembrc  13311 . cil  fignee  fur 
lereply, parle  Roy  en  fon  grand  confeil,  ouquel  meilleurs  les  Ducs  de 
Berry, de  Bourgoigne, d’Orleâs,&  de  Bourbonnois.  V ous  les  Euefqucs 
de  Bayeux,de  Noyon,d’Auxerre  &d’AtTas,lc  Vicomte  de  Mclcun.mef- 
firc  Guillaume  des  Bordes, mcfsirePhilippcs  de  Sauoify,l’Aumofnier, 
maiftre  Odarddc  Moulins  & pluficurs  autres efticsMauhacfutpublicc 
ou  parlement  le  Roy  y tenant  Ion  lié!  de  iuftice  le  mardy  3.  iour  de  Dc- 
ccbre  oudit  an.afllfté  des  Roy  d’ Armenic,Ducs  de  Berry,  Bourgoigne. 
Orlcans,Bourbon,ComtcDoftrcuant,Patriarchc  d’Alexandrie,  Arche- 
ucfques  de  Rouen  & Ly  on,Eucfques  de  Langres,  Laon,  Bayeux , Paris, 
Noyon,  Chartres,  Arras  & Auxerre.  Les  chanccllicrdc  France, gens  du 
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confcilpriué  dudit  Roy , chambres  du  parlement  aircmblecsfc  infinie 
multiudc  de  peuple. 

Le  lundy  lo.iour  d'Auril  i j? 6.  le  Roy  en  faperfonne  tint  fon  confcil 
en  la  chaniDrc  de  parlcment,&pourcc  drefiit  le  liâde  iuftice,&  à ce  co- 
fcil  furent  prefens. 

Monfieur  le  Duc  de  Berry. 

Monficur  le  Duc  d’Orléans. 

Monfieur  le  Duc  de  Bourbon. 

Me  dire  Pierre  de  Nauarre. 

Le  fils  du  Duc  de  Bourbonnois. 

Le  Comte  de  la  Marche. 

Le  Conncftablc  de  la  Marche. 

Le  chancelier  de  France. 

Lefire  d'Albret. 

Les  deux  marcfchauxjc’eft  à fçauoir, 

Meflire  Loys  de  Sanccrrc,& 

Mcffirelchan  le  Maingrc^diâ  Boucicault. 

L’Admirai  de  France. 

Le  Vicomte  de  Mclcun. 

Meflire  G.  des  Bordes.  * ■ . 

Le  bègue  de  Vilaines.  . ’ _ 

LefiredeCoufant.  . " 

Mcflircl.de  Blaify. 

LcScncfchald’Eu.  • 

McflircRcgnauld  deTrie. 

Meflire  G. Marcel. 


Meflire  LoysdcGiac. 

Meflire  G.  de  Giac. 

L’Archcucfquc  de  Lyon. 

L’Eucfquc  de  Laon. 

L’Eucfquc  de  Noyon. 

L’Euefquc  de  Paris. 

L’Eucfquc  dePoi&icrs. 

Les  prclidens  de  parlement. 

Meflire  Amanry  d’Orgemont. 

Les  maiftres  des  rcqucltcs  de  l'hoftcl. 
MaiftrcO.de  Moulins. 

Meflicurs  de  la  grand  chambre. 
Mcflicurs  des  enqueftes. 

Le  procureur  du  Roy.  • 

Maiftre  I le  Coq. 

Maiftrcl.de  PoupainCourt. 

Maiftre  Martin  Double. 


Maiftre 
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Maiftrc  Ia.de  Rcudly. 

Le  Confeil  fut  fur  la  grâce  de  mcffirçFicrrc  de  Craon,  pqHrlefiùct  de 
mclïirc  Olipicr  de  Cliffon.quant  à l’amende  ciui]c. 

Le  Samedy  zyiour  d'Aov(l,  1 404.leiugeracn.tdu  Roy  pour]’VniT 
ufcrfirtScParis,cpïizremeffire  Charles  de  Sauqify,  fut  pronocc  en  la  pre 
fencc  dudit  Roy  en  la  grande  falc  dcfonhoftcl  lczS.PolàP,aris,  parle 
premier  Prcfidcnt  du  Parlement  ,prcfcns  lcsRoydeNauarre.Ducsdc 
Bci'ry  & de  Boürbon  oncles  du  Roy-, rVrauerfiréde  Paris, pliifiturs  Cô- 
tes, Barons  , Cheualiers  &Efcuycrs:,  pluficurs  du  grand  conlëil,  & de  la 
court  de  Parlc‘rricrtt,&r.pluficùrs  autres,  ce  que  tcfmoigne  IcGrefficr  du- 
dit parlement  prefentàux  pjcids  du  Roy. 

L’ordonnance  dudit  Roy  Charles  Vf.  pliant  lés  régences  pour  la  tfii- 
norité  des  Roys  de prace/vcur  que  leur  garde  & nourriture  Si  affaires  du 
royaume  foiept  Maniées  en  leur  nom  &au&6ritc  par  l’adüis  & confeil 
des  Royncs  leurs  mcres,fi  elles  viuent?&  des  plüsprochains  du  lignage, 
Si  fang  royal  qui  lops  feront , & des  Conneftablc  Si  Chancelier  de  Fran- 
ce,& des  Cages  hommes  du. confeil  qui  feroient  lors  du  Roy  dcffimrfut 
faifte  à Paris,&  leue  publiquement  & à haute  vôix  en  lagrand  chambre 
du  parlement , où  elloit  drcllé  le  lictde  iulliee  le  ledemain  de  la  fefte  de 
Noël  qui  fut  le  k6.iour  de  Décembre , l'an  1 407,  & fur  le  tcply  fut  cfcric 
par  le  Roy  tenant  fon  parlement , pjefens  le  Roy  de  Sicile , mefficurs  les 
Ducs  de  Guyenne,  de  Berry,  deBourbonnois  & de  Bauierc.  les  Comtes 
de  Mortaing.de  Ncuers,  d'Alençon,  de  Clermont,  de  Vendofmc,dc  S- 
PoI.de  Tancawiillc,&  pluficurs  autres  Comtes,  Barons  & feigneurs  du 
fan  g Roy  al  & autres,  le  Conneftablc.  Vous  les  Archeucfques  de  Senst& 
de  Belançondes  Euefques  d'Auxerre, d'Angicrs.d'Eurcux,  de  Poicliprs* 
& deGap, grand  nombre  d’Abbcz,&  autres  gens  d'Eglifc.le  grand  mai- 
lire  d'hoftcl  le  premier, & autres  prefidens  en  parlement,  Sc  pluficurs  au- 
tres chambellans, grand  quâtitc  de. cheualiers , & autres  noblcs.dc  con- 
fcillcrs  tant  du  grand  confeil  & dudit  parlement  comme  de  Uchambrc 
des  Compresses  requeftes  de  l'hoftcl.des  enqueftes  Si  requeftes  du  pa- 
lais.desay  dcs,du  threfor , Si  autres  officiers  Si  gens  de  iufticc,&  d'autres 
pcrfonncscngrandemultitude.  , 

Le  ieûdy  iS.Feuricr  l’an  1411.4  l'heure  de  neuf  heures,  felcuerent  deux 
de  meflieurrjes  prefidens,  c'cft  à fçauoir , melfirc  H.dc  Marlc,&  maiftré 
Simon  deÎNancerre,  & douze  de  melsieurs  de  laCourt , qui  allèrent  ou 
confeil  à aucc  eux  les  procureur  general  & aduocats  d u Roy,  & 

moy  .Et  oudit  confeil  prclcns  le  Roy  noftrc  fire.lc  Roy  deSicile,lc  Daul 
phin  aifné  fils  dudit  feigneur,les  ducs  de  Bourgoignc,.Comtc  de  M or- 
tain, ComrcîlE  Ncuers,mclsire  Loys  Duc  en  Bauierc,  le  Cardinal  de  Pi- 
fe  légat  du  Pape.lc  Chancelier  de  France,  rncfsire  Nicole  de  Robertys, 
cheualicr  légat  duditPape  ,lcs  Euefques  d' Amiens  ,& d’Auxerre  : les 
Chanceliers  de  Bourgoigne  &du  Daulphiné,&  pluficurs  autres  Ba- 
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rons,  Cheualiers  & feigneurs, propofa  oudidt confeil maiftrel.Pcrier, 
Chanoine  de  Chartres  aduocatdu  Roy  contre  lcditCardinal,  à l'occa- 
liô  de  certaines  lettres  clofes  qu'auoit  enuoyees  ledit  Cardinal  en  court 
de  Rome.au  deshonneur  & dommage  du  Roy  noftredit  fcigncur,&  de 
là  court, dont  la  teneur  cft  contenue  ou  liurc  du  confeil,  fur  le  rj.iour  de 
ce  inoys  prefent  de  Fcurier.&c. 

Le  Vendredi  vingt  fixiemc  iour  de  May,l’an  14.13.le  Roy  noftre  lire  en 
là  pçrfonne  , prefens  mcllîcurs  le  Daulphin , les  Ducs  de  Berry  & de 
Bourgoignc.lc  Côtedc  Charolois, le  Comte  de  fain&  Pol  Cojiucfta- 
blc  de  France,  les  Archeucfquc  de  Bourges  , Eucfque  dcTÔurnay, 
fcucfquc  d’Agdc,&  plulîcurs  Cheualiers  ,1'Vniucrlîté  dcParis.lesprc- 
uoft  des  Marchans  & Efcheuins,  & pluficurs  bourgeois  de  Paris,  a 
tenu  fon  lidt  de  iufticc  céans, & ont  elle  lcucs partie  de  certaines  ordon- 
nances faites &aduifces  par  certains  comifîàires  députez  de  par  lcRoy, 
fur  la  reformation  du  bien  & proffit  du  Roy,  & dcftcncc  du  bien  public 
de  tout  le  royaume.  Et  pourcc  que  le  Roy  cft  tard  venu,s’cftlcuccla 
court  enuiron  vnc  heure  apres  midy. 

Le  Samedy  t. iour  de  Septembre  oudit  an  1 41 3 . fe  lcua  auant  l'heure  la 
court,&  d'icelle  plulîcurs  des  feigneurs  allèrent  au  mandement  du  Roy 
ou  grand  confeil  qui  fe  tint  en  la  chambre  verd  en  ce  palais,  où  furent 
prclèns  le  Roy  noftre  lire , le  Roy  Loys  de  Sicile  fon  coulîn  germain , le 
Duc  de  Guyenne  & Daulphin  aifné  fils  du  Roy , les  Ducs  de  Berry  & de 
Orleans,lc  Comte  d'Alençon, le  Duc  de  Bourbon, le  Comte  de  Vertus, 
le  Comte  d’Eu,le  Duc  de  Bar,me(lire  Loys  Duc  en  Bauicre,le  Comte  de 
VendofniCjle  Comte  dcTâcaruiile,lc  grand  maiftre  de  Rhodcs,& plu- 
ficurs autres  Barons,  feigneurs,  chcualicrs  & Efcuycrs,lc  Reétcur  & plu- 
lîeurs  maiftres  de  1’ V niucrfité,les  Preuoft  des  Marchans  & Efcheuins,  & 
plulîcurs  bourgeois  de  Paris , & plulîcurs  Prélats . Et  apres  ce  que  lediû 
Roy  Loys  euft  trcfbicn  & compendicufement  recité  le  faiû  pourquoy 
l'auoit  mande  lcRoy ,&aulfi  Orléans,  Alençon,  Bourbon,  Vcrtus.Eu, 
& autres  dés  Auril,&  les  empefehemens  qui  depuis  eftoicntfurucnus, 
par  le  faiét  de  gens  de  petit  eftat  & de  petite  condition,  demourans 
pour  lors  à Paris,  & laccdulc  dont  le  deuxieme  d’Aouft  dernier  cft  faite 
mention  confidcree,&  comment  eftoient  venus  en  eux  offrant  au  bien 
du  Roy,&  fon  honncur,&  le  profit  de  fon  royaume , & foy  exeufans  de 
ce  qu’ils  n’eftoient  plus  toft  venus . Le  Roy  leur  feit  iurcr  & à leurs  offi- 
ciers fur  les  Euangilcs , & la  vraye  croix,  la  paix,&  l’entretenir  par  la  for- 
me d’vne  ccdulc  dont  la  forme  s’enfuy  r: 

Vous  promettez  & iurez  furies  fainéts  Euangilcs  de  Dieu , &furla 
vraye  croix,&  eu  parole  de  Roy)  fe  Roy  eft  ) en  parole  de  prince , & en- 
tant que  vous  pourrez  meffairc  enuers  le  Roy , & que  vous  aurez 

voftrc 
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voftrc  honneur  & eftat,quc  vous  cftes&  ferez  d’orefenauant  à toufiours 
bons&  vraysparens  & amisauec  mes  autres  feigneurs  du  ûng  Royal: 
c'eft  à fçauoir  le  Roy  de  Sicile, mclsicurs  dcGuycnne,de  Bcrry,de  Bour- 
goigne, d'Orléans, de  Bourbon,d’Alcnçon,  de  Vertus, de  Bar,  & qu’il  y 
aura  entant  qu’il  vous  touche  fans  aucune  fraude  ou  mal  engin, bonuc 
paix, amour  & vnion  entre  vous  & eux  & chacun  quand  requis  en  ferez, 
& les  officiers  iurcrcnt  d’entretenir  & garder  ladite  paix  & empefeher  la 
guerre. 

Le  N^rdy  5-  lourde  Septembre,  l’an  / 4 1 3-lc  Roy  noftrcfirc,prefcns 
mefsicurs  de  fon  fang:c’eft  à fçauoir  le  Roy  de  Sicilcjcs  Ducs  dcGuycn- 
nc  aifné^fils  du  Roy^e  Berry  fon  oncle,  d'Orlcâsfon  ncpucu,&  n'aguc- 
rcs  mary  de  la  feue  Roync  d’Angleterre  fille  du  Roy,dcBourbon:lcs  co- 
tes d’Alcnçon,dc  V ertus,d’Eu,lc  Duc  de  Bar  : les  Comtes  dcV end  ofme, 
de  Marlc,deTancaruiIlc&  pluficurs  autres  Barons, Cheualicrs,& autres 
feigneursdes  ArcheucfquesdcScSj&dcBourgcs^EuefqucdcNoyô:  les 
ConfeillcrsduRoytantdcfon  grand  confeil  comme  de  parlement,  le 
Rc<fteur&  pluficurs  maiftrcsdel’Vniucrfité,  le  Preuoftdcs  Marchans& 
les  Efcheuins  & pluficurs  bourgeois  de  Paris,&  grand  foifon  de  peuple 
tintfon  li«fb  de  iufticc  en  fa  chambre  de  parlement,  & par  la  bouche  du 
Chancelier  cafla,rcuoqua,annulla,  abolift  & mcit  du  tout  au  néant  cer- 
taines lettres  appcllccs,edits  lignées  par  maiftre  Guillaume  Bauanr,  lors 
fecrctairc  du  Roy.quis’cftoit  ablcnté , par  lcfqucllcs  le  Roy  auoit  ordô- 
né  par  lcfdi&cs  lettres  fubrcpticcmcnt  & obrepticement empetrees,  & 
nondcuemcnc  en  confeil,  & le  Roy  inaduerri,que  tous  officcs,malade- 
ries , adminiftrations , ou  capitaineries  qui  auoient  cfté  données  durant 
les  broüillis  qui  puis  trois  ans  onteftéenceroyaumc.queparauanttc- 
n oicnr  ceux  qui  eftoient  aucc  le  Duc  d'Orléans,  ou  qui  luy  auoient  elle 
fauorablcsjconfortansou  aydans  ouc'cfloicnt  abfcntez  à aucuns  leur 
demouraflcnt,n5obftantoppofitionsouappcllations:&aufsicafla,an- 
nulla, abolift, rcuoqua  & du  tout  meit  au  ncant.flC  comme  nullcs  décla- 
ra certaines  cfcriturcs  qui  par  manière  d’ordônances  auoient  n’agueres 
cfté  failles  par  aucuns  commiflaires,  tant  cheualiers  queEfcuycrs,  con- 
feffeur  & aumofuier  du  Roy , & deux  des  Confeillers  de  céans,  au  pour- 
chas  d’aucunsdc  l'Vniucrfité  & de  la  ville  de  Paris , & lefquellcs  par  gra- 
de imprefsion  tant  de  gens  d’armes  de  ceftc  ville,  qu’autrement, au  oient 
cfté  publiées  en  May  dernier,  & lcucs  en  la  chambre  le  Roy  auisi  tenant 
fon  li&  de  iufticc.Et  pource  que  par  ledit  châcclicrfut  propofé  que  fans 
auiftorité  deuë  & forme  non  gardée  fans  les  aduifer,  & lire  au  Roy  ne  en 
fon  confeil, ne  eftreauifé  par  la  court  de  parlement,  mais  foudainement 
& haftiueméc  auoient  cfte  publiées,  &i  parauant  tenues  elofes  &fecllecs, 
&qu’encorc  y auoit  il  vne  claufeàlahn  par  laquelle  les  commiffaires 
deUufdits  fc  referuoicut  d’y  pouuoir  adioufter  à leur  aduis , & fi  y cft  oit 
blcccc  & diminuée  l’authorité  du  Roy,  & limitée,  & le  gouucmemcnt 
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defonhollcldcla  Roync&  dudit  Duc  de  Guyennis;m<;furcln  baillées 

tant  Icfdiccs  lettres  que  ordonnances  pour  les  dcfsirdpcnla  prefcncc  du 
Roy,&  les  dclsiray . Etauec  ce  furent  cafTecs  par  la  manière  defftifdüSc 

certaines  lettres  appcllccs  Edift , fignecs  par  ledit  Bauant,  par  lcfquelics 

lcRoy  vouloir  ou  auoit  voulu, melmcs  puis  l'accord  paflTéà  Auxerre 
entre  le  Du*dc  Bourgoigne  d'vnc part*  d'Orléans &rautrcs,  que  tous 
les  heritagcsjchafteauijmaifons, fiefs,  rentes,  &c.  que  tenoient  ceux  qui 
tenoient  ou  auoicn  t tenu  le  party  dudit  Duc  d'Orléans, ou  qui  l'aüoicnt 
fauorifé,ou  loycabfentédc  Paris,  mclmepourlatuition&faluacion  de 
leur  corps,qui  auoient  efte  vedus , tranfportez  ou  baillez  à aucuns  pour 
recompenfc  de  fcruiccs  ou  rémunération  de  falaire#  ou  autrcnjCnt,lcur 
demouraflcnt.nonobllant  oppofitions , appellations , mainf mifes,ar- 
refls,fcntences  ouiugemens  quelconques  que  le  Roy  mettoit  an  ncâr, 
& pourcc  quelles  n'auoienr  onques  cfté  pafl'ces  en  grand  confcil,  com- 
me incfmclors  le  difoitlc  Chancelier  qui  pour  lors  efloit,&  que  defoy 
eft  oient  fi  iniques  qu'il  apparoill,  furent  par  figne  dcfsirces  parles  def- 
fufdits , parce  que  l'en  n'auoit  pas  l'original . Puis  feit  le  Roy  publier  & 
défendre  que  nul  n'miuriaft  ledit  d’Orléans,  n'aucuns  de  fon  coudé, par 
cfpecial  de  fon  lang:car  il  les  tenoit  bôs  & loyaux , Ôc  que  l'en  n'iniunaft 
ceux  de  le urs  gens . Aufsi  feit  il  publier  que  le  Duc  de  Bar,&:  Loys  Duc 

en  Bauicrc , frère  de  la  Roync  ,&  plulicurs  autres  Chcualicrs  & Gentils- 
hommes & autres,  qui  auoient  elle  les  aucuns  cmprilonncz,  les  autres 
bannis, eftoient  bous  & loyaux, & les  tenoit  pour  innoccns. 

Auiourd'huy  i'ay  figne  par  le  commandemen  t de  monfieur  le  Cha- 
cclicr  ,ouau  auoyéparfon  mandcmcnràmoy  faiéï  par  maiftre Pierre 
Lafclat.maifïre  des  requeftes  du  palais , dés  Icudy  dernier  parte,  & à plus 
grande  certainete  par  mon  clerc  Ithutin, lequel  i’auoye  enuoyé  dcsVe- 
dredy  dernier  part  e, pour  celle  caufc  audit  monfieur  le  Chanccllier  cer- 
taines lettres  dercllnution  de  l'honneur  de  monfieur  le  Comte  d'Alen- 
çon ,lefqucllcsicrefufoyc  aligner, pourcc  qu'il  cftoit  nommé  deuant 
monfieur  de  Bourbon , lequel  cftoit  nomme  deuant  ledit  Alençon,  en 

ülufieurs  autres  fcmblables  en  fubftanceparmoyfignees.Et  pourcc  que 

lcidits  deux  lcigncurs  contendent  prioration  ou  pofterioradon,  & que 
pourappaifer  l'vn  & l'autre  vici&itudine,!  vn  fiet  auant  l’autre  ou  côlcil, 
&ccontra,&quclcnvouloitcnuoycrlcfditcs lettres  que  icrcfufoyeà 
iigner  ou  pays  d'Alençon , ou  ledit  d’Alençon  ne  vouloir  fouffrircllre 
nommé  apres  ledit  de  Bourbon,& de  mon  rcfïus  a efté  plainte  ou  grand 
confcil.ouquel  monfieur  le  Duc  de  Berry  perc  de  madame  de  Bourbon, 
femmcduditdc  Bourbon, diét  ou  feicdircàmondit  fieurlc  Chancelier 
qu’il  me  commandai!  ou  mandai!  que  ic  fignafle  lcfdites  lettres, en  pre- 
pofanrlcditd  Alençonaudiét  de  Bourbon,  quant  aufdires  lettres  qui  c- 
lloient  trois  cnnombrc  feulement, lcfquellcschofcs  me  relata  mondiét 

clerc  de  par  médit  fleurie  chancelier  du  zo.iour  de  Nouébre,  l’an  1413. 
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Ou  nom  de  noftre  Seigneur.  Amen.  Sçachenr  tous  ceux  qui  ce  pre- 
fent public  infiniment  verront  & orront,  que  l'an  de  l'incarnation  du- 
dicS  Seigneur  mil  quatrcccns cinquante, iourtroificmcdumoysdcNo 
ucmbre.cnuiron  l’heure  de  midy,  quatorzième  indidlion , l'an  quatriè- 
me du  Pontificat  de  trcflain&pcre  en  Icfus  Chrift  & noftre  Seigneur. 
Nicolas  par  la  diuinc  prouidence  Pape  V.  en  la  prefencc  de  nous  Notai- 

rcs  publiques  &tcfmoingsfoubfcrits,trcs-fcteniffime  & trcs-chrcfticn 

noftre  fouucrain  tire  monfeigneur  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France,  VII.  de  ce  nom  de  Charles , eftant  en  la  fallc  de  la  mai  ton  neufue 
du  chafteau  dcMontbafon  ,luy  afliftans  pluficurs  princes  de  fon  ligna- 
ge, & magnifique  Cheualier&  ficur  moniteur  Guillaume  luuencldcs 
Vrfins, fieur  de  Trcgucl , Chancelier  de  France , & pluficurs  prclats.ba- 
rons.feigncurs  & chcualicrs  cftansdu  confeil  du  Roy,&  autres  gens  de 
diuers  eftats  en  grand  nôbre:vint  en  ladite  fallc  illuftre  prince  monficur 
Pierre  Duc  de  Brctagnc.Comte  de  Motforr,  pour  faire,  comme  l'on  di- 
foit  fon  hommage  du  Duché  de  Bretagne  audit  Roy  noftre  lire  : lequel 
ficurDuc  ayant  l'on  efpee  au  coufté.eftant  botte  & cfpcronné,  marchât 
dés  la  principale  entrée  de  ladite  falle  vers  noftrcdit  fire  le  roy,  en  faifanc 
pluficurs  fois  lesreucrences  accouftumccs,  & deuës  à maiefté  Royale, 
approcha  s'inclinant  le  genoil  flechy  en  terre  noftrcdid  fire  le  Roy, le- 
quel feit  lcucr&  drefler  ledit  fieur  Duc, qui  eftant  debout  offrit  faire  au- 
didlfcigneur  Roy  ledit  hommage  ayant  fes  mains  ioinéles,  comme  en 
preftation d'hommage  cft  accouftumé faire . Et  lors  di<ft  ledit  feigneur 
Chancelier  que  l'on  oftaft  l’cfpec  audit  fcigncurDuc  qu’il  auoit  au  cou- 
fté:&  aufli  toft monfieur  Artus  Comte  de  Richcmont , & Conncftablc 
de  Francc.teccut  ladite  efpee  dudit  Duc,&  le  chappcau  de  laine.qu  ice- 
luy  ficurDuc  portoit.  Ces  chofesfaiiftcs  ledit  ficurDuc  nue  telle, meic 
de  fa  volonté  les  deux  mains  ioindlcs  és  mains  de  noftrcdit  fire  le  Roy. 
Ccfai£l,hault&  puiflant  feigneur  monfieur  Ichanbaftard  d’Orléans, 
Comte  de  Dunois  & de  Longueuille,  grand  Chambellan  de  noftrcdift 
fire  le  Roy, affiliant  au  coufté  dudit  Roy,  prononcca  telles  paroles:M5- 
feigneur  de  Bretagne  v ous  faillies  h ommage  lige  de  la  Duché  de  Breta- 
gne,& de  la  paierie  de  France, au  Roy  noftre  fouucrain  & lige  feigneur, 
qui  cy  cft , & iurez  parla  foy  & ferment  de  voftre  corps,  de  luy  feruir & 
obeyr  comme  voftre  fouucrain  & lige  feigneur , contre  toures  perfon- 
ncs  qui  pcuucnt  viurc  &:  mourir  fans  aucune  excepter, & il  vous  y reçoit 
fauffiondroiél&:l’autruy,&  vous  en  baife  la  bouche.  Et  ledit  ficurDuc 
rcfpondit  telles  paroles:  Monfeigneur, icvousfaiscc  que  mes  prede- 
ccflcurs  ont  accouftumé  faire  à mefleigneurs  vos  prcdcccflcurs , & a 
vous,&  non  autrcment.Lcfquclles  chofcs  diéles  ledit  noftre  fire  le  Roy, 
reccut  ledit  ficurDuc  ou  baifer,  & iceluy  ficurDucapres  lebaifcrs’en- 
clina  d’vn  genoil  enuers  noftredidt  lire  le  Roy  . Outre  ce  lediift 
fieur  Chancelier  diift  audiél  ficur  Duc  que  ccft  hommage  eftoic  lige. 
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à quoy  monficur  Ichâ  de  laRiuicrc.quc  l’on  difoit  ellre  Chancelier  du- 
dit fieur  Duc,&  maiftre  Ichan  Loifel  domeftique  dudit  ficur  Duc,  dircc 
audit  fieur  Chancclicr:Monficur  le  Chancelier  on  Içait  bien  quel  hom- 
mage c’eltaufqucls  ledit  fieur  Chancelier  ditl  derechef,  que  cefthôma- 
gc  cftoitligc,&  que  tous  hommages  qui  citaient  faits  à noftrcdit  firc  le 
Roy  eftoient  liges, & que  tels  les  auoient  faits  les  Ducs  de  Bretagne  fes 
prcdccc(l'curs,(çauoir  ell  Artusau Roy  Philippcs l’an  uoi.& Ichan  fils 
& fuccelTcur  dudit  Duc.au  Roy  Loys  fils  dudit  Roy  Philippcs  l’an  1139. 
& apres  leurs  fucccUcursi&offrit  ledit  ficurChancclicr  de  France  ce  m fi- 
ltrer par  eferit  promptement  .mon/lrant  des  lettres  par  dchors  tant  en 
papier  qu’en  parchemin , qu’il  difoit  dire  doublez  des  lettres  des  hom- 
mages faictsau  fufdit  noftrc  firc  le  Roy  ou  les  prcdccdTcurs  par  les  ducs 
de  Brctagne.mefmcmét  par  illultrc  prince  François  fon  frète  & dernier 
predeccflcur,  par  lefqucllcs  lettres  ledit  fieur  chancelier  difoit  apparoir 
que  les  hommages  faidls  par  lefdits  Ducs  audit  nollre  firc  le  Roy  ,àcau- 
fc  dudit  duché,  clloiéc  ligcs.Ec  monficur  Michel  de  Partcnay  chcualicr, 
que  l’on  difoit  dire  Conncllablc  de  Rennes,  & Confcillcr  dudidt  fieur 
Duc,  s’approcha  dudit  ficut Chancelier,  & luy  demâda  voir  lcfdites  let- 
tres.&iccluy  ficur  Chancelier  par  le  efimandement  dcnoftrcdiétfirclc 
Roy  luy  bailla  aucunes  dcfdites  lettres, & ledit  ficur  Michel  les  veit  tant 
qu’il  voulut:  depuis  apres  quelque  petit  intcruallc  pafle  ledit  ficur  duc  fc 
offrit  faire  à noftrcdit  firc  lcRoy  l’hfimage  dudit  Côté  de  Môtfort , ioi- 
gnât  fes  mains, afin  que  par  noftrcdit  firc  le  Roy  il  full  rcceu  à faire  ledit 
hômagc.Lors  ledit  IicurCôtc  de  Dunois.profcra  telles  paroIes:Monfci- 
gneur  de  Bretagne  vous  faites  hfimageligcauRoy  nollre  fouucrain& 
lige  feigneur  de  la  Comté  de  Montforqauflî  de  la  terre  de  Ncaufle,&  de 
leurs  appartcnâccs,&  gcncralcmct  de  toutes  les  autres  terres  & feigneu- 
rics  que  vous  tenez  de  luy,&  iurcz&  promettez  par  lafoy  & ferment  de 
vollrc  corps  de  le  feruir  &:  obcïr  corne  voftrc  louuerain  & lige  feigneur 
cotre  toutes  perfonnes  qui  pcuuct  viurc  &mourir  fans  aucune  excepter 
& il  vousy  reçoit  fauf  fon  droidt  & l’autruy,  & vo\is  en  baife  en  la  bou- 
chc.Ccs  chofcs  proférées  ledit  ficur  Duc  didhMonfcigneur  ainfi  le  fais- 
ic  vrayemét:&  celle  rcfpôfc  donnée , noftrc  firc  le  Roy  rcccut  ledit  ficur 
Duc  au  baifcr.cfimc  cft  accouflumé . Dcfquellcs  & furlcfquellcs  coûtes 
& chacunes  chofcs  hômefeientifique  & de  grade  prudcce  maiftre  Icha 
Dauuet  Procureur  general  de  noftrcdit  fire  le  Roy, demanda  à nousNo- 
taires  foubfcripts,luy  eftrc  faidtvn  inllrumét  public.ou  pluficurs  inllru- 
mens  publiques.  ToutccquedelïusfucfaidlouditlicudcMontbafon, 
cfditsan,iour,moys,indidtifi,&  p6tificat,prcfcnsàccil!uftrcs  feigneurs 
le  Comte  de  Clermontjlc  Comte  de  RichcmontConneftablcdcFrâcc, 
& le  fufdit  fieut  Chancelier, auec  rcucrcns  pères  en  Dieu  monfieur  Ichâ 
d’Eflampcs  EuelqucdeCarcalTonnc,EftienncdcCambray  Eucfqucde 
Agde.Ichan  de  Quoicquid  Eucfquc  de  Rennes , & Philippcs  de  Gama- 
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chcs  Abbé  de  fainét  Denis  près  Paris.  Auffi  illuftrcsfcigncurs,  le  Comte 
de  Vendofmc,lc  Comte  de  Lomaigne , le  Comte  de  Cadres,  le  Comte 
de  Tancaruillc , le  Comte  de  Laual , le  Comte  de  Dunois  grand  Cham- 
bcllan, le  Vicomte  de  Thoiiarsje  Comte  de  Dampmartin  grand  pane- 
tière fleur  de  LohcacMarcfchal,  le  fieur  de  Bucil  Admirable  fleur  de 
T orcy  maiftre  des  Arbalcftiers,  le  fleur  de  Brcfze  Scncfchal  de  Poidtou, 
le  fleur  de  Mailly,le  fleur  de  Prcüilly,le  fleur  de  Manny,  le  fleur  de  Villc- 
quier, le  fleur  deBryon,  le  fleur  de  Dcrual , le  fleur  de  Peuhonçt,  lcficur 
lehan  de  Iâbes  Se  le  fleur  Loys  de  la  Rochette  maiftres  d’hoftcl  du  Roy, 
le  fleur Loysde Beaumont, lefîcurlehan  de Breffay, le  fleur  laques  de 
Chabancs,  le  fleur  lehan  de  Bar,  le  fleur  lehan  le  Bourfier  ,lefdits  ficurs 
lehan  de  laRiuicrc  & Michel  de  Partcnay,lc  fleur  Henry  de  la  Villcbla- 
che,lc  fleur  Pierre  Petit, le  fleurGuillaumc  de  Menipeny  cheualiers,mai 
ftre  Loys  deHarccourt  maiftre  des  Requeftcs,Ichan  Hardouy n threfo- 
ricr  de  France,  Se  maiftre  EftiéneChcualiermaiftrc  desComptes  deno- 
ftrcditfirc  le  Roy,  maiftres  lehan  Barbin  aduocat,  & ledit  lehan  Dauuct 

{irocureurgcncral  du  Roy, laques  Cueur  argentier,  Mathieu  Bcau-var- 
ct  rcccueur  gcncral,Efticnnc  Bernard  côfcillers,  maiftres  Charles  Cha- 
ligant, lehan  de  laLoire,Adam  Roland,Mathicu  Bardoys  Se  Pierre  Ca- 
loët  Notaires  Se  Secrétaires  du  Roy,  maiftre  Robert  de  Bay  eux  clerc  de 
noftrcdiél  firc  le  Roy  en  fa  chambre  des  Comptes  à Paris,  aucc  pluficurs 
autres  aux  chofesfufdiétcs.  , 

Et  apres  le  Vendredy  vingtième,  &c.  qui  eftpour  lcjdcbatdclaqua- 
lité  dudit  hommage  non  feruant  icy. 

Sur  les  queftions  Se  difficultczquc  faidE  le  Roy,  Se  dont  il  a eferit  à fa 
courtdc  Parlement,  parmaiftrcIchanTudertfonConfcillcr& maiftre 
des  Requeftes  de  fon  hoftcl,  apres  que  les  regiftres  de  ladite  Court  ont 
efte  fur  ce  veuz  & vifîtcz.a  fcmblé  à ladi&c  court  bien  affemblce  fur  ce, 
& a délibéré  ainfi  & parla  forme  Se  manière  quis’enfuyt.  Premièrement 
fur  le  premier  article,  qui  cft  tel  : premièrement,  par  deuant  quels  iuges 
doyuent  cftrc  trai&ecs  les  caufes  des  Pairs  de  France,  touchât  leurs  per- 
fonnes:&fi  par  l’inftirution  de  Parlement, il  y aaucuncs  referuations  des 
caufes  qui  pcuucnt  toucher  les  perfonnes  des  pairs  de  France.  A fcmblé 
que  quand  aucun  pair  de  France  cft  accufé  d'aucun  cas  criminel  qui  tou- 
che ou  peut  touchcrfon  corps,  fapcrfonnc&  cftar,lcRoy  en  fa  perfon  • 
ne  prcfcns,quoy  que  foit  appelez  lespairs  de  France,  Se  autres  feigneurs 
tenans  en  pairrie.  Se  ledit  feigneur  accompagné  d'autres  notables  hom- 
mesdefon  Royaume,  tant  nobles  prélats  queautres  gens  defon  con- 
fcil,  en  doibt  cognoiftrc.Etfe  trouuc  par  les  Regiftres  de  ladi&c  Court 
que  ainfi  fut  faiïfc  és  proccz  de  Robert  d'Arthois  , meflire  lehan  de 
Montfort&duRoydcNauarre  :&  ne  trouuc  point  par  l'inftirution 
de  Parlement , ne  par  aucune  ordonnance , ne  autrement  qu’il  y aie 
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aucunes  rcfcruations  dcscaufes  qui  touchent,  ou  pcuucnt  toucher  les 
perfonnes  & cftat  dcfdits  pairs  dcFrancc  : mais  fe  trouuc  ainfî auoir  cfte 
obfcrué  8c  gardé  les  temps  partez, & femblc  qu  ainfi  fe  doit  faire  que  dit 

^Surlc  fécond  article  contenâflccm  fi  les  caufcs  des  fcigneurs  du  fang 
qui  ne  font  pas  pairs  de  France,doiuent  eftrc  traitées  en  pareille  prero- 
«‘atiue  comme  font  celles  des  pairs . La  court  n’y  a peu  délibérer  pour  le 
nrefent , pource  qu’il  y a procez  appoindé  en  droid  en  ladite  court  en 
pareil  cas  ,&  fcroitla  deliberation  de  ceft  article  en  effed  la  dccifion  du. 

Sur  le  tiers  article  contenant:  Itc  veut  aufli  fçauoir  fi  mondit  feigneur 
d'Alençon.tient  fondit  duché  d’Alençon  en  pairrie,&  fuppofe  qu’il  tic- 
nc  en  pairrie,s’il  doit  iouyr  de  pareil  priuilege  & prcrogatiuc  que  fcroit 

vn  des  douze  pairs  de  France,  touchant  fa  pcrlonnc.il  fe  trouuc  par  les 

recriftres  de  parlcment.quc  monficur  d’Alençon  tient  laDuché  en  pair- 

ricAquclcsRoyslcs  temps  paflczl’onttenu&  réputé  pour  pair  de Fra- 

cc ,8c  tenant  en  pairrie , ôc  pource  femblc  qu’il  en  doit  iouyr  comme  les 

Sur  le  quart  article  contenir:  Item  s’il  eftoit  trouuéquelcs  pairs  deuf- 
fent  eftrc  appelez  à fon  proccz,  le  roy  veut  fçauoir  fi  les  autres  fcigneurs 
du  fang  qui  tiennent  en  pairrie , & ne  font  pas  des  douze  pairs , dmucnc 
aufli  dire  ncccflaircmcnt  appelez  oudit  proccz , & s’ils  doiuent  quant  a 
ce  iouy  t des  honneurs  & prerogatiues  defdits  douze  pairs, ou  non.  11  le 
trouuc  par  les  regiftres  anciens  de  ladide  Court,  que  ceux  qui  ont  cfte 
créez  pairs  de  France , & qui  tiennent  en  pairrie,  furent  prefens  & appe- 
lez comme  les  anciens  pairs,  aufdids  proccz  de  Robert  d’Arthois,  de 
meflirc  Ichan  de  Montfortfc  du  Roy  de  Nauarrc,&  pource  femblc  que 

Sur  le  {.article  contcnant:Item  veut  fçauoir  le  Roy  fi  les  douze  pairs 
doiuét  eftrc  prefens  au  iugcmét,ou  s’il  fuffift  les  appeler,  iaçoit  ce  qu  i s 
ny  vicncnt:&  s'ils  n’y  viennent  ous’ilsy  viennent, que  ceux  quiy  lcroicc 
par  eux  enuoyez, doiuét  élire  reccus  à cftre  oudit  proccz  pour  & ou  no 
d’eux  Semble  corne  dcfliis  qu’ils  ydoiuct  cftre  appelez, & s îlsy  vienuet 
doiuent  eftrc  prefensd  aflifter  oudit  proccz:&  s’ils  n’y  viennent  le  Roy 
ne  doit  furfeoir  de  procéder  oudid  procez  pour  lcurabfcnce,&.'  s ils  en- 
uoyct  aucûs  pour  eftrc  prefens  oudit  procez  pour  eux,  & en  leur  ablcn- 
ce  femblc  qu'ils  n'y  doiuét  eftrc  reccus:  car  ils  y font  appelez, & y peuuet 
cftre  prefens  pour  l’audorité,  dignité  & prcrogatiuc  de  leurs  perfonnes 
&feieneuries,en  quoy  ils  ne  pcuuét  ne  doiuét  lubroger  autres  en  leurs 
licuxA'  ne  fe  trouuc  point  qu’ez  procez  dcrtufdits  autremet  ait  elle  lait. 

Sut  le  fixicmc  article  contcnanc:Item  aufli  le  Roy  veut  fçauoir  fi  ceux 

qui  doiuent  cftre&  feront  appeliez  oudit  procez, pourror  procéder  lans 
la  prcfcnce  du  Roy , & fi  fadidc  prcfenccy  cft  ncccffaircmentrequilc: 
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car  s’il  cftoit  trouuc  que  n on, il  fc  mcctroit  luy  & fes  fucceflcurs  en  gran- 
de feruitude  d’y  cftrc  prcfcnt,&  pourroit  déroger  à fon  audorité  royal, 
laquelle  chofc  il  ne  voudrait  faire  pourrien. 

Semble  qu’on  ne  peur  impofer  neceifité  precifc  auRoy  en  ce  cas  ne 
autres,  touteffois  parce  qu’on  trouuc  auoirefté  obferuc  és  proccz  def- 
fufdits.lcs  pairs  de  France  & autres  qui  y furent  appeliez  ne  procédèrent 
point  fans  la  prcfcncc  du  Roy . Bien  fc  trouuc  que  les  Roys  commirent 
aucuns  notables  hommes  pour  procéder  aux  préparations  dcfditspro- 
cez, comme  à faire  informations , à interroger  les  complices  & coupa- 
bles^ tels  & femblablcs  ades.mais  au  regard  des  appoindemés  ou  iu- 
gemens  interlocutoires  ou  diffinitifs,fc  trouuc  que  les  Roys  y furent 
touiiours  ptcfcns,&  femble  qu’il  eft  trefcxpediét  conuenable  & raifon- 
nable , que  pareillement  le  Roy  foit  prefent  ou  proccz  de  mondit  fieur 
d’Alcnçon.mcfmcmcnt  aux  deliberations  & prononciations  des  iuge- 
mens  & appoindemens  diftinitifs  & interlocutoires  qui  fe  feronc  oudit 
proccz, contre  & touchant  la  perfonne  dudit  moniteur  d'Alençon . 

Sur  le  fepticme&  dernier  article  contenant,Item  s’il  eft  trouué  que  le 
Roy  ncceflaircmét  y doye  cftrc  prcfent.il  veut  fçauoir  fi  le  cas  aduenoit 
qu’il luy  furuintaucun  empcfchcmcnrpourla chofc  publique, s'il fuffi- 
roit  qu’il  y commift  aucun  en  fon  lieu. Semble  que  s’il  furuenoit  empef- 
chcmcnt  nccciTairc  au  Roy,il  feroit  plus  côucnablc  & raifonnable,pro- 
roger  ou  côtinuer  l’expédition  dudit  proccz.iufqu'à  quelque  autre  téps 
qu’il  y pourroit  eftrc  &:  vaquer.que  d’y  commettre  autre  en  fon  abfcnce 
côfidcréla  grâdcur  du  perfonnagc,&  le  cas  dont  on  traitc,&  ne  fetrou- 
ue  point  qu’ez proccz  dcifufdits de  Robert  d’Arthois,demcffire  Iehan 
de  Montfort  & du  Roy  de  Nauatre , ait  efte  faid  aucun  appoindement 
interlocutoire  oudiffinitifquc  le  Roy  ncfuftprcfenr,&fcârcn  fa  court 
&maieftc  royalc,&  pourcc  icmblc  qu'ainfi  le  doit  fairc.Itcm  que  leslet- 
tres  clofes  dcifufditcs  contcnoicnt  creance  audit  maiftre  Iehan  T udert, 
à ce  que  la  court  nommait  feize  confeillcrs  lays , & fix  clercs  delà  court 
de  céans  pour  aller  àMontargis,& dire  oudit  proccz  demondidficur 
d’Alençon.  Et  pour  ce  la  court  a nomme  ceux  quis’cnfuyuct:  c’eft  à fça- 
uoir maiftres  I.  le  Damoifel,  Iehan  Colas,  I.dc  Sauzay , G. de  Vie,  G.dc 
Nanterre,  Y.  Voufy,  A. Cotin.Ia. Fournier, G.dcCorbie.G.Blanchct,  M. 
Io.Iouuelin,I.Chambon,  P.Clcntin,  R.Pichon,  G.dc  Paris, & H. de  Li- 
urcs  confeillcrs  Iay  s,&  maiftres  I.du  Brucil,  N.  Marchant,  I.de  Courcel- 
lcs, Iehan  dcM5tigny,I.Henry,&  I.de  la Rcautc  confeillcrs  clcrcs,faid 
en  Parlement  le  lo.iour  d’Auril  l’an  1 4j8.aprcs  Pafqucs. 

Aificte  faide  ou  Parlement  aiTcmblé,&  tenu  àV endoûne  pour  la  de- 
cifion  du  procez  de  moniteur  d’Alençon,  l’an  mil  quatre  cens  cinquan- 
te huid. 
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Le  Roy  en  fon  fiege  royal. 

A fes  pieds  monficur  de  Dunoys^commc  grand  Chambellan. 

Au  haut  banc  à fa  main  dextre. 

Monficur  Charles  fils  du  Roy. 

Monficur  d'Orléans. 

Monfieurdc  Bourbon. 

Monficur  d’Angoulcfmc. 

Monficur  du  May  ne.  . 

Monficur  d'Eu. 

Monficur  de  Foix. 

Monficur  de  Vendofmc. 

Monficur  de  la  Val. 

DciToubs  iccux  hauts  bancs  à ladite  main. 

Les  trois  Prcfidens. 

Le  Grand-maiftrc  de  France. 

L’Admirai. 

Le  grand  Prieur  de  France. 

Le  Marquis  de  Saluces. 

Les  quatre  maiftres  des  Rcqucflcs. 

Le  fieur  de  Rembures. 

Le  BaillifdcScnlis. 

Maiftrc  Dcnys  de  Scurc,&  Laurens  Patarin  Confcillcrs  du  Roy,&  ou- 
tre plus  y eftoient  3 4.feigneurs  en  parlement  chacun  en  fon  degré. 

De  la  feneftre  main  es  hauts  bancs,aux  pieds  duRoy. 

Monficur  le  Chancelier. 

Ou  haut  banc  de  ladite  fcncflrc  main. 

L'ArcheucfqucdeRheims. 

LTuefque  de  Laon. 

L’Euefquc  dcLangres. 

L'Eucfquc  de  Bcauuais. 

L’Eucfque  de  Chaalons. 

L’Euefquc  de  Noyon. 


L’Eueiquc  de  Paris.  . . 

L'Eucfquc  deNcuers.  .;■••• 

L’Eucfque d'Agdc.  . J <■  ..l-c.  • I 

L’Euefquede  filsd’Albrct.  ‘ • -t!  r . .-  - • . 


L’Abbé  S.Dcnis en  France.  ii.i  ■ , ut.i  . tai, 

En  autres  bancs  deifoubs  ledit  haut  banc. 

Le  fieur  de  la  Tour  d’Auucrgne. 

LcfieurdcTorcy. 

Le  fieur  de  Vauucrt  premier  Chambellan  du  Roy. 

Le  Baillif  de  Touraine. 

LcfieurdePrye. 


^ Ducs  Pairs  de  France. 
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Le  ficurdc  Prccigny. 

Mcffire  Guillaume  coufinot  Bailly  de  Rouen. 

Le  fieurd’Efcars. 

En  l'autre  banc  de  celle  main.  * ; -r/ 

Maiftre  Iehan  Bureau.  _ . 

Maiftre  EfticnneChcualicr.  J , r . . _ 

Sire  Ichan  Hardoüyn.  \ threfoners  de  France. 

Pierre  Bcrarr.  J 

Maiftre  Pierre  Doriole. 

LePrcuoftdcs  Marefchaux. 

Le  Prcuoftderhoftel  du  Roy. 

Et  au  defloubs  es  autres  bancs  eftoient  trente  quatre  confcilliers  de  la 
court  de  Parlement  chacun  félon  fon  ordre. 

Et  en  ladite  affietc  fur  vn  autre  banc  eftoient  les  dcuxaduocats,&Ie 
procureur  general  du  Roy. 

Sur  trois  petis  bancs  encontre  vn  bas  buffet  ou  bureau,  eftoient  cinq 
greffiers,  pour  ladite  matière,  & au  millieu  de  ladite  falle  fur  vnc  baffe 
efcabclle,  cftoit  monficur  d'Alençon,  durant  le  temps  qu'il  fut  interTO- 

{;é,  & quant  la  fcntcncc  fut  prononcée  à l'encontre  de  luy, par  monficur 
c Chanccllicr,  iln’cftoitpasprcfent,mais  apres  il  luy  fut  dit  en  fon  lo^ 
gisapTcsqu’ilcuft  difnc  par  monficur  le  grand  prefident  maiftre  Yucs 
de  Sepeaux,  & d'autres  de  meffieurs  de  Parlement,  & eftoient  lefdits 
bancs  & fieges  couucrts  de  draps  femez  de  fleurs  de  lys , & auffi  toute  la 
place  dudit  parquet. 

L’an  mil  quatre  cens  foixante  & vn,  le  quatorzième  iour  d'Aouft  en- 
tra Loys  Roy  de  France , rrefehreftien  & excellent  Roy  XI.  de  ce  nom, 
en  fa  ville  & cité  de  Rheims.où  alla  au  deuant  de  luy  mon  tref  redoublé 
feigneur  monficur  le  Duc  de  Bourgoigne,  iufqucs  à l’Abbaye  de  faintt 
Thierry, accompaigné de plufieurs  Princes,  Barons, Chcualicrs,&Ef- 
cuycrs,  houffiez&  habillez  en  la  manière  qui  enfuir. 

Premièrement. 

Mondit  tref  redoubte  feigneur, monté  fur  vn  courficr  blanc,  habillé 
& houilié  d’vnetref-riche  houffeure  d'orfaucrie  & de  pierreries: 
Monficur  de  Charolois , houffié  & habillé  d’vne  iaquetre  de  drap 
d’or,&  la  houffurc  de  veloux  blanc  bordéde  riche  drap  d’of. 

Monficur  le  Comte  de  Ncucrs,  habille  d’vn  trefrichc  palleto  de  bor- 
deure,  & houffié  pareillement. 

Monficur  le  Comte  d'Eftampes,  habillé  d’vn  riche  palleto  Jorfauc- 
ric,  &houflicpareillemcnt. 

Monficur  le  Comte  de  fainétPol, houffié  d’vn  riche  drap  d’or. 
Monficur  Adolph  dcClcues,  fieur  de  Raueftain, habillé  d’vn  drap 
d’orfaucrie , & houffié  d’orfaucrie,  bordé  de  bordcurcs  à fermetés 
noées. 
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Monficur  le  baftard  de  Bourgoignc , habillé  d'vn  riche  pallcto  de  drap 
d'or  bouffie  de  brodure  & d'orfaucrie,&:  fa  deuife  dcBarbacancs. 
Monficur  de  Croy,  houffié  d'vn  drap  d'ornoir. 

Monficur  de  Chimay  pareillement. 

Monficur  de  Waucain,  d'vn  drap  d’ornoir. 

Monficur  de  Renty,  de  veloux  cramoify. 

Monfieur  Ichan  de  Croy,  ficur  de  Rucfdcmefnil. 

Monficur  le  Bailly  de  Hcnau , de  drap  d'or  vermeil  à vne  croix  fkinâ 
André, & grotte  tianne  d’orfaucric. 

Monfieur  Anthoine  de  Croy  ficur  de  Scmpy,  houffié  de  drap  d’ornoir. 
Monfieur  de  Launoy  d'vn  veloux  cramoify. 

Monficur  de  Haubourdin,cnharnafchéd'orfaueric. 

Monfieur  de  Crcuccucur  pareillement. 

Monfieur  d’Aury.parcillcmcnt. 

Monfieur  de  Humbercourt,d’vn  drap  d’or  noir. 

Monficur  Philippcs  de  Crcuecucur.d’vn  drap  d’or  noir. 

Monficur  de  la  Roche , d'vn  riche  drap  d'or  cramoify , & habillé  d'vn 
pallcto  d’orfàucric. 

Monficur  de  Robaixhouffié , d’vn  drap  de  veloux  noir. 

Monfieur  de  fain<ftVcnaut,houffiéd'vn  drap  de  veloux  mi  partv,  moi- 
tié bleu,  & moitié  violet, l’ornay  d’orfaucric  d'argent  fur  vne  nouffie 
de  fatin  cramoify. 

Mcffirc  Claude  de  Tholouj  on,  & meffire  Triflan  fon  frère,  houfficz  de 
veloux  noir. 

Mcffirc  Simon  dcLalain,  houffié  d’vn  drap  d’or  vermeil  tref-riche. 
Monficur  Dcfturmay,  d’vn  veloux  noir. 

Monfieur  de  Humicrcs.d’vn  damas  noir. 

Monficùr  de  Bcauicu,  d’vn  damas  noir. 

Monfieur  laques  de  Bourbon,  d’vn  damas  noir. 

Monficur  le  Comte  de  V crthcmberth.d’ vn  damas  noir. 

Monficur  de  Bcrghcs,  d’vn  veloux  cramoify. 

Monficur  de  Gauberch,  d’vn  veloux  noir. 

Meffire  Adrien  de  Broffcllcs  ficur  de  Bordan,d’vn  drap  de  damas, bordo 
de  riche  drap  d'argent. 

Monfieur  de  Boffiit,  d’vn  damas  noir. 

Monficur  de  Neucllc  en  Flandres, d'vn  veloux  noir. 

Monfieur  le  Souucrain  de  Flandres,  pareillement. 

Mcffirc  Philippes  de  Lalain,  & monficur  de  Cambray  ,houflyez  de  vc- 
loux  noir. 

Meffire  Philippes  baftard  de  Braban,d‘vn  veloux  vermeil. 

Monfieur  Dcmoncourt,  pareillement. 

Et  plufieurs  chcualicrs  & cfcuy  ers  en  grand  nombre, moult  richement 
habillez  & houfficz. 

il  y 
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Il  y auoit  trois  chcualicrs  houflicz  de  drap  d’or,  c’cft  à fçauoir  mon- 
sieur le  Marcfchal  de  France,  monficur  1 Admirai , monficur  le  Bailly  de 
Scnlys. 

Aufii  y auoit  mdlirc  Poncelet  de  Riuiere  armé  de  pied  en  cap. 

Le  Roy  noftre  lire  habillé  de  damas  blanc  & rouge,  & menoit  on  de- 
uant  luy  vn  courfier  blanc  houflié  des  armes  de  France , fur  lequel  il  mô- 
ta  à l’cntrec  de  la  porte  de  la  ville. 

Le  lendemain  quinzième  iour  d’Aouft,  monficur  le  Marcfchal  de 
France, monficur  l'Admiral , monficur  Daux  & autres,  allèrent  quérir  la 
fainétc  Ampoullcdc  l'Eglifc  de  iàimft  Rhemy , & fut  portée  par  l’abbc 
dudit  lieu,iufqucs  dedans  l'Eglifc  de  Rhcims  tout  à cheual,  vn  poillc  au 
dcflus.accompaigncc  de  pluiicurs  roys  d’armes  & hcraux  à fon  de  trom- 


pettes. 

Enfuiuent  les  Pairs  de  France  qui  furent  au  Sacre  &c  couronnement 
du  Roy  noftre  firc. 

L'archcucfquc  de  Rhcims,  Duc  &:  pair. 

L’eucfquc  de  Langrcs,  Duc  & pair. 

L’cucfque  de  Beauuais,  Comte  &c  pair. 

L’cucfquc  de  Chaalons,  comte  & pair.  . 

L'cucfquc  de  Noy  on,  comte  & pair. 

Le  Duc  de  Bourgoigne,  Doyen  des  pairs  lays. 

Le  Duc  de  Bourbon  tenant  le  lieu  du  Duc  de  Normandie. 

Le  Comte  d’Angoulefmc  tenanc  le  lieu  du  Duc  de  Guyenne. 

Le  Comte  d’Eu  tenant  le  lieu  du  Comte  de  Thouloufe. 

Le  Comte  de  Neuers  tenant  le  lieu  du  Comte  de  Flandres. 

Le  Comte  de  Vendofme  tenant  le  lieu  du  Comte  de  Champaignc. 
Autres  Princes,  Ducs,  & Comtes. 


Le  Duc  de  Cleues. 

Le  Comte  de  Charoloys. 

Le  Comte  d'Eftampcs. 

Le  Comte  de  Gencue. 

Le  Comte  de  faind  Pol. 

Le  Comte  de  Dunoys. 

Le  Comte  de  Harccourr. 

Le  Comte  deBricnne. 
LeComtedcPortien. 

Le  Comte  de  Roucy . 

Le  Comte  de  Virtembcrg. 

Le  Comte  de  Bouchay. 

Le  Comte  de  Brenne. 

Le  fils  du  Marquis  de  Saluces. 

Le  Comte  de  Sanitrcs  fleur  deRochelay. 

^Autres  Prélats, 
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Le  Patriarche  d’Antioche. 

Le  Cardinal  de  Couftanccs. 
Le  légat  du  Pape. 
L’archcuefquc  de  Lyon. 
L’archcucfque  de  Bourges. 
L'archeuefquc  de  Bourdcaux. 
L’eucfquc  du  Liège. 
L’cucfque  de  Troycs. 
L'eucfquc  de  Chartres. 
L’cucfqucduPuy. 
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II 
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L’eucfquc  de  Paris.  ;u.mpü  , . 

L’eucfquc  de  Cambray.  . . , 

L'eucfquc  deTournay. 

L’eucfquc  de  Scnlys.  , ..  . 

L’eucfquc  de  Soy  lions.  * . i . o/!  , 

L’eucfquc  d'Alby.  ■ . v ypi 

L’eucfquc  de  Rennes.  ,)■  r _j 

L’eucfquc  de  Lyficux.  t 

L’eucfquc  d' A myens. 

L’abbé  fainét  Denis  en  France. 

L’abbc  de  {àinûRhemy  de  Rheims.  t! 

L’abbé  defainâ  Vincent. 

L’abbé  d’Igny. 

Oudit  facrc  & coüronnemenc  ledit  Roy  fût  faiét  cheualicr  par  la 
main  de  môdit  fieur  le  Duc  de  Bourgoignç,  & ledit  Roy  feit  apres  cent 
dixfeptchcualiersjdcfqucls  les  premiers  furept  moniteur  de  Bcauicu, 
moniteur  laques  de  Bourbon,  le  Comte  de  Gencue,  le  Comte  dcPor- 
ticn,  lcComtcdcVirtcmberg.meflirc  lehan  de  Luxembourg,  le  fils  du 
Marquis  de  Saluccs,  & les  noms  des  autres  ne  feruent. 

Quant  le  Roy  vint  cnlafalIe,ileftoità  ladextredu  DucdeCleucs. 

A la  table, ledit  Roy  cftoit  alfis  ou  millieu, les  prélats  pairs  à fa  dextre, 
les  pairs  lays.  Ducs  & Comtes  à fa  feneftre. 

Au  deuant  de  la  table  du  Roy, cftoit  le  Marcfchal  de  France  tenant 
l’cfpec  nue  en  fa  main , le  Comte  Portien  feruoit  pour  grand  maiftre 
de  France,  Ioachin  Rouault  feruoit  pourprcmicr&  grand  Efcuycr  de 
France. 

La  court, les  chambres  d'iccllc  affemblces  pour  certaines  caufesSt 
confidcrations  à cela  mouuans,a  délibéré  & conclud  que  dorefenauant 
les  Atchcucfqucs  & Euelques,  n’entreront  point  ou  confeil  en  la  court, 
fans  le  congé  d'iccllc  , ou  fi  mandez  n’y  eftoient,  exceptez  les  pairs  de 
France,  & ceux  qui  par  priuilege  ancien  y doyucnt , & ont  accouftumc 
y venir  & entrer,  faidl  en  Parlement  le  pcnultimc  iour  dclanuicr,l’an 
mil  quatre  cens  foixantc  & vn. 


Charles 
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Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  >fçauoir  faifons  à tou? 
prefens  &aducnir:  nous  auoir  rcceu  les  lettres  patentes  de  feu  noftre 
trefeher  fieur  & pcrc , qui  Dieu  pardoin  t , en  forme  de  chartre , fccllccs 
de  fem  grand  fccl  en  las  defoye  & cire  verd,  à nous  prcfcntcçs  par  noftre 
trefeher  & amé  coufin  François  de  Laual  comte  deMontfort , & firc  ije 
Gaurc,dcnommécfdircs  lettres, defqucllcs  la  teneur  fcnfuit.Loys  par  la 
grâce  de  DicuRoy  de  France,  fçauoir  faifons  à tous  prefens  & aduenir, 
que  nçus  confidcranslaproximité  de  lignage  en  quoy  nous  attient  no- 
lirc  trefeher  & amc  ncueu  & coufin  François  de  la  Val  feigneur  de  Gau- 
re,voulansl'efleucr  en  honneurs  & priuileges,  ainfi  qua  làpcrfonnc  ap- 
partient, félon  le  degré  de  lignage  en  quoy  il  nous  attient , à iccluy  no- 
llrcneucu  & coufin,  auons  ottroyé  Scottroyons  par  ces  prefcntcs,& 
par  priuilcgc  cfpccial,  & àfes  hoirs  comtes  de  Laual,  que  dorcfcnauanc 
ilsfoient  en  tels  honneurs,  lieu  & prééminences  ,foit  en  noftre  grand 
confcil,  en  noftre  parlement,  en  ambaffades , & en  tous  autres  lieux  où 
il  fctrouucra,&  qu’il  précédé  noftre  Chancelier,  &tous  les  prélats  de 
noftre  Royaume,  tout  ainfi  qu’ont  fai<St  &font  nos  trefehers  dcamcz 
coufins  les  comtes  d‘Armaignac,de  Foix,  & de  Vcndofmc.  Si  donnons 
en  mandement  à noftre  amé&fcal  Chancelier,  &:  à tous  nosautresiu- 
fticicrs  & officiers,  ou  à leurs  licutcnans  prefens  Se  aduenir,  & à chacun 
d’eux,  fi  comme  à luy  appartiendra,  que  noftrcdit  ncueu  &coufin,& 
fcfdiis  hoirs  Comtes  de  Laual, ils  faccut,  fouftient,  &lailfcnt  ioiiyr  pai- 
fiblcmcntdenos  priuileges  & otrroy,  car  tel  cft  noftre  plailir-.nonob- 
ftant  quelconques  ftatuts  ou  ordonnances  à ce  contraires,  & afin  que  ce 
foit  chofc  ferme  & ftablc  à roufiours  nous  auons  faiél  mettre  noftre  feel 
.à  cefditcs  prcfcntcSjfauf  en  autres  chofcs  noftre  droit,&  l'autruy  en  tou- 
tes. Donné  au  Mans  le  dixncuficme  iour  deNouembre,  l’an  de  grâce 
mil  quatre  cens  foixâte  fcpt,&  de  noftre  Règne  le  feptieme.  Ainfi  ligné, 
ParleRoy,lccomtede Longucuillc, Guillaume  de  Varie  general, & 
autres  prcfcns,dc  la  Iocre.Pr 1/4.  Lelquelles  lettres  deflus  tranfcritcs,aprcs 
ce  qu’elles  ont  eftébienau  long  veuës  &vifitccs  en  noftre  grand  con- 
fcil,  ouquelcftoientplufieurs  grands  feigneurs  de  noftre  fang&ligna- 
gc,Prclats , Barons , & autres  notables  perfonnages,  tant  d’Eglife  que 
làys-,aufquels  lefdites  lettres  & le  contenu  en  icelles,  ont  fcmbléiuftes 
& raifonnablcs,  auons  eues  & auons  pour  agréables , & icelles  aucc  tout 
ce  quelles  côticnncnt  par  l’aduis  & deiibcratiô  des  deflufdits  feigneuts 
de  noftre  fang,  gens  de  noftre  confeil,&auffi  en  faucur  & contempla- 
tion de  noftrcdit  coufin  le  comte  de  Montfort,rcduifans  en  mémoire 
les  caufcs  contenues  cfditcs  lettres  deflus  incorporées,  qui  meurent  no- 
ftredit  feu'  feigneur  & père  à otrroyer  le  priuilcgc  contenu  en  icelles,  & 
aurti  les  grands  fcruices  que  noftrcdit  coufin  a de  fon  ieunc  aage  faillis  à 
noftreditfcuficur&perc,&:  continué  iufqucsàfon  trcfpas.&depujhà 
nous  faiâ:  chacun  iour  à l’entour  de  noftre  pçrfonne  en  trefgrarid  çyrc 
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Si follicitude,  Si  qui  continuellement  eft  occupé  aucc  nous,  Silcfdits 
ficurs  de  noftrc  fang  en  nos  plus  grands  & plus  principaux  confeilsSi  af- 
faires de  noftrc  Royaume.  Auffi  Ta  grand  proximité  de  lignage, en  quov 
luy  qui  eft  fils  de  la  fille  de  la  propre  feur  germaine  de  feu  noftrc  treU 
cherfcigncur  Si  ayeüil  (que  Dieu  abfolucj  le  Roy  Charles  feptieme  de 
ccnom, nousattient  la  familiarité  parfaire  Si  entière  confiance  que 
nous  auons  de  luy.Si  les  grands  Se  louables  vertus  qui  font  en  (a  perfon- 
nc , auons  louées , ratifiées  , approuuccs , Se  confermccs , Si  de  noftrc 
certaine  fciencc, grâce  cfpecial , plaine  puiflàncc  Si  authorité  Royal, 
louons,  ratifions,  approuuons,  Si  confermons  par  ces  prefentes,  par  lefi 
quelles , entant  que  meftier  eft , les  priuilegcs  .faculté , ottroy  Se  autres 
chofcs  déclarées  efdites  lettres  dcfl'us  tranferites , auons  de  nouuel  don- 
nées Si  ottroyccs, donnons  Se  ottroyons  à noftrcdit  coufin  le  Comte  de 
Montfort  feigneur  de  Gaure,  par  cefdites  prefentes , pour  par  luy,  fes 
hoirs  8e  fuccclfcurs  Comtes  de  Laual,  en  iouyr  Se  vfer  à toufiours  perpé- 
tuellement, plaincment  Se  paifiblcmét,  tout  ainfi  & par  la  forme  & ma- 
nière qu'il  eft  contenu  efdites  lettres  dcfl'us  incorporées.  Si  donnons  en 
mandement  par  ccsmcfmes  prefentes,  à noftrc amé  Si  féal  Chancelier, 
& à tous  nos  autres  iufticiers  Se  officiers,  ou  à leurs  lieutenans  prefens  & 
aduenir,3i  à chacun  d’eux,  fi  comme  à luy  appartiendra,  que  noftrcdit 
coufin  Se  fes  hoirs  Si  fucccflcurs  Comtes  de  Laual.ils  faccnt.fouffrent  Se 
laiflent  iouyr  Si  vfer  de  nos  prefens,  grâce  ,priuilcgc,  ottroy  Si  confir- 
mation à toufiours  perpétuellement , piaillement  Se  paifiblemcnt , fans 
leur  faire  mettre  ou  donner , ne  fouffrir  cftre  faiâ:  mis  ou  donné  aucun 
deftourbier  ou  empefehement  au  côtrairc,  ainçois  fefaidt,  mis  ou  don- 
né leur  eftoit,  le  réparent  Se  mettent,  ou  facent  reparer  Si  mettre  tantoft 
Si  fans  délaya  plaine  deliurance,  car  ainfi  nous  plaiftil  cftre  fai&.non- 
obftancquelsconques  ordonnances,  vfàgc,  couftume, mandemens  ou 
dcffcnfcsàccconrraircs.Siafinqueccfoitchofc ferme  Si  ftablcàtouP 
iours  nous  auons  faitft  mettre  noftrc  feel  à cefdites  prefentes,  fauf  en  au- 
tres chofcs  noftre  droit  Si  l’autruy  en  toutes.  DonnéiBloys  ou  mois 
d’O&obre,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre  vingts  Si  trois.Sc  de  no- 
ftre règne  le  prcmicr.ainfi  figne  par  le  Roy  en  fon  confcil.ouquel  cftoicc 
moniteur  leDuc  de  Bourbon, les  Comtesde  Clermont, d’Albrct, de 
Dunoys,  de  Comminge.  Vous  les  Eucfques  d’Alby  ,dc  Langres  Si  de 
Couftanccs,  les  fircs  de  fainét  Valicr,  de  Curt  on,Si  autres  prefens  E.  Petit 

nf*. 

Enfuit  l’ordre  Se  la  manière  de  l’affieteduRoy  Loys  vnzieme,  Se  des 
gens  des  crois  cflats  tenus  en  la  ville  de  Tours  en  la  grand  fallc  de  l’ho- 
ttcl  Archiepifcopal,  le  fixicmc  iour  d’Auril  l’an  mil  quatre  cens  foixante 
fept  auant  Pafques  Si  autres  iours  enfuyuas,iufqucsau  quatorzième  iour 
dudit  mois  includ. 

.Enladite  fallc  auoit  trois  parquets  clos  de  bois  d’enuiron  la  hauteur 
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d'vnhommechalcunàhuiireric/c'eftàfçauoirlc  premier  pour  le  Royj 
lequel  cftoitau  hault  bouede  ladite  falle.&coroprcnoittQUtc  la  largeur 
d'icelle,  ouqu'cl  parquet  conucnoitmonter  trois  marchés-de  degré  Le 
fécond  parquet  pour  lesfeigneurs  du  fang  ; Conncftablc',  Chancelier, 
& prélats,  lequel  eftoit  ou  mcilleu  de  ladite  falleprcs  de  ccluy  du  Roy, & 
cftoit  plus  long  que  large&  y conuenoit  monter  vne  marche  de  degré. 
Le. tiers  parquet  pour  les  nobles,  comtes, barons,  gens  decôfcil  du  Roy 
Si  gins  enuoyez  depar  les  bonnes  villes,  leqtiel  parquet  cftoit  grand  Se 
(pacieur,&  enuironnoit  de  tous  collez  ccluy  dcldits  fleurs  du  fang. 

. .Item  oudit  premier  parquet  eftoit  affis  le  Roy  en  vne  haulte  chaire, 
en  laquelle  failloic  monter  trois  -habits  degrez,  laquelle  chaire  eftoit 
couucrcc  d’vn  vcloux  bleu  femé  de  fleurs  de  lys  en  lances  d’or,  &y  auoit 
ciel  &dofleretdcmcfmcs,&  eftoit  le  Roy  vcftu  d'vnc  longue  robbe 
de  damas  blané  brochce  de  fin  ordechipprc  bien  dru,boutonncc  do- 
uant de  b outons  d'or,  Si  fourrée  de  martres  fubelines,  vn  petit  chapeau 
noir  fur  fa  telle , & vne  plume  d’or  de  Chippre , & aux  deux  couliez  du 
* Royyauoic  deux  chaires  à doz,loing  de  la  fienne  chacune  de  feptà 
huit  pieds,  l’vne  àdextre , l'autre  à feneftre,  toutes  deux  couucrtcs  de 
riche  drap  d'or  fur  vcloux  cramoify,cfquellcs chaires  eftoient,  c'cft  à 
fçauoir  en  celle  de  main  dextre , le  Cardinal  de  fainâc  Sulànne  Euelquc 
d'Angiers,paréd’vnc grand  chappe  Cardinale, & en  celle  demain  fc- 
neûrc , leRoy  de  Ierulàlcm  & Sicile  Duc  d'Anjou,  veftu  d'vnc  robbe 
de  vcloux  fandré  fourrée  de  martres,  & eftoit  gardé  l’huis  duditparquet 
refpondant  en  Jafallc,  parles  Ares  dé  Bloc&du  Bellay  ,& l'autre  huis 
réfpondan  t en  l’hoftel  d'vn  des  chanoines  de  l’Eglifc  qui  auoit  efté  faiâr 
pour  la  vcnuüdü  Roy,cftoit  garde  parles  capitaine  Si  archicrs  de  la  gar- 
de dudit  feigntur,&  Guérin  le  Groin. 

Item  ioignit  Si  aux  couliez  de  la  chaire  du  Roy  noftrcdit  feigneur, 
eftoient  debout,  c’eft  à fçauoir  du  collé  feneftre,  meilleurs  de  Neuers 
& d’Eu,  & du  collé  dextre  môfleur  le  prince  de  Nauarre  comte  de  Foix, 
&dcuantlcdit  comte  de  Foix,  eftoit  aflls  fur  vne  des  marches  de  ladi- 
te chaire  le  prince  de  Piedmont  icune  enfant,  & derrière  ledit  Roy  de 
Sicile  cftoit  altîs  allez  loing  fur  vne  petite fclle, le  comte  de  Dunoys 
grand  Chambellan  de  France,  lequel  cftoit  fi  gouteux,  qu’il  le  conue- 
noit porter  à force  de  gens. 

Item  oudit  parquet  eftoient  plufieurs  autres  feigneurs,  tous  debout,' 
c cft  a fçauoir  moniteur  le  Vicomte  de  Narbonne  fils  dudit  Comtede 
Foix,  le  lire  de  Pcnncbroc  frère  duditRoy  Henry  d’Angleterre,  mef- 
ficurs  de  Tancaruillc,de  Chaftillon,de  Bucil,  Si  de  Longucuillc , Pierre 
monficur  de  Laual,les  lires  de  l’aigle,  de  Craon  , de  Crulfol,dc  laForcft, 

Si  pJ ufleurs  autres  en  grand  nombre. 

Item  oudit  fécond  parquet  auoiedeux  haults  bancs , parez  de  riche 
tapifleric,elqucls  bancs  eftoient  affis,  c’eft  à fçauoir  ou  banc  de  la  main 
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fcncftrc , monfieur  le  Marquis  duPont,  monfieur  le  Comte  du  Perche, 
monfieurleComtc  de  Guyfc,  monfieur  le  Comte  de  Vcndofmc.mon- 
ficurlc  comte  Dauphin,  6c  monfieur  de  Gaure  comte  de  Montforr,  ve- 
rtus de  vcloux,  & parez  moult  richement.  Et  en  l’autre  banc  à la  main 
dextre  .cftoient  affis  monfieur  le  Comte  de  fainâ  Pol  Connertable  de 
France  au  plus  hault  bout,  & ioignant  de  luy  môficur  dcTrcyncl  chan- 
celier de  France  vertus  derobbesde  vcloux  cramoify&  plus  bas  d'en- 
uiron  quatre  doits,  &oü  banc  mcfmes  monfieur  le  Patriarche  dclcru- 
falemEucfque  de  Bayeux,monGcur)'Archcuefquc  de  Tours,  mefficurs 
les  Eucfqucs  de  Paris,  Chartrcs,Perigucux , Valence,  Ly  moges , Scnlys, 
Soiflons , Dairc , d'Auranches , d’AngouIcfmc , de  Lodene,  de  Neucrs, 
d’Agen,  de Commingc.de  Bayonne, & autres  qui  comparurent  par 
procureurs. 

Item  6c  oudit  parquet  deuant  mefdits  ficurs  les  Connertable  6c  Chan- 
celier, cftoitmaiftrc  Ichan  lcPreuoft  notaire  6c  fccrctairc  du  Roy  no- 
ftredit  feigncur,&  greffier  defdits  trois  ertats,affis  fur  vnefclle&  vn  buf- 
fet deuant  luy,  &aux  pieds  d’iceux  feigneurs  du  fàng,  Connertable, 
Chancelier,  Patriarche,  Archeucfqucs,  & Eucfqucs,  cftoient  affis  les  au- 
tres notaires  &fecretaircs  du  Roy  nortredit  feigneur,  & cftoient  com- 
mis à garder  l'huiflcric  d'iccluy  parquettes  Senefchauxdc  Carcaflonne 
6c  de  Qucrcy  vertus  de  robbes  longues  de  vcloux  noir. 

Item  & entre  ledit  parquet  du  Roy &celuy  de  mefdits  fieursdufang 
Connertable, Chancclier.Prelats  6c  autres  auoit  deux  bancs  parez  de  ta- 
prtTeric,  regardans  vers  la  face  du  Roy.efquels  cftoient  affis,  c’cft  à fça- 
uoir  en  ccluy  de  la  main  dextre , monfieur  l’Archcuefquc  & Duc  de 
Rhcims  premier  pair  de  France, monfieur  l’Euefquc& Duc  de  Laon, 
monfieur  l’Euefque  & Duc  de  Langres , monfieur  l’Eucfque  6c  Comte 
de  Beauuais,&  monfieur  l’Euefque  & Comte  de  Chaalons,tous  pairs  de 
France,  & en  l’autre  banc  cftoient  monfieur  le  comte  de  Dampmartin, 
grand  maiftre  d'hoftcl.lcs  fires  de  Loheac,&du  BoifmcnattMarcf- 
chaulx.&lcfiredcTorcy  grand  maiftre  des  arbaleftiers de  France,  & 
apres  vint  le  baftard  de  Bourbon  Admirai  de  France,  qui  fut  ou  rang 
d’eux,  & le  dernier  affis. 

Item  & ou  tiers  parquet,  cftoient  derrière  le  banc  defdits  feigneurs 
du  fang.lcs  Comtcs.Barons,  nobles  6c  feigneurs  defquels  les  noms  fen- 
fuiuenc. 

Et  premièrement  les  fires  de  Montiay,d’Illiers,d’Eftouteuille,dc  Fer- 
ricres,dcBonncftablc,dcClcrc,deGaucourt,deMoy,lc  Vidame  d'A- 
miésjlc  comte  de  Ncfle.lc  comte  de  RoufTy,lcs  fires  de  Gruly.de  Rend, 
T ornocllcjdc  la  Fayete.de  Treignac,  de  Montcil.de  Soubize , de  Dam- 

{ iicrre.de  Rochcchouart,de  Brcffuire.dc  la  Floceliere,  de  Mortemar,  de 
a Grcue.de  Ruffec, de  Pruilly,dcMailly,dcCrrtrc&dcThufre,&autrcs 
en  grand  nombre,quicomparurentpar  procureurs. 

Item 
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Item,  &oudit  parquet  mefracs  derrière  le  banc  dcfdits  Conneda- 
b!e,  Cbanccllier  & Prélats  cdoient  les  gens  du  confcil  du  Roy , & Am- 
balfadcs  qui  fenfuyucnt.c’edifçauoir  lesfircsdeTaillcbourg.dc  Mau- 
pas.de Moy,&  de  Mondrcüil.Maiftrc  Pierre  dcRiolc,  Ichan  de Pou- 
paincourr,  Charles  de  la  Vernade  , Adam  Fumée,  Guillaume  Com- 
pains,  Pierre  Clutin,  Ichan  Vigcr,Ichan  Choart,  lehan  de  Langlec,  Ma- 
thurin  Baudet , & pluficurs  autres  en  grand  nombre, tous  confcillers  du 
Roy  nodredit  feigneur,  les  Chanceliers  ou  gardes  des  féaux  du  Roy  de 
Sicile  & du  Duc  d'Orléans  & autres  Amba(Tadcurs,tant  dudit  Duc  d’Or- 
léans que  du  Comte  d’A ngoulcfmc. 

Et  ou  bout  d’embas  dudit  parquct.auoit  pluficurs  fclles  & formes  ou 
cdoient  alfifes pluficurs  notables  perfonnes,  tant  gens  d’Eglife,  bour- 
geois, nobles  que  autres  qui  illec  cdoient  venus  garnys  de  pouuoir 
luffifant,  fai  fan  s & reprefentans  la  plus  grande  & (aine  partie  des  bou- 
ncs  villes  & citez  de  ce  Royaume,  dcfqucllcs  villes  les  noms  fenfuiuent. 

Et  premièrement  la  ville  de  Paris,  Rouen,  Bourdeaux,Thouloufc, 
Lyon, Tournay, RheimSjTroycs,  Carcaffonnc  .Béziers  , Bayonne, 
Rhodez,  Alby,Nifmes,Senlis,Xaindtes,  Angoulcfmc,  Orléans,  An- 
giers,Poi<dicrs,  laRochelle,  Bourges,  Limoges, Montpellier, Tours, 
SaimdFlour,Mandc,Acys,Tuelle,  Cahors,Pcrigueux,Soi(Tons,  Agen, 
Condon,  Narbonne , Beauuais,  Laon,  Langrcs,  Chaalons , Sens,  Chan- 
tres, Compicnnc,  Dieppe , Sairnft  Lo , Falailc,  Vire , Caren  ten , V allon- 
gues,Montferrant,Sain(ffPourcain,Brioulde,leMans,Noyon,Eureux, 
le  Puy , Clerm  ont  en  Auucrgnc , Neuers , Mcaulx , Ylfouldun , Nyort, 
faintd  Ichan  d'Angely,Bloys,Saumur,Milhan,&dc  chacune  villcy 
auoit  vn  homme  d'E.glifc  & deux  lays. 

ItemleRoyaffisen  fadite  chaire,  &lcfdits  Roy  de  Sicile  & Cardinal 
cnfcmblc  mcfdits  (leurs  du  fang,  meilleurs  les  pairs  Ecclefialliqucs,  pré- 
lats, nobles  gens  des  bonnes  villes,  & autres  dcfTufdits.affis  en  leurs 
chaires &ficgcs,  chacun  par  ordre,  comme  dit cft, feleua  moniteur  le 
Chanccllicrdcfonficge,&alla  deuers  le  Roy  nodredit  feigneur, &fc 
agenouilla  à fon  code  dcxtre,&  quant  iccluy  feigneur  luy  eut  ditaucu- 
ncs  paroles , fen  reuint  feoir  en  fondit  lieu  & fiege , & feit  vnc  trclbcllc 
propofition  en  rcmondrant,&c. 

Le  vingtdcuxicme  Feurier,  l’an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  & dou- 
ze, ou  confcil  en  fon  parlcmcnt,fut  le  Roy  affidé  des 


DuedeBourbon. 

ComredeFoix.  - ! 

Comte  de  Ligny.  . f:  3c!  - • îup:  •<! 

Comte  de  Montpenficr.  •>  A f ; . : 

ComtcdcVcndofme.  uïb  .•  "'‘J 

Loysde  Vcndofmc.  .1 
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McffircEngilbertdcClcues.  ^ t , ». 

Le  fieur  de  Myolans,  Chambellan. 

Le  Scncfchal  de  Beaucairc,  Chambellan. 

LePreuoftde  l'hoftel. 

Les  Prefidcns  & autres  officiers  dudit  Parlement  font  nommez. 

Le  vingteinqieme  Feuricr,  l’an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  douze, 
fut  le  Roy  ou  confeil  en  fon  Parlement,  accompaigné  des 
Comte  de  Montpenficr. 

Comte  dcFoix. 

Comte  de  Ligny. 

Le  fieur  de  la  T rimoüillc. 

LeficurdcGrauilIc.  "t 
Le  fieur  Myolans.  ! 

JLe  fieur  de  Tlfle.  > Chambellans. 

Le  fieur  d'Aubigny.  j 
Le  fieur  duBouchaigeJ 
Le  Prcuoft  de  l'hoftel. 

Les  prefidcns  & autres  officiers  dudit  Parlement  font  nommez. 

Ces  deux  aflcmblccs  furent  pour  le  iugement  du  procez,  d'entre  le 
Bailly  d'Eureux  & fa  femme,  laquelle  fut.condamncc  retourner  auec 
fon  mary,&  luy  de  la  bien  traitter. 

Le  lundi  huitième  iour  de  Iuillct,  l’an  mil  quatre  cens  quatre  vingts 
& rreize,en  la  grand  chambre  du  Parlement  ou  cftoient. 


Le  Roy. 

LeDucd’Orlcans. 

Le  Duc  de  Bourbon. 

Le  Comte  de  Monrpenficr. 

Le  Comte  deVendofmc. 

Le  Comte  de  Ligny. 

Le  Comte  de  Guy  fc. 

Le  Comte  d’Auxcrrt. 

Le  Comte  de  Foix. 

Meffirc  I.de  la  Vaqucrie, premier -s 
Maiftrc  Th. Baillée, 

MaiftreR.  Thibouft. 

Maiftrc  I.  de  Ganay. 

Maiftre  G. de  la  Haye. 


C Prefidcns. 


J 


L’archeuefque  de  Sens. 

L'archeucfquc  de  Narbonne. 

L’cuefquc  d’Auxerre.  " ^ 'ro 

L’eucfque  d’Eureux.  ■ 

L’cuefquc  de  Troyes. 

LesmaiftresdesRcqucftcsdclhoftel. 
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Les  confcillcrs  du  Parlement.  '..if.il-.  i ; 

LoysdcVendofmc. 

LeBaftarddeBourcroigne.  .lofionl 
Les  Seigneurs.  .1  - 

D’auaugour.  * .;oq:.  . . 

DclaTrimoiiilIc. 

DcCîyc.  • •.ivoir:ij>;n3Jt»>*.irpIûnnt'!.i  •! 

DcMyolans.  . iolhi:.':  'rrrâllr: .■ 

DePyennes. 

D’aubigny.  .1 -iq , - :.iô-r  H-o. 

DelaGrutuzc,  . ’ 

Le  Scncfcbal  de  Bcaucaire.  . . ! 'Ib;;=  . 

Le  Vidamc de  Chartres.  ■ A j O7  - 

Le  Bailly  de  Rouen. 

Le  Bailly  de  Mafcom  .-V 

Le  Bailly  de  Scnlis. 

Leicudy  vnzicmeiour  dcluillctj’an  mil  quatre  cens  quatre  vlngts 
& trcizcjou  confcil  en  la  grande  chambre  du  Parlement  citaient. 

Le  Roy. 

LeDucd’Orlcans.  - ],{ 

Le  Duc  de  Bourbon. 

Le  Cardinal  de  Lyon.  ; 

Le  Comte  d’Angoulcfme. 

LcComtedcMontpcnficr.  . • 

Le  Comte  de  Ligny. 

L’archcucfque  de  Sens. 

L'archcucfquc  de  Narbonne. 

L’cuefque  d'Auftun. 

L’cuefque  d'Auxerre. 

L'cucfqued’Yonc.  ' >1 

L’cuelqucde  Troycs. 

L’cuefque  de  Leon.  V 

L’cucfquc  d’Angiers. 

Les  Seigneurs. 

D’Auaugour.  ' 

D’Auxerre. 

De  laTrimoüille.  !. 

DcGyc. 

D’orual. 

DcMyolans. 

De  Grimaulr. 

McflircI.delaVaqucric  Chcualicrprcmicrprefidcnt. 

Maiftre  Th.  Bailler  prefident. 

N ri  iij 


Pairs  de  Fiance. 
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Maiftre  R.  Thibouft  prefidenr.  1 

Maiftre  I.de  Ganay.prefidcnt.  J 

Les  maiftres  des  requeftes  de  l'hoftcl. 

Les  confcillcrs  de  Parlement. 

Ces  dcuxalTcmblecs  furent  pour  la  publication  des  ordonnances, 
fur  le  fai&  de  la  iuftice. 

Le  famedi  fepticmc  Iuillet.l’an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  dixhuit, 
ou  confcil  toutes  les  chambres  aftcmblees  cil  oient. 

Le  Roy. 

Le  Cardinal  Archeucfquc  Duc  de  Rheims,  premier 
L’Eucfque  & Duc  de  Laon. 

L’cuclque  Comte  de  Bcauuais. 

L'euclque  Comte  de  Noyon. 

L'archcucfquc  de  Roücn. 

L’cuefquc  d’Alby. 

Le  Chancelier. 

Maiftre  P.  de  Courthardy,  premier 
Maiftre  Th.  Bailler. 

Maiftre  R. Thibouft. 

Maiftrel.de  Ganay. 

Mclfirc  Engilbcrt  de  Clcucs. 

Le  feigneur  de  Rauaftain. 

LcComtc  de  Ligny. 

LcComtc  de  Dunoys. 

Le  Prince  d'Orcnge. 

Le  Marcfchal  de  Ricux. 

Le  Marcfchal  de  Gye. 

Le  gouucrneur  de  Paris. 

Le  leigneur  de  la  Trimoüillc. 

LcPreuoft  de  Paris.  » ' 

Les  officiers  du  Parlement. 

Ccftc  aflcmblec  fut  pour  honnorcrparlcRoy,  & authorizer  fa  iufti- 
cc  apres  fon  entrée  faidlcàParis. 

Ce  iour  eft  venu  le  Roy  en  fa  court,  accompaignc  des  Cardinaux  de 
Rheims  & de  Roüen , des  Archeuefques  de  Sens , Euefques  d'Alby,  de 
Auxerre, de  Lcons , & de  Luçon,  des  Duc  de  Nemours , deux  Ambafla- 
dcursjl’vn  d’Efpagne  & l’autre  de  Venife,idu  Marcfchal  de  Gye  feigneur 
de  Guyfe,delaTrimoüilIc,gouuerneur&  Prcuoft  de  Paris ,& autres 
chambellans  pour  faire  paracheucr  de  lire  les  ordonnances  commen- 
cées à lire,  &c.  Fait!  en  Parlement  le  treizième  iour  de  Iun , l'an  mil  qua- 
tre cens  quatre  vingts  & dixncuf. 

Le  14.  iour  de  Fcuricr  l’an  1 jor.leRoy  & le  légat  d’Amboifc  aflïftcrct 
àlaprononciationfolcnnelle  des  arrefts, faite  parle  prcfidcntThibouft. 

Le 
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LeMardy  j.Dcccmbrc  i$04.1eRoy  en  {à  coure  ou  côfcil  pour  la  cor-" 
région  de  l'arrcft  de  l'amende  adiugee  contre  leCardinal  d'Albrer.Er  le 
lundy  1 6.  dcfdits  moys  &an , ledit  feigneur  pour  mefme  faiû  ou  con- 
fcil  &plaidoy  é,&  y furent  fis  es  hauts  fiegcslcs  Prcfidens  & Confeillcrs, 
n’y  font  n o m mcz  ceux  qui  accompagnèrent  ledit  feigneur  ledit  3.Dc- 
cébrc, mais  ledit  ifi.il  fut  accompagne  du  légat  d'Amboife,&pluücurs 
feigneurs  du  fang,& prélats  non  nommez. 

Le  Icudy  y.Decébreij04.1c  Roy  fut  ou  plaidoyé,  accompagné  des 
Due  d Alençon, Comtes  de  Vendofme,Foix&  Neuets. 

Le  i.Ianuier/j04  le  Roy  en  là  court  ou  conicil  & plaidoyé  pour  l’or- 
donnance des  guets,  & y feit  mellirc  Guy  de  Rochefort  Chancelier  de 
France  fon  officc.Lcdit  feigneur  y fut  accompagné  des  légat  d’Amboi- 
fc,Duc  d Alençon,Comtcsdc  VendolmCjNeuers  & Dunois. 

Le  Lundy  i3.iour  de  Noucmbrc , l’an  1 jo8.  à l’cntrec  du  parlement  Si 
folcnnité  detfermens  furent. 

Le  Roy.  , - 

Moniteur  le  Duc  de  Valois,Comrc  d’Angoulclme.  . .I  ,i 

Le  Duc  de  Bourbon. 

LcDucdcNemoux. 

Le  Duc  de  Calabre.  j«r-  , . ,^,1 

François  moniteur  de  Bourbon.  • : ! -> 

Mcflirelehan  de  Ganay  Chancelier.  : v . -.i 

Maiftrc  Ant.duPrat  premier  prefident. 

Maiftrc Th.  Bailler,  -j 
Maiftrc  I.Oliuier.  £ Prcfidens. 

Maiftrc  Ch. Guillart.  J 
L'Archeucfque  de  Sens. 

L'EuefquedcTroyes.  sirjt! 

L’Eucfquc  de  Lodcue. 

L’Eucfquc  de  Clermont.  ;_f: 

L’EucfquedeRieux. 

L’Eucfquc  de  Ciftron.  w- . ' <-.it.tr. -•  i.i-.'. 

L’Abbé  S. Denis.  ' : ■ aL-  . 

L’AmbafladeurdcVenife.  ,’j 

Le  premier  prefident  de  Bourdeaux. 

Les  maiftres  des  Requcftcs. 

Les  Confeillcrs  & officiers  dudit  Parlement. 

Le  ifi.Noucmbrc  l’an  rjoS.le  Roy  fut  ou  plaidoyé, & y feit  fon  office 
lcChancclicr  de  Ganay. 

Le  i8.Mars  tjog.lc  Roy  fut  ou  plaidoyé,&  y feit  fon  office  lcChancc- 
licrdc  Ganay. 

LeMecrcdy  r 4.iourdeMarsl'ani  51 4. lcRoy  fut  oucoufeil  en  fon 
parlcmcnr,accompagné  des  Duc  de  Vcndolme , &Chancclicr  du  Prat/ 
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pour  honnorer  & auétorilèr  fa  iufticc,&  quand  il  fut  entre,  il  feit  retirer 
là  fuitc,n’cftant  dudit  confcil,qui  n'eft  nommée. 

Le  i^.Mars  iji4.lcRoyfut  ou  pIaidoyé,& y feit  fonofficc,Ic  chance- 
lier du  Prat. 

Le  j.Feuricr l'an  ijitf. ouconfcil  le  Roy  ceiourd'huy  en  fatourtac- 
compagné  de  melfirc  Loys  de  Bourbon  prince  de  la  Rochc-furyon,des 
fleurs  d'Orualjdc  Boify  grand  maiflrc  de  France,& de  laTrimoiiille,  de 
l’Euefque  de  Lifieux , & melfirc  Anthoinc  du  Prat  cheualicr, Chancelier 
de  Francc,&  pluflcurs  autres.qu'il  a faiét  retirer  apres  qu’il  a cfté  entré, 5c 
fut  lacaufc  de  fa  venue  lcfaiét  des  concordats. 

Ce  iour  par  ce  que  le  Cardinal  de  Vendofme,  Euefque  Duc  de  Laon, 
pair  de  France,  a faiétfçauoir  à la  court,  qu'il  y vouloir  vcnirpourluy  fai- 
re la  rcuercncc,&  parler  de  fes  affiiircsdc  Comte  dcNcucrs  a dièt  qu’il  e- 
ftoit  pair  lay,&  que  les  pairs  laiz  precedent  tous  les  pairs  d'Eglifc.Etauf. 
fi  combic  que  ledit  Cardinal  foit  du  fang,  veu  qu’il  n’eft  chfcf  de  fa  mai- 
fon,il  ne  peutprcccdcr,imo  ledit  de  Ncucrs  précédé  tous  ceux  du  fang, 
qui  ne  font  chefs  de  leur  maifon,&  a requis  qu’il  plaifc  à la  court  luy  gar- 
der le  droièt  de  fa  pairric.Surquoy  la  matière  mife  en  deliberation  apres 
plufleurs  raifons  alléguées, a clic  aduilé  par  la  court  dire  audicComrc  de 
Ncucrs, qu’il  le  doit  abftcnir  de  fe  trouucr  quand  ledit  Cardinal  viendra 
> en  ladite  court.  Aulfi  ladite  qualité  de  Cardinal  eft  telle,  qu’on  veut  dire 
qu'il  précédé  tous  les  princes  de  Frâcc  apres  la  fecôdc  pcrfonne.laquellc 
deliberation  a cfté  depuis  diète  audit  Comte  de  Ncucrs,  lequel  s’eft  ab- 
fpnré.Faièt  en  parlement  le  Mardy  ij.iourdcFeurierl’an  1517. 

Le  Samcdy  ij.iour  de  Fcurier  l’an  151  i.ou  confcil  furent. 

Le  Roy. 

lc  Duc  d'Alençon. 

Le  Comte  dcS.Pol. 
lc  Chancelier. 

Les  Prcfidcns. 

L’Eucfqucdc  Langrcspairdc  France. 
lc  feigneur  de  Guyfc. 

Les  maiftres  des  requeftes  dcl’hoftcl. 

L’Admirai  de  France. 

Les  Confeillcrs  du  Parlement. 

Celle  alTcmblce  fut  contre  l'cllcu  Empereur  pour  le  commis  de  Flâ- 
dres&  Arthois. 

Le  Mardy  dernier  iour  de  Iun  iftj. 

Le  Roy. 

Melfirc  A.duPrat,cheualier, Chancelier. 

M aiftrc  I.  de  Selue  premier  Prefidcnt. 


Maiftrc 
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Maiftre  Th. Bailler  prefident. 

Maiftre  R.Barmc  prefident. 

Le  Duc  d’Alençon  pairdc  France. 

L’Euefquc  & Duc  de  Langrcs  pair. 

Maiftre  I.Patarin  premier  prefident  de  Dijon. 

L’Eucfque  de  Paris. 

L’Euefquc  de  Lificux. 

L’Abbé  de  S. Denis. 

Meftirc  Galcas  de  S.Seuerin  grand  Efcuycr. 

L’ Ambaffadcur  de  Venifè. 

Les  maiftre  des  Requeftes  de  l’hoftcl. 

Les  Confcillcrs.  . 

Le  fire  de  la  Trimoüille  premier  chambellan. 

Le  baftard  de  Sauoy  c grand  maiftre  de  France. 

Le  fire  de  Bonniuct  Admirai  de  France. 

Ce  iour  le  Roy  feant  en  fa  court  de  Parlement  , accompagne  de  plu. 
ficurs  des  feigneurs de  fon  fàng , pairs  de  France , & autres  princes  & (ci- 
gneurs  de  fon  confeil.  Apres  que  ledit  feigneur  aefté  aftîs  en  fon  lieu,  le 
duc  d’Albanie  cft  arriué, auquel  ledit  feigneur  a déclaré  qu’il  luy  vouloir 
faire  honneur, pource  qu’il  cft  prince  d’Efcoffc,&quc  ledit  feigneur  l’é- 
ploye  de  prefent  en  fes  affaires  tant  en  France  qu’en  Efcoffc.Et  a ordon- 
né que  ledit  D uc  d’Albanie  fe  feift  entre  les  Duc  d’Alençon  & l’Euefque 
& Duc  de  Langrcs  pairs  de  France,  & ce  pour  cefte  fois  tant  feulement, 
& (ans  prciudicc  des  droiéis&  prééminences  dudit  Eucfquc  & Duc  de 
Langrcs, & des  autres  pairs  de  Frâce.Et  a ordonné  lcRoy,  que  ledit  Euef 
que&DucdcLangres  & les  autres  pairs  de  France  feferront  d’orefena- 
uant  en  fescourts&confcils, les  premiers  &plus  prochains  dudit  Sei« 
gneur  félon  leurs  ordres  & dignitez  dcfdites  p aimes, & a commandé  le- 
dit feigneur  en  faire  ce  prefent  regiftre. 

Le  Mardy  8. Mars  1513. ou  confcil. 

LcRoy. 
lie  Chancelier. 

Les  prefidens. 

Le  Duc  d’Alençon  pair  de  France. 

LcDucdcVcndofmcpair  de  France. 

L’Eucfquc  & Duc  de  Langrcs  pair  de  France. 

L’Eucfquc  & Comte  de  Noy  on, pair  de  France. 
lc  Duc  de  Longucuillc  grand  Chambellan. 

Les  maiftres  des  Requeftes. 

Les  Confcillcrs. 

Le  baftard  de  Sauoye  grand  maiftre  de  France. 
lc  fire  de  la  Trimoiiillc  premier  Chambellan  au  pieds  du  Roy 
lc  lire  de  Montmorency. 
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Le  firc  de  Breze  grand  Scnefchal  de  N ormandic. 

Le  firc  de  Bryon. 

Celte  adcmblee  fut  contre  mcdircCharles  de  Bourbon, &s’cn  retirè- 
rent les  gens  d’Egliie. 

Le  Mccrcdy  j.iour  de  MarsJ'an  75 13.  ou  confeil. 

Le  Roy. 

le  Chancelier.  ■ 

LesPrefidens. 

lc  duc  d’Alençon  pair  de  France. 
lc  duc  de  Vcndofmc  pair  de  Frâcc. 

L’Euefque  & Comte  de  Chaalons  pair  de  France. 

L’Iîucfquc&  Comte  deNoyon  pairdcFrancc. 
lc  Duc  de  Longueuillc  grand  Chambellan  de  France. 

Les  maiftres  des  Rcqueftes. 

Les  Confcillers. 

Lebaitard  de  Sauoyc  grand  maiflre  de  France. 

Le  fire  de  la  T rimoüillc  premier  chambellan  aux  pieds  du  Roy. 

Le  firc  de  Montmorency. 

Le  firc  de  Breze  grand  Scnefchal  de  Normandie. 
lc  firc  de  Brion. 

Celle  adcmblee  fut  pourlc  fait! des  prifonniers  complices dudidl 
meflîrc  Charles  de  Bourbon. 

Le  i4.iour  de  Iuillct  i j 27. lc  Roy  eftoit  en  fon  fiege  & throfiie  royal 
ou  parquet  de  parlement  tenant  fon  liâ  de  milice,  pour  monter  auquel 
y auoitfcptdcgrezcouucrtsd'vn  tapis  de  veloux  bleu,  feméde  fleurs  de 
lis  d'or  en  façô  de  brodcric:&  au  dcllus  v n ciel  de  nfeimes , & à l’entour 
derrière  ledit  fcigneur,&  foubs  fes  pieds  y auoit  quatre  grands  carreaux 
de  mcfincs. 

Au  colle  dextre  du  Roy  aux  haults  fieges  duditR  parquet  ellpient  lc 
Roy  de  Nauarre,cheualicr  de  l’ordrc,foy  allant  pair  de  France,pour  rai- 
1 on  des  terres  qu’il  tient  ou  royaume  à luy  efchcuës  & aduenues  à caufe 
de  la  maifon  d’Eureux. 

Le  Duc  de  V endofmois  chcualicr  de  l’ordre  pair  de  France  licutenat 
general &gouucrncur de  Picardie. 

Lc  Comte  de  S.  Pol , chcualicr  de  l’ordre,  lieutenant  general  & gou- 
uerneur  de  Daulphiné. 

Lc  Comte  de  Guyfc.chcualicr  de  l’ordrejieutcnant  general  & gou- 
uerneur  de  Bric  & Champagne. 

Médire  Anne  de  Montmorency  chcualicr  de  l’ordrcjficur  dudit  lieu 
grand  maillrc  & Marcfchal  de  France  & gouucrneurdc  Languedoc. 
Médire  Galyot  de  Gcnqüillac  chcualier  de  l’ordre,  feigneurd'Acier, 

frand Efcuyer, & Grand-iiKwftre  de  l’artillctic  de  France,  & Scnefchal 
'Armagnac. 

Médire 
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-L*  Meflire  Robert  Stuart,  chcualier  de  l’ordre  feigneur  d’Aubigny , ca- 
pitainede  cent  lances  des  ordonnances,  & de  la  garde  Efcolioife  du 
corps  du  Roy. 

Au  courte  feneftre  du  Roy  aux  hauts  fieges  dudit  parquet  eftoicnr. 

Le  Cardinal  de  Bourbon  Euefquc  & Duc  de  Laon,pair  de  France. 
L’Eucfque  Si  Duc  de  umgres  pair  de  France. 

L’Euefque  & Comte  de  Noyon.pair  de  France. 

L’Archeucfque  de  Bourges, primat  d’Aquitaine  &foy  difant  primat  des 
Gaules. 

L’Euefque  de  Lilieux. 

Aux  pieds  du  Roy  cftoient. 

Le  Duc  de  Longucuillc  grand  Chambellan  de  France , le  plus  près  de  la 
perfonne  du  Roy , du  cofté  dextre,  couché  en  terre,  furlcplushault 
degré. 

Meflire  Loys  de  Brczecheualicr  de  l’ordre  gouucrncur  & grand  Senct 
chai  dd  Normâdic,&  premier  chambellan  vn  peu  au  defloubsdu  co- 
fté  feneftre  du  Roy,auflî  couché  en  terre  fur  le  troificmc  degré  en  dé- 
pendant.. ;L' 

Mcrtïrc  jehan  de  la  Barre  chcualier  feigneur  dudit  lieu, Preuoft  de  Paris, 
au  deftoubs  droidt  aux  pieds  du  Roy, tenant  vn  bafton  blanc  en  fa  main 
au  (Ti  couché  en  terre  fur  le  plus  bas  degré. 

Deuant  le  Roy  cftoient  à genoux. 

Anne  de  Rcfnc,di<5t  Michclct,capitaine  du  pont  de  Sce,&  le  feigneur 
de  Nagu,  huifliers  de  la  chambre  du  Roy , tenans  chacun  vnc  verge  en 
famain. 

Aufiegcbas  dudit  parquet  où  ont  accouftumé  feoirlespreiîdens  és 
iours  de  confcil  eftoicnr, 

Meflire  Antoine  du  Ptar,  Archeuefquc  de  Sens,  Chancelier  de  Fran- 


ce. 

Lesprcfidens. 

Au  bas  liège  du  cofté  dcxtre,&  du  cofté  des  gens  laiz  eftoicnr. 

Les  maiftrcsdesrequeftcsdcrhoftcl. 

A u bas  fiege  du  collé  feneftre  & des  gens  d’Eglifc , & autres  fieges  du 
parquet  cftoient  les  confcillcrs,  les  Greffiers  desprefentations,  & crimi- 
nel, & deux  des  quatre  Notaires. 

Le  greffier  ciuil  en  fon  bureau  au  dedans  dudit  parquer. 

Et  derrière  les  bancsdudiél  parquet  cftoient  les  feigneurs  deBoify, 
de  Warty, de  Laftours,deBcaucaire,&  autres  gentilshommes  delà  chi- 
bre  duRoy.maiftres  d’hoftel&r  gentilshommes  ordinaires  dclamaifon 
du  Roy,auec  le  Preuoft  de  l'hollel.Et  dedans  ledit  parquet  cftoient  affis 
fur  petites  fcclles  mcffireFlorimond  Robcrter.chcualier  ficur  d’Alluyc, 
Greffier  de  l’Ordre  du  Roy,  Baillifdu  palais  de  Paris,  & meflire  Gabriel 
de  la  Chaftrc,cheualicr  feigneur  de  Nanccy.prcuoft  dudit  ordre,  & l’vn 
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des  capitaines  des  gardes  Françoifes  du  corps  du  Roy , cftoicht  les  lieu- 
tenans  des  capitaines  dcfditcs  gardes  és  portes  de  la  chambre  de  parler 
ment  pourlcs  garder.  — ^ 3 

Cciourfüt  faictc audit  Roy,l’oraifon du prefident  Guillard.  ' 
lc  vendredi  vingtfixicmc  Iuillcc  mil  cinq  cens  vingt  fept.  ‘ 

LeRoy  cftoitcnfonficgc  & throfncRoyal, tenant  fon  li&deiufticej 
pour  monter  auquel  y auoit  feptdegrcz  couuers  d’vn  tapis  de  velours 
Dlcu,fcmédcflcursdc  lys  d’or, en  façon  de  broderie,  & au  deflus  vn 
ciel  de  mcfmc,commcmccrcdy  dernier. 

Au  codé  dextre  du  Roy  aux  haults  fieges  dudit  parquet,  eftoienr. 

Le  Roy  de  Nauarre  cheualicr  de  l’ordre  foy  difaiu  pair  de  Frâce,pout 
rai fon  des  terres  qu’il  tient  ou  royaumfciluycfchcucs  & aduenuëijà 
caufc  de  la  raaifon  d’Eureux. 

LcDucdcVcndomois  cheualicr  de  l’ordre  pair  de  France,  lieutenant 
general  & gouucrncur  de  Picardie. 

Lecomte  dcfain&Polchcualicr  de  l’ordre,  lieutenant  general  &gou- 
uerncurdeDaulphiné. 

Le  comte  de  Guyfc  cheualicr  de  l’ordre,  lieutenant  general,  & gouucr- 
neurdcBrie  & Champaigne. 

Le  comte  de  Vaudcmont  cheualicr  de  l’ordre, fon  frère. 

Mcflirc  Anne  de  Montmorency  cheualicr  de  l’ordre, feigneur du- 
dit lieu,  grand  maiftre  &marcfchal  de  France,  & gouucrncur  de  Lan- 
guedoc^ 

Mcflirc  Robert  de  la  Marche  chcualicrdc  l’ordre, fleur  de  Florcn- 
ges,  marefchal  de  France,  & capitaine  de  la  garde  dcsSuiflcs  du  corps 
du  Roy. 

Mcflirc  François  de  Rohan,  cheualicr  de  l’ordre  feigneur  de  Gyc. 

Mcflirc  Galyot  de  Gcnoillac  cheualicr  de  l’ordre , feigneurd  Acier, 
grand  efcuyer,  & grand  maiftre  de  l’artillerie  de  France , & Scncfchal  de 
Armaignac. 

Mcflirc  Robert  Stuard  feigneur  d’Aubigny  , capitaine  des  cent  lances, 
des  ordonnances,  & de  la  garde  Efcoflôife  du  corps  du  Roy. 

Au  coftëfeneftrc  du  Roy, aux  haults  fieges  dudit  parquet, eftoient, 
LeCardinal  de  Bourbon  Eucfque,&  Duc  de  Laon,  pair  de  France. 
L’cucfquc  & Duc  de  Langres,  pair  de  France. 

L’cuefquc  & comte  de  N oy  on,  pair  de  France. 

L’drchcuefquc  de  Bourges  primat  d’Aquitaine,  & foy  dtfant  primat  des 
- Gaules.  : 

L'cuefque  de  Lificux. 

L’fcuefquc  de  Bazas. 

L’ïucfquc  de  T royes. 

Aux  pieds  du  Roy  eftoient.  ; j!:  . 

Lc  Duc  de-Longucuillc , grand  Chambellan  de  France,  lc  plus  près 
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de  U perfcnnc  du  Roy  du  codé  dextre,  couché  en  terre  furie  plus  haulc 
degré. 

Mcffirc  Loys  de  Brczc  chcualicr  de  l'ordre,  feigneur  dudit  lieu,  gou- 
uerneur  & grand  Sencfchal  de  Normandie,  & premier  Chambellan  vn 
peu  au  deffous  du  collé  feneftre,  audi  couché  en  terre  furie  troificmc 
degré  en  defeendanr. 

Médire  Ichan  delà  Barre  chcualicr,  feigneur  dudit  lieu,  Preuoft  de 
Paiis,  au  dedoubs  droit  aux  pieds  du  Roy,  tenant  vn  ballon  blanc  en  là 
main,  audi  couché  en  terre  furie  plus  bas  degré.  , 

Il  n’y  eue  aucuns  huidîcrs  de  la  chambre  du  Roy  mais  lesfeit  ledit  fei- 
gneur retirer,  parce  <ju’il  cftoit  queftion  de  côfcillcr  & rapportcrlcs  de. 
faux  qui  auoient  elle  donnez  contre  médire  Charles  de  Bourbon,  & ne 
dcuoicntlcfdits  huidîcrs  affilier  au  contai. 

Au  fiege  bas  où fc lîccnt  les  prefidens  és  iours  dcconfcil  elloient, 
Mcdlre  Anthoinc  du  prat  Archcucfquc  de  Sens,  Chanccllier  de  France. 
Les  Prefidens.  t , 

Au  bas  fiege  du  code  feneftre,  & des  gens  d’Eglife  elloient. 

Les  maiftres  des  requeftes  de  l'hoftcl. 

Au  bas  fiege  du  collé  dextre,  & des  gcnslaÿs  elloient. 

Médire  Claude  Gouffier  chcualicr,  feigneur  de  Boify , Baillif  de  Ver- 
. mandois,&  d'Auxerre.  ■ 

Mcdlre  FlorimontRobcrtct  chcualicr, feigneur d’Alluye,Baillif du  Pa- 
laisdc  Paris,  greffier  de  l’ordre  du  Roy. 

Mcdlre  Loys  de  Myolans  chcualicr,  ficur de  Chcuriercs,  Sencfchal 
dcBourbonnoySj&l’vndcs  capitaines  des  gardes  Françoifes  du  corps 
duRoy. 

Mcdlre  Pothon  Raffin  chcualicr,  feigneur  de  Beaucairc , Sencfchal  d’A- 
genoys. 

Mcdlre  Pierre  de  laBretonnicrc  chcualicr,  feigneur,  d'Warty , gouucr- 
neur  & Baillif  de  Clermont  en  Beauuoifis. 

M elîlrc  Galy  or  de  Laftours  cheualicr , feigneur  dudit  lieu , gouucrneur 
&Scncfchal  dcLymofin. 

Médire  Ichan  delà  Roche  chcualicr,fcigneur  de  laRochcbeaucourt  Se* 
nefchal  de  Xainébonge  & gouucrneur  d’Angoulmois. 

Mcdlre  Henry  Bohicr  chcualicr,  feigneur  de  la  Chappellc,  Baillif  de 
Mafcon,  Sencfchal  de  Lyonnois. 

Mcdlre  Gabriel  de  la  Challre  chcualier,fcigncur  de  Nanccy,  l’vn  des 
capitaines  des  gardes  Françoifes  du  corps  duRoy,  & Preuoft  de  l’ordre 
dudit  leigneur.  i,  - . 

Lcfqucls  lcRoy  a voulu  affilier  au  iugement  des  defaux  donnez  con- 
tre ledit  de  Bourbon,  pour  tcfmoignage , & pour  celle  fois  feulement, 
& fans  ce  que  eux  ne  les  baillifs  &Sencfchaux  du  royaume  le  puidcnc  cy 
apres  tirer  à confcqucncc,  attendu  qu’ils  ncfontdu  corpsdc  lacourr, 
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mais  iugcs  fubaltcrncs  d'icelle,  & qu'ils  ne  pcuucnt  entrer,  confulrcr,nc 
confcilîer,nc  donner  leurs  opinions  es  arrefts  & iugemens  qui  fc  font  & 
donnent  en  ladite  court. 

Aux  autres  fieges  dudit  parquet,  eftoient  les  confeillers , greffiers  des 
prefentations, criminel,  notaires,  aduocats,  & procureur  general  du 
Roy. 

Le  greffier  ciuil  dedans  le  parquer  en  fon  bureau. 

Et  derrière  les  bancs  dudit  parquet  eftoient  les  feigneurs  de  Bonnes, 
des  Barres,  de  Chauigny,  de  Rochebaron , deChandiou , de  Clermont 
en  Dauphiné, de  Mouy, de  Langey.&autrcs, tant  maiftresd’hoftcl, capi- 
taines des  gardes, gentilshommes  ordinaires  &domcftiqucs  dclamai- 
fon  d u Roy , & eftoient  les  licutcnans  dcfdits  capitaines  des  gardes  aucc 
le  preuoft  de  l’hoftcl  es  huits  de  la  chambre  du  parlemct,accompaigncz 
d'aucuns  delcurs  archiers  pour  garder  lcfdits  huys. 

Le  famedy  vingtfcpticmc  iour  de  Iuillet,l'an  mil  cinq  cens  vingt  & 
fept. 

Le  Roy  cftoir  en  fon  fiege  &tro(hc  Royal,  tenant  fon  liét  dciufticc 
tout  ainfi  qu’hier  matin. 

Au  cofté  dextre  du  Roy,aux  hauts  fieges  du  parquet  eftoient, 

Le  Roy  de  Nauarrc  chcualicr  de  f ordre,  foy  difant  pair  de  France, 
pour  raifon  des  terres  qu’il  tient  ou  Royaume  à luy  cfcheucs  & aduc- 
nuës  à caufc  de  la  maifon  d’Eurcux. 

Le  Duc  de  Vendofmoischcualier  de  l’ordre,  pair  de  France,  lieutenant 
general  &gouucrncur  de  Picardie. 

Le  Comte  de  faindt  Pol  chcualicr  de  l’ordre , lieutenant  general  Sc 
gouucrncurdu  Daulphiné, lequel  feftoitaffis  oubas  fiege  dudit  par- 
quet du  coufté  des  gens  lays,  mais  pource  que  le  nombre  des  pairs  lays 
n’eftoit  allez  grand,  le  Roy  le  feit  monter  aucc  ledit  Roy  de  Nauarrc 
& le  Duc  de  Vendofmois,&  créa  ledit  Comte  de  faimft  Pol  qui  cft  fon 
parent,  frere  dudit  Duc  de  Vcndofmois,&  du  fang  de  la  maifon  de 
France  pair,pouraffiftcr  àceft  aâe  feulement,  & fans  ce  qu’il  lepuifle 
tirer  cy  apres  à confcquencc,  fe  porter,  dire,  ne  nommer  pair  de  France. 
Au  cofte  feneftre  aux  nauts  fieges  dudit  parquet  eftoient, 

Le  Cardinal  de  Bourbon,  Euelque  & Duc  de  Laonpair  de  France. 
L’cucfquc  & Duc  de  langrcs,  pair  de  France. 

L’cuefquc  & Comte  de  Noy on,  pair  de  France. 

Aux  pieds  du  Roy  auoit  vne  chaire  couucrtc  d’vn  tapis  de  velours 
bleu  femé  de  fleurs  de  lys  d’or,  en  forme  de  broderie,  fcmblablc  à ccluy 
qui  eftoit  fur  le  fiege  & throfne  du  Roy,  en  laquelle  cftoit  affis  meffire 
Anthoinc  du  Prat  Archcucfquc  de  Sens,&  Châcclicr  de  France, S:  entre 
le  roy  &luy,eftoi!  du  cofté  dextre  le  Duc  de  Longucuillc  grand  châbcl- 
lan  de  Frâcc  le  plus  près  de  lapcrfonncduRoy  couché  en  terre  fur  le  plus 
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haulc  de|*ré,&  du  coftc  fcncftre  vn  peu  au  defToubs,  eftoit  médire  Loys. 
de  Breze,  chcualicrde  l'ordre  feigneur  dudit  lieu;  gouucrncur&  grand 
Scnefchal  de  Normandie  & premier  Chambellan,  auffi  couche  en  terre 
fur  le  troificmc  degré  en  defccndant,&  n'y  furent  aucuns  hui  (Tiers  de  la. 
chambre  du  Roy. 

Au  bas  ficgc  dudit  parquet  où  feficent  les  prcfidcnsésioursdeconfcil, 
cftoient, 

Lefditsprcfidcns. 

Au  bas  fiege  dudit  parquet  du  courte  dextre,  & des  gens  lays,eftoient, 
L'ambaffadeur  d'Angleterre. 

L'ambafTadeur  de  Vcnife. 

LcComte  deGuifcjCheualier  de  l’ordre,  lieutenant  general &gouucr- 
nèur  dcBryC  & Champàignc. 

Le  Comte  de  V audemont  chcualicrde  l’ordrc,fon  frere. 

Médire  Anne  de  Montmorency  chcualicrde  l'ordre, feigneur dtK 
dit  lieu,  grand  maiftre  Si  matefchal  de  France , & gouucrncur  de  Lan- 
guedoc. J 

Au  bas  fiege  dudit  parquet  du  coufté  fcncftre,  & des  gens  d’Eglifc 
cftoient,  'r  •:  ! 

L'archcuefquc  de  Bourges  Primat  d’Aquitaine,  foy  difant  Primat  des 
Gaules. 

L’euefquc  de  Lifieux.  ' u 

L’euefquc  de  Bazas.  . , 

L’cuefque  de  Troy  es. 

Les  maiftres  des  requeftes  de  l’hoftcl. 

Aux  autres  fieges  duditparquet  d'vn  code  & d'autre,  cftoient. 

Les  confeillcrs , greffiers  des  prefentarions  & criminel , notaires,  aduo- 
cats,  & procureur  general  du  Roy. 

Le  greffier  ciuil  au  dedans  du  parquet  en  fon  bureau. 

Meffirclehan  de  la  Barre  cheualier,  feigneur  dudit  lieu,  preuoft  de 
Paris, tenant  vn  ballon  blanc  en  fa  main,  eftoit  ou  ficgc,  ou  qu’eft  le  pre- 
mier huifficr  de  la  court , auoit  accouftumé  appclicrlcs  caufcs  & roollcs 
des  plaidoyrics  eftant  à l'cntrce  dudit  parquet, comme  ayant  garde  & 
defenfe  d’iccluy,  à caufe  de  ladite  Prcuofté  j & tenoit  ledit  parquet 
fermé. 

Derrière  les  bancs  dudit  parquet , & hors  d’iceluy  cftoient  lesmaref- 
chaux  de  France,  Baiilifs  & Scncfchaux , gentilshommes  de  la  chambre 
delamaifon  du  Roy,  & derrière  eux  les  capitaines  des  gardes,  & Pre- 
uoft de  lhoftcl,aucc  leurs  lieuccnans&  leurs  archicrs,&  apres  que  les 
portes  de  ladite  chambre  furent  ouucrtes,  y auoit  vn  nombre  infiny  de 
gens,  non  feulement  de  diuerfes,  mais  de  toutes  nations, fut  par  ledit 
Chancelier  prononce  publiquement,  l'arrcft  donné  contre  ledit  de 
Bourbon. 
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Le  lundi  feiziemciour  de  Deccmbre.mil  cinq  cens  vingt  fept. 

Le  Roy  eftoit  en  fon  fiege  Royal , ou  parquet  de  parlement , tenant 
fon  lidt  deiufticc,pour  monter  ouquel  y auoit  fept  degrez  couuers  d’vn 
tapis  de  velours  bleu  femé  de  fleurs  de  lys  d'or, en  façon  d’orfeurie,&  au 
dedùs  vn  ciel  de  mefmes. 

Au  cofté  dextre  du  Roy,aux  hauts  fieges  dudit  parquet  eftoient, 

Le  Duc  de  Vendofme  pair  de  France. 

Le  Prince  de  Nauarre. 

Le  Comte  de  (aindtPoL 

LeDucd’Albanye.  r . i 

LcDucdcLongueuillc. 

Le  prince  de  la  Rochefùryon. 

Médire  Loys  deCleues  cheualier  de  l’ordre,  feigneur  de  Cayeu  & de 
fain&Valcry. 

Au  codé  feneftre  dudit  feigneur,  aux  haults  fieges  dudit  parquet  e- 
ftoient. 

Le  Cardinal  de  Bourbon,  Euefquc  & Duc  de  Laon, pair  de  France. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  Euefquc  de  Mets  en  Lorraine. 

Le  Cardinal  Archcuefque  de  Scns,Chancclier  de  France. 

Aux  pieds  du  Roy  eftoient, 

Médire  Loys  de  Breze  Cheualier  de  l’ordre,  ficur  dudit  licu,gou- 
uerneur,&  grand  Scnefchal de  Normandie,  & premier  Chambellan 
couché  en  terre  fur  le  troificmc  degré  en  defeendant. 

Médire  Ichan  de  laBarre  cheualicr.fcigneur  dudit  licu,preuoft  de  Pa- 
ris au  dedoubs,  droit  aux  pieds  du  Roy , tenant  vn  bafton  blanc  en  là 
main  aufli  couché  en  terre  fur  le  plus  bas  degré. 

Au  fiege  bas  où  ont  accouftumé  les  prefidens  feoirésiours  dcconfcil, 
eftoient, 

Les  quatre  prefidens  du  parlement  de  Paris. 

Maiftre  laques  Mynut,premicrprcfidcnt  du  parlement  de  Thouloulc. 
Médire  Iehan  Brinon,  premier  prefident  du  parlement  deRoüen. 

Et  deuant  ledit  fiegeenuiron  deux  pieds  de  large,  y auoit  vnc  forme 
• de  boys  vn  peu  plus  bade  que  ledit  fiege,  couucrtc  d’vn  tapis  femé  de 
fleurs  de  lys,  fur  laquelle  eftoient, 

Maiftre  Claude  Patarin  premier  prefident  du  parlement  de  Dijon. 
Maiftre  Falco  Aurillac  prefident  du  parlement  de  Grenoble. 

Maiftre  Iehan  Feu  fécond  prefident  du  parlement  de  Roiien. 

Maiftre  François  Banquctquart  prefident  du  parlement  deBourdeaux. 
Au  bas  fiege  du  coufté  dextre , Si  des  gens  lays , eftoient. 

Médité  Anne  de  Montmorécy  cheualier  de  l’ordre , feigneur  dudit  lieu 
grand  maiftre  &premicr Baron  de  Frace,&  gouucrncur  deLanguedoc. 
Mcflîrc Philippes  Chabot  cheualier  dcl’ordrc,  feigneur  de  Brion,  Ad- 
mirai de  Francc,&  gouucrncur  de  Bourgoigne  & de  Coucy. 

Médire 
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Melfire  Robert  Sruard,  chcualicr  de  l’ordre , feigncur  d’Aubigny , capi- 
taine delagardeEfcoffoife  du  corps  du  Roy. 

Mcflire  laques  de  Genouillac  die  Gahot , chcualicr  de  l’ordre,  feigncur 
d’Aflier,  grand  efcuyer  de  France,  & Senefchal  d’Armaignac. 

Au  basfiege  du  codé  feneftre  & des  gens  d’Eglife,  cftoicnr, 
L’archcucfquc  de  Lyon. 

L’archcuefque  de  Bourges. 

L’archcucfque  de  Rouen. 

L’cucfque  de  Paris. 

L’eucfqucdeMeaulx.  abu; 

L'cuefquc  d’Auxerre. 

L’eucfquc  du  Puy. 

L’cuefquc  de  Chartres. 

Etdeuant  ledit  fiegeeftoit  vne  forme  de  bois  vn  peu  plus  baffe, auflî 
couucrte  d’vn  tapis, femé  de  fleurs  de  lys,  fur  laquelle  cftoicnr, 
L'cuefquc  de  Bazas.  > 

L’cuefquc  de  Lificux. 

L’cuefque  dcComminges;' 

L’cuefquc  de  Troycs. 

L’cueftjuc  de  Limoges. 

L’cuclquc  dcCarcailonnc. 

L’euefquc  de  Mande. 

L’cucfque  d’Auranchcs. 

Etpource  quetous  les  Eucfques  ne  pouuoienttous  feoir  fur  ladite 
forme,  fut  mile  vne  autre  forme  de  bois,couucrtc  comme  deffus,deuar 
le  litige  bas  dù  codé  dextreoù  cftoicnc  les  chcualicrs  de  l’ordre,  fur  la- 
quelle cftoicnr aflis,  - »3«u:  - ••  U 

L’cuefque  de  Mafcon.  r..  - au 

L’eücfquedcXainârcs.  î'-tpr»  ' 7 '■  "! 

L’eucfquc  de  Conferans.  i , 

L’cucfquc-de'Vjmcf.:'  j m.nl  • -.vu/  ; jvv  ! . nA 

Au  basfiege  ou  les  baillifs&Sencfchaux  ont  accouftumé  eux  feoir  es 
iours  des  plaidoyrics,& ouquel  fc  tiét  le  bureau  es  iours  de  côfcil  cftoict, 
LcsmaiftresdesrcqueftcsdcrhoftclduRoy.  .io'  . . ; ■ • 

Et  deuant  ledit  fiege  cftoit  vne  forme  de  bois,couucrtc  comme  deffus,' 
fur  laquelle  cftoicnr,  .’-'-li  ;>J-_  .v'IsJ 

LcsPreuoft  dcsmarchans&EfcheuinsdelavilleldeiPariSi.  in-; 

Auï  âutres  fieges  du  parquet  d’vn  bofté  & d’autre , cftoiènt  les  confcit* 
lcrs  de  ladite  court.  -b.  ...  ir.i 

Trois  oonfcillcrs  du  parlement  de.Thouloufc.  ;bur  i A 

Deux  confeillers  du  parlement  de  Bourdeaux.  ** 

Vnconfeillcr  dupatlemehtdcRoütn.  jiorb  • ' i>  i r ; '.-fi?»  sJ 

Vn  confeillerduparlemcht.de  Dijon.  >pb.  i-  Jv;.!  > 1 
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Deux  confeillers  du  parlement  de  Grenoble. 

Deux  confeillers  du  Parlement  de  Proucnce. 

Tous  lcsfufdits  prefidens  & confeillers  des  autres  parlcmcns  mandez 
par  le  Roy,  pour  affilier  à celle  afTcmblcc. 

Les  greffiers  des  prefentations  & criminel,  notaires,  aduocats  & procu- 
reur general  du  Roy  en  ladite  court. 

Le  greffier  ciuil,  dedans  le  parquet  en  fon  bureau. 

Et  derrière  les  bancs  d'vn  codé  & d’autre,  eftoienc  aucuns  gentils- 
hommes de  la  chambre.maiftrcs  d’hoflcl  du  roy,Baillifs  & ScncTchaur, 
& les  capitaines  des  gardes  qui  auoient  la  garde  des  huis  de  la  chambre 
du  parlement. 

Et  pourcc  que  débat  fc  meut  entre  les  Archcucfquc  de  Lyon  primat 
des  Gaules,  Archeuefquc  de  Bourges,  foy  difant  auffi  primat  des  Gaules 
& d'Aquitaine , & l' Archcucfquc  de  Roiicn , foy  difànt  primat  de  Nor- 
mandie,& n'cflrefubieâà  aucun  autre  primat,ains  feulement  au(àin& 
fiege  de  Rome,  qui  pretendoient  chacun  d'euxàcaulè  de  leurs  digni- 
tezjdcuoir  précéder  fvnl’autrc,&auoir  le  premier  fiege  en  ccftcaflem- 
blcc,a  eflé  ordonné  par  le  Cardinal  Archeuefquc  de  Sens,  Chancelier 
de  Frâcc,  apres  auoir  eu  aduis  auec  les  prefidens  & aucuns  autres  de  celle 
dite  afTcmblcc,  que  pour  le  prefent  a£tc  l’Archeucfqucde  Lyon  précé- 
dera ledit  Archeuefquc  de  Bourges , & ledit  Archcucfquc  de  Bourges 
précédera  ledit  Archcucfquc  de  Rouen , làns  preiudice  des  droits , pre- 
rogatiucs,&  prééminences  des  parties  & de  leurs  dignitcz,&  làns  ce  que 
cy  apres  ils  le  puilfent  tirer  à confcqucnce,Tvn  à l’encontre  de  l’autre. 

En  celle  aflcmblcc  le  Roy  feit  fa  propofition&  récit  des  chofes  pat 
fees , par  la  guerre  & traiélé  de  Madric , demandant  confeil  à l’aflcm- 
blee  f il  deuoit  retourner  en  Efpagne  offrant  le  fuyurc. 

Le  vendredy  vingtième  iour  de  Decébrc , l’an  mil  cinq  cens  vingt  fept, 
le  Royclloit  en  fon  fiege  Royal,  ou parquetdeparlcment,tcnantfon 
lid  de  iuflice, lequel  elloit  comme  lundy  dernier. 

Au  collé  dextre  du  Roy  auxhaults  lièges  dudit  parquet, effoient. 

Le  Duc  de  Vend  ofmc  pair  de  France. 

Le  Prince  de  Nauarrc. 

Le  Comte  de  fainûPol. 

LeDucd’Albanyc.  ' 

LcDucdcLongucuillc. 

Le  prince  de  la  Rochcfuryon. 

Meffire  Loys  deCleues  chcualier  de  l’ordre,  feigneur  de  CaycU  & de 
làinél  Valéry. 

Au  collé  feneftre  dudit  feigneur,  aux  haults  fieges  dudit  parquet  e- 
lloient. 

Le  Cardinal  de  Bourbon,  Euefque  & Duc  de  Laon, pair  de  France. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  Euefque  de  Mets  en  Lorraine. 
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Le  Cardinal  Archeuefquc  de  Scns.ChanccIierdcFrancc: 

Aux  pieds  du  Roy  cftoient, 

Mclfirc  Loysde  Brezc  Chcualier  de  l’ordre,  ficur  dudit  lieu,gou- 
ucrncur,&  grand  Sencfchal  de  Normandie,  & premier  Chambellan 
couché  en  terre  fur  le  troificmc  degré  en  defeendant. 

Meffire  Iehan  de  la  Barre  chcualier, feigneur  dudit  licu,prcuoft  de  Pa- 
risau  delToubs,  droit  aux  pieds  duRoy  .tenant  vn  ballon  blanc  en  fa 
main  aufli  couché  en  terre  fur  le  plus  bas  degré. 

Aufiege  bas  où  ont  accoullume  les  prefidens  feoirésiours  dcconfeil, 
cftoient. 

Les  quatre  prefidens  de  la  Court. 

Le  premierprefident  du  parlement  de  Thouloufc. 

Le  premierprefident  du  parlement  dcRoiien. 

Et  deuant  ledit  fiege  deux  pieds  de  large,  y auoit  vnc  forme  de  boys 
vn  peu  plus  bafie  que  ledit  fiege,  couucrtéd'vn  tapis  femé  dcFleursdc 
lys,  comme  lundy  dernier,  fur  laquelle  cftoient. 

Le  premier  prefident  du  parlement  de  Dijon. 

Maiftrc  Faler  Aurillac  prefident  du  parlement  de  Grenoble. 

Maiftre  Iehan  Feu  fécond  prefident  du  parlement  de  Roücn. 

Maiftrc  François  Banquet  quart  prefident  du  parlement  de  Bourdcaux. 

Au  bas  fiege  du  coufté  dextre , & du  exulté  des  gens  lays , cftoient 
mclfirc  Anne  de  Montmorécy  chcualier  de  l’ordre , lcigneur  dudit  lieu 
grand  maiftrc  &prcmier  Baron  de  Frâcc,&  gouucrneur  dcLanguedoc. 
Mclfirc  Philippes  Chabot  chcualier  dcl’ordre,lêigncurdeBrion,  Ad- 
mirai de  France,&  gouucrneur  de  Bourgoignc&  de  Coucy. 
Melfirc  Robert  Stuart  chcualier  de  l’ordre, feigneur  d’Aubigny, capitai- 
ne de  la  garde  Efcoflbife  du  corps  du  Roy. 

Mclfirc  laques  de  Gcnoillac  dit  Galliot, chcualier  de  l’ordre  i ficur  d A£ 
fier,  grand  cfcuy er  de  France,  & Sencfchal  d’Armaignac. 

Mclfirc  Charles  de  Luxembourg  chcualier  de  l’ordre.  Comte  de  Brien- 
nc&dcRoufly. 

Le  feigneur  Alberto  Pio  cheualier  de  l’ordre,comtc  de  Carpy. 

Au  bas  fiege  du  collé  feneftre,  Sc  des  gens  d’Eglifc  cftoient, 
L’archcucfque  de  Lyon. 
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L’archcucfquc  de  Bourges. 

L’archcucfquc  dcRoiien.  ■ uig;oi 

L’eucfquc  de  Mcaulx. 

L’cuefqueduPuy.  -i  > 

L'euefque  de  Chartres.  < 

Et  deuant  ledit  fiege  cftoit  vnc  autre  forme  dcboys,couuertc  comme 
dclfus,fur  laquelle  elloient, 

L’euefque  de  Bazas. 

L’eucfquc  de  Lificux.  •;  ; 1 ...  j .!.  . ; 
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L’cucfquc  de  Comminges. 

L’cucfquc  de  Troyes. 

L'cucfquc  de  Lymoges. 

L'cucfquc  de  Mande. 

L’eucfque  d’Auranchcs.. 

Etdeuantlc  fiege  bas,  du  coftc  dextre  oueftoienc  les  Cheualiersdc 
l'ordre , fut  mife  vne  autre  forme  de  boys  couucrtc,  comme  deflus, fur 
laquelle  eftoient, 

L'cucfque  d'Auxerre. 

L’cucfquc  de  Mafcon. 

L’cucfquc  de  Xain&cs. 

L’cucfquc  de  Conferans. 

L’cucfquc  de  Carcaflbnnc. 

L’cucfquc  de  Vancc. 

* Au  bâs.ficge  ou  les  Baillifs  & Sencfchaux  ont  accoutumé  eux  fèoir 
es  iours  de  pfaidoyrics , & ouquel  fc  tient  le  bureau  es  iours  de  confcil 
eftoient. 

Les  maiftres  des  requeftes  de  l'hoftcl. 

Et  deuant  ledit  fiege , eftoit  vne  forme  de  boys , couucrtc  comme  def- 
lus,  fur  laquelle  eftoient. 

Les  Prcuoft  des  marchans  & Efchcuins  de  la  ville  de  Paris.  / 

Aux  antres  fieges  dudit  parquet,  d’vn  cofté  & d'autre  eftoient. 

Les  confeiücrs  de  ladite  court. 

Trois  conlcillcrs  duparlemcnt  de  Thouloùlc.  . > • "u  ..  . 

Deux  conlcillcrs  duuarlcmcntd'e  Bourdcaux.  ; ■■ 

Vnconfoiller  du  parlement  de  Rouen.  iir  >iar  iv. 

Vnconfcillcr  du  parlement  de  Dijon.  ...  .• 

Deux  coufeiilers  du  parlcmentdc  Grenoble.  • 

Deux  confciHers  du  Parlement  d’Aix  en  Proucncc. 

Tous  lcfdirsprcfidcrfs  .& confeiücrs  des  autres  parlcmcns  mandez  par  le 
Roy. 

Les  grcffietqdcJ  ptcfeotacijonsfie  criminclj.nàtaites,  vn  des  aduocats,& 
le  procurcurgeftcràliduRoyi  en  kdicc coürt. 

Et  derrière  les  bancs  dvn  cofté  & d autre,  eftoient  aucuns  gentilsho- 
mes  de  la  chambre,  maiftres  d’hoftcl  duRoy,Baillifs,&.Scnelchaux,  & 
les  capitaines  des  gardes  qui  auoient  la  garde  des  huyi  de  lachambrc  de 
parlement.  • < • ( 

A ccftc  alTemblcc furent  faites  les  rcfponces  auRoy.  . 

Enfuit  l’ordre  que  le  Roy  ordonnaeftre  tenu  à laproccflion  qu  ilfcift 
aftift*^fatr^mdttrcirncryrnagcbrifce  le  douzième îour  de  Iun 
l’an  nul  cinq  cens  vingt  huit,  cnregiftré  ou  parlement*  :. 

Et  prcmiercmentlcscglilcs  de  Paris,  & les  prélats  derrière  eux. 

Les  officiers  & cheualicrs  de  l’ordre  félon  leurs  degrez. 

La 
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La  court  de  parlement. 

La  chambre  des  comptes.  Se  la  ville.  ■ 

LesgentilshommcsdclachambrcduRoy,&autres. 

Les  capitaines  & archers  de  la  garde.  ■■ioJ  :: 

Fai<aàParis,lc  vnzicmc  iour  de Iun,  l'an  mil  cinq  cens  vingt  huit,ainfi 
figné  François,  Se  contre  fignéRobertet. 

Z.:  O RD  RE  ET  FORME  DE  t 

marcher  en  U ProceJJion.  a 

PRemicrementlc  Clergé  ira  deuant. 

Apres  marcheront  ceux  de  nodre  Damc,&lcRc6lcur,fçauoir 
cft,ceux  de  noftrc  Dame  à main  droite  delaruë  deux  à deux.  Se  ledit 
Redieur  & vniucrfité  à main  fcnedrc.auflî  deux  à deux. 

Item  apres  marcheront  les  SuifTes  de  la  garde. 

Apres  marcheront  ceux  de  la  (àinide  Chappelle  du  Palais , aucc  ceux  de 
la  Chappelle  du  Roy, les  haulxbois  & facqucbutcs  deuant. 

Item  apres  marcheront  lesEucfqucs  chappez  &mittrez,les  princi- 
paux dcfqucls,&  les  plus  près  du  Corpus  Domini,  porteront  les  reliques 
v n à vn  par  le  mcillcu  de  la  rue. 

Etaux  deux  coudez  dcfdits  Euefques,  deuant  le  Corpus  Domini , mar- 
cheront meilleurs  les  Cardinaux. 

Apres  viendra  le  fainâ:  facrement  porté  par  l’Eucfquc  de  Paris , Se  les 
quatre  ballons  du  poillc  feront  portez  par  mefleigneurs  Se  monficur  de 
Vendofmc. 

Aux  deux  coudez  dudit  facrement,  iront  lesbendes  des  cent  gentils- 
hommes. 

Incontinent  apres  lcditfainû  facrement  marchera  le  Roy  fcul. 

Item  à fes  couliez  marcheront  les  archers  de  fon  corps. 

Apres  le  Roy,  marcheront  les  princes  Se  chcualiers  de  l’ordre,  deux  à 
deux  par  le  mcillcu  de  la  rue. 

Item  a codé  d'eux  marcheront,  fçauoircd,  à main  droidle  la  court 
de  Parlement,  les  trois  prefidcns  deuant,  vn  à vn,aprcs  les  maidresdes 
rcqucdcs,&  confeillcrs  de  ladite  court  deux  à deux. 

Et  à main  fenedre , mcfllcurs  des  Comptes , generaux  de  la  iudice  & 
des  monnoyes  auffi  deux  à deux,  qui  feront  vn  peu  plus  bas  que  lcfdits 
trois  prefidcns  de  ladite  court,  venans  à la  concurrence  des  maidres  des 
rcquedes. 

Apres  lcfdits  princes  Se  chcualiers  de  l’ordre, marcheront  les  gentils- 
hommes de  la  chambre,  maidres  d’hodel  & gentils-hommes  lcruans 
de  la  maifon  du  Roy. 

Apres  marchcrontlcsPreuod  de  Paris  &Prcuod  des  marchans , fça- 
uoir  cd  ledit  Preuod  de  Paris  auec  fix  confeillcrs  & fes  lieutenans,tant 
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feulement  du  cofté  de  la  main  droitte,  & ledit  Preuoft  des  marchans  du 
coufté  delà  main  fencftre,auec  les  Efcheuinsaufîi  tant  Iculcmcnr. 

Sur  la  fin,  les  archicrs  de  la  garde  en  trouppc. 

Item  cft  ordonné  que  les  archiers  delà  ville  feront  le  long  des  ruësdei 
n deux  couftcz,  pourlcs  tenir vuides.  ’i'  ‘ Z 

C’eft  la  forme  de  marcher,  que  le  Roy  eftant  enfon  priué  confeil,» 
ordonne  cftre  tenue  en  la  procclfiô  qu’il  entend  faire  demain,  en  l’hon- 
neur du  faind  Sacrement, faid:  le  vingtième  iour  de  Ianuicr, l'an  mil 
cinq  cens  trente  quatrc,ainfi  figné  Bochctcl. 

Le  lundy  quinzième  iour  de  Ianuicr,  l’an  mil  cinq  cens  trente  fix. 

Le  Royeftoitcnfonficgc&throfne  Royal,  ou  parquet  defori  par- 
lement «tenant  ion  liâ  de  iuftice^pour  monter  ouquel,yauoit  fept 
degrczcouuerts  d’vn  tapis  de  velours  blcu,fctné  de  fleurs  de  lisd’or, 
en  façon  d c broderie, & au  deifiis  vn  ciel  de  mcfmcs,&  à l’entour  &der- 
riere  ledit  feigneur , & foubs  fes  pieds  y auoit  quatre  grands  carreaux 
de  mefmcs. 

Au  courte  dextre  du  Roy,  aux  haultsficgesduditparquetcftoient. 

Le  Roy  d Efeofle,  gendre  dudit  feigneur. 

MonfcigneurlcDaulphin. 

Le  Roy  deNauarre  pair  de  France , à caufc  des  Duchez  d’Alençon  & 
Berry. 

Le  Duc  de  Vcndofmoispair  de  France. 

Le  Comte  de  faind  Pol. 

Lé  prince  de  la  Rochefury  on. 

Le  Comte  de  Neuers  pair  de  Francc,à  caufc  des  Comtez  dïu  & Neuers. 
Loys  monfieur  de  Neuers,  chcualier  de  l’ordre. 

Le  feigneur  de  Chafteaubriant , cheualier  de  l'ordre,  gouucmcur  de 
Bretaigne. 

Le  prince  de  Melphe. 

Le  fils  du  Duc  de  Viftemberg. 

Au  cortc  feneftre  du  Roy  aux  hauts  fieges  dudit  parquet  eftoient, 

Le  Cardinal  de  Lorraine  Archcuefque  & Duc  de  Rheims,  premier  pair 
de  France. 

Le  Cardinal  de  Bourbori,Eucfquc&Duc  de  Laon,  pair  de  France. 
L’eucfquc  Se  Comte  de  Chaalons  pair  de  France. 

L’archcuefque  de  Milan. 

Aux  pieds  du  Roy  eftoient. 

Le  Duc  de  Guyfc,  comme  grand  Chambellan  de  France,  le  plus  près  de 
la  perfonne  du  Roy,  couché  en  terre  fur  leplus  hault  degré. 

Le  Preuoft  de  Paris  au  deifoubs,  tenant  vn  bafton  blanc  en  fa  main,  auilî 
couché  en  terre  fur  le  plus  bas  dco-ré. 

Deuantlc  Roy, cftoicntà  genoux  deux  huiificrs  de  fa  chambre  tenans 
chacun  vnc  verge  en  fa  main. 
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Au  ficge  bas  dudit  parquet  où  ont  accoudumé  feoit  les  prcfidcns  à iour 
de  confcil  cdoient, 

Meflîrc  Anthoine  du  Bourg  cheualicr, chancelier  de  France. 

Les  quatre  prcfidcns  de  la  court. 

De  ce  mcfmc  coude  & au  dcuantdesfcncdrcs  cdoient,  • ' 

L’archcucfquc  de  Vienne. 

L’euefquc  de  Chartres. 

L’cuefquc  de  Couftanccs. 

L’cuefque  dcTroyes.  ' ; 

L’cucfquc  de  Soiflbns. 

L’cucfqucduMans.  • 

L’cucfquc  de  Montdcuys. 

L’cuefque  de  Nantes.  j . ...i 

L’cucfqucdcNyce. 

L’cucfquc  d’Angoulefme. 

L’cuefquc  d’Aire. 

Au  bas  ficge  du  codé  dextre,qui  cft  le  coudé  des  gens  lays  cdoient, 
Meflîrc  Anne  de  Montmorcnci  cheualicr  de  l’ordre,  grand  maidre 
dcFrance,  ayant fon  badon  de  grand  maidre,  & aucuns  autres  cheua- 
liers  de  rordrc,gcntilsh6mcs  delà  chambre,capitaincs  des  gardes, Mai- 
drcsd’hoftcl  & gentilshommes  ordinaires  de  lamaifon  du  Roy,&cn 
ce  rang  cdoit  l’abbé  d’Albroc  chancelier  duditRoy  d’Efcofle. 

Sur  vnc  Celle  au  dedans  dudit  parquet  cdoient, 

Lcsmaidrcs  des  rcqucdcsdel’hoflcl. 

Aux  autres  fieges  dudit  parquet,  & par  dedans  les  bancs, edoientle> 
confcillcrs  de  ladite  court,  greffiers  des  prefentations,  & criminel,  Si  les 
quatre  notaires. 

Au  dedans  dudit  parquet , ou  lieu  ouaucl  fe  met  le  greffier  criminel 
es  plaidoyrics,  edoit  le  greffier  ciuil, fon  bureau  couuert  d’vn  tapis  de-, 
uantluy. 

Derrière  luy  cdoient  ou  barreau  des  aduocars,!csaduocats  & procu- 
reur general  d u Roy. 

Et  aux  huys  de  la  chambre  du  parlement , cdoient  les  lieutenans  des 
capitaines  des  gardes,  accompaigncz  d aucuns  dcfdits  archicrs  pour 
garder  lefdits  huys. 

À l’cntrcc  dudit  parquet,  edoit  en  fon  lieu  propre  de  Mailly,  premier 
huifficr  de  ladite  court. 

Cède  aflcmblcc  fur  pour  donner  audience  audit  procureur  general 
demandeur  encommife  pour  fclonnie  des  Comtcz  de  Flandres  & Ar- 
thois  contre  Charles  d’Audriche  clcu  Empereur,  Comte  dcfdits  Cotez. 
Du  mardy  dixième  iour  de  Décembre  1538. 

Ce  iour  font  venus  en  la  court  le  Cardinal  de  Chadillon  Archeuef- 
que  de  Thouloufc,  Eucfquc  Si  Comte  dcd3cauuais , pair  de  France,&  le 
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Cardinal  du  Bellay  Euefquc  de  Paris,  & au  confcil  aflis  ledit  Cardinal  de 
Chaflillon  au  delfus  dudit  Cardinal  du  Bellay,  & depuis  tenant  cncorcs 
ledit  confcil,  cft  venu  le  feigneur  delà  Rochcpot  gouucrneur  de  la  vil- 
le de  Paris  & Iilc  de  France,  &eftant  entré  dedans  le  Parquet,  parce  que 
ledit  Eucfque  de  Paris  elloit  iafeis,  a dit  qu'il  prétend  oit , que  comme 
gouucrneur  de  ladite  ville  de  Paris , il  deuoit  procéder  en  liege  iceluy 
Eucfque.  Et  fur  ce  apres  qu’il  luy  a eflé  rcmonftrcquc  pour  celle  fois  le- 
dit Eucfque  de  Paris  le  prcccderoir,non  comme  Euefquc  de  Par is, parce 
que  c'cll  l’ancienne  riote  d’entre  les  gouuerncurs  delà  ville  de  Paris,  &: 
/ les  Euefques  de  Paris,  àfçauoir,qui  doit  précéder  en  fiege,mais  comme 
Cardinal:  fcft  aflis  foubs  celle  protcllation,  apres  ledit  Cardinal  d u Bel- 
lay, & depuis  aux  hauts  fieges  en  plaine  plaidoirie  ont  feis  lcfdits  Cardi- 
naux dcChaflillon  premier,  du  Bellay  fécond,  & ledit  gouucrncurdc 
Paris  tiers,  & apres  luy  aflis  l’Eucfque  d'Angiers  qui  cil  furuenu. 

Du  vendredi  dixfepticmciour  de  luinl'an  mil  cinq  cens  quarante  &vn. 

Entre  dame  LoyfedcBourbon  Duchefle  de  Montpcnlicr,  & meflire 
Loys  de  Bourbon  Duc  Ion  fils,chcualicr  de  l'ordrc,pair  de  France  d’vnc 
part  &:damc  Marie d’Albrct  Duchefle  de  Ncucrs, &FrançoisDucdc 
Ncucrs  & Côte  d'Eu  fon  (ils,  aufli  pair  de  France  d’autre, Marilhac  pour 
lefdites  Duchefle  & Duc  de  Môtpcnlier,  a dit  que  par  le  Roy,Montpcn 
ficrauoit  cité  érigé  cnDuché  & pairrie  de  France, auiourd’huy  clloic 
quellion  de  bailler  les  rofes  à lacourt,ain(i  que  les  anciens  pairs  de  Frâcc 
ont  accoullumé  faire,  vouloient  lefdites  Duchefle  & Duc  les  bailler.  La 
Duchefle  deNcuers  &fon  (ils  tenans  en  pairrie  ledit  Duchc,vouloict  au 
bail  dcfdites  Rofes  précéder  lefdites  Duchefle , & Duc  de  M ontpenlier, 
dcmaildoient  iceux  Duchefle  & Duc  de  Montpcnlicr, qu’il  full  ordéné 
parla  court, qui  premier  les  baillcroit.  Seguycr  pour  ladite  Duchefle  de 
Ncucrs  &:  Duc  fon  fils  Côte  d’Eu,  dit  que  les  Duché  de  Ncucrs  &C6té 
d’Eu.ontcllé  premièrement  érigez  en  pairricparlc  Roy,  &:  première- 
ment reccuz  que  le  Duché  de  Montpenlîer , & pource  que  lefdites  Du- 
chefle & Duc  de  Ncucrs  deuoient  prcccdcroubail,defdites  Rofes, fé- 
lon l’ordre  de  l’eredlion  & réception  de  la  pairrie.  A ditMarilhacqu’il 
clloit  d’accord  que  lefdites  Duché  de  Ncucrs  & Comté  d’Eu,auoient 
cfté  premièrement  érigez  &reccus  en  pairrie,  que  le  Duché  de  Mont- 
penher:  maisfailloit  conliderer  que  lefdites  Duchefle  & Duc  de  Mont- 
penfier  font  du  fang  Royal,  que  ne  font  pas  lefdites  Duchefle  &:  Duc  de 
Ncucrs,  au  moyen  dequoy  iceux  Duchefle  & Duc  de  Montpcnlier  de- 
uoient précéder:  ioindl  que  lî  auiourd'huy  leRoy  feoit  en  fon  lid  de 
iullice,accompaignéde  fes pairs, ledit  Ducdc  Montpcnlier, comme 
eftant  du  fang  Royal , ferroit  au  deflus  dudit  Duc  de  Ncuers,  &;  le  prccc- 
deroit  en  feflion,  & a cflé  toulîours  ainlî  gardé , à celle  caufc  ou  bail  des 
Rofes  deuoit  précéder,  & fçauroit  volontiers  li  auiourd’huy  vn  prince 
du  fang , ores  qu’il  ne  full  pair  de  France,  vouloir  bailler  lcsrolcsàla 
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court,  il  ne  lcsbailleroic  pas  premier  que  tous  les  pairs,  non  eftans  du 

fang,  a dit  Seguy  er  qu'il  ne  falloir  regarder  à la  qualité  du  fang, mais  qui 

premier cftoit crige & rcccu en  paierie, &fc  dcuoitl’on gouucrncr  fc- 
lon  1 ordre  de  1 érection  & réception.  La  court  dit  que  en  ayant  regard 
à la  qualité  de  prince  d u fang,  ioindtc  aucc  la  qualité  de  pairrie,  & àl'an- 
cienne  couftumc  & vfancc,  en  la  feffion  des  princes  du  fang,  & des  pairs 
de  France,  ou  lidt  de  iufticc  quand  le  Roy  fict  en  ladite  court , elle  a or- 
donne & ordôneque  le  Duc  de  Montpenfier,  comme  ayant  qualité  de 
prince  du  fang,  iointe  à la  qualité  de  la  pairrie,  pourra  le  premier  bailler 
les  Rofcs. 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à tous  ceux  qui  cespre- 
fentes  lettres  verront,  falut,  Comme  en  ordonnant  par  nous  prefente- 
ment  aucc  les  Princes  de  noftrc  fang  & lignage  pairs  de  Franceffic  autres 
grands  & notables  perfonnages  eftans  lez  nous , de  ce  qui  cftoit  à faire 
pour  l'obferuation  de  l'ordre  & ceremonie  de  nos  (acre  & couronne- 
ment, qui  demain.  Dieu  aydant,doiucntcftrc  célébrez  en  l’Eglifc  Mé- 
tropolitaine de  noftrc  prefente  cité  de  Rhcims,nousaurionsaduifé  de 
remplir  le  lieu  & place  des  anciens,  Duchcz  & Comtcz  lays  tenus  en 
pairrie  de  la  couronne  de  France,  d'autres  Ducs  & pairs  depuis  créez  en 
noltre  royaume, félon  l’ordre  de  leur  creatiô  par  la  manière  quifenfuit. 
Ccftafçauoir,pour  lcDuc  dcBourgoignc  noftrc  trefeher & trefamé 
oncle  le  Roy  de  Nauarrc , pour  celle  de  Normandie , noftrc  trefeher  & 
amé  coufin  le  Duc  de  Vcndoûne,  &pour  ccllcdc  Guyenne,  noftrc  tref- 
eher & amé  coufin  le  Duc  de  Guyfe , &quant  aux  Comtcz,  pour  celle 
de  Flandres  noftrc  trefeher  &amé  coufin  le  Duc  de  Ncucrs , pour  celle 
de  Champagne  noftrc  trefeher  & amé  coufin  Loys  de  Bourbon  Duc 
- de  Montpenfier,  & pour  celle  de  Thouloufc  .noftrc  trefeher  & trefamé 
coufin  le  Duc  d'Aumale.  Surquoy  noftrcdit  coufin  lcDuc  de  Mont- 
penfier, nous  euft  remonftré  que  pour  le  regard  de  la  proximité  de 
fang  Royal  & lignage  dontilnousatticnt.ildcuoitcn  l'afEctc,  ordre 
& affiftance  des  pairs  de  France  lays,  précéder  nos  trefehers  &.amcz 
coufins  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guyfe,  & François  de  Clcucsaufli 
Duc  de  Neuers  Comte  d Eu,  tous  deux  pairs  de  France,  & que  la  créa- 
tion & antiquité  des  pairrics  ne  pouuoit  altérer  l'ordre  & rang  deu  aux 
princes  du  fang  Royal  de  France,  qui  doiucnt  toufiours  fuiuir  & ap- 
procher le  lieu  dontils  font  defeendus,  & que fuiuant  telle  obfcruan- 
cc  autrefois  fur  le  débat  interuenu  entre  nofdits  coufins  les  Ducs  de 
Montpenfier  & de  Neuers  pour  la  diflribution  des  Rofcs , il  auroit  ainfî 
cite  approuue&iuge  par  arreft  de  noftrc  court  de  parlement  à Paris, 

1 cxtraiét  duquel  arreft,  il  nous  auroit  rcprcfcnté.ahn  qu'il  ne  luyfuft 
en  cclt  endroit  faiét  aucune  chofc  prciudiciablc.à  fon  lieu  & ran 
Surquoy  nofdits  coufins  les  Ducs  de  Guyfe  & de  Ncucrs  fouftenans 
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contraire  auroient  die,  que  pour  cftrc  plus  anciens  pairs  en  création  & 
réception  que  n’eft  noftrcdit  coufin  le  Duc  deMontpenfier,  ils  deuoiét 
en  tousadtcs&alTcmblccsdefdits  pairs  de  France  aller  deuantluy,  &lc 
ptcccdcr  ainfi  qu’en  tout  temps  ilauoit  efté  obfcrué  entre  iceux  pairs, 
qui  alloicnt  félon  l’ordre  & ancienneté  de  leurs  créations  & réceptions. 
Sçauoirfaifonsquenousayans  misccfte  matière  en  deliberation  auec 
aucuns  defdits  princes  &fcigneurs&  lefdits  autres  pairs  de  France,  tant 
d'Eglife  que  laysillccaflcmblcz,  lefqucls  auec  nous  auroient  efté  d’ad- 
uis,  pour  fa  bricfùcré  du  temps  prefix  pour  nofdits  facrc  & couronne- 
ment, il  feroit  bien  difficile  d’en  pouuoir  prefentement  décider:  à celle 
caufc  &:  attendu  qu'en  ccft  adlc  folennel,  d’iccux  facrc  & couronne- 
ment, il  n'cft  queftion  de  chofe  qui  touche  en  rien  l’honneur  & préé- 
minence du  fang  Royal,  que  noftrcdit  coufin  le  Duc  de  Montpen- 
licr  allègue  pour  précéder  nofdits  coufins  les  Ducs  de  Guyfc  &deNc- 
ucrs.mais  feulement  de  laprefcrcnce  despairsdeFrauce,& lefqucls  dc- 
uront  aller  deuanr,  & précéder  l’vn  l'autrc.Nous  auons  par  ces  prefentes 
par  manière  de  prouifion,  ordonné , attendu  ladite  briefueté  de  temps, 
& iufques  à ce  que  autrement  en  ait  efté  décidé , que  nofdits  coufins  les 
Ducs  de  Guifc&  de  Ncuers  Comte  d'Eu,crccz&rcccus  pairs  de  Fran- 
ccprcmiersquc  noftrcdit  coufin lcDuc  de  Montpenfier, précéderont 
en  ccftuyadc  feulement,  iccluy  noftrcdit  coufin  le  Duc  de  Montpen- 
fier, fans  ce  que  cclaluy  puiflc  t outesfois  aucunement  prciudicierpar 
cy  apres, foit  en  fcmblablcs  aétesou  tous  autres,  d’honneur  & préémi- 
nence quels  qu'ils  foient,  où  l’on  deura  auoir  rcfpedt  & regard  à la  di- 
gnité du- fang  Royal,dont  cft  ilïù  noftrcdit  coufin  le  Duc  dcMonrpcn- 
iicr, auquel  nous  auons  permis  & permettons  faire  enregiftrer.cefdites 
prefentes  par  toutou  il  appartiendra  &:  verra  cftrc  requis , à ce  que  nul 
en  puiflc  prétendre  caufc  d'ignorance.  Entcfmoingdccc,nousauons 
faidt mettre  noftre  feel à cclditcs  prefentes.  DonncàRhcims  levingt- 
cinquicfmc  iour  de  Iuillct,l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarâte  fept,  & de 
noftre  règne  le  premier,  ainfi  figne  fur  le  rcply  par  le  Roy  du  Thicr,  cn- 
regiftré  ouy  le  procureur  general  du  Roy.  Faidl  à Paris  en  parlement  le 
dixhuiticmciourdumoys  de  Iuillct,  l'an  mil  cinq  cens  quarante  huit. 
Ainfi  ligné,  duTillct. 

Du  dimachc  fcizicme  Iun  mil  cinq  cens  quarante  neuf  que  le  Roy  Hen- 
ry fécond  feitfon  entrée  à Paris. 

Le  foirfutfaidl  cnla  grand  falle  du  Palais  le  fouppé  Royal,  duquel 
l’afficte  fut  telle  qu’il  enfuit,  iedidlfcigneurfutaflis  ou  millieu  de  la  ta- 
ble de  marbre,  &eftoit  fur  luy  tenduvn  dez  de  velours  pcrs,lemédc 
fleurs  de  lys  d’orrraidt. 

A là  main  droite  fut  aflis  moniteur  le  Cardinal  de  Bourbon , comme 
prince  du  fang , & tenant  fon  rang  de  l’eglifc,  & au  delfoubs  de  luy 
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monfieur le  Cardinal  de  Vendofme,auffi  comme  prince  du  fang,  & te- 
nant rang  de  l’Eglifc. 

A main fcneftrc,furét  affis  môficur  le  Duc  dcVcndofiriois.Loys mô- 
fîeur  de  Vcndofmc  fon  frcrc,monfieur  le  Duc  de  Montpcnficr  & mon- 
iteur le  prince  de  la  Rochefuryô  fon  frcrc,&  n’y  eut  autre  aflîs  en  la  table 
dudit  fcigncurquclcfdits  princes  de  fon  fang,  qui  fut  de  l’ordonnance 
d’iccluyfcigncur,lcquclaufriiugcalediffercnt  meu  entre  lcfdits  prin- 
ces, voulans  les  vns  feoir  à la  dextre  félon  la  proximité  de  la  couronne 
& déclara  qu’il  donnoit  fa  dextre  pour  honnorer  l’Eglife,  & que  les 
princes  de  fon  fang  lays  doiuent  cftrc  à fa  feneftre  en  ladite  tablc,&c. 

Du  mardy  fécond  iour  de  Iuiller,  mil  cinq  cens  quarante  neuf. 

Le  Roy  fut  en  fon  ficge&throfnc  Royal,  ou  parquet  de  fon  parle- 
ment, pour  monter  oucjuelyauoitplufieursdcgrez  couurets  d’vn  tap- 
pis  de  velours  bleu  feme  de  fleurs  de  lys  d'or , en  façon  de  broderie , & 
au  deffus  vn  ciel  de  mefmes.à  l’cntour,&  derrière  ledit  fcigncur,&foubs 
fes  pieds,  y auoit  plufieurs  carreaux  de  mefmcs. 

Au  courte  dextre  du  Roy,aux  hauts  fieges  dudit  parquet  cftoicnr, 

Loys  monfieur  de  Vcndofmc. 

Le  Duc  de  Montpcnficr,  pair  de  France. 

Le  prince  delà  Rochefuryon  fon frere. 

Le  Duc  de  Guyfe,pair  de  France. 

Le  Duc  de  Neuers,pair  de  France. 

LcDucd'Aumallc,  pair  de  France. 

Le  Comte  de  Vaudcmont. 

LcConncftablc. 

Le  ficur  de  Sedan, Marcfchal  de  France. 

Le  lieur  de  faimft  André.gouuerneur  de  Lyonnoys. 

Le  Marcfchal  de  fainû  André  fon  fils. 

Au  coufté  feneftre  du  Roy,  aux  hauts  fieges  dudit  parquet  cftoienr. 

Le  Cardinal  de  Guyfc  Archcuefquc  6c  Duc  de  Rheims,  premier  pair  de 
France. 

Le  Cardinal  de  Chaftillon^  Eucfque  & Comte  de  Beauuais,  pair  de 
France. 

Le  Cardinal  de  Vendofme. 

Aux  pieds  du  Roy  cftoienr. 

Le  D uc  de  Longucuille,grand  Chambellan  de  France , couché  en  terre 
fur  le  fécond  degré. 

LePreuoftdc  Parisau  deffoubs,  tenant  Vng  bafton  blanc  en  là  main, 
auffi  couché  en  terre  fur  le  plus  bas  degré* 

Dcuant  le  Roy  ,oudir  parquet  eftoient  à genoux  deux  huiJEers  de  (à 
chambre,portant  chafcun  vnc  mafle  d’argent  doré. 

En  la  chaizc  qui  cft  aux  pieds  du  Roy  couucrtc  dudit  tappis,  en  laquelle 
le  greffier  ciuil  aaccouftuméfcoiraux  plaidoiries  eftoit, 
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& cheualicrs  de  l’ordre, qui fefeirent  enlcurs  fieges,&puis  furentap- 
pellcz  aduocats , & Icfdirs  huys  ouuerts , le  placer  de  ladite  damoifcllc 
appelle, & la  caufe  plaidce. 

Duieudy  douzième  iour  de  Noucmbrc,l’an  mil  cinq  cens  cinquante 
&vn. 

Le  Roy  en  fon  fiege , pari  comme  de  couftumc. 

A fa  dextre,  aux  hauts  fieges  eftoient. 

Le  Duc  de  Guyfc, pair  de  France. 

Le  Duc  de  Montmorency,  pair  & Conncftablc  de  France. 

Alafcneftrc  eftoient, 

Le  Cardinal  de  Lorraine , Archcucfquc  & Duc  de  Rhcims , premier  pair 
de  France. 

Le  Cardinal  de  Bourbon  Euefque  & Duc  de  Laon, pair  de  France. 

Le  Cardinal  de  Chaftillon, Euefque  & Comte  de  Bcauuais,  pair  de 
France. 

Le  Cardinal  de  Vcndofmc. 

Aux  pieds  du  Roy , furie  premier  degré  cftoit  couché  en  terre , pourle 
grand  Chambellan, le  marefchal  de  laMarche,  fieur  de  Sedan. 

Le  Prcuoft  de  Paris  au  defloubs , alfis  fur  le  degré  par  lequel  oh  defeend 
ou  parquet, tcnant'vn  ballon  blanc  en  fa  main. 

Dcuantlc  Roy  au  dedans  dudit  parquet,  clloicnt  à genoux  fie  nues 
telles,  Michelet  & la  Vergue  huilficrs  de  là  chambre, portas  chacun  vnc 
marte  d’argent  doré. 

En  la  c haize  qui  eft  aux  pieds  du  Roy,couuerrc  du  tappis  du  fiege  royal 
cftoit, 

Mcflïre  Ichan  Bertrand  cheualier,  garde  des  fecls  de  France. 

Au  fiege  bas  dudit  parquet,  au  dciïoubs  defdits  Cardinaux,eftoienti 
Les  quatre  prefidens  de  ladite  court. 

Survnc  fellc  ouforrae  couuerte  de  tappisfemé  de  fleursde  lis, au  de- 
dans dudit  parquet,  du  coufté  des  chambres  desenqueftes  eftoient, 
L’cuefquc  de  Soirtons. 

Le  fieur  du  Mortier. 

Le  general  de  laChcfnayc. 

L’cucfque  de  Rennes. 

L’cucfqucdeRieux. 

L’archcuelquc  de  Tours. 

Au  bas  fiege  dudit  parquet,  foubs  Icfdirs  Ducs  eftoient, 

Le  feigneur  de  Gy  é cheualier  de  l’ordre  d u Roy. 

Cinq  autres  maillres  des  requeftes  de  l’hoftel. 

Sur  vne  autre  forme  ou  fellc  couuerte  comme  l’autre , deuant  eux 
eftoient, 

L’archcucfque  de  Vienne* 

L’archeuclquc  d’Arles. 

Pp  üj 
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L’cucfquc  de  Cahours. 

L'eucfque  deMafcon. 

Aux  bas  fieges  des  coudez  des  chambres  des  enqueftes  & du  bureau , & 
es  bancs  desaduocars  eftoient. 

Les  confcillers,  greffiers  des  prefentations , & criminel,  notaires  ,aduo- 
cats,&  procureur  general  du  Roy  en  ladite  court. 

Au  dedâs  dudit  parquet, à l'endroit  du  bureau  qui  auoit  cité  ofté  cftoit, 
Le  greffier  ciuilfon  bureau  couuertd'vn  tapis,  feméde  fleurs  delys  do- 
uant luy. 

Al’entrec  dudit  parquet , eftoient  les  preuoft  de  l’hoftcl , capitaine 
de  la  porte, & licutcnâs  des  capitaines  des  gardes, & aux  h uis  de  la  cham- 
bre du  parlement,  eftoient  les  archiers  pour  garder  l'entrec. 

Le  Roy  fc  trouua  ce  iour  à l'ouucrture  de  fon  parlcment,pour  mon- 
ter le  defir  qu’il  auoit  que  fa  iuftice  fuft  bien  adminiftrec , alla  oüyr  la 
mefle,  affilia  à la  lc&ure  des  ordonnances,  & aux  fermens  dcsaduocats 
& procureurs,  tenant  le  tableau , ledit  ficur  garde  des  fecls,  debout  ôc 
nue  tefte,  entre  ledit  Roy  & ledit  cardinal  de  Guyfc. 

Du  vendredi  douzième  iour  de  Feuricr,mil  cinq  cens  cinquante  vn. 

Le  Roy  en  fon  fiege,  paré  comme  de  couftume. 

A fa  dextre,  aux  hauts  fieges  eftoient, 

LcDucdeMontpcnfier.  •) 

LeDucdeGuyfe.  ( pairsdcFrancc> 

Le  Duc  d Aumale.  ^ 

Le  Duc  de  Montmorency,  Conncftable.  J 

Le  feigneur  d'Henncbauld  Admirai  de  France,  gouuerneur  de  Nor- 
mandie. 

Le  ficur  de  Chaftillon  gouuerneur  de  Paris,  & Iflc  de  France. 

A la  feneftre  eftoient. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  Archeucfquc  & Duc  de  Rheims , premier  pair 
de  France. 

Le  Cardinal  de  BourbonEucfquc  & Duc  de  Laon, pair  de  France. 

Le  Cardinal  de  Chaftillon  Eucfquc  & Côte  dcBcauuais,pair  de  France. 
Le  Cardinal  de  V cndofmc. 

Aux  pieds  du  Roy,  fur  le  premier  degré  cftoit  couché  en  terre,  le 
ficur  de  fainét  André  Marefchal  de  Frâcc  tenant  le  lieu  du  grand  Cham- 
bellan. 

Le  Preuoft  de  Paris  au  defloubs,  aflis  furie  degré  par  lequel  on  defeend 
au  parquct.tenant  vn  bafton  blanc  en  fa  main. 

Deuant  le  Roy,  au  dedans  dudit  parquet,  eftoient  à genoux , &:  nues 
teftes,  deux  huifliers  de  fa  chambre, portans  chacun  vne  maffe  d’argent 
doré. 

En  la  chaize  qui  cft  aux  pieds  duRoy , couucrtc  du  tapis  du  fiege  royal, 
cftoit  meffire  IchâBcrtrand  chcualier, garde  des  fecls  dudit  lcigncur. 

Au 
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Au  ficgc  bas  dudit  parquet  au  ddïoubs  dcfdits  Cardinaux  eftoient, 

Les  quatre  prefidens  de  ladite  court. 

Sur  vnc  fclle  ou  forme  couucrtc  detappisfemé  de  fleurs  de  lys,  au  de- 
dans dudit  parquet  du  collé  des  chambres  des  enqueftes  clloit, 
Maiftre  Pierre  Rcmon.prcmicrprefidcnt  du  parlement  de  Roüen,con- 
feillerdu  priuc  confcilduRoy. 

Sur  autre  fclle  couucrtc  de  mefmes,  dedans  ledit  parquet  audefloubs 
des  princes,pairs  lays  & gouuerncurs  eftoient, 

Le  fieur  de  Canaples. 

LcficurdeLorges.  v Chcualicrs  de  l'ordre  du  Roy. 

LcComtcdcSanccrrc.  j 

Au  bas  fiege  dudit  parquet,  foubslcfdits  princes , pairs  lays&gouucr- 
ncurs  eftoient, 

L’cuefquc  de  Paris. 

Six  maiftres  des  requeftes  de  l'hoftellays. 

Aubas  ficgc  du  codé  des  chambres  des  enqueftes  eftoient, 
L'eucfquede  Vennes. 

L'eucfque  de  Mande.  C Maiftres  des  requeftes  de  l'hoftclclcrs. 
L’archeucfquc  de  T ours.  j 

Le  parfus  dcfdits  deux  bas  licges.celuy  du  bureau,  &les  bancs  des  ad- 
uocats  eftoient  remplis  des  confcilliers,  greffiers  des  prefentations  & 
criminel,  notaires , aduocats  & procureur  general  du  Roy  en  ladite 
court,&  ne  furent  les  officiers  d'icelle  veftus  que  de  noir,&  chappcrons 
à bourlct. 

Au  dedans  dudit  parquet  à l'endroit  du  bureau  qui  auoit  cfté  ofté,  le 
grcfficrciuilcftoit.fon  bureau  couucrt  d’vn tappis femé de  fleurs  delis 
deuantluy. 

Le  Roy  vint  ledit  iour  enfadite  courpour  déclarer  ouconfcil  fes  af- 
faires d'eftat,  & de  la  guerre,  6c  que  fil  lortoit  du  Royaume,  il  lairroit 
la Roync régente, &fcit par  ledit  fieur  Conncftablc,  déclarer  lefdites 
affaires  particulicrcmét  : y fut  refponcc  faille  par  ledit  fieur  Cardinal  de 
Bourbon  pour  l’Eglife,  & par  monficur  le  prefident  pour  ladite  court. 
Duieudy  douzicmeiour  de  Ianuier,  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  deux. 

Cciourd'huycftvcnucn  la  court  meffire  Gafpard  dcColigny,chc- 
ualicr  de  l’ordre  du  Roy,  Admirai  de  France.gouucrneur  de  Paris,  pour 
cftre  rcceu  en  l’cftat  & office  d' Admirai,  Si  faire  les  fermons  en  tel  cas  re- 
quis &accouftumcz,  cequ’ilafai<ft,&au  parauantlaleélure  de  les  let- 
tres de  don  & prouifion  iudiciairement  fai  cl  e , il  cftoit  affis  ou  banc  des 
Baillifs&  Senefchaux.  Et  apres  que  l’on  a commencé  à lire  fcfditcs  let- 
tres de  prouifion  & don,  il  ftcft  mis  derrierclebancauec  maiftre  Chri- 
ftofle  de  Thou  fon  aduocat,& lefdites  lettres  lcuës,&qu'ilafai(ft  les 
fermons  accouftumcz,luy  a efté  dit  par  monfieur  le  prefident  ainfi  qu'il 
f enluit.  Monficur  l' Admirai, comme  Admirai,  vous  n'auez  point  de 
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de  fiege  icyhault,  mais  comme  lieutenant  du  Roy,  voicy  voftrc  place: 
lors  cil  monté  ledit  ficur  Admirai  aux  hauts  fieges,  du  coflc  des  gens 
lays.  Notaqucauant  la  venue  en  lacourt  dudit  lieur  Ad  mirai,  &para- 
uant  l’audience  ouucrtc  pour  plaider, eftoient  venus  en  la  court,  le  Car- 
dinal de  Challillon  Eucfquc,  Comte  de  Beauuais,  pair  de  France , frère 
dudit  ficur  admirai, l’Eueiquc  Comte  de  Chaalonsaulïî  pair  de  France, 
l'Eucfquc  de  Paris,  l'Archeucfque  de  Vienne , & l’Eucfquc  d'Orléans, Se 
les  dedufdits.eftoicnt  alfis au  haut  fiege  de  medicurs  les  confcillcrs  lays. 
Et  parce  que  l’Eucfijuc  de  Paris,  qui  eft  confeiller  nay  en  ladite  court , & 
audi  qu'd  clloit  en  Ion  Dioccfc , doubtoit  fil  deuoit  laidcr  fe  précéder 
par  ledit  fieur  Admirai  quant  il  feroit  appelle  à monter  au  hauts  fieges  de 
meilleurs  les  confcillcrs  lays, côme  lieutenant  du  Roy.Luy  a elle  dit  qu’il 
ne  deuoit  bouger  de  fa  place , iufqucs  à ce  que  l’on  euft  leu  les  lettresde 
don,  & prouifion  de  l'office  d’Admiral,  &lale<fturc  fai&e , ilfe  deuoit 
retirer  pour  n’cftrccaufe  d'aucune  queftion  ou  débat  pour  celle  foys. 
Ledit  Eucfquc  de  Paris  a attendu  que  lcfdites  lettres  de  prouifion  & don 
fudcnt'leuës,  & ce  faiét  il  s’ell  retiré,  & apres  que  ledit  Admirai  a cllé  rc- 
ceu,&  qu’il  luy  a cfté  dit'que  côme  lieutenant  du  Roy  il  môtaft  au  hault 
ficge,ilficft  alfis  au  deflbubs  de  l’Eucfquc  Comte  de  Chaalons,  pair  de 
Francci&  au  dclïus  de  l' Archcuefquc  de  Vienne , & quant  il  eft  entré  en 
lacourt  pour  élire  rcceu,&  ellant  alfis  ou  banc  des  Baillifs  auant  qu'eftre 
rcceu,&  durât  la  lcdture  de  fes  lettres  de  prouifion, & en  preftant  les  fer- 
mens  accouftumcz,  & apres  ellant  monté  au  haut  fiege , & toufiours  il 
auoit  fon  cfpceaucoufté,&:ncluy  en  a on  rien  dit,  attendue  la  milfiue 
de  monfieur  le  garde  des  fccls,  ou  regiftre  de  mardy  dernier  tranferite. 

Le  mccredy  j.iour  de  Ianuicr,l’an  7557.1c  Roy  feit  alTemblce  des  gens 
des  trois  eftats,cn  fon  palais  à Paris,  fallc  fainâ  Loys,fclô  l’ordre  & lcan- 
fc  quienfuyt. 

Ou  chef  de  ladite  falle, pour  monter  auquel  y auoit  fix  degrez  cftoir, 

LcRoy  enfachaifcjclcuec  d’vn  dcgréplus  haut,&  plus  haute  que 
celle  de  monfeigneurle  Daulphin,veftu  derobbedefatin  noirfourrcc 
de  martres,  fur  fa  telle  vn  bonnet  de  vcloux  , ouquel  auoit  vnc  plume 
rouge,  parpillotce  d’or,  & portoit  le  grand  collier  de  fon  ordre , lur  luy 
auoit  vn  des  dolficr  & parement  de  velours  bleu,  femé  de  fleurs  de  lys 
d’or,&  à fes  pieds  vn  orcillicr. 

Monfeigneur  le  Daulphin  veftu  comme  le  Roy,  en  fa  chaifc  couuer- 
rede  drap  d’or,fifcàladcxtre  duditRoy  fonpcrc,vn  degré  plus  bas, 
fins  dezne  oreillicraux  pieds. 

Vnpcuplusbas  dudit  coufté  dextre , y auoit  vnfiege  couucrt  de  drap, 
d’or, ouquel  eftoient  alfis, 

Le  Cardinal  de  Lorraine. 

Le  Cardinal  de  Bourbon. 

Le  Cardinal  de  Sens. 
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Le  Cardinal  de  Chaftillon. 

Le  Cardinal  de  Guyfc. 

Sur  vn  efeabeau  couucrt  de  fleurs  de  lys  mis  en  potence  cftoir, 
L’eucfque  de  Chaalons,  pair  de  France. 

Ou  couftc  fcncftrc,y  auoic  vn  fiege  couucrt  de  drap  d'or^ouqucl  eftoicc 
aflïs, 

Le  Duc  de  Lorraine. 

Le  Duc  de  Ncucrs  ayant  le  grand  collier  de  l’ordre  du  Roy. 

Derrière  la  chaife  du  Roy  citaient  debout. 

Le  Comte  de  Sancerre.  * 

Le  fieur  de  la  Roche  du  Maync.  / Chcualicrs  de  l'ordre  du  roy  ayans 
LeficurdcBourdillon.  Ç leurs  grands  colliers. 

Le  fieur  d'Vrphé-  J 

Ou  bas  du  parquet  à la  main  dcxtrc.en  trois  fieges  rancs  &r  citaient, 
L’archeuefquc  de  T ours. 

L’archcucfquc  d'Aix. 

L’archcuefquc  d'Arles. 

L’archcucfquedcBourdcaux. 

L'cuefquc  de  Chalon. 

L’eucfqucde  Clermont. 

L’cuefquc  de  Rennes. 

L’euefquc  d'Angoulefme. 

L’cuefquc  de  Montpellier. 

L’cuefquc  d’Eurcux, 

L’euefquc  de  Glandcue. 

L’cuefquc  de  Scnlys. 

L’euefqüe  de  Carcaifonnc. 

L’cuefquc  de  Bayonne. 

L’cuefquc  de  Ncucrs. 

L’cuefquc  deRycz. 

L’cuefquc  de  Caftrcs. 

L’cucfque  de  Nantes. 

L’cuefquc  de  Baycux. 

L’eucfquc  d’Amyens. 

L’cuefquc  de  faindt  Papoul. 

L’cuefquc  de  Lodeuc. 

L’cuefquc  deVennes. 

L’cuefquc  dcMcaux. 

L’cuefquc  de  Montauban. 

L’cuefquc  de  Lauaur. 

L’euefquc  de  Mets. 

L’cuefquc  d’Auxerre. 

L’cuefquc  du  Mans. 


' ^ des  generaux  des  Aydes. 
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L’euefquc  de  SoiHons. 

L’abbé  fainefte  Geneuiefue  de  Paris. 

L’abbé  de  la  Ferré. 

Au  dcflbubsdefditsEucfqucs  fur  vnfiegcà  part  eftoient, 

Maiftre  Michel  de  l’Hofpital,  fuperintendant  des  comptes. 

. Maiftre  Ichan  l’Huilier  prefident  des  comptes. 

Maiftre  Pierre  dclaPlacc  premier  prefident.  , 

Maiftre  Ichan  le  Charron  prefident. 

En  autres  fieges  dudit  cofté  eftoient. 

Les  Preuoft  des  marchans  & Efeheuins  de  la  ville  de  Paris,&  autres  n»ar- 
chans,  &’  gens  du  tiers  cftat  mandez. 

Ou  bas  du  parquet,  à la  main  feneftre  eftoient. 

Six  prefidens  du  parlement  de  Paris.  • •<  » 

V 11  prefident  du  parlement  de  Thoulouzc. 

Le  premierprefident  du  parlement  de  Daulphinc, 

Vn  prefident  du  parlement  de  Bourdeaux. 

Le  premier  prefident  du  parlement  de  Bourgoigne. 

Le  premier  prefident  du  parlement  de  Prouence. 

Le  premier  prefident  du  parlement  de  Normandie. 

Le  premier  prefidét  & le  plus  ancien  côfcillcr  du  parlemét  de  Bretaigne. 

Deuant  le  fiege  defditsprefidens,à  l’endroit  du  tiers  prefidét  du  par- 
lement de  PariSjCii  defeendanr  y auoit  vn  fiege  couucrt  de  vcloux  bleu, 
femé  de  fleurs  de  lys  d’or,  fur  lequel  eftoient  aflis. 

Le  fieur  du  Mortier.  -,  ... 

L’archeucfquc  devienne.  ( „ r.ti  . „r  1 • > 

, . r 7,  _ , > Confcillcrs  ou  confcil  priuc. 

Leuclqucd  Orléans.  C,  * 

Le  fieur  d’Auanfon.  J . . 

A la  main  feneftre  y auoit  vn  petit  fiege  près  de  l’entrée  dudit  parquet, 

ouquel  eftoient, 

LcsgensduRoyouditparlcmentdc Paris.  • .. 

Derrière  eux  cftoit  le  greffier  ciuil  dudit  parlement,  & apres  Iuy  les  licu- 
tenans  generaux  de  Troyes  & Poiétiers  mandez. 

Derrière  lefdits  prefidens  dcfdits  parlcmcns  eftoient  fur  le  hault. 

Les  ficurs  de  Ruffey,  Mirambeau,Comte  de  Seninghan,Sencfchal  de 
Lyon,&grand  nombre  de  gentilshommes  mandez,  &autres gentils- 
hommes de  la  maifon  & fuite  du  Roy. 

Sur  le  plus  bas  degré  defeendanr  du  fiege  du  Roy  eftoient. 

Les  threforiers  & generaux  de  France. 

Les  Secrétaires  des  finances,&  de  lachambrc  duRoy. 

Au  dedans  dudit  parquet  aflez  près  dudit  dernier  degré  y auoit  vn  grâd 
bureau  couuert  de  drap  d’or,  & vn  fiege  derricre,l'ur  lequel  cftoicnr, 
Mcifircs  Claude  de  rAubcfpincchcualicr,fccretairc  d’eftat&  des  finan- 
ces du  Roy. 


Clauffc. 
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Clauflc.Cheualicr,  Secrétaire  d’cftat&  des  finances  duRoy. 

Ichan  du  Thicrtchcualiçr,  fçcretairc  d’eftat  & des  fininccs  duRoy. 

Pour  tenir  le  regiftre  en  ladite  aflemblce. 

Ladite  fallc  cftoit  tapiflcc  de  veloux  bleu , femé  de  fleurs  dcjys  d’or , de 
draps  d’or,  & autres  tres-riches  tapiflcrics.  /[, 

LeRoyfeit  luymefmcsfapropofition,&Iuy  rcfpondirçnt  mondit 
fleurie  Cardinal  dcLorraincpourl'Eglifc.lcditDucdeNcuerspour  les 
princes  & noblcfle,  & ledit  fleur  du  Mortier  pour  le  tiers  cftat 
Lcfamcdyquinzicmelanuier1jj7.cn  parlement. 

LcRoy  en  fonfiege  parc  comme  de  coud  urne, à fadextre  aux  hauts  fie-  : 
geseftoient,  -j  ?-.>i  < ■ r <? 

Mon  feigneur le Daulphim ■ . n • > • >.  - iibi  ' 

LcDucdcNcuexs,pairdcFrance.  \ l.iL-rmfljb  . ; 

Lcfcigneur  Alphonsd’Eftc  frercduDucdcFettarc.  >;■]  tlf- 
Ala feneftoe cftoient,  *'  -i 

Le  Cardinal  de  Lorraine , Archeuefque&DucdeRheims , premier  pair 
de  France.  • : ,1  - ; ‘S 

Le  Cardinal  de  Chaftillon3Eucfquc  & Côte  de  Beauuais,  pair  de  Frace. 
Le  Cardinal  de  Bourbon.  ».'i  if  ' ' 

Le  Cardinal  de  Guyfc.  u ■prefj ..  v A 

Aux  pieds  du  Ray  i fur  le  premier  degré  cftoit. 

Le  prince  de  Condé  tenant  le  lieu  de  grand  Chambellan.  ! 
LcPrcuoftde  Paris  au  defloubs,  fur  le  degré  par  lequel  on  defeendou. 
v.  parquet, tenant  vnc  verge  blanche  en  lamain. 

En  la  chaizc  qui  cil  aux  pieds  du  Roy^ouuertc  du  tappis  duflege  royal 
cftoit,  . • ! , 

LcCardinal  de  Sens,  garde  des  fccls  de  France. 

Au  tïege  bas  dudit  parquct,au  defloubs  dcfdits  Cardinaux.,eftoicnt, 

Six  prefidens  de  ladite  court. 

Survne  felle  ouforme  couucrtc  de  tappisfemé  dp  fleurs  de  lis,  au  de- 
dans dudit  parquet,  du  coudé  dextre  cftoient,  -,  > 

Le  fleur  d’ Vrfc  chcualier  de  l’ordre,confedlcr  ou  confcilpriuc. 

Le  fleur  du  Mortier.  -, 

L’archcucfquc  de  Vienne. 


L’cuefque  d'Orléans. 

Le  fleur  d'Auanfon. 

Derrière  eux  ou  bas  fiege  dudit  parquet  cftoient 
L’cucfque  deRcnncs. 

De  Mefmcs. 

Viallart. 

L’cucfque  d’Angoulcfine. 

Bertrand. 

DcfainélPol. 


Confcillcrs  ou  confcil  priué. 
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Sur  deux  autres  (elles  ou  formes  couuertcs  comme  l’autre  au  dedans  du- 
dit parquer,  du  code  des  chambres  des  enquedes  cdoient, 
L’archcucfque  d’Aix. 

L’eucfque  a Eureux, 

L’cucfquc  de  Nantes. 

L'euefquc  de  Cadres.  , ‘ 

L’cuefque  d’Amyens. 

L’eucfqucde  Neuers.  f "<  • 

L’euefquedcSecs. 

L’eucfque  de  Baycux. 

Sur  vnc  autre  forme  couucrte  comme  les  precedentes,  eftant  au  de- 
dans dudit  parquet,  du  coude  de  la  grand  fallc  cdoient, 

Lcfieur  dc  Bourdi  I°n.  ? chcualiers  de  l’ordre  duRoy. 

Le  fieur  de  la  Roche-du  Mayne.  5 1 

Es  bas fieges  du  coude  defdites  chambres  des  enquedes  6c  de celuy  de 
ladite  grand  falle,  barreaux  des  aduocats , 6c  fur  deux  petites  formes  au 
dedans  dudit  parquer,  des  deux  coudez  de  mon  bureau  couuerte  corne 
les  autres  edoient,  lesconfcillers,  greffier  crimincl,notaircs,aduocats  fie 
procureur  general  du  Roy  en  ladite  court. 

Au  dedans  dudit  parquet,  ducoudé  de  ladite  grandfalle  entre  lcfdi- 
tesdcuxpctitcsformes,edoitlegrcfficrciuilfon  bureau  couucrtd’vn 
tappisfeme  de  fleurs  de  lys  deuant  luy. 

A l’entrce  dudit  parquet,  edoit  debout  le  premier  huifficr. 

Es  deux  chaifcscfquellcsfc  tiennent  &fieent  deux  huiffiers  quâdon 
plaide  à l’en  trcc  dudit  parquet,  edoient  deux  huiffiers  de  la  chambre  du 
Roy.portans  chacun  vne  mafle  d’argent  dore. 

Le  fieur  de  Brezc  capitaine  de  l’vne  des  bandes  des  gardes , 6c  les  licu- 
tenans  d’icelles  cdoient  hors  ledit  parquet, & les  archicrsaux  huis  de  lar 
dite  chambre  pour  garder  l’cntrcc. 

Le  Roy  ledit  iour  feit  publier  aucuns  cdits.tant  pour  la  religion  que 
pour  laiudice. 

Du  famedy  dixième  iour  de  Iun,l’an  rj  f 9. 

Ce  iour  le  Roy  cfl  furuenu  en  fa  court, feant  aux  Augudins , pource 
que  le  palais  edoit  empefehé  pour  le  fedin  de  la  nopce  de  madame  Eli- 
zabeth de  France  aucc  le  Roy  d’Efpaigne,  fed  (ys  en  fon  fiege , ayant  le 
Duc  de  Guyfc  grand  Chambellan  de  France  couché  à fes  pieds. 

A fa  dextre  edoient, 

:r,  pair  de  France. 

Le  prince  de  laRochefuryon. 

Le  Duc  de  Montmorency,  pair  6c  Connedable  de  France. 

Le  Duc  d’Edampes.gouucrneur  dcBrctaigne. 

Le  Marcfchal  fain£k  André,gouucrneur  de  Lyonnois. 

A Gt 


Le  prince  de  Condc 
LcDucdcMontpct 


des  grands  de  France.  449 


A (à  fcncftre  eftoicnt, 

lc  Cardinal  dcLorrainc,  Archcucfquc  & Ducdc  Rhcims,  premier  pair 
de  France. 

Le  Cardinal  de  Bourbon. 

Le  Cardinal  de  ChaftilIon,Eucfquc  & Côte  de  Beauuais  pair  de  France. 
Lc  Cardinal  de  Guyfc. 

Lc  Cardinal  de  Sens  garde  des  feels  de  France,  fut  aflîs  en  vne  chaizcau 
dedans  dudit  parquet  à l'endroit  & au  deflbubs  du  Roy. 

Sur  vne  forme,  au  dedans  dudit  parquet.du  couftédes  princes  &fei- 
gneurs  cftans  à la  dextre  du  Roy  eftoicnt. 

Le  iicur  du  Mortier. 

L’cucfque  d'Orléans.  > Conlcillcrs ou  priuc  confeil. 

Lcfieurd'Auanfon.  N 

En  leurs fieges  bas  eftoicnt,  les  prefidens , les  mairtres des rcqueflcs , 6c 
. confcillcrs  cil  oient  es  autres  bancs, formes  & fieges. 

Lc  bureau  du  greffier  ciuil,cftoit  au  millieu  dudit  parquet,  & y fut 
feys  maiftre  Robert  de  fiiin&  Germain, notaire  flcfccrctairc  duRoy,l'vn 
des  quatre  notaires  de  ladite  court,  qui  auoic  commcncéàreccuoirlcs 
opinions  de  l'article  de  la  Mercuriale , concernans  les  punitions  pour  la 
religion,  que  le  Roy  commanda  cftrc  continuez, &fcit  prendre  deux 
confcillersayans  opiné  en  fa  prcfcncedaditc  court  n’eftoit  qu’en  robbes 
noires,  & y furuint  lc  Roy  non  ateendu. 

Dulundy  dixfcpticmcMay  milcinqccnsfoixantc  troys,lcRoy  enfon 
fiege,  paré  comme  de  couftumc. 

Afadcxtrcclloicnt, 

La  Roy  ne. 

Monfeigncur  frère  du  Roy.  , 

Monfieurle  Prince  de  Nauarre,  pair  de  France.  ( ■:" 

Monficur  lc  Cardinal  de  Bourbon, vcftu  dechape  Cardinale. 

Monficur  lc  Duc  de  Montpcnficr,pairdc  France. 

Monficur  le  Comte  Dauphin  d'Auucrgnc  fon  fils. 

Monficur  le  prince  de  la  Rochcfury  on. 

Monficur  le  Duc  de  Guyfc, pair  & grand  maiftre  de  France , tenant  en  {à 
main  lc  ballon  de  grand  maiftre. 

Monfieurle  Duc  de  Nyucrnois  Comte  d’Eu.pair de  France. 
MonficurlcDucd'EftampcSjgouucrneur  de  Brctaigne. 

Monficur  de  Montmorency, marefchal  de  France,  gouucrncùr  de  Paris. 
Monficur  de  Bourdillon,  marefchal  de  France,gouucrncur  des  villes  de 
Piedmonc&Sauoye. 

Monficurdc  Boyfi,  grand  efcuyer  de  France.  • 

Tous  lefdits  princes &fieurslays,auoict  leurs  grands  colliers  de  l’ordre, 
fors  les  princes  deNauarrCj&laRochefuryon. 

A la  fcncftre  du  Roy  eftoient, 
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Monfieur  le  Cardinal  de  Guyfe. 

Monfieurl’Euefquc  de  Paris. 

Ducouftédextre  des  lays  éfdits  haults  ficgcs  eftoient, 
LcRoydcNauarrcpair. 

Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon.  ('  n • i r 

Monfieur  le  prince  de  Condé.  \ PnnCCS  du 

Monfieur  le  prince  de  la  Rochcfuryon.  J 
Monfieur  lcDuc  de  Guyfe.  V 

MonficurlcDucdcNyuernoys.  > Pairs. 

Monfieur  le  Duc  de  Montmorency  Conneftablc  de  France.  J 
Monfieur  le  marefchal  de  fainft  André. 

Monfieur  le  marefchal  de  Briflac. 

Monfieur  ('Admirai. 

Monfieur  le  Marefchal  de  Montmorency. 

Monfieur  le  marefchal  de  Termes. 

Le  feigneur  du  Mortier. 

Le  feigneur  d'Auanfon. 

Monfieur  l’Euefquc  d'Amyens. 

Le  feigneur  de  Scluc. 

Tous  ceux  qui  eftoient  aflîs  cfdits  haults  fieges,  eftoient  dudit  confcil 
priué,fors  lefdits  prefidcns,&  l'Euefquc  de  Paris. 

* Es  bas  fieges  premiers  & féconds  barreaux , & fur  trois  formés  eftans 
dedans  le  parquet,  eftoient  lesmaiftres  des  requeftes  de  l’hoftcl,  & con- 
fcillers  oudit  parlement. 

Le  greffier  ciuil  cftoit  en  fon  fiege  accouftumc  es  iours  des  plaidoycz  au 
pied  dudit  fieur  Chancelier.  . 

Pour  cfclarcir  les  exemples  fufdits  qui  femblent  fort  diuers , conuict 
faire  différence  des  tcmps.Soubs  les  deux  premières  lignées  des  Roys  de 
France, les  princes  du  fang  eftoient  tous  defignez  Roys,  les  puifncz  ayas 
leurs  partages  en  tiltre  de  Royaume  entre  cux,lors  y auoit  guerres  pour 
leurs  limites  ou  paffions,non  différés  pour  leurs  rangs:  auffifoubs  la  pre- 
mière lignée  & commencement  de  la  fécondé,  les  Ducs  & Comtes  n'c- 
ftoient  que  officiers  non  plus  que  les  prélats  tous  adminiftratcurs , leurs 
vies  durant  les  rangs  defdits  Ducs:  eftoient  auant  les  Comtes  félon  leurs 
inftitutions, apres  toutesfois  le  maire  du  palais  quieftoitlc  Duc  des 
Ducs,&lcs  Comtes femblablemcnt  eftoient  rangez  entre  eux, félon 
leurs  inftitutions,  les  prélats  félon  leurs  confccrations,  ayans  les  Arche- 
uefques prééminence  & prefeanfe  fur  les  Eucfques,&lcs  Eucfquesfur 
les  Abbez,ainfi  es  rangs  n'y  auoit  difputes  ne  contentions  lefdits  prélats 
prcccdanstouSjforslesRoys&Royncs  pour  l'honneur  de  leur  mini- 
fterc,  voire  les  maires  du  palais,  quant  lefdits  Roys  faifoient  leur  office, 
lors  qu’ils  le  laiflerent  du  tout  faire  aufdit  maires , lefdits  prélats  pour  la 
temporalité, obéirent  & cederct  aufdits  maires  puiffans,plus  que  aufdits 
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Roys  imbçciles,& furent  précédez  par  lefdits  maires  ,ayans  par  forcé 
faid leur office héréditaire.  Soubsladitcfccondclignec  lefdits  Ducs& 
Comtes  furent  faiéls  héréditaires  par  infeudations,  &encorcs  que  cela 
ait  feruy  à la  conferuation  duRoyaume,&  rendu  les  membres  plus  affe- 
ctionnez à l’vniucrs,  y ayans  grande  part,  fi  en  fut  le  chef  diminue,  parce 
que  lefdits  membres  peu  à peu  l'agrandirent,  iufqucs  à le  transférer:  par 
celle  tranflation  lefdits  princes  du  lang  capables  de  la  couronne,  de  fou- 
ucrains  furent  réduits  necclfaircmcnt  àfubicétion  &appcnnagc,  pour 
laconfcruation  de  ladite  couronne  & domaine  d’iccllc.moindry  de 
rcuenu,  Scelle  d’authorité, parlefditcs  infeudations,  Iclqucllcs  auoienc 
haufTé  les  grands  va(Taux,non  feulement  par  defiTus  lefdits  princes  du 
fang  de  la  troificmc  lignée, mais  donne  force  dcfairc,affemblcz,teftcau 
Roy.  Suffiront  pour  le  iuftificr  les  anciés  Ducs  d'Aquitaine  & Norman- 
dic,Comtcs  deBretaigne,  Thouloufc,Flandrcs,  & autres  n’cltans  capa- 
bles dcladitccouronncjfipuiffans  de  feigncurics  limitrophes  & gran- 
des alliances,  qu'ils  fattribucrét  fouucraincté,  hors  l'hommage  6c  quel- 
que refforr,  fintitulcrcnr  par  la  grâce  de  Dieu , affcmblerent  de  leur  feu- 
le authorité  les  trois  cftats  de  leurs  pays,&  entreprindrét  pluficurs  droits 
Royaux,  lefdits  Roys  cftans  confcillcz  en  diffimuler  plus  que  de  leur 
trop  rcfilter,pour  le  combat  dangereux  pour  l’eftat,  entre  le  chef  & fes 
principaux  membres, qui fc  fouftenoient  le  plus  communcmét  en  leurs 
droits  vfurpcz,y  eut  pluficurs  Roys  d’effect  en  ccdit  Royaume  foubs  vn 
de  nom,&  fut  l'ordre  ancien  des  rangs  changé  en  pluficurs  chofes.  Apres 
lcfditcs  infeudations  les  princes  du  làng  furent  précédez  par  aucuns  qui 
* n’en  cftoicnt,&  fils  cédèrent  aux  chefs  des  maifons,  ils  voulurent  precc- 
der  les  autres  princes  ,&  fut  cela  fuyui  entre  ceux  qui  n’cltoicnc  dudit 
fang,  tant  grands  vaffaux  honnorez  de  Duchcz  ou  Comtez,  que  autres 
moindres  Barons.  Les  prélats  des  prouinccs  defdits  grands  vaffaux  furet 
foubfmisàleur  domination  en  leurs  terres,  combien  qu'és  aflemblecs 
du  Royaume  faiétes  par  commandement  du  Roy,  ils  gardaflent  le  rang 
de  l’EghfcGallicanc.partant  ils  curent  plusd’vn  feigneur  en  tempora- 
lité.LcRoy  cftantacourcid’authoritéjfes  grands  officiers  qui  n’ont  for- 
ce que  de  luy,  le  furent  aufli.  Le  tiers  tempsaeffé  apres  que  laplufpart 
dcfditcs  infcudations,par  mariages,  confiscations, &autrcs  riltrcs,eft  re- 
tournée & réunie  à ladite  couronne,  régnant  ladite  troificmc  lignée , & 
que  la  maifon  de  Frâce  a cité  remife  en  authorité, lefdits  princes  du  fang 
f en  font  reffcntus,&  aucuns  defdits  grands  officiers  qui  ont  précédé  lel- 
dits  prélats,  auffi  ont  autres  Barons  pour  l’alliance  qu’ils  auoict  en  ladite 
maifon  de  France, laquelle  leur  a baillé  rang, ores  qu’ils  n’cufloit  capaci- 
. té  de  ladite  courônc.  Celle  volontédes  Roys  n’a  cité  fans  ration. Les  dif- 
ferens  d’entre  les  princes  font  demourez  pour  ne  céder  qu'aux  chefs  des 
maifons,  & en  font  furuenus  d’autres  par  l'crcdtion  des  pairs  de  France, 
commencée  par  le  Roy  Loys  le  icunc,  en  laquelle  des  lu  lays  n’y  eut  que 
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vn  prince  du  fang  Duc  de  Bourgoigne  le  moins  renté , combien  que  la 
capacité  de  ladite  couronne  foit  plus  emipente  que  la  pairrie  hors  les  la- 
cre  & couronnement , commis  fpccialcmcnt  aufdits pairs,  & qu'il  n'y  a 
apparence  que  aucuns  dcfdits  grands  officiers  ayent  feance  & opinion 
es  iugemens  dcfdits  pairs  & lcfdits  princes  du  fang  en  foient  exclus , lcf- 
quels  fculs  ont  cfté  cy  deuant  tenus  côfcillersnays  ou  parlcmcnt.L’crc- 
<âion  des  chcualicrs  de  l'ordre  faitte  par  le  Roy  Loys  XI.  tenu  longuc- 
mcntchcr,  & depuis  beaucoup  communiquéa  efmcu  nouueaux  diffc- 
rens.orcs  que  le  Roy  Iehan  cuit  auparauât  inllitué  ion  ordre  de  l'ciloille 
qui  n'eut  rang  que  ou  college  & fraternité  d'iccluy.  Ont  cfté  failles  par 
lesRoys  crcélions  de  dignitez  feudalcs  plus  frequentes  qu’ils  nclou- 
loicnt,&  iufqucs  à n’aguercs  ccftc  troifieme  ligntfc  regnâte,  n’auoit  éri- 
gé aucunes  Duchcz  nouuclles  layes,  que  pour  les  princes.  Ceux  du  fang 
capables  de  ladite  couronne  depuis  qu’ils  ont  cfté  appennez  n’ont  eu 
plus  grande  dignité  que  la  Ducale  en  ce  Royaume  ,ouquel  n'y  aiamais 
eu  moyen  entre  le  Roy  & le  Duc,  que  le  maire  du  Palais  Duc  des  Ducs. 
& Archcducaboly  trefprudemmenrparHucCapct.  Ou  premier  liure 
d'Hcllcr  cil  narré  que  les  fept  Ducs  d'Artaxcrxes  AffucrusRoy  de  Perfe 
commandant  fur  fix  vingt  iept  prouinces,eftoicnt  les  premiers  apres  le- 
dit Roy,&  toutesfois  n’eftoient  que  oflicicrs,comme  les  premiers  Ducs 
de  France  & les  Baffats  du  Turc.  Es  vfagesdes  fiefs  des  Lombards  le  Duc 
cille  premier  apres  le  Roy  ,pource  fault  bien  penfer  auant  qu’en  faire 
ercétion,  car  apres  qu’elle  eli  faidte  y débattre  les  rangs  & prerogatiucs, 
cil  contredire  lapuiffàncc  Royale.  La  difficulté  cil  duconieil  priué  du 
Royouquclon  prétend  la  feance  dcuoircilre  félon  la  réception  cnicc- 
luy,&  de  faiél  on  y vcoit  des  iicurs  non  princes  ne  grands  officiers  auoir 
prcccdélcs  prélats, &lesEucfqucslesArchcuefqucs  rcceus  les  derniers. 

En  celuy  de  Philippes  le  Long  regent, ordonné  en  lun  mil  trois  cens 
feize,lcs  deux  Prélats  & Chancelier  de  France  cilantd'Eglifc  font  eferits 
les  derniers,  les  princes  & autres  lays  font  nommez  les  prcmicrs,non  par 
ordre  de  rcccptiô,car  ce  fut  l’cftat  nouucau  dudit  confeil  ordonné  apres 
le  dcccz  du  Roy  Loys  Hurin.&cftoit  la  façon  que  les  gens  d'Eglife  ap- 
peliez accelfoircmcnt,y  clloient  les  derniers  eferits  & nommez.  Les  lays 
y font  félon  l'ordre  de  leurs  dignitez  conformement  à la  loy  Impériale 
delà  rubrique,  que  l’ordre  des  dignitez  foit  gardé,ccluy  de  reccptiô  cil 
trcfraifonnablccn  parité  de  dignité,  mais  en  difparité  lafeanfe  félon  la- 
dite réception  auroit  trcfgrandc  indécence  en  Prince,  Cardinal  .Duc, 
Conncilable ou  Chancclicrdc  France nouucllcmcnt  reccuoudir  con- 
feil, aufquels  le  rang  de  dignité  a cfté  touiîours  gardé  non  de  réception. 
S'il  cil  confcifé  es  Ducs  anciens,  & dénié  es  nouucllement  érigez,  cil  ac- 
cufcrl'ere6lion,&  blafmcrleRoy  qui  l'a  faille,  plus  que  ceux  qui  l’ont 
obtenue.  Samaicftédccc&de  tous  les  autres  diffcrcnscy  deffus  men- 
tionnez, fçaura  iuftement  ordonner. 
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Ou  parlçmentleRoy  n’y  eftant.nul  entroit  anciennement  fans  Iaifler 
rcfpecauxhuilfiers,quilarcndoicnt  au  fortir  : la  raifon  cftoit  pourpo- 
lànt  les  armes  à la  iufticc  fouucrainc  du  Roy.aduoiicr  la  fubicéliOn,&f’y 
foublmcttrc  volontairement  toute  force  & refiftancc  baiflcc , qui  cltoic 
par  celle  ccrimonie,recognoiftrc  que  fa  maieflé  feule  n'eftant  iufticia- 
blcqucdc  Dicu,auoicdcluy  le  glaiuc  fur  tous  fes  fubietts,  &pourcc 
qu’ils  font  cous  fes  iulliciables  quelque  cminéccou  authorité  qu’ils  eut 
fent,  n'y  en  auoit  aucun  à qui  ilfuft  grief  obfetucr  & rendre  celle  obcjf- 
fancc  à fon  Roy  ,fuflcnc-ils  princes  du  fang,  voire  lafccôdepcrfonncdu 
Royaume  & plus  proche  delà  couronne , y vinifcnt-ils  pour  leurs  affai- 
res, ouenuoyez  par  ladite  maiefté.  Aufïî  puis  que  cela  neregardoit  que 
fauthoricé  dudit  Roy  «il  n’y  auoit  raifon  de  diueriké  ou  diflerécc,il  doit 
élire  honnoré  & rcucré  en  tous  lieux , & par  tous  foient  fes  députez  ou 
autres  fes  fubicts.lcs  cltrâgicrs  noniulliciablcs  du  Roy  n’y  laiflent  leurs 
cfpces,  par  ce  que  la  raifon  ccffc  en  eux.  En  Mars  mil  quatre  cens  quinze, 
l’Empereur  Sigifmond  feant  oudit  parlcmct  à huys  ouucrt,  print  l'eipcc 
"d’vn  de  fes  gentilshommes  pour  faire  vn  chcualicr.  Le  dernier  Iun  1541. 
IcDucdcClcues  & fa  fuitte  furent  ou  confcil  &-plaidoyé  dudit  parle- 
ment aucc  leurs  cfpccs.Lcs  premiers  qui  en  firent  difficulté, furent  les  ca- 
pitaines des  gardes  dudit  feigneur, régnant  François  premier,  l’vn  nom- 
mé le  capitaine  Frédéric  enuoyé  par  ledit  Roy,  le  premier  Mars  ijir.  rc- 
fufa  Iaifler  fon  cfpce,  quelque  remonftrancc  qui  luy  full  fai&c , l’entrée 
luy  fut  denyee,&  mandé  qu’il  baillait  au  clerc  du  greffe  à luy  enuoyé  les 
lettres  mifliues  dudit  Roy  qu’il  apportoit,  ce  qu’il  ne  voulut  : apres  fad- 
uifa,l3ifl'al’cfpce,  entra  & fitfachargc.  Lcn.Feuricr  1534.IC  Scnefchal 
d’Agenoisauflî  capitaine  des  gardes  enuoyé  par  ledit  Roy, feit  refus  lait 
fer  Ion  efpcc,  premièrement  aux  huifliers  ,puis  aux  prefidens,  déclarant 
que  pour  fes  aflàircs  quand  il  viendroit,ccfcroit  entoure  humilité,  vc- 
nansdepar  le  Roy  ,craignoit  diminuer  1 authorité  dudit  feigneur  fil 
laifl'oit  Ion  cfpce,  furquoy  fut  dclibcrél’entrcc  déniée , & que  le  Roy  en 
feroit  ad  uerti,  mais  il  n’en  fut  befoing , parce  que  ledit  Scnefchal  dit  (à 
charge  aufdits  prefidens.  Le  cinquième  Aouft  1535.  IcsDuc  d’Albanyc 
Se  feigneur  d’Aubigny,  marcfchal  de  France  & capitaine  de  la  garde  Et 
coflbife,vcnanspouricursaffairesoudirparlcmct,laifl'crcntleursefpccs 
apres  quelque  refus  faiél  par  ledit  fleur  d’Aubigny , fondé  fur  ladite  ca- 
pitainerie des  gardes,  àcaufc  que  les  deux  autres  cy  deflus  nommez  y 
auoicntfaidl  difficulté.  Le  14.  May  1541.  Le  Duc  d’Eftouteuillc  Comte 
dcfainélPolprinccdufang,  fit  quelque  refus  Iaifler  fon  efpee  aux  huit 
fiers,  maisapresauoirentenduque  ledit  Roy , citant  mon  feigneur, l’a- 
uoit  laiflcc,la  laifla.  T outcsfoislc  feigneur  de  Nanccy  capitaine  des  gar- 
des enuoyépar  le  Roy  le  1 j.  Feurier  oudit  an  ne  la  laifla, non  feit  le  ficur 
deMontpelàt, enuoyépar  ledit  fcigncuràla  grande  chambre  des  cn- 
qucftcs,lc  fixicmc  Mars  oudit  an,&  fcxcufa  auoir  commandcmét  dudit 
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Roy,  ne  lalaifTcr,luy  fut  déclaré  que  la  court  n’y  auoit  part  que  fon  dc- 
uoiràgardcrl'authoritédc  fa  maiefte.  Le  13.  Iun  r y 4 1.  le  Duc  de  Ven- 
dofmois  lailîa  fon  cfpcc.  Ce  que  defTus  aduint  foubs  ledit  Roy  François 
premier,  & ce  qui  enfuit  régnant  Henry  fécond.  Le  y.Feurier  1 y 48.1e 

f>rinccdelaRochefuryon  entra  ouditparlemctaucc  ion  efpec,  puis  par 
arcmonftranccqueluycn  fîtlc'prcmicrprcfîdétb  biffa, & ncanrmoins 
le  i}  Iunenfuyuantadmonncftedclabilfernclcvoulutfairc,  &fcxcu- 
faauoircommandeméc  duRoy  ne  1a  biffer, futaduifé en  aduertir ledit 
Roy,  Le  Duc  de  Montpenfîer  fon  frère  aifnc  ne  fcitcomme  luy,  la 
lairfalc  17.  Mars  1549.  & le  5.  Aouft  enfuyuant  lçDuc  de  Ncuers  qui  l’a- 
uoitautrcfoisbiffccy  entra  aucc  l'elpcc,&le  feigneur  de  Contcy  cn- 
uoyé  par  le  Roy  le  iz.  Décembre  iyyo.  apres  quelque  difficulté  b biffa. 
Lc4.Aouflijyi.Icficurd’cAnguyen  venant  de  par  ledit  Roy  pour  les 
baux  d'Anjou  &du  Maync,  entra  aucc  rcfpcc.dontlcshuifllcrsfurent 
tanfez,  leurs  exeufes  ouy  es  leur  fut  défendu  n’y  biffer  plus  entrer  aucun 
aucc  l’efpcc,fur  peine  de  fufpcnfion  de  leurs  offices.  Le  lendemain  parce 
qu’il  ne  vouloit  biffer  l'efpce  aufdits  huiffiers , deux  côfcillcrs  furent  cn-< 
uoyez  luy  rcmonftrcr  qu’il  n’eftoit  loifiblc  de  l'y  porter,  & il  l’ofta , di- 
fant  neantmoins  qu’il  clloit  prince  du  fang  venant  de  parle  Roy,&que 
fon  fterele  Duc  de  Vendofmois  l’auoit  portée  oudit  parlement.  Par- 
quoy  futaduifé  que  le  Roy  feroit  enquis  fil  entcndoitquelcfdits  prin- 
ces dufang  ou  autres  portafTcnt  cfpcc  oudit  parlement  en  fon  abfcncc. 
Sur  ce  il  déclara  le  dernier  defdits  m ois  & an  par  rcfpSfc  à l’article  figncc 
de  famain,  non  par  lettres  patentes  fccllees,  fans  en  demander  ne  auoit 
l’aduis  dudit  parlement,  & comme  eft  vray  fcmbbble  ,par  celuy  d’au- 
cuns qui  l’y  vouloicnt  porter,  qu’il  vouloit  que  les  pairs  de  France,  prin-, 
cesdufangjConneftablc&Marcfchaux  de  France  allans  oudit  parle- 
ment en  fon  abfcnce,&:  en  lachambfcde  l’audience, fuft  à huitsouucrts 
ou  clos,y  pcufTcnt  porter  leurs  efpecs, n’entendant  eftrc  permis  à nul  au- 
tre, de  quelque  qualité  cftat  & condition  qu’il  fuft.Toutesfois  le  io.Ian- 
uict  1 552.  ledit  parlement  reccut  lettres  miffiucs  du  Cardinal  de  Sens, 
efcriuant  que  lcRoy  vouloit  que  le  fleur  de  Chaftillon  Admirai  de  Fran- 
ce, allant  faire  ferment  del’Admirautc  nclaiffaft  fon  efpec,  parce  qu’il 
eftoitenfon  gouucrnemcntdcriflcdc  France.  Et  en  vertu  de  celciz. 
defdits  moys  & an  feit  ledit  ferment,  &c  apres  comme  gouucrncur  feyt 
cshautsficgcsou  plaidoyc  letout  aucc  l’cfpec,parce  mandement  les 
gouucrncursen  leurs  prouinces  ont  prétendu  permiffion  porter  l’cfpcc 
és  parlcmcns  c flans  en  icelles, depuis  ayant  laiflé  ledit  gouuerncment  l'y 
a portée  ou  confcil  le  17.  Ianuier  13C4.  Et  ledit  fleur  de  Contey  capitai- 
ne des  gardes  le  ^.iourd'Oétobrc  iyy6.  enuoyé  par  le  Roy, auoit  refufe 
la  lai(fcr,f'cxcufànt  auoir  commandement  verbal  de  fa  maicftéla  porter. 
Eft  vray  fcmbbble  que  tels  commandcmcns  font  ftipulcz  par  ceux  qui 
cuidcitt  que  celle  ceremonie  foit  pour  l’authorité  des  officiers  dudit 
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parlement,  & queporcansl’cfpec  en  la  prcfencc  du  Roy  pour  fes  fcruice 
& defeufe,  la  peuucnt  porter  oudit  parlement,  fils  cnccndoient  la  caufi: 
cydclfus  déclarée,  ils  ne  voudroient  contrcuenir  ne  entreprendre  fur 
l'authoriré  de  ladite  maiefté , non  plus  que  quâd  ils  font  hommagc,foit 
à fa  perfonne  ou  à fes  Chancelier  & chambre  des  Comtes,  ilsnc  font  re- 
fus laiifer  l'cfpec,  fufTcnt  ils  vaflaux  d’emincncc  & dignité  Royale , Du- 
calcou  Principautédu  fang.Leroy  Philippcs  perc  de  l’Empereur  Char- 
les cinquième,  feit  fon  hômage  és  mains  de  meffire  Guy  de  Rochcforr, 
Chancelier  de  France:  le  Roy  Edouard  tiers  d'Angleterre, au  Roy  Phi- 
lippcs dcValoys:&lcsDucsdeBretaigncàpIufieurs  Roys  laiflans  l’cf- 
pce.  Telle  façon  de  poferl'efpce  à la  prédation  de  l’hommagc,eft  figni- 
ficatiuc  de  l’obciflance  deue  au  feigneur  de  fief,la  defenfe  duquel  néant- 
moins  cft  promife  ou  ferment  de  fidelité , pourcc  eft  rendue  l’cfpec  in- 
continant  apres  l'hommage  faiét,  laiflee  cnle  faifantpar  dcmôftration, 
que  cotre  luy  elle  ne  doit  élire  employée,  en  quoy  le  fouucrain  cft  rouf- 
iours  tenu  pour  excepte.  A fcmblablc,  quelque  charge,  authorité  ou  di- 
gnité qu’ait  le  fubicét  venant  ou  cnuoyéoudif  parlement  en  l'abfence 
du  Roy, de  tout  temps  à l’cntree, laifloit  l’cfpce  par  rccognoiflance  qu’il 
cftoit  iufticiablc  du  Roy,  &:  que  contre  fa  iullicc.larcfiftanccde  fai& 
n’eftoit  loifiblc,au  fortir  la  reprenoit  pour  en  bien  vfer  ailleurs.En  figne 
de  celle  rccognoiflance,  furlaportedcla  grandcchambrc  dudit  parle- 
ment, par  laquelle  tous  doyucnt  entrer,  y a vnc  figure  de  Lyon  ayant  les 
telle  &r  queue  entre  les  iambes,lcfditcs  figure  & ceremonie  parlent,  & 
n’ontefté  inllitueesne  obfcruccs  fi  longuement  fans  raifon.  La  brèche 
commencée  cftaccrcuc  aifement  en  ce  Royaume  de  confequence , Sc 
chacun  apres  y paflé.  N’yachofc  qui  tanc  face  obcïr  les  fubieéts  à leur 
prince, que  la  iufticc,  & l’authorité  d’icelle  cft  la  leur,  qu’ils  ne  doyucnt 
iamais  laiflor  entamer.  La  nobleflc  de  France  eft  ( comme  elle  doit ) fort 
amoureufe  de  fcsarmcs,dont  elle  faiélprofcflion, pour  les fcruice  &dc- 
fenfedes  Roy  & Royaume,  & fon  honneur,  mais  n’entend  pourcc 
denier  à ladite  maiefté  fon  authorité, pour  laquelle  elle  faiét  gloire , cx- 
poferfes  vie  & biens,  qui  monftrc  que  fen  faifântdifpcnfer,leRoyS£ 
elle, ont  cftimé  que  l’authoritc  n’eftoit  qu'aux  officiers  dudit  parlement, 
il  n’cuft  efté requis  & n’cuft  accorde  dilpenfe  de  laficnnc. 
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branche  de  bovrcongne. 


A çoi  t que  les  mariages  des  eufansfccraiâeptSe  fa- 
ccnt par  l'adueu Se adms  des  pères  8e  mères  d'iceux.Sc 
défaillant  leurfdtts  pères  &:  mères  par  le  confeit  8c  adhé- 
rence de  leurs  curateurs  Se  proches  parens,  Se  que  ceux, 
qui  ne  font  (bus  puiflancc  d’autruy  , puifTcnt , la  loyou 
couflumc  fanuc,  franchement  contrarier  mariage  ou 
bon  leur  fcmblc  :cc  hcantmoir.s  ou  tels  mariages  peu- 
uent  tendre  à la  commodité  ou  incommodité  de  l’cftat, 
les  rois  Se  princes  (buuerainsontaccoulhrméSe  leureft 
licite  s’en  radier,  àcfc  qu’ils  ne  (oyent  faits  fans  leur  grc 
8econfenteméc,8eàceadftraindrc,parfoy,fcellé,ou  au- 
trement, lcfdits  pères, mères, tuteurs  Se  curateurs, parens  Se  autres  pcrfonnes.cftâs 
de  leurs  fubiets.  AinfilcRoy  Philippes  Auguftc.print  fcurcté  de  la  royne  Mahaulc 
Comtefle  de  Flandres , vefuc  du  Comte  Philippes  d'Alfatic  ,qu’aduenant  répara- 
tion d'elle  Se  d'Eude  II I.  du  nom,  Duc  de  Bourgongne , elle  ne  fe  matieroit  nulle  , 
part, fans  le  vouloir  Se  bon  plaifir  de  fa  maiefteXadite  (cureté, pat  traiûé  exprès  de 
ccfaiû  l’an  onzéeens  quatre  v ingts  quinze.  Pour  rentretenement  duquel,  Se  au 
cas  quelle  y contrcuint  .ladite  Mahaulc  fe  foubfmcicaux  cxcommunicmensSe 
intcrdiâdu  Cardinal  au  tiltrefainte  Sabine,  Archcuefquc  de  Reims.  Delcanne 
hile  de  Philippes  de  Bourgongne, fils  ajfné  d’Eude  IIII.  du  nom,  Duede  Bour- 
gongne , chant  rendue  au  Roy  Ican , par  le  rraiâc  fait  entre  fa  maieflé, 8e  le  Com- 
cc  de  Sauoye,  moyennant  la  fomme  de  quarante  mil  florins, qu'il  en  baillaà  iccluy 
Comte , fut  conucnu  quelle  (croit  mariée  ou  plairoit  à fadidc  maieflé , pourucu 
que  ce  ne  fut!  au  Daulphin  fon  filsaifné.  En  Auril  mil  deux  cens  trencefix,  Ieanne 
Comtefle  de  Flandres  Se  Haynau,  déclara  Se  promih  parfonfcelléauRoy  fainét 
Loys.qu'ellen’auoitaccorde  ne  promis.  Se  n’accorderoit  ne  promeccroit  maria- 
ge à Simon  de  Moncfort , Se  ou  elle  i'auroit  accordé,  qu’elle  fendeporteroie  Scie 
romproit.  Ainfi  les  Prélats  Se  Barons  de  Bretaigne,  l'an  mil  deux  cens  vingtfepe, 
paflerent  lettres  d’obligation  audiû  Roy  fainû  Loys , par  lefquellcs  ils  promirent 
garder  Y oland, fille  de  Pierre  (die  MauclercjComte  de  Bretaigne  (de  laquelle  ac- 
cord de  mariage  aucc  Ieandc  France, frère  de  fadifte  Maieflé, auoiccfté  faiâ, 
dés le  moisde  Mars,  l’an  mil  deux  cens  vingtfix)  tant  que  lediâ  Ican  de  France, 
euft  actaint  l'aage  de  quacorzc  ans , ou  que  lcdic  Duc  Pietrc.pere  d’elle,  euft  baillé 
bonne  fcurcréàladiûc  maieflé,  de  ne  la  marier  au  Roy  d’Angleterre, ne  autre  cn- 
nemy  de  France.  Selon  celle  règle,  en  O&obre  mil  trois  cens  vingtcinq.le  Roy 
Charles  le  Bel  confirma  Se  eut  pour  aggrcablc  le  traifté de  mariage  d’Alix,  fille 
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d’Artlius,  I.  du  nom,  Duc  de  Bretaigne, auec  Bouclurt  Comte  de  Vcndofme,qui 
fàiiauoit  cité  dés  le  mois  d’Aouff,miI  trois  cens  vingt.  Le  Roy  Philippe*  le  Bel 
en  Oâobrc  mil  deux  cens  quatre  vingts  dixlmic,  confirma  te  traictcde  mariage 
de  Marguerite  deValois, fille  de  Charles  deFrancc  Comte  de  Valois  ,fon  frère, 
auec  Guy  de  Chaftillon,  Comte  de  Blois.  Et  l'année  mcfincs  approuun6c  loiia  le 
contra ft  de  mariage  d’Efticnne  Comte  de  Sanccrrc , auec  Marie  «le  la  Marche. 
Ledit  Roy  Philippe*  le  Bcl.cn  lanuier  mil  trois  cens  5c  huic  confirma  auffi  par  (es 
lettfes  patentes  le  contrat  de  mariage  de  Ican  II.  du  nom,  Comte  de  Dreux 
auccPcrnclledc  Suilly.vcfucde  Geoffroy  de  Lufignen  firur  de  Henry  ficurdc 
Suilly.Ite  Roy  Philippe*  Auguffq,cn'May  nul  cent  quatre  vingts  treze,  confirma 
au  cas  pareil, lefdits  t’raiûez  des  mariages, de  Pierre  de  Courtenay , Comte  de  Ne- 
uers  auec  Yoland,  fille  de  liaudouyn,  Comte  de  Haynau  5c  de  Flandres,  & de 
Mahaulede  Courtenay,  fille  dudiéî  Pierre  de  Courtchayaucc  Philippe*  Comte 
de  Namur,  qui  furent  faits  lefdits  mois  5c  an  mcfmcs.Iccluy  Philippe*  le  Bel  con- 
firma auffi  le  traiâc  de  mariage  de  Robcrr.fils  du  Comte  de  Boulongnc,  auec  Ca- 
therine fille  de  Ican  DaulphindcVicnnoiscn  Mar*  l’an  mil  trois  cens  onzc.Com- 
mc  auffi  en  Auril  l'an  prochain  fuyuant  il  confirma  le  mariage  de  Philippes  de  Si- 
cile pnftce  de  Tarcntc.aucc  Catherine  de  Valois, Impératrice  de  Conftantinoblc, 
fille  de  Charles  de  France, & faifant  plus  cncarcs,parletraiâcquifutfai&cti 
Iuillet  mil  troiscens  treze, adffraigmtlcdit  Philippe*  de  Sicile  ùnpctrer  bricfdu 
Pape,  pat  lequel  le  Pape  l’cxcommunioic  5c  les  hoirs , fil  n'obtemperoitauxeon- 
ucnances  contenues  audit  rraiâédc  mariage.  Et  luy  inclines  l'an  d’apres , ratifia  le 
contrat  de  mariage  de  Charles  de  Valois  Comte  d’Alençon,  I.  de  ce  nom,  fccôd 
fils  dudit  Charles  de  Frâcc  Comte  de  V alois  fon  frère,  auec  Icanne  fille  du  Com- 
te de  Ioigny, lequel  par  le  traiâé  d'Iccluy  mariage  en  Auril  mil  trois  cens  quatorze 
luy  donna  fondit  Comte.  Le  Roy  Phillippes  le  long,  en  Iuin,  mil  trois  cens  vingt. 
Et  en  Oûobrc  l’an  d’apres,  par  trois  lettres  tiennes  approuua  5c  eut  pour  aggrca- 
ble,  l’accord  du  mariage  de  Marguerite  de  Clermont,  auecques  Ican  fils  de  Hen- 
ry ficurdc  Suilly.  Et  le  Roy  Charles  le  Bel , en  Oéfobrc  mil  trois  cens  vingtdeux 
aggrea  4c  confirma  le  traiÛc  de  mariage , de  Pierre , I.  du  nom , Duc  de  Bourbon 
auecques  lfiibcau  de  Valois,  la  icune,  fille  de  Charles  de  Frâcc,  Comte  de  Valois, 
.fils  du  Roy  Philippes  le  Hardy.  Dclàvicntque  les  Ambafiadeurs  du  Roy  Ican, 
par  aâc  du  fixieme  jour  de  lanuicr  mil  crois  cens  cinquante  trois,  feirenc  offre  à 
ceux  de  dom  Piètre  Roy  de  Caffille,dc  leur  fournir  lettres  dudit  Roy  Ican,  de 
confirmation  du  traiâc  de  mariage  dudit  Roy  Piètre  auec  Blanche  de  Bourbon, 
qui  effoit  fait  dés  l’année  precedente.  Le  Roy  Loys  onzième  par  mefmc  railon,  en 
Nouembre  mil  quatre  ces  foutante  cinq  confirma  5 C eut  pour  aggreablc , l'accord 
du  mariage  de  Pierre,  1 1.  du  nom,  Due  de  Bourbon,  auec  Marie  d’Orléans , fille 
du  Duc  Charles  d'Oricans,  qui  conctud  auoit  elle  dés  le  dernier  jour  de  Septem- 
bre mil  qoatrc  cens  foixantc  vn , 6c  les  fiançailles  cnfuyuics  en  Mars  mil  quatre 
cens  foixltc  trois.  Selon  ccllcditc  rcigle.par  traictc  fait, entre  le  Roy  Charles  fept- 
iefme  6c  Ican  V I.  du  nom, Duc  de  Brccaigne.iccluy  Duc  promiftàfa  maieffé,que 
le  mariage  de  Pierre  de  Bretaigne  fon  fils,  auec  la  fille  de  meffire  Loys  d'Araboilc, 
ncfcfcroitfanslefçeu  de  ladite  maieffé:  laquelle  promefl’c  iccux  Ducpere,6c 
(on  fils.côfirmercc  par  leurs  lecllcz, les  fixiefme  6c  vingtcinquicfmeioursdc  Mars, 
mil  quatre  cens  trente  vn.  Et  par  le  traiété  de  paix , faiccntrc  le  Roy  Charles  hui- 
ticfmc  Si  François , 1 1.  du  nom , Duc  de  Bretaigne , le  dernier  iour  d'Aouft  mil 
quatre  cens  quatre  vingts  huit  fut  expreflement  arrefte  ,qu’Anne  6c  Ifabeau  filles 
d’iccluy  Duc,  ne  feroyent  mariées,  h n’eft  par  l’aduis  6c  bon  plaifir  de  fa  maieffé. 
Heruicu  Comte  de  Neucrs.au  mâdemcnt  du  Roy  Loys  huitiefme, bailla  fon  fecl- 
léà  fa  maieffé,  par  lequel  il  luy  promettoit,  ne  marier  Agnès  là  fille,  fans  la  per- 
miflion  de  faditc  maieffé. Médire  Guillaumcdc  Courtenay, licur  de  Champigne- 
les,  en  Octobre  mil  deux  eens  foixantc  dix,  bailla  fon  feclle,  qu’il  procurerait  le 

mariage 


Annotations.  459 

mariage,  de  Guillaume  de  Bourbon,  Sieur  de  Beccay , aucclfabcau , fille  de  feu 
Pierre  de  Courtenay,  qui  efloit  pourparlé  parle  vouloir  du  Roy.  En  Feurier  mit 
trois  cens  vingt , c fiant  mis  en  termes  de  pourparlé  , le  mariage  de  Marguerite  de 
France, aucc  le  fils  aifné  du  Comte  de  Ncuers,  iceluy  Comte  les  vingticfmc 
Feurier  A'quatriefmc  May  mil  trois  cens  vingt,  bailla  le  fccllé  Se  afledc  fapro- 
meflè  iurée , qu'il  tiendroit  la  main  audit  mariage.  Le  Roy  Lovs  X I.  le  dernier 
iourdc  Mars  mil  quatre  cens  foixantc  fept , bailla  par  efcrit(àpromefl'c,à  Agnes 
Duchcfle  de  Bourbon, qu’il  ne  la  côtraindroit  marier  fa  fille  Marguerite  de  Bour- 
bon,au  Comte  d’Armaignac.  Laquelle  Marguerite  l'année  cnfuyuanr , du  cüfcn- 
tement  de  fa  maiellé,fut  mariée  à Philippes  de  Sauoyc, Comte  de  Baugis, Sieur  de 
Brefl'e.  Le  droit  eferit  des  Empereurs  Romains  ne  veut  interpofer  l’autorité, 
commandement  Sereferit  du  prince  en  cas  de  mariages,  pour  ne  mettre  deftour- 
bicr  en  la  franche  volonté  des  futurs  mariez, leurs  pères , mères , Se  autres  parens. 
Mais  les  Rois  de  France, qui  ne  tiennent  de  nul  terrien , Empereurs  cnx-mcfmcs, 
ou  ils  dominent, ont  attiré  à eux  l’arbitre  de  tels  mariages  qui  pcuuent  toucher  fbit 
en  bien  ou  en  mal  leur  Royaume.  Ainfile  Roy  Charles  V.cn  Iuin  mil  trois  cens 
foixantc  huit, bailla  fi  promeflc  à Arnauld  Amanveu  lire  d'Albrct.dc  luy  donner 
en  mariage  Marguerite  de  Bourbon,ftrurdc)aRoyne  Icanne  fa  femme. Et  le  Roy 
Loys  X 1 1 .en  Aoufl  mil  cinq  cës,à  l’encreueuë  de  luy  & de  Ferdinâd  Roy  d’Efpai- 
gnc.qui  fut  en  la  ville  de  Sauonc.luv  promift  en  mariage  Germaine  de  Foix:  pour 
laquelle  accorder  iceluy  Ferdinand  enuoya  tofl  apres  les  ambaffadeurs  auec  pou- 
uoir,&  la  fiança  en  Oüobre  cnfuyuant.Ccs  promcffcs,dira  quelqu’vn,  ne  font  pas 
du  modcllc  des  referits  donc  les  Empereurs  Romains  ont  entédu  parler.  Soit:  mais 
les  prières, rcmonftrances,confci!s,aduis,pcrfuafiôs  de  nos  Rois, font  en  cffeft  ref- 
erits. Selon  ce , on  peut  amener  à ce  propos  la  bulle  du  Pape  Bonifacc  VIII. 
parlaquclle  il  requift  le  Roy  Philippes  le  Bel  d’induire  Catherine  Impcratrixde 
Conftantinoblc  àcfpouicrle  Roy  Fcderic  de  Sicile,  frère  de  Iacques  Roy  d'Ara- 
gon. Et  corne  l’Empereur  Albert  enuoya  en  ambafl’ade  par  deuers  lcdic  Roy  Phi- 
lippes le  Bel  pour  le  requérir  du  mariage  de  Fcderic, fon  fécond  fils, aucc  l’vuc  des 
filles  dudit  Charles  de  France, Comte  de  V alois,fbn  frère, auec  offre  de  luy  bailler 
les Comtez de  HoIandc.-Zelandc.Sc  la fcigncuric  de  Frize, qu’ilqucrelloit  Contre 
Iean  de  Haynau.Ec  cornent  Baudouyn, Empereur  de  Grèce, par  fes  lettres,  en  date 
des  Noncsd’Aouft, l'an  1143.  requift  la  Roync  Blanche, mere  du  Roy  S.  Loys,  per- 
fiiadcr  Se  induire  le  Sieur  de  Montagu  .bcaufrcrc  dudit  Baudouin,  d'accorder  le 
matiage  de  l’vnc  de  fes  filles , auec  le  Souldan  d’ Ycon  : laquelle  induftion  faut  cy 
endroit  interpréter  pour  confcntcment  & permiffion, comme  dit  cft.Car  tant  ont 
vfédece  droit  Se  pouuoir  les  Rois, que  voire  lesenfansde  Frâce,en  oncvfécn  plus 
fprts  termes, qui  cft  l’interdiction:  car  Loys  de  France,  fils  aifné  du  Roy  Philippes 
Augufte  par  fes  lettres  patentes,  feic  inhibition  & deffenfe  à Eyrard  de  Brenne, 
Sieur  de  Ramcru,&  à la  fille  du  Roy  de  Chipre, qu’ils  n'culTcnt  à contraûcr  maria- 
ge cnfcmblc:  par  ce  que  tel  mariage  euftcftcprciudiciablc  au  Royaume.  Le  Roy 
Philippes  de  Valois  donna  permiffion  Se  conge  de  traiter  le  mariage  de  Marie , fil- 
le aifncc  de  Iean  de  France,fon  fils  aifné , Duc  de  Normandie,  aucc  Dom  Piètre, 
Infant  de  Caftillc,fils  aifné  d’Alphons  X I.  Roy  de  Caitillc.Ne  prenbyent  les  Rois 
tant  fculcmct  la  promeflc  des  pères  Se  mères, ou  des  futurs  matiez,  ains  pleigcs  5c 
cautions  de  leurdite  promeflc.  Ainfi  Matthieu  de  Tric,cheualicr,  interuint  plcigc 
pour  Mahaulc  Comtefle  de  Bonlongnc  entiers  le  Roy  fainét  Loys , Se  luy  en  palli 
lettres  obligatoires  l'an  mil  deux  cens  trentequatre,  que  ladicc  Mahaulc  ciendroit 
les  accords  faits  pour  le  mariage  de  Ieannc  de  Boulongne  fille  de  Philippes  de 
France,  fils  de  Philippes  Augufte  5c  d'elle,  aucc  Gaucher  de  Chaftillon,  lire  de 
fainét  Aignen , nepueu  de  Hugues  de  Chaftillon  Comte  de  Blois  Se  aufli  de  fainft 
Pol.  Lcdic  Pape  Bonifacc  huicicfmc  , s’ingéra  d’vfurper  Se  entreprendre  ce- 
lle autorité  5c  puiflànce,  fur  lcdic  Roy  Philippes  le  Bel, le  requérant  parfa  bulle, 
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ne  marier  fcs  deux  filles  nubiles,  fans  l’en  aduertir  Sc  luy  en  communiquer, Sc  toft 
apres  par  autre  bulle  prohibant  à fa  maiefté,  de  marier  fcs  enfans , frères  8c  firurs, 
aucc  Sanchc  1 1 1 L du  nom,  Roy  de  Caftillc.ou  fes  enfans, fans  auoir  autre  difpen- 
ce  que  la  generale  obtenue  par  ladite  maiefté.  Mais  neantmoins  Marguerite  de 
France, fille  aifnee  de  faditc  maiefté , tut  en  l’an  mil  deux  cens  quatre  vingts  qua- 
torze , mariée  à Fernand  ,1111.  du  nom,  Roy  de  Caftille , fils  d'iccluy  Sanchc. 
Trop  mieux  en  Pape,  le  feit  Clément  cinquicfmc,  lequel  par  fa  bulle,  exhorta 
gracieufcmcnt  ledit  Roy  Philippcs  le  Bel,  qu’il  vouluftparacheuer  le  mariage  d’I- 
iabcau  de  France  fa  féconde  fille  aucc  Edouard,  1 1.  du  nom  , Roy  d'Angleterre. 
Les  approbations,  confcntemcns  Sc  interuentionsdu  Roy  en  tels  mariages,  que 
defTus,  ne  font  pas  feulement  vficees,  voire  requifes,  pour  la  raifon  que  dit  cft,  ains 
aufli  pour  obuicr  à I’intcrucrfion  des  chefs  fiefs , maintesfois  tenus  en  appennage, 
dont  en  tels  contrats  de  mariages  cil  fouuent  fai  t delà  iflement  Sc  tranfporc , bri- 
furc  Sc  defpcccment,  ou  autre  alteration  par  nouucllc  charge , fi  que  le  leruice  du 
Roy  en  fcs  armes,  en  pcuceftrc  altéré  voire  diminué.  Etvoylapourquoy,le  Duc 
dcBctry,  voulant  bailler  en  mariage  à Marie  de  Berry  fa  fille,  future  cfpoufe  de 
Bernard  Comte  d'Armaignac, certaines  terres,  fifes  en  Poiûou , iufques  à quatre 
m il  liurcs  tournois  de  rente , obtint  de  ce  permiffion  du  Roy  Charles  cinquicfmc: 
lequel  en  Feurier,mil  trois  cens  loixante  neuf,  luy  en  ottroya  fcs  lettres.  Au  traité 
de  mariage  de  lean  I.  du  nom,  Duc  de  Bourbon , atiec  Marie  de  Berry , du  quin- 
ziefme  iourdu  mois  de  Ianuier,  l’an  mil  quatre  cens,inceruintla  permiffion  du 
Roy  Charles  fixicfmc  , du  tranfporc  Sc  dclaifl'cment  des  Duché  d’Auucrgnc  Sc 
Comté  de  Montpcnfier  .faitcnfaucurd'iccluy  mariage,  au  mois  de  May  enfuy- 
uanc. 

Sur  le  chapitre.  Tiltres  , grandeurs,  excellences  des 

Rou  (y  Royaume  de  France. 

T trois  e v es  qj^es  nommez.  QuifontlesEuelquesde 
Nifraes,d’Agdc,dc  Lodeuc. 

Q_v a nd  vn  cardinal.  Le  Pape  Bonifacc  huitiefme, 
anime  contre  le  Roy  Philippcs  le  Bel  ,auoit  defpcfché  exprès  ce 
Cardinal  au  tiltrc  de  fainûc  Marie  m porticu , par  deuers  fa  maie- 
fté pour  le  braucr  par  l'indiâion  d’icelle  trefue:  qui  futle  com- 
mencement de  la  noi(è,laquelle  termina  par  le  voyage  que  le  Baron  de  CaluifTon 
en  Languedoc,  feit  à Rome.  Ledit  Bcffiifacc  auoic  voulu  muftrifer  faditc  maicllé 
en  ce  qu'il  l'auoit  interpellé  par  fa  bulle,  de  ne  marier  fcs  filles, fans  l'en  aduertir, Sc 
luycneommuniquer.Scencequeparautrc  tienne  bulle  il  auoic  prohibé  à là  ma- 
iefté de  marier  fcs  enfans, frères  Sc  firurs,  aucc  dom  Sanchc,  1 1 1 1.  du  nom , Roy 
dcCaftillc  ou  fcs  enfans,  fans  nouuclledilpcnfc:  En  quoyil  fucpcu  obey,  caron 
n'y  eut  efgard, comme  dit  a efté  cy  deuant  : ains  fcs  Dccretales  mcfmcs  en  deuin- 
drent  hayneufes,  fi  qu'en  ce-Royaume  l’authotité  en  cft  prcfqucs  nulle.  De  luy  eft 
émané  vn  dire,  qui  monftre  le  peu  qu’il  acquift  onc  en  l'opinion  des  hommes , In- 
trauit  vtvulpesyeenauit  vt  Léo , mortuns  ejl  vt  cants. 

Par  b v l l e.  Laquelle  commençoit,  par  ces  mots,  V N M S ^4  N~ 
CT^iM. 

En  hvot  il  fvt  fortement  contredit.  Eftant  ce  diftidc en- 
tre le  Roy  Philippcs  le  Bel, Sc  ledit  Boniface,  pluficurs  officiers  de  fa  maiefté, pour 
lcdcuoirdcfubicâionfcfforcercnt,  luy  donner  par  efcric  pluficurs  aduis  8c  con- 
fiais, contenans  les  moyens  deftruâifs  de  l’entreprinfc  d’iceluy  Bonifacc.  Entre 
autres  tant  maiftre  Pierre  du  Bois , aduocat  de  fa  maiefté  au  bailliage  de  Coftan- 
tin  , qu'vn  autre  perfonnage  de  grande  liccracurc  legale  , luy  defduircnc  par 
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cfcrit,  ce  que  (a  maicllé  pouuoit  & deuoicrefpondcc  à ladite  bulle  <ficcluy  Boni- 
face. 

B R v s le  E.  Ledit  Cardinal  de  fâinâe  Marie  in  porticu  porteur  de  celle  bulle, 
voyant  ce  qui  en  elloit  aduenu , cfcriuit  lors  à Robert  Duc  de  Bourgongnc.fc 
complaignant  de  ce  que  ledit  Roy  Philippes  le  Bel,auoit  fiud  brufler  en  fa  prefen- 
ce.dc  fes  princes  Si  confcil,  icelle  bulle. 

Bvlle  expresse.  En  date  des  Calendes  de  Feurier,  l’an  premier  de  Ion 
pontificat, laquelle  portoit  deelaration  pour  tous  les  Rois  de  France. 

D.epa  rtit.  Par  lettre  cxprclTc. 

Ordonna.  Par  les  mefmes  lettres  de  déclaration,  il  feit  part  Si  raifon  à ladite 
Royne  Icaiincfafcmnic.de  la  moitié  des  conquefts  faits  confiant  leur  mariage, 
auparauant  fon  aduenement  à 1a  couronne. 

Corps.  C'cll  que  les  deniers  des  Roynesfoyentpriuilegicz, comme  ceux  du 
Roy. 

Valent.  Il  fen  trouue  trois,  faits  par  ledit  Roy  Philippes  de  Valois  à ladite 
Royne  Icanncfa  femme,  l’vn  en  Nouembre  l’an  mil  trois  cens  trente  : l’autre  en 
May,  l’an  rail  trois  cens  trente  deux  :Ie  dernier  en  Décembre  l’an  mil  trois  cens 
quarante  fept.  Il  l'en  trouue  aufTi  d'auttes  Roys  predecclleurs  Si  dcuancicrs  dudit 
Philippes  de  Valois,  faits  aux  Royncs  leurs  femmes. 

Plaident.  En  Parlcmcnr. 

Des  royne  s.  De  France. 

Sur  le  chapitre  des  Sacres  (p*  Couronnement  des 
Hop  s (ÿ-  Rojnes. 

A raison  d’icelle.  Autres  en  allèguent  vnc  autre,  qui 
cil  que  tout  ainli  que  le  bouclier  oupauois,e(l  la  tuition  Se.  em- 
pare ment  du  corps  du  combatant.en  mefmc  forte  le  Roy  par 
élire  efleue  importé  fur  vn  pauois  ou  bouclier,  elloit  par  les  gens 
de  l’armée  en  celle  cerimonie.tcfmoigné  tel , que  la  proücllc , vi- 
gilance, Si  fciencc  de  l'art  militaire  qui  elloit  en  luy.Si  pourleA 
quelles  vertus  il  elloit  cxaulcépardcflus  tous  autres , le  rendoyent  (i  Ipcûublc  Si 
de  telle  clli  me,  qu’on  s’adcuroit  que  tout  l’od  Si  tout  le  Royaume  pouuoycnt  dc- 
niourer  à clos  & à couuert  Si  en  toute  feureté,  foubs  fon  aide  & conduite,  Si  com- 
me tel  rccogncu  par  les  gens  de  guerre,  ils  l’cllifoycnt  à fouuerain  commandeur: 
la  caufc  de  lclcûion  & déclaration,  Si  delà  ccrimonicd’iccllc,cdant  fondée  fur 
les  armes:  parce  qu’icelles  armes  tiennent  en  deuoir  Si  deu  edat , ce  qui  ed  ens  le 
Royaumc.Si  l’cmpatcnt  contre  l’inualion  de  l’cdranger. 

Porter  la  d es  p e n c e.  Il  fc  trouue  par  rcgidrc.l’Archcuefque  de  Reims 
auoirpayéau  RovLovs  huiticfmc , quatre  mil  liurcs  parilîs.pour  le  desfray  de 
fon  couronncment.Sc  vn  mandement  d’iceluy  Roy , à ceux  de  Reims  demourans 
en  la  indice  dudit  Archcucfquc.dc  contribuer  aux  frais  par  luy  faits  audit  cou- 
ronnement,en  date  du  moisd’AoulHan  mil  deux  cens  vingt  trois,  cnfemblcvn 
reglement  Si  accord  fait  entre  les  dénommez  en  iceluy , touchant  la  defpence  du 
couronnement  des  Roisde  France  pour  l’aducnir,qui  futfaiten  May  mil  trois 
cens  vingtdcux.Si  en  Ianuicr  mil  trois  cens  vingtquatrc. 

Lors  hvitiesme.  Les  Archcucfqucs  de  Bourges , de  Sens , Euefqucs  de 
Beauuais.de  Noyon.de  Chartres, les  Comtes  de  Boulogne, de  Blois, de  Montfort, 
les  Sieurs  de  Coucy.de  Bourbon,  de  Nccdc,&  de  Sancerte,  apres  le  trefpasd’icc- 
luy  Rov  Loyshuiticfmefqui  mourut  le  Dimcnche  d’aptes  les  oélaues  delà  Touf- 
fuinéls.lan  mil  deux  cens  vingtlix)  cfctiuircnt  aux  Euefqucs  de  Neucrs.d’ Auxerre 
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& deTroyes , comme  le  Mardy  d’apres  ladite  feftc  de  Touffainûs , ledit  Roy 
Loys, citant  malade  à Montpenficr,  apres  les  auoir  mandcz.cn  la  compagnie d’aN 
fez  d'autres  feigneurs  du  Royaume,  les  pria , & de  ce  print  d'eux  leur  promefTe  8e 
ferment , que  le  dceezdc  luy  aduenu  ,1e  plus  toit  qu’il  leur  feroit  pofliblc,  ilsfe- 
royent couronner  Loys  fon  fils  aifnc  , (qui  apres  fut  canonizc  à fainét,)  Se  luy 
rendroyent , comme  à leur  Roy , leurs  hommages.  Et  pource  que  l’acquic  de  leur 
dite  promeffe  Se  ferment  importoit  à l'eftat,  les  prioyent  & exhortoyent  eux  ren- 
dre & ttouucr  en  la  ville  de  Reims , pour  entendre  audit  couronncment.qui  dc- 
uoit  dire  fai£l  le  Dimanche  precedent  le  iour  fainâ  André  lorsprochain  venant. 
Ce  mefmes  cfcriuircnt-ils.à  l'Archcuefquc  de  Roüen  Se  à fes  fuffragans.aux  Eucf- 
ucs  d’ Au ftun.de Mafcon,&  Chaalons:  au  Conncftablc  de  Normandie,  Richard 
c Vernon,  à Richard  de  Harcourt,  Foulques  Payncl,  Rorbert  Bertrand,  Ro- 
bert Malet,  au  Chambellan  de  Tancaruillc,  à Guy  de  Mortemer , Guy  de  Suillv, 
Richard  le  matefchal , Se  Robert  de  Corcy.  Et  par  autres  lettres , au  Comte  ae 
Vcndofmc.auxVicomtesdcToüars, Beaumont, Chafteaudun, à Hugues  delà 
Ferté, Geoffroy  de  Pons , Geoffroy  de  Luzignen,  Thibault  de  Blafon,  Dreusde 
Mcllou,  Guillaume  de  Chauny,  & à la  dame  de  Sablcy  8e  à fa  fille  , comme 
Sencfchallc  d’Angiers.  Lcfqucls  feigneurs  Ecclefiaffiques  Se  Séculiers,  Se  plu- 
ficurs autres, qui fctrouucrcnt à la  maladie  Se dccez  dudit  Roy  Loys  huitielme: 
ledit  mefmciourdc  Mardy  d’apres  la  Touffainûs , an  fufdit  rédigèrent  leurdite 
promeffe  & ferment  par  eferit,  affauoir  qu’ils  cfloyent  tenus  par  roy  Se  parole  iu- 
réc  donnée  à faditc  maiefté,  de  faire  au  plus  tort  couronner  à Roy  de  France  le- 
dit Loys  fon  fils  aifné.ie  luy  faire  leurs  hommages,  & ou  cas  qu'iceluy  aifné  de 
France  vintàdeccder,  fairclefcmblablcà  Robert  de  France  Comte  d'Arthois, 
tiers  fils  dudit  Roy  Loys  huiticfmc.  Dequoy  l’Archcuefquc  de  Bourges , le  tre- 
zicfme  iour  de  Nouembre  audit  an , feit  déclaration  femblable. 

Covronnement.  Lcfquclles  font  d'ot , garnies  de  riche  pierrerie,  baillées 
en  garde  Se  déposa  l'Abbaye  fainû  Denis  en  France.  Au  parauant  cfloyent  gar- 
dées au  trefot  des  Rois.  La  petite  couronne  eftoit  portée  par  le  Roy  à fon  difner,  le 
iour  qu’il  auoit  efté  couronné. 

Obligation.  Laquelle  porte  fommiffion  de  les  garder  au  trefor  de  ladite 
Abbaye  fainéf  Denis,  enfcmblc  les  ornemens  royaux , feruans  audit  couronne- 
ment, Se  les  parcmcnsdcftincz  pour  afforrir  l'autel  és  grandes  folcmnitcz,  Jede 
les  rendre,  au  bon  plaifir  du  Roy. 

Dvc  de  bovrcongne.  Au  facre  du  Roy  François  premier  du  nom , le 
dernier  Charles  Duc  d'Alençon  .féconde  perfonne  de  France , feruit  au  lieu  du 
Duc  de  Bourgongne.  Dont  fut  fait  adfc  deux  jours  apres  ledit  Sacre , le  vingtfept- 
iefmc  de  Ianuier,  l’an  mil  cinq  cens  quatorze.  Les  Feudataires  fcculicrs  de  la  cou- 
ronne de  France,  qui  feruoyent  pour  l’excellence  Se  dignité  de  leurs  fiefs.éscerl- 
monies  des  facrcs  des  Rois,  ayant  iceux  fiefs  rentré  en  ladite  couronne,  ne  fonc 
plus  qu'imaginaires  &:  pat  teprefentation  en  tels  aâes. 

Sur  le  chapitre , Des  Regences  du  Royaume 
de  France.  ' 

Lix  mere.  Icelle  Alix  & Guillaume  Cardinal,  à cetiltredc 
Regens,  en  l’an  vnze  cens  quatre  vingts  Se  dix  adjugèrent  àl’E- 
ucfquc  d’Auftun.lc  fief  & hom  mage  de  la  ville  de  Flauigny. 

Ordonnance  dv  roy.  Cefte  ordonnance  de  dernière 
volonté  fut  certifiée  Se  tefmoignéc  pat  les  Archcucfquc  de  Sens, 
Euefques  de  Chartres,*:  de  Bcauuaisilcfqucls  l’an  mil  deux  cens 
vingt  fix(  qui  fut  l’an  du  dccez  du  Roy  Loys  huiûiefme)  incontinent  apres  le  tref- 
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pas  d’iceluy  Roy , tcftificrent,  que  fa  maiefté , eftant  atterrée  de  maladie  audit  lieu 
de  Montpcnficr,  auoic  ordonné  ladiûcRoyne  Blanche  fa  femme  tutrice  à fes  en- 
fans.  Et  Raymond  Vicomte  de  Thouars.par  fon  fcc  lié  en  luin  mil  deux  cens  tren- 
te , promit!  Si  iura  à ladite  Roync,  qu’il  luy  aiderait  à garder  Si  confcrucr  fon  bail, 
durant  la  minorité  du  Roy  (àinéf  Loysfon  fils. 

Philippes  tiers.  rannéeprcccdcnte.mildcuxccnsfoixantcdix.lclcu- 
dy  apres  la  fainclRcmy, luy  eftant  oultremcr , Si  au  camp  près  la  ville  de  Cartha- 
ge. Ilauoitfaitvnc  ordonnance  prefqucs  femblablc  à ceftc  cy  de  Décembre  mil 
deux  cés  foixâte  onzc,pour  le  regard  de  la  tutelle, garde  Si  dcffcnccde  fes  RoyaHJ 
me  iccnfans.Mais  elle  demeura  en  nuds  termes  de  fans  vefturc  d’efteé!  , comme 
le  récite  ccft  autheur  toft  apres. 

Svbstitva.  en ladide Regcnce. 

Ev  acre  a ble.  Car  voulut,  ledit  Roy  Philippes  le  Bel,  que  les  principaux 
feigneursdefon  Royaume  l’approuuafTcnc  Se  s’en  trouuc  treize  lettres  d’approba- 
tion d’icelle  Régence  attribuée  à ladite  Royne,auec  promcfic  de  la  faire  entrete- 
nir Si  garder:  ailauoir  de  Robert  Archeuefque  de  Reims  : deThibauld  Euefque 
dcBcauuaisrde  Ican  Euefque  de  Chaalons  : de  Charles  de  France,  deftufdit  : de 
Loysdc  France  Comte d’Eureux, de  Robert  Comte  d’Artoys  : de  Robert  Duc  do, 
Bourgogne, de  Ican  Duc  de  Brctaignc,  de  Ican  Comte  de  Dreux.de  Hue  de  Cha- 
ftillon, Comte  de  BIois.de  Hugues  le  Brun  Comte  de  la  Marche.de  Robert  Com- 
te de  Bolongnc.&t  de  Guy  Comte  defainâ  Pol,  fait  par  eux  es  années  , mil  deux 
cens  quatre  vingts  dixncuf,&:  mil  trois  cens. 

Feit  a melevn.  par  ordonnance  de  ces  moirJc  an  , qu'il  confirma  par  a- 
pres  par  fon  teftamenr. 

Philippes  de  franc  e.  fonfrcrepuifné,furnommé  le  Hardy.  Et  ce  par 
fubftitution  à Loys  de  France  Duc  d'Aniou  fon  frère  plus  prochain  d'aage , Si  aif- 
né  d’iccluy  Philippes.Car  il  fc  trouuc  vnc  lettre  dudiâ  Roy  Charles  le  Qujnt,  def- 
dics  mcfmes  mois  d’Oftobrc  Si  an  mil  trois  cens  foixantc  quatorze,  par  laquelle  il 
fait  Si  ordonne  ledit  Ducd’ Aniou  fonfrcre.Rcgent,  Si  luy  fubftitue  ledit  Philip- 
pes Duc  de  Bourgongnc,aufti  fonfrcrc.mais  puifné.La  raifon  de  naiftânee  aufli  le 
requérait  ainfi. 

Av  q_v atorzi esm e an.  deleuraagc. 

Le  vinctieme  mat.  ou  bien  lcvingcvnicfme  May. 

Pvbliee  en  parlement.  L’originaldc  laquelle  fût  misautrelordes 
Chartres  de  Francct&t  la  coppie  ou  Duplicata  d’icelle,  fcellé  du  grand  lècl,füt  mis 
entre  les  mains  des  religieux  de  l'abbaye  de  faine!  Denis  en  France, pour  le  garder 
en  leur  trefor  ainfi  com  me  original,  pour  la  confcqucnce  qui  en  dependoit  à def- 
mefler  fouucnt  fur  ledit  lieu,&  afin  de  mémoire  perpétuelle  en  lieu  fi  folennelSe 
fignalé. 

Feit  covvernevr  monsievr  loys  de  f rance. Ilfeitgouuer- 
ncur  du  Royaume  de  France , Icdift  Duc  d’Orléans  fon  frereice  qui  fut  fait  audit 
mois  de  Ianuier  mil  trois  cens  quatre  vingts  Si  douze. 

Appelle'  ro  Y.c’eftàdirefcommcil  met  toft  apres)facré&:  couronné  Roy, 
Si  le  Royaume  adminiftré  en  fon  nom. 

Les  faits  dv  ro  y a vm  e . c’cftàdire  tous  les  affaires  du  Royaume.  Car, 
côme  dit  a cfté  cy  dcilus.ilne  voulut  que  la  Regencc,  qui  appartenoit  au  plus  pro- 
chcdufang,  habileàiuccedcrà  lacouronnc,cuftlicu.  Par  ainfi  ce  ne  Impropre- 
ment introduire  vn  regent  bailliftre, exclus  le  légitime,  car  tout  fc  gérait  & faifoit 
au  nom  du  Roy  en  fa  minorité. 

Povvoir  inséré’.  Qui  eftoit  contraire  à celuy  de  ladite  Royne. 

N’y  evt  r ec  en  c e.  Car  il  voulutqucdelàenauant,n’y  cuftplus  de  Re- 
gent en  France,  pour  minorité  de  Roy.  Et  à celle  caufcparla  mcfmc  ordonnan- 
ce, il  prefenuie  la  forme  du  conlcil  d’eftat,  qui  pendant  le  bas  aage  du  Roy  deutoit 
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manier  Se  conduire  les  affaires  du  Royaume,  au  nom  & foubs  l'authori  té  d'iccluy 
Roy:  laquelle  forme  l'aurbeur  explique  cv  apres.  La  loy  Salique  en  eftoie  aucunc- 
mem forcée;  en  confcquence  Je  par  interprccationdc  laquelle  les  Régences  ont 
efté  introduites  «caffetfccs  aux  malles  du  fâng  plus  proches  Se  habiles  à appré- 
hender la  fuccclfion  de  la  couronne , le  mauuais  mefnage  Se  dangereux  déporte  - 
meus  d'aucuns  dcfquels , a fouucnt  donne  occalion  à l'intcrucrfion  des  Régences 
légitimes;  mais  en  ce  failant  on  a chaftié  ladite  loy, laquelle  n’en  pouuoic  mais , le 
en  cfloit  innocente, Se  non  ceux  qui  auovenc  abufe  de  la  faueur  quelle  leur  faifoit: 
ce  qui  eft  vnc  mauuailc,  Se  îndifcrete  gcllion  de  Republique.  Si  bien  les  fiefs, 
pour  la  dignité  qui  eft  en  eux,  attribuent  beaucoup  aux  nobles , Se  la  garde  noble 
empiète  beaucoup  fur  les  biens  du  mineur  qui  cil  foubs  telle  gardc.ce  néanmoins 
Içsdefordres  Se  dcfrciglées  actions  de  tels  gardiens,  (ont  fubicts  à rcccrche  Se 
amendement  iudiciairc.  Or  chacun  a cognoillancc  de  la  grande  faculté  Se  puif- 
lance  que  la  Régence  apporte  au  Regent  du  Royaume  ; mais  qui  luy  euft  annexé 
vn  fyndicat  à la  queue , dés  le  commencement  de  l’inditution  d'icelles  Régences, 
Se  contraint  iccux  Regens , apres  l'authorité  de  Regent  depofée , eft cr  par  quel- 
que temps  à fyndicat  à la  telle  du  procureur  general  du  Roy  fait  maicur,il  leur 
euft  mis  vn  frain  en  la  bouche, qui  les  euft  tenus  fi  fubiets  Se  arrêtiez, que  l'entretc- 
nement  defditcs  Régences  légitimes  euft  inccftamment  eu  lieu. 

Davlphin.  Et  Duc  de  Touraine. 

Lievtenant  general.  Pour  en  l'abfcnce  ou  cmpcfchemcnt , de  (a 
maiefté,  entendre  aux  affaires  de  fon  Royaume , prefider  cnfonconfcil,&  faire 
tous  au  très  aftes  nccclfaircs. 

Révocation.  Laquelle n'eftoit  nomméemenc  portée  par  lefdites  lettres 
du  quatorzicfme  Iuing,ains  par  celles  du  fixicfme  jour  de  Nouembre. 

Q_vinziesme  ivillet.  Qu_i  fut  la  première  Régence  de  ladite  dame. 
Laquelle  fut  prcfquc  fur  le  champ  amplifiée  parlcdic  Roy,  par  autres  lettres  pa- 
tentes de  mcfmcdatc. 

Dovziesme  aovst.  Qui  fut  la  fécondé  Régence  d’icelle  dame. 

Recev  rov.  Ccquicftoitvnedemiffiondufceptre  Se  de  la  couronne,  en  la 
faueur  de  monficur  le  Daulphinfon  fils,  qui  d'ailleurs  eftoie  futur  Roy , aduenant 
le  predcccz  dudit  Roy  fon  père. 

La  royne  blanche.  Filled'Alphonshuiticfme Roy dcCaftille.mercdu 
Roy  S.Loys.  Laquelle  en  qualité  de  Régente, auoit conféré  quelques  prébendes 
de  i'eglife  de  Soilfons , vacans  en  Régalé  : lelquclles  le  chapitre  d'icelle  eglifî 
debatoit,  prétendant  n'y  auoir  lieu  de  Regale:  mais  finalement,  l'an  mil  deux 
cens  quarante  neuf, 8c  mil  deux  cens  cinquante  vn , iccluy  chapitre  palTa  lettres  de 
procuration,  pour  accorder  de  ce  diffcrcnc, aucc  ladite  dame. 

Mathiev  abbe'.  Lequel , comme  Regent  bailliftre  aucc  Simon  fieurde 
Nccilc,  l'an  mil  deux  cens  foixantc  dix  (ou  bien  comme  depucé  par  le  Roy  Philip- 
pes  tiers,  pour  conférer  les  bénéfices  cftans  en  la  difpofition  de  fa  maiefte , durant 
fon  abfencc)  conféra  l’Archidiaconé  Se  vnc  prébende  de  I’eglife  cathédrale  de  Li- 
fieux.  Laquelle  collation  fütdcbatue  parle  PapcHonorie  quatriefme,fouftenant 
lefdits  ArchidiaconcSc  prebende  n’auoir  vacqué  en  Régale,  Se  ce  par  les  motifs 
Scraifonsparluydcfduitsen  vne  iienne  bulle, en  date  du  cinquicfmc  des  Ides 
d'Oûobre,  l'an  premier  de  fon  pontificat. 

Ov  RECENTES.  Les  Regensdu  Royaume,  comme  gardiens  d'iccluy,  pre- 
tendoyent  par  tout  leurs  nom  Se  filtres.  Les  Régentes  le  fail'oycnt  auffi.  Il  fc  trou- 
uc  plulicurs  arrefts  des  parlement  de  Bcaunc  Se  fainû  Lau  rens  tenus  au  nom  de  la 
Royne  Icanne  de  Bolongne,  ayant  le  gouucrncmcnt,  Se  (fi  dire  le  faut)  la  Régen- 
ce du  Duché  de  Bourgongne, en  l’abfcnce  du  Roy  Ican  fon  mary, en  l’an  mil  trois 
cens  cinquante  fept.  Et  fâifoycnt  iceux  Regens  dons  Se  oâr  ois.  Charles  deFran- 
ce(  par  apres  Roy  cinquicfmc  du  nom)  Regent,  pour  la  détention  du  Roy  Ican 
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pcrc,  prifonnicr  de  guerre  en  Angleterre, feie  don  à Ican  de  France  Comte  de 
Poiélou, fon  frere, du  Comté  deMafeon,  cnMaymil  trois  cens  cinquante  neuf, 
Se  le  quatricfmc  dudit  mois  en  la  mcfmc  année,  dcfpcfcha  lettres  patentes  en  fon 
nom.auxvaffaux  dudit  Comté,  leur  cnioignant  par  icelles,  faire  les  hommages 
pour  leu  rs  fiefs,  audit  Ican  de  France  donataire,  fon  frère:  Se  ce  faifant  par  chacun 
d’eux, les  quittoit  des  foy  Se  hommage  qu’ils auoycnt  à luy. 

Déclara.  Ledit  Roy  Ican  confirma  tout  ce  que  Charles  de  France  fon  fils 
aifné,  Rcgcnr.auoicfait  8cgcré  dans  le  Royaume  durant  (à  détention  âiabfcnce 
en  Angleterre.  Celle  confirmation  eftoie  bien  requilc,  parce  que  différence  y a 
entre  ccluy  qui  fe  dit  Régent  en  abfcncc  du  Roy , Se  ccluv  qui  cil  appelle*  par  la  loy 
à la  Régence  du  Royau  me  pour  la  mi  norité  d'iceluy  Roy.  Car  le  dernier  n’a  befoin 
de  confirmation  des  aâcs  qu’il  a fait,  ou  la  loy  purcmeut  Se  fimplcmcnt.fànsin- 
tcrucntiond'üâroy  d’homme  l'a  appelle , confirmant  iceuxfiensaâeslaloy,  dés 
adonc  quelle  l’appelle  à la  Régence:  combien  que  raifonnablcment  il  deuil  Se 
peull  fubir  Se  encourir  le  fyndicat(commcdicaellc)pour  fes  allions  iniudes: 
d’autant  que  la  loy  qui  l’appelle,  pour  cflrciullc  comme  elle  cfl,  ne  l’appelle  à puif- 
fance  d’exercer  ailes  qui  foycnc  iniuftes.  Ainlî  la  minorité  Se  l’abfêncc  du  Roy , ne 
marchent  de  mcfmcs  pas.  Si  ne  font  auffi  le  Regent  au  picmicr  cas(lcqucl  cil 
proprement  Regent , comme  en  France  on  l’appelle  ) Se  le  Regent  au  fécond  cas, 
lequel  prend  par  prcll  ledit  tiltre  Se  nom  de  Regent,  c’ell  à dire  par  cathacrc- 
fc.  I 

E s c r 1 v 1 t.  Qui  fut  vn  mandement  à ladite  court , porté  par  lettres  elofes, 
qu’elle  n’cufl  à reccuoir  ce  fait  Se  pofition , a (Ta  noir , que  le  Roy  c liane  détenu  pri- 
fonnicr  de  guerre  par  les  ennemis,  ne  peull  conférer,  ce  qui  efeheoit  en  Regale. 


Sur  le  chapitre.  De  Mcjfeirneurs  fis  Je  France,  leurs 
appennages  (y  bienfaits. 


Evr  frere  aisne'.  Celle  charge  clloit  vne marque , que 
le  parcage  des  puifncz , forci  (l’oit  nature  d’appennage  : car  la  re- 
uerfion,  par  I’aducu  de  la  teneure , clloit  toute  acquife , le  cas  et 
chcant  quelle  cufl  lieu.  Et  ncantmoins,  parce  que  c’cfloit  parta- 
ge, qui deuoit  forcir cflèâ,  Icdeccz  du  partageur  aducnu.ils  le 
deuoyent  rcleucrdc  l’aifné  de  Francc.futur  Roy  : tout  ainlî  que 


l’appcnnaçccllrccogncuenfoy  Schommagedu  Roy  pcrc  qui  le  baille, par  le  fils 
appennagé  preneur.  Ainlî  Philippesde  France,  Comte  de  Boulongnc  ,fcic  hom- 
mage au  Roy  Philippes  Auguflc  (on  pcrc  , pour  raifon  de  fon  appennage.  Lequel 
aulh,  en  Mars  mil  deux  cens  vingtlîx,rccogncur  auoir  eu  du  Roy  fainél  Loys, 
fon  ncpucu,pour  fupplémentdc  fon  appennage,  Cx  mil  liurcs  tournois  de  renec, 
à icelle  prendre  fur  le  rrefor  du  tcmplcà  Paris,  Secc  à hommageà  fa  vie.  Robert 
de  France  frere  dudit  Roy  fainél  Loys , acceptant  l’appennagc  qui  baillé  luy  auoit 
cllé  tant  par  le  Roy  Loys  huicicfmc  fon  pcrc,  que  par  ledit  Roy  fainél  Loys  fon 
frere,  confillant  iccluy  appennage  en  la  Comté  d’Arras,  fainû  Orner  & Haire, 
Hcfdin.Bapaulmcs  Se  Lens  clchcus  de  la  fuccellion  de  la  Royne  Ifabcau  fon  ayeu- 
lc,  Se  V illaincs,  fituéau  fief  dudit  Lcns.fcit  de  tout  hommage  audit  Roy  fon  frere, 
au  mois  de  Iuin  mil  deux  cens  trente  fept.  Charles  de  France  Comte  d‘ Aniou,  du 
Maine  Se  de  Proucnce.deucnu  Roy  de  Sicile  &:  Naples,  feit  aulli  hommage  au 
Roy  le  dixfcpticfmc  iourdc  Mars  l’an  fixiclmc  de  fon  règne  .pour  raifon  de  fon 
appennage.  Ce  dcuoir(  outre  ce  que  l'hommage  cfl  lî  infcparablcmcnt,  Se  delà 
naiffancc  du  fief,  attaché  à iccluy  fief, que  fil  cfl  amorti  à quelque  main  morte 
comme  cglifc.l'appcnné,  ores  qu'il  foit  fils  Si  frere  de  Roy,c(l  tenu  fubir  ce  deuoit 
Se  le  faire, lclon  laquelle  rciglc,le  Roy  S.Lovs.cn  Mars  mil  deux  cens  foixantc  huit 
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baillant  en  appcnnagc  le  Comte  de  V alois  à Ican  de  France  furnommé  T riftand, 
fon  cinquième  fils  : mcir  que  c’cftoit  à la  charge  de  Faire  l'hommage  deu  à FEuct 
que  de  Soifions , qui  deflors  feroit  tenu  paycrlegiftcau  Roy  ) faicquc  lamaiefte 
de  la  couronne  Se  du  Roy  en  cft  plus  rcfpcâée  fieconferuéc.vcuque  fes  propres 
fils  fie  frères  fc  déclarent  tes  vafiaux.fie  hommes  de  fief,  tenans  fie  fourdans  de  luy. 
La  première  teneur , ( qui  eft  celle  que  nousdifons  la  mere  productrice  des  fiefs, 
afiauoir  la  couronne)  cftaduoiiécdclagraccdc  Dieu  '.dont  lcRoy  fait  homma- 
ge à fa  maiefié  diuinc,  à tous  propos,  Se  fans  ccfic  : nullcs  patentes  tiennes  ne  fen 
taifent.  La  féconde,  qui  cftaufli  vniuerfcllc  fie  fans  exception,  cft  celle  qu’il  faut 
aduoilcr  du  Roy , par  moyen  ou  fans  iccluy , par  tous  ceux  quelconques  qui  font 
tenans  fief  en  fon  Royaume,  (ielaifle  à part  le  franc  Alleu.)  Par  cela  on  voit,  que 
les  fiefs  rcceus  en  appcnnagc  n'en  font  aucunement  exempts,  ains  comme  le 
fonds  cenficr  quelque  parc  qu’il  vaife,  fil  ne  rentre  d’où  il  cil  ifiii,  trainc  toufiours 
(on  cens  :ainfi  tels  fiefs  tant  qu’ils  ayent  fait  retour  d’où  il  font  émanez, ne  fcpeu- 
ucncdcfaccompagner  de  l'hommage.  Ec  voila  poutquoyaufii  pou  rie  regard  des 
dons  faits  de  certaines  fommes  de  rente  aux  appennagez , on  a introduit  vn  quafi 
hommage, comme  aucuns  l’appellent.  Et  quafi  hommage  le  veulent  dire,  parce 
que  combien  que  telles  rences  fortifient  condition  d’héritage,  fi  cft-cc  que  le  de- 
ccz  de  l’appennage  les  fait  tourner  en  furace  Se  à néant , fi  qu'il  n'en  refie  non  pas 
le  trac;  ou  cft  ce  difenc  ils  que  l'hommage  proprement  prinspar  fon  infticution, 
n'afiîct  de  fa  nature  le  pied,  fur  telles  rentes  volants:  toutesrois  parce  que  celles 
rentes  font  pour  la  plufpart  données  aux  appennagez  pour  leur  renfourner  leurs 
appennages  trop  foiblcs  Si  trop  efchars,on  y a applique  l’hommage,  à ce  que  l'ap- 
pennage  ne  fiift  bigarré.  Et  parût  ie  ne  m'arrefteray  à ccfic  primeur  de  quafi  hom- 
mage plus  auant,  d'autant  que  l'opinion  cotrairc  à maintes  raifons  fie  fc  peut  gran- 
dement fouftenir  Se  dcffendre.fie  pafieray  outre  aux  exemples.  Philippes  de  Fran- 
ce,fils  du  Roy  Philippes  Augufte.cn  Mats  l’an  mil  deux  cens  vingtfix,  rccogncuc 
auoircu  du  Roy  fainfl  Loysfonncpueu,àhommageà  fa  vie,  fix  mil  liurcs  tour- 
nois de  rente  annuelle, à icclleauoir  fur  le  trefordu  Temple  à Paris:  Se  moyennant 
ce,  quita  la  demande  fie  pourfuitc  qu’il  faifoit  en  fupplémentd’appénage.  Le  Roy 
faind  Loys  ayant  fait  don  à Robert  de  France,  conued’  Arthois  fon  frère,  de  vingt 
liurcs  panfis  par  chacun  iour, à commencer  du  iour  qu'il  auoiccfté  arméchcua- 
lier,  ledit  Robert,  en  Iuin  nul  deux  cens  trente  fepr,  luy  enfeit  hommage. 

Retrencher.  corne innofficicus. Laraifon dccc.lcmblccftrc.parccque 
le  dommaincde  la  couronne  cft  ccnfé  (comme  aucuns  veulent  difputer)  dom- 
mainc  public  pour  le  regard  de  la  propriété.  Duquel  fvfufruid.fans  plus  cft  cfti- 
mé  (félon  leur  opinion  )cftrc  fait  priué  Se  particulier  du  Roy  régnant, tant  que 
il  cft  en  vie.  Si  que  combien  qu’il  vienne  à ladite  couronnc.par  proximité  de  fang 
fieaifnécfic,ou  rcprclcntacion.quilavaut:  ce  ncantmoins,difcnt-ils,  n’cft  vertu 
de  tel  vfuffuiû,  fi  n’cft  comme  Roy,  fans  autre  droiû  ne  tiltre  quelconque.lcqucl 
vfufruiéf  fcfuanoüit  quant  Se  fa  vie,  fit  plus  n’cft  à aucune  perfonne  par  droiétde 
hoirie,  luy  dcccdé.  La  couronne  taiféemenrfe  le  rcconfolidc.le  confcruantau 
futur  Roy  Se  fucccficur  du  dcccdé,  parce  fans  plus,  qu’il  y cft  appelle,  Se  fait  Roy: 
Mais  d'autant  que  rcicttéc  l’ancienne  façon  décompter  les  régnés  des  Rois  de 
France,  (qui  cftoit  du  iour  de  leurs  facrcsfie  couronnemens)  nous  les  comptons 
pieça,  du  iour  que  la  couronne  leur  eft  efeheue,  fie  d’autant  que  le  mort  (àificlé 
vif,  celle  rccor.lolidation  (croit  vnc  chimère  : car  l’cfcheutc  de  la  couronne  cft  au 
plus  prochain  habile,  au  mcfmcs  inftant  que  le  Roy  rend  le  dernier  foufpir.  Ils  di- 
rent que  le  dommainc  de  la  couronne  cft  inaliénable , que  c’eft  vnc  reftitution  ou 
biendclaificmcnt  ncccfiairc  que  l’apprchcnlion  d’iccllc  couronne:  fie  par  eux  la 
forme  fie  teneur  de  l'hommage  qui  naturellement  cft  attaché  aux  appennages  cft 
mife  en  auant  pour  prcuuc,  au  moyendelaclaufedu  retour  à icelle  couronne  en 
defaut  d'hoirs  malles.  Ellant  iccluy  hommage  rendu  au  Roy  , pour  raifon  de 
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chofe  qu'il  pofledc  en  vfufrui£f,&  qu’il  baille  à l’appenné  auiïi  en  vfufruicf , fans 
intcrucilîon  de  la  nature, qualité  & condition d'iccllc. Car  li  bien  l'appennc , (a- 
pres  fon  decez)  delaifTant  hoirs  malles,  ne  fait  par  Ton  dcccz  ouuerturc  audit  re- 
cour à la  couronne  , ccd  ( comme  il  fcmble  ) à caufc  de  la  repicfcncacion  à 
eux  acquifc:  car  félon  la  loy  Salique  habiles  font  à fucccdcrà  la  couronne,  leur 
bonne  aduenturcfoffranr,  décédez  ceux  qui  les  dcuanccnc  en  proximité.  Selon 
ce,  il  fcmble,  que  l’appennagc  fubit  la  difpolinon  & vfancc  de  la  loy  Salique , ainli 
que  ladite  couronne  Se  fondit  Dommainc,  cftâs  tous  deux  naïfs  Se  purs  vfufruiéls. 
Et  celle  cy  peut  cltre  la  caulè  que  les  puifnez  de  franco,  n’ont  loy  de  demander  à 
leur  pere,  n'a  leur  aifné  venu  à ladite couronne, certaine  parc  & quotitéen  ce  qui 
cil  du  Dommaine  ancien  ou  incorporé  d'iccllc.  Lcfquels  en  baillent  aufdits  puif- 
nez ce  qu’il  leur  plaid, & au  me  ("me  tiltre  qu'ils  le  cicnnent,c’cd  à dire  en  vfufruiû. 
Lequel  vfufTUiét  quelque  longue  traince  qu’il  ait  en  vne  branche,  à laquelle  les 
malles  onc  donne  longue  duree,  foudain  qu’il  rencontre  la  qucnoille, rebouche  Se 
remonte  contremont,  d'où  il  ediflu  au  premier.  Par  ccdcmcfme  raifonlcs  Roy- 
nes  ne  pcuucntprctcndrc  communauté  és  acqueds  faits  par  les  Roys  leurs  maris 
depuis  leuraduenementà  ladite  couronne.  Aucuns  dienc  qne  c’ed d’autant  que 
tels  acqueds  fontccnfezedrcfaitsdcsdeniers  d’icelle  couronne, fie  tomber  en  na- 
ture de  Dommaine.  Les  Roys  auiïi  en  baillant  lcfdits  appennages , font  telles  rc- 
ferucs  que  bon  leur  fcmble.  Ainfi  quefeideRoy  Loys  Hucin,  lequel  par  (es  let- 
tres patences  du  mois  de  Décembre  mil  crois  censquatorze,parlcfquclles  edoic 
mandé,  mettre  Charles  de  France  Coince  de  Bigorre,  fon  frère , en  polîcldon  des 
terres  de  Crecyj  Becoyfcl,  Crcuccocur,  fie  Colomiers,  auquel  les  auoic  baillées 
en  appennage,  fe  referua  les  hommages  fie  la  garde  des  eglilcsdudic  Colomiers. 
Toutesfois  en  Iuin  l'an  d'apres,  mil  trois  cens  quinze , il  les  delaida  audic  Charles. 
Il  aduienc  quelques  fois  ncantmoins  que  les  Rois  faddraignent  de  promcHe,  à li* 
urcr  en  certaine  portion  Se  quantité  lcfdits  appennages.  Ce  qui  les  oblige , Se  non 
leur  fuccclfcur  à la  couronne:  comme  feit  le  Roy  Philippes  le  Bel  : lequel  voulant 
moyenner  le  mariage  dudit  Loys  Hutin , fon  fis  aifné,aucc  Marguerite  de  Bour- 
gongne , par  le  traiâé  d’iceluy , en  Fcurict  mil  deux  cens  quatre  vingts  dixneuf 
accorda,  que, décédant  ledit  Loys  Hutin,  premier  qu’edre  Roy  de  France, détail 
fez  hoirs  malles,  chacun  puifné  aura  vinge  mil  liures  de  tente  d’appcnnagc,fils 
n'ontlc  Comte  de  Champaigne.  S'yaddraigncncaufTi  quelques  fois  par  leur  or- 
donnance, comme  feie  le  Roy  Charles  le  Quint, ordonnant  par  fes  lettres  en 
Octobre  mil  trois  cens  loixantc  quatorze  que  Loys  de  France  fon  fécond  fis , cud 
pour  appennage,  douze  mil  liures  de  terre  en  tiltre  de  Comté,  Se  quarante  mil 
francs,  à vne  fois  payer,  pour  fe  mettre  en  edat  : Se  f faditc  maiedé  auoic  autres 
enfans  malles,  que  chacun  d’iceux  cud  pareil  appennage  Se  Icmblable  fommede 
deniers:  Se  que  ce  qui  feroit  par  luy  fourni, tint  lieu  à fon  fils  ailhé.  Laquelle  ordo- 
nancc  il  confirma  par  fon  ccdamcnc.dcfdics  mois  Scan,  qui  ne  font  obligatoires 
Se  moins  executoires  fut  le  Roy  fuccefleur.  Il  a edé  dit  cy  delTus  que  rettenchc- 
ment  Se  modération  a lieu  és  appennages  immoderez.  Ledit  Roy  Charles  le 
Quint, trouuacxcedlf,rappennage fait  à Philippes  de  France,  Ducd’Orlcans, 
fon  oncle , fils  du  Roy  Philippes  de  Valois,  meic  l'affaire  en  deliberation  en  fon 
conlcil,ouquel  lcvingthuitiefmciourdc  Décembre,  mil  sois  cens  loixantc  fix, 
luy  fut  donné  aduis  délibéré,  fur  la  moderacion  d’iceluy  appennage.  Duquel  re- 
trcnchemcnt,parapresen  lanuierl'an  mcfmes,  ils  vindrentà  accord  fie  tranfa- 
Clion,  moyennant-cinquante  mil  francs  d’or , que  faditc  maiedépromidà  iceluy 
Philippes.  Lequel  accord,  en  Feurier,  mil  trois  cens  foixante  liuic  fut  ratifié  par 
Icanne  de  France,  Royne  de  Nauarre.  Le  Roy  Charles  llxiefmc,cnNouembre 
mil  quatre  cens  fept,  rccrcncha  par  rcuocation,  le  don  par  luy  fait  à Loys  de  Fran- 
ce, Ducd’Orlcans,  (on  frère,  en  accroilfcmcncdappcnnagcexccflif.  (ce  qui  fut, 
lemcurdredïccluyLoysaducnupatrembufchedu  Duc  de  Bourgongne,)  fie  en 
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ofta  le  Coté  de  Dreux,  les  terres  de  Chaflillon  fur  Marne, Montargis,  Courtenay, 
Crccy  en  Brie,  Chaftcau-thicrry.lcs  Domaines  de  Soiflons,  Ham  en  Vcrmâdois, 
Pinon.Montcorncc,  Origny  cnThicrafle , & le  vinage  de  Laon:  qu'il  réunit  à la 
couronne,  laiflant,  fans  plus,  aux  enfans  dudit  Duc  d'Orléans,  le  Comté  d'Ango- 
lcfmc,  & autres  terres  dudit  appennage.  Or  auoit  iceluy  Duc  d’Orléans  eu  le  Du- 
ché de  Touraine,  en  (on  premier  appennage.  Dont  le  (ixicfme  Iuillet  mil  trois 
cens  quatre  vingts&  douze , il  auoitdclaiffe  à faditc  maiefté,  toute  l'artillerie  qui 
eftoie  és  places  d’iceluy  Duché , moyennant  le  réciproque  delairtcmcnt  & trans- 
port,que  faditc  maiefté  luy  feit  de  celle  qui  eftoie  és  places  dudic  duché  d'Orléans. 

Retovr  a la  covronne.  La  raiiondcce  a cfté  déduite  cydcfTus.  Et 
combien  que  cccy  ne  requière  aucuns  exemples  : fi  fen  rrouue-il  lcfqucls  pcuuenc 
bien  en  ce  lieu.  Le  Roy  Loys  huitiefmc.en  Feurier  mil  deux  cens  vingt  trois , feie 
appennage  à Philippes  de  France,  Comte  de  Boulongne,  fon  frère,  à lacharge  du 
retour  à la  couronne  en  deftaut  d’hoirs,  (qu’il  fauc  entendre , malles).  Ccftuy  mef- 
mes  Philippes  de  France,  en  Décembre  mil  deux  ccnsvingtfix.rccogneuc  par 
fon  fccllé.auoir  eu  du  Roy  fainft  Loys, fon  nepueu , les  forterclfcs  de  Mortaing  & 
nflebonne,  & l’hommage  du  Comte  de  fainft  Pol  tenu  dcccluy  de  Boulongne,  à 
lacharge  du  retour  à la  couronne,  dcfFatlIans  les  hoirs.  Ledit  Roy  Loys  huiticfme 
par  fon  teftament  du  moisde  Iuinmil  deux  censvingtcinq,laifiant  Artoisàfon 
fécond  (ils,  Aniou  & le  Maync  au  tiers,  Poiiftou  Si  Auuergneau  quatricfmc,  pour 
leurs  appennages,  ordonna  que  tant  lcdic  appennage  d’Arthois,  que  celuy  dudit 
Comte  de  Boulongne  fon  frère,  retoumaflent  à la  couronne.  Le  Roy  fainft  Loys, 
en  Mars  mil  deux  cens  foixantc  huit  appennagea  lean  de  France , furnommé  Tri- 
ftand,fon  cinquicfmc  fils , du  Comté  de  Valois , à la  charge  du  retour  à la  couron- 
nc.cn  deffaut  d’hoirs,  Si  d'en  faire  l'hommage  qui  en  cftdcu.  Saditc  maiefté,  en 
Feutier  mil  deux  cens  foixantc  neuf,  ordonna  par  fon  teftament, que  les  appenna- 
ges pat  luy  faits,  à Robert,  Pierre  & lean  de  France  fes enfans  puifncz,  rctournaf- 
(ent  à la  couronne  en  dcffiut  d'hoirs.  Orauoic-il  ,és  mcfmcs  mois  Scan,  fait  don 
à Philippes  de  France  fon  filsaifné,  des  terres  de  Lorry  & autres, à la  mcfmc  char- 
ge du  retour  à la  couronne, luy  dcft'aillans  hoirs.  Cefte  claufe  n'operoit  en  ce  don, 
(i  n’eftau  fcul  cas  que  ledit  Philippes  prcdeccdaft,  car  fon  père  mourant  le  pre- 
mier, il  deuenoit  Roy , à cefte  caufc,fans  vigueur  d'icelle  claufe,  le  retour  fe 
trouuoit  fait.  LcRoy  Philippes  tiers  .furnommé  Ichatdy,  le  Mcrcrcdy  auant  la 
myCarefine  mil  deux  cens  quatre  vingtsic  quatre , par  fon  ordonnance  appen- 
nagea Charles  &:  Loys  de  France,  fes  tiers  Se  cinquicfme  fils, de  deux  mariages 
chacundcdixmilliurcs  parifisdcrcnteentiltre  de  Comté, à la  charge  dudit  rc- 
tourà  la  couronne  leurs  deffaillans  hoirs.  Le  Roy  Philippes  le  Bel  bailla  en  Dé- 
cembre mil  trois  cens  onze,  à Philippes  dit  le  Long  fon  fécond  fils,  le  Comté  de 
Poiftou  en  appennage, aucc  promcllc  de  luy  parfournir  iufqucs  à dix  mil  liures  de 
terre,  & faufdcpouuoir  prétendre  par  luy,  (aparccnlafucceftîon  de  laRovnc  (à 
mère.  Et  parce  que  ladite  claulé  du  retour,  y auoic  cfté  omife , par  fon  ordonnan- 
ce en  Nouembre  mil  trois  cens  quatorze,  voulut  que  ledit  Comté  de  Poiiftou , en 
deffautd'hoirs  malles  d’iceluy  appenné , feit  retour  à la  couronne.  Maisilpour- 
ucurncantmoins  aux  filles  dudit  appenné,  au  cas  que  ledit  retour  euft  lieu,  en  ce 
qu’il  ordonna  que  le  Roy  qui  lors  feroit  régnant , fuft  tenu  marier  Icfdiics  filles  au 
dire  de  certains  perfonnages  y nommez , Se  qu’a  elles  fuflcnt  lesautres  biens  de  la 
fucccftion  de  leurditpete.  Cefte  claufe  du  retour  à la  couronne  a elle  quelques 
fois  nonchaluc  par  les  Roiséschofcsd’ippennagc.  Comme  quand  le  Roy  Char- 
les (ixicfme, accorda  audit  Duc  de  Berry , qu’il  peuft  donner  les  Duché  d'Auuer- 
gne  Se  Comté  de  Poiftou  cftans  de  fon  appennage  à Marie  de  Berry,  là  fille,  en  fa- 
ucut  du  mariage  d'elle  aucc  lean  premier , Duc  de  Bourbou , Se  aux  enfans  à nai- 
ftre,  d’iceluy  mariage.  Car  cftoyer.t  lefdits  Duché  Si  Comté,  fubiets  au  retour  à la 
couronne:  Si  ne  pouuoycnt , de  la  nature  de  l’appennage , palier  en  qucnoillc:  car 
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comme  dit  a cite  cy  deflus,  ce  mot  indefinv  Hoirs,  fentend  en  tel  endroit,  des 
malles, (ans  plus.  La  côlcqucnce  qui  dépend  de  ladite  elaufe  de  retour  à la  couron- 
ne,cil  qu  a caufc  de  ce  les  appennez  ne  pcuucnt  charger , hypothccqucr,  ne  alfer- 
uir  leurs  appénagesau  prcuidice  de  la  couronne, Si  lifaiû  l’ont, Si  le  cas  du  retour 
clchcoit,  toutes  icelles  charges,  hypothecques  Si  feruitudes  fcfuanoilillênt , Si 
retourne  l'appennage  à la  couronne  franc  & deliure  d’icelles,  & comme  il  eftoit 
lors  qu’il  fut  baille.  Car  ne  la  totale  propriété  dudit  appennage  ( à le  prendre  au 
plus  lubtil  point)  ncfutoncà  rappcnné,nel’vfufruiâ  d’iccluy  ne  demeure  en  fa 
niaifon,  ledit  cas  de  retour  aduenu.  Ainlï  le  Roy  Loysonziefmc,  lefcpticfme 
Mars,  mil  quatre  cens  quatre  vingts  Si  vn, bailla  fon  contentement  que  fur  les  ter- 
res tenues  en  appennage  par  la  maifon  d’Orléans,  fut  faite  aflîetre  de  quatre  mil 
liurcsdc  rente, pour  le  doüairedc  la  Duchcll'c  douairière  d'Orléans. 

Qvereler  leyrs  r o R t i o n s.  Et  neantmoins  n’ont-ils  laide  de  ce  fai- 
re , &:  furcc  fondement  baftir  maintesfois  de  grands  troublesSc  cmotionsencc 
Royaume. Philippes  de  France, Comte  de  Boulogne, fils  du  Roy  Phrlippcs  Augu- 
ftc,  ne  fe  contentant  de  l'appennage  à luy  fait  parle  Roy  LoysV  III.  fon  frerc.cn 
Fcuricr  mil  deux  cens  vingttrois,ncdcsfortcrc(Tcsdc  Mortaing&  Liflcbonne.Jc 
de  l’hommage  du  Comte  de  S.Pol.à  luy  baillées  en  accroiflemëc  d’appennage  pat 
le  Roy  S Loys  fon  ncpueu.qucrcla  plus  grand  appennage.  Finalement  ledit  Roy 
S.  Loys, en  Mars  mil  deux  cens  vingtlix.luy  fupplea.lîx  mil  liures  tournois  de  rcte 
annuelle  à les  prendre  fur  le  trefor  du  temple  à Paris:  & ce  à hommage  à fa  vie , Si 
parmy  ce  iccltty  Philippes, renonça  à demander  plus  grand  appennage.  Le  Roy  S’ 
Loys  c liant  oultrcmer,8c  en  fon  camp, près  de  Carthage, à la  remôllrancc  de  Pier- 
re de  France  fon  tiers  fils, que  l’appennage  qu’il  luy  auoit  fait  en  Mars  mil  deux  c es 
foixante  huit, qui  côfiftoircnccqu’il  auoitésComtezdu  Perche  Si  Alençon  n’c- 
lloit  raifonnablc.luy  accreut.cn  Aoull  mil  deux  ces  foixante  dix, fondit  appenage, 
de  deux  mil  liures  tournois  de  rente  en  afficte.  Lequel  appenagé  luy  fut  depuis  rc- 
liaullë  pat  le  Roy  Philippes  tiers, fumomé  le  hardy , fon  frère,  tant  en  Oiftobre  mil 
deux  cens  foixante  dixfcpt.par  le  don  qu’il  luy  feit  des  hommages  de  S.  Celcrin  Si 
Hautcriue  (combien  que  les  lettres  d’iccluy  don  portent,  que  lefdits  hommages 
efloyent  des  appartenances  dudit  Comte  d'Alcnçon)^u’en  Ianuicr  mil  deux  cens 
quatre  vingts  vn,  parle  dclaifTementquefaditc  maicllé  luy  feit  des  Iuifs  rclldans 
cfdits  Comtcz  de  fon  appenage  ( iaçoit  que  ce  fuft  fait  par  déclaration  de  fa  maie- 
fté.qu’iccux  Iuifs  c fias  efdirs  Comtcz,  lors  que  ledit  Pierre  en  fut  appennc.luy  ap- 
parteaoyent.)  Le  Roy  Philippes  tiers,  auoit  en  Fcuricr  mil  deux  ces  quatre  vingts 
quatre, appennage  Loys  de  France, fon  V.  fils,  de  dix  mil  liures  pari!ïsdcrente,en 
tiltrc  de  Comtc.Mais  à fa  rcmôftrance.luy  fut  fait  fupplémcr  d iccluy  appennage, 
de  cinq  mil  liures  de  rétcidcfqucls  afiiette  luy  fut  faite, en  Oâobre  mil  deux  cens 
quatre  vingts  dixhuit,&  en  Auril  mil  trois  ces  fept,&  lcfupplcmcnt&parfàicd’i- 
ccllc.luy  fut  fait  par  le  Roy  Philippes  le  Long,cn  Oûobrc  mil  trois  cens  dixlcpt. 
Loysdc  France  Duc  d'Otlcans.fTcrc  du  Roy  Charles  VI.  qucrcla  à tout  propos, 
fupplémcnt  Si  rcfupplcmcns  de  fou  appennage.  Si  ne  pouuoit  dite  afiouuy  : aulli 
fut  fon  appennage  grandement  retranché,  tout  aufli  toll  qu’il  fut  mort, comme  dit 
acflécydelTus.  Saditc  maicllé  luy  augmenta  fon  appennage  de  quatre  mil  liures 
tournois  de  rente  (pour  acquit  de  partie  de  laquelle  luy  furet  baillées  le  douzicfmc 
Mars  mil  trois  cens  quatre  vingts  treize, les  terres  de  la  Ferre  bénard, Fortemaifon, 
les  Chartres  Si  Tresfours.confifquccspar  mclfire  Pierre  de  Craon  Si  Pierre  de 
Trcsfours)  & de  cent  liures  parifis  de  rente,  à les  auoir  Si  prendre  fur  certaines  au- 
tres terres  d’iccluy  de  Craon.  Etlc  vi.  iourd’Oélobrc  l’an  d'apres,  mil  trois  cens 
quatre  vingts  quatorze, luy  fut  faije  la  parp.iye  de  ladite  augmccation  d’appenna- 
gc.par  le  don  que  ladite  maicllé  luy  feit  du  Comté  d’Angoulcfmc.à  la  charge  de  le 
rendre  en  luy  baillant, ou  aux  liens, autre  afliette  de  ladite  parpaye , qui  eftoit  de  la 
fomme  de  deux  mil  trois  cens  foixante  quinze  liures  tournois  de  rente.  11  conuint 
le  luy  augméter  cncores,cc  que  fadite  maicllé  feit, pat  le  do  qu’il  feit  audit  Char- 
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les,  le  cinquiefmc  Iuin  mil  quatre  cens  quatrc,dcs  terres  de  Chadillon  fur  Marne, 
Môtargis,Courtenay,&:  Crecy.  Et  encores  n’y  eut-il  fin.  Ledit  Roy  le  luyaccrcuc 
cncorcs,  par  le  don  qu’il  luyfcit.de  ce  quiappartenoità  fa  maiedé  au  Comte  de 
Soillbns.  Ledit  Roy  Charles  V I.  ayant  le  douziefmc  luillcc  mil  quatre  cens  vn, 
appennagé  Ican  de  France , fon  fécond  fils,  du  Duché  de  Touraine,  luy  donna  le 
mefmcs  iouren  accroidemct  d'appcnnagc,lcs  Duché  de  Berry  4c  Comté  de  Poi- 
âou,pourcnioüir,àlafuitc  de  fes  hoirs  mades, fans  plus,  (ainlique  ledit  appenna- 
ge chargé  en  cftoit)aprcs  le  trefpas  du  Duc  lean  de  Berry.  Le  Roy  Loys  X I.  bail- 
la en  Nouembre, mil  quatre  cens  foixantevn, le  Duché  de  Berry  en  appennage, à 
Charles  de  Frâce  fon  frere, pour  luy  Se  fes  hoirs  mades.Lcdit  Charles  ne  fen  vou- 
lut tenir  à tant.dontfourdirent  mefconter.ccmcnsd’vne  part  Se  d’autre:&  foubs  ce 
prétexte  ledit  Charles, qui  cdoit  poufic  par  mauuais  côfeil  à projettes  fon  but  plus 
haut, qu'à  augmentation  d'appennage  (comme  appertement  le  déclara  au  Roy  le 
Senefchal  Brezé.enlaiournécdc  Môtl'hery)  fcruitdecouuertureàceux  qui, pour 
cftrc  mal  fatisfaits  des  aôions  dudit  Roy.vouloycnt  brouiller  Se  mutiner.  Finale- 
ment peu  apres  la  bataille  de  Montfliery,  Se  en  Oûobrc  mil  quatre  cens  foixante 
cinq,fuyuât  le  traité  de  paix  fait  au  bois  de  Vinccnnc^cfdits  mois  Scan , ledit  Roy 
luy  feit  don  du  Duché  de  Normâdic,donciH’appcnnagea5c  les  hoirs  mades, aucc 
pouuoir  d'impofer  audit  Duché  de  Normâdic, tailles,  aides,  impofitions,  greniers, 
gabelles, & autres  fubfides:  Se  retira  de  fondit  frère, à la  couronne  .ledit  Duché  de 
Berry.  Augmentant  lequel  appennage  iceluy  Roy  audit  temps  mefmcs , donna  à 
fondit  frère  Charles  de  France, pour  luy  Se  fes  hoirs  mades  les  Cotez  de  Morraing 
Se  Longucuillc.les  fcigncurics  de  S.Sauucur,Lefdelin,8c  autres  tenues  par  le  Duc 
d’Orléans  en  Normâdic.  Mais  l'immenfiréd'iceluy  appennage  mcit  toutaudi  tort 
des  tintouins  en  la  telle  du  Roy.  Si  qu’il  faillut  que  les  eftats  generaux  de  Frâce, af- 
fcmblcz  en  la  ville  de  Tours, f'en  empefehadent:  Ici  quels  en  Auril  mil  quatre  cens 
foixante  fept  auant  Pafques, donnèrent  leur  aduis  fur  les  offres  faites  par  ledit  Roy 
touchât  l’appenage  dudit  Charles  de  France  fon  frere.  Dont  cnfuyuit , qu'en  Auril 
mil  quatre  cens  foixante  ncuf.faditc  maiedé  luy  bailla  en  nouucau  appénagc.pour 
luy  8e  fes  hoirs  mades, le  Duché  de  Guyenne  outre  la  riuicrc  de  Charente, les  pays 
d’ Agenois, Périgord, QjJcrcy,Xain£longc,gouucrncmcnt  de  la  Rochelle, & bail- 
liage d'Aulnis.Pour  lequel  appennage  faire  publier, tant  en  la  court  de  Parlement 
qu'en  la  chambre  des  Comptes,  defpcfcha  fes  lettres  patentes  du  x.  luillcc  audit  an 
1469.  à maidre  Ican  de  Popincourt.prcfidcnt  en  ladite  châbrc.  mandant  à fcfditcs 
court  & chambrc.rctenir  les  lettres  dudit  dernier  appenage , tant  que  fondit  frere 
eudrendu  celles  des  autres  preccdens  appcnnagcs,5c  fait  les  rcnôciations  que  me- 
dicrcdoic.  Encores  y cuc-il  a dcfmcdcr.pour  le  regard  des  limites  dudit  appenna- 
ge. Duquel  didcrcnc  finalement  fut  fait  accord , qu’iccluy  Roy  ratifia  le  xviij.  Se- 
ptembre oudit  an  14 69.8c  ledit  Charles  de  France  deux  iours  apres.  Déclarant  fa 
dite  maiedé  en  oultrc.que  lcfditcs  terres  baillées  à fondit  frere  en  appennage, fuf- 
fcntencel  cdat.qu’cllesedoycntautempsdudccczdu  Roy  Charles  VI I.  & met- 
tant auancanc  toutes  cxcmptiôs  Se  priuileges  octroyez  du  depuis  par  luy  en  icelles 
tcrres.Encores  ne  fcrnbla  à iceluy  Charles  que  tout  ce  fud  bic  badi, Se  voulut  auoir 
ladite  ratification  du  Roy  expédiée  en  financcs.Et  parce , qu'elle  auoit  edé  fignéc 
par  Guillaume  de  Cerifay,  comme  fil  fud  lignant  en  finances:  le  Roy  par  fa  lettre 
du  g.Noucbrc  oudit  an  ^S^.autorifa  faditc  ratification  ainfi  dcfpcfchcc  Se  (ignée. 

Erigez  en  p air  ri  e.  Lcsetc&ions  en  Pairrie,  oultre  les  douze  tant  ra- 
menccuës  Se  célébrées  toutes  parts,  font  gracieufctez  Se  bienfaits  des  Roys:  Se  par 
tant  le  nombre  d’icelles, qu’on  pourtoic  nommer  extraordinaires , n’cd  rédigé  ne 
condanc,  ains  font  Otes  plus, ores  moins.  Le  Roy  Ican/aifant  le.fixicfmc  de  Septe- 
bre  mil  trois  cens  foixante  trois.don  du  Duché  de  Bourgongnc,CD(emble  du  droit 
qu’il  auoit  au  Comté  de  Bourgongnc,àPhilippcs  de  France  fon  fils  puifné , le  feie 
premier  Pair  de  France,à  la  charge  toutesfois  du  rccouràlacourônc  dcflàillantla 
lignée  d’iceluy.Cc  que  le  Roy  Charles  V.  côfirma  le  fecôd  iour  de  Iuin  1364. pour 
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ledit  Philippe;  de  France  fon  frère,  &fcs  heritiers  en  ligne  d’efioc.  Le  Roy  Char- 
les lixiemc.cn  Iuin  mil  trois  cens  quatre  vingt;  dixncur,o£Iroya  à Loysde  France, 
Duc  d'Orlcans.lon  frère, que  luy  (es  fem  me  Se  enfans  tintent  tous  les  acqucRs  par 
ledit  Loysfaits.comme  l'appénagcd'iccluy  ,8e  en  Pairric.  Etlcvingtdcuxiefmc 
May  mil  quatre  cens  quatre,  iceluy  mefmes  Roy  déclara  que  ledit  Ducd'Orlcans 
fes  femme  8e  enfans  malles,  tinfcntCoucy, le  Comté  de  Soidbns,  Hamen  Ver- 
mandois,Pinon,Montcornct,Origny  en  Thicrade,  8e  le  vinage  de  Laon , aulli  en 
Pairric. Luy  mefmes, le  vingtcinquicfmc  de  Sepeebre  mil  quatre  cens  dix,otlroya 
à Loysde  Fracc.Ducdc  Guyenne,  fon  fils  ailiié,  qu’il  tint  toutes  tes  terres  en  Paie- 
rie. Ce  qui  cd  à entendre  d'autres  terres, que  dudit  Duché  de  Guyenne:  car  delta 
dés  le  dernier  iour  de  Feurier  mil  quatre  cens  vn,  il  auoit  rendu  fon  hommage  à fa 
maiefié  pour  leld its  Duché  de  Guyenne, Se  Pairric  de  France.  Ledit  Roy  Charles 
fixicfme.lc  quinzicfmc  Auril  mil  quatre  cens  fept,  déclara  que  Ican  de  Frâcc.Duc 
de  T ourainc,fon  fécond  H!s,tint  Mortaigne  en  Pairric.  Or  luy  auoit  il  auparauant 
alîlgnc  ledit  Duché  de  Touraine,  pour  fon  appennage , fans  le  luy  deliurer  : Se  en 
attendant,  ioiiillbit  de  lix  mil  liurcs  tournois  de  rente , à icelle  prendre  fur  la  rccc- 
picdcNovon.  Mais  le  vingtquatricfme  May  mil  quatre  cens  quatorze  luy  en  feie 
la  dcliurancc,auRj  en  tiltre  de  Pairric,  Si  moyennant  ce  fut  fi  maicRé  defehargée 
dcfdits  lix  mille  hures  tournois  de  rcntc.Lc  dcccz  duquel  Ican  de  France  aduenu, 
8c  le  quinzicfmc  Iuillct  mil  quatre  cens  Icizc,  ledit  Roy  donna  icelüy  Duché  de 
Touraine, aulli  en  Pairric, à Charles  de  France  fon  troiliefme  fils(qui  fut  Roy, VII. 
du  nom)  à le  tenir  par  prouilion  en  attedant  fon  appennage.  Auquel  audi  par  apres 
le  dixfcpticfmc  May,mil  quatre  cens  dixfcpt,luy  cRac  demeuré  (cul  enfant  malle, 
il  donna  les  Duché  de  Berry  Si  Comté  de  Poiéfou  en  Pairric  par  appennage, pour 
luy  Si  (es  hoirs  malles.  Maints  autres  exemples  y a-il  de  ce  que  dit  a cRé  au  com- 
mencement de  ccRc  Annotation,  mais  ce  peu  peut  fuffire.  Les  Pairs  donc  vient 
le  mot  de  Pairric, le  trouucnc  aufli  en  moindres  fiefs.quc  ceux  dont  lcfdits  cxéples 
font,  Si  portent  l’adionétion  des  feigneurs  dont  ils  font  vaR’aux  Pairs:  comme  les 
fept  Comtes  valfaux  Si  principaux  membres  Si  Pairs  du  Comté  de  Champaigne, 
eRoycnc  appeliez  iadis , les  fept  Pairs  du  Comee  Palatin  de  Champaigne.  Il  y a 
audi  des  Pairs  en  beaucoup  moindres  fiefs  que  ccluy  là,  mais  ils  ne  (ont  ici  à 
propos. 


i \ 


‘T--.  hTjjrftn. 


IVj 


Hj.;  <•  v! ' •••  . ’j-I.  >1  •VTâ^,,9'  * 

I ...  ;t  ! . .1  IlfHvî 

; /:  I 3'  î 

i -,  •■•:.  . , r.-'l-iji  • r i.àMè-i-j'.  ■•ojjibai 

■ . I : .‘••V  •; ■••I - ünh'  I volv:-' Sij'.i';  '■  nVeM 

il'  ’ . t .!  ■-  ü.isi,  t,-  m?rij.l«i  i- '.  -nsi  Ml 

,noi..!  ,.  .u-.lv  . ividfns 'T ■ iO;isfi'  i oM',ri{>nVJ,  oSncrn 

il  1 v-  abat  O ’.iiaigoi  / .:  .-mi'  ov”  mllU'l 

- i i..  > ■ «»•  •>  v.maviiiJ  . luUjOji.i'i otiiyoJ i 

ipjv  . . , >*7W1. 1 i UJlOllItj 

;!  ■'l'.niüril  ’ . , 1 -.biuoiT»i«'i I olvàb 

r.  . 1v.,'l  I i ; . :i-  j,  i.  ) s*.-,  <CI  nililot  i.inqàDjit.ti 

su'  •.  • • • • . . ■-  .ilotsjiiuj.  _1  ijm/il 

j*  1 -I.  • ;:•«,»!  ..  -jjh.tA.omiiUuTol» 

f»  * • -'P..  I*.  ..  ' ■'  '!:  -|  :■  .-jlI-illO  lO/oilgltlS 

-t  jii  o niu/i.i  oiinürijoi  î.inlirmti; 

3r  t:*J v::!  I i;.  'itM.miri»'/. -ib»rj 

Sàjll-:!  • i-  ....  il  .j  ülU£,o  j.i  iiiiljbti 

,ti"  - • ’ {l.--.  ' • ''«.i.!  . K.iorm.  . oiml'jiluiiitiiinùVjL 

a'  •:  U « ' .4  tf.  pl'tf  • Üml  ooililJiV'irjol  36 

• I.  , n/iv.lV"  ! J:  ,:fl  miftue.m.'MBoT 

1V;1  qiîîllt.'jii  J.  • irai*!  -Ti.qikl33î>li<<llOn U) 

:*  *1  i isMsnii.  n nlriE/of 

li  j . IM-jtio  : , lin,  -l  ■ . J ;5vi;-..'I  - SaibuCi  «J rmioliii 

-•ri'i-j  ■ -j-  i « \ i : f ; jf1tinnk>do4Sfcyiif 

s*’  » n u.n abar  -nqjaaw 

ta!  , i j .’u:I tti  mbi'l  jJOJt 

iJi-  i-il  i ■.  . . ■ * , .uju..  ' .xuii!u.v.  jjmoD 

■ , • .:i  j-rîl.-.i  . s • il,. «. ;la 

f o:  ;v>l  j-  . •*.  • •<  '.v-sd-na  i):;.1.  oL  îIh(fc 


CHRONIQVE  ABBRECEE 

DES  FAICTS  ET  GESTES  POLITIQVES  ET 
MILITAIRES  DES  ROYS  DE  FRANCE  PAR 
REVEREND  PERE  EN  DIEV  MAISTRE  IEHAN 
du  Tillct  Euefque  de  Meauls. 

Au  Le&eur. 


eA  plus  importante  doctrine, dont  les  feigneurs  de  tou- 
tes robes,  maniant  les  affaires  deftat  dôme t eflrc  naptis, 
eft't entière  cognoiffance  des  affaires  Politiques  (y  mili- 
taires qui fefont paffés  y dans  le  Royaume , Principau- 
té ou  Potentat, dont  ils font  minières  & enuers  les  peu- 
ples y Princes  eftrangers  alliez  <y  non  alliez  diceluy. 
Car  d’autant  que  le  plus  requis  appareil  pour  deu'ement 
tenir  tel reng  auprès  de  ceux  qui  ont puiftanceabfoluè',eft 
la  Prudence  .laquelle  ils  ne  peuuent  entièrement  poffeder 
fans  ne  rien  ignorer  de  ce  que  diCl  eft , indubitablement  s’ ils  font  defélueux  de  la 
caufe, le  feront  auffi  de  l’effeél,&  confequemmëttoufiours  mutiles, (y  maintesfois 
preiudtciables  aus  affaires  d"  eflat  dot  ilsfe  méfient.  Cefte  cognoiffance  d’affaires  fe- 
ra accomplie  en  eux  .s’ils  en  font  inftruicls  y fçauans  depuis  les  langes  y le  ber- 
ceau de  tel  Royaume  Principauté  ou  Potentat  iufques  à l'auge  diceluy  auquel  ils 
s'y  trouuentfaifans feruice.  Ce  que  l’biflotre  coccmantl’ eflat  dont  ils  font  mmijlrcs 
leurpeut  feule  & abondamment fuggerer.Laquelle, ou  pour  le  grand  aage& lon- 
gue duree  dudit  eflat, ou  pour  l’cxcejjiuc  multiplicité  des  affaires  de  toutes  fortes 
aduenus  en  iceluy.ou  pour  la  numéro  fit  é des  hijloriés  quife font  empefehe % d’enfat- 
re  le  récit, e fiat  pour  la  plus  part  de  f logue  recherche  y prolixe  leélure  (comme  left 
celle  de  ce  Royaume)  qu'aucotinuel  y rauiffant  cours  des  affaires  de fiat,  tel  mi- 
niflre  n’a  leloifr  de  la  reueoir  és  preffiues  occurrances  qui  fe prefentëta  routes  heu- 
res non  pas  mefmes  defe  recognoiftre . ie  me  fuis  bien  voulu  emploiera  leur  faire  ce 
feruice.de  leur  dreffer  vn  Abbregé de  tat  de  volumes  que  cy nos  deuaciers  &matts 
de  ce  temps  encores  ont  remply  des  chofesaduenuës  en  toutes  fortes  en  cefte  tant  ad- 
mirable Monarchie  de  Fr  ace, depuis  ï ereÛion  d'icelle  iufques  à puis  n agueres.Au 
quel  comme  parpoincîs  y merques, leur  fera  reprefenté en  vn  mot , le  difeours  de 
plufeurs  lignes, & en  vne  ligne  le  narré  de  plufieurs  pagees.ypar  l’aide  duquel, 
comme  d vn  porteroolle  leur  mémoire  ferafe  courue  és  endroits  des  longues  narra- 
tions autrefois  par  euxleuès, qui  en feraient  efcoulcf.par  labiliti  d'icelle.  Or  n'y 
verront  ils  tantfeulement  ce  que  nos  François  en  ont  mis  par  efeript  ,ains  auffi  ce 
que  les  annalles  d autres  nations  a qui  nous  auons  eu  a faire  en  ont  rédigé  chacune 
enfon  regard:  négligeant  lefauelles  ne  peut  on  faire  en  cefte  maniéré  d’eferipts  œu- 
urequi  dcumcntfoitaccomply.Ienevucilpxsnicrque  les  plus  aduifefdes  anciens 
yHebrieus  ,<y  Grecs,  (y  Latins,  <y  Barbares  mamans  affaires  deftarnayent 
tenu  tels  abbregefau  rag  des  regiftres  <y  papiers  priuefy  domefttquo  <y  ne fai- 
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fans  à publier  par  main  Je  leurs  efcriuains  & Libraires,' voire  mefmes  n eftre  hérédi- 
taires à leur  pojlerite',eftimans  iceux  anciens,(yàiufte  cauje,rjue  l'acqueft  Je  la 
prudence  quife  rapporte  delà  leflure.d'hne  entière  hiftoire,ne(e  peut  faire  , de  la 
feule  leélure  de  tels  abbrege^, fans  plus,  y qu’ils  ne  peuuent  bonnement  duirc.fi 
ne  fl  d celuy  qui  lifanrles  hiftoiriës  plantureus,en  à faicl  l'abbregé  luy  mefmes  pour 
s'en  preualloir  àfon  befoingfcf  que  par  tant/ heritier  ne  fe  doit  arreflerà  celuy  du 
predecefjeur  ains  entreprendre  la  leflure  diffuje  defdifts  hiftoriens  & lesfommaires 
à la  fueur  defon  effrit  en  perfonne.  Auffi  voit  on,au  grand  regret  de  tout  le  mode, 
le  mal  irréparable  qui  à fuccedéde  la  publication  de  tels  epttomct.pourferuirà  tous 
engeneral  comme  par  forme  de  lieutenance  des  bons  tuteurs  dont  ils  ont  eflé  re- 
digef -Car  ces grands  &facrefmonumcns  laiffe^  parCaton,parTite  Liue,  y 
Troge  Pompée, en  fontallefa  vau  de  route, nous  reftant  ce  quehr tgece,cequc  Flore 
y I uftin  ,nous  ont  defeclucufement  baillé  au  lieu, par  eux  trop  moins  que  bien , ré- 
digé par  efeript.  M aints  auteurs  Grecs  tenant  des  premiers  rengs  entre  les  leurs, & 
plufieurs  autres  Latins  cncores, ont fouffert pareille  defeonfiture, eftantl’euerf  on& 
ruy  ne  des  efeript  s de  ces  admirables  lurifconfultes  Romains  aduenue  par  occafion 
Jemblable: ayant  ces  abbregeTrencontré  la  pareffeja  negleflion  de  l honneur  & de 
bien fttirefa  nonchallance  de  l'eflat  & bien  public, qui  eftoyent  fs  hommes  de  ce  tëps 
la  & ont  continué  depuis, & en  cefte  diffo/ition  de  ccrucauxaif cernent  trouué  lieu 
& grâce  en  leur  endroit , reiete x ou  nonchallus  les  bons  Volumes  dont  ils  eftoyent 
prins,ontfinablementeftécaufede  l adirement  (y  totale  perte  de  trop  meilleurs 
queux.  Qui  n'eftle fcul  incouenient  qui  en  tft  procédé:  ains  nous  en  ont  apporte  vn 
autre  encores,pour  eftre  le  iugement.de  chacun  qui  lift  tels  epitomes , contrainflc- 
ment  renfermé  (s  chofes  par  eux  narrées, dans  les  mefmes  tenans  & aboutiffans  du 
iugementdctelsartifansde  fommaires.qui peuuent aifement  ne  l'auoir  eu  gueres 
bon  en  lesfkifant  nicrdy-icjic  veus  cela-.mais  i'oferay  bien  dire,  que  celuy  mien  eft 
tel,qu il  peut  commodément  feruir  en  public  y à plufieurs y fans  perte  ne  dom- 
magedes  auteurs  dont  il  eft  cxtraifl.Carcftant  l’yfagc  de  tels  priu e%  abbregeTf 
du  tout  & deftiicpa  négligé  (y  prefques  incognu, ceftuy  cy  en  pourra  eftre  le formu- 
laire à qui  en  voudra  reprendre  le ftile  & parce  au  refte  qu’il  eft Jifuccint , cy  pour 
le  dire  ainftft  defchamé.que  celuy  qui  ri  a leu  les  hiftoriens  parlans  de  noftre  natio 
ne  pourra  ia  pourtant  s'en  tenir  pour  exempt  parce fommaire  y quiconque  ayat 
fueilleté  cefte  immëfitcde  Chroniques, ri a le  temps  ny  le  loiftr  de  les  relire, en  pour- 
ra tirer  grand feruice.  Pour  le  moins fi  me  demeurera-il  toufiours.que  l'intëtion  que 
i'ay  eu  a mettre  en  auant  ce  petit  porteroolle.àefté  bonne  <y  tendant  au  bien  ry 
feruice  des feigneurs  que  diëleftfans  toucher  à l'intcreft&È  dommage  d'aucun , qui 
ayt  efeript  de  ce, dont  les  poin  fis, merques,&  prefques  renuoys fe  voyent  en  ceft  in- 
dice. A Dieu. 


PREFACE. 

A VTANT  que  mon  intcnriô  à efté  de  comprendre  en  ce  petit  CommaU 
rc,  ce  qui  appartient  à l'cftat  du  Royaume  de  France,  il  feroit  hors  dupro- 
pos  & ne  feruiroi  t de  rien  pour  celle  heurc,dc  faire  long  difeours  de  l'origi- 
ne des  anciens  Gaulois,  des  pays  qu'ils  ont  tenus  , ou  de  leurs  conqucficsi 
auflî  le  veux-iereferucr  en  vn  autre  lieu, qui  parauenture  fc  prefentera  bic 
toft.âc  amènera  comme  au  jugement  des  ges  Cauans,  beaucoup  de  lieux  des 
autheurs  Grecs . qui  en  ont  le  plus  fouuent  efent , par  ce  qu’ils  en  auoyent 
ouy  dire, ou  entendu  des  Galates  leurs  voilins.  Auccce,  qu'ils  comptenoyent  fous  le  nom  des 
Celtes  la  plus  grande  partie  d’Alemagnc-.cn  forte  quepar  eux  ou  autres  hures  Latins  approu-  Ceéfe. 
ucz.nous  nepouuons  bonnement  iugerdeuant  le  temps  des  Romains,  quel  a elle  le  cours  & 
la  façon  de  viure  de  celle  nation  fi  renommée  par  apres  aux  armes  , & cogncuë  par  tout  le 
monde. 

Mais  pour  venir  ànollre  propos  nous  trouuons.que  le  pays  enclos  entre  l'Océan, les  Monts 
Py  rentes, & les  Alpes,a  clic  au  premier  nommé  Belgique.Cclcique  Je  Aquitaine. Gaule  diuifée  14  Gaule. 
au  commencement  en  trois  parties  principales,Au(quellcs  depuis  le  temps  d’Augullc  fut  ad- 
ioullé  Lyon  ou  Lyonnoife  pour  la  quatrième.  Les  Romains  par  Iules  Ccfar  l'auoyent  réduire 
en  Prouincc,Jc  latindrcnt  en  leur  obcillancc.iulques  à ce  quelle  fut  occupée  par  les  Franques  it.  frM. 
qui  laifl'erct.ellabliirans  le  royaume  qui  dure  encores  auiourd'huy,  à leurs  fuccell'eurs  ce  nom 
8c  Couronne  de  France.il  efl  merueilleufement  difficile  de  dire  au  vray,  d’où  ils  fortirent  8c  ‘ 
auoir  certain  tefmoignage  de  leur  commencement  : d'autant  que  tout  ce  qui  s'en  trouue  par 
cl'crit , deuant  le  temps  des  Empereurs,  cil  plein  de  fables  8c  menfonges  controuuées  à plaifir. 
CorneilleTacite,  delcriuant  fohgneufcmcntlcs  peuples  d’Alcmagnc,  dcfqucls  fans  doute  ils 
ont  ellé.n'en  fait  mention  aucune.n'autrc  bure  ancien, que  ie  fâche.  Car  au  lieu  des  Epillres  de 
Cicéron  qu'on  allegue.ils  font  feulement  nommez.cncores  qu’il  nefull  corrompu. Et  en  d’au 
très  lieux  it  fe  peut  voir  clairement  qu’ils  n'elloyent  alors  gucrcs  cognus. 

En  quelque  forte  que  ce  foit.au  temps  que  les  Goths,les  wandales,&  autres  nattons  barba- 
rcs.s'efieuereni  en  diuers  lieux  contre  l’Empire  Romain,  ceux-cy  f«  plantèrent  près  du  Rhin, 

8c  peu  à peu  s’emparerctdcHollâdc  8c  Frifcidefquelspays  quelque  teps  apres  par  leur  vettude  u,  tnn- 
prouelfe.ils  palferent  maugré  les  Romains  en  laGzule.Ic  trouue  enVopifqne  qu’Aurelian  en 
printtrois  cens  prifonniers  , qu’il  venditcommeefclaues:  &au  Panégyrique  de  Masimian,  rmr„i  afi 
qu’vnbicnpetitnombred’euxfur  confinépar  Probus  auffi  Empereur  auprès  de  la  met  Ma- " 
iour.duqucl  lieufe  prefentant  quelque  occafion.ils  fortirent  auecques  bien  peu  de  naulres,!c 
apresauoir  couru  toute  la  Gr ece,4c  vnc  parcic  de  l’AfieipalTercnt  à la  fin  ledellroit  de  Gibral- 
tar & s'en  retournèrent  en  leur  pays.  Confiance  leur  fift  par  force  repafièr  le  Rhin , & Maxi- 
mian  en  enuoya  vne  partie  en  Artois , 8c  au  pays  de  Treucs,  où  il  les  contraignit  viure  fous  le* 
loix  dccoullumes  dcsRomains.Conftantin  le  Grâdprintdeux  de  leurs  Rois  prifonniers , Af- 
carie,&  Rcgaife,  lefquels  il  fit  deuorcr  aux  belles , lelon  Eutrope , 8c  repoufia  les  autres  bien 
auant  en  Alcmagnc.Du  temps  de  Confiance fon  fils, ils  s’efpandirét  des  deux  collez  du  Rhin, 
icprindtent  la  ville  de  Coulognc.Iulian  l'Apoftat  en  attira  vnepartic , par  promefle  8c  bicn- 
faits.à  faire  ligue  auecques  les  Romains, & parle  moyen  deccux-larecouuraCoulognc,&  fit 
defloger  les  auttes.des limites  ou  confins  de  la  Gaule.lt  auoit  cognu  leur  vertu  8c  prouefie,cn 
la  bataille  qu’il  gaigna  contre  les  Alemans, auprès  de  Strasbourg, l’an  trois  censloixante  & vn 
félon  fainél  Hierome,qui  futfi  grande  quedcpuis,lcs  Cirées, par  allufion  à leur  nom,les  appc- 
loyent.  phralhi , c’cll  à dire  armez  couucrts  8c  difficiles  à pénétrer  , non  pas  pour  lafaçondc 
leur  armure  , quieftoit  ( comme  eferit  Agathias)legcrcfiCdepcudcpicccs,maispourla 
grandeur  de  leur  cœur  qu'on  efiimoicinuincible.  Aulfi  depuis  ces  mcfmes  Grecs  endifoyent 
vn  prouerbe,Aye  le  François  pour  amy,&  nullement  pour  voifin, 

Enuiton  X L.  ans  aptcs.au  temps  d'Arcadc  & Honotic  Empereurs , ils  palferent  à grandes 
troupes  en  la  Gaule , retenant  néant  moins  le  pays  de  IL  le  Rhin , qui  toufiours  depuis  à gardé 
d'eux  le  nom  de  Franconic.  Merouéc  leur  conducteur  & chef,  ou  fi  le  voulons  ainfi  appeler, 
leur  Roy.fit  accord  auecques  les  Romains,&  fe  trouua  en  la  bataille  cotre  Attila,  fous  la  char  frdntutil. 
ge  d’Acricrlequcl  depuis  Valcntinian  fie  mourir.Ils  continuèrent  ainfi, oresen  aminé, ores, 5c  le 
plus  fouuent, en  guerre  contre  les  Romains, iufquesàce  que  lufiinian,  comme  illevoid  en 
Procopie,  pour  auoir  paix  auecques  eux  & tant  plus  facilement  mettre  fin  , par  ce  moyen.à  la 
guerre  qu'il  auoit  contre  les  Goths&  vandales,  leur  permit  demeurer  en  la  Gaule. 

Ces  Franques  fc  tenoyent  la  plufpatt  auprès  du  Heuue  Sal , qui  fc  dégorgé  dedans  le  Meia. 
quieftaufii  vne  grande  &profonde  riuiereen  Alemagnc  ,& de  là  s'apcIoyentSa/ifi,  & leur 
villeptincipalle  Je/g-eff  ad, combien  que  Strabon  au  quatrième  littre , mette  les  Salies  entre  les 
anciens  Gaulois.  & certainemcnt.il  ne  fc  peut  fauoir.fi  tous  s’appeloyent  ainfi, ou  nô.En  quel- 
que forte  quccc  foit.les  loix  faites  par  eux, furent  nommécsdaliyso.defquclles  efl  fait  mentiô 
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hit  s Ai-  cn  vne  glofedu  Decret.de  au  liure  des  Fcudcs. le  Cardinal  Cufan  cfcrides  auoit  leucs.de  mef- 
' mement  l'article  que  nous  tenons  en  France , Butin  fmmiintfmutnt  fucctitr  *U  CwaxtXtn 

" ’ ayaulfi  veu  quelques  chapitres.  Conrad  Empereur  enfesritres  le  nommoit  Salique,  par  ce 

qu'il  elloit  d:  l'ancienne  maifon  des  Franques:  qui  e(l  tout  ce  que  i'en  ay  peu  trouncr  pour 
celle  heure. 

Par  «que  les  noms  des  premiers  Roys  de  Franc:  Font  Alemans,  & que  le  langage  duquel 
nousvfons  auiourd'huy , ell  fans  doute  Latin  ou  Romain  corrompu,  comme  l’ont  l’Italien, 
l'Elpagnol  de  le  Valsque,  il  ne  fêta  point  hors  de  propos.fi  en  peu  de  paroles  nous  deduifons, 
. , quelle  langue  il  y auoit  au  parauant  en  la  Gaule:  qui  eft  à mon  iugeroent  .allez  difficile,  lulej 
But.Uhu-  (jefat  efetit  en  fes  Commentaires , que  les  Celtes , Belges,  & Aquitains  efloyent  differenscn 
gui  ih  a-  mœurJ>  tn  façons  îccoullunies  de  viure,  de  auHien  langage.  Strabondii,  que  les  Aquitain! 
f auoycnt  prins  la  couleur  du  vilâge.&lc  fon  de  la  langue  des  Efpagnols,  de  qu’entre  les  aurres 
4 il  y auoit  bien  peu  de  difFercnce.CorneilIcTacitc  fait  le  langage  des  anciés  Britannes  fembla- 
blc  au  noflre.  Et  toutesfois  tout  le  monde  s’accorde  i ce  qui  cil  clcrit  par  leurs  Annallcs , que 
lcfdits  Britannes , dechalfci  par  les  Saxons , furnommez  Anglois.le  portèrent  cn  la  Gaule , de 
que  fans  doutcc'efl  cetuy-mefmes  duquel  les  Bretons  Brctonnans  vfent  auiourd'huy.  Coin, 
me  ie  ne  voudroyearteurer.qu'vne  feule  langue  full  commune  atomes  lesGaulcsau  temps 
parte  de  moins  defehitfrer,  qu'cllcdiffcrenccilyauoit.aurtiofcroi-icbicmainrcnirpir  beau 
coup  de  raifons  péremptoires, qucles  parties  des  Gaules  confinantes  à l’Italie , & aux  Alema- 
gnes.patloyét  mefine  tangage, ou  bien  peu  different  de  ccluy  duquel  encores  auiourd'huy  les 
Alemans  vfent.Car  ie*oy  toutes  lesphrafes  de  maniérés  de  parler,  qui  ne  font  tirées  du  Latin 
de  les  mots  mcfmes.qui  font  demeurez  entiers  .élire  Aleinans.fans  qu'ils  puiflcnteflre  denuez 
ne  formez  d'autre  languc.qui  foit  auiouid'huy  cognuc  en  l'Europe. 

Ces  mots  Pain,  Vin, Chair.Homme, Femme  .font  paroles  Romaines  corrompues  de  que 
Miti  irrt-  l Eaben  de  l’Elpagnol  ont  anfli  tiré  de  mefme  foureeque  nous.mais  run^mUut.Hruumt.Curcü, 
Uc7d  AU-  s l '’df , U,  Efptrtn.  Pir,  rUfan,  Punt,GerU,  Htyt,  gi cht,  burgau,  luiflrr,Crirr,  Ptnfrr  de 

^ " mille  autr es  defquels  nous  vfons.fansdoutemotsTudefques.quenousauôsrctenude  noflre 

première  langue.  Les  autheurs  anciens, qui  ont  fait  mention  de  quelques  mots Galli- 
ques.donnent  tefinoignage  fu/Hfant  de  ce  que  ic  di. Comme  au  nom  de  Btcnne.quc  Strabon 
eferit  pat  aucuns  auoit  elle  appelé  Braufe.Plemmeratc , Eporedix , Marga  en  Pline , Beco , de 
Galba  cn  Suetonc.Geflates  en  Polybe.Pour  reuenir  donc  aus  noms  de  nos  premiers  Roispls 
fignifiïnt  tous  quelque  chofe.de  font  volontiers  compofex  comme  les  Crecs.Merouée.Mnir- 

uui  -,  c’cfl.qui  cil  par  defliis  les  autres  cn  réputation. 

De  ce  mot %Muer  cft  venu, que  nous  auons  die  Maire  du  palais , qui  eftoit  côroe  gouuerneu  J 
de  la  maifon  du  Roy  Marcomirc  M.irc  Meier  c’cft  gouuerncur  d‘vn  pays. 

Louis  ou  Ciouis  que  nos  maieurscfcriuoventifc  pronoçoyent  Hlouis  à la  forme  ducheth 
des  hebricus  s’appeloit  cnAlcma  l*r/iwfÇ-,&figmfioit  autant  comme.Fort  ou  Réputé  des  honi 
mes:car  en  ancien  Alcman  fc  difoit  de  forterefle  & puilfance,ou  félon  les  autres.  De  repu 
tan  on.  Les  Saxons  le  portèrent  cn  Angleterre, d’où  font  venus  les  noms  de  KcrWich/varwich, 
& tout  plein  d’autres. 

Piiaramond,#r#44r»w*i>homrne  véritable. 

Charlcs^frk.gentil  compagnon  & fore. 

Dagobert.r^rmirrt’^rcnommc  aux  armes. 

Chilperich , HiUfricbt qui  a puillànce  d’aider. 

Henry, Henlen ror£, fort  vaillant.ou  Eerentreich, homme  digne  d’honneur. 

Ch\\dcben,FfeUenirecbto\i  HeUen rnert , honoré  entre  les  champions, ou  gens  de 
guerre. 

Fridcrich,F/-ÂdeArr/V^,paifible,ou  quià  puillànce  de  donner  paix:Ôc  ainfi  des  autres. 
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mond  d’autant  que  ce  fuft  le  premier  qui 
fcitviurclcsfrançois  foubs  certaine  rci- 
gle  & police. 


nation  pour  iuger  de  leur  diffcrcns. 

En  ce  temps  fuft  faictc  laloy  que  les  ancien; 
deux  refocds  ont  nommcSalique,ou  Ripuaire. 

Il  fut  fai&  gouucrncur  dcsfrançoisjl’an  410.01 
les  Chroniques  d’Alcmagnc.l’an  417. 

S.Hicrofmc  rédit  lelprit  en  Bcthlchcmjaagc  de 
le  30.de  Septembre. 


En  iccluy  an  le  Tape  commença  principalement  à rc 

gner-  r , , 

Regnaxi.ans.Sclonlcs  autres.?. ans. 

Clodion  le  Chcuelu  1 .Roy  de  France. 

dcPharamond,pour  fa  longue  chcuclure 
nomrn^  Ie  Chcuelu. 

IlfubiugalcsThuringienspuLsauec  grande 
armée  affiegea  Câbray, qu’il  print  à force, decôfift  en  ba 
taille  les  Romains  fur  la  Riuicrc  du  Rhin,  apres  palTant 
ladite  riuicrc,  & la  foreft  Charbonnière,  print  la  ville  de 
Tournay. 

S.  Augullin  Eucfquc  d’Hyfponcnfe  , mourut  le  18. 
d Aouft,enl’an  76.de  fon  aage  & le  40.de  fon  pontif. 

S.Gcrmain  Eucfquc  d'Auxerre , & Ican  Damafccne, 
Si  Orofchiftoricn  viuoyentlors. 

Voyant  les  Romains  bié  empclchez  en  Aphrique 
contre  Genfcrich  Roy  dcsWandalcs,pa(ïa  en  la  Gau- 
le , de  laquelle  les  Wifigothstcnoyent  depuis  Loire 
iufqu’cn  Efpaigne  , & les  Bourguignons  depuis 
llun  iufqu’à  Lyon  , &:  cncorcs  plus  bas  des  1 
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coftez  du  Rhofnc  . Et  les  François  prindrcnt  tout  le 
pays  d’entre  l'Etcau  & Somme, où  font  auiourd'huy 
Tournay, Valenciennes, Mons  & Cambray. 

Ætic  fut  enuoyé  contre  les  Bourguignons , & fc 
voyant  prefle  des  François,  feit  paix  aucc  lcfdits  Bour- 
guignons, & courut  fus  aux  autres  en  fi  grand’ force, 
quilles  rôpic:  toutesfois  ilnclcspcutchaflcrdutout 
de  la  Gaule. 

En  ce  temps,  la  puiflanec  des  Romains , commença  à 
diminuer  en  Gaule. 

Clodion  vinc  en  France , & continua  la  guerre  aux 

441- 

II. 

4401. 

44»- 

4403- 

443- 

*3- 

Royaumes  voifins,&conquift  fur  eux  Bourgongne, 
& tout  le  pais  de  Angoulcfmc,  Aquitaine,  &Thou- 
loufc 

11  ordonna  lors, que  les  François  porteroyent  lon- 
gue cheuelurc  en  figne  de  pleine  ltberré  , contre  le 
decret  de  Cxfar, lequel  apres  la  conqueftc  du  pays  de 
Gaule  ordonna  qu’on  portcroitpciis  cheucux  en  ligne 
de  feruitude. 
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4408. 

44*- 

18 

La  ville  de  Budc  en  Hongrie  fuit  premièrement 
édifiée. 

Il  régna  dixhuit  ans.fclonautrcsao.ans. 

44°S- 

M croûte.  3.  Roy  de  France. 

Erouee  obtint  le  Royaume  1 an  446.  ( félon 

44?- 

I. 

MsjKÎtJx  aucuns  hiftoriens)  toutesfois  les  hiftoires  ne 
s’accordent  point  s'il  cftoit  fils  de  Clodion, 

ou  non. 

4ÇO. 

X. 

4411. 

4J  • 

3- 

Attila  Roy  dcsHuns.marchantpar  la  Germanie  ac- 
compagné decinq cens  mil  hommes, ruina  pluficurs 
villes , & vne  grande  partie  de  l’Europe . Finalement  il 
afiïcgca  la  ville  d’Otlcans. 

En  ce  temps  viuoit  S-Agnan  Eucfqued  Orléans. 

S. Loup  EuefquedeTroycs,&  fain&Nicaifc  martyr 
Archeuclque  de  Rhcims.florifl’oyent  alors,  & tout  ce 
qu’on  lift  de  fainéte  Vrlulc  , & toutes  les  vnze  mil 
vierges  martyres  eft  aduenu  de  ce  temps.  Incontinent 
qu’ Attila  euft  leuc  le  fiege  de  deuant  Orléans , Etius 
lieutenant  de  l’Empereur  es  Gaules, luy  liura  bataille 
près  de Chaalons, accompagné  de  MerouceRoy  des 

François 
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François,  aucc  fon  fils  Childeric , &Thcodortc  Roy 


expcrs  à la  guerre , & puiflans:  entre  lesquels  Thcodo 
rie  mourut, & Mcroucc  auifi(  félon  quelques  vieilles 
Chroniques.  ) On  ne  s’accorde  point  du  temps  que  ce- 
la aduint,  car  d'aucuns  hidoriens  efcriucnt  que  ce  fut 
l’an  451.  Toutesfois  Attila  vaincu  ,euada  par  la  ncgli 
gcncc  dïtius,  & s’enfuit  en  Hongrie:  qui  fut  caufc 
que  ledidt  Etius  fuft  accufé  vers  Valcntinian  Empe- 
reur^ par  luy  mis  à mort.  Auflî  Maximefeit  tuetVa- 
Ientinian  quelque  temps  apres, &fc  voulut  faire  Em- 
pereur, ce  qui  troubla  tac  l'Empire  Romain  par  la  prin- 
fc  de  la  ville  que  feit  Genferich  Roy  dcsiWandalcs, 
que  les  François  & W îfigoths  eurent  bon  loifir  de  s’ac- 
croiftrecnla  Gaule.  Thorifmundus  fuccedaifonpcrc 
Roy  des  Wïfigoths. 

L’an  precedcnt,ou(fclon  aucuns  l’an  451.  fie  mcfme 
félon  Sigi(bert)fut  célébré  le  4 .côcilc  general  en  Chal- 
cedone. 

En  cetcmps,lavillede  Venifeprint  fon  commence- 
ment. 

Saindtc  Geneuiefuc,  vierge  Parificnnc  viuoit  lors  à 
Paris. 

Il  régna  lo.ans. 


Childeric premier,  4.  Roy  de  France. 


HILDERIC  lucceda  au  Royaume  apres 
la  mort  de  Merouee,  il  fuft  fort  impudique, 
& plein  de  lubricité  .addonné  atout  genre 
de  luxure,  apres  auoir  opprefle  fon  peuple  de  gros  tri- 
buts & fubfides  par  vn  long  temps  pour  entretenir 
fon  orgueil,  & fa  paillardife  , fut  chairé  par  foninfo- 
lencc,receuant  le  loyer  qu’il  auoit  mérité , & s’enfuit 
en  Thuringe,(ou  félon  aucuns)  à Mets, vers  Bafin  Roy 
de  Thuringc,  maintenant  appellec  Lorraine,lors  Gil- 
lon(ou  Gilles)  citoyen  Romain  qui  cftoit  gouuerncur 
de  SoiiTons  pour  les  Romains,(uccedacnfonlicu  l’cf- 
paccdc  8. ans. 

Auant  le  parlement  dudidt  Childeric  Guynemault 
ou  (félon  aucuns  Vidomarc)  qui  luy  cftoit  entier  & 
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parfaidi  amy  & luy  auoit  pcrl'uadc  d'euader  Si  laitier 
patTer  la  fureur  des  François  , luy  auoir  promis  que 


\yim  da 

. mndt. 


fe(ïionduRoyaumc,fcgouucrnafiigcmenr,&fcmon- 
ftra  vaillant  &chcualeurcux,carauecgrandccompai- 


Rhin.&làL’ailiegca. 

Cologne  affallic  Si  prife  par  le  Roy  Childcric,  & l’ar 
mee  de  Gillon  dcffaitc. 

Ledit  Gillon  cfchappa,&  s’enfuit  iufqucsi  Treues,où 
ledit  Childcric  l'alla  derechef  afiîcger,&  print  la  ville, 
par  force , & occift  grand  nombre  de  fes  gens , mais  il 
crchappacncorcsdclà,&:  vint  faire  fa  retraite  à Soif- 
ons,&  ladcmeuraiufqucs  àfon  trcfpas. 

Les  Angloisfortansdclcurifie,lorsappcIIee  Albion, 
maintenant  Angleterre,  & cherchas  nouueaux  fieges, 
s’efforcèrent  de  chaffcrlcs  Poitcuins,  Angeuins,  Man- 
ceaux^ Angoulmois,&  vindrcntiufqucs  en  Aquitai- 
! nc.laqucllc  lors  vfurpoient  les  Wifigoths. 

Childcric  print  Si  brulla  la  eue  d'Angiers,  Si  tua  Paul, 
lequel  cftoit  Romain,  & en clloit  Seigneur,  Si  cllargit 
fortfon Royaume, caril  conquiff  Orléans,  &tout  le 
pays  le  long  delà  riuicrc  de  Loyre , iufqucs  à Angers. 

Gillon  dcccdé , Syagrius  ion  fils  tenant  le  lieu  de  fon 
père  à Soûlons, afpire au  Royaume  de  France. 


Childcric  regnajo.ansfelon  PaulEmile  ou(lclonau- 


cunsjift.ans. 
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Clouis  j.Roy  de  F ra,nce premier  l\oy  Chrcjhcn. 

LO  VIS  .1.  Roy  de  France, & premier  Chre' 
ftienvintàla  couronne  en  l'an  471.  ou  ( félon 
SËi  aucuns)48i. 

Enuiron  ce  temps  normoyent  Fulgenuus 
Eucfque  & Do&eur.Boëce  Poète  &Philofophe  & Mer 

lin  Prophète  de  lagrande  Bretagne. 

Il  chafla  Syagrius  fils  de  Gillon  ,gouucrneur  de  Soif 
fons,  lequel  s’enfuit  àThouloufc.vers  AlaricRoydcs 
Wifigoths,qui  le  rendit  au  RoyClouis,&  le  feitmourir 
& par  ainfi  les  Romains  cxpulfcz,&  defeonfits  en  Fran- 
ce , cédèrent  d’exercer  leur  puiflancc  & domination 
fur  le  Royaume. 
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IlefpoufaClotildehlle  dcChilpcric,quicftoitfilsdc 
Gondebauld  Roy  de  Bourgogne,  laquelle  eftoic  Chre 

(tienne , &tafchoit  par  tous  moyens  d'induire  le  Roy 
fon  mary  à fe  faire  chreltien,  mais  elle  n’en  peut  venir  à 
chef. Ce  Gondebaud  auoit  faiét  mourir  deux  de  fes  fre- 
res,ChiIperic  & Gondemare , & mis  en  religion  la  fœur 
aifnee  de  la  Royne  Clotilde.nommcc  Trôna,  autrcmét 
auxChtoniqucs  d’Alemaigne  Mucutima. 
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Clouis.fubiuga  le  pays deThuringe,&  amplifia  fon 
Royaume  depuis  la  riuierc  duRhin , iufqucs  à lariuiere 
de  Seine,&  ellendit  fes  limites  iufqucs  à Loire. 

Il  print  aulfipar  foreele  Chafteau  dcMeleun  fur  la 
riuicre  de  Seine. 

Les  Allcmans  qui  clloyent  lors  vn  peuple,  aflcmblez 
de  pluficurs  endroits  de  la  Germanie,  defccndiréc  vers 
Cologne  en  volonté  de  palTer  le  Rhin,&  chatteries 
Frâçois  de  la  Gaule.  Aduint  toutcsfois(Dicu  le  permet- 
tant ainfi  J que  le  Roy  Clouis  gagna  la  bataille  contre 
eux  àTolbiach  près  duRhin, ouffelon  aucunsà  Toul 
vers  les  Vbiés ) &lcs  affaiblit  tcllcmét, que  depuis  ils  ne 
peurentfaire  entreprife  d’importance.  En  celte  bataille 
Clouis  fe  voyant  engrâd  peril,&  auffi  fcdeffiantde  fes 
idoles,  foudain  feit  vnveu  de  fe  faire  Chrcflicn  s’il  en 
rapportoit  la  vi£toire,ce  qu’il  feit  incontinant  apres,  & 
fe  feiebaptiferà  Rheims  parS.Remy  Archeucfque  du- 
dit Heu,&receut  la  loy  de  IcfusChriit , fa  feme  Clotildc 
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citant  venue  au  deuant  de  luy  pour  le  gratifier  de  la  vi- 
ctoire obtenue  contre  les  Alemans,delquelsil  auoittué 
le  Roy,  &lesauoic  rendus  tributaires:  lors  ilprint  les 
ficursdelisen  fes  armes , au  lieu  des  trois  diadèmes  ou 
couronnes  de  gueules  en  champ  d’argent. 

Lantieldc  feur  du  Roy  Clouis  fe  conuertit  lors,&  lait- 
fa  l’hercfie  Arricnnc , en  partie  en  faueur  de  Théodore 
Roy  des  Italicns,lcqucl  auoic  cnuoycambafladc  au  Roy 
Clouis , cependant  qu’il  cftoit  en  vn  concile  ccclcfiafti- 
que  qu’il  faifoit  tenir  à Orléans:  en  partie  aufiià  raifon 
de  la  religion  Chrefticnnc  nouuellcment  rcceuë.  Clo- 
uis defehargea  lors  les  Alemans  de  gros  tributs  &autrcs 
dures  loix,  qu'il  leur  auoit  impofez  lors  de  la  victoire 
obtenue  contre  eux.  Aucuns  ont  eferit  que  ce  Concile 
d’Orléans  fut  tenu  l’an  j 11. 

En cetcmpscommcnçalagucrrccontrc  Alaric  Roy 
des  Wifigoths,dc  laquelle  fourdirent  grandes  & alpres 
inimitiez  entre  les  Princes  & le  pcuplc.Gôdcbauld  Roy 
de  Bourgongnc  & oncle  de  Clotildc,aprcs  que  parl’in- 
ftigation  de  Théodore,  il  fcfuft  efforce  de  mettre  d’ac 
cord  Alaric  auec  Clouis, cômc  fi  en  ce  faifant  il  cuit  plus 
fauorifé  à l’autre,  le  Roy  Clouis  le  defpouilla  de  la  moi- 
tié duditRoyaume  de  Bourgongnc,  citant  poulfé  par 
Odcfillus  fon  frere  puifiié , auquel  il  bailla  ladiCtc  moi- 
tié. Peu  apres  Odcfillus  cftant  circonucnu  par  fon  frere 
en  trahifon , & finablcmcnt  alfiege  fuft  mis  à mort.  A 
raifon  dequoy  Clouis  ayant  plus  grande  occafion  con- 
tre ledit  Gondcbauld  le  pourfuit  auec  grolTc  armée,  tât 
qu’il  quitta  le  royaume  & le  pays.  ■ 
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Depuis  que  le  Roy  Clouis  eut  prins  la  foy  Chrefticn- 
ne,le  royaume  de  France  ne  ccfla  d’augmenter,&  l’cm- 
pire  de  Conftantinoplc  diminuer. 


Le  Roy  Alaric  & les  Wifigoths  furent  deffàidbs  de- 
uantPoiéiicrs.cnvn  champ  appelle  Voglcdin.Lcsmurs 
d'Angoulcfmc  quialloycnt  en  ruine  & dccadcncc,tom 
berent  par  terre  deuant  Clouis  qui  vouloir  adicgcrla 
ville,ce  qui  fuft  cftimé  vn  grand  miracle.  Delà  il  pour- 
fuit fes  ennemis  iufques  à Bordeaux.  Thcdore  baftard 
du  Roy  Clouis,cnuoyé  deuant  en  Aquitaine,  fubiuguc 
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&mct  en  la fubic&iôduRoy  des  Albigeois, les  Rodets, 
Auuergnats,Tholofains , & le  pays  de  Gafeogne . Les 
Auuergnats  fe  rendirct  tous  les  derniers  au  R oy , voy  at 
leur  Roy  Appolinairc  mort,  lequel  cftoit  parent  de  l’E- 
ucfque  Sidonius,  Amaury  fils  d'Alaric  efehappa  de  la 
bataille, & s’enfuit  en  Efpagnc,&  fucceda  à fon  père.  Le 
Roy  Clouis  ayant  cntcndulamiort  de  Gondcbauld.réd 
la  partie  de  Bourgongne  qui  eft  outre  la  Saône  à Sigif- 
mondfon  fils, afin  d’appaiier  l’cfprit  de  Théodore  na- 
uré,pour  raifon  de  la  mort  d’Alaric  fon  gendrc,&  print 
pour  luy  l’autre  partie,qui  eft  deçà  la  Saône.  Le  Roy  te- 
noitpourlorsprefquctoutcslcsGaulcs  & toute  l'Ale- 
maigneenfa  puifiance. 

Le  Roy  Clouis  defeonfift  Raguiere  Duc  de  Cambray 
& d' Artois,aucc  fes  frcrcs,&toutc  fa  famille, par  ce  qu’il 
fe  difoitvray  heritier  du  Royaume, Clouis  ayant  entre 
fes  mains Raguierc,rendu  parla  trahifon  de  fes  domc- 
ftiqueSjlcur  bailla  de  la^monnoyc  de  mauuaisaloy,  au 
lieu  de  bonne  monnoyc.En  ce  temps  l’Empereur  Ana- 
ftafeenuoyaauRoy  Clouisvne couronne  auec  le  titre 
de  Patrice  & Conful,laqucIlc  couronne  eftoie  enrichie 
de  pluficurs  pierres  precieufes,&  riches,  laquelle  il  ren- 
uoya£  Rome  offrir  a l’Eghfe  S.  Pierre. 

De  ce  cftantmarryTheodoricRoy  des  Oftrogoths, 
gendre  de  Clouis, fans  auoirefgard  à leur  alliance,  en- 
tra en  fi  grande  crainte  de  la  grandeur  & réputation  des 
François, ioint  qu’il  cftoit  de  nouucau  prouoqué  par 
ladeftài&e des  Wifigoths,&  la  mort  a’Amaury  leur 
Roy  & fon  gédre, qu’il  enuoya  le  comte  Ilba,  auec  qua- 
tre vingts  mil  hommes  contre  luy,pour  pourfuyurc  les 
Françoisquieftoientengarnifon  en  Aquitaine, & en- 
uoya partie  de  fes  forces  en  Prouence,ou  en  vn  conflit 
furent  tuez  plus  de  vingt  mil  François,&  remit  Narbô- 
nc  &Thoulouzc  en  lamain  d’Amaury  fon  nepueu,  fils 
d’Alarich,&  la  Prouence  en  fon  obeifTance.Sigibért 

fouuerncur  de  Cologne  eft  mis  à mort  par  fon  fils, afin 
e plus  tort  fuccedcr  à fon  pere:auqucl  parricidclcRoy 
Clouisfeitla  vengeance,  & feit  tref-iuftement  punir 
l’authcur.Chararic  & fon  fils  furent  aufii  punis,  pour  a - 
uoir  malparlédu  Roy,&  pour  punition  furent  con- 
traints de  ferendre  moyncs. 

Le  Roy  Clouis  fe  mettant  en  équipage  pour  fe  ven- 
gcr,mourut  l'an  j 1 4.quinzc  ans  apres  fon  baptefmc , & 
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fix  ans  apres  la  vidoire  contre  les  Vifigoths.  Il  fut  en- 
terré à Paris.cn  vnc  Eglifequ’il auoit  faid conftruirc en 
l’honneur  de  S.Picrre  & S.  Paul , maintenant  eft  appelée 
S.Gcncuicfuc  du  Mont.  Il  auoit  challc  de  Bourgongne 
Gondebauld  l'an  509.  par  ce  qu'il  auoit  n'agucrcs  tuéà 
Vienne  Odcfxllc  fon  quatrième,  & lors  vnique  frère . Il 
bailla  aulli  le  paysde  Bourgongne  àSigifmond  fils  du* 
did  Gondebauld , auec  la  charge  de  quelque  tribut , & 
de  l’hommage. 
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Les  quatre  fils  de  C louis,  dont  le  premier 
efi  Childelert. 

rChildcbcrtRoy  de  Paris. 

1 Clodomirc  Roy  d'Orléans, 
l Clotaire  Roy  deSoiiTbns. 

Clouis  laifla ^Thcodoric  baftard.Roy  deMets. 
4-fils,&dcux  ( 

filles.  Clotildc  fut  mariée  auec  Amaury  , 

Roy  des  Vifigoths- 
_Sichildc  fuft  rendue  religiculc. 
SigifmondRoy  deBourgongne,  pour  les  mauuais 
rraidemens  que  fon  fils  Syagrius  faifoit  à là  belle  raere 
qu’il  aymoic  grandemcnt.lc  feit  mourir.LaRoyneClo 
tilde  foubs  celle  couleur,&  ayant  toufiours  en  enuie  de 
fe  venger  de  la  m ort  de  fon  père  Chilpcric,  feit  tant  cn- 
uers Clodomirc fon  fils.qu'ilfcitgucrrcà  Sigifmond, 
& le  pourfuiuit  fi  viuemcnr.qu’cftant  pris  il  luy  feit  tran 
cher  la  tcftc.Ie  ne  puis  fçauoir  quel  il  fuft.tant  les  Chro- 
niques d’ Alcmagnc  en  parlent  mal,  toutesfois  il  eft  te- 
nu comme  faind,  Arfeomme  il  eft  recité)  il  guarift  de 
pluficurs  maladies  à S.  Maurice  en  Valois. 

Clodomirc  pourfuyuant  la  vidoirc  contre  Gode- 
mar  fils  dcSigilmond,  fut  tué  d’vn  coup  de  traid , & fa 
telle  mife  au  bout  d’ vnc  lance.LesAnnalcs  d’Alcmagne 
difentqucGodemar  cftoit  frère  de  Sigifmond. 

Childebert  6. Roy  de  France 

‘S&jîjjSt  E Roy  Childebcrt  départit  le  Royaume  auec 
fes  frères,  comme  il  cil  defius  mentionné  ,& 
incontinétaprcsilsfcircntpaix  auec  Amaury 
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en  luy  baillant  vnc  de  leurs fœurs, nommée  Clotilde,& 
Sichildefut  nonnain. 

En  cc  temps  Clochilairc  Roy  des  Dannois , fut 
dcfconfic  par  les  François,  lefquels,  il  auoit  aflailli  par 
vnc  courfcnaualc. 

Theodebert  fils  de  Thcodoric  retourne  victori- 
eux à fonpere. 

Hermefroy.Roy  de  Thuringe,  maintenant  appclléc 
Lorraine, occitlfon  frère Bertere , depuis  ncccfl'a  îuf- 
quesà  ce  qu’il  cuit  tué  Balderic,  ou  Baldcrichquiafpi- 
roit  au  royaume. 

Gondemar  frere  du  Roy  de  Bourgongne  efehappé 
de  la  bataille , occupe  ledit  royaume  de  Bourgongne, 
toutcffoisilfutchaflépuisapres.  Le  royaume  deBour- 
gongne  tenoiten  ce  temps  làd'Arlc  iufqu’à  Geneuc, 
tout  le  pays  de  Vallois, Montbéliard, Sollcurc,  Balle,  & 
iufqu’cn  Lorraine. 

Clodomirc  fuccclTeur  du  Roy  de  Bourgongne, fe 
glorifiant  de  fa  vidoirc,rctournccnBourgongnc,pour 
poufuyurc  Gondemar , duquel  faignant  s'enfuir,  fut 
enuironnéj&iuécn  la  bataille,  il  laifia  trois  fils,  Thi- 
bau!d,Gontaire,&  Clodoald.  Les  deux  premiers  furent 
tuez  parleur  oncle,  & le  rroifieme  fe  lauua,  &fc  feit 
moine.  4 

En  cc  temps  viuoit  S.  Brigidc , vierge  d’Efeofie , la- 
quelle fonda  beaucoup  de  Conuents. 


Thcodoric,  voyant  que  Hermefroync  luybailloit 
point  fa  part  du  butin, voyant  la  commodité, & fans  au- 
tre raifon  luy  courut  fus , & vn  iour  faignant  de  vouloir 
parlementer  auec  luy , le  ictta  du  haut  en  bas  d’vne  mu- 
raille, & le  tua,  & demeura  par  ce  moyé  feigneur  & mai- 
tire  de  Lorraine. 

Clotaire  frère  de  Thcodoric,  emmena  Radegondc 
fille  de  Bertairc,  &nicpcc  dcHcrmcfroy  cnfrance,  & 
l'cfpoufa.  Lors  l'Empereur  Iullinian  enuoya  Belitaire  en 
Italie  contre  les  Goths,&  pour  faciliter  fon  entreprinfe, 
rcccrcha  lesRoys  de  France,  dcfquels  touteffois  il  ne 
peut  tirer  fccours,  faucur,ny  ayde,  comme  pour  le  bien 
de  leurs  affaires  il  n'eftoit  pas  raifonnable. 

Childebettfaid  guerre  contre  Amaulry  Roy  d’Efpa 
gne , & le  tue , par  cc  que  lcdiCt  Amaulry  cflant  infecté 
de  l’hcrefic  Arricnnc  , laquelle  clloic  du  tout  en  hor- 
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reur  à Clotildc  fœur  du  Roy  de  France,  rrai&oit  mal  fa- 
diccfemmcdaquelle  mourut  en  chemin,  comme  fon 
frerelar’amcnoit,  & fut  enterrée  près  fon  perc  à Paris. 
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Clotaire  en  haync  de  la  mort  de  Clodomirc  fon  frère 
meit  le fiegedeuant  Autun,&prcd& emmené  laRoy- 
nc  de  Bourgongnc  captiuc,Gondemar,fon  mary  citant 
dcfpouillé&chaflcscnfuytcnElpagneJ&  dcla(  pour 
cftre  plus  fcurcmét)traucrfeiufqucs  en  Affrique.&Chil- 
dcbcrt&ClotairepartiflcntlaBourgongnc  cnfemblc, 
fansauoir  rcfpcét  aux  enfans  de  feu  Clodomirc. 
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Pendant  que  Childcbert  Roy  de  Paris  eftoit  occupé  à 
faire  guerre  en  Efpagne,  fon  frère  Theodoric  Roy  de 

4489 
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if 

Mets,print  fur  luy  la  cité  de  Clermont,  Si  pluficurs  au- 
tres placcs.qui  efloyent  des  limites  du  Royaume. 

Les  François  ollent  la  domination  de  toute  la  Gaule 
auicune  Roy  Atalaric , qu'auoit  tenu  fon  grand  perc 
Theodoric  Roy  d'Italie.  Amalafunta  fa  mcrc&  tutrice 
baille  Proucncc  à Theodcbert  Roy  de  Mets. 

Clotaire  apres  auoit  tue  de  fa  propre  main  fes  deux 
ieuncsncpueuscydcuanr  mentionnez,  fortit  inconti- 
nent de  la  ville  de  Paris.  Dequoy  Clotildc  leur  aycule, 
qui  les  auoit  toufiours  nourris  auec  elle  .ayant  horreur 
de  tel  mefehant  aétc.fe  retira  à T ours:ceIafai£t  la  domi- 
nation dcmcuraàChildcbert,&  àClotairc,lefquclsc5- 
mcncercnt  de  régner  enfemblcmcnt. 

Ladi<XcClotildc,auantqucde  foy  retirer  en  la  ville 
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de  Tours,fcit  recueillir  les  corps  de  fes  petis  enfans,  & 
les  feit  enterrer  en  l’Eglifc  S.Gcncuiefue.à  Paris, près  du 
feu  Roy  Clouis  leur  grand  perc. En  la  mefmc  année 
j 3 j.ouffelon  aucuns  y 3 7-Theodoric  mourut , Si  laifla 
vn  filsnomméThcodcbcrr,  lequel  s'allia  incontinent 
auec  Childcbert  fon  onde,  Si  pour  quelque  different 
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qu’il  auoit  auec  (on  autre  oncle  Clotairc.cntrcprint  luy 
faire  la  guerrc:&  ainfi  qu’ils  cfloycntprcfts  à venir  aux 
mains, & combattrc.il  icittelle  pluye  & tempefte , que 
non  feulement  ils  fc  départirent,  mais  auflî  ils  s’accor- 
dèrent du  tout. 
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L'inflitution&  création  du  petit  royaume  d’Iuetot, 
vers  Rouen  fufl  lors  faiélepour  les  hoirs  de  Gautier  d’I- 
uctot.lcqucl  le  Roy  auoit  tué  de  fa  propre  main  dedans 
l'Eglife. 

Theodcbert  Roy  de  Mets  tref  pui(Tanr,&  Prince  fort 
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fia  toutle  pays,  lànsauoirelgardàriéquiloitidcquoy 
Belifairc  luy  fitremonftrance.&parainh  s’cn  retourna 
cnFrancc,maisnonobftantil  emporta  de  grands  bu- 
tins & dcfpouilles,  & aux  autres  il  impolà  tribut  fort 
grand. En  ce  temps  S Benoift  mourut. 

Childcbcrtauccfon  frère  Clorairc  contraignent  la 
ville  de  Sarragofle  en  Efpaignc  de  fc  déporter  de  l'hcrc- 
fic  Arricnne,  & conqueflcnt  pluficurs  villes  d’Efpagnc. 


En  ce  temps  full  commencé  le  5.  concile  general  en 
la  ville  de  Conftantinoplc.foubs  le  Pape  Agapir. 

Lors  florilToycnt  cnFrancc  S.Mcdard , & S.  Gildard, 
frcresdefquels.nafquirent  tous  deux  en  vn  iour,&  futét 
lierez  tous  deux  en  vn  iour.I’vnEuefquedeNoyon,  & 
l’autre  Archeuefque  de  Rouen  , & trclpalfercnt  en  vn 
mcfmciour. 

Prifeian  Grammairien  & Aratus  Pocte,florifloyent. 

Theodebert  alTemblant  gens  & argét  de  tous  codez 
pour  allcraflaillir  lullinian  iulques  à Conftâtinople,  vn 
taureau  le  tua,&  mourut  fans  enfans , & full  heritier  de 
fon  Royaume  Clotaire, l’vn  de  les  oncles . Le  Royaume 
de  Mets  ou  d’Aullrafic.côprcnoit  toute  Lorraine,  vue 
partie  de  Bourgongne, toutes  les  Ardennes,  & par  delà 
le  Rhin,iufqucs  en  Saxe  & Bauicres,lediél  Theodebert 
eut  deux  femmes,  W ifcgardc  fille  du  Roy  Baccs  de  Lô- 
bardie.&Bcudrie  d'Aquitaine,ccllc  cy  entra  en  ialoufic 
de  fa  propre  fille,fiauât,qu'cllelafeittucrfccretemcnr, 
qui  full  la  caufe  pourquoy  elle  full  répudiée  ,&que 
Theodebert  print ladite  Wifegardc.Dendric  donc  e- 
ftoit  mere  de  Thcodcbal  ou  Thibauld  , deuers  lequel 
l'Empereur Iuftinian  enuoya  fes  Ambafladeurs,  pour 
luy  demander  fccours  contre  les  Gots , ou,  en  deffauét 
de  ce, qu’il  rédillccquc  fon  percauoit  occupé  de  l’Em- 
pire Romain.en  la  riuicrc  de  Gènes.  Thibauld  feit  pa- 
reille rcfponce  qu’il  auoit  au  parauantfaidle  aux  Gots, 
que  pour  leurs  differens  il  ne  vouloir  en  rien  greucr  fon 
peuple.T  outesfois  il  y eut  deux  grans  feigneurs  Alemas 
Leuchare  & Buldin  qui  amenèrent  aux  Gotsfoixantc  & 
dix  mil  hommesjlcfqucls  apres  auoir  couru  quafi  toute 
l’Italic.&defpouillé  toutes  les  Eglifes, furent  dcffai&s 
par  Narfes  l’Euniquc, vaillant  & lage  capitaine. 

Childebert  parieconfeildcS.Germain.quifut  Euef- 
que  de  Paris, fonda  en  l’honneur  de  S.  Vincét,  l’abbaye, 
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laquelle  cft  de prcfcntappcllcc  S.  Germain  des  prez,  à 
caufc  dudnftS.Germainqui  y fuftcntcrré.U  fonda  pa- 
i cillement  l'abbayc du  mont  S. Michel,  & S.  Germain 

de  l' Auxcrrois  à Paris. 

La  Roy  ne  Clotildc  trcfpaflc  à Tours,  & fon  corps 
porté  à Paris. 
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Clotaire  ayant  entreprins  vnc  grofle  affaire  cotre  les 
Hcfnes& contre  les  Lorrains, par  grande  cruauté  met 
tout  à feu  & à fangparoùilpallc,  hnablcmcnt  il  fut  il 
enferré, qu’il  y cuyda  demeurer, & cftrc  tué. 


S6i 


Childcbcrt  meurt  fans  enhns,&  cil  enterré  en  1 Egli 
fc  de  S.  Germain  des  prcz,laqucHc  il  auoit  édifiée, &dc- 
diéc  au  nom  de  S.Vinccnt,à  l'on  retour  d’Efpagnc. 

Or  il  faut  entendre  que  les  Vifigoths  tenoyét  depuis 
le  Rbofnc  iufques  en  Efpagnc.Le  demeurant  de  Proué- 
cccftoit  aux  Oftrogoths.qui  le  donnèrent  de  franche 
volonté  aux  François,qui  cft  le  pays  que  Procopic  didf 
auoir  efté  donné  par  Iuftinian  aux  mel'mcs  François.qut 
fut  l'an  538  Depuis  ce  temps  là, on  ne  parla  plus  de  Gau- 
lerais tout  cftoit  de  la  couronne  de  France  . Le  Roy 

Childcbcrt  régna  4;.ans. 

Clotaire  7. Roy  Je  France. 

E Roy  Childcbcrt  cftant  mort  fans  hoirs.fcô- 
J me  il  cft  dift  cy  dcuant)la  monarchie  demeu- 
[ ra  à Clotaire  feul,lcquclfuft  premier  du  nom. 
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Il  voulut  prendre  le  tiers  du  rcuenu  des  Eccleualtiques, 
mais  l’Archcuefquc  de  Tours  luy  contredit  franchc- 
mentjCnluydenonceâtquelcRoy  feroit  dcpoflcdc  de 
fonRoyaumc,s‘iloftoitoudiminuoit  le  bien  des  pau- 


urcs. 


561 


5«3 


Il  feit  brullcrfon  fils  baftard  nom  me  Cran, ou(  félon 
aucuns)Grannie,aucc  fa  femme  Calta, fille  du  Duc  d A- 
quitainc,&  fes  cnfans,&  toute  fa  famille,  1 ay  ant  defeô- 

fit  en  <ruerrc.Ilauoitfai<ft  beaucoup  de  mal  en  France, 
fut  ?ort  defobeiflant  à fon  pcrc,eftant  incité  à c c fai- 
re parfon  oncle  Childcbcrt, pour  le  mcfcontcntcm  ent 
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qu’il  auoit,dequoy,  il  eftoit  priué  de  la  fuccclfion  de 
fonncpucu:&:l'oufl;cnuparfon  bcaupcrc  le  Duc  d'A- 
quitaine^ finalement  Cenabut  Roy  de  Bretagne  le 
rcceut&  dcffcndit.Pcu  s’en  faillucqucle Roy  ne  feir 
bruilerlcdiélRoy  d’Aquitaine.ayantfaiâ  ruer  le  Roy 
de  Bretagne  vn  peu  dcuanc  qu’il  feir  mourir  fon  fils. 

Le  Roy  ayant  règne  j.ans,trcfpalTa  à Compiegne , & 
cft  enterré  à S.Medard  de  SoilTons.Iaqucllc  vn  peu  de- 
uant  fa  mort  il  auoit  commencé  à cdificr.il  laifla  quatre 
cnfansmasles,Chcrcberr,Gontran,  Chilpcric,  & Sigi- 
bcrt.Ajiflî  vncfillenommécClotofiende.qui  fut  ma- 
riée auec  Alboin  Roy  des  Lombards  ,&  trois  baftards, 
Grannic,Childcric,&  Gottard. 

Chmbm,4U  trement  1 A ribert,i.Roy  de  France. 

PRESladiuifiondu  Royaume  entre  les  qua- 
tre frercs.lc  Royaume  de  Paris  efeheut  à Chc- 
rcbcrt.A  Chilpcric  ccluy  de SoUTons:  lequel  a 
près  auoir  prins  les  tbrefors  de  fon  pere,auec  grade  for 
ce  d’argent  cuidoit  attirer  à luy, & gagner  les  parifiens: 
Gontran  fut  Roy  d’Orléans,  & Sigtbcrt  Roy  de  Mets, 
aucuns  difent  que  Aribert  à peu  vefcu,par  ce  que  cftant 
addonnéà  toutesfortes  de  voluptez  qu’il  fe  pouuoit 
aduiferchalTafafemmc  légitime, & entretint  pluficurs 
concubines, & mourutl’anp.de  fon  règne,  fans  hoirs, 
l’an  J73. Chilpcric  & Gontran  n’cftoyenc  guercs  mcil- 
leurs  que  luy. ■ 


Sigibert cftant  Prince  vertueux  & plein  d honneur, 
déficit  les  Huns, qui  eftoyent venus  contre  luy  à grand 
puilfancc  du  colle  de  la  Lorraine.il  y auoit  fi  peu  d’ami- 
tié entre  les  Roys  Chilpcric  &Sigibcrt  que  à toute  oc- 
cafion,tantpetitefull  clle,ils  aflailloyent  les  autres  en 
guerre. Aucuncfois  ils  faifoyent  accord  cnfcmble,mais 
n eftoit  fitifülé  & fcin<ft,afin  que  l’vn  furprint  l’autrc.en 
ne  fe  donnant  pas  garde.  Gontran  au  contraire  ne  taf- 
choit  qu’a  nourrir  paix.En  ce  temps  les  Lombards  def- 
ccndans  en  Proucncc, furent  rcpoulTczpar  Mumolc  ca 
pitainc  de  Gontran. 

Sigibertdonne  aux  Sofncs  ou  Bourguignons,  les 
terres  des  Saxons  qu’ils  auoyct  biffées  poür  aller  en  Ita- 
lie,pour  y habitcr:&cut  grand  débat  pour  lafuccelfion 
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Sigibcrt  cfpoufa  Brunechilde  fille  aifnée  d’Atanagil- 
de,ou  Antagilde,Roy  des  Vifigoths  en  Efpaigne,& 
Chilpcricprint  Galfondcla  puiinéc:  laquelle  ne  pou- 
uât  endurer  Frcdcgôdc.qui  cftoit  follement  ayniéc  du- 
ditt  Chilpcric  fur  trouuéc  morte  au  lid  de  fon  mary 


Cbilpenc  9-Koy  de  France. 
jjk E Roy  Chilpcric  au  commencement  de  fon 
règne,  ne  tenoitpas  tout  le  Royaume, Si  fi n'c- 
Èttftoit  pas  le  plus  fort. 


L’Empereur  d’Orient  rend  au*  François  la  Proucnce, 
pour  laquelle  cependant  le  différent  de  Gontran  Se  Si 
gibcrt,lcs  Lombars  la  pillcnt:adonc  les  frères  furent  en 
difeord  touchant  lcRoyaumc 

Cepédat  queSigibert  cil  en  Germanie, outre  le  Rhin, 
occupé  àdifpolcr  defes  affaires , Chilpcric  luy  courut 
fus,&  alTaut  la  ville  de  Rhcims,&:  court  & gaffe  vne  gra- 
de partie  de  la  Châpagnc,&:  fit  grand  amas  de  gens,&  fc 
prépare  pour  Icucrlaplus  grolfcarméc  qu’il  pourra  auec 
fon  fils.Theodebcrt:  dequoy  Sigibcrt  fut  tcllcmét  offé- 
fé,  qu’il  ne  ccfla  iamais  iufqu’accqu’ilcutrccouucrtlc 
fien.ayantdclaifTc  toutes  autres  cntrcprinfcs,&print  fur 
fon  frère  la  ville  de  Soi(fons,&  Theodebert  fon  nepueu 
prifonnicr. 

Sigibcrt  fut  depuis  côtraint  d’aller  défendre  fon  pays 
contre  les  Huns,dcfccndus  au  pays  de  Thuringe:  lef- 
q'jclss’cfloyentrcuoltezJ&  menant  guerre  Contre  Sigi- 
bcrt furet  prcfquc  viéforicux,&  ce  à raifon  de  quelques 
cnchantcmcns.ou  phantofmcs, dequoy  ils  vfertnt  en  la 
bataillerau  moyen  dequoy  ils  firent  vn  grand  trai&é  de 
paixlequcldeuoitlongtempsdurcr  auec  Sigibcrt.  A- 
presfon  retourTheodebert  cflant  prifonnicr  fut  dcli- 
urc,ay  ant  feulement  promis  la  foy  que  iamais  il  ne  por  - 
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entr’cux.cnuiron  l’an  571. lequel  ne  dura  gucrcs . CarSi- 
gibert  fut cncorcsvnc fois, & n’y  eut  plus  de  remede 
qu’il  ne  côbatiflcnt  à bon  cfcicnt,prcs  Angoulcfme,où 
Theodebert  ayâtfaulfé  fon  ferment  prouoquéparfon 
pere  fut  tué.Chilperiedeftitué  de  toute  cfpcrâce,fefau- 
uaàTournay.aucc  fafémc,eftâtpourfuiui  de  fon  frère, 
&rayâia(ficgéqueIquctcps,dcpuisSigibcrts’cn  alla  à 
Paris  aucc  grande  p5pe,accôpagné  de  fa  femme  Brunc- 
childe,où  il  fut  rcccu  fort  hônorablemét.Vn  peu  apres 
cognoiflantauoirlafaueurdcs  Princes, & qu’il  leur  c- 
ftoit  plus  agréable  que  fon  frère, délibéra  nô  feulement 
d’ofter  les  biés  de  fon  frère,  mais  aufli  lavie  m cfmes:  par- 
quoy  par  les  promcfl'cs  & rcmonftrances  de  Frcdcgôdc 
cuuers  deux  icuncs  homes  de  la  ville,  il  fut  tue  par  eux 
en  fon  camp  l’an  578. & le  15.de  fon  rcgne.Quâd  Brunc- 
childc  quieftoit  lors  à Paris  fçcut  la  mort  de  fon  mary, 
foudainement  enuoye  fon  fils  Childcbert, qui  n’auoit 
que  3.  ans  en  Auftrafie:  de  laquelle  chofc  indigné  Chil- 
pcric.luy  ofta  toutes  fes  richcflcs,bagucs,&  ioyaux,qui 
cftoy ét  en  grand  nombre , & auec  feure  garde  l’enuoya 
en  exil  àRouën,  & fes  filles  menées  à Meaux  en  Brie. 

Merouée  fils  de  Chilperic  & de  Audonncrc  fut  telle- 
ment cfprins  delà  beauté  de  Bruncchilde,  & l’aymafi 
ardammcntque  fansauoir  rcfpcftau  commcndcment 
& volonté  de  fon  pere,l’efpoufa,cc  approuuant  Prétex- 
te Archeuefquc  du  licu.Dcquoy  le  pere  aduerti,  trouuc 
moyen  de  le  tirer  hors  dclà,&dc  l’emmener  auec  luy. 
Lequel  incontinent  apres  par  l’inftigation  de  Frede- 
gondefamaraftre.il  fut  rendu  en  vn  monafterc. 

Prétexte  Archeuefquc  deRouënilafuafio  deFrede- 
gôde  fut  enuoyé  en  exil, de  ce  murmuras  les  autres  Euef 

Childebcrtfitlorsinftancc  à Chilperic  de  luy  rendre 
fa  m crc,cc  qui  fut  faift  pour  euiter  querelle. 

Merouée  s’enfuit,  & parlatrahilon  de  fes  gensmef- 
mes  fut  prins  en  Champagne , lequel  pour  ne  tomber 
entre  les  mains  de  fon  pere  ,fift  tant  auec  Garlone  vn  de 
fes  feruitcurs, qu’il  fut  par  luy  mis  à mort  : toutesfois  fé- 
lon aucuns  le  Roy  l’occit  luy  mefme.Mais  Goncran  qui 
s’eftoittoufiours  rcfpofé,  durant  le  temps  que  Albois 
Roy  des  Lombards  fon  beau-frere  viuoit  ( lequel  fut 
tué  par  Rofemonde  fa  femme)  fut  lors  contraint  de 
s’armer  contre  les  Lombards  : & Mumolc  leur  fit  rc- 
pafi'cr  les  monts  , & ayans  prins  fur  eux  les  villes 
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de  Sufe  & Tharin  , les  contraignit  debaillcr  tribut 
de  douze  mil  ducats.  DecetempsGontrau  ayant  efté 
longtemps  fansfe  marier, àla fin  printvnc  femme  de 
laquelle  il  eut  deux  fils , qui  ne  vefquircnt  pas  longue- 
ment , & par  ce  il  fit  Childcbert  fon  heritier.  Chilperic 
& Gontran  auoient  vnc  fcur.appclécNigonde,  laquel- 
le ils  marièrent  aucc  Hermengilde  fils  de  Hangildc 
Roy  des  Vifigoths  en  Efpagnc.Mais  le  perc  qui  cltoit 
Arricn  fit  tuer  fon  fils  en  prifon,  &Nigondefenfuitcn 
Sicile,où  elle  mourut.  Chilperic  pour  fe  venger  de  l'in- 
iurealla  en  Efpagne , & ruina  la  plus  part  des  terres  de 
Hangildc.  On  di«5t  que  ce  fut  Childcbert.  Ellceftoit 
appelée  auflî  Iugondc. 

Frcdegondc  fai&  mettre  fus  à Louïs  ou  Clouis  fils  de 
Audomcrc,qu'il  auoit  empoifonnéfesfreres  du  fécond 
mariagc,&  foubs  ce  faux  donner  à entédre  le  feit  mou- 
rir en  prifon. 

Chilperic  fc  voyant  fansenfans,  fit  promette  à Chil- 
debert  fon  nepucu  de  le  faire  heritier,  & parce  moyen 
le  fit  départir  de  l'amitié  & alliacé  qu'il  auoit  aucc  Gon- 
tran fon  oncle.-auquelfdiflîmulantChildcberr)Chilpc- 
ric  courut  fus,  & luy  feit  la  guerre. 

En  ce  temps  Frcdegondc  fe  trouua  cnccinûc,  & eut 
vn  fils  qui  fut  nomme  Clotaire , ce  que  v oyant  Childe- 
bett,  & quel’efperance  de  la  fucccttion  cftoit  perdue,  fc 
retourna  du  coité  de  Gontran  fon  oncle. 

Dieu  ne  voulant  pas  laifler  tant  de  maux  & cruautez 
impunies,  que  Chilperic  auoit  commifes,  vniour  vou- 
lant aller  à la  chaflc,  il  entra  dedans  la  chambre  de  Fre- 
degonde , & la  voyant  encorcs  couchée,  la  frappa  en  fe 
iouantd’vne  baguette,  elle  penfant  que  ce  fut  Landry 
fon  feruitcur , & fans  fe  tourner  deuers  le  Roy , luy  de- 
manda en  fc  moquant,pourquoy  il  la  frappoit  derrière, 
qu'il  donnait  au  douant  fil  en  auoitenuie.  L’vn&  l’au- 
tre cogneut  tout  incontinent  la  faute.  Le  Roy  fen  alla 
aux  champs  bien  fafehé.  Elle  pour  cuiter  fafurcurprati- 
qua  cependant  aucc  Landry , que  le  foir  reuenant  de  la 
charte, il  fut  tué  dedans  fa  chambre, ce  qui  fut  exécuté, & 
mourut  à Chclcspres  Paris, ayantfculcment  régné  qua- 
torze ans.  Son  corps  fut  porté  en  l’Eglifc  S.Gcrmain  des 
Prcz  lez  Paris , & illec  cnterré,laiflant  fon  fils  Clotaire  e- 
ftant  aagé  de  quatre  moys. 

Clotaire 
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Clotaire  i.  du  nom,  io.  Roy  de  France. 

E Roy  Cliilpcric  cftanc  mort , Fredegondere- 
gnaapresluy  aucc  fon  fils  Clotaire  treize  ans, 
j3ç4£&i&Gontran  l°n  Onclc.Gouucrncur  de  France, 
luy  baill  apour  tuteur  Landry,  Maire  du  Palais , voulant 
qu’il  fut  nourry  aucc  famerc. 
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Encorcs  lan  neftoit  point  paflé  , que  Childcbert 
Roy  de  Mets,  cflayoit  par  armes  d'auoir  legouucrnc- 
ment  du  Royaume , v oulant  aufii  qu'on  1 uy  liuralt  Frc- 
degonde,  pour  la  punir  des  maux  par  clic  commis,  ce 
qu'il  ne  fccut  obtenir.  Gôtran  pour  l'appaifer  l'ad  opta, 
& le  fit  fon  heritier,  maisGontran  ne  vcfquifi  que  io. 
ansaprcslamort  dcChilperic.  Childcbert accreutgtâ- 
dement  fon  cftat  par  la  fucccfiîon  qu'il  eut  de  fon  on- 
cle. Il  tenoit  vnc  partie  de  la  Prouence  iufqucs  à Lyon, 
toute  la  Bourgongnc,  Lorraine,  les  pays  qui  font  fur  le 
Rhin,Sui(Tc,  AnxoiSjTirol,  Bauieres,T  huringe,  Mifne, 
Hefs , & ce  que  nous  appelons  auiourd'huy  Franconie. 
Gôdouault  faifant  fcmblani  d’eftre  fils  du  premier  Clo- 
taire, finalement  fut  dcfcouucrt , & trahy  par  les  fiens 
mcfmcs,  &puny  aucc  eux.  L’Empereur  Maurice  fit  de 
grands  prefens  à Childcbert,  & luy  fournit  argent  pour 
chaflcr  les  Lôbards  hors  l'Italie,  mais  il  ne  peut  rien  exé- 
cuter,car  vne  fois  il  cftoit  vaincu,  l'autre  fois  il  faifoit 
paix  aucc  cux.jQue  s’il  aducnoii  que  quelque  fois  il  de- 
meurai! vi&orieux,eux  fe  retiroient  és  villcs,chafteaux, 
& forterclTcs,  &s’y  entretenoient  aylcmcnr. 

Prctexte  Archcuefque  de  Rouen,  rappelé  d’cxilkfut 
tuéleiour  dePafquescn  l’Eglifeparlcs  menées  dcFrc 
degonde.  Ccfonticy  les  mutations  qui  fe  fontfaiétes 
du  commencement  du  règne  de  Clotaiic. 
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Le  Pape  Grcgoirc/urnommé  le  Grand  fut  celuy  qui 
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premier  fc  fit  clcrirc  fcruitcur  des  feruiteurs  de  Iefus 
Chrift. 
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Childcbert  en  raelprilant  AuthereRoy  des  Lôbards, 
baille  fa  fœur  en  mariage  à Richard  Roy  des  Wiügoths 
ce  que  voyât  Authcrc  cfpoufa  la  fille  de  Charualdc  Roy 
deBauicrcs,quifcnômoitTheulindc,  &fut  caufc  que 
les  lombards  fc  fircntChrcfticns,&  pour  ce  la  guerre 
entre  les  François  & ceux  de  Bauicrcs  commença, Chil- 
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dcbcrtenhaynedcce,lcchafla,&enfon  lieu  ordonna 
TalïilfouTalfilonJRoy  dcBauiercs,lcs  vns  difent  que 
ce  fulll'an  589. 

Quelques feigneurs  & gentilshommes  fubic&s  de 
Childebert  conlpircrét  contre  luy,&  entreautres  Luit- 
frid  Duc  de  Sueue.mais  il  les  feit  griefuement  punir. 
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Childcbcrt  pert  la  bataille  à Soidons , en  laquelle  y 
demeurèrent  bien  vingt  mil  hommcs.Landry  maire  du 
palais  cftoit  chef  de  l'armcc  du  Roy.  En  cefte  guerre  fc 
trouua  toufiours  Frcdcgôdc,fcmme  audaciculc  & cou- 
ragcufc,laqiiellcportoit  entre  fes  bras  l’on  enfant  pour 
donner  courage  aux  gcnfdarmcs. 
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Childebert  mourut  toit  apres,&  la  remme  tous  deux 
en  vn  iour,&  ce  ayans  cfté  empoifonnez  par  Fredegon- 
defeomme  l’on  eilimc),en  l’an  600. & de  (on  aage  le  15. 
de  fon  règne  d’Alcmagnc  le  13. & de  Bourgongne  le  4. 
Bruncchudcdemoura  tutrice  des  deux  enfans  Roys, 
afçauoir  Theodebert  de  Lorraine  , & Theodoric  de 
Bourgongnejcfquclscftoycnt  demeurez  bien  icunes. 
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Fredegonde  tant  pour  la  haine  plus  que  mortelle 
qu’elle  portoit  à Brunechildc,quc  pour  faire  fon  (ils 
monarchc  de  France/ulcita  CacannusRoy  des  Huns, 
d’entrer  en  Auftrafic,&  mener  guerre  cotre  les  heritiers 
de  Childebert, & apres  elle  mclmefemeit  en  deuoir  de 
leschafler.maisla  force  & la  conduite, l'heur  & bon 
droidt  des  autres, luy  firent  rcccuoir  vne  glande  perte, 
& encorcs  plus  grande  honte  de  l’cntreprinfc  qu’elle  a- 
uoiifaidlercar  elle  mourut  au  boutde  l’an , taillant  fon 
fils  Clotaire  aage  de  1 4. ans. 

Theodebert  & fon  frère  firent  partage  des  biens  du 
pere,&:  à Theodoric  fut  donné  le  Royaume  de  Bour- 
gongne en  appennage. 
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La  France  fui  en  ce  temps  fort  oppreflée  de  guerres, 
& Theodebert  & Theodoric  Roys, font  vne  grande 
playe  à Clotaire  à Sens, en  forte, qu’il  fut  contraint  d’ac- 
cepter d’eux  des  conditions  de  paix  fort  iniques,  & lef- 
qucllesil  ne feeuft  entretenir. 
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Theodebert  Roy  de  Mcts,&  T hcodoric  Roy  d'Or- 
leans,  alTcmblcrcnt  grande  armée,  & allèrent  contre  les 
Gafcons,quis’cftoycnt  rebellez, & lcsfubiuguetcnr,  & 
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Thcodoric  & Theodebert  le  préparent  de  faire  la 
guerre  l’vn  contre  l'autre,  parle  confeil  de  Bruncchildc 
leur aycule,  laquelle aymoit  vn  Italien  nommé  Prota 
dius,&  par  ce  que  Theodebert  l’auoit  chafle,clle  fe  reti- 
ra vers  Thcodoric  en  Bourgongne,  & voyant  quelle 
eftoit  haye  de  la  noblefle,  cfmeut  guerre , où  Protadius 
Mairedu  Palais  fut  tue,  parvncfcdition  populairedcs 
Bourguignons:  ce  que  voyant  Thcodoric  accorda  la 
paix  auec  fon  frere. 
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Ces  deux  frères  meiret  lus  a leur  coulin  Clotaire,  qu’il 
n'eftoit  pas  légitime,*  luy  firent  la  guerre, & gagnèrent 
vnc  bataille  contre  luy  à Eftampcs.ïequel  peTant  rccou- 
urcr  ion  honneur  efl:  plus  affligé  qu'au  parauant  par 
Thcodoric.Bcrtoauld  tourcsfoisLieutenant  de  l'armée 
de  Theodebert  d'Auftrafic.y  mourut.  On  did  qu'en  ces 
guerres  y moururent  plus  de  trente  mil  hommes.  En  ce 
teps  Dificr  Euefque  de  Vienne  fut  martyrizé  par  Thco- 
doric, & lapidé.  M aisnonobflant  tout  cclali  ne  furent 
ils  iamais  d'accord  entreux , Si  chaflerét  chacun  fa  fem- 
me fans  caufc , Thcodoric  Hemberge,  fille  de  Bcrtich 
Roy  dcsWifigoths,&  Theodebert  Bithilde  vnc  damoi 
fcllc  de  la  nourriture  de  fagrand  mere.AucunesAnnalcs 
racontent  qu  il  la  tua  de  la  propre  main. 
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S.  Colombain  cil  enuoyé  en  exil  par  le  Roy  Thco- 
doric, parce  quil  difoitqucfcs  baftards  qu’il  auoit  eus 
de  quelques  ribaudes  , ne  fucccdcroicnt  iamais  au 
royaume. 

Thcodoric  dcmandcla  paix  auec  fon  frere, craignant 
Clotaire, & les  autresRoys  cftrâgers,  afçauoir  ceux  d’E- 
(pagne,&  de  Lombardie,  lelqueîsluy  vouloyent  grand 
mal.  Se  aficmbloicnr  leur  puillancc  pour  luy  faire  la 
guerre , la  confpiration  rompue,  & Clotaire  par  pre- 
fens  & promefles  perfuadé  & appaifé  , il  aflaut  en 
guerre  fon  frere  Theodebert , Si  les  deux  frères  s’e- 
Itans  batus  enfemblc  , Theodebert  perdit  la  bataille 
près  de  Toul , & s’enfuit  à Mayence,  de  là  à Colongne, 
y ayant  eu  grande  tuerie  à la  bataille.  U perdit  en- 
cores  vnc  bataille  a Tolbiach , & citant  prins  prifon- 
nier  a Colongne  , fuft  mène  a Chaalons  félon  Paul 
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Emile  : aucuns  difent  qu'il  fuft  tué  en  la  bataille  ; les  au. 
très  racontent  qu'eftant  affiegé  dedans  Colongnc,  fes 
gensmefmcs  luy  couppcrent  la  telle ,&  mirent  la  ville 
entre  les  mains  de  Thierry , & que  ce  fuft  l’an  6 1 7.  On 
di<St que Brunechilde  fuft  caufc de  cefte  guerre, & qu'el- 
le  mefme  tua  de  fes  mains  Merouée  fils  de  Theodebert: 
lequel  auoit  aulfi  laide  vne  fille , de  laquelle  Thierry  fut 
amoureux,  & la  vouloir  cfpoufer.  Mais  Brunechilde  la- 
quelle auoit  auparauant  faiét  châtier  Hemberge  , ne 
pouuoit  endurer  qu'il  s’alliaftdc  cellcquià  bondroiét 
luydcuoiteftrcenncmie.  Toutesfois tenant  cclafoubs 
filencc.cllc  mettoit  en  auant  feulement,  qu'il  ne  fe  pou- 
uoit faire  que  l’oncle  cfpoufaft,  fans  grand  péché,  fa 
nicpcc.Theodoric  cftant  tranfporté  d’amour  & de  cho- 
lcrc , luy  reprocha  comme  autre  fois  elle  luy  auoit  faiéf 
entcndre.quc  Theodebert  cftoit  fils  d’vnc  iardinierc,& 
que  des  deux  codez  tant  du  père  que  de  la  mère, il  ne  luy 
cftoit  rien.  Brunechilde  qui  cftoit  bien  aduiféc , crai- 
gnant qu'il  ne  luy  ioüaft  vn  mauuais  tour,  ayma  mieux 
prcucnir,que  le  mal  aduenu  fe  plaindre , elle  le  feit  cm- 
poifonner  : toutesfois  félon  aucuns  il  mourut  de  difen- 
terie.ll  Iailïaquatrc  fils , Sigibert,Chorbc,Theodcbcrt 
& Merouée  : & Brunechilde  le  prenant  entre  mains , rc- 
gnoit  le  tenant  en  tutelc.  Toute  la  nobleflc  lors  confpi 
ra  contre  elle,  & mcfmcment  V ernare  maiftre  d u palais, 
lequel  fe  retira  dcucrslc  Roy  Clotaire,  & feit  en  forte, 
queSigibert,  Chorbc&  Merouée  furent  mis  entre  fes 
mains.  Defqucls  aucunes  Annales  racontent  qu'il  feit 
tuer  les  deux,  Si  fauuer  Merouée, Theodebert  cftant  ef- 
chappé.  Erunechildcfutauflî  prife,  &fi  nous  croyons 
ce  qui  cncftcfcrit,  attachée  à la  queue  d’vn  cheual,  Si 
trailnéc  par  tout  le  camp  de  Clotaire,  iufqucs  à ce  qu'el- 
le rendit  lame.  Les  Annales  & hiftoircs  font  métion  en 
ceftendroi&dela  mort  de  Brunechilde  ,&  racontent 
d’elle  des  mcfchancctcz  & malheureux  atftes  par  elle 
commis,lefqucls  iepenfc  eftrc  controuucz,  au  moins  la 
plus  grande  partie.  S.  Grégoire,  Boccacc,& allez  d'au 
très  autheurs , cncfcriucnt  comme  d'vne  bien  fage  Se 
vertueufe  dame  , Aimoinc  Chroniqueur  raconte  les 
grands  biens  & lesaumofnes  qu’elle  faifoit  aux  pauurcs 
&auxEglifes.  Cclaaduint  l’an 618. félon  le  conte  deSi- 
gibere,  lequel  cft  à mon  iugement  le  plus  véritable.  Au- 
tres difent  que  Brunechilde  fonda  plufieurs  Abbayes, 
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& fignament  l’Abbaye  d’Efnay,qui  cft  horslcs  murs  de 
la  ville  de  Lyon, en  l’honneur  de  fainét  Pierre,&  vnc  au- 
treen  la  citcd’Autun,  en  l'honncurdc  faindf  Martin. 
Ainfi  Clotaire  demeura  feul  Monarche,de  toute  laGau- 
lc,  &d’vne  partie d’Alcmagnc, Roy  paifiblc,  aggrca 
ble,  & ayme'dc  fes  fubiets.  Et  parce  qu’il  cfloit  be- 
foin  qu’il  euft  plufieurs  officiers  & gouuerneurs  pour 
contenir  en  obeiffancc  tant  de  terres,  il  créa  Rathon 
fon  lieutenant  en  Franconie,V cmarc  maiftre  du  Palais, 
&Eppongouucrncur  du  Royaume  de  Bourgongnc. 

Alcthcus  eft  condamné  à mort , pour  auoir  confpirc 
la  mort  du  Roy  Clotaire.  Lequel  cuit  deux  femmes  la 
première  fe  nommoit  Bcrtrudc,  ( ou  Bcttradc ) de  la- 
quelle il  euftvn  fils  nommé  Dagobert.  LafccçndcSi- 
chindc,quifutmcrc  dcHcribcrt.  Ladi&c  Roync Bcr- 
trudc ( pour  corrompre  laquelle  &fuborner  à faire  vn 
mefehant  adfe,  Lendcmond,  ou  Lcudcmondc,  Eucf- 
quede  Sion,  auoit  prins  la  charge,  ) dcfcouurc  toute 
l’affaire  à fon  mary , prudemment  & véritablement. 
Toutcsfois  lcRoy  luy  pardonna,  & luy  fauuant  la  vie, 
ne  luy  bailla  autre  peine, finon  qu’il  luy  deffend  de  fortir 
hors  de  fon  dioccle.  O grande  humanité  du  Roy  à l’or- 
dre Ecclefiaftiquc  ! O glande  graccfai&cà  vn  homme 
indigne! 

Clotaire  fai&vn  grand  & folcnncl  appoin&cment 
aucc  les  Lombards , & leur  quitte  vnc  groffe  fomme  de 
deniersqu’ils  payoiét  parchacüan  detruageaux Fran- 
çois, par  compofition  qu’ikauoicnt  picçafai&epour 
auoir  l’alliance  du  Roy  Gontran  d’Orléans. 
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Dagobert  fils  de  Clotaire  de  Bcrtrude,  en  ligne  de 
coutumelic  & iniurc,rongnc  & arrache  la  barbe  de  fon 
pédagogue,  quiefioittrop  fuperbe , & le  fit  foueter 
de  vcrgcs.On  eftime  que  ce  foit  vn  miracle, qu’il  ait  peu 
cuitcr  l’ire  de  fon  pere,  tat  le  Roy  fc  trouuoit  offcncc  de 
l’afte  de  fon  fils,  qu’à  grand  peine  luy  voulut  il  pardon- 
ner, quâd  il  voyoit  ccil  homme  fi  fort  naurc  de  verges. 

LcRoy  Clotaire  ayant  affocié  Dagobert  au  gouuer- 
nement,  (1c  neufuiemc  an  de  fon  règne  félon  aucuns ) 
luy  bailla  les  fcigncurics  dcfranconic  & Bourgongne, 
auecvne  partie  d’Auftrafic,  auquel  il  pouruoit  de  gou- 
uerncurs,afçauoir  de  Pépin, &S.  Arnould,  afin  qu’illcur 
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Clotaire  s’en  alla  en  Saxe  pour  l'ccourir  (on  fils  Dago- 
bert^ fc  monftra  fort  vertueux  en  celle  guerre, laquel- 
le fut  fort  cruelle  & fanguinolcntc  : il  y fut  auffi  fort  na 
urc  par  la  telle. 

Dagobert  print  à femme  Gontrude , ou  Genirrude, 
fœur  de  Sichindc  fa  marallrc, parle  moyen  de  laquelle  il 
obtenoit  du  Roy  fon  père  ce  qu'il  vouloir  : & Clotaire 
delailfantdcux  enfansde  deux  femmes,  àfçauoir  Da- 
gobert & Aribert,  mourut,  ayant  régné  44.  ans  de  fon 
règne,  & le  16.de  fa  monarchie.  Vnpcu  deuant  fa  mort 
il  recommanda  fes  enfans  à Pépin  Maire  du  Palais.  Il  fut 
enterré  à S.  Germain  des  Prczjez  Paris. 

Dagobert  premier  du  nom,  u.  Roy  de  France. 

E Roy  Clotaire  mort , Dagobert  fon  fils  luy 
fucccda, lequel  bailla  à Atibert  fon  frère  lcRo- 
w w y au  me  d'Aquitaine  en  appcnnage.fçauoir  cil 

le  Languedoc,  Poiélou,  Aniou  & Xaintonge,  Brunul- 
pheRoy  d’Aquitaine,  frère  de  Sichindc  AdeGontru- 
de  , & oncle  d'Aribcrtle  poulToità  faire  guerre  à fon 
frere. 

Aribert  mourut  fans  enfansf  félon  les  Chroniques 
d' Alemagnc)les  notlrcs  difent  qu'il  eut  vn  fils  nommé 
Chilperic.qui  rte  vcfquill  gucrcs  ,&  par  ce  moyen  la 
monarchie  de  France  vint  àDagoberr.lcqucl  cllant  feul 
gouucrnantleRoyaume,challia  les  Galcons, lefqucls 
s'elloient  rebellez  contre  luy,  & dcbclla  les  Sclauons, 
cncorcsidolatres:rcmettanrauxSax5s  le  tribut  de  500. 
bcufs.qu'ils  deuoyentpar  chacun  an.moyennant  qu'ils 
leur  fifient  la  guerre.  Toutesfois  les  Saxons  monllrerét 
en  ccla,auoir  plus  de  bonne  volonté  que  de  force. 

Le  Roy  Dagobert  elloit  tant  muliebre  & luxurieux, 

?iuc  quelque  part  qu’il  allait,  il  menoit  apres  luy  des 
emmes  dilTolues.Et  cncores  n’cllant  côtét  de  ce,cn  di- 
uers  lieux  il  cllablit  colleges  de  belles  femmes , lefqucl- 
les  il  v ouloit  élire  vcllues  & phalcrees  comme  Roy  nés 
Sainét  Amandcll  enuoyc  en  exil,  pour  ce  queftan 
chcment  ilauoit  reprins  telle  chofe.  Guagin  raconte 
quil  full  reuoqué  quand  lcRoy  fe  voulut  abltcnir  de  fai- 
re telles  chofcs. 
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Le  Roy  fie  lors  vn  edi<St  que  tous  les  Iuifs  qui  ne  vou- 
loyenc  fe  f.lirtf  baptizer  eüflenc  Ituidcr  de  France.  Da- 
gobercfaitcntieremeMbadirl’Eglifc  de  S.  Denis, pre- 
nant de  tous  codés  aux  autres  Egides,  & les  defpoulloit 
pour  enrichir  celle  cy.  Ecnefe  trouue  point  qu’ily  ait 
en  aucun  deuant  luy , qui  ait  donné  aux  Eglifcs  le  rcuc- 
■nu  defon  patrimoine liabondammcntncfiprodigalc- 
ment.  L’oyfiuetc  des  moyncsi  compofé  plufieurs  fa- 
bles de  luy,  afin  que  par  adulation  & haut  louer,  ils  alti 
rafle**  à l’hameçon  les  richelTcs  des  Princcs.Ic  penfc  que 
D igobert  aefte  bien  bon  homme,  maisnô  pas  fi  faindt 
qu'il  pcnfallque  le  but  de  fonfalut  confillallen  dona- 
tionsauxEglifcs.ouenbadimensd'iccllcscommeceux 
cy  luy  perfuadoierit.  Lcsrrtentericsdc  telles  gens  font 
caufcqnc  lesedrangers  n'adioudent  aucune  foy  à nos 
hidoircs.  En  ce  monaderc  de  fainél  Denis  ie  ne  double 
point  qu'il  n’y  ait  eubeaucoup  degensde  grandefain- 
<deté  Si  religion,  qui  ontfaidlplusd'hôncuràlcurcou- 
uent,  que  tels  cfcriuains.  Ce  monaderc  cd  le  grand  fc- 
pulchrc  des  R oys  de  France. 

Il  répudia  fa  première  femme,  par  ce  qu’elle  cdoit 
derille.  Delafccondc  nommée Nanthilde  ileutdeux 
fils  Sigibert  &c  Clouis . Il  fit  Sigibcrt  Roy  d’ Audrafie , 
afin  qu’il  defendid  lepays  contre  les  Sclauons,&  Clouis 
«felourgongne. 
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ludicail  ( ou  autrement  Nidicail)  Roy  de  Bretagne, 
fait  alliance  & contrarie  amitié  auec  le  Roy.  Egaedoit 
lors  Maire  du  Pallais. 

Sifcnaud,  parle  moyen  &aydc  du  Roy  Dagobert  fut 
crée  Roy  des  Wifigots,&  Santillc  chaflc.PauT Emile  ef- 
crit  qu’il  a régné  fezeans,maisil  en  compte  deux,  en 
Audrafie , lors  que  fon  pere  viuoit  : Toutcsfois  nos  An- 
nales difent  qu’il  ne  regnacn  tout  que  14.3ns. 

LcRoy  Dagobert  mourut  parvnfluxdevcntrc,  au 
lieu  d’Efpinay,  près  de  Seine,  le  vint  ncufuicmc  iour  de 
Ianuier,&  fut  enterré  en  l'Eglifc  faindt  Dcnis,qu’il  auoit 
faiél  édifier. 
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Clouis  z.  du  nom,  11. Roy  de  France. 

646 

1 

E Roy  Dagobertcltanctrelpallé.lon  fils  Cio 
uis,  ou  Loys,(car  c eft  vn  mefme  nom  en  Alc- 
mand)regnacnfoniieM,Sigibert  fon  frcrc  fe 
contentent  du  Royaume  d’AuftraGe.Ccftuy  cy  fut  le 
premier  qui  fut  appelé  Loys,lc  nô  deClouis  demeurant 
feulement  à ce  premier  grand  Roy  .qui  à efté  Chrcfticn 
le  premier  de  tous  les  Roys  de  France.  ^ 

Grimouault  fils  de  Pépin,  eftoit  pour  lors  Maire  du 
Palais  d’ Auftrafic:aucuns  le  nomment  ÇjrïmcnaW* 
Archinoaultfou  Archambaultjcftoitaufli  Maire  du 
Palais  de  France. 
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Le  Pape  Martin  alTcmblc  vn  Concile  contre  les  Pa- 
triarches de  Conftantinople. 
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Sigibcrt  Roy  d'Auftralic.voyant  qu’il  n'auoit  point 
d’enfans, adopta  le  fils  de  Grimouault  Maire  de  fon  Pa- 
lais , lequel  eftoit  appelé  Childcbcrt , ou  Hildcbert. 
Quelque  téps  aprcs.de  la  fille  du  Duc  de  Sueuc  il  en  cuti 
vn.qu'il  nommaDagobert, lequel  à fa  mort  il  rccôman 
da  fur  tout  audit  Grimouault.mais  la  cupidité  de  régner 
luy  fit  oublier  tout  debuoir,  & hôneur.  il  eficuafon  fils 
au  Royaume, & fit  mourir  Dagobert.  Il  y a deux  Chro- 
niques d'Alemagnc  qui  difent  qu’il  le  fit  Euclquc  de 
Poidicrs.aucuncsdesnoftres  qu'iU'cnuoyaen  Efcofle. 
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Clouis  fut  bien  tollcn  campaigne,  pour  venger  la 
mort  de  fon  nepucu.  Aucuns  cicnucnt  qu’il  fit  mourir 
Grimouault  & fon  fils.Lcs  autres  veulent  que  le  pcrc 
mourut  en  ptifon  a Paris.&  fon  fils  Hildebcrt  ou  Chil- 
debert  occis  en  guerre.  Les  autres  qu’il  fut  enuoyé  en 
exil, les  François  ne  pouuans  endurer  celle  defloyauté  & 
trahifon. 

Childcric  fécond  fils  de  Clouis  eft  faid  z.Roy  d’Au- 
ftrafic.pour  la  gouucrncr  apres  la  mort  de  fon  oncle. 
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En  ce  temps  y eut  très  gran  d c famine  en  fratice,  pour 
obuier  àlaquellc  Clouis  arracha  & ofta  I’or&  l’argent 
duquel  Dagobert  auoit  faid  fumptueufement  & ma- 
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ucment  dccorcr  l’Eglifc  de  S.Dcnis,&  humaine' 
mcntlcdiftribueaux  pauurcs.il  enlcua  aulli  le  rhrefor 
qui  eftoit  és  chartes  & coffrets, & rôpt  le  bras  de  S.Denis 
& leporte.pour  lequel  adte  on  diét.qucpar  vengeance 
diuine,il  deuint  enragé  & hors  du  fens  tout  Icrcllc  de  fa 
vic.Certaincment  fi  pour  furuenir  aux  pauures  &indi- 
gens,il  à ce  fai&,il  à fagement  faiét  & en  hôme  de  bien, 
nonobftant  qu'il  ayenr  mis  en  auant  qu’il  eftoie  fol, 
craignans  que  par  cy  apres  les  Princes  ne  prinffent  celle 
exemple  pour  eux, quand  ilsauroycnt  befoin  de  pren- 
dre les  biens  de  reglifc,pour  ayder  aux  pauures , & non 
fculcmct  pour  les  pauurcs.maisaulTî  pour  eux  mcfmcs. 
Au  contraire,!!  eftant  meu  d’autre  ambition  & conuoi- 
tife,quc  de  fccourir  la  neccrtité  de  ceux  qui fSt  en  voye 
dcmourirdefaim.il  departoit  tels  biens  qui  ont  elle 

dcdicz&artîgnczireglile.pourfccourirlcstouftrcrcux: 
certainement  iereputerois  cela  cftrc  vn  facnlcge  mal- 
heureux Si  mefchanr,& ne  pourroir  on  en  nulle  autre 
chofe  mieux  monftrcr  qu’il  icroit  fol  & enragé . Les 
l'ainctes  reliques  des  fain&s.&precicux  imagcs,ont  ellé 
fouuentesfois  vendues  pourlubucnir  à la  neccrtité  vr- 
gcntc.Etdeuons  auoir  cela  pour  perfuadé  que  fi  lcf- 
di&sfaindbcftoycntcncorcs  viuans  eux  mcfmcsfc  vé- 
droyentpour  deliurer  le  peuple  de  la  faim,&  de  tant  de 
maux  dont  il  eft  tourmenté. A ma  volonté  que  le  bien 
de  l’cglife  ne  fuft  point  prins  ny  ofté  pour  autres  caufcs 
que  pour  celle  cy. 

Le  Roy  Clouis  mourut  au  bourg  de  Chelles  près 
Paris, ayant  régné  i7.ans,ou  félon  aucuns  îtf.ans,  &fon 
corps  enterré  à S. Denis. Il  lailfa  trois  fils  Clotaire,  Chil- 
debert  ou  Childcric,&:Thicrry. 

Clotaire  }.du  nom  1 }.Roy  de  France. 

E Roy  Clouis  trefpartc,Clotairej  du  nom,fut 
le  principal  hcriiicr,&  feit  au  commencemët 
de  fou  regne  Errich  maire  de  fon  palais,&  de- 
puis ( iceluy  mort)  Ebroim. Beaucoup  des  Chroni- 
queurs Italiéspenfent,qu’il  n’auoit  au  parauât  cfté  par- 
lé des  Maires  du  palais,mais  ils  fc  trompent.Bié eft  vray 
qu’en  ce  temps  là.ccftcftat  fut  efleue'  en  fi  grande  au- 
thorité,que  quafi  toufiours  depuis  ils  commandèrent 
auxRoys. 
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Clotaire  ne  régna  que  4.ans,&  mourut  fans  hoirs. 

En  celle  mcfme  année  T heodoric  fils  de  Clouis,(au- 
trement  dit  Thierry ,)puifné  de  Childcric , régna  apres 
fonfrcrcClotaire,moyénant&par  l’authoritéd'Ebroïn 
Maire  du  Palais,  mais  à raifondc  fon  incontinence  & 
autres  vices, luy  citât  Roy  fut  challc  hors  de  fon  Royau- 
me, & félon  aucuns  fut  faiétmoyncaS.  Denis,  comme 
Ebroïn  Maire  de  fon  palais  à caulc  de  fa  cautclc  & cruau- 
té futaufli  rendu  moync  à Pluuiers:&  fut  rappelé  Chil- 
dcric qui  regnoit  en  Auftrafie.  En  ce  temps  les  Roys  c- 
ftans  pufilanimes  & pardl'cux,  & totalement  addonnez 
à luxure  & paillardifc,  en  dégénérant  de  leurs  anccllrcs, 
le  fioy et  du  tout  & de  leurs  pcrfonnes,&  de  leur  Royau- 
me , aux  Maires  du  Palais.  Ils  fc  rctiroyent  en  leurs  mai- 
fons  à part,&  hors  la  veuc  du  peuple  & aucc  les  femmes 
s'engloutiflbicnt  en  délices,  gourmandifes  & paillardi- 
fcs.  Et  ne  fe  monftroycnt  iamais  au  peuple  aucc  Pompe 
& Royal  apparcil.quc  le  premier iour  de  May,&  ce  afin 
quen  faluant , & eltans  faluez,  ils  donnaient  à cognoi- 
tire  au  monde  qu’ils feroient  leurofficc,&  deuoir  de 
Roy: Lors  le  Royaume  de  Paris  & de  Normandie  c- 
ftoyent  toutes  leurs  dirions.  Le  refidudela  Gaule, 
clloit  en  controucrfe,&  y en  auoitplufieurs  qui  ne  vou- 
loyent  plus  tenir  d'eux,  ny  dire  en  leur  obciflancc , lors 
que  les  Maires  du  palais  auoient  la  fupcrintcndcncc  de 
tout. 

Childcric  z.  du  nom,  14.  R,oji  de  France. 

Hildcric  1.  du  nom , fut  mis  au  lieu  de  fon  fre- 
rc , & print  pour  fon  Maire  du  palais,  W olfra- 
de,  ou  Walfroy. 
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Thcodoric  citant  chafle  & rendu  moy  ne,&  Ion  mai- 
re  du  Palais  Ebroïn  en  Bourgongne  .Childcric fut  r’ap- 
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pcléparlcconfentcmentdetous.ayans  grande  efpcrâcc 
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de  luy  .mais  il  furent  frultrcz.car  tout  Ion  temps  il  régna 
orgucillcufcmët,&  aucc  vnc  cruauté  nompareillc,&fit 
maintes  iniufticcs  & griefs  à fes  Barons. 
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Thomar,  Sarazin , fucccda  en  ce  temps  a Mahomet. 
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lladuintquecc  ieune  Roy  en  cholerc  feit*attachcr 
Bodilc,  ("lequel eftoit  vn  Seigneur  de  Franconie  ) à vn 
poftcau,&  le  feit  fouëter  publiquement, enquoy  faifant 
il  fc  met  en  la  male  ^racc  des  Tiens.  Ccftuy  Bodilc  ainfi 
vilainement  iniurie, délibéré  de  fc  vcngcr,&:  coniura 
contre  le  Roy, en  forte  que  le  Roy  cftant  à la  chalTc , en 
vne  foreft  qui  cft  à Chelcs  près  Paris,  il  l'aflaut  fecrette- 
mcntaufoir,&le  tuc,&foudainaprcs  il  en  faid  autant 
à la  Royne  Bithildc  fa  femme, qui  eftoit  enceinde.l’vn 
& l'autre  font  enterrez  en  Tcglifc  S.  Germain  des  prez. 
Cependant  Walfroy  Maire  au  palais  cuadc  ,&s'cn  re- 
tourne en  Auftrafic.&Thcodoriceft  rappelé  &:  remis 
cnfonRoyaume,auqucl  fut  baillé  pour  Maire  du  Pa- 
lais, Landrcgefic,  fils  d’Archinouault  Childeric  régna 
douze  ans. 

Theodork,\yRoy  de  France. 

HILDERIC  cftant  mort  Theodoric  fut 
remis  en  Ibfiegc  royal, ce  que  voyât  Ebroïn, 
ï délibéré  fortir  hors  du  monaftere , & rega- 
^ gner  fa  première  place  de  Maire  du  Palais, 
mais  il  ne  s’ofe  du  premier  coup  mettre  au  hazard,il  tête 
toutes  chofes.&  finablcmcnt  enuoye  fecrctcrncnt  let- 
tres à fes  anciens  amys qu’il  auoità  la  court, fçauoir  le 
moycn.&s’il  y faifoitbon  pour  luy,quiluy  rcfpondi- 
rcntjSouuicnne  toy  de  Frcdegondc. 

Ebroïn  laiflant  le  conuent&  la  rcligiôn  apres  auoir 
aflcmblé  vne  grande  compagnie  de  mefehans  gens  par 
la  fccrcttc  admonitio  d’ Aonyn,  Archeucfquc  de  Roué, 
court  de  grande  ardeur  fus  fes  cnnemys,&  les  dcfcôfit. 
& prend  tous  leurs  threfors  finablcmét  il  prend  la  char- 
ge duRoy&  du  Royaume, apres  qu'il  euft  tué  Landrc- 
gefic  en  trahifon  cndeuifantauecluy,&retrc  en  plus 
grand  crédit  aucc  le  Roy, que  iamais  il  n'auoit  efté.  Au- 
cuns difent  que  ce  fuft  l'an  68i.En  ce  mcfmc  temps  plu- 
ficurs Eucfqucs  font  enuoyezen  perpétuel  exil,  &cn 
feit  mourir  plufieurs  afin  que  fon  courage  fut  rafaffié  de 
fang.S.Lcgicr  Eucfque  d’Autun  fut  dccapité,ayant  efté 
long  temps  prifonnier,&  apres  qu’on  luy  euft  creué  & 
arraché  les  yeux  hors  de  la  tefte,  & mifcrablemcnt  dé- 
chiré & mutilé  fon  corps.Son  frère  nommé  Guérin,  vn 
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L’armée  de  Pépin  & de  Marun  , Ducs  d’Aullrafic,  cft 

rr  ■ n T-l  ' T 1-1 ' I- 


Bertairefon  gendre, homme  de  peu  de  courage.  Si 


Pépin  Maire  du  palais  augmenta  grandement  la  Fra- 
:c  luy  citant  rappelé  en  Auftrafic  détailla  Nardebert 
claire. 

Drogo  fils  aifnc  de  Pépin,  Duc  de  Champagne. 

Le  Roy  Thcodoric  mourut,  Si  fut  enterré  à Arras,  en 
’eglife  de  S.  W aft.ll  tailla  trois  fils  Clouis,Clotairc,Chil 


C louis  ydu  nom , 1 6. Roy  de  France. 

; Louis  fils  de  Thcodoric  fucccda  à fon  père,  au 
j Royaume  de  France.  


En  ce  temps  florilïoit  Bedi:  le  vénérable. 


Les 


in 

mtnie. 


4*47 
44  48 


4«4p 


4fiî° 

4fij‘ 

44!» 

4<J4 


4sff 

4é;C 

4«J7 


ijins  du 

DES  ROIS  DE  FRANCE.  n 

sAns  du  ^ {ni  du 

le  fus.  r terne. 

4<S58 

Les  Frizons  font  induits  & perfuadez  de  fc  faire  Chre- 
fticnsparPcpin»eftant  leur  Duc  Roboaldc  deffaid  en 
guerre, aufquelsWillcbrotz, qui  cft  d'aucuns  appelé'  Pa- 
pe Clément,  faifoitfouucntesfois  fermon  de  la  parole 
de  IcQifchrïftj&lcsinftruifoit.LcRoy  Clouis  régna  4. 
ans. 

s97 

4 

Childebert  1 .du  nom,\j.Roy  de  France. 

4 6V> 

Hildebert  fils  de  Clouis  le  puifiic'  des  enfans 
fUCCC(la  a f°n  père, il  eut  le  fcul  nom  &ritrc  de 
Roy, cartoutesles affaires fe  dcfpcchoyét  par 
l’ordonnance  du  Maire  du  Palais.  . 
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Saind  Lambert  EucfqueduTraid,  rappelé  d’exil, 
apres  que  noDobftant  cela  il  n’euft  point  craint  repren- 
dre Pépin  de  fon  adultère,  lequel  auoit  aucc  fa  femme, 
vncamycnômécAlpaidcjde  laquelle  nafquit  Charles 
Martel  &cftantrcprins  par  lcdidS.Lambcrr,cuidantIc 
corriger, & luy  faire  iccognoiftrc  fon  peche'.fut  incon- 
tinent taille  en  pièces, par  Dodonfrere  de  fa  cocubinc. 
Le  meurtrier  & ceux  qui  en  cftoyent  coulpables  furent 
punis  dedans  l’an,&  par  la  volonté  de  Dieu  moururent. 
Tousaagésontcu  leurs  vices, bien  heureux  font  ceux 
qui  lont  nez  au  temps  des  Princes  humains  &modcrez. 

Il  auoit  de  fa  femme  Pletrudc  deux  fils,Drogon  Cô- 
te de  Champagne, & Grimenalc  lequel  depuis  fut  faid 
Maire duPalais  du  Roy  Childebcrt.au  lieude  fon  père 
qui  efpoufa  la  fille  de  Raoul  Duc  de  Frife. 

Les  Ægy  ptiens  ne  voulans  plus  cftrcfubicds  a la  do- 
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mination  & puiflancc  des  Grecs  efleurent  vn  Roy  fur 
cux,qu’ils  nommèrent  le  Caliphe. 
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Durant  ce  temps  les  Roys  cftoyent  que  feulement 
Roys  de  nom,cartoutc  la  puilTancc  & authoritd de  do- 
miner  cftoit  vers  les  Maires  dcPalais,car  d’autant  que 
Iesprcedcns  Roys  s fforccointd  acquérir  gloire&hon 
neur,&  à dilater  leurs  limites, d autant  ceux  cy  cftoyent 
ils  nonchalans,&  s’eftudioyent  tant  feulement  à volup- 
té. Au  contraire  les  Maires  du  Palais  reccuoyent  les  am- 
bafTades  des  Roys,&  des  Empereurs,  rendoyom  refpô- 
cc,ils  fouftcnoyentlcs guerres, ils faifoyent  les  appoin- 
demens,&  accord oyent  les  trcfucs,&  cftoyent  média- 
teurs & gouuerneurs  des  loys.couftumcs  & ordonnan- 
ces  Et  d’autant  puis  que  les  Roys  fc  defehargeoyent  de 
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telle  fouucraineauthorité, comme  pelante  & molcllc, 
d'autant  plus  lefdi&s  Maires  augmentoyée  leurs  forces 
Se  puilTanccspar  le  moyende  telle  charge. 
GrimouaulcaupaysduLiegc  deuant  l'autel S.Lambcrt 
;(l  mis  à mort.par  vn  ad  uentures  en  Frifon.  & Pépin  faid 
fon  nepue  u Thibauld  Maire  du  Palais. 

La  mort  de  Pépin  le  Gros. Il  auoit  inftitué  Charles 
Martel  fon  fils, qu'il  auoit  eu  de  fa  Concubine  Alpayde 
Ducd'Aullrafie,maisfavefuePlcllrudc  lefaid  mettre 
enprifon  à Cologne,  efperant  de  iouyr  du  tout  auec 
[onnepucuThibauldjfilsdcDrogôComtc  de  Cham- 
pagne. 

Pendant  ce  temps  mourut  Childeberr,&  fut  inhumé 
à Nancy  en  l'cglifc  S.ElticneJc  nom  desRoys  fufdids, 
& le  catalogue  d'iccux  parce  qu’ils  clloyent  feulement 
Roy  de  nom,  font  alTcz  incertains,  & mal  ordonnez, 
carlcsHütoriographes  mefmcs  de  ce  temps  la,  ne  les 
mettent  point  quafiau  rang  desRoys  lors  en  France  y 
cuftgrandsrroublcs,iufqucsàcc  que  celle  manière  de 
Roysfute(lcinde,& que  l'adminillration  du  Royau- 
me fut  deuolue  à la  famille  de  Charles  Martel  fils  de  Pé- 
pin.Les  François  nefe  voulans  jamais  rendre  fubieds 
ny  obciflansàla  domination  de  celle  femme  Plcllru- 
de,  cependant  en  crée  desRoys  à plaifir, le  droid&di- 
gnitédcfquclsclloitgardc.&deffcndude  ceux  là  feu. 
lemcntquilcs  auoyent  nez  Roys, les  motifs  de  tout 
cela  clloycntThibauId,  Maire  du  palais  de  Dagobert, 
& Kainfray  Maire  du  Palais  de  Chilpericl’vn&  l’au- 
tre faifoyent  celle  guerre  domclliquc,&  intellinc  l’vn 
contre  l'autre. 

il  régna  dixfept  ans,ou  félon  aucuns  dixhuid. 

Dagobert  z.du  nomti  S.Roj  de  France. 

I Agobcrtfilsaifné  du  Roy  deffund  fucccda  à 
fon  père  , auquel  full  donné  Thibauld  pour 
Maire  du  Palais,aucuns,(  & fignamment  Sigi- 
bert.JLe  nommentClouisdorsles  François  voyans  les 
desbordemens  de  Plcltrudc,&  le  peu  d'cfpcrancc  qu'ils 
auoyentenlcurRoy.cllcucrcntauRoyaumc  vn  nom- 
mé Daniel, lequel  auoit  cité  auparauant  moyne,&  l’ap- 
pellcrent  Chilpcric,luy  baillèrent  auflile Côte  Ramen- 
tridc  pour  Maire  du  Palais. 
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il  y eut  vne  cruelle  guerre  auprès  de  la  forcll  Char- 
bonnière. Thibauld  efehappa  par  fuir , qui  fut  caufe 
qu'à  grand  peine  Dagobert  peut  garder  fon  Royaume 
contre  fes  ennemis,quand  Charles  Mattel  fut  efehappé 
des  mains  de  fa  marallrc,  ilfeit  tout  ce  qu’il  peut  pour 
élire  remis  en  fon  cftat.S:  sert  mefle  parmy  tous  fes  af- 
: ‘aires  icy. 

Au  commencement  citant  le  plus  foiblc  fut  vaincu 
parRoboalde  DuedeFrizeen  vne  cruelle  bataille, & 
jerdit  beaucoup  de  fes  gens:  fon  courage  routesfois  ne 
fut  point  vaincu, car  il  pourfuyuit  Chilpcric  iufques  à 
Albis,lcquel  il  print  en  dcfarroy,& le  pilla, puis  le  vain- 

3uit  le  jo.iour  de  Mars, au  lieu  de  Vinciat  près  la  ville 
cCambray.  Et  en  s’en  retournant  print  Cologne  & y 
entra, le  Roy  Dagobert  mort  & enterre  iNancy , Mar- 
tel feit  couronner  Roy, pat  delTusluy  vn  nommé  Cio. 
taire, lequel  affc&ant  le  Royaume,  s'efforce  de  s’en  faifir 
fiil’occupcr.maisilnepeutauoir  aucun  lieu  en  l’ordre 
des  Roy  s.par  ce  que  Paul  Emile  ne  l’y  met  point. 

Chilpcric  vaincu  prend  alliance  auec  Eude  , Duc 
d’Aquitaine, & l’appelé  pourluy  venir  donner  fccours 
en  Champaigne. 

Charles  va  au  deuant  dcux,&  les  met  en  fuite,  & tant 
courût  apres  qu’il  attaint  Kainfroy  à Angers.  Apres  la 
mort  de  Clotaire , il  rappelé  Chilpcric , & le  fait  Roy, 
pour  dominer  foubs  fon  nom,&  odlroya  la  paix  à Eu- 
de.Dagobcrt  régna  quatre  ans,&Iaiffa  deux  fils  Chilpe- 
ric &Thcodoric,lcfquclscftans  bien  fort  ieunes  furent 
fai&s  moyncs. 

Cbilperic  1 .du  nom,  19. 

Roy  de  France. 

Lotairemort,  Charles  Martel  remcitChilpe- 
Sfa  rie  1. du  nom  au  Royaume,où  il  vefquift  iuf- 
qucsenl'an  7i.tJ.f0ir  qu’il  fuit  de  fang Royal 
**  ou  nom, tant  auoit  de  puiffancc  vn  Maire  du 

Palais, auec  les  opinions  des  homme.  Ccftccluy  quon 
nommoit  auparauant  Daniel, qui  cil  eftime  auoir  elle 
prcllrc.  En  ce  temps  Charles  Martel  permit  a Kainfroy 
ou  Ramenfridc  de  viure  en  la  ville  d An{*icrs,aucc  quel 
que  authorirc  qu’il  luy  bailla  & s’en  allaa  Tours  com- 
batre  les  Sarafins  lefqucls  clloycnt  entrez  d’Efpagnc  en 
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Francc,&auoycnt  défia  couru  la  plus  part  du  Royau- 
mc.ll  en  dcfcic  trois  cens  fcptantc  cinq  mille  , compris 
lespetis  enfans  & les  femmes . Leur  Roy  fenommoit, 
Abridam.La  douceur  de  la  gloire  de  ceftc  bataille  l’ani- 
ma d'aller  auflî  en  Frife,pourrcduire  ce  pays  la  à la  foy 
Chrcftiennc. 

Athim  Roy  des  Sarazins  d’vn  cofté  vint  iufqucs  à 
Vienne  en  Dauphiné,  fut  aifiegé  en  Auignon,  puisa 
Narbonne.  Amorréc  autre  Roy  des  infidèles  le  vint  af- 
frontera Charles  Martel, 5c  fut  par  luy  deffait  & tué.  A- 
thim  fc  fauua.lcs  François  bruflerent  Nifmcs,Bczicrs  & 
Narbonne. 
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Charles  dcbelle  les  Saxons. 
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Charles  dompte  ceux  de  Bauicrcs. 
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Les  Allcmanseftans  efpouuantczde  la  grande  puif- 
(ancc&  des  armes  de  Charles,  il  prend  & ramène  Plc- 
étrude  & Genichildc  fa  niccc,lefqucllcs  s’en  eftoyent  la 
fuyes  pour  la  crainte  quelles  auoycnt  de  luy. 

Ilrcgnacinqans. 
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Charles  Martel  Prince  des  François. 
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Chilpcric  cil  enterré  à Noy  on. 

Theodoric  t.du  nom,io.Roy  de  France. 

E Roy  Chilpcric  mort, Theodoric  1.  de  ce  nô 
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fils  de  Dagobert  fut  appelé  au  Royaume,  & 
régna  en  mafquc  comme  les  autres, 

La  guerre  d’Aquitaine  & des  Sarazins. 

4687 
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Eude  Duc  d’Aquitaine  voulant  recommencer  la 
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guerrc,&  fçaehant  dire  en  toutes  fortes  plus  foible  que 
Charles  Martcl,inuitcàfonaydc  les  Sarazins , qui  pour 
lors  occupoycntl’Efpagnc.lcfqucls  iufqucs  au  nombre 
de  quatre  mille  s’en  vindrentauee  leurs  femmes, enfans 
& feruitcurs  comme  pour  occuper  & tenir  tout  & en 
quelque  lieu  qu’ils  paflalTcnt  fut  il  facré  ou  prophanc, 
(ans  différence  aucune  hollilcmcnt  ils  pilloyent  & ra- 
uiiToy  en  t tout, Eude  leur  hofte  fortempefehé  pour  leur 
arriuée, facilement  s’eft  confcnti  à faire  paix,  & certes 
luy  s’eft  retiré  de  noftre  cofté  en  ceftc  guerre  ayda 
beaucoupàauoirlavi<ftoire,&  gagner  la  bataille, qui 
fut  en  vn  lieu  appelle  le  champ  S.Martin  le  Bel  près  de 

Tours, 
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Tours, & en  celle  guerre  demeura  des  noftrcs  enuiron 
mil  cinq  cens,  l’eufl'e  cftimé  cftrc  vnc  chofc  controu- 
uéeàplaifir,  vnc  fi  grande  vi&oirc  de  nos  gens  con- 
tre lesSarrazins,fin’cuftcftcquc  les  cfcriuains  & hifto- 
riographes  cftrangcrs , ont  celle  nollrc  vi&oirc  cou- 
chée en  leurs  eferits  , aucc  vnc  grande  fignifiance  de 
ioye,dcquoy  vnc  nation  fi  barbare,  dvnc  fi  mefehan- 
te  loy  & religion , & laquelle  par  cy  deuant  ne  pouuoit 
trouuer  fon  parcil/ut  prefquc  totalement  ruinée  & dc- 
ftruitc. 
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Eudeva  de  vie  àtrcfpas.Walde&  Gayfcr  les  enfans 
pour  rccouurir  Aquitainc.appcllent  àleuraydelcsWi- 
figoths&  Arriensjlefquelsvindrcnt  au  fccours,  cndc- 
gaftant&  bruflant  prefquc  tout  iufqucsà  la  Bourgon- 
gnc. 

Martel  accourt  au  deuant  d eux, &faiél  tout  fuir  de- 
uant luy. 

Apres  auoir  rebellé  les  Frizons.defmolit^rompt  & 0- 
fte  tous  leurs  idoles,  afin  que  tous  cnfemblc  hono- 
ralfcnt  IcfufchriftJ&  prinflcnt  fa  loy. 

La  féconde  guerre  des  Sarrazins  derechef  fortans 
dïfpagnc,  rcuienncnc  en  France  pour  fc  venger , font 
alliance  aucc  les  Gothscn  baillant  oftagcsd'vncpart  Si 
d’autrc.Ils  prennent  Auignon  par  trahifon. 

Subitement  apres  Charles  Martel  aucc  fa  gendarme- 
rie dcbelle  la  vilfcJ&  la  prend  d’aflault . Anthimes  Roy 
des  Sarrazins  fe  iette  en  vnc  nalfcllc  & s’enfuit  à 
Narbonne.  Amorrens  vn  autre  Roy  des  Sarrafins, 
penfant  fccourir  les  fiens  près  le  flcuuc  de  Brife, 
fut  tue  aucc  les  autres.  Anthimes  détaillant  Nar- 
bonne s’enfuit.  Martel  pourfuit  ceux  qui  eftoyent 
efehappez  de  la  guerre  , en  bruflant  pluficurs  vil- 
les. DclToubs  ce  Prince  à grand  peine  auoit  vn 
gendarme  ou  auanturier  loyfirdc  prendre  fon  alcinc, 
qu’il  ne  fut  toufiours  à la  guerre,  a raifon  dequoy  la 
nobleflc  cftoit  beaucoup  meilleure  Se  plus  excel- 
lente. 
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Enuiron  ce  temps  L'cmpcrcut  Conftantin  lixicmc 
fcitaflTemblcrvnCôcile  de  330.  Euefques  à Conftanti- 
noplc,les  Empereurs  &lcs  Papes  n’eftàs  guercs  bic  d’ac- 
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cord>  tant  pour  raifon  d'aucuns  articles  de  la  religion, 
qu’ils mettoyent  en  controuerfc,mcftnes  des  images 
que  les  Grecs  ne  pouuoyent  fouffrir  aux  eglifes,  que 
jour  aucunes  fcigncurics  d Italie  , que  le  Pape 
'oubs  couleur  de  maintenir  la  foy  fc  vouloir  appro- 
prier  
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menât. 


Luicprandccjui  clloic  Roy  des  Lombards,  d autre 

cofté  pretendoit  le  duché  de  Romc,qu  ils  appclloycnt 

alors  les  iuftices  , & depuis  le  patrimoine  de  fainél 
Pierre  , aucc  la  fcigncuric  de  Rauucnne  , le  Pape 
Grégoire ticrsvoyantqu’ils  en alloit  élire  affiegc,pria 
Charles  Martel  qu’il  luy  plcuft  le  fccourir.  L’amitié 
clloit  fi  grande  entre  ces  deux  Princes,  que  Luitpran- 
dc  tout  incontinent  fut  aduerti  par  Charles  Martel, 
leua  le  fiegc,&  delà  print  fa  naitlàncc  l’amitié  que  le  fic- 
gc  Apoftolique  & la  maifon  de  France  ont  toufiours 

depuis  eu  cnlemblc.  , ^ 

Le  Roy  trefpafTc  au  moys  de  Iuillct.Sc  cft  enterré  à 
fainél, Denis  le  ai.  d’Oélobrc , ayant  règne  i5.ans  ou 
félon  aucuns  14.  le  Prince  Charles  Martel  trcfpalfa  a 
Vermenc,prcs  Ifoyrc,&  eft  auffi  inhumé  à fainél 
Denis  à l’ordre  des  Roys.  On  fainél  qu’il  eft  damné 
en  enfer, pour  ce  qu  il  print  quelque  partie  des  déci- 
més pour  aucunement  fatisfairc  aux  nobles  qui  a- 
uoyentfouflenulcfaix  de  la  guerre  à leurs  dcfpens.  Si 
ccpourlcslabcurs,pcrils&:  perte  de  leurs  biens  qu’ils 
àuoycnt  encourus  à fouftenirla  guerre  contre  les  Sar- 
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C hilderic  tinjenje,  tiers  du  nom  1 1. 

Roy  de  France. 

Teodoric  citant  mort,  fon  frere  Childcric  tiers 
de  ce  nom  luy  fucccda. 

Charles  Martel  eflant  mort  auffi,  laifl'a  quatre  fils, 
afçauoir  Pépin  & Caroloman  , tous  deux  Maires  du 
Palais, qui  firent  venir  les  Suenes  Si  Bauarois  a la  raifon: 
auffi  Gilles  Archeucfque  de  Rouen,  Si  Griphon  fils 
deHunahilde  de  la  maifon  de  Bauicrcs  {"lequel  fc  re- 
uolta  contre  fes  frères  ) fut  vaincu  Si  prins  par  deux 
fois  , ncantmoins  à la  fin  on  luy  donna  douze 

fois. 
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Comtez  pour  l'appaifcr  : toutcsfois  félon  aucuns  il 
fut  priué  de  l'héritage.  Il  auoic  au  commencement 
prins  Se  occupé  Laon,  pour  illec  tenir  bon  & fc  défen- 
dre,mais  peu  apres  il  fc  laifla  aller  à la  volonté  de  fes 
frères, lefqucls  l'enuoycrcnt  à Chaflcauneuf  vnc  ville 
en  laforeltd’Ardcnne. 
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11  y eut  mcrucillculé  diuerüté  de  natures  Se  com- 
plcxions  en  ces  quatre  frères.  Les  autres  affeéloyent 
fingulicremcnt  les  richcflès  mondaines.  Mais  Car- 
loman  à fon  retour  de  Rome  , détaillant  toutes  ri- 
chcfles  , fc  va  rendre  Se  enfermer  en  vn  monatlere, 
lequel  il  auoit  faiéi  édifier  en  la  montagne  de  So- 
rax  , ayant  entendu  que  fon  père  cfloit  damné.  Et 
cft  faitl  grand  citât  de  la  patience  qu'il  auoit  à por- 
rcr  du  bois  à faire  la  cuilinc  , & endurer  des  coups 
de  ballon  des  autres  moyncs.  Et  cncores  par  ce  que 
ledit  lieu  cfloit  trop  fréquenté  Se  dcfcouucrtfau  mi- 
lieu du  chemin  de  Rome) il  s’en  alla  au  mont  Caflîn, 
aitec  fa  tonfurc  & habic  Monachal.  Reginon  en  cf- 
crit  bien  au  long. 

Son  frère  Griffon  toufiours  machinant  chofcs 
nouuellcs,  dcfqucllcs  il  ne  pouuoit  rrouucr  aucune 
ilTue  , en  pafTant  les  Alpes  cil  occis  par  Theodin, 
gentilhomme  Tranfiuran  , c’efl  à dire  , habitant 
pardelà  le  mont  iura  maintenant  diél  le  mont  faincl 
Claude. 
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Childcnc  eflant  chafTé  du  Royaume  cllcontraint  de 
fe  rendre  moync,ayant  régné  9.ans,&  pour  ainfi  depuis 
Pharamond  iufquesà  Pépin  y a 331.  an.  Depuis  Mero- 
uéc  3ioDcpuisClouisprcmierRoy  ChreAien^o.ans. 


Pépin  le  bref  ii  . Roy 
de  France. 

Epin  fut  par  le  confcntement  des  nobles,  auec 
la  faucur  Se  afTentement  du  Pape  de  Rome, 
oinél  & facré  Roy  le  premier  de  fà  race . Ledit 
Pépin  cnuoyaBonchardEucfque  de  Wirtzbourg  dc- 
uerslc  Pape  Zacharie, pour  luy  faire  donner  la  fenten- 
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Pépin  dt 
Matrt  du 
Paient  de- 
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France. 
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cc  contre  le  Roy  Childcrich.commc  indigne  du  nltrc 
de  Roy  &adminiftration  du  Royaume.Le  Pape  luy  ac- 
corda ce  qu'il  demandoit, toutesfois ( félon  aucuns) il 
mourut  deuantquc  fafcntcncc  fullcxecutêe. 

Le  PapeEftiennc  luy  fucceda  ,qui  conferma  tout 
& luy  mefmc  vint  en  France  , pour  facrcr  le  Roy 
nouucau,&  pour  rendre  Childcrich  moine  lors  Pé- 
pin enuoy  a au  deuant  fes  çnfans,lc  mena  par  la  rêne  de 
Sa  mule  , figne  du  plus  grand  honneurqu'il  luy  pou- 
uoit  faire. 

Bonifaceelhnt  Eucfquc  de  Mayence,  Pépin  aflaui 
l'Italie  contre  Altulphc  Roy  des  Lombards. 
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Caroloman  print  la  dcTFenfion  de  H-ultulphc  Roy 
des  Lombards, que  le  Pape  accufoit.  A la  fin  Pépin  pafla 
les  MontS;  & par  deux  rois  le  meit  en  telle  extrémité 
qu’il  fut  contraint  laifler  au  Pape  les  iuftiecs  de  fainâ 
Picrrc,la(eigneuric  de  Rauênc  ,&  tout  ce  qu  il  deman- 
daenla  Romagne,dcquoy  l'Empereur  de  Conftanti- 
noble  qui  querelloit  comme  à luy  vrayemét  apparte- 
nantes lefdidcs  terres  ne  fut  pas  content:  mais  il  n y 
eue  rcmcde,&de  peur  que  celle  grande  largellc  ainli 
faiifle  par  les  Princes  de  France  alcglifc  Romaine  ne 
luy  fuftpour  caufcs  friuolcs  ou  autrement  iniufte- 
mcntoftécjil  feit  telle  donation  au  nom  de  1 Empc- 
reurConllantin.Et  voulut  outre  le  grc  dudiêl  Empe- 
reur de  Grèce,  que  telle  pofTeffion  de  la  iurildtêlion 
des  Empereurs.  De  là  Pépin  tout  le  premier  print  la 
mode, qu’on obferuc  en  leglife  Romaine,  & les  ce- 
remonies du  chant,&  les  apporta  en  France.  Ec  la  char- 
ge de  nous  y accouftumcr , fut  baillée  a Gilles  ( aucuns 
lappellentRcmyJArchcuefquc  deRoën.  Cccy  clcrit 
Paul  Emile  & autres,  lors  le  Pape  Efticnne  donna  à 
Pépin  le  nom  & honneur  de  Patrice  en  la  ville  de 
Rome. 

LcRoy  Pépin  inftituc  le  Parlement  en  France. 
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Haiilulphe  mourut  toll  apres,&  luy  fucccda  Diüer. 
Enuiron  ces  ans  icy,cc  qui  clt  clcrit  auoir  elle  faiâ  con- 
tre Gayfcr  fut  faiêt  en  Aqfticainc;car  Pépin  allant  en 
Gafcognc contre luy,lc  feit  venir  à compofition,qui 
ne fortit toutesfois  poincd'cffcëi,iufqucsàla  mort  du- 
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di&  Gayfcr  ou  W ay  taire,car  il fc  rcuolroit  à routes  les 
occasions  qu'il  pouuoit  prendre. 
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Les  Turcs  natifs  de  Scy  thie,  commencèrent  à courir 
en Afic , pillans ceux  dupays,  & lorstcnoyentvncloy 
femblabic  à celle  des  Sarrafins. 

La  fable  de  Robert  le  Normand , autrement  dift  le 
Diable.cft  racontée  cftrc  de  ce  temps. 
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11  fit  tenir  vn  finode  aBourgcs  contre  les  Grecs. 


~ Gayfcr  clt  tue  des  licns.Lc  Roy  trefpalla  à Paris  le  14. 
iour  de  feptembre.  Il  eut  de  Bertc  ou  Bertrade,  fille 
d’Herarchic  Empereur  de  Conftantinople,  trois  enfaus 
malles, defquels  Pépin  mourut  en  l’aagc  de  deux  ans. 
Charles  & Carloman  furent  fes  heritiers  ,&  les  auoic 
faictfacrerRoyspar  le  Pape  Eftiennc,  cinq  ans  deuant 
fa  mort.afçauoir  Charles  Roy  de  Soiflons  & Carlo- 
man dcNoyon. 

Il  régna  i8.ans,ou  félon  les  autres  17. 

Charlemagne  13. Roy 
Je  France . 

Harlcmagnccftoitnatifdelngelhcim.pardc- 
ÇaleRhinpresdeMaycnccJe  Roy  Pépin  c- 
franc  mort  ces  deux  frères  eftablirent  leurs  fic- 
ges  de  leurs  Royaumes, (comme deuant  cft  didt  ) l’vn  à 
Soiflons,&  l'autre  à Noyon. 

Hunauld  Duc  d’Aquitainefc  voulut  cflcuer  contre 
Charles, auquel  cftoit  demeuré  pour  fon  partage  le 
pays  de  Guyenne, ce  qui  le  contraignit  tout  inconti- 
nent d'y  faire  vn  voyage,  quoy  que  fon  frcrc  Carlo- 
man reculaft  de  le  lecourir , à l’inftigation  d’aucuns 
confeillcrs  qu'il  auoit.  En  peu  de  temps  roue  le  pays 
fut  redui&cn  fon  obciflancc,  & Hunauld  qui  s’en  c- 
ftoicfuy  en  Gafcognc,fut  par  Loup,  qui  cnefboit  lors 
Seigneur, misentre  les  mains  de  Charlemagne,  depuis 
fut  deliurc,&  s'enfuie  deuers  le  Roy  Dificren  Lombar- 
die,ou  a la  fin  il  fut  lapide  du  peuple, comme  ccluy  qui 
eftoit  caufe  de  leur  ruine. 

Pcuaprcs  lcRoy  Carloman  mourut  à Salmoncc  la 
femme  duquel  nommée  Bcrtc,fe  retira  aucc  d eux  petits 
d d iij 
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enfans quelle auoit, accompagnée de  Aonyn,  vers  Di- 
fier  Roy  des  Lombards. 

Charles  feie  vn  voyage  contre  les  Saxons, & les  con- 
traignit bailler  o liages, qui  cl!  le  moyen  de  tout  temps 
vfite.pour  contenir  en  dcbuoirles  peuples  donc  la  foy 
& parole, n'cft  point  de  durée, & lefquclsaifcment  ferc- 
bcllent&  mutinent. 

Afonretourilrrouualcs  Ambafladeurs  du  Pape  A- 
drian,àThionuille,qui  rcnhortercnt&  prièrent  pour 
Phôncurdc  Dieu, qu'il  vouluft  palier  en  Italie, pour  de- 
liurcr  tant  l'eglife que  le  Papc.dcs iniurcs Si  excoriions, 
que  le  Roy  Dificr  leur  auoit  faiites,  Entre  autres  caufcs 
de  l’inimitié  d'entre  ces  deux  Princes  il  fut  par  eux  allé- 
gué que  le  RoyDificr  auoit  longuement  faiélinftance 
qu’il  couronnai!  vn  des  fils  de  Carloman  Roy  de  France 
Charlemagne  condefccndit  volontiers  aux  prières  du 
Pape,pa(Ia)es  Monts.dcfFcit  les  Lombards, lefqucls  s’e- 
lloycnt  campezà  la  defeente  des  Alpes, pour  le  garder 
de  palTer.&alTicgea  DifieràPauic.Durantlçficgcil  al 
la  frire  fes  Pafqucs  àRomc.  A fon  retour  il  print  le  Roy 
Dificr,&  la  ville  de  Pauic,mcit  foubs  fon  obcilTancc  les 
Lombards, & par  ce  moyen  fe  feic  maiftre  & Seigneur 
de  toute  l’Italic.Lc  RoyDificr  fut  enuoyé  à Liège  pri- 
fonnier.  Aucûs  de  nos  Chroniqueurs  ont  eferit  qu’il  luy 
fcittrcnchcr  la  telle. 

Ilprintaulfilafcmmcde  Carloman  .mais  les  hiltoi- 
rcs  ne  parlent  point  de  ce  qu’il  en  fui!  fai6t&  de  fes  cn- 
fans encorcsmoins.fculcmentPaulEmilc  el'cric,  qu'ils 
s’clloycnit  rendus  au  parauant  à Veronc,&  qu’ils  furent 
bien  traitez enFrancCjilne  refehappoit  allors  gucrcs 
de  tclsprifonniers. 

Adalgife  fils  du  Roy  DiGcr  s’enfuit  iConftantinople 
depuisilfuttuépar  les  François  ayant  alTemblé  quel- 
que nombre  de  gens, pour  recouurer  fon  Royaume. 
Par  les  a ncicnnes  Annales  d’Alemagnc  il  fc  trouuc  qu’il 
mourut  Patrice  à Conflantinople. 

LcsSiaxons  faifoyenttous  lesiours  de  cruelles  cour- 
fes  furies  François , &s’eftoicnt  rebellez  & dclbordcz, 
en  forte  fur  les  pays  de  Charlemagne,  qu’il  fut  con- 
traint y ré  tourner  pour  la  fécondé  fois,  mais  d’autant 
qu'il  fut  a,duerti  que  Rotgand  s’eftoit  reuolté  enuers 
luy  en  Frin  r,  il  fc  côtenta  de  prendre  oftages  d’eux  &re- 
palfa  en  gd  indc  diligence  en  Italie. 
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Il  fit  trcnchcr  la  tcftc  à Rotgand  en  la  ville  de  Trcucs, 
en  laquelle  Si  en  toutes  les  autres  qui  ne  luy  obeifloienr 
pas  voIonticrs.il  mcit  bonnes  garnifons  retourna  en 
France.  Aucunes  Annales  portent  que  Rotgand  mou- 
rut au  combat  qui  fut  entre  luy  & les  gens  deCharlcma- 
gnelcquels’cn alla  pour  latroificmcfoisen  Saxe  ,&  en 
fit  vnc  bonne  partie  Chrcfticnnc. 

Les  Sarrazins  tenoyent  la  ville  de  Pampclune  en  Na- 
uarre , Charlemagne  conuic  parles  Efpagnols  Si  par  les 
chefs  de  ces  infidèles  mcfmes,  affcmbla  toute  fa  noblefi 
fe  & palTaen  Efpaigne,  il  fut  vaincu  la  première  fois,  & 
perditiufqucs  àrrentc  millchommcs.  Entre  les  autres 
Milon  Palatin,  pere  de  Rolâd,  fort  renomme  aux  armes 
Si  bcaufrcrc  de  Charlemagne  y mourut.  Au  fécond 
voyage,  il  en  rapporta  lavidoire,  maislcsGafconsau 
retour  coururent  fus  à fes  gens,  & en  deffirent  grand 
nombre.  Roland  y mourut,  il  cft  ainfi  efetit  aux  Chro- 
niques d'Alcmagnc.  Celles  d'Efpagne  en  parlent  au- 
trement. 
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Apres  la  ruine  de  Pampclune,  Sarragocc  fut  rendue 
à Ibnabalajc  petit  Roy,  les  Elpgnols  lont  contraints  de 
fefairc  Chrcfticns  & depayer  tribut. 

Charlemagne  efpoufa  Hclecgarde  , fille  de  Hildc- 
brandRoy  deSueue  de  laquelle  il  eut  trois  fils  & trois 
filles,  ccftafçauoir,CHARLES,  Pépin,  Lovys, 
Rothnvn  de,  qui  fut  promife  à Conftantin  fils  de 
Hclcnc,  Empereur  de  Conftantinoblc,  (les autres  la 
nomment  Rothrudc  JGisele&Berte.  Aupara- 
uant  il  auoit  eu  deux  autres  femmes , afçauoir  Galiennc 
fille  du  Roy  deTolcte,&HirmingardcfilIcduRoyDi- 
ficr.  Paul  Emil  eferit, que  ce  fut  Théodore  fœur  de  Di- 
ficr. 
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En  ce  mefme  temps  les  Saxons  derechef  furent  def- 
confits. 
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Il  fie  facrcr  par  le  Pape  Adrian , Pépin  Roy  d’Italie , Si 
Louys  d’Aquitaine.  Taflilon  Duc  dcBauieres  vintde- 
uers  luy  pour  faire  fon  hommage  iura  d’eftre  toufiours 
obcillant&fidcle,  &dc  ce  mefme  temps  Hildcgardc 
mourut , puis  efpoufa  Faftradc  fille  de  Raoul  Conte  de 
Franconic. 
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Vn  Gafcon Sarrazin  nommcTerfinus,quieftoitfci- 
gneurde  Thouloufc,vintdcuersCharlcmagne,&fcfit 
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citez  &fcigneuries  deThouloufe,  Bordeaux,  Narbon- 
ne SeProucncc,  que  fes  fucccflcursfcjui  eftoient  Sarra- 
finsj  auoycnt  pofledez,  6c  lcfquclles  fes  gens  auoient 
prinfes  fur  luy , 6c  érigea  la  fcigncuric  de  Thouloufe en 
Comté,  & fut  ledit  Terfinus  lepremier  ComteChre- 
fticn  , lequel  Terfinus  alla  mettre  le  fiege  deuant 
Bayonne.  ’ 

Celle  année  qui  eftoit  le  30.  an  de  la  gucrrccommcn- 
cée  contre  les  Saxons , Charlemagne  les  fubiugua  du 
tout.Et  apres  les  auoir  tous  faits  Chrcfticns,ellablit  cer- 
tains magillrats  pour  les  differens  de  larcligion,  6c  pour 
les  contenir  en  obeiflTance.  Emile  diél  que  ce  fut  en  1 an 

34.  mais  Charlemagne  y retourna  au  bout  de  4.  ans,  ce 

quiluy  a faiét  prendre  vn  voyage  pour  l’autcr. 


Charlemagne  v oyant  qu'il  auoit  a luy  fubipis  toutes 
les  nations  voifincs  de  luy  qui  luy  auoycnt  cllé  rebelles, 
&misfon  royaume  en  paix  , fe  délibéra  d’aller  à Rome, 
tant  par  deuotiô  que  pouracheucrdc  remettre  à fa  fub- 
icélion  ce  qui  reft  oit  du  Royaume  de  Lombardie,  & lî- 
gnâment  la  Duché  de  Beneuent.  Ce  que  voyant  le  Duc 
Aragifle  fe  fubmet  à luy , 6c  pour  feurcté  luy  enuoye  en 
oflagc  deux  de  fes  fils.  EncctcmpsTaflilou  DuedeBa- 
uiercs  induick  par  fa  femme  Luitgardc  qui  eftoir  fille  du 
Roy  Dificr,  fe  rebella.  Charlemagne  le  vainquit,  & par 
lescitatsdu  pays  le  fit  condamner  à mort.  Toutesfoisil 
nevoulutiamais  permettre,  que  la  fentencc  fut  exécu- 
tée &fc  contenta  que  fon  filsTheodon  6c  luy  fuflcnt 
moines.  Faftradc  mourut,  il  cfpoufa  Luitgardc  de  la 
maifon  de  Sueuc.  Lors  les  François  furent  en  Angleter- 
re, & la  pacifièrent.  Auffi  furent  par  eux  vaincus  Les 
Sclauons&Wandales,quitcnoient  les  paysque  nous 
appelions  auiourd’huy  Brandebourg,  Mcchclbourg& 
Poméranie.  Lors  les  Auarcs  fuyuansïes  entreprinfes  des 
Homs  leurs  voifins,  paflerent  par  les  pays  qui  font  au- 
iourd'huy  aux  Mofcouites,&auRoy  dePologne,& oc- 
cupèrent le  Royaume  de  Hongrie,  par  ce  que  de  là  ils  fe 
rcfpandoienr  furl'Alcmagnc  6c  faifoient  beaucoup  de 
maux  en  Auftrichc  6c  Bauicres , Charlemagne  alla  con- 
tre eux  6c  les  vainquic. Pour  les  contenir  en  paix,&affoi- 
blirpar  mefmc  moyen  les  Saxons,  il  meit  d’vn  cofté  vn 
grand  nombre  dcfdits  Saxons  fur  les  frontières  de  Hon- 
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gric,  defqucls  font  defcendusles  Alcmans  qui  tiennent 
encores  auiourd’huy  la  Tranfyluanic,  qui  cft  vn  pays 
confinant  à la  Walachic.lefquclles  on  nômoit  au  temps 

parte  lesDaces  &lesGctcs,  & de  l'autre  coftc  ceux  qui 
habitoient  où  à prefentefl:  le  Comté  de  Zips,  fur  les 
frontières  de  Pologne. 

La  guerre  des  Huns  a coutinue  huidt  ans.Charlcmai- 
rne  inllitue  & ordonnel'vniucrfité  & efcholes  de  Paris, 
Boulongnc , & Pauie , par  la  diligence  Si  moyen  d Æl- 
cayn,  & de  Claude  Clément. 

En  ce  temps/ut  célébré  le  feptieme  Concile  vniucr- 
Iclcn  la  ville  de  Nice,  auquel  les  Grecs  dcmourcrent 
d’accord auec  les  Romains,  touchant  dauoir  desima- 
rcs  des  faindts , & aufli  touchant  la  procelïion  du  faindt 
Efpric. 
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Charlemaigncfaidt  encores  guerre  aux  Saxons,qui 
dcrcchcfs’clloicnt  rebellez  contre  luy. 
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Charlemagne  Empereur  Augufte. 
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’A  N huidt  cens  & vn , le  iour  de  M»  * «oo 
Noël,  Pape  Leon  mit  lacouronc  Cvnt,n- 
fur  la  telle  iCharlemaigne,  & au 
* lieu  du  tiltre  de  Patrice  qu'il  auoit, 

« __  le procIamaEmpereur  & Augufte. 
Auparauant  il  luy  auoit  enuoyé  les  clefs  de  l'Egli- 
fc  faindt  Pierre  : & en  recompenfc  auoit  reccu  les 
iufticcs  de  Rommc , ou  de  faindl  Pierre  ( ainfi  ils 
appeloiét  laScigncuric  de  la  ville.;  Parce  nefaut 
il  point  qu’on  parle  en  cela  de  Conflantin.  Les 
Papes  ont  eu  la  plufpart  des  feigneuries  qu'ils 
tiennent  de  la  mayfon  de  France.  Au  commence* 
ment  de  fon  règne  , le  Soleil  demeura  dixfcpt 
iourscouucrt  d’vne  nu  de  : prefage  de  la  ruine  de 
l'Empire  de  Conftantinoblc.  Aaron  Roy  de  Pcr- 
fc  cnuoyaambafladcurs,  & prefens  magnifiques 
iCharlemaigne. 

Les  enfans  de  Charlcmaigne  prennent  de  luy 
Prouinccsa  gouucrncr:  Charles  l’aifiid  prend  la 
1 Pannonie  , Pépin  , le  Royaume  d'Italie  , Loys, 
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Aquitaine  , Charles  &i  Niccphorc  départirent 
l'Empire,  & accordèrent  cnfcmble,  que  ceux  qui 
fuccedcroicntcn  la  famille  des  Cefars,&  au  nom 
des  Auguftes  fuflencdi&s  Empereurs  l'vn  d’O- 
rient,  l'autre  d'Occidcnt. 

Irenéc  Impératrice  de  Conftantinoblc,  qui  e- 
ftoit.commc  eferit  Nauclerc,dc  la  maifon  de  Ba- 
uieres,enuoya  auffi  fes  Ambafladeurs  pour  faire 
traidté  de  confédération  & alliance  d’amirié  en- 
tre les  Empcrcursdc  Grèce  & la  maifon  de  Fran- 
ce. Elle  pratiquoit  fecretcmcnr  de  fc  maricraucc 
Charlemaigne:dequoy  Niccphorc  l'accula,  &:  la 
fit  chaflcrparlcpeuplc. 

Les  Saxons  toufiours  fc  rebellent, & toufiours 
font  vaincuz  , finablcment  furent  contr.iinûs 
prendre  la  manière  de  viurc,&  religion  dcRom- 
înc.  La  fin  delà  guerre  des  Saxons. 

_ Charles  fils  de  l’Empereur  Chatlcmaigne  def 
confit  derechef  les  Bocfmcs,  qu’on  appclloicEf- 
clauons,  qui  s’clloicnt  rebellez  cotre  l'Empereur 
fon  pere,&:tualeurfcigneurnommc  Lethon. 

Pépin  auoit  conccu  haine  mortelle  contre  les 
Vénitiens: les perfecutoit  parrner  &'parterrc:il 
mourut  l'an  hui&cens&  dix.  Et  vu  an  apres  ou 
enuiron  mourut  auffi  Charles  fon  frère. 

Charlcmaigne  retournant  de  Hongrie  voulut 
entreprendre  vn  canal  nauigable  du  Rhitjr  au 
Danube , Si  confequemment  de  la  mer  maioren 
l’Océan.  Il  y a deux  petites  riuiercs  qui  font  cnui- 
ronà  dix  lieues  l'vnc  de  l’autre  qu'ils  nomment 
Rcgucts  en  Alemand.l'vnc  tombe  dans  le  Danu- 
bcu’autrcdanslcRhim.On  voircncorcscn  quel- 

3ucs  endroits  les  leuccsqu’il  fitfairc  pourfonder 
c quelle  hauteur  euft  deu  eftrcle  canal  par  le- 
quel Ion  fut  allé  de  l'vne  à l'autre.  Tacite  raconte 
qu'vn  Romain  nomme  Vêtus  en  voulut  faire  au- 
tant de  Saône  auecqucs  laMofellc,  defquclles  l'v- 
nc  tombe  en  l’Océan,  l’autre  en  la  mer  Mediter- 
ranée. Le  Roy  François  premier  du  nom  auoit 
aulfi  entreprins  de  rendre  auffi  ces  deux  merscô- 
mcrcablcs  par  tirer  vn  canal  de  Garonne  à la  ri- 
uicrc  d’Agdc  : donc  cncorcs  le  dcflcing  cft  entre 
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les  mains  d’aucuns. 

On  trouuc  en  aucunes  Annales  d’Alcmaignc 
qu’il  fut  en  la  terre  fain  te.  11  cft  bien  certain  que 
les  clefs  du  faint  Sepulchrc  luy  furent  cn- 
uoyées. 

+77+ 

L'Empereur  ordônc  & veut  qu’vn  nepueu  qu'il 
auoit  de  Pépin , nomme  Bernard,  foit  Roy  d'Ita- 
lie, il  retient  auecqucs  luy  fon  filsLoys,  & veut 
qu'il  foicEmpercur.  lia  faiten  fon  temps  tenir 
cinq  Conciles  pour  l'cftat  de  l’Eglife , l'vn  a Ma- 
yence , l'autre  à Reims , l’autre  à Tours , l'autre  à 
Chaalons,  l’aurre  à Arlc.il  cftoit  fçauant  en  Grec, 
en  Latin,  & Hiftoircs,&  en  Aftrologic  : prenant 
au  demeurant  grand  plaifir  à la  Rhétorique. 
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Charlemaignc  fitauflî  vn  voyage  contre  Go- 
defroy Roy  des  Danois  ou  Normans.  Il  fit  Loys 
fon  fils  Empereur,  & Bernard  fils  de  Pépin  Roy 
d'Italie  : puis  il  mourut  à Aix  le  vingt  & huitiè- 
me iour  de  Ianuicr  : de  fon  règne  le  quarante  fep- 
ticmc.de  fonaage  IC71.  Ilycut  dorant  famort 
vne  cclypfc , & le  beau  pont  qu’il  auoit  fait  à Ma- 
yence, brada.  Son  Sepulchrc  fc  voit  à Aix  en  l’E- 
glife  de  notre  Dame  édifiée  par  luy  fomptueu- 
fement,  & enrichi  de  beaucoup  de  marbres  & 
antiquitez  deRomme. 
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+77« 

Loys  le  Débonnaire  Empereur  Jugujle  14  J{oy, 
yingt  (yjixans. 

1 
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E grand  &c  vertueux  Empereur  Charlemaignc 
mort,  Loys  fon  fils  furnommé  Débonnaire 
l'c  fit  facrer  par  Pape  Eftienne  quatriefme,  Em- 
pereur Augufte,  & puis  coronncr  à Aix  par  luimcfmes. 
Apres  la  mort  duquel.  Pape  Pafcal  ayant  accepté  l’cle- 
tionau  pontificat  faite  de  fapctfonncfanslc  confen- 
tement  de  l’Empereur,  vint  en  France  pour  s exeufer. 
Loys  le  contenta  de  l’admoneftcr  feulement , que  de  la 
en  auant  il  ne  fut  rien  entreprins  par  luy, fur  l’autorité  de 
l'Empire. 

La  première  femme  qu  il  eut , fc  nommoit  Hcrmin 
garde  de  la  maifon  de  Saxe,  de  laquelle  nafquirent  trois 
êls. 
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r Lothaire  qui  fut  faid  Roy  d’Italie , au  lieu  de  Ber- 
1 nard  fils  dcPcpin,qui  auoit  cfté  accu  fé  d'auoir  conl* 
i piré  contre  fon  oncle  : par  ce  fut  allez  légèrement 
[ condcmncàmort:  & laifla  trois  fils, Herbert, Pépin, 
LBemard. 

Ç Pépin  Roy  d'Aquitaine,  qui  mourut  detiantlcperc, 
1 (_  & laifla  vn  fils  de  mefmcs  nom- 
3 { Loys  Roy  de  Bauieres,  & feigneur  de  la  Germanie. 

Vinomarchus,  quis'eftoit  faid  Roy  de  Brctaigne.dl 
dcflàid. 
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L'Empereur  remet  HcriaUc  Roy  des  Danoys.cn  fon 
ficgc.Sigibcrt  dit  qu’il  en  fut  chafle  l’an  huid  cens  t'eize, 
qui  cil  l'an  quclcsautres  difent  auoirefté  reftitué. 
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8xi 
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Lothaire  du  viuant  de  fon  père  paflacn  Italie,  pour 
receuoir  la  couronne  impériale  du  Pape  Pafchal,  & pre- 
dre  poflclfion  de  fes  terres. Drogo  frère  baftard  de  l’Em- 
pereur cft  faid  Eucfquc  de  Mets. 

Le  pays  de  Saxe  fut  pacifié  par  Pepind’Anglererre  Se  la 
Gafeogne  font  remifesen obeiflance.  Deï’aurrc  codé 
il  y eut  vnecrucllcfcdition  àRome,cfmcüc  fccretcmét, 
comme  on  difoit,par  le  Pape,  & y moururcnc  Thé- 
odore & Leon  deux  des  plus  aifedionnez  feruitcurs  de 
Lothaire,  & pluficurs  autres.  Toutesfois  l'Empereur  ne 
voulut  iamais  rien  croire  de  ce  quiluycftoit  dit  contre 
le  Pape:  mais  au  contraire  luy  quitta  le  droit  dcl’clc- 
dion  des  Papes,  & la  confirmation  des  Eucfques  qui  a- 
uoit  elle  donnée  en  la  perfonne  de  Cha'rlcmaignc  à 
touslesRoysdc  France,  faifantau  furplus déclaration 
des  villes  d’Italie  qu’il  entendoit  cftrc  de  l’Empire  de  là 
en  auant , &delaiflant  les  autres  au  Pape.  Les  villes  Im- 
périales furent  Arrezc,Piftoye,  Cluze,Volterrc,  Floren- 
ce, Luque,  Pife,  Perufe,  tout  le  relie  da  la  l’Apennin  de- 
meura au  Pape,  auccla  fcigncuricdc  Rauenne.  En  ce 
mefmcs  temps  les  Sarrazins  coururent  vnc  partie  de  l'Ef- 
paignc,&:  les  Bulgares  vne  partie  de  l’Hongtic. 
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Michel  Empereur  de  Conllatinoblc  enuoya  fes  Am- 
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bafladeurs  deuers  l’Empereur  Loys  le  Débonnaire  pour 
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confirmerpaix  & alliance.  Ce  qui  fut  fait.  Et  enuoya  le- 
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dit  Michel  audit  Loys  pluficurs  grands  dons , & entre 
autres  les  liures  de  làind  Dcnys,clcripts  de  fa  main.de  la 

Hiérarchie 
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Hiérarchie  des  Anges  A autres  prefens,  lcfquelsil  don- 
na à l’Abbaye  làindt  Denis. 

Celle  mcfme  année  il  plut  du  bled  du  ciel  fcmbla. 
bleàceluy  duquel  nous  vfons:  dont  enuiron  neuf  ans 
apres  les  Sarrazins  faccagcrent  Rome. 

Hcrmingardc  femme  de  Loys  vient  à mourir  : au 
lieu  de  laquelle  il  cfpoufc  Iudith , fille  du  Comte  l'Al- 
torf,  de  laquelle  il  eue  vn  filz  Charles,  furnommé  le 
Chauuc. 

Les  enfans  de  l’Empereur  Loys  procréez  du  premier 
mariage  confpirent  contre  leur  père  auec  les  gros  Sei- 
gneurs de  France,  & principalement  des  Euclques;  les 
enfans  pour  trois  railonsda  première  pour  la  vie  dcsh5- 
ncllc  de  Iudithda  féconde  pour  le  mauuais  traiélemct 
quelle  faifoit  faire  à fes  fubicdts  : la  troificmc  qu’il  a- 
uoit  baillé  trop  d'autorité  au  Comte  de  Barçclonnc: 
Dequoy  Loys  certifié  répudie  faditc  femme  : laquelle 
toutesfois  il  reprent  par  apres. Les  Eucfqucs  & autres 
gens  d'cglifc d'autorité  confpirercnt  contre  luy  d’au- 
tant que  l'Empereur  auoit  à cœur,  &c(loit  en  propos 
de  roigner &abatrc  lafupcrfluité,&  pompe  trop  excef- 
fiuc  desEcclcfiafiiques.Etdefaiél  il  fit  tenir  vn  Conci- 
leàAix,  auquel  furent  défendus  aux  gens  d’cglifc  les 
habits  fuperflus.commc  les  excclïîfs  ornemens  de  ba- 
gues, anneaux,pierrcries,&  la  trop  grande  curiofité,  & 
abondance  en  or, argenc&  eftoffes  ,&  façons  d'habits 
trop  élaborées,  ô Loys  Empereur,  à ma  volonté  que  tu 
fuifes  maintenant  en  vie!  laques  Vnymphelingius  . En 
laquelle  mcfme  année  en  vn  Concile  que  fit  aflcmblcr 
le  Pape  Grégoire,  l’Empereur  ordonna  qu’en  France, 
& en  Germanie  fut  célébrée  la  fcflc  de  tous  Sain&s , le 
prcmicriour  deNouembre. 


Ce  qui  auoit  elle  commencé  a Aix/ur  la  reformation 
des  Eclefiaftiques,  fut  parachcué  deux  ans  apres  prefent 
Pape  Grégoire.  Et  Charles  le  Chauue  fils  de  l'Empe- 
reur, & de  Iudith  reçoit  en  partage  la  Bourgongnc& 
Sucuc. 

Quoi  voyant  les  enfans  du  premier  mariage  & d’au- 
tre partquclcur  maraftre  Iudith  auoit  efté  reprinfe,  fef- 
lcucrent  contre  l'Empereur  leur  père,  lequel  mal  foi- 
gneux  de  fon  affaire,cft  prins  par  eux,&  par  fa  nôchalân- 
cc, outre  fon  efpoir,eft  cxpulfé  de  fon  Empire, & par  eux 
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enferme  dedans  vn  cloiltre , Iudith  chalTée,  6c  Bernard 
Maire  du  Palais.  Aucunicfcriucnt  qu'il  auoit  prins  l'ha- 
bit i fainû  Denys, quand  fes  amis  le  firent  deliurer  : qui 
puis  apres  cftanc  rcllitùé  en  fon  Empire chafla  Lothairc 
en  Italie  :&rcprint  cncorcs  derechef  fa  femme  Iudith 
l'Empcricre. 
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Les  Normands  font  grandes  oppreflions  en  France. 

Pépin,  fils  de  Pépin,  le  vaCufirdcspofl'cHiousdcfon 
feu  pere,cn  Aquitaine, fansimpetrernedemanderau- 
cune  permilfion  de  ce  faite  à l'on  aycul,  homme  certes 
trcfdcbonnairc,&:  ayfc  à manier. 

Celle  année  voyant  Loys  la  fin  de  fesiours  approcher, 
il  r’appclla  Lothairc , & le  fit  Roy  d'Aultrafie,  Sc  Ernpc 
rcur , luy  baillant  la  tutelle  de  Charles  fon  fils,  auquel  il 
laifioit  le  demeurant  delaFrance,iufqucsen  Dauphirié 
ôcProuencc.  Loys  demouroit  Roy  dcBauicres.  Pépin 
cftoit  mort,&  auoit  laifle  vn  fils  de  mcfmcs  n5,cjuis'tr- 
ftoitfaili  celle  mefmc  annce.d'Aquiraine&quialafin 
fc  fit  moine,  à S.  Marc  deSoilfons,  forcé  par  Charles 
le  Chauuc  :qui  cllant  le  plus  ieunc  de  fes  enfans  fut  fait 
Roy  de  Normandie. 

Loys  mourut  l'an  huit  cens  quaranre,le  vingt  & vnic- 
mc  iour  de  Mai,  le  vingt  & fixieme  an  de  fon  e mpire,  6c 
le  feptan  te  quatrième  de  fon  aage.  Paul  Emile.  Il  fut  en- 
terre i Metz. 
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Charles  le  Chauuc  hint  cinquième  Roy, 
trente  huifl  ans. 
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A guerre  entre  les  freres  fut  cruelle  dvnc 
S part  & d’autre,  & plaine  de  (ang.  Accord  rou- 

tesfois  fut  faiâ  à Fontenay  en  pEUcfchc  d’Au- 
xerre  le  iour  de  Pafqucs: c'cll  afçauoir,  que  Charles  le 
Chauuc  feroit  Roy  de  la  France , qui  cil  entre  la  mer  O- 
ceanc  Britâniquc,&  la  riuierc  de  la  Mcufc.  Le  Roy  Loys 
auroit  toute  la  Germanie,  aucc  le  pays  des  Huns  : & Lo- 
thairc l'Italie, auec  l'Empire  de  Rome  & tous  les  Royau 
me  de  Lombardic,Proucnce,&  vne  portion  de  France, 
qui  cil  maintenant  diâc  Lorraine  àçaufe  de  fon  Roy 
Lothairc,  parauât  appelléc  Auftrafic,  6c  le  Royaume  de 

Metz. 
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Mets.  Pcpin  & Charles  nepucuz  furent  fruftrez  en  l’he- 
rirage  paternel,  puis  tond  us  & mis  en  yn  m onaftere. 

.Charles  le  Chauuc  c’eft  le  premier  des  Roys  de  Fran- 
ce,àquifeparémcntcllefchcu  fieaducnulc  Royaume, 
lequel  eft  maintenant  véritablement  appelle  le  Royau- 
me de  France.  Car  Charlemagne  fie  autres  fespCcddccf- 
feurs,  auoit  cnfcmblcmcnt  quelque  petite  part  de  li 
Germanie.  Ces  trois  frères  s’afl'cmblerét  à Vetdun  pout 
parlementer  cnfomble , ou  ils  déclarerait  auoir  fie  tenir 
pour  bonne  fieagreablc  lepartage  faidl  entr’eux  com- 
me il  a eft  c dit,  de  l’héritage  paternel. 
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Loys  Roy  de  Germaine  contraignit  douze  Ducs  de 
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Bocfmc  a eux  faire  baptizer. 

Toutincontincntque  lcRoyCharlcs  leChauuefut 

aduertidela  mort  de  l'Empereur  Loys  fonperc.ilpaf- 
falcs  Monts,  ôefcfitcouronner  parle  Pape  IcanVing- 
ticme.  A 

ReginonJ’accufe  d’auoir  baillé  de  l'argent  au  Papcj 
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Son  frère  le  Roy  Loys  de  Gctmanic  mit  fus  aulfi 
deux  armées  : En  fit  paflTcr  l'vnc  parle  Comté  de  Tirol^ 
en  Lombardie,  laquelle  menoit  Carolonian fon  fils; 
ils'cn  alla  auecl’aurrc  enperfonnc.-fc  faillit  dupays  de 
Auttrafie. 

Charlcsle  Chauucpour  mieux  cftablir  fon  cftat  en 
Italie,  faidlcfpouzerHcrmingardc  fille  de  l’Empereur 
Loys  fon  pcrc,  à Bofon  frère  de  Richilde  fafemme.  , 

Charles  rcuint  dcRomccn  France,  habillé  du  tout 
à la  façon  Grecque , fie  ayant  toute  autre  contenance 
qu'il  n’auoit  accoultumé  tenir.  Il  commença  àbrauer 
fon  frère,  fie  luy  manda  qu’il  mencroittanr  de  gens  de 
guerre  contre  luy,  qu’il  feroit  efpuifcr  toutes  les  eaux  de 
Alemagne.Cepandant  Loys  meurt. 

Charles  pafic  en  Lorraine  auec  vnc  armée  de  cin- 
quante mille  hommes  pour  faire  la  guerre  à lonfrere 
Loys  : les  enfans  duquel  clloint  cinq,  quatre  fils,  fie  vnc 
fille:afçauoir. 

Loys  Roy  de  Franconie,  Saxe,  Turinge  3c  Frifc. 

Caroloman  Roy  de  Bauicres,  Aultrichc , Carinthc, 
Sclauonie,Boclmc,Morauic,fi£  vnc  partie  d’Hongrie. 

Charles  furnômé  le  Gros  Duc  de  Sucuc  fie  Lorraine. 

Du  quatrième  quiauoit  nom  Pcpin  s’en  trouuc  bien 
peu  par  les  hiltoircs,en  forte  que  laplufpart  n’en  met- 
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tent  que  trois. 

La  fille  fc  nommoitHildegarde. 

Le  icunc  Roy  Louys  aucc  le  fccours  de  fes  frères  ren- 
contra fon  oncle  auprès  d’ Andernac  fur  le  Rhin  & gai- 
gna  contre  luy  vnc  trcfgrande  bataille. 

3 Lès  Normands  Pirates  gallent  le  pays  de  Charlcs.P. 
Conftantin.Phrygicn  en  fa  Chronique  à rédige  cnX. 
ans  toute!»  guerre  que  Charles  le  Chauucfrton  point 
trop  hcureufcrwent)à  faidte  contre  les  Bretons. 

Cela  fut caufcqu’ilfnlapaixaucc fes  nepucus  fils  de 
Louys. 
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Famine  fi  grande  par  toutes  terres , & fignamment 
és  Allemaignes,  que  l’enfant  s’efforce  de  deuorer  le 
pere. 
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Les  N orman  Js  Pirates  aucc  grand  frayeur  aflaillcnt 
ceux  de  NantcSjlcs  courfes  defqucls,&  rauages  fâcheux 
durèrent  long  tempsen  Aquitaine  & en  Gaule. 

'4 

Lothairc  ferendmoyne)&  dclaifTe  fes  enfans. 

Louys  Empereur  d Italie, Charles, Roy  de  Prouence, 
Si  Lothaire.Roy  de  Lorraine. 
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Louys  Roy  de  Gcrmanie,cut  grand  guerre  cotre  les 
Vandales, & print  Redite  leur  Roy  prifonnicr,&  luy  fit 
creucrlcs  y eux,  pource  qu’il  auoit  trop  de  fois  fafoy 
faufféc. 
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La  mort  de  Ncomctricus,  petit  Roy  de  Bretaigne, 
fut  la  fin  de  la  guerre  Britannique, fon  fils  le  Duc  Hcrif- 
pons  fc  reconcilie  aucc  le  Roy,&  luy  fait  foy  & hômai- 
gc,&:  le  Roy  fc  mcû  en  fa  fauuegarde. 
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LesNormandslous  la  conduire  du  Duc  de  Bretagne 
entrent  cnFrancc,&  affiegent  la  ville  d’Angiers. 

Charles  le  Chauuc  eut  deux  femmes  Hcrmingardc, 
& Richildc.Les  Annales  ne  s’accordent  pas  quelle  fut  la 
prcmicre.Dc  Richildc  il  eut  deux  fils  qui  ne  vcfquircnt 
gucrcs. 

De 
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De  Hcrmingardc  quatre. 

Loys  leBegue. 

Lothairc  qui  mourut  ieune. 

Charles  Roy  d’Aquitaine , qui  mourut  aulfi  ayant 
alTailly  vn  chcualicr  fort  vaillant  nommé  Alibuin.qui 
ne  le  cognoilToit  point,  d’autant  que  ce  ieune  Prince 
vouloir  Faire  prcuuc  feulement  de  la  force,  &parcene 
fc  vouloir  faire  cognoiftre. 

Caroloman  le  quatrième  fils , s'efleua  contre  fon  pè- 
re, qui  à la  fin  le  fit  priu'cr  de  la  veuë , & renfermer  pour 
le  relie  de  fes  iours  dedans  vn  cloitlre. 

Il  auoit  aulfi  vnc  fille  nommée  Iudith,qui  efpoufa  en 
premières  nopces  le  Roy  d’Angleterre.  Apres  vn  beau 
gentilhomme  & de  bonne  grâce,  mais  de  bas  lieu,  & 
pauurc,  nommé  Balduin,  ou  BaudouynForcfticr  d'Ar- 
dennes, larauit 

48:5 

Le  Roy  luy  fit  grâce  à la  fin:  & luy  donna  la  Flandres, 
qu’il  crigea  en  Comté,  citât  lors  vn  pays  deshabité  plein 
dcbois.&dutoutllcrilc.  De  luy  font  defeendus  plu- 
fieurs  comtes  de  Flandrcsayantellé  luy  le  premier. 
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Le  Roy  citant  cz  régions  melmcs,elquclles  les  Nor- 
mans  faifoyent  Si  auoy  ent  faiéls  de  grandes  courfcs,  ap- 
pointe auec  eux. 
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Les  Sarrafins  dépendirent  & coururent  en  la  Comte 
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de  Beneuct,  qui  cil  en  la  Pouillc.  Charles  alla  delà  les 
Môs  contrcux  à la  rcqucllc  d u Pape , l’Empereur  Louys 
aulfi  alla  contre  cux,&  auec  luy  à l’on  ay  de  fon  frère  Lo- 
thairc, Roy  de  Lorraine, mais  la  mortalité  femiten  fon 
oll.tcllcmcnt  qu’il  fut  contrainél  de  s'en  retourner.  Lo- 
thairc en  s’en  retournât  de  l’armée  pafla  parRome,&  al- 
la deuers  le  Pape  Adrian.foy  exculer  de  la  répudiation 
qu’il  auoit  faiéle  de  fa  femme , mais  en  s’en  reuenât  paf- 
faparLombardiCjOuilmouruten  la  cité  de  Plaifancc, 
Sc  y fut  enterré  enl’cglifc  Sainct  Antoine. 
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Robert  Comte  d’AngicrSj&Ranulphc  Duc  d’Aqui- 
taine furent  occis  contre  les  Normans.  Salomon  Roy 
de  Bretagne,  qui  auoit  fucccdé  à fon  pcrc  Hcrifpons 
vient  fccourir  les  Fran  çois. 
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Charles  le  Chauuc  ne  prife  pas  tât  l’incertaine  viéloi- 
de  la  guerre, comme  il  faiél  l’argét  cotant  des  Normâs: 
pourccllc  caufc,en  prenant  argent  d’eux,  il  leur  donne 
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permiffion  de  leur  en  retourner. 

1.  Charles  le  Chauuc,Empcrcur  Augufte,  ayant  amaf- 
fé  beaucoup  d'or  & d'argét  fc  dclcéloit  en  chofcs  cxccf- 
fiucmcntfupcrftucs,&en  vn  amour  de  foy  mcfmcs.  Il 
portoit  fur  la  telle  vnc  courônc  & vn  diadefme  trop  pô- 
peufement  & fièrement. D'auantage  il  vfoit  d'vne  dal- 
matiquc,qui  luy  venoit  iufqucs  aux  talons,&  qui  eftoit 
beaucoup  plus  longue  que  les  autres  Roys  les  prcdcccf- 
feurs  n’auoyctporté:plusprôpt  à toutes  fortes  de  pom- 
pes fupcrflues,quc  hardy  & collant  à faire  & donner  or- 
dre à l'es  affaires. 

Pour  monllrcr  fa  puifiance  il  voulut  créer  des  Roys  Se 
fit  Roy  de  Prouencc  Boflo,le  frere  de  Iudith  l'Empcric- 
rcfafemmc,&  mary  d'Hemcngardc,  fille  du  deffundl 
Empereur  Louys. 

Audi  il  efieua  deux  gentilshommes  de  Rome  en  bië 
grande  dignité,  Guy, &Bcrcngairc,lesfaifantDucs,rvn 
de  Fruil, l'autre  de  Spolctc.  Les  Chroniques  Italiennes 
font  mention  de  quelques  autres, 
r.  Charles  le  Chauuc  dcmourc  malade  à Mantouë  ,& 
y mourut  empoifonnéfeomme  on  dit, 'par  vn  Iuif,  fon 
médecin, qui  fc  nommoitSedcchie-.cnuiron  le  xi  ni. 
iour  d'Odlobrc.U  régna  trente  fix  ans:fut  Empereur  cn- 
uiron  deux  ans. 

Louys  le  Begue  Empercur/yingt 
Çixieme  Roy  deux  ans. 

ijs»  Ouyslc  Begue  au  commencement  de  fon  rc- 
gncayma  vnc  belle  damoyfclle  nômcc  Anf- 
? garde  de  laquelle  il  eut  deux  fils  baftards,Louys 
& Caroloman.Ie  trouue  toutesfois  en  quelques  Chro- 
niques d’Allemaignc, qu’il  l'auoitcfpoulec  bien  quelle 
fuit  de  bas  & pauure  lieu:T outesfois  ils  font  tenus  pour 
baflards  : & elle  pour  l’amie  & concubine  de  Louys. 
Comment  que  ce  foit  il  fut  contraint  la  répudier , & 
cfpoufer  Adelheide.  Il  fut  couronné  Empereur  par 
Pape  Iean  huitième,  qui  elloit  venu  par  deuers  luy  à 
Lyon,pour  demander  fecours  contre  Lambert  & Hel- 
brand  deux  Comtes  en  Italie,qui  occupoient  les  biens 
dufiege  Apolloliquc. 

IltrclpairaàCompicgncn'ayâtregnc  que  deux  ans. 
Il  fc  tua  luy  mcfmcs  pouifant  fon  chcual  en  vnc  maifon 
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balle,  ou  cftoit  famie.  Il  rendit  l’cfprit  le  x 1 1 1.  iour 
d’Auril,lc  Iour du  Vcndrcdy  Sainél,  & dclaillafa  fem 
me  encein&e, laquelle  apres  fon  trcfpas  enfanta  Char- 
les le  ftmple, auquel  l'Empereur  bailla  pour  tuteur,  en 
cfperance  que  le fruid  du  ventre  de  fa  mere  viendroie 
à maturité, Odo, le  fils  de  Robcrt,Comtc  d’Aniou.Vnc 
Eclypfe  de  la  lune  précéda  fa  mort,  le  fezicme  iour 
d'Odobre,&  vnc  du  Soleil  au  mefmcs  mois,  qui  fut  fi 
grande,quaplcin  mydi  on  voyoit  les  eftoilcs.Lcs  fauâs 
aux  Mathématiques  difent,que  d'autant  que  les  iclyp- 
fes  ne  fe  fôt  pas  toufiours  aux  neuds  du  cercle , ou  nous 
mettons  la  telle  &:  la  queue  du  dragon, mais  quclques- 
fois  en  aucuns  degrez, plus  auant  ou  arrière,  il  peut  ad- 
ucnir  qu’é  quinze  iours  le  foleil  & la  lune  font  cclipfez. 
Bauldouin  le  Chauue,Comtc  de  Flandres. 

Louys&  Carolomarij'vingt fcpticmes  Roy  s V.ms. 

îOuys&Carolomanfils  ballards  d’Anfgardc 
» première  femme  prctëdue  dcLouyslcBcgue 
s'emparèrent  du  Royaume  pendant  l'enfance 
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de  Charles  le  lîmplc  leur  petit  frere  pollhumc  : &firét 
dalles  belles  chofcs.  Car  à peu  tint  que  le  Royaume  ne 
retournaft  vers  les  Germains. BolTo  d'autre  part  fc  pré- 
pare pour  occuper  la  tyrannie, & nom  de  Roy  de  Fran- 
ce: mais  ces  deux  ballards  l’emportèrent,  & demeurè- 
rent maillres  àlaparfin.  Et  certes  à leur  entrée  ils  fonc 
bien  leur  deuoir,  & hcureufcmétcontrc  les  Normands 
& Danoys , lefquels  auccvnc  bien  grande  armée  d’vn 
grand  coeur  gallercnt  cinq  ans  durant  toute  la  Gaulc,en 
mettant  cruellement  tout  àfeu  &àfang  paroùilspaf 
loicnt.fuftcholë  facréc  ou  prophanc , aulquels  touref- 
fois  ils  baillèrent  en  fin  de  l'argent  pour  auoir  paix.Go- 
defroy  & Sigiûfloy.Roy  des  Normands. 

LesNormandsfcfailiircntdcTrcucs&  de  Metz. 

Loys  trefpallc  de  celle  vie.  En  ce  lieu  icy  lcsHillo- 
riens  font  mention  d'vn  Loys  furnomme  Fayncant,ain- 
fi  appelle  parce  qu’il  n’a  fait  en  fon  temps  chofc  digne 
de  memoirc.lequel  fut  fils  & heritier  de  Caroloman.  La 
confufion  qui  efh  intcrucnuc,à  raifon  de  la  mutation 
du  téps  & des  chofcs,  faidl  icy  que  de  peu  de  gcns(voire 
de  ceus  qui  regardent  de  bien  près  ) l'hifloire  cil  enten- 
due.Parauanturc  en  cetl  endroiâ:  a elle  interpofee  d'au 
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cuns  lafimpleflc  & lotte  bonté  de  Charles,fils  nay  apres 
la  mort  de  l’on  pcrc  Loys  le  Bcgue.lcqucl  puis  apres  ayüt 
fon  aage  competant  & iullc,regncra. 

Les  Normans  fc  delbordcnt  fur  Hollande  & Frife, 
& de  là  partent  àAix. 

Caroloman  meurt  par  vn  femblablc  accident,  que 
Loys  le  Bègue  fon  pcrc. 

Charles  le  gros  Empereur:  18  Roy, cinq  ans. 
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N l’an  fixicme  de  fon  Empire  pour  les 
“■fr/jf  nl°lcftat*ons  & fafchcrics  ,courfcs  &rde- 
•"—*'**  gafts  que  faifoient  les  Normas  par  touts 
les  endroits  de  la  France , fut  rappelle  d'Italie  par 
luy  rendue  paifiblc  & artcuréc  en  France  .•  & leur 
vint  audeuant  àMctz,aucclcfqucls  n’ayant  pas 
eu  du  bon,  illc  retire,  il  donne  à Godefroy  Roy 
des  Normans  Ægidic  fille  de  Lothaire  fon  on- 
cle,& en  dot  le  pays  de  Frizc  faifant  treues  pour 
douze  ans  auec  eus. 

Hugues  fils  baftard  de  Lothaire  ayant  enuahi 
la  Lorraine  pour  s'y  maintenir, enuoye  pratiquer 
Godefroy  mary  de  fa  fccur , donnant  en  dot  a fa- 
dite  fiœur  vnc  partie  de  Lorraine. 

Charles  le  Gros  aduerti  déroutes  cesmcnécs 
fit  bonne  refponcc  aux  ambalfadcurs  de  Gode- 
froy qui  demandoint  argent  pour  la  fouldc  de 
luy  & de  fes  gcns,&  l’attira  à parlementer:  & auec 
vndc  fes  Capitaines  nommé  Henry  le  fait  faifir 
& tailler  en  pièces:  Et  peu  apres  fit  crcucr  les  yeux 
à Hugues,  ayans  les  N ormands  rôpu  les  treues, & 
rauagé  & brullé  la  Neuftric  pretendans  n’auoir 
plus  de  lieu  leur  Roy  mort. 

Cependcnt  ils  aflïcgent  Paris.  Et  Henry  en 
uoyé  par  l'Empereur  auec  forces  pour  la  garde 
d’icelle , fur  prins  faifant  vne  faillie  fur  eux  & at- 
trapé dans  des fofles  couuertcsvn  peu  de  menu 
bois  Si  de  terre,  fut  làccagé  des  cnncmys  en  ven- 
geance de  la  mort  de  Godefroy. 

Neuftric  eft  baillce  aux  Normas  pour  habiter. 
Et  delà  eft  venu  quenoftre  Normandie  à prins 
tel  nom. 

Charles  le  Gros  deuint fol, Scfctourmentoit 
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pour  quelque  ialoufie  qu'il  auoiede  Richarde  fa 
femme,  de  la  maifon  d’EfeoiTe  citant  entre  en 
fouipeçon  cotre  l’Efucfquc  de  Verfel  pour  quel- 
ques carcflcs  qu’il  Iuy  auoit  veu  faire  à faditc  fem- 
me: laquelle  fc  iullifia  facilement,d’autant  qu'on 
trouua  qu’elle  cftoit  entière  &ncttc.  Eilcs’eftanr 
iuilifiée.fc  reflentoit  grandement  de  la  honte 
qu’on  luy  auoit  voulu  fairc:&fc  rengea  nonain  en 
vn  monafterey  palfant  le  demeurant  de  fa  vie. 

Tout  le  monde  delaifla ce  pauure  Prince,  en 
forte  qu’a  grande  peine  pouuoit  il  auoiràviure. 

Arnoulphc  fils  baftard  de  Caroloman  Roy  de 
Bauieres  fon  frère  fut  appelle  en  France  pour  c- 
itre  fon  curatcur,&  regent  de  France  : en  laquelle 
année  il  eut  en  fes  mains  le  foueraingouucrne- 
ment  de  leilat,  foubs  le  nom  dudit  Charles. 

O don  •vingtncufiefme  Roy,  neuf  ans. 


Rnoul  eilant  falué  Empereur  Auguites’effor- 
cc  d’enuahir  le  Royaume  : mais  les  Françoys 
ordonnèrent  que  Odon  fils  de  Robert  Com- 
te d'Aniou  tuteur  du  petit  Roy  Charles , qui 
n’eiloitpoint  du  iàng  de  Charlcmaigne,  regneroit.  Et 
fut  ledit  Odon  facré  & oint  par  Gautier  Archcucfquc 
de  Sens.  Odon  fait  que  Robert  font  frère  Comte  de 
Paris,foit  maintenant  recogncu  Conncftablc. 

Les  Normans  ne  ccflcnt  de  pourfuiurc  leur  inimitié 
contre  les  Françoys.  Toutesfois  tant  Odon  Roy, que 
Robert  fon  frère  les  combatircnt  fi  furieufement,  qu’ils 
furcntcontraints  dclcucrJcfiege,  & tourner  leur  tem- 
pefte  vers  ceux  de  Sens , où  Odon  les  dclconfit  aucc 
grand  butin.  Berengaire,  & Guy  qui  auoit  eu  merueil- 
leux  crédit  auprès  de  Charles  le  Chauuc,font  confpira- 
tion  entr’eux  de  fc  partir  l'Empire, que  l'vn  fe  faifiroit  de 
l'cflat  d'Empereur  en  Italic,&  l’autre  en  France,  l’A  rchc- 
uefque  de  Reims  y tenant  la  main  en  haine  d’Odon. 

Deux  ans  apres  qu’Odô  fut  falué  Empereur  les  plus 
grands  feigneurs  de  France  craignant  Odon , combien 
qu’il  fut  homme  de  bien  & recogncu  pour  tcl,parcnuie 
qu’auoitlcs  parties  les  vncs  contre  les  autres , par  arreft 
& ordonnance  exprclfc  ils  le  renuoyerent  en  Aquitaine 
| pour  tenir  ceRoyaumc,enprcnanr  pour  Roy  deuant  le 
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temps  Charles  le  fimplc  encores  ieunc  adolcfccnt,  par 
vn  appétit  de  nouuclcté,&  vue  lcgcrcté  d’cfprit . Et  eux 
mcfmcsallumoyentlesinimiticz  de  l'vnc  & de  l'autre 
part.harcelant  le  pupil  contre  fon  tutcur.Charlcs  le  fim- 
plc fut  oinét  Roy  en  fô  aage  de  douze  ans.Icy  Sigilbcrt 
fcmefcontcenlafuppuration  dcsans.cn  mettant  huiâ 
cens nonâte quatr'c.lc  neveux  icy  paUctàdcrirc.qu'O- 
don  apporta  en  France  ccftc  noble  bannière,  toute  fc- 
mcc&pein&uréc  de  fleurs  de  lys,  laquelle  à duré  iuf- 
ques  au  temps  de  Charles fixicmc. 
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Charles  auec  l’aydc  d'Arnoul  Empercur.fait  la  guerre* 
à Odon, mais  pour  ncant.Enuiron  ce  temps , Bcrno  fils 
du  Comte  de  Bourgongnc  fc  fit  moync,&  fut  Abbé  de 
Gigny  qu'il  auoit  fondé.  Et  lcmblablement  du  don 
delà  Comteffc  Y uc fonda  premièrement  l'Abbaye  de 
Clugny.  „ 

Charles  le Jtmplefils  de  Louys  le  Begue, 
trentième  Roy,X XVI I ans. 

yggSCS  Donaucommencemctdu  dixième  an  de  fon 
regnc.cftantaulidldclamort,  dcuâtlesgrâds 
Tt&Qî  fcigneursdeFrancc  commande  qu’on  rende 
lcRoyaumcàfonpupillc,  l'adminiftratiô  du- 
quel il  auoit  prinsauec  le  nô&  authorité  de  Roy  &cc 
à bon  droit  pour  les  grades  affaires  qui  pour  lors  cftoiét 
auRoyaume.Charlcs  le  fimplc, le  vray  heritier, règne  en 
fa  grande  icuncffc  ignoramment  & imprudemment. 

La  guerre  domcftique,cauféc  par  les  faisions,  rcmuc- 
mens  & partialitez  de  Robert  trerc  d’Odon  commen- 
ceront alors, pretendât  élire  légitime  & vray  fucceffeur 
d'Odon  au  Royaume,  l'clcétion  duquel  il  difoit  cftrc 
auffi  vallable  que  celle  de  Pépin. 
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Encctcmpsprint  vnc  maladie  à Am  oui  Empereur 
de  Romc.tcllemcnr  qu'il  deuint  fi  plein  de  poux , dont 
il  futaffligé  qu'il  luyconuint  mourir, & nefeeuret  Mc- 
dccins.y  donner  remede. 

• L’Empire  eft  tranfporté  de  la  race  de  Charlemaigne, 
&ïpar  les  grands  Seigneurs  dcGermainc  ConrasDuc  de 
jFranconie  eft  fait  Empereur  à la  nomination  d'Otho 
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Lctrcfpasd’Alain.Duc  de  Bretaigne,  auquel  lucce- 
dcrentludicaël&Collcdocfes  fils, qui  apjcs  faillirent 
de  vic.de  pouuoirS:  de  lignée. 
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La  fin  de  la  guerre  des  Normans. 
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Charles  le  Simple  fait  paix  folennellc  auec  Raoul 
DucdesNorman$:quifc  fie  baptifer  par  Francion  Ar- 
chcuefquc  de  Rouen, & fut  nomme  Robert  du  nom  de 
fon  parrin  Robert  Conncftable  frère  de  feu  Odon.  Il 
recogneut  tenir  la  Duché  de  Normandie  du  bénéfi- 
ce & des  mains  de  Charles  le  (impie  apres. auoir  donné 
la  foy  de  codé  & d'autre. 
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C’cftluy  auflï  qui  a faid  ceftc  trclbonne  & fain&c 
conftitution  & ordonnance  touchant  les  pofleflions  & 
facultczdereglifc,  de  laquelle  il  nous  conuient  faire 
mctionrparcc  que  défia  de  long  téps  les  gros  Seigneurs 
de  France  iouilioyent  &occupoycnt  les  Abbayes , & 
autres  groftes  maifons  & reuenus  des  eglifes  par  permit 
fiondu  Roy.mcfmcs  ils  voulurent  eniamber  & entre- 
prédrefur  les  droits  &rcucn9  des  Euefques.Quoy  voyat 
le  Roy  aflcmbla  vnConcilc làoùilfouftintla  caufc& 
droit  des  Eucfqucs  & Abbez,  & y les  confirma  pour 
l'aducnir,ayantefgardqucbicntollil  les  remetroit  en 
pleine  liberté  puis  que  cela  ne  fc  pouuoit  bonnement 
faire  à l'heure.  Lcfqucls  ordonnance  & defleing  il  fit  a- 
lors.non  pas  feulement  efmeu  de  pieté  & religion,  mais 
aufii  d'autant  que  Robert  Conneftablc,  & Hugues  fon 
frereen  entretenoyeni  beaucoup  de  foldats  à leur  dc- 
uotiomau  moyen  dequoy  il  tachoit  défia  d'enuahir  le 
Royaumcauccfes  partifans. 

Bauldouin  Comte  de  Flandres  eftoit  Chef  de  la 
fa&ioncontraire.grand  cnnemy  de  Robert, d'autant 
qu’il  eftoit  marry  que  luy  eftantarricrefilsdcCharlemai- 
gne,  l’autre  tacha  de  fe  faire  Roy.  Dont  il  maintenoit 
vaillamment  la  caufc  du  Simple. 
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Raoul  Duc  dcsNormansrcfueillelagucrre,  eft  tue 
parHubertfrerc  de  Bauldouin.Foulqucs  Archcucfquc 
de  Reims  eft  tué  en  l'afleblée  des  plus  grâds  Seigneurs. 
On  foupçonncRobcrt,&  Bauldouin  chacun  ^>our  di 
uers  cfgard,&  les  charge  on.que  l’vn  ou  l'autre  a fufeité 
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le  meurtrier  àfairclccoup. 

Charles  le  fimplc  parla  puilTancc  des  fiens  gaigne  la 
Lorraine, qui  luy  efleuc  & enfle  le  courage- 

Henry  fils d'Otho  Duc  deSaxe  cft  crée  Empereur. 

Charles  le  fimplc  fc  fie  plus  aux  Allcmans  qu’aux  Frâ- 
çois-.dont  il  eft  fort hay:mcfmcs  citant  foupçonne  d’a- 
uoirrcfolu  d'alTuietirluy  & tout  fon  Royaume  à Hen- 
ry Roy  de  Germanie  tant  pour  n’eltre  tourmenté  par 
lcsAllemans,qucpoure(lrcaydé  de  leurfecours  cotre 
Robertjdontlanoblcflefereuoltcdcluy. 

Heruc  Archeuefque  de  Reims  facrc  Robert.  dont  ce- 
la fut  tenu  pour  mauuais  prefage  audit  Robert , qu’il 
mourut  trois  iours  apres. 

Il  y à tant  de  differents  en  France  depuis  Louys  le  Be- 
gueiufqucsàla  mort  de  Charles  le  Simple,  qu'à  grand 
pcincpeut  on  fçauoirau  vrayqui  c'cft  qui  principale- 
ment  a régné.  Arnoul  le  grand.Comte  de  Flandres. 
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La  bataille  fut  dônée  à SoifTons  entre  Charles  le  Sim- 
ple & Robert,  en  laquelle  Robert  fut  tué  aucc  bien  peu 
dcpcrtedefonarmcc:&  le  Simple  ayant  prcfque  per- 
du toutes  fes  gens  fut  fi  elfonné  & defpourueu  d’enten- 
dement qu’il  fc  mit  entre  les  mains  de  Hébert  frère  de 
Robert  Comte  de  Wcrmandois  foubs  couleur  de  par- 
lement &compofition  des  troublcs.lcquel  le  fit  faifir  & 
mener  prifonnicr  au  Chafteau  de  Pcronne. 
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Charles  le  Simple  cil  contraint  de  bailler  8c  refigner 
fon  Royaume  à Raoul, fils  de  Richard  DucdcBourgô- 
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Apres auoirfouffcrt  innumerablcs  milercs,ilmou- 
rucenprifonàPcronne:&lailTavn  fils  nommé  Louys, 
d’Algine  fa  femme,  qui  l'emporta  pour  le  fauucr  à 
Edouard  fon  pete  Roy  d’Angleterre. 

Raoul  Je  Bourzpngnc  XXXI. 

Roy  /deux  ans. 
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L rut  couronne  Roy  a Solfions  le  trentième 
iour  de  Tuilier , & ne  régna  que  deux  ans , félon 
les  Chroniques  de  fainét  Denys,Sigilbcrt,&  du 
PhrygicnMais  P.Emil,Robert  Gaguin,  6c  pluficurs  au- 
tres 
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1res  afferment  qu'il  à règne  xij.ans  prefqucs  accomplis 
iufqucs  à l’an  937.  Il  auoit  efpouféBcrte  fille  du  Duc  de 
Sucuc,&parceayantcfpcrâccdc  fc  faire  impcrcurpar 
force, palia  en  Italie, ou  il  vainquit  Berengairc.Mais  co- 
rne il  fe  urouue  en  aucunes  Chroniques  d’Allcmaignc.il 
ne  fit  rien  contre  les  Sarrazins, qui  alors  defeendoient 
bien  fouucnt  à Naples  & en  Sicile. 

HuguesRoy  d’Arles  s’accorda  auecqucs  luy,  Si  luy 
bailla  la  plufpart  de  ce  qu'il  renoit  en  Francc,moycnnât 
qu’il  ne  querclaft  plus  l'Italie. 

L’Empereur  Henry  delà  maifon  deSaxe  fitaufll  paix 
auecqucs  luy.toutesfois  il  le  contraignit  bailler  la  croix 
aucc  les  clous  de  noftre  Seigneur, que  luy  oufes  prede- 
cclTcurs  auoienteuëdcConftantinoplc. 

Loys  D'outremer  quatrième,  trentedeuxi  e me 
Roy.'vmtfeptans. 

48»9 
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> 

•SttàjJ&Oys  eft  appelle  d’Outremer,  parce  qu’apres  la 
|J$OTrnauuaifc  fortune  defonpere  il  s’en  cftoit  fuy 
^JçlHKaucc  fa  mère,  vers  le  Roy  d’Angleterre  fon 
onclc.il  eft  facrc  Roy  à Laon  le  vingtième  de  May. 
Il  y a débat  pour  le  Royaume  entre  Loys,  à fon  retour 
d'Angleterre, & Raoul  de  Bourgongne. 

LesHongres, qui eftointcncores Sarrazins  pafferent 
parAuftrafie&  Allcmaignc  & gafterent  parfeu&par 
glaiuc  les  villes  irritez, &pafTcrent  le  flcuucdu  Rhin, 
& vindrent  en  France  , & commencèrent  à gafter  la 
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Bourgongne,Chainpaignc,  & laFrancc,&  trauerferent 
touslcspaysiufquesàla  merOccanc. 
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Raoul  de  Bourgongme  mourut  à Auxerre  le  leix- 
icmc  iour  de  May  , & fut  enterré  à Sens  . Loys  de- 
meure tout  fcul. 

Aucunes  Annales  portent  qu’a  fon  aduenement 
il  fit  prendre  Hébert , & le  iugea  par  mort  par  fa 
propre  bouche , & fit  pendre  au  mont  Hébert , de 
lez  Laon. 
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Le  Roy  cntrccnLorraincjCÔtrcl’EmpcreurOthOjtul- 

ques  à Brclàc. Ce  qui  fit  que  HéryDuc  dc  Bauicrcsfere- 
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bclla  contre  Ton  frère  Ochon  Empereur.  GilbcrtDuc 
de  Lorraine,  &Ebrad  Palatin  eftoitde  la  partie,  di&ns 
tous  qu’Othon  n'eftoit  point  légitime  Empereur,  & 
falucrcnt  Henry  pour  tel, qui  s’en  portoit  aufli.En  fin  ilz 
attirèrent  le  Roy  iufques  en  Auxois  où  il  fit  paix  & al- 

941 

•+ 

liancc  auec  Othon:printfafœur  Geberge,  veufuede 
Gilbert  defuntt , & quitta  par  ce  moyen  tout  ce  qu’il 
pouuoit  prétendre  en  Lorraine,&  s’en  retouna  cnFrâcc. 

La  foeur  de  Geberge, nommée  Adelheidefut  mariée 
auccques  Hugues  Comte  de  Paris  fils  de  Robert.  Paul 
Emile  la  nomme  Auidc  par  faute  dentendre  le  mot  Ale- 
mant.  Ce  fut  la  mere  Hue  capet.  Celle  alliance  luy  enfla 
lccccur:iointquc  d'aillicurs  ileftoit  délibéré  de  pour- 
fuyurc  de  droitt  prétendu  de  fa  mayfon. 

La  Gaule  cllmcrucillcufment  affligée  & tourmentée 
pour  la  famine  & pour  les  contentions  qui  y régnent: 
Pluficurs  lignes  fc  voyent  au  ciel  & mcfmcment  vnc 
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Comète  apparut  quatorze  iours  cnticrs.Hugcs  le  Grad 
fils  de  Robert  Comte  dcParis,quifuttuéàSoiflons,fc 
dcclairc  cnncmy  du  Roy , &rcnouuclle  la  guerre  qui  e- 
ftoit  au  précédant  pour  le  débat  du  Royaume. 

Le  Duc  Guillaume  de  Normâdic  fut  tué  par  Amauld, 
alias  Régnault,  Comte  de  Flandres.  Le  Roy  Loys  fous 
quelque  autre  couleur.s’en  alla  à Rouen  pour  fc  faifir  de 
Richard  fils  du  Duc  Guillaume.  Ofmundequi  en  auoit 
lacharge,le  fit  porterfccretcmétau  Comte  Bernard, qui 
clloit  vn  grâd  Seigneur  en  Normadic,&  par  ce  moyen, 
ollant  au  Roy  l’cxecutio  de  fon  defleing , qu'il  penfoit 
fi  fecrct,  le  fit  retourner  par  force,  ayant  plulloft  dcclai- 
ré  & nommé  Richard  Duc  de  Normandie. 
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Hugues  fecourut  les  Norm.-.nsj&d'aducnturclc  Roy 
Aigrold  de  Danncmarc  chafledc  fon  pays  & réfugié 
entre  les  Normâs  s’y  trouua  auec  quelques  autres  n’aui- 
rcs.cn  forte  que  Loys  perdit  la  bataillc,&  par  la  trahifon 
de  fes  gens, fut  prins,&  mené  prifonnier  en  la  prifon  pu- 
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blique  de  Laon.  Othon  Empereur  entre  bien  auant  en 
France,  affinqu'apres  auoir  vaincu  Hugues  & les  Nor- 
mans , il  remette  le  Roy  en  fon  cftat , qui  fait  qu’a  la  fin 
Hugues  IcCôte  fit  dcliurcrlc  Roy,laiflant  Lothairc  fon 
fils&  deux  Eucfqucs  en  oftage.  Othon  s’accorda  auec 
Loys  de  tous  leurs  differens.  Ils  firent  tous  deux  tenir  vn 
Synode  de  trétc  Eucfqucs  à Indelheim  près  de  Mayécc. 

Hugues  derechef  le  rebella , dont  ledit  Othon  vou- 
lut 
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lut  retourner  en  France  aucc  plus  grande  force  que  n- 
mais:  & l’eut  d'aduanrurcf.iiét,  fi  Hugues  citant  près  de 
la  riuicre  du  Cher  ne  fe  fut  fubmis  a l'Empereur  , & 
confcfie  élire  en  fa  puiiTancc  craignant  fon  retour  en 
France. 
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Odoh  vient  encores  en  France  pour  fccoutirlc  Roy 
LesNormans  toutesfois  châtièrent  de  leur  pays  l'Em- 
pereur Orhon  & le  Roy  de  France. 
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Loyscli  enterré  à Reims;auqucl  lieu  fut  couronné  fon 
fils  Lochairc  le  trentième  iour  de  Nouembre. 

r''.-: •!  :•  T..:  ■■•il-'  . 

Lothaire  , trcntetroïfcme  Roy , XXXI.  ans. 
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»Sr^ç»  E premier  iour  de  Juillet  Hugues  le  Grand  rref- 
ÎIS1’  palTa.chargéd'annéesA'fut  enterre  en  l’abbaye 
*•*■  '*'»  îainét  Denys.Hue  le  Grand  Comte  de  Paris  laif- 
fa  trois  fils  qu’il  auoit  engendrez  de  A Jelhcidc  dernière 
femme  qu’il  auoit  eu,  fœur  de  l’Empereur  Orhon,  & de 
G berge  femme  dudit  feu  le  Roy  Loys  mcrc  de  ccdit 
Lothaire.  CcltalTauoir  HucCapet,  quifutComtede 
Paris, & depuis  Roy  de  Francc.lequcl  il  laifla  en  la  garde 
de  Richard,  Duc  de  Normandie,  l'on  gendre,  iulques  à 
ce  qu’il  fut  en  aage  de  terre  tenir  & gouuerncr.  Le  i.fut 
Orhon,  qui  fut  Duc  deBourgoigne,  àcaufc  de  fa  fem- 
mc.Lc j.futHcnry ,aufli  Duc  deBourgongne  apres  le 
rrefpasdeOthon  & fa  femme. LaiiTaauili  vnc  fille  nom- 
mée Agne  qu’il  eut  de  fa  première  femme,  laquelle  e- 
ftoir  mariée  audiét  Richard. 

Baudouin  le  ieune,  fils  d Arnoul,  Comte  de  Flandres 
mourut  deuât  fon  pere.  Arnoul  petit  ncpueud’Arnoul 
Comte  de  Flandres. 

L Empereur  Othon  a la  requclte  du  Roy  Lothaire 
faiét  aller  fes  deux  feeurs  Goberge , & Adelhcidc  aucc- 
ques  leurs  enfans  pour  entretenir  plus  fermement  la-j 
miiie  des  Françoys  aucc  les  filsde  Hugucs,&:  pria  Bru- 
no  Duc  de  Lorraine  daller  en  France,  pour  du  tout  les 
accorder.  En  finie  Roy  par  le  moyen  des  entrcmctcurs 
d’accord  donnaàCapetleComtédePoiélou. 
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Guerre  entre  Thibaut  Comte  de  Chartres  Si  Ri- 
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chard  , Duc  de  Normandie.  Ledit  Duc  aiTembla  vn 
grand  oft , & courut  & gaila  tout  le  pays  de  Chartres  & 
de  Dunoys.  Semblablement  iceluy  Thibaut  print  fus 
iccluyDuclacitéd’Eurcux:  parquoy  ledit  Ducs’en re- 
tourna de  fa  courfc,&  fccut  que  ledit  Thibaut  cftoit  vc- 
nu  fus  fa  terre  le  long  de  la  riuiyc  de  Seine  iulques  a 
Roucn,&  s’eftoit  logé  du  cofté  du  pont,entrc  la  ville  & 
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la  forelldcRouuray.  Si  tira  droit  à luy  & curét  bataille, 
& fut  Thibaut  aucc  toute  fa  gendarmerie  defeonfir,  & 
yen  eut  huiél  cens  quarante  mors:  mais  il  fcfauua  & 
s’enfuit  iufqucsàEurcux.puisfe  retira  en  fa  terre.  Ri- 
chard fc  craignant  que  le  Roy  de  France  ncpreilaftla 
main  & fourniftaux  plus  grands  frais  de  celle  guerre, 
voyant  que  ledit  Comte  n'eftoit  pointpour  luy,  néant- 
moins  il  l'ailfailloit  fi  vigoureufcment,fcachant  d’autre 
part  que  le  Roy  de  France,  ne  tachoit  que  d’exterminer 
la  race  des  DucsdeNormandie, ôifaireperdre  dutout 
l’cftat,  appelle  les  Danoys  fes  parents  a fon  ayde.  Au 
m oyen  dequoy  le  Roy  retenu  ht  rendre  la  cite  d’Eurcus, 
& mit  fin  à toute  ceflc  guerre. 
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Charles  deuxieme  Empereur , donne  à Charles  frère 
de  Lothaire  appellé  de  Francc,tout  exprès,  la  Duché  de 
Lorraine  pour  la  tenir  en  foy  & hommage  des  Carfars, 
aux  conditions  qu’il  quitteroit  du  tout  le  party  du  Roy 
& des  Françoys.  Cela  fut  caufe  que  Lothaire  aflaut  de 
guerre  l'Empereur  à l'improuiflc,dont  à peuil  faillit  de 
l'attrapera  Aix  ne  penfant  aucunement  à la  guerre.  En 
rcuenchc  dequoy  l’Empercurdcpuis  le  premier iour  de 
Oélobrc  iufqucsau  premier  iour  de  Décembre  pour- 
fuyuant  le  Roy , il  abbat  tout  & raze  tout  par  où  il  paflc 
iulques  à Paris,  excepté  les  eglifcs&  lcschofcs  facrécs: 
mais  apres  il  fut  contraint  de  s’en  retourner  aucc  la  perte 
des  plus  vaillans  de  fon  armée, & du  meilleur  de  leur  ba- 
gage, qu'il  fitenrepaffant  Saône. 
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Othon  &le  Roy  parlent  cnfcmblc  fur  la  riuicrcdu 
Cher  , où  ils  iurerent  tous  deux  de  garder  la  paix  cn- 
tr'eux  accordée.  Lorraine  demeura  à Charles:  mais  il  cn- 
futdcmébré  beaucoup  de  Comtez  & de  villcs.qui fu- 
rent données  partie  aux  eglifes  dcLicge,  & Coulogne, 
partie  à laRoync  Gebcrgc.Entre  les  autres  elle  eut  An- 
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ucrsqui  fut  érigé  en  Marquifar  dcl’Empire. 
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LeRoy  cttoïc  marry  que  lenouucau  Empereur  O- 
thontroiiîeme,  iouiffoit  de  la  Duc  hé  de  Lorraine  : le- 
quel apres  qu’il  l'euft  affailly , peu  apres  s’en  accordcrét. 
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LeRoy  meurt  à Reims,  Loys  fon  fils  fut  le  dernier 
des  Rovs  du  (ang  de  Charlcmaignc,&:  des  Francons  Je- 
qucl aptes  qu’il  eut  régné  vn  an,  & quelque  peud’ad- 
uantage,futcmpoifonné  & mourut,  & fut  inhumé  à 
Compiegne  détaillant  la  mémoire  de  fon  nom  feule- 
ment. Depuis  Pharamond  iufqucs  à Hue  Capetil  y a 
cinq  cens  foixantc  huiét  ans:  depuis  Clouis  premier 
Roy  Chrcllien  .quatre  cens  quatre  vingts  &:  fept,  & de- 
puis Pépin  deux  cens  trente  fept. 

Loys  cinquième,  trentequatriefme 
Roy.ynan. 

C Y commence  la  troifiemc  lignée  des  Roys 
de  France, laquelle  dure  cncores  iufqucs  à main- 
cenant. 
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Hue  Capet,  trentecincjuieme  ir  premier  de  nation 
Gauloife,  Roy  des  Gaulois , neuf  ans. 

V E Capctcftantencores  Comte  de  Paris,  par 
puilfancc  & par  la  fauçur  de  (es  genfdarmes 
fut  premièrement  lalué  Roy  à Noyon,  puis 
(acré&  oinét  à Reims.  Dantc,poetc  Florentin  en  fon 
purgatoirccfcriptqucraycul  duditCapet  ( parle  code 
du  pcrc)  fut  boucher.  lln’edpas  à croire  que  tant  de  fi 
nobles  branches  fufTcnt  produites  d’vnc  fi  petite  & ob- 
feurc  Touche.  Charles  Duc  de  Lorraine  & de  Brabant 
oncle  partcrnel  de  Loys  dcfunél,  eftant  entré  en  France 
pour  fc  (âifir  du  Royaume , puis  eflant  deuenu  noncha; 
lant  en  fes  affaires  pour  le  melpris  qu’il  faifoit  de  fon 
enncmy.fc  laide  afiieger  aucc  fa  femme  en  la  cité  de 
Laon,oùilfut  prinsde  Hue  parla  trahifondcl’Éucfquc 
Ancelinc,&  fut  enuoyé  en  garde  à Oilcans. 

Celle  gu  erre  dura  quatre  ans,  pour  celle  caufc  ledidï 
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Duc  de  Lorraine  fut  deicré  parles  Nobles,  pource  qu’il 
fauorifoittrop  les  Allcmans.cz  mains  delquclsil  crai- 
gnoient  de  tomber  derechef  ; & aduient  quafi  toujours 
que  les  Princes cltrangersf  Combien  qu’ilz  ayent  gran- 
des richelfes  & crédit ) foient  moins  fauorifez  que  ceux 
du  pays:  nonobftant  qu’ilz ayent  moindre  puilfancc. 
Ce  qui  cil  trefoigneufement  obfcruc  des  Allemans , lef 
quels  ont  de  coultumc  dcflirc  les  Empereurs  d'entre 
ceux  de  leur  nation,  craignant  perdre  leur  liberté  s’ils  a- 
uoient  donné  à manier  leur  cftar  à quelques  puilfans 
Princes  étrangers  & de  haut  courage.  Maiscccy  cil  en 
palTant. 

Hucenuoyc  en  prifon  à Orléans  Arnulphe , Archc- 
Uefquc  de  Reims,  &frcre  baltard  du  dcfunélRoy  Lo- 
thairc,par  dépit  & en  haine  de  la  maifon,&dc  la  nation. 
Hue  fit  alTcmblcr  tous  les  Eucfqucs  de  France  à Reims, 
pour  depofer  ledit  Archcucfque  Arnolphe.  Ce  qui  fut 
fait:  & Gilbert  Philofophc  Aquitain  précepteur  de  Ro- 
bert fils  de  Capet  fut  mis  en  fonlicu.  Depuis  le  Pape  fit 
annullcrtout  cela:  & rcmonftra  à Hue  Capet  que  pour 
lenuic  qu'il  auoitdc  ruiner  du  tout  lefang  dcCharlc- 
maigne,  ilnédeuoit  pas  courir  fus  aux  membres  prin- 
cipaux de  l’Eglife.  Gilbert  puis  apres  par  l’indullric 
de  l’Empereur  fut  Pape.  Scuin,IcsautresIappellentSer- 
guis  Archcucfque  de  Scns,cll  conflitué  prilonnicrauec 
luy  iufqucs  à trois  ans,  pource  qu’il  n’auoit  pas  approu- 
ue  celte  priuation  d’Arnulphe.  Finalement  l'vn  & l’au- 
tre Archcucfque  cil  remis  en  leur  ancien  cllar,  & àleur 
Eglifc.  Gilbert  citant  contrainélquitcr  fon  Archeuef- 
ché  audit  Arnulphe:  en  recompenfc  dclaquellc  il  fut 
depuis  faiét  Euelquc  dcRauenne.  & depuis  créé  Pape  & 
nommé  Sylueltre  fécond,  on  l'accufoit  d’cllrc  de  mau- 
uaifevie,  combien  qu’il  cullde  bonnes  lctres, &r qu’il 
vfoitde  l’arrdeNecromancc.  Nauclcrc  eferit  lctraide' 
qu’il  fit  aucc  le  diable  pour  élire  Pape:  mais  ce  font  ch  o 
fes  controuuées. 

Quand  Hue  eut  luy  fcul  régné  vn  an  il  fit  couron- 
ner à Orléans  fon  fils  Robert , lequel  il  auoit  tresbicn 
fai£t  infttuire  és  arts  libcraus.Car  certes  iamais  luy  mef- 
mes  n’vfa  de  couronc  Royale  ne  d’cnfcigncs.cfculTons, 
ou  armoiries  Royales:maisfculcmcnt  à vfé  de  force  & 
d’armcs.Lc  pere  fait  premièrement  la  guerre  contre  fon 
aductfairc  Arnulphe,  Comte  de  ‘Flandres  prochain  de 
— 1 — - l’an 
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l’antique  lignée  des  François , qui  conrrcdifoit  to- 
talement à celle  nouucautélc Roy:auqucl  fut  oftéc  par 
force  la  Comte  d’Artoys:  mais  puis  apres  reftituée  par 
les  prières  de  Richard  Duc  de  Normandiej&  fut  la  paix 
ainii  fai<£lc  & accordée  entreus. 
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La  niailondcSauoyc  au  pays  des  Allobroges  pre- 
mièrement cil  érigée  en  Comté. 
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Il  mouruccnuiron  le  commencement  du  ncufîcmc 
an  de  fon  regnc.&fut  enterré  à lainél  Denys. 

Robert, Seul, trenre/îxieme  Roy, 
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‘Aat^OBERT  clloit homme  fçauant, humain  Si 
îïj\?V  débonnaire.  Il  compofa  beaucoup  d'hymnes 
qu’on  chanre en  l’cglife. 

Venantàlacourônc,  il  mit  ordre  à toutes  fes  affaires 
dcfonRoyaume.&mémcmcnraux  particuliers  diffe- 
rens  d'entre  fes  fuicts:fit  rendre  Mcleun  au  Comte  Gui- 
chard,que  le  Comte  de  Chartres  auoit  occupé. 

11  tumbe  du  ciel  des  grains  comme  defroment,  Si  de 
petispoilfonsauecl.ipluye. 
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Le  Roy  va  par  deuotion  à Rome. 

Henry  Duc  de  Bourgongne , à caufc  qu’il  n'auoit 
point  d’enfansfe  voyant  près  de  la  fin, par  l’on  tellamét 
donne  au  Roy  la  Duché  de  Boutgongne,  laquelle  il 
doua  a fon  fils  Robert  incontinent  apres  qu’il  eut  prins 
poflcllion,  tScl’cnuoyacontre  Landry  ComtcdcNcuers 
qui  clloit  bien  fort  ay mé  des  Bourguignôs  qui  fe  por- 
toit  pour  Duc  lequel  ncantmoihs  fut  vaincu  &liuté  par 
ceux  d Auxerre. 

Bauldouin  le  Barbu  Comte  de  Flâdrcs  Seuin  Arche-j 
ucfqucdc  Sens  meurt,  l'Archeucfché  duquel  pour  le 
debat  qui  en  aduint,vacqua  vn  an  entier. 
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Sens  fut  dcliurc  par  le  Roy  de  la  tyrannie  du  Comte 
Regnault.qui  y clloit  entré  par  force  . Et  heantmoins 
pour  la  rébellion  Si  defobcilFance  commifc  en  faucur 
dudit  Comte  contre  fa  maieftd  le  Roy  la  confifqua  & 
adioulta  à fon  patrimoine. 

Apfcslamort  de  Charles  frère  du  Roy  Lothaire,  qui 
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trcfpafla  à Orléans  en  prifon, Lorraine  fut  baillée  à vn 
nommé  Othon,quc  Sigibcrtditauoirclléfon  fils:tou- 
rcsfoislesplus  certaines  Ghroniquesluy  en  attribuent 
deux  au tres.qui furent  crtipoifonncz.l'Empcrcur  Hen- 
ry auoit  fait  l’inuclliture  au  Comte  Godefroy  d’Arden- 
nes.LeRoy  pretcmloitqucpardroidf  dcfucceflion  el- 
leluy  deuoitcllredonnéc:&parccfufcita  le  Comtede 
Flandres.contre  l'Empereur. 
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Le  Roy  marche  droit  à Valenciennes  aucc  Richard 
Duc  dcNormandie,pouraydcrà  Bauldouyn,  Comte 
dcFlandresù'fouftenir  Si  défendre  ladite  ville  contre 
l'Empereur  Henryjur  lequel  il  auoit  vfurpé.  Celle  an- 
née aduint  vue  incroyable  famine  & pelle. 
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Ce  Roy  Roberr,ainfi  qu’on  hli  en  ce  qui  clt  clcrit  de 
les  faicls  décora  grandement  fon  Royaume  d’eglifes, 
Alainéls  édifices:  entre  lefqucllcs  il  fonda  l'rghlc  de 
fainél  Nicolas  deschamps,  lez  fon  palais  de  Faiis. Et  c- 
lloit  fondit  Palaysau  lieuouefldeprcfentlc  monalle- 
rc,&  cloiflrc  de  lainél  Martin  des  Champs, il  fonda  auf- 
fi  l' c'glife  de  nollre  Darric  des  Champs, près  Paris.  A Or- 
léans l’eglife  de  nollre  Dame  de  bonnes  nouuelles , & 
l'abbaye  lainél  Aignanpres  les  murs  d'Otlcans,  fainél 
Hilaire  à Poiéliers, lainél  Lcgier  en  Yucline,  fainét 
Mtrcà  Viétry,& fit  faire  Icchaiicl  dudit  lieu,  & cehy 
d'Ellâpcs.l’cglifc  nollre  Dame  audit  lieu.l’eglifc  lainél 
Rieule  àScnlis,à  Ollun  lainél  Cafitâ&  plufjcurs  autres. 
Il  enrichit  moût  l'abbaye  fainél  DenyscnFrmce.Con- 
llancc  fa  femme  fonda  l'cghfe  de  nollre  Damc,àPoifly, 
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&y  meitmoynede  l'ordrcdcfainét Auguilimmais  de- 
puisPhilippcsIe  Bel  à faiél  refaire  l’cglilc  de  nouucl  c- 
dificc  , Si  augmenter  grandement  le  monaftcrc  & y 
mtitrcltgicufcs  de  l’ordre  fainél  Dominicque. 
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LeRoy  &i’Empcréurs’abouchcrcnt  au  lieu  d'Enol 
près  du  ClMr,&  là.  parlementèrent  cnfcmblc  tant  des 
affaires  de  l.'eglife, que  de  leur  cllats.  Valenciennes,  dç 
meure au.Comtcdç,Fi.indrcs. Godefroy  garda  aulfi  la 
Lorraine.  , . . 
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gnc,& régna fix ans aucc fon  pcrc.toutcsfois  il  mourut 
deuant  luy; 


fit  parforce  Seigneur  de  Naples  & de  Sicile. 
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de  Normandie. 
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il  ordonna  fon  heritier  par  fon  teftament.  I 


Henry, trentefeptieme  Roy, 
trente  ans. 
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auoit  cfté  ordonné  par  le  pcrc. 
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Raoul  de  la  haute  Bourgongne  apres  auoir  règne 
trente  ans.felon  le  vouloir  desBourguignonsfçommc 
attelle  Æmylc)donna  fon  Royaume  à Conrad  fils  de 
l'Empercur.Odon, Comte  de  Champaigne,  cllimanr 
que  tel  Royaume  luy  appartenoit  par  droit  de  fucccf- 
fion, demande  qu'on  l'en  IaiHc  iouir.  Ccqui  luy  fut  rc 
fufé.  Voyant  cela  il  l’alTaut  paratmes.  Parce  moyen  ce 
Royaume  fut  diuifé  en  deux  parties , c'cll  aflauoiqcn 
Duché  & en  Comté.en  forte  que  la  Comté  appartitn- 
droit  à l'Empire  Si  la  Duché  au  Roy.  Le  fécond  règne 
des  Bourguignons  iufqucs  à luy  à duré  plus  de  cent  tré- 
tc  ans,&  auoit  prins  fon  commencemenr  foubs  l'Em- 
pereur Arnulpnc.  r 
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ü don  Comte  de  Beauuais, baille  & tranfportc  ladi- 
te Comté  à Rogcr.fon  frere.Eucfquc  dudit  lieu,  en  rc- 
compenfe  & elchange  du  challcl  & ville  de  Sanxerre 
qui  appartenoit  audit  Euefque  : lequel  Euefquc  donna 
ladite Comté&Seigneurie  dcBcauuaisà  l'eglifç  dudit 
lieu,&àfcs  fucccircursEucfqucs,poutcn  iouyràtou- 
iourfmais. 

Bauldouyn  de  l’Ifle.Ie  bon  Comte  de  Flandres. 

Odonfereuoltavnc  autrcsfois,&  fut  chafle  par  le 
Duc  dcLorrainc,dclavilledeBar,&  des  autres  qu’il  a- 
uoit  ptinfes. 

Henry  fucccda à Conrad, qui  petfccuta  longucmcr 
Godefroy  Duc  de  Lorraine. 

Eude  fut  tue,par  Gothclon , Duc  de  Lorraine  : il  de- 
laifie  fes  er.fans  heritiers  de  luy. 
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Pourcc  que  Gallcran, Comte  de  Mculant  elloit  re- 
belle  Si  defobeilTant  au  Roy  Hcnryjcdit  Roy  alla  con- 
tre luy,&  le  déshérita  Si  joignit  (a  terre  à fon  domaine. 
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Geofroy  Martel, Comte  d Amou.lurprcnd  1 hibaut 
Comte dcChartreSj&cutlcditComtcd’Angicrs  pour 
fa  rançon  la  cité  de  Tours,  & pluficurs  Challeaux.  Ro- 
bert  Duc  de  Normandie  s’en  allant  en  terre  lainrftc  en 
pèlerinage, fit  Guillaume  fon  fils  baftard  heritier. 

Guillaume  Duc  deNormandie,  baftard  moyennant 
l’ayde  du  Roy  Henry ,furmontc  les  Normans,  Si  lescô- 

trainâ 

fOOJ 

1045  1 if 

foc  6 

IO46 

1 J 

5007 

fooi 

10+7  j 17 

4- 


tnt  du 


foo9 


JOIO 


fOII 


JOIX 


f°ij 


Î0I4 


fOif 


joi<5 


JOI7 


5018 


5019 


5010 


joli 


(OU 


DES  ROIS  DE  FRANCE. 


40 


traindf  de  faire  lcurdeuoircnuers  luy  les  Normans  qui 
auoyent  paffé  les  monts, & s’en  eftoyent  fuys  en  Italie 
foubs  la  conduire  de  Guillaume  Cote  de  Monftreuil, 
puis  apres  petit  à petit  s’augmentèrent:  & fous  la  con- 
duire de  Robert  Guichard,  conqucftercnt  grand  re- 
nom,& grandes  richeflcsJ&  les  Duchez  de  la  Pouille  & 
deCalabre.que  Robert  retint  pour  foy  baillant  à Roger 
fonfrerele  comté  deSicilc:dcliura  la  terre  de  Lauaro,& 
la  ville  deCapuc,dcsSarrazins:chafTaBagelhard  qui  a- 
uoit  fuccedéa  Godefroy  frere  de  Drogon,&fc  fit  Sei- 
gneur de  Naples. 

LePapc&Robertàlafins’âccorderent.  A Benoift, 
quiauoitinuadéparfimonicla  Papauté  de  Rome,  & 
qui  eftoir  ignare  des  lettres  latines,fut  baillé  coadiuteur 
vn  nomme  Sylueftre,  lequel  fut  facré  Papc,&  pourcc 
qu'cncotcs  n’eftoit  point  agréable  à aucuns , en  créa 
Ion  cncores  vn  autre  nomme  Grégoire. 

, r , IlyàtroisPapesàRomccnvnmefmetéps. 
'rcJie  ' Aceftccaufc  l’Empereur  Henry  alla  à Ro- 
c An&er'  mc,&:parlcconfeillcsfcitcanoniqucment 
dcpofcr,&y  futmisSindiger,Eucfquc  de  Beaubourg, 
quifut facré &appellé  Clément, & iurcrcnt  & promi- 
rcntlcsRomains  denon  jamais eflirc Pape  fans  le  con- 
fentement  de  l’Empereur,  mais  deux  ans  aprcSjlcdiû 
Clément  mourut,  &efleurentBruno,  quifut  nommé 
Leon.Lcdit  Empereur  nefut  pas  cotent  de  fon  eledtion 
parce  qu'il  n’auoitpascftéappellé,  &le  dechafla  : Par- 
quoy  il  s’en  vint  en  Fratice  à refuge , & tint  cocilc  à Aix, 
ou  il  reforma  pluficuts  grands  abus  qui  eftoyent  en  l’e- 
glifc. 

Les  vns  difent  que  ce  Roy  n’a  régné  que  vingtfept  ou 
vingthuitans. 


Henry  crée  fon  fils  Philippe  Roy„&  le  faidt  créer  & 
facrcràReims.En  mourant  vers  la  fin  de  ccftc  année,  il 
metfes  cnfansPhilippes,quiauoit  près  de  neuf  ans,  & 
Hue  fonpuifnéen  la  garde  & tutelle  de  Bauldouyn, 
Comte  de  Flandrcs.il  fut  enterré  à faindt  Denys. 

Philippe,  trente  hui  fticmc  Roy 
XL1  X.ans. 
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'•TfîffS^  Audouyn  le  iullc  tuteur  du  Roy,faignant  vou- 
loir  aller  faire  la  guerre  contre  les  Sarrazins, 
tout  exprès  faifant  feiourner  fon  armée  en  A- 
quitaine,par  ou  cftoitlc  partage, à reprimé  les  courages 
audacieux  des  nobles  qui  ne  le  vouloyent  gucrcs  ren- 
dre obeirtansauRoy. 
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LcRoyEdouardd'Angleterrcrrefparta,  & fie  lediû 
Duc  Guillaume  le  baftard.fon  heritier,  par  ce  qu’il  n’a- 
uoit  point  d’enfans&  pourluy  rccognoiftrcles  plaifirs 
rcccus  de  luy  pendant  fon  bannirtemet  en  la  Norman- 
dic.mais  Harald  Seigneur  Anglois  fut  efleu  Roy  pour 
cuiter  la  dominatiô  des  étrangers, & tint  le  Royaume 
deux  ans. 

Godefroy  Martel  Comte  d'Aniou, fonda  l’Abbaye 
dcVendofmccnrhonneurdehTrinité.&mit  les  reli- 
ques dcfain&c  Larme  de  Iefus  Chrift.qu’ilauoit appor- 
tées d'outremer. 

Soubsec  Roy  font  iffues  de  France  deux  trcfnoblcs 
lignées, cfqucllcs  ont  érigé  &conqucfté  fut  les  cftran- 
gers  deux  trespuiflans Royaumcs.GuillaUmc  le  bartard 
fe  fait  Roy  d'Angleterre  apres  auoir  dcfconfit&  tué  le 
Roy  Harald:  & Godefroy  de  Buillon,  qui  puis  apres 
gaigficralatcrrcfain&c,&la  ville  de  Hicrufalcm  Phi- 
lippe prend  à femme  Berte,fillc  de  Baudouyn , Comte 
de  Hollande  & Frize. 
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Il  aduient  vnc  fi  grande  famine  en  Angleterre, qu’on 
vient  à manger,encorcs  de  la  chair  humaine. 
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Arnulphc,fils  de  Baudouyn  .Comte  de  Flandres. 
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Robert  Frizon,aprcsauoireu  vidoire  contre  fesne- 
ucus,occupc  laComté  deFlandrcs. 
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Infiitution  première  des  moyncs  de  Grandmont  par 
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Eftienncd  Auucrgne. 
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Le  Pape  Grégoire  artemblcvn  Concile  auquel  il  ex- 
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communie  & anathematize  les  fimoniaques,&  ofte  du 
feruice  diuin  les  preftres  mariez. 

L'ordre  des  Chanoines  réguliers  à fainék  Quentin 
deBeauuais. 
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Godefroy  le  Bar  bu,&  Fouqucsl'Afpre  viennent  en 
débat  pourlafucceflîondclcur oncle  Godefroy  Mar- 
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tel  Comte  d’Angiers.  L’Afpre,  que  d’aucuns  appellent 
Rechin,  donne  (a  Comté  de  Gaftinoys  au  Roy,  pour  ne 
iàuoriferàl'vn  n’a  l'autre.  Le  Barbu  cft  furpnns  defon 
Tere,&  enuoyéen  prifon  perpétuelle. 

Pour  aucuns  griefs  que  Robert,  Duc  deNormandie, 
filzdc  Guillaume  lcbaftard  Roy  d’Angleterre  4 faifoic 
auxNormands,  ils  fen  allèrent  plaindre  audiét  Guillau- 
me fon  pere  qui  luy  auoit  donné  ladi&e  Duché,  lequel 
cfmeut  guerre  contre  fondit  filz&  eurent  bataille  cn- 
femblc.  Robert  rencontra  Guillaume  fon  pere , & de  fa 
lance  l’abbatit  par  terre  : toutesfois  neut  aucun  mal,  par 
ce  qu’il  fut  fecouru. 
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Icy  commencera  l'ordre  des  Chartreurs  : De  laquelle 
furcntinuentcurs  & auteurs  Bruno, citoyen  deCoIoi- 
gne , & maiftre  d'cfcolc  & chanoine  de  Reims , & Hu- 
gues Eucfque  de  Grenoble. 
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Phihppercpudie  Berthe,ftllc  de  Baudouyn  Comte  de 
Hollande,  delaqucllc  ilauoitcu  deuxenfans,  Loysle 
Gros  & fa  feeur  Confiance , & l’cnuoyc  loingdeluyà 
Montrcuîl.vne  ville  qui  efi  fur  la  mer:  Au  lieu  de  laquel- 
le il  prent  publiquement  Bettrade  fon  amyc,  &la  df 
(Irait  d'aucc  fon  mary  Fouques  l’Afpre.  Du  fol  amour 
de  laquelle,  le  Roy  cftoit  tant  aucuglé  que  toutes  les 
grandes  affaires  du  Royaume  eftoient  gouucrnécs  & 
adminiftrées  félon  Iafantafie  & plaifir  d’elle  durant  ceft 
adultère  il  eut  d'elle  Philippe,  Flory  Si  Cécile,  & depuis 
n’cuft  point  rcuoqué Berthe  files  Papes  Vrbain  &Paf- 
cal  ne  l'cuffent  excommunié.Icy  les  Hiftoriens  ont  opi- 
nion diuerfe, les  vns  difcntqucllc  ne  fut  pas  rappellée 
totalement  foubz  Vrbain,  mais  foubsPafcal. 
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fieurs  François, & alla  en  Efpaignc  faire  guerre  aux  Sar- 
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razins,&y  conquift  pluficurs  villes,  chaftcaux, grand 
pays,  & de  longue  cftandue  qui  depuis  ont  efté  érigez 
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en  deux  Royaumes  c’eft  afTauoirNauarre  & Arragon. 
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Robert  Comte  de  Flandres.  Ceft  ccluy  qui  fut  au 
voyage  de  Hicrufalcm  aucc  Godefroy  de  Buillon. 

Le  Cécile  de  Clermot  fous  le  Pape  Vrbain,  auquel  les 
chofcs  ccclcfiaftiqucs furet  reformées  Si  mifes  en  ordre. 
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On  délibéré  d’aller  en  la  terre  fain&e  contre  les  Sar- 
razins. 

Le  catalogue  des  Seigneurs  de  France,  de  ceux  qui 
ont  cité  conducteurs  Si  chefs  quafi  de  toute  l'armée. 

Pierre  d'Amiens  l’Hcrmite.  cLa  guerre 

AonincuefqucduPuyen Auucrgne.  ^contre  les 

Guillaume  cuefqucd'Orcnge.  CSanoïïns. 

Hue  le  grand  frère  du  Roy.Godcfroy  Duc  de  Lorrai- 
ne. Euftachc  & Baudouin  freres  , enfans  d'Euftachc 
Comte  de  BouloigncBelgiquc.  Godefroy  afin  que  rien 
ne  retardait  pour  fournir  aux  frais  dudit  voyage,  vendit 
la  cité  de  Mets  aux  citoyens  d'icelle  , & la  Duché  de 
Buillon  à Oubcrt  , cucfquc  du  Liege.  Robert  Duc  de 
Normandie  engaigetout  Ion  bien  à fes  frères  , pour 
parfaire  le  voyage. 

Robert  Comte  de  Flandres,  Raymond  Comte  de 
Thouloufc,  Eftienne  Comte  de  Bloys,  Hcrpin  Comte 
de  Bourges  pour  ce  faire,vendit  Bourges , au  Roy , foi- 
xantc  mil  efeus  d'or.Bohemond  ScTancret  fon  frcre,& 
plulicurs  autres  de  Germanie,  Italie, Efcoflc,  & autres 
Chrcfticns.  Il  y auoit  en  la  compaignie  enuiron  fix  cens 
mille  hommes  dcpied.Otho  l’cuelquc  y met  trois  cens 
mille  combatans. 

Les  Françoys  ont  la  fuperintedence  de  toute  l’armée, 
par  le  commun  confcntcmcnt  de  toutes  les  nations  de 
Occident, &ceàraifon  de  la  grandcxpericnce,  qu'ils 
ont  quant  au  faict  des  armes. 

Hugues  fut  prins  par  Alexis  Empereur  de  Conftanti- 
nople.&puisdcliuré. 

Le  Roy  Philippes  eut  d'abfoulte  Pape  Pafcal. 

Robert  de  Lorraine  homme  noble,  puilTant,  &de 
grandes  lettrcSjdelaillant  les  honneurs  & richelïespour 
liiyurc  Iefus  Chrilt  & pauurcté,  inlbtua  l’ordre  de  Prc- 
monftré. 

Le  commencement  de  l'ordre  des  Cifteaux. 

La  cité  de  Icrufalcm  fut  prife  par  les  Chrcftics  le  tren- 
tcncuficmc  iour  apres  qu'elle  fut  affiegée , qui  fut  le 
quinzième  de  luillct, félon  Emy  le  le  quatrième. 

Godefroy  Roy  de  la  terre  faindtc.La  mort  dudit  Go- 
dcfroy'Ie  dixhüiclieme  de  luillct. 

BaûdouynlLpy  de  Icrufalcm.  
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Loyslc  Gros  en  lagrandc  îeunclic dcuant  qu’il  fui] 
couronne  Roy,duviuant  de  fon  Pcrc.&ainlîlc  permet- 
tant , à reprime  les  feditions  qui  cftoicnr  au  R oyaume, 
& à défendu  Icdroit  de  l’eglifc  contre  vn  Parificn  nom- 
me Bouchard  Scigneurdc  Montmorency,  Drouet  fei- 
gneur  de  Montlay,  Elbon  Comte  de  Roufey,  Leonnet 
de  Malcon,&  Matthieu  de  Beaumont. 
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Le  Roy  donne  en  mariage  là  fille  Confiance  à Bohe- 
mond,  quand  il  fut  de  retour  en  France, il  promeéf  l’au* 
tre.nomméc Cecille,  qu’il  auoit  cuë  de  Bertrade  àTan- 
cret abfent,& la luy  enuoy c.  Puis apresTancret  fc mou- 
rant la  recommande  à Ponce  Tripolitain , & luy  fait  ef- 
poufer. 
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Le  concile  de  Troyc  fous  le  Pape  Pafcal  qui  cftoit  ve- 
nu cnFrancc  dcmanderfccours  auRoy,  contre  la  me- 
née de  l’Empereur,  auquel  il  renouucla  & enfuyuitl’in- 
ftitution  & decret  du  Pape  Gregoirc,cn  prohibant  aux 
preftres  le  mariage , & excommuniant  les  fimoni- 
acjucs. 
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Le  Roydecedcà  Mclcun  le  vingtneufiemede  Iuil- 
let,  Si  eft  enterré  à faimft  Benoift  fur  Loyrc.  Le  Gros  fut 
oint  & facré  le  troifiemc  d’Aouft  en  la  ville  d’Orleâs , en 
l’eglifc  fainét  Sanfon  , par  Gilberc , Archeucfquc  de 
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Loyslc  Gros tren-  Scnsi  nonoblh,nt  opposions 
tcncuficmc  Roy,  que  firent  ceux  de  Reims,  difans  a 
yinrthuiâ  *ns.  «oirfeulsce  droit. 

Les  Princes  & Gentilshommes 
du  Royaume  efmcuucntfcdition  contre  le  Roy  aydez 
par  le  Roy  d’ Anglererre,&  luy  firent  par  lefpacc  de  long 
temps  beaucoup  de  peine.  Finablemcnt,toutcsfoisil 
les  vainquit.  Entre  les  confpirateurs  y cftoit  Philippe 
frère  baftard  du  Roy,  qui  auoit  efpoufé  la  fille  du  Com- 
te de  Montlehcry.  Baudouyndiét  la  Cognée,  Comte 
de  Flandres. 
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Enuiron  ce  temps  cômencercnt  les  ordres  des  T cm- 
pliers  & des  Chartreus. 
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Robert  fils  de  Guillaume  Roy  d’Angleterre  refula  le 
Royaume  de  Icrufalem , & s’en  retourna  en  France, 
foubs  efpcrancc  de  fc  faire  Roy,  fon  frère  Guillaume 
mort. 
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Son  autre  frère  Henry  , qui  eftoit  nay  du  temps 


jini dm  I 
monde.  | 


5077 


d'Anglctctrc,Robcrt  Duc  de  Normandie. 

Quelque  temps  apres  Henry  palfa  en  Normandie: 
& mit  l'on  frère  en  prifon  : fc  fit  maiftre  du  pays , le  rc- 


Lc  Roy  Loys,  & luy  curent  débat  pour  la  ville  de 
Gifors,&la  guerre cftrenouucléc  non  obllantfix  cens 


fils. 

De  là  le  Roy  Loys  retournai  Meaux  contre  les  Com 
tes  de  Champaigne,qui  cftoient  alliez  d u Comte  d’An- 
gleterre. 

ThomasdcMarlc,  homme rebcllc&  mutincontrc 
les  officiers  du  Roy , & contre  les  gens  d’Eglife  cft  ex 
communié  par  le  légat  du  Pape,  au  Concile  de  Beau- 
uais  :à  caufe  qu’il  auoit  fait  mourir  de  mort  cruelle  Gal- 
dcric  Euefque  de  Laon.  Finablcment  luy  mcfmcs  fut 
occispar  Raoul  Comte  de  Vcrmandois.  Ccftdcmer- 
ueillcs  comment  prcfques  chaque  grand  feigneur  de 
France  s’eft  clcuc  par  guerre  contre  fon  Roy,  &:  qu’ilz 
l’ont  combatu  par  puifTance  prcfques  pareille.  Mais 
l’Anglois  les  poufTbit  Si  fournifToit  pour  ruiner  le 
Gros. 

A ces  fins  il  donnafa  fille  vnique  Mathilde  à l’Empe- 
reur Henry  auec  cfpcrance  delà  fucccffionde  la  cou- 
ronne. Henry  parti  en  Italie,  y prend  quelques  villes, 
contraint  le  Pape  de  luy  donner  les  marques  de  l’Empi- 
re : Si  qui  toutesfois  ne  l’cuft  pas  volontiers  couronne 
s'il  feut  cité  cnfapuirtancc.  A la  fin  Henry  vient  àRo- 
mc  foubs  couleur  de  faire  ligner  entr’eux  quelques  arti- 
cles prétendus  accordez  : a la  ledurc  dcfquelstrou- 
blcs’cftantefmeu,  Henry  faifit  au  corps  le  Pape  , Si  le 
conrraind  de  le  bénir  : fi  fut  fait  grand  mallacrcdcs 
Romains:  aufliPafchal  fut  contraint  de  métré  la  cou- 
ronne fur  la  telle  de  fon  enneniy,&  luy  permette  l'inuc- 
fttture  des  habits  facrcz. 
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Gclafe  nouucau  Pape,  qui  portoit  grande  inimitié 
àl'Empereur  Henry, s'en  vient  en  Fiance  demander  fe- 
cours. 

U auoit  ordonne  vri  Concile  à Rcimsimais  il  mourut 
en  chemin  Se  fut  enterré  à Cluny.Calixte  Bourguignon 
on  fuccefTcur  Pape,  fai&  continuer  le  Concile  à Reims 
c vingtfiziefme a’O&obre.Par la deliberatiô  du  Con 
cile  il  déclara  l’Empereur  cnncmy  de  l’cglife.En  apres  il 
defend  que  les  preftres  j diacres  5c  foudiacres  ,n  ayent 
point  de  concubines.  Outre  excommunie  tous  ceux 
qui  veulentauoirargcnt  des  baptcfmcs  5centerrcmens: 
Baudouin  Roy  de  Hierufalem. 

Loysle  Grosfcn  va  en  Normandie,  & veut  mettre 
en  pofleflion  Guillaume, fîlz  du  défunt  Robert. En  ce. 

(le  guerre  Baudouin  Comte  de  Fâldrcs,  apres  auoir  efté 
bledc, mourut, auquel  fucccda Charles  filzdcCuner, 

Roy  dcsDanoÿs. 

L’Empereur  Henry  par  l'cxliortcmcnt  du  Roy  d’An- 

flctcrre , fon  beaupere,  vient  aflàillir  la  France  au  moys 
'Aouft.  Luy  eflantmaluoulude  ceux  de  Reims  pour 
l'iniurc  & la  playe  qu'il  auoit  faiétcà  leur  ville  , apres 
auoir  cogncu  la  puilfancc  d u Roy,  & cftâr  ad  uerty  qu'il 
auoit  donc  bon  ordre  à fes  affaires  5c  de  la  bône  volon- 
té 5c  obeyflancc  de  fes  fubiets  alors  aufTi  l'Angloys  qui 
deuoy  t à point  nome  fc  ruer  fur  la  France,  fe  retient  coy 
fans  plus  brauer.  Vn  peu  apres  il  accorda  le  different 
auec  le  Pape  > au  moyen  dequoy  il  demeura  amy  du 
Roy. 

L'accord  renoit  que  l’Empereur  quittait  le  droiél  de 
dôner  l’inuefliturc  lacrée.lc  ballon  lacré  5c  l'anneau.  En 
rccompencclc  légat  l'abfolut  5c  remit  en  l'Eglife,  Si 
luy  donna  priuilege  pour  luy  tant  feulement  de  don- 
ncrlebafton,  5c  fans  le  tircreonfequenec  à fes  fuccel- 
feurs. 

Sainél  Bernard  auvingtedcuxicmean  de  fon  aage, 
auec  trente  de  fes  compaignons  en  vn  iour  fc  rendirent 
religieux  de  l'ordre  de  Cifteaux,  Si  depuis  ledittemps  m; 
ledit  ordre,  qui  parauant  efloit  pauure,  commence  à | U14 
florir  5c  augmenter  en  vertus  & biens,  5c  lors  en  c-|  ïïîf 
floitAbbé  vnnomrriéEfticnne.Ettantollaprcs  l'Egli- 
fe de  Clcreuaux  fut  fondée  fur  là  riuicrcd'Aubc,  en 
Champaignc  , 5c  en  fut  ledit  fainél  Bernard  premier 
Abbé. 
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Charles,  le  bon  Comte  de  Flandres,  fut  tue  à Bruges 
dedans  l'eglife  defaind  Donaft,affommé  patlesconf- 
piratcursdcfamort.lc  vint  quatiiemc  iourdc  Feurier, 
quieftoit  leiourdes  cendres.auquellicu'IcRoy  alla  & 
rengea  trefrigoureufement  le  parricide, Se  fit  Guillau- 
me de  Normandie  Comte  de  Flandres, lequel  fut  def 
truit  pat  fon  auarice  & obftination.ennemyc  de  tout  le 
monde.Luy  occis  en  ce  conflnft,tous  les  autres  qui  pre- 
tendoient  en  ce  Comté  appelez, Thcodorich  Alfacc 
faict  la  foy  & hommage  au  Roy  de  ladite  Comté. 

En  Hierufalcm  les  affaires  & négoces, des  trois  ordres 
defainét  Ichan.fçauoir  eft  des  Hofpitaliers,dcs  Tem- 
pliers, & des  Teuthoniens  furent  trcfexccllcmmcnt& 
vertueufement  adminiftrées  au  commencement  de 
leur  origine. 

D'vn  collé  Arnoul  nepucu  de  Charles  , de  l'autre 
le  Comte  d’ Auxoiss'cllcucrcnt  cotre  luy  pour  la  Com- 
té de  Flandres. 

Ils  furent  tous  deux  vaincus  , toutesfois  quelque 
temps  apres  Robert  fut  tué.  Thcodoric  Comte  d'Au- 
xoisfutrcceudetout  le  monde, fc  foubmit  trcfuolun- 
tiers  , comme  les  autres  Comtes  à faire  ferment  de  fi- 
delité au  Roy,  efpoufa  Sybillc  fille  de  Fulcon  Com- 
te d'Angiers,  & de  Tours  .qui  eftoit  née  de  celle  Ber- 
tradcqutfuriantayméc  du  Roy  Philippe. 

Loysfai&vn  voyage  cnBourbonnois  pourremetre 
Archembaut  en  fon  domaine,  que  Hanno  fon  onclea- 
uoit  enuahi  : ce  qu'il  fit  en  donnant  partie  du  bien  à 
Hanno. 

Loys  le  Gros  fouflcnant  la  caufc  de  l'eglife  va  iufques 
en  Auucrgnc  pour  accorder  l’Eucfquc  de  Clermont 
aucc  le  Comte  dudi&  lieu. 

Guillaume  Duc  d’Aquitaine  vint  en  Auucrgnc  pré- 
tendant quelle  eftoit  de  fon  domaine.En  fin  accord 
fut  fa  ici  que  les  Auuergnatspbciroicntaux  Aquitains, 
& les  Aquitains  aux  Françoys. 

Philippe  en  fa  grande  ieuneffe  fut  couronné  & facté 
Roy  à Reims  le  quatorzième  iour  du  mois  d'Auril  : au- 
quel facrc  cftoicntprcfcntslcRoy  fon  pcre,&  Henry 
Roy  d'Angleterre.  Ce  fut  lepropte  iour  de  Pafqucs. 

H ugues  de  faindl  Vi&or,  do&eur  en  Théologie  à Pa* 
ris  LePapcInnocentfai&laguerreà  Rogicr  de  Sicile, 
en  laquelle  il  fut  prins,  fonennemy  ledeliura,  &con- 
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gedia  honnorablcmcnt  pour  la  dignité  Papale.  Rc- 
tournantàRomciltrouuequ'on  auoit  eflcu  vn  autre 
Pape, appelle  Anaclctus,pourla  puiflancc  duquel  anti- 
pape ils'cnfuitenFrancc,ou  citant  rcccu  tres-honora- 
blcment,y alTembladcujt  conci|cs,l’vnà  Reims, l'autre 
à Clermont. Le  Pape  citant  en  France  , dcuxRoys 
par  honneur  l'allcrent  voir  & vifitcr.ccluy  de  France 
en  la  ville  d'Orlcans,&  ccluy  d'Angleterre  à Char- 
tres. 

JOjU 

Foulques  Comtcd'Aniou  Roy  de  Hierufalem.  Phi- 
lippe le  icunc  Roy  partant  le  x 1 1 1.  d'odtobre  par  les 
fauxbourgs  de  Paris  tombe  de  deflus  fon  cheual.à  l’oc- 
caftond'vnctruye.qui  fc  mit  entre  les  iambes  de  fon 
cheual,  &lc  eulebuta  : dont  il  Te  blcfla  tant  qu’il  en 
mourut  Son  corps  fut  enterré  à lainét  Denys.  Platine 
& Blondeau  entendent  que  le  Pape  Innocent  foit  venu 
en  France  durant  ledit  Roy  Philippe , autrement  ils  s'a- 
bufenrqui  nefcroirpasdemerue.ijles.Carc'clten  l'hi- 
ftoirc  edrangere  & foi  aine  . Loy  s le  icunc  au  temps  du 
concile  de  Reims  qui  cftoitartemblc  là  de  toutes  parts 
pour  aduifer les  moyens  d'olterlefchifmedcl'cglife.lc 
xxv.d'Oétobre.parl'aducudefon  pcrc  fut  couronné 
àRcims  en  trcfgrandc  magnificence  par  le  Pape  Inno- 
cent,afin  d’cltrc  compaignon  du  Royaume  auec  foti 
pcrc,  apres  que  le  Conciiedc  Reims  fut  congédié. 

Lothaire  Empereur  promet  au  Pape  ,&dc  fai£t  le 
reltitue  en  Ion,  Pontificat  citant  entréen  Italieauec 
grortcarméc.Dont  Anaclctus  l’antipape  charte  mourut 
bien  toit  apres. 

Le  Roy  pcrc  fe  monftrcvn  peu  aduerfaire  des  gens 
d’eglife, corne  fainét  Bernard  l'accufc  en  quelques  epi- 
ltresidont  il  n'clloit  guercs  bien  ay  mé  deux. 
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Lamort  de  Henry, Roy  d'Angleterre.enNormandie. 
Le  corps  fut  porté  enterrer  en  Angleterre,  & luy  fucce- 
da  Efticnnc  fonnepucu  de  par  Adcllc  fa  foeur , qui  c- 
ftoit  fils  d'Eftienne  Comte  deChartrcs&dcBloys.fc- 
rede  Thibault  Comte  de  Champaignc,  lequel  cltoit 
nommé  Comte  de  Boulongnc  & de  Mortaignc  de  par 
Mathilde  fa  femme, fille  d'Euftachc  Comte  de  Bou 
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Loyslc  ieunc  cfpoufe  à Bordeaux  Elconor  la  plus 
aagée  fille  heririere  de  Guillâumc.Duc  de  Guyenncdn- 
continentapresfonpercLoysleGros  trefpafla  à Paris 
e premier  iour  d'Aouft.Emilc  dic,quc  c’eft  le  trentième 
an  de  fon  rcgnc:mais  i’eftime qu'il  s’eft  forfuoy  den  ccft 
cndroit.commeonpcut  voir  par  les  nombres  depuis 
'an  mil  cent  dix  iufqucs  à mil  cent  trentefept. 

Loys  le  Gros  laifla  encorcs  d'autres  enfans  Henry 
EucfquedeBeauuais:PhilippcsrArchediacrc  de  Paris: 
Pierre  gendre,  & heritier  de  Régnault  de  Cornuaille; 
Confiance  femme  de  Raymond  Comte  de  Thoulou- 
zc,&  Robert  Comte  de  Dreux  .En  ce  temps  là  furent 
inftituez  les  Templiers, les  Cheualicrs  de  fainifi  Ichan, 
Si  de  l'ordre  d'Alcmaignc. 

Loys  le  senne  quarantième  f{oy, 
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Iyafauteaunombredesans  dclchan  d'Eftâ- 
pes, que  d'aucuns  appellent  mal,  des  temps. 
Car  il  luycfi  attribué  d'auoirvefcu  trois  cens 
foixante  ans:&  peut  bien  efire  qu'il  à vefeu  cent  foixâte 
ans  ou  enuiron.  A cclcfin  foit  veu  Æmylc.I'ay  leu  quel- 
que hiftorien  quiefioitdecctcmps  la,  lequel  cfcriuoit 
toutes  les  choies  qui  fe  faifoyent  de  ce  temps  là  tant  pe- 
tites peuflent  elles  cftrc,quin'eufiobmisà  eferire  vn  Ci 
grandaccidcntfiiamaistcllechofc  fut  aduenue  fur  la 
fin  du  monde.  Les  François  font  cmpcchez  pour  la 
guerre  de  Matilde  l’Emperierc , & de  fon  fils  Henry 
Comte  d’Aniou, contre  Eftienne  Comte  de  Blois  pour 
la  fucccflîon  du  Royaume  d'Anglcterrc.finablement  le 
Comte  d'Aniou  s’accorda  que  du  viuant  d’Eftiennc  il 
s’abrtiendroit  du  Royaumc.mais  qu 'apres  fa  mort  il  en 
iouiroit.LcRoy  Loys  s’eftoil  fort  affc&ionnc' à Henry, 
mefme  tout  incontinent  de  ccftc  querelle  il  le  fit  Duc 
de  Normandie.il  y eut  vn  homme  qui  relTcmbloit  au 

Fircmiermary  dcMathildeJ'Empercur Henry.  Il  vou- 
ut  faire  accroire  partout  qu’il  viuoit  encorcs,  & que 
c'cftoir  luyda  tromperie  fut  dcfcouucrtc,  & luy  mis  en 
religion  à Cluny. 


Le  Concile  François  tenu  à Sens  contre  l'hcn 
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Breton.nommé  Pierre  Abagelard.il  n’y  à pas  grand  ac- 
cord entre  le  Roy  & le  Papc.à  caufe  que  le  Pape  auoit 
enuoyéàBourgesvn quidam, nommé  Pierre  ,pourc- 
ftre  Euelquc  du  licu.contrc  le  vouloir  du  Roy,  auquel 
auffi  contre  le  vouloir  dudit  Roy  Thibaut  Comte  de 
Blois  fauorifoit. 

Confiance  la  feur  du  Roy  eft  donnée  en  mariage  à 
Euftachc,fils  d’Eftienne  Roy  d’Angleterre . Raoul  Cô- 
tede  Vcrmandoisapresauoirrcpudiéfafcmme,  prend 

F>ourfcmmc  Péronnelle  lafeur de  la  Roync  Elconor, 
cfquelslc  Papeexcommunia.auec  tous  les  EùcfqucS 
quiauoyentconfentitel  mariage, & par  la  pcrfualion 
de  Thibault  il  reiette  toute  lafautc  fur  celuy  contre  le- 
quel Loys  le  Gros  de  fon  viuant  cftoit  irrité, 

LcRoy pargranddcfpitfai&demolirle  chaflel  de 
Vi£try,qui  appartenoir  au  Comte  de  Bloys,&  faiél  bru- 
flcrl’cglife  auec  bien  mil  cinq  cens  tant  hommes  que 
femmes  de  tout  aage, qui  fc  cuy  doyent  fauuer  en  ladite 
eghfc. 

Le  Roy  fe  repentant  d'auoir  commis  telle  infolcncc, 
eflantconfolé&confcillé par  fainét  Bernard, fc  dclibe- 
red’entteprendre  la  guerre  contre  les  w „ 
infidelles.  Alors  certes  laincl  Bernard  , u-..r  1 
nauoitautrccfludc.quc  d inciter  les  ‘ 

Princes  Chreftiens  à faire  la  guerre  contre  les  ennemis 
dclafoy,ccqucfouhaitoit  aufTi  le  Pape. 

Le  Roy  prend  la  croiféc  à VczclayTaifimt  profcffiô 
de  la  fainéle  guerre.  Le  Pape  Eugène  s’en  viét  en  France 
& illcc  aflcmblc  vn  Concile  à Paris  & à Reims. 

Sainét  Bernard  s’en  va  trouue  l'Empereur  en  Afie 
en  Allcmaigne  pourpref-  Icxv.dcMay  lequel  auoit 
chcr,&  pourperfuader  la  défia  fait  grand  perte  au 

Î guerre  contre  les  infidel-  moys  deNouembre. 
cs.Alapcrfuafion  duquel  LePapccrigcTournay  en 
Empereur  Conrard , auec  Euefehé  nonobftât  qu’au 
grand  nombre  des  Princes  parauant  elle  euft  cfté  bien 
prend  les  fainâes  armcs.I-  près  de  fix  cens  ans  fous 
celuy  Empereur  fc  voulût  i’Eucfché  dcNoyô.Au  cô- 


diligéter, partit  le  quatriè- 
me de  Feurier. 

Le  Roy  menant  fa  fem- 


cilc  fut  condemné  lerrcur 
de  Gilbert  Poréc,Eucfquc 
de  Poi£liers  : fans  toutes- 


me  auec  îuy, chemina  par  fois  qu'il  luy  fut  imputé 
la  Germanie  & la  Hôgrie,  aucun  crime, ou  note  d’in- 
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famic  : pourcc  que  touf-  feàl'arbitrc&iugemét  du 
iours  il  lubmettoit  la  eau-  Concile  & du  Pape. 

Le  moys  de  Ianuier  prochain  le  Roy  n’eut  gueres 
meilleure  fortune  A raifon  dequoy  luy  détaillant  An- 
tioche , Si  Conrad  dclaiffant  l’Empereur  de  Grèce  s’en 
vonttous  deuxcnHicrufalcm  vers  le  Roy  Baudouin, 
qui  cftoit  cncorcs  bien  ieunc.  Lors  affemblcrct  leurs  ar- 
mées &pui(Tances, Omirent  le  lîegcdcuant  1a  ville  de 
Damas,  Si  1a battct:maisà  raifon  de  quelque  diuifion  Si 
fraude  qui  furuint  entreux,  furent  contraints  leuer  le 
ficgc.L’Empcreur  Conrad  retourne  en  fon  paysdcsFrâ- 
çoys  endurent  beaucoup  de  maux  en  Syrie. 

LcRoy  dcfquelscuyda  à peu  près  élire  prins , n'cuft 
elle  que  Georges, lieutenant  de  Roger  Roy  de  Sicile,  le 

1148 
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fccourut.aulfi  que  les  V eni  tiens  luy  enuoyeren  t fecours 
d’ailleurs.D’autrcs  Chroniques  difent  qu'il  fut  prins  par 
les  Sarrafins:&  qu’il  paya  fa  rançon.T  an  t y a qu’il  s’en  re- 
uineen  Francc.Hcnry  frère  du  Roy  moyne  à Clcruaux, 
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Eucfque  de  Beauuais.  Apres  que  lcRoy  eut  de  fafemme 
Eleonordeux  filles, Marie  l’aifnéc,&  Alix  1a plus  ieunc, 
à l'on  retourauconcilc  deBaugency  1a  répudia, Si  pred 
à femme  Conftâce  fille  d’Alphons,Roy  de  Galice,  la- 
quelle fut  couronnée  Roy  ne  à Orléans.  Il  s’en  alla  en 
Efpaignepar  dcuotionàfainétlacqucs.aulfipour  vifi- 
terfon  bcauperc. 
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Cependant  par  dclpit  &enhayncduRoy  le  marie  a 
uccvn  autre, fçauoircftàHenry.Comtc  d‘Aniou,qui 
deuoit  fucccdcrau  Royaume  d’Angleterre,  auquel  ou- 
tre le  gré  du  Roy  elle  apporta  fon  premier  douaire  de 
Poiétou  Si  de  Guyenne.  Ce  mariage  à cfté  1a  caufc  de 
grandes  guerres  contre  les  Anglois. 
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Icy  mourut  Eltienne  Roy  d’Angletcrre,&  fut  Roy  a- 
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près  luy  Henry, Duc  de  Normandie  Comte  de  Poitou 
&d’Aniou,lequclenl’an  mil  cent  cinquante  fept  mit 
en  fa  fubieftion  ceux  de  la  principauté  de  Galles  Si 
d’Ybcrnic. 
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Le  Roy  Loys  affranchit  & exemptai ’eglife  metropo- 
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litainc  dcScns.dcscxaâionsqui  auoyent  accouftumé 
d’cftrcleuécs  à 1a  mort  des  Archeucfqucs. 
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Philippes  frère  du  Roy  Archcdiacrc  de  Paris  cède  l’e- 

lcâion 
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lcdiondcl’EucfchcàPierrc  le  Lombard,  dodeur  en 
ThcoIogic,trcfdode.Parla  fuafion  & authoritc  dudit 
Lombard  Euefquc  fut  arrefte  que  les  barbes  feroienta- 
batucs  aux  prcftrcs.Ce  qui  fut ainfi  faidt. 
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Le  Pape, Al«andrc  troizieme  pour  la  crainte  que  luy 
faifoit ♦antipape  , Se  l'Empereur  .s’enfuyt  en  France, 
joint  au (Ti  qu’il  eftoit  pcrfecuté  par  l’Empereur  Frideric 
Barbcroufle. 

Il  alîcmbla  vn  concile  à Clermont  ,&  vn  autre  à 
Tours.Conftancc  meurt  de  l'enfantement  d’Adelle  fa 
plus icunc fille, laquelle  furuefquit  fa  mère. Emile  dit 
quelle  mourut plultoft,c'cft  alTauoir  deuant  deux  ans 
accomplis  apres  fes  nopces,  en  dclaiffant  deux  filles 
Marguerite  8c  Adcllc  . Icy  i’cnfuy  l'hirtoricn  de  ce 
temps là.LcRoy  cfpoufe  la  troizieme  femme  Adelle, 
fille  de  Thibault  Comte  de  Champaignc,dc  laquelle 
Men  toft  il  aura  Philippe  & Agnes  fes  enfans. 
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Marguerite  la  hile  du  Roy  cil  donnée  en  mariage  au 
fils  du  Roy  d’Angletcrre,qui  fucceda  au  Royaume.  Po- 
ly.Vcrg. Henry  Roy  dcHicrufalcm. 

Le  Concile  deToursfoubs  lePape  Alexandre.  Ce  qui 
auoiteftefaidau  Concile  de  Pauic, auquel  prefidoient 
Vidor& Fcderic, fut  condamne.  Saint  Thomas  de 
Canturbic  parlemente  auec  le  Pape  à Sens, ou  il  demeu- 
ra plus  d'vn  an  deuant  que  de  s'en  retourner  à Rome. 
La  natiuité  de  Philippe  Augufte  le  vingt  dcuzicmc 
d’Aoufl:. 
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En  ce  temps  fc  meut  guerre  contre  le  Roy  Henry 
d'Angleterre  & fes  trois  fils  Henry  .Richard  & Gode- 
froy. 
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Philippe  Comte  de  Flandres. 

Trois  foleils  font  veus  au  ciel  plus  de  deux  heures. 
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Saind  Thomas  Archcuctquc  de  Canturbie  ayant  c- 
ftéfeptansen  exil  en  France  foudain  quil  retourna  en 
Angleterre  fut  mis  amort.Efticnnc  Comte  de  Sanxerre 
porte  audit  lieuf  par  le  commandement  du  Roy  ) tout 
l'argent  qui  auou  cfté  libéralement  donné  de  toute 
laFunce,pourlcfubfidc  & rccouurcmcnt  de  la  terre 
Saindc. 
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Baudouy n Roy  de  lcrufalcm. 
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Siintt  I homas  de  Cantorbic  cil  can  onizé  par  le  Pa- 
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pc  Alexandre. Pour  raifon  de  la  mort  duquel  le  Roy 
Henry  enuoyefes  Ambafladeurs  à Rome  pour  s’en  ex- 
eufervers  le  Pape, lequel  enuoya  deux  Cardinaux  en 
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France  deuers  lediôi  Henry , qui  pour  lors  le  ^noir  à 
Chinon  en  Touraine  pour  faire  information  fur  fon  in- 
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nocenccdcquel  Henry  iura  & afferma  par  ferment  folc- 
ncl  prcfenslefdiisCardinaux,quclcdi(àfaind  Thomas 
de  Cantorbic n’auoit  point  cfté  tué  pat  fon  confcil  ne 
de  fon  confentcment. 
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Agnes  la  fille  du  Roy  en  1 aage  de  hui&  ans  eft  en- 
uoyée  à Emanuel,  Empereur  de  Grèce,  pour  dire  ef- 
pouféeaucc  fon  fils  Alexis.Loy  sellât  maladif  fait  cou- 
ronnera Reims  fon  fils  Philippe  le  i.de  Nouembre. 
Au  couronnement  affilia  Henry  le  ieupc  Roy  d'Angle- 
terre valTalduRoy  de  France  pour  beaucoup  de  terres 
qu'il  tenoit  en  France  en  foy  & homage  dudit  Roy. 
Lcpremicrcdiéldu  Roynouucau  fut  contre  les  blas- 
phémateurs du  nom  de  Dicu,&  contre  ceux  qui  igno- 
minieufemcnt&aucc  opprobres,  pour  chofes  trop  lé- 
gères ,&  friuolles  l'appellent  en  tcfmoignage . Par  le- 
quel edidt  il  condamnoit  toutes  telles  manières  de  ges 
à dire  iettez  en  la  riuierc  fans  encourir  la  mort . Le  fé- 
cond fut  contre  les  ioucurs  d'inlltumcns,baflelcurs, 
farceurs,  & autres  plaifantcurs , aufqucls  il  défendit  fa 
court. 
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Philippe cllant  a Paris»  vniour  de  famedy  vingtfix- 
icmedcFcurier,entraen  la  Synagogue, pilla  & fpolia 
les  Iuifs  le  trentième  iour  de  May,  iour  de  l'Afccnfion 
denoftre  Seigneur.  Philippe  fut  derechef  couronné 
Roy  ,aucc  la  femme  Elizabeth,  fille  de  Baudouyn  Cô- 
te de  Henaut. 

>•4* 

Philippe  Comte  de  Flandrcs,oncle  d’Elizabeth , fut 
autheurdumariage.Leperca  veu  fon  fils  Roy  vn  an 
durant,auccgrandi(Iîmcioyc.Ildloitalle,  par  deuotiô 
à fainôl  Thomas  de  Cantorbic,en  Angleterre:  mais  luy 
citant  de  retour,  à Paris, mourut  le  vingtncuficmc  de 
Septembre^  fut  porté  au  monaftcrc  de  Barbeau,  or- 
dre de  Ciftcaux  lequel  il  auoit  fait  édifier. 

La Roync  Adclîc,( que Gaguin appelle  Alix)  faiéf 
conllruircvn  tombeau  à fon  mary ,finguliercmcnt  cn- 

richy 
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richy  d’or  & d'argent, & de  fine  pierrerie. 

Philippe  sfuguflc  Dieudonné  JC  L l.jeul  Roy:X  Ll  I La  ns 
E Roy  Philippes  Augufte  cftoit  d’enuiron  Taa- 
çjK^^gedefczeans.qüandfon  père  mourut.  II  fut 
gouuerné  par  Guillaume  Archcucfcjuc  de 
ileims  Ion  onclc.Ceux  qui  fe  voulurét  efleuer  cotre  luy. 
Furent  tout  incontinent  remis  en  obey  (Tance, & ce  peu- 
jlc  ramalfé  qui  couroit  fus  aux  Egltfes,deffai<ft,qucNau 
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eler  e ferit  auoir  elle  appeliez  les  Cottcreaux.  En  Iuin  les 
Iuifs  font  contraints  de  fortir  hors  du  Royaume. 
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Baudouy  n ieuuc  enfant,Roy  de  Hicrufalcn.La  guer- 
re de  Flandres. 
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Philippe  Comte  de  Flandres  eft  contraint  accorder 
aucc  le  Roy,  touchant  la  Comte  de  Vermandoys  que  le 
Roy  pretendoit  luy  appartenir  & appoin&cmét  fut  fait 
encr'eux  quelle  demeurcroitaudid  Côté  fa  vie  durant 
apres  fa  mortelles  feroiét  du  domaine  de  Frâce.  Guy  de 
Lufignan,  qui  eft  la  trcfnoblc  maifon  de  Poiétou , Roy 
deHierufalem. 
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Godcfroi  Duc  de  Bretaigne  meurt  à Paris,dclai(Tant  fa 
femme  cnccimfte.laquéllc  foudain  accoucha  de  fon  fils 
Anus.  La  naiffancc  de  Loys  fils  du  Roy  Philippe  le  6.  de 
Septcmbrc.La  fin  du  Royaume  de  Hierufalcm.  La  fain- 
<ftc  cité  le  8 9.  an  apres  quelle  auoit  elle  oftée  aus  barba- 
res, fut  rendue  par  force  à Saladin , qui  la  gaigna  de  for- 
ce le  1 6.  de  Septembre  .P.  Emile. 
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Le  13.  dclanuicrles  Roysde  France  & d'Angleterre 
s’aflemblcrét  vers  Calais,  & dclibcrerét  du  voyage  de  la 
terre  fainétc.En  Mars  le  Roy  alTcmble  vn  côcile  à Paris, 
auquel  les  décimes  luy  furet  accordées, lefquclles  furent 
appcllées  en  cômun  lâguage  les  décimés  Saladin,autre- 
ment  Saladines.Lcs  Anglôis  ne  tienct  pas  leur  promefle 
touchant  rcntreprifeduvoyage.Lc  CôtcdcFlâdresen 
retournât  de  la  terre  Sainârc, apres  y auoir  fai&  de  belles 
& grades  proüelTcs,  paffa  par  Efpagnc  & cfpoufa  Matil- 
dc  veufuc  du  Roy  de  Portugal.  Les  François  prindrét  la 
plufpartdcsnauires,  quilacôduifoictcn  France, dont  la 
guerre  commcça  : TAnglois  cftoit  contre  les  Françoys, 
tant  pour  l'amitié  qu'il  auoit  aucc  le  Comte  de  Flâdres, 
que  pour  la  querelle  de  Gifors  contre  lcRoy.  Richard 
fils  du  Royd'Anglctcrre.delaiffantfon  pcrc,fuitlcpar- 
ty  des  Françoys.  Philippe  Augufte  occupe  le  Mans& 
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Touraine:  de  laquelle  chofc  de  courroux  & de  defpit  le 
Roy  d’Angleterre  mouruci  Chinô  le  fixiemc  de  Iuillct. 

Henry  ellant  mort  fa  femme,  fille  du  Roy  Loys  re- 
tourna deuers  fon  pere  en  France, & bien  tort  fut  mariée 
aucc  Bêla  Roy  de  Hongrie.  Le  deuxieme  filz  de  Henry 
fécond  Roy  d'Angleterre  nommé  Richard.fucccdc  à la 
courônc  au  lieu  de  fon  frère.  Le  Roy  Philippe  luy  bailla 
en  mariage  fa  fœur,  Adèle:  & parce  moy  c faifant  paix  & 
alliance  cnfcmble , il  luyrend  fes  villes  qu’il  auoit  prifes 
duviuantdcfon  pere,  &conuiennentduvoyagcparcy 
deuant  enrrepins  entreux.  Le  vingticfme  dcFcurierla 
Roync  Elifabeth  décéda  à Paris,  & fut  fon  corps  en- 
terré en  l'cglifc  noftre  Dame. 

Adellc  la  mere  du  Roy  régente  en  France.  Guillaume 
Archeuefquc  de  Reims, oncle  du  Roy,lcgat.PhiIippc  fc 
préparant  pour  le  voyage  de  Hierufalcm  leur  baille  en 
garde  fon  fils,&  leur  laifl’c  le  gouucrncmcnt  du  Royau- 
me. Ce  Roy  Philippe  a prudemment  inflituépluficurs 
chofcs  en  fon  temps,  pour  l'vtilité  de  la  République.  U 
créa  les  Efeheuins  à Paris,  ilfit  clorrcdc  murailles  vnc 
grande  partie  de  la  ville , il  fit  paucr  grand  quantité  des 
rues.il  fit  édifier  le  cimetière  de  S.  Inn  ocent,il  fit  côftrui- 
rc  les  Halles,  il  fit  elorre  de  murs  le  boys  de  Vinccnncs. 
Le  Roy  monte  fus  la  mer  au  port  de  Gènes, lequel  ne  fut 
gucres  efloigné, qu'il  ne  s’efleuaft  vnc  telle  tempefte  que 
pluficurs  de  fa  côpaignic  en  furent  noyez.Richard  Roy 
d’Angleterre  fe  voyant  venta  gré,m  ontc  fur  mer  àMar- 
fcillcdVn&:  l’autre  arriucrcnt  en  Sicile  au  moys  d'Aouft, 
où  ils  furent  contraints  pader  leur  Hyuer  attendant 
temps  propice  pour  voguer.  Ces  deux  Roys  cftans  ainfi 
fans  rien  faire , furet  debatus  pluficurs  propos:  entre  au 
trcsRichard  dit  à Philippe , que  la  fœur  du  Roy  n’elloit 
point  fa  femme, & que  Gengarie  fille  du  Roy  deNauar- 
rc  l’cltoir,  dequoy  commcnccrct  les  grandes  inimiticz, 
& les  guerres  qu’ils  curent  depuis  cnfcmble. 

Philippe  s’en  alla  pluftolt  îoindre  auec  IcsautresChre- 
flicns  qucl’Anglois,  qui  s'amufa  quelque  téps  à prendre 
l’idc  de  Cypre:  où  il  met  à mort  le  tyran  qui  lecuydou 
empefeher  d’aborder, & pred  l’illc  de  forcc&  y met  gar- 
nilon.Dc  la  il  s’en  va  vers  lcRoy  Philippe  qui  affiegeoit 
la  ville  de  Ptolomaïdc,  laquelle  ils  prindrët,peu  de  tem- 
ps apres  qu’ils  eurent  alfemblé  leurs  forces. 

Soubs  Maurice  Euefque  de  Paris,  fut  édifiée  l’Eglife 
. . • nodre 
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noftrc  Dame  : Marguerite  Comtefle  de  Flandres.  Le 
Roy  Philippe  voyant  la  pelle  s’augmenter  en  fon  camp, 
laiflala  plus  grande  partie  de  fon  armée,  foubs  la  char- 
jede  EudeDuede  Bourgongne,  &auec  Ruffin  Volte 
on  general  de  l'armée  nauale.Geneuoys, apres  qu'il  euft 
vifité  le  Pape  à Rome  en  palTant , fen  reuient  en  France, 
où  il  arriuc  cnuironNoel.  Quant  à Richard,  ayant  fai& 
de  belles  chofes , il  fen  retourna  aullî  lefté  enfuy  uant  & 
futprinsen  habit diflïmulé  parLupoIdc  Archcducdc 
Aullriche.  L'empereur  Henry  (deuers  lequel  il  fut  me- 
né & accuzédc  quelques  iniuresqu'il  auoitfaiélcsaux 
Allemans j leretint  prifonniervingt&dcuxmois:àla 
fin  luy  fit  payer  rançon,  comme  s’il  euft  cftéprifonnier 
de  bonne  guerre. 

Le  Roy  Richard  vend  le  Royaume  de  Cypre  à Guy 
deLufignan,  lequel  à efté gardé  par  fes  luccefl’eurs,qua- 
fi  toufioursiufqucs  à noftrc  temps  & iufqucs  à ce  que  les 
Vénitiens  ont  commencé  par  le  menu  às’en  dire  Sei- 
gneurs. 

Le  Comte  de  Flandres  nommé  Baudouyn  occupa 
( fon  oncle  mort  fans  hoirs)  les  terres  de  Henaut  & de 
Flandres  : le  Roy  alla  auec  fes  forces  contre  luy  : print  les 
villes  d’Arras,{àin<£k  Orner,  & quelques  autres. 

Dcuantqucle  Roy  Richard  peureftre  deliuréd’Al- 
lcmaignc,  où  il  eftoit  prifonnier,  Philippe  Augufte 
prend  Gifors,auec  tout  le  doüairc  de  (à  feeur  Margueri- 
te, répudiée  par  le  Roy  dAnglctcrre,  laquelle  puis  apres 
ilmariaau  Comte  de  Poi&ou. 

Famine. 

La  femme  de  Baudouyn  Comte  de  Flandres , qui 
eftoit  niepcc  du  Roy,  fit  tant  enuersluy , que  la  paix 
fut  conclue  entre  ces  deux  Princes  .-en  laquelle  Artois 
fut  érigée  en  Comté,  laquellceft  baillée  au  filsduRoy 
Loys,  premier  Comte  d’Artois.  Philippe  apres  la  mort 
d'Ifabellc  fille  du  Comte  de  Flandres, cfpoufa  la  fœur  de 
Cain  Roy  de  Danncmarc  nommée  Engclbcrgc,  la 
quelle  il  répudia  bientoft  apres  fous  couleur  quelle  c- 
ftoit  fa  couzine  au  tiers  degré  du  cofté  de  Flandres,  & la 
fit  mettre  en  prifon  à la  tour  d’Eftâpes.  Au  mois  de  Iuin 
enfuiuant  il  cfpoufa,  Agne  fille  du  Duc  de  Morauic.  Les 
Iuifs  font  rappeliez  en  France  par  le  Roy  Philippe. 

La  guerre  entre  les  Françoys  Si  les  Anglois , Se 
leurs  alliez  afpre  & douteufe  d’vne  part  & d’autre.  Le 
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légat  du  Pape  cnuiron  lafcftc  fainâ  Michcl,au  Concile 
deDijon  interdit  fccretcmét  tour  le  Royaume  de  Fran- 
c c,à  l'occafion  du  fécond  mariage  du  Roy. 

Apres  que  telle  fentcncc  fut  promulguée.le  Roy  fort 
indigne'  & marry  pourfuit  ceux  qui  auoient  affilié  au 
Concile,  & fc  venge  deux  afprement. 

Lapaix  entre  le  Roy  Philippe*  Ican  Roy  d’Anglcter- 
rc.Loys  le  filz  du  Roy  cfpoulc  Blanche  fille  d’ Alphons, 
oy  de  Caftille,&  de  la  lœur  de  Iean  Roy  d’Anglc 


Ictcrrc. 


JlSo 


Roy 

Par  le  moyen  d’autres  légats  que  le  Pape  enuoya,  afla 
uoir  deux  Eucfques  Oétauian  Si  Ican,  qui  alTemblcrent 
vn  Côcilc  à Soifions,  le  Roy  reprint  Engclbcrgc  fa  fem- 
me, & la  ramena  en  trouflefur  fon  mcfmcs  chcual:& 
Agne  fut  répudiée, & quitec.  Laquelle  voyant  cela,  im- 
patiente de  la  douleur,  de  grand  dcfpit  quelle  en  eut 
trcfpafla  à Poifly  : ayant  laiflé  vn  fils  de  ce  mariage , ap- 
pelle Philippe  de  Clermont  qui  depuis  fut  Comte  de 
Boulongne , que  le  Pape  légitima,  & Marie  fa  fœur  qui 
fut  marie'c  auec  le  Comte  de  Louuain. 

Iean  Roy  d’Angleterre,  defeonfit  en  Poi&ou  Artus 
DuedeBretaigne,  quiprctendoitle  Royaume luy  ap- 
partenir, cotre  lequel  il  auoit  guerre  pour  cela,  Si  lequel 
auoit  ia  acquis  grand  pui(Tancc,&  le  fit  tuer  apres  l’auoir 
quelque  cfpace  de  temps  fait  garder  eftroitcment.Con- 
llancc  mère  d’ Artus  Duchelfc  deBrctaignc,l’acculà  dc- 
uant  le  Roy  : qui  attandu  (à  coutumace , fut  déclaré  at- 
tainâ&  côuaincu  du  crime  de  fclônyc,&  parce  moyen 
fut  priué , de  toutes  les  terres  qu’il  rcuoit  en  hômage  de 
la  Couronne  de  France.  Ainfi  le  Roy  s’efforce  de  pour- 
fuyurclc  Roy  d’Angleterre  Si  dcvangcrla  mort  d’Ar- 
tus,&  le  parricide. 

Philippe  Augufte  reçoit  toute  la  Normandie  & en 
iouifi  l’an  deux  cens  foixantc.  Emiledic  deuxeensfep- 
tante,  apres  quelle  auoit  cité  baillécàRhollo. 

Le  Roy  d'Angleterre  fut  prefqucs  dcchafle  de  toutes 
Icspolfclfions  qu’il  tenoit  en  France  par  fa  faute  & lâ- 
cheté. Les  Françoys  fc  faillirent  de  l'empire  de  Grèce  le 
douzième  d'Auril,  apres  qu'ils  curent  conquefté  Con- 
ftantinoble,par  l’ayde  des  Vénitiens  & autres  leurs  com- 
pagnons, aufquels  ils  payèrent  les  frais  de  la  guerre: 
duquel  empire  ils  chalferent  Alexis,  Si  remirent  Ale- 
xis fon  nepueu  fils  d'Ifaac  : lequel  mort  Baudouyn 
Comte  de  Flandres  fut  fait  Empereur , lequel  rendit  l'c- 
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Romp. 

rrgnt. 

J 16  û 

Henry  frère  de  Baudouyn , Empereur  des  Grecs,  Au- 
gufte. 

UOf 

M 

5167 

Ieanne  Comtefle  de  Flandres. 
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Saind  Dominique  va  vers  les  Tholozains  & Albi- 
geois pour  confutcr  l'erreur  des  hcrctiques. 
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Amaulry  Eucfquc  de  Chartres,  decc  temps  là  homme 
de  grand  fçauoir,  mais  hérétique.  Les  adhcrans  duquel, 
aucc  les  oflemens  qu’on  déterra,  furent  brûliez  à Paris. 
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Simon  Comte  de  Montfortexpedtépour  aller  faire  la 
guerre  côcrc  les  hérétiques  Albigoys, prend  Bcaucayre, 
Carcaflonnc  & Albi,  & quelques  autres  villes  circon- 
uoifincs. 

Ferdinand  de  Portugal , cfpoufe  Ieanne  Comtefle  de 
Flandres. 

La  guerre  de  Flandres. 

La  dcsfaiéte  des  Albigcoys,en  laquelle  Pierre  Alphos 
('félon  Emile)  Roy  d’Arragon,  qui  eftoit  venu  pourfe- 
courir  le  Roy  ,fut  occis.  Simon  de  Montfort  pourfuit  fa 
bonne  fortune  & vi&oirc.L’cmpcreur  Frideric  fécond, 
qui  eftoit  aufli  Roy  de  Sicile,  &lcRoy  Philippe  firent 
alliance  cnfcmblc. 

Philippe  vainquit  Othon  de  Saxe,qui  fc  difoit  Empe- 
reur, &Iean Roy  d’Angleterre  fononclc  ducoftédclà 
mere,aupres  dcTournay.ou  FerdinandComte  de  Flan- 
dres fut  fait  prifonnicr,lequcl  auparauant  comme  rcbcl- 
lc,&  Regnaut  aulfi  Comte  de  M5treuil,dc  Bouloigne, 
&:  Dampmartin  auoient  efté  chalfez  par  les  Françoys  de 
leurs  terres, & lors  furet  prins  cnfcmblc. On  apcllc  ccfté 
iournécla  bataille  de  Bouuincs.  Othon  fcfauue  & préd 
lafuyte.  Ferdinâd  fut  mené  à Paris  en  la  tour  du  Louurc 
nouucllcmét  édifiée.  Renaut  de  Bouloigne  fut  mené  à 
Pcronne,le  Côte  de  Salebcry  Anglois,fut  mené  à fainift 
Quentin.  Au  précédant  Othon  & aucuns  de  fes  adhéras 
auoient  efté  déclarez  par  le  Pape,  méchants  & cnnemys 
de  l’cglifc.  Au  ioindre  des  deux  armées  le  Roy  fe  trouua 
en  danger.  A fon  retour  il  fit  conftruire,  près  de  Scnlis, 
vnc  eglifc,en  honneur  de  la  gloricufc  Vierge  Marie,  en 
mémoire  de  fa  vittoire.  Gaguin  erre,  à mon  iugement, 
en  difant  que  ceftc  guerre  à efté  fai&c  l'an  mil  deux  cens 
onzc.En  ce  mcfmcs  tcmps,&  com  me  aucuns  o nt  eferit, 
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en  ce  mefmcs  iour  Loys, le  fils  du  Roy , enuoyé  en  Poi- 
tou & en  Guyenne,  eut  bataille  contre  lean  Roy,  d'An- 
gleterre: auquel  afflige  de  tant  de  diuerfcsfortcs,Philip- 
pc  Augufte  accorde  trefues  pour  cinq  ans. 

Confiance  DuchcfiTe  de  Bretaigne  morte,Guy  Com- 
te deThoars  fon  fécond  mary,  maria  fit  fille  aifnéc  Ade- 
lc.à  Pierre  fils  de  Robert  Comte  de  Dreux. 

Celle  mefmcs  année  lean  Roy  d’Angleterre  pour  le 
remettre  en  grâce  aucclc  Pape,  &obtcnirabfolutiô  des 
pilleries  qu'u  auoit  fai  des  fur  l’cglifc  rendit  fes  deux 
Royaumes  Angleterre  &Hy  bernie  tributaires  à l'eglife. 

Pierre  Comte  d’Auxerre, Empereur  de  Grèce. 
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Simon  Comte  de  Montfort,  aydéduRoy  pourfuyt 
le  droit  qui  luy  fut  donné  delà  Duché  dcThouloufeau 
Concile  de  Latran  contre  Raymond  Comte  de  Thou- 
loufe  qui  cfioit  nouucllcment  reuenu  d’Efpaignc,  aucc 
les  gens  de  guerre  qui  feftoient  ioinds  aucc  luy , Se 
pourfuit  par  vn  mefines  moyen  les  Albigeois.  Loys  fils 
dePhilippes , appcllé  par  les  gros  feigneurs  d'Angleter- 
re, en  efperance  de  iouyr  dudit  Royaume,  apres  le  fer- 
ment par  eux  baillé,  Se  les  ofiages  receus  par  ledit  Loys, 
trauerfa  & parta  outre  lcportaeSandoch,  durant  que 
lefdits  feigneurs  d’Angleterre  auoient  guerre  contre 
leur  Roy  lean , lequel  en  ces  entrefaites  mourut  fubitc- 
ment , apres  la  mort  duquel  les  Anglois  commuans 
leur  haync  en  amour  firent  Roy  Henry , le  fils  du  dc- 
fund  Roy  d'Angleterre.  Quoy  voyant  Loys , fut  con- 
traind  pacifier  aucc  eux,  à quelque  lbmmc  d’argent.  Se 
de  s’en  retourner  en  France  en  l’année  mil  deux  cens 
dixhuid.  Polyd.V  irg. 

Le  concile  fut  tenu  à Rome  en  ce  temps  là  par  le  Pape 
Innocent,  pour  aller  contre  les  infidèles.  Il  y alla  de 
France,  Allcmaignc,  Hongrie  tant  depcuples,quc  Hic- 
rufalcm  fut  repris, & Damiate. 
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Robert  fils  de  Pierre  Comte  d’Auxerre  cfioit  Empe- 
reurdc  Conftantinoblc,&  apres  luy  Baudouin, & Hen- 
ry père  & fils  Comtes  de  Flandres. 
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Le  Roy  mourut  d’vnc  fieurc  quarte  à Mante  le  qua- 
torzième de  Iuillct,au  point  du  iour.  Par  fon  tefiament 
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il  donna  & laifla  à Iran  de  Brenncs.Roy  de  Hicrufalcm, 
qui  l’eftoie  venu  voir,  cllant  près  de  fa  fin,  vnc  grande 
fomme  d'argent.  Auifi  fit  il  pareillement  aux  T cmpliers 
& Hofpitahcrs,&  aux  indigcns.il  donna  tousfes  habits 
aux  eglifes.  Sô  corps  fut  porte  à faind  Denys  lequel  fut 
enrcrrétrcshonorablemcc,&  en  grande  pompe  & bel- 
le compaignie.prefens  Ican  le  Roy  de  Hicrufalcm, & le 
légat  du  Pape, & autres  Euefaucs  qui  eftoyent  venus  à 
Paris  au  Concile  contre  les  Albigois.Loys  fon  fils  auec 
Blanche  fa  fcmmc.fut  (acre  & couronne  àRcims  le  fi- 
xiemc  iour  d’ Aouft  par  l'Archcuefque  du  lieu , nomme 
Guillaume. 
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Louys  père  de jainÛ  Louys  X LU. 

Rsy,  trois  ans. 

Imon  Comte  de  Montfort  fut  tuéau  fiege  de 
Thouloufc.  En  celle  mefme  année  il  en  aduint 
autant  à Guy  fonfils.auquelfucceda  Amaulry 
fon  frère  puifnc.L’aflembléc  du  Roy,&de  Fedcric.Em- 
pereur  d'Alemaignc  à Vaucoulcur  en  Barroys,  où  ils 
prindrent  alliance  & amitié  cntrcus.Matthieu  de  Môt- 
morcncy  Conncftable  de  France.Sauaric  de  Montlcon 
mal  traidc'  par  les  Angloys  fuit  le  party  des  François. 

Il  fc  fait  des  courlcs  légères  en  Guyenne  entre  les 
François  & les  Anglois. 

Quelcun  foy  difant  fauflement  Baudouyn.qui  s’e- 
ftoit faind Empereur  de  Conftantinoplc,fut  prins  en 
Bourgongne,&  le  fit  pendre  Ieannc  la  ComteiTe  de 
Flandres, qu’il  difoit  dire  fa  fille. 

Le  Roy  chafia  de  Poidou  & Xaindonge  les  An- 
glois. 

Richard  frère  de  Henry  d’Angleterre  palTa  en  Fran- 
ce.mais  il  ne  peut  rien  faire. 

Régnault  comte  de  Montreuil  & de  Boulongnc 
mourut.  Philippe  frère  du  Roy  du  Iccond  mariage, 
(comme  iaydit)luyfucccda,qui  auoit  cfpoufé  fa  fil- 

Lc  Comte  Amaury.fils  de  Simon  Comte  de  Mont- 
fort, Conneftable  de  France.  Au  mois  de  May  le  Roy 
s’en  va  contre  les  hérétiques  Albigois.  Il  deftruit  Aui- 
gnô,&  en  fait  abatre  les  murailles.  A fon  retour  il  mou 
rut  à Montpcnficrlc  douzième  de  Nouembrc,enuiron 
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le  quatrième  an  de  fon  règne.  Loys  fon  fils  fut  iàcré 
Roy  àl’aage  de  douze  ans  ,1c  vingtncuficmc  iour  de 
Noucmbrc,parl’Eucfquedc  Soiffons. 

S.  Loys  ejuarantctroi/îemc  Roy 
X L11 11.  ans. 

Vf~s^\  Lanchc  la  mère  du  Roy  fille  d’Alphons  hui- 
**!?«  ^iemcR°y  dcCaftillcparlc  vouloir  teftamé- 
- — taire  du  defunét  Roy, demoura  régente  en  Frâ- 
ce.qui  cftoit  vne  femme  modcréc&  iage  : elle  apaife 
beaucoupd’inimidcz&fimultcz.tant  cachées  qu’ou- 
ucrtes.quis’cftoient  lcuccs  au  commencement  du  rc- 
gne.reconciliant  à elle  les  Princes  les  vns  par  force,  les 
autres  paramour:&  les  autres  pareillement  qui  s’eftoiét 
abfcntcz  apres auoirconfpiré  contre  fon  fils.Ymbercft 
fait  lieutenant  pour  le  Roy,parBlanchela  régente  pour 
aller  contre  Raymond  Comte  deThouloufe,qui  maria 
fafillcàAlphonsfrcrcdu  Roy,  & parce  moyé demeu- 
ra en  paix  toute  fa  vie  . Le  iour  des  Roys, Ferdinand, 
Comte  de  Flandrcs,fut  dcliuré,cn  payant  fa  rançon, le- 
quel fut  rcccu  àla  cour,  &:  le  tresbicn  venu  vers  fa  tante 
la  Régente, à celle  intention  qu’il  tintpourlcRoy  con- 
tre Philippe  Comte  de  Boulongnc, qui  cftoit  le  Prince 
de  laconlpiration.Iccluy  fit auitaillcr  Calays,  Si  l’cnui- 
ronner  de  murailles. La  Regenre  faitpaixaucc  le  Com- 
te de  Champaigne  apres  que  par  le  moyen  de  la  mort 
de  fa  mère  & de  fon  oncle  il  fut  faicl  Roy  de  Nauarre. 

Robert  Comte  de  Dreux  Si  Pierre  Duc  de  Bretaigne 
àcaufcdcfafemmcAdcllcfurcntaccufczd’auoirconf- 

Eirc  contre  le  Roy,&auoir  mis  quelques  gens  en  cm 
uchc  pour  le  prendre. Robert  fit  appoimücmcnt  le 
premier, Si  feredradu  nombre  des  confpirateurs  pour 
iuyurclcparty  duRoy.Picrrebaillafafillcàlean  fils  de 
Thibaut  Comte  de  Champaigne  .Iccluy  eftanc  vn  fé- 
cond chef  delà  confpiration,auoitfaiâ  venir  les  An- 
gloisaucclcurRoycn  France: lequel  ncanrmoins  fut 
rcceu  derechef  en  amitié  en  confelfant  qu’il  tenoit  fa 
duché  de  Bretagne  de  la  couronne  de  Fiance,  induit 
principalement  parles  rcqueltes  Si  prières  de  fon  frère 
aifné  Robert  Comte  de  Dreux. Dont  ledit  Pierre  fut 
appelléparfcsfuictsMauclcrcc’eft  à dire  homme  mal 
apprins.Ces  accords  furent  caufe  que  la  conlpiration 
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de  beaucoup  d’autres  gros  Seigneurs  fut  fai&c  en  vain. 
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Thibault  Comte  de  Champaigne,  Roy  de  Nauarre. 
Baudouyn  filsde Robert, icunc  enfant.Empercurde 
Grèce. 
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Les  cfcholcs  de  Paris  font  remifes  en  leur  entier  par 
IcRoy  faindt  Loys.lefqucllcs  cftoient  toutes  prefqucs 
perdues, à raifon  des  cfmeutes  & iniures  qu'on  failoit 
aux  efcholicrs,aulIî  qu’on  en  auoitfait  mourir  pluficurs. 
Le  Roy  d’AngleterrCjtafchoitde  les  attirera  foy  en  An- 
gleterre , & les  mettre  en  la  ville  d’Ixonne , que  les  A11- 
glois  appellent  Hochsfort. 
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LeRoy&  fon  frère  Alphons  Comte  de  Poidfou  cô- 
batirent  contre  le  Roy  d'Angleterre , & fon  ftcrc  Ri- 
chard.  & les  vainquirent  auprès  dcBlaye.Quelquc  téps 
apres  la  Roy  ne  Blanche  1 es  accorda. 
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Le  Roy  fcul  prenant  la  charge  & adminiftrarion  du 
Royaume  prend  pour  femme  Marguerite  , fille  de 
Raymond  Comte  de  Proucncc.  Ledit  Raymond  ne 
voulantrctourncràMarfcillcpourla  haine  qu'il  auoit 
conccuc  ( par  ce  qu’ils  l’auoycnt  voulu  dcchalTcr , & 
appellcr  le  ieune  Raymond, Comte  de  Thouloufejpaf- 
fa  le  demeurant  de  fa  vie  chez  fon  beaufrereje  Comte 
deSauoyc  Cetuy  Raymondeut  quatre  filles,  lcfqucl- 
lcs  par  vn  grand  heur  furent  toutes  mariées  à des  Roys: 
La  plus  aifncc  fut  mariée  au  Roy  de  Francc:EIeonor , & 
Sainflc  à deux  frères  c’eft  aflauoir  à Henry  Roy  d'An- 
gleterre^ l'autre  i Richard  Empereur efieu  d'Alemai- 
gnc.Lc  Comte  de  Sauoyc  Marie  Beatrix  la  plus  icunc- 
apresla  mort  de  fon  père,  à Charles  frère  du  Roy  de 
France  Répudiant  le  Comte  dcThouloufc.  Celle  cy  fc- 
rapuis  apres  Roync  de  Sicile. 

Ichannc  fillevnique  de  RaymondComtedeThou- 
loufc , cft  baillée  en  mariage  à Alphons, frère  du  Roy 
& Duc  dePoi£tou:par  tel  fi,qu’A  Iphôs  fcul  feroit  heriti- 
er.ncantmoinsque  luy  fon  beaupere  iouiroit  toute  fa 
vie  durant  comme  vfufrudier. 
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Robert  frère  du  Roy.Comte  d’Artois.  Charles  frère 
duRoy,Comtcd’Aniou,du  Mans  &de  Proucncc. 

Lcvoyagc&  expédition  fur  la  mer  pour  aller  en  A- 
fic  à l’ayde  des  Chreftiens , lequel  entreprint  Thi- 
baut, Roy  de  Nauarre JPierre  Mauclcrc,  Amaury  Corn- 
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te  de  Montforr,  Henry  Comte  de  Bar,  & autres.  Bau- 
douyn  Empereur  de  Conftantinoblc  vient  en  France, 
dcmanderlccours.Parle  vouloirduRoy  fcs  biens  qu'il 
auoit  en  France,  & en  Flandres,  luy  furent  rendus  aucc 
laComrédeNamur. 

Guillaume  Eucfque  de  Paris , meut  vnc  queftion,  la- 
quelle fut  folennclcmcnt  difputée  audit  licu,&  cftoit  la 
difputcdcccux  quitenoicnt  plufieurs  bénéfices.  Fina- 
lement fut  ordonné  & décrété  qu’vn  fcul  homme 
n’en  pouroit  tenir  d eux  fans  pefché  mortel. 

Les  Annales  de  France  en  patient  & autres  hiftoires. 

La  Couronne  dcfpines , &c  autres  facrcz  reliquai- 
res de  la  paillon  de  nollrc  Seigneur  comme  le  fuftdcla 
vraye  croix,  l'cfpongejlc  fer  de  la  lance,  que  Baudouyn 
auoit  baillé  en  gage  po  ur  argent  ausV enitiés.font  déga- 
gez & rachetez  par  le  Roy  faindt  Loys,lcfquels  il  fit 
mettre  dedans  la  fainte  chapelle  duPalays  à Paris, que 
nagucres  il  auoit  faidt  cdifier,&  les  baille  là  en  garde, 
lln'cutpas  baillé  le  moindre  bénéfice, nclamoindrc 
prebendede  ladite  Eglifc,  finon  à gens  trcfexquis,& 
de  bonne  vie,  & de  Singulière  dodfrine.  le  vous  de- 
mande qu'euft  ilfait  s'il  euft  donnélcs  Eucfchcz:Emilc. 
L Empereur  Fedcrics  cfforccde  circonucnirlcRoy  ,cn 
faignant  vouloir  parlementer  aucc  luy.ll  prend  auffi 
aucuns  Prclatz,  comme  ilsalloint  au  Concile  àRom- 
mc  mandez  parle  Pape:  mais  finablcmcntil  fut  con- 
traint les  remettre  en  liberté  par  les  lettres  du  Roy. 
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Hue  Comte  de  la  Marche  abatu  & vaincu  par  le  con- 
fcil  & orgueil  de  fafemme  ne  voulut  pour  faire  la  foy  & 
hommage  à Alphons,  Comte  de  Poidfou.  Elle  fait  en 
France  le  Roy  d'Angleterre  fon  fils  pour  ceft  affaire  ,ou 
ledit  Roy  fit  fi  pauuremcntfcsaflàires,que  ledit  Hue  fut 
contraint  de  bailler  le  ferment  de  fidelité, & faire  ledit 
hommage  audidt  Alphons. 
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Marguerite  Comtelfc  de  Flandres. Le  Pape  Innocent 
quatrième  craignant  l'Empereur  Federic  fécond  Roy 
de  Sicile  apres  s'en  cftrc  fuy  en  France, affcmbla  vn  con- 
cile à Lyon. Le  Roy  l’ala  voir  à fon  ariuée.  L’Empereur 
fut  par  luy  iugé  cnncmy  de  l'cglife, excommunié  & pri- 
ué  de  fon  Empire. La  robe  de  pourpre,  & le  chapeau 
rouge,  furent  premièrement  en  ce  Concile  baillez  aux 
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Palmcrc  efcricqu’en  ce  temps  ilfc  fendit  vnc  mon- 
taigne  en  Bourgongne,  qui  engl  outit& aflomma  beau- 
coup de  gens. 

Apresque  lcRoy  euteftégriefuement  maladeàPon- 
toife,  & qu’il  eut  rccouuré  fanté,  il  fc  délibéra  d'aller 
contre  les  Sarrazins. 

Different  entre  les  frères  pour  la  fucccffion  durant 
lavic  de  leur  mere  Marguerite  ComtefTe  de  Flandres. 
Le  Roy  les  accorda  en  celte  forte.ceftaflauoir  que  Guil- 
laumc&  fes frères, enfans  du  Seigneur  de  Dampierre, 
du  fécond  mariage,  iouiroiét  de  la  Comté  de  Flandres, 
apres  la  mort  de  leur  mere,&  les  enfans  du  premier  ma- 
riage ,auroicnt  le  pays  de  Henault 

Mamelin  puiflantRoy  en  Afrique,  fut  dcsfaidl  par 
lcsFrançoys,  &lcs  AngloisenEfpaigne.la  ville  deVa- 
lcce  rcprife.Hcnry  premier  Duc  dcBrabant.nonobftât 
que  fcsanccftrcs  euifent cité  Comtes  de  Flandres. 

Saindt  Loys  aprcsauoirdcrcchefinftituéBlanchefa 
mère, Régente  en  Francc.part  de  Marfcillc  (les  autres  di- 
fcntqucccfut  d’Aix  en  Proucnccjauec  fes  frercs,Ro- 
bert  & Chatles.&auili  aucc  tude, Légat  du  Pape  le  xxv. 
d’Aouft,  lequel  iour  en  ligne  de  mémoire  luy  à cité 
confacré,&  arriua  en  Cypre  le  xxj.  de  Septembre.  La 
mort  deRaymond, Comte  dcThouloufe  .retarde  fon 
gendre  Alphons. 

Le  Roy  entre  en  Ægiptc,&  print  Damictc  fur  les  Sar- 
razins apresauoir  gaigné  vnc  bataille,  il  départit  fon  ar- 
mée en  deux  lieusàl  fut  furptins  des  cnnemys.enfortc 
que  Robert  fon  frère  paflant  demoura  & mourut  en  la 
bataille  cotre  les  Ægiptiens,  nonobftât  que  les  Frâçoys 
commcnçaflcnt  d’emporter  la  vidtoire  pour deus  char- 
ges qu’ils  auoient  donné.  Paul  Emile  didt  que  ce  fut  en 
aflaiuant  les  cnnemysen  lcui;camp,&  qu’apres  cela  le 
Roy  gaigna  encorcs  vne  bataille. 

Alphons  arriua  à Damictc  le  premier  iour  deNouen 
bre.LeRoy  fut  griefuement  malade  d’vne  maladie  qui 
print  en  fon  camp, des  grades  pauuretés,pcincs,labeurs 
&miferes:&  laquelle augmentoit  de  iouten  iour.Nos 
gens  lafTcz&  rompus  desgransmaus  qu’ils  auoient  en- 
durez, reçoiucnt  vnc  grande  perte,  & defconfiturc  des 
Barbares  leurs  cnncmys  .A  l'occafion  de  telles  miferes 
pluficurs  vaillans  gcnfdarmcs  furent  trouues  a dire  & re- 
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gretcz.  Ainfidonc  qu’il  auoit  délibéré  retourner  aucc 
les  gens  àDamiate,  qui  cftoict  H malades . les  Sirrazins 
le  (uyuirent  défi  près, que  la  plufpart  desChrefticns  fu 
rent  dcsfai&s,  luy  enclos  en  Ion  camp,  & fes  deux  frcrcs 
Alphons&Charlcsquil’auoiétfuiuyfai&sprifonnicrs. 
Ils  furent  deliurez  par  telle  compofition  qu'ils  ren- 
droient  Damiate,&  bailleraient  quelque  groflc  fom- 
mc d’argent  qui  leur  fut  baillée,  moyenancaulfi  qu’ils 
accordèrent  trcfucs  pour  dix  ans , les  vns  difent  pour 
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deux  ans.  Donc  le  Roy  dcliuré  fen  vient  en  Syrie  aucc 
peu  de  gendarmerie  qui  luy  eftoirdemourée.LaRoync 
durant  la  captiuité  du  Roy,  accouche  d’vnfils,  quifut 
nommé  & lurnomméTnltan , mal  propre  & malheu- 
reux furnom.  LeRoydeuantquc  s’en  retourner  rendit 
Sydon  ,Cefaréc,& Joppc.  IlalTcmbloittouslesChrc- 
Ib  ens  qui  eftoient  ferfs  & captifs  aux  Sarrazins,  & les  ra- 
chccoit. 
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En  ce  temps  fe  leua  en  France  vne  grande  compai- 
gnic  de  larrons,  &gens  perduz&  defelpercz,  qui  fe  fai- 
ibient  appellcr  Paftcurs , lefquels  incontinent  qu'ilsen- 
tendiret  la  prifc  du  Roy  ,fc  mirent  en  armes:  mais  furent 
dcsfai&s par  ceux  de  Bourges  & Orléans. 
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Le  trcfpas  de  Blanc hc.mcrc  de  fainél  Loys. 

,ia 

*7 

Le  retour  du  Roy  en  France.  Robertinllitue  laSor- 
bonneà  Patis,&  en  fonde  le  college. 
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Le  Roy  enuoye  Charles  fonfrere,  vers  Marguerite 
Comtcfle  de  Flandres  pour  la  fecourir  cotre  fes enfans, 
feigneurs  d’Auignon,  de  Guillaume  Comte  de  Hollan- 
de Empercurcflcu. 
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Sainét  Loys  chalfc  de  la  court,  baftcleurs  farceurs,  & 
toutes  autres  telles  manières  de  gens , de  nulle  valeur , il 
ofta  & défendit  toutes  brigues  menues  qu’on  faifoit 
pour  auoir  les  officcs&r  dignitcz,&  retrâcha  les  vilaines 
exactions  des  magiftrars.-  tellement  que  depuis  ils  ceflc- 
rent  de  faire  trafique  de  l'exercice  de  leurs  cltats,de  faiél 
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qu’ils  n’euflent  pas  mefmcs  ofé  faire  aucuns  acqucfts 
aux  dedans  des  enclaucs  de  leurs  iurifdiétions,  ou  ache- 
ter quelque  petite  pièce  de  terre , non  pas  mefmcs  acce- 
pta quelques  bénéfices  pour  leurs  enfans. 
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Daduantagc  il  ordonna  que  lesblafphemaceurs,& 
ceux  qui  prennent  le  nom  de  Dieu  en  vain,cuflcnr  le  fer 
chaut  imprimé  au  front.  Beaucoup  d’eglifes  colleges  & 
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confrairics  fc  glorifient  d auoir  clic  fondées  & côltrui- 
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tes  par  iceluy  Roy.  Le  Roy  repara  & rem  ift  fus  le  mona- 
ftere  S.Dcnys  ainfi  qu’il  cft,&  qu’on  le  voit  maintenant, 
cftant  pour  lors  Abbé  dudit  lieu  Matthieu  de  Vendof- 
me.En  ladite  eglife  il  aflTcmbla  les  fcpulchrcs  de  les  pre- 
dcccfTcurs , & les  fit  mettre  en  bon  ordre,  & reparer.  Il 
édifia  la  maifôn  de  Dieu  à Paris,  qui  eft  ioignant  l’eglifc 
de  noftrc  Dame.  Albert  le  grand  cftoit  de  ce  temps. 

Baudouyn , EmpcreurdcGrcccchafl'é  hors  del’Em- 
pire,par  Palcologus.  Lors  expira  l’Empire  des  Françoys 
a Conftantinoble,  duquel  ils  auoient  iouy  depuis  qu’ils 
auoient  prins  ladite  ville  par  l’cfpacc  de  cinq  ans.S.Tho- 
mas  d'Aquin  prédicateur. 

Les  ordres  des  Mendians  efleuoient  iufquesau  tiers 
ciel  leur  profeflîon  Si  genre  de  vie,&  fe  prcrcroicnt  aux 
autres  cnfaintecéde  vic:&  furhaufferent  tant  leur  pau- 
uretc  volontaire  qu’ils  enaigrirent  beaucoup  de  Prélats 
contr’eux,  Si  quali  tous  leS  gens  fçauans  en  Théologie. 
Guillaume  du  temple  d’amour,  Do tcur  de  Sorbonne 
k autres  de  grand1  érudition, mefprifcnt&defaprouuét 
telle  mendicité  publique&vulgairc,difans  que  c’cft  vue 
pauurcté  voüée  fans  caufe,  & debatoient  & iouftenoiét 
que  telle  cfpccc&  manière  de  v iure  cftoit  vn  prétexte  de 
religion,  donné  à ceux  qui  vouloient  viurc  en  toute  lâ- 
cheté Si  oyfiueté.en  médianr.Toutesfois  à la  fin  ils  gai- 
gncrer.t  leur  caufe  parle  jugement  du  Pape  Alexandre. 

Le  liureque  ledit  Dotcur  en  fn(qui  encores  auiour- 
dhuy  eft  en  la  librairie  de  Sorbonne  ) à cfté  condemné. 

LcPapcVrbain  iiij. natif dcTroye,dcpauure lieu.  Phi- 
lippe fils  de  Loys,  lciourdcla  Pentccofte,  apresauoir 
fccu  la  définition  du  different  defes  frontières  cfpoufa 
à Clermôt  Elizabeth, la  fille  de  Iacqucs  Roy  d’Arragon. 


Charles  frère  du  Roy  Côte  de  Proucnce  aucc  fa  fem- 
me,aprcs  cftrc  partis  de  Marfcillc,&  arriuez  à Rome, fu- 
rent laluez  Roys  de  Sicile  & de  Hicrufalcm,  par  le  bien- 
fait du  Pape  & partant  à luy  tributaires.  Charles  def 
confit  & tua  Manfroyà  Bcncuent,  déclaré  par  le  Pape 
ennemy  de  l’eglifc  Romainc,&  entre  en  poflclfion  def 
ditsRoyaumes. 

CharlcsRoy  de  Sicile.Vicairc  de  l’Empircau  no  duPape. 

La  nailTancc  de  Philippe  le  Bel  fils  de  Philippe.  La  ba- 
taille d’entre  Charles  & Conradin  de  Sucuc  en  vn  châp 
qui  maintenant  eft  appcllé  le  champ  du  Ly. 
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Sainét  Loys  ayant  délibéré'  d’aller  en  A(ic  ou  Afrique 
que  nous  appelions  barbarie  fit  à Paris  vn  folennclap- 
poini5fcmentauecHcry,Roy  d’Angleterre.enlaprcfiin- 
cc  de  pluficurs  nobles  feigneurs  tant  de  FrLicc  que  d'An- 
gleterre. 

Les  N ormans.Manccaux,  Atigcuins,  T ouregeaux  Si 
Poiéteuins,dcmeurcrcnt  au  Roy  de  France.  Au  R oy  de 
Angleterre  grand  fomme  de  deniers.  Si  l'Aquitaine  de 
par  dela,aucc  aucun  pais  de  celle  de  deçà,  iulques  à la  ri- 
uicre  de  Charante,cômc  le  pais  d'Agenoys,  Cahots,  Li- 
mofin,dc(qucls  il  feroit  foy  &:  hômage  au  Roy  de  Fran- 
ce,en  le  rccognoiffant  fon  fupcricur-.moyènnantlcquel 
appoinétemet  Henry  renonça  tout  le  droiét  qu’il  pou- 
uoit  prétendre  au  Royaume  de  France.  Apres  ce  délibé- 
rât que  Henry  meneroit  fon  armée  en  Orient,  & S. Loys 
iroit  afiâillir  Thunes.  Poly.  Verg.  & quelques  autres  di- 
fent  que  celle  paix  fut  fai&c  l'an  1 1 5 8.  La  mort  de  Loys 
fils  de  S.  Loys.  Les  chroniques  d'Angleterre  metet  celte 
paix  en  l’an  11 58. Simon  Comte  de  Montfort  fut  tué  par 
Edouard  fils  de  Henry,  Si  fc  retira  fon  fils  Guy  deuers  le 
Roy  de  Naples. 

Le  Roy  S.  Loysfercfoult,  àl’inlligationduRoy  de 
Naples  fon  frcrc.de  trauerferen  Afrique.  Adoncaucc  les 
trois  enfans  Philippe, lcan,&  Pierre  il  partit  de  Marfcillc 
le  premier  iour  de  Mars  (les  Annales  de  Fr.icc  difent  que 
ce  fut  d'Aix  en  ProucnccJ  pour  aller  en  Afrique  apres  a- 
uoirlaiflé  l'adminiltrarion  Si  gouucrnemct  du  Royau- 
me à Simon  Comte  de  Néefle,  &à  Matthieu  de  V édof- 
mc  Abbé  de  S. Denys.  Il  fut  agité  de  grandes  tépcQcsfur 
la  mcr,&  à grâd  peine  arriuacr.  Sardaigne,  de  là  palfa  en 
Afrique.  11  printdalfaut  Carthage,  & marchant  plus  a- 
uât  défit  dix  mille  Thunefiens  par  Icschcmins,  & mit  le 
fiege  deuant  Thunes  & les  contraignit  de  le  rendre.  La 
pcltc  citant  grade  en  fon  camp.  Iean  Trilland,  le  fils  du 
Roy, mourut  le  prcmicr.fon  père  IcS.Roy  alla  bien  toll 
apres  luy,&  mourut  d’vn  flux  de  verre  le  1 j. iour  d'Aoull 
apres  auoir  régné  44  ans  apres  la  mort  duquel  incôtinéc 
arriua  en  l'oit  Charles  fon  frère  Roy  de  Sicile,  fit  Héry  le 
Côte  dcCornubcjfils  dcRichard  frère  du  Roy  d’Angle- 
terre,Emper.  Philippe  fils  de  S.  Loys.demouraRoy  de 
France  apres  le  trcfpasdc  fon  père,  lequel  apres  auoir 
faitlaloy  auxSarrazms&Baibarcs,lcurimpola tribut  de 
payer  tous  les  ans  à Charles  Roy  de  Sicile  400.mil  efeus 
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d'or , s’cn  rcuint  en  France , aucc  le  fufdit  Roy  de  Sicile. 

D'autres  chroniques  dilcnt  quaratc  mil  cfcus  d’or, qui 
cftoit  pareille  fommc,quc  celle  qu’il  auoic  promife  bail 
leraufli  par  chacyn  an  au  Pape.  En  leur  retour  furet  affli- 
gez de  pcftc&  de  tempefte  furla  mcr.En  chemin  au  port 
dcTrappcs,moururctThibaurRoy  dc,Nauarrc,&tout 
foudain  apres  Ifabel  fa  femme  grofle  d'enfant,  fille  du 
fain&  Roy. Elizabeth auffl,lanouucllc  Roync,fémcdu 
Roy  Philippe  y mourut, ce  qu’efeript  Paul  Emiledequcl 
erre  grandcmét',cn  difant  qu'icy  mourut  Guillaume  fei- 
gneurde  Dampicrrc,  Comte  de  Flandres  .-Car  il  auoit 
elle  occis  long  temps  deuant , pour  raifon  de  quelques 
querelles  domeftiques  : mais  bien  cil  vrai,  que  Guy  de 
Dampicrrc , fon  frère,  auoic  fuyui  S.  Loys  au  voyage  de 
Thunes. Le  Roy  auoic  encorcs  trois  fillcs,Blâche,qui  fut 
mariée  àFcrrâd  Roy  de  Caftille:Margucritcà  LoysDuc 
de  Brabant, & Agnes, à Robcrc  Duc  de  Bourgongne. 

Scs  fils  malles  furent  Philippe,  qui  luy  fucccda,  Pierre 
Ducd’Alcnçon.  Robert  Comte  de  Clermont.  Ican  & 
Loys  cftoient  mors. 

Philippe, fils  de fainfl  Loys  X LI 1 1. 

R.oy,  XV.  ans. 
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Hilippctroifiemedu  nom  retournant  par  l’Ita- 
ÿM?  lie  en  France, pour  ofter  le  fchifmc  qui  cftoit  en 
l'eglife.fittantqu’vnnommé  Thibaut  de  Plai- 
fancc  fut  cllcu  Pape:qui  fut  appelle  Grégoire.  Eftanc  ar- 
riué  en  France  quand  les  oblequcs  & funérailles  de  dc- 
fund  fon  pcrc,&  de  ceux  qui  cftoient  mors  audit  voya- 
ge furent  cclcbrées  &:  accomplies,  à S.  Denys , le  Roy  fe 
ht  facrer  à Reims, par  l’Eucfquc  de  Soiflbns  le rroificmc 
iour  d'Aouft.  Aucuns  le  furnôment  le  Hardy  : mais  il  à 
cfté  de  fi  douce  & G amyablc  nature,  qu’il  ne  peut  à bon 
droit  eftre  appelle  Hardy:  mais  ouy  bien  Philippe,  Duc 
de  Bourgongne.  Henry  fucccdcà  Thibaut  au  Royau- 
me de  Nauarrc , ayant  elpoufé  la  fille  de  Robert  Comte 
d' Artoys , frere  de  S.  Loys,  dont  forcit  Icannc  fille  vni- 
quc.  Pareillement  furent  faides  les  nopccs  de  Pierre, 
Comte  d’Alençon  frere  du  Roy,  aucc  Icannc  file  de 
lean  Comte  de  Bloys. 

La  guerre  de  Foix.Raymond  Bernard  Comte  de  Foix 
apres  auoir  elle  vn  an  prifonnicr  cft  remis  en  liberté. 
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Le  concile  de  Lyon  cft  aflcmblé  par  le  Pape  Grégoire 
pour  le  rccouurcmcnt  de  la  terre  fainélc,  &auffi  contre 
les  Grecs.crrans  touchant  le  fainél  Efprit:auqucl  ils  fac- 
corderct  aucc  les  Latins, qu’il  procédé  çlu  pere  & du  fils. 
Euftachc  Bonauéturc  du  Baing  royal , general  & grand 
maiftre  de  l’ordrp  de  S.Françoys  fut  audiét  concile  faiél 
Cardinal-Emilt  erre  qui  met  ce  en  côcilc  en  l’an  oélantc 
quatrc.Lc  Roy  premièrement  alla  voir  le  Pape. 

A la  rcqucllc  du  Roy  Philippe,lcs  V cniticns  & Gcnc- 
uois  firent  trcucs  pour  cinq  ans.  De  leur  different  com- 
mença laruinc  desChreflicns.  Guy  fils  du  Comte  de 
Montfortruadansl’cglifc  Henry  filsde  Richard  d’An- 

flctcrrc,  depuis  il  fut  prins  par  l'armée  de  Iacqucsjloy 
’Arragon , & deliuré  entre  les  mains  du  Roy  d’Angle- 
terre. Alphôs&  leanne  Comtes  de  Thouloufc  mouru- 
rent fans  hoirs, le  Roy  fut  leur  heritier.  Le  Cote  de  Foix, 
qui  auoit  tenu  fort  en  quelques  placcs.fut  prifonnier  vn 
an,&  puis  rcflitué  en  tous  fes  bicns.Maric  fille  du  Prince 
d’Antioche  dôna  fon  droiél  & le  tiltte  de  Roy  de  Icru- 
falcm,à  Charles  Roy  dcNaplcs.  La  guerre  de  Caflillc  en 
Efpaignc,pourFcrrand&  Alphons,mineurs,& pupilles 
de  Blanche,  fccur  du  Roy  apres  la  mort  de  leur  pere  Fer- 
rand de  Caflillc,  d’aurant  que  Santie  leur  oncle , viuant 
encorcs  Alphôs  pere  de  luy  & du  defundt  Roy  Ferrand 
vouloir  vfurper  le  Royaume  fur  eux:  quifutcaufeque 
Blanche  f enfuit  aucc  les  enfans  vers  fon  frère  en  France. 
Le  Roy  fc  met  en  bon  équipage  pour  aller  fccourir  fes 
nepueuz.  En  partant  fous  la  conduite  de  Robert  Comte 
d’Arras,  qui  mourut  en  la  terre  faindlc,  leanne  feule  hé- 
ritière de  Nauarrc , orpheline,  fut  amenée  en  France 
apres  la  mort  de  fon  pere  Henry  qui  mourut  iPampc- 
lonne.Eullachc  de  Bcaumarays  cft  enuoy  é auRoy  aume 
de  Nauarrc,prcndrc  le  ferment  du  pcuplc,&  des  villcs& 
citez  au  nom  de  ladite  leanne,  quin'clloit  qu’vn  enfant 
de  mammcllc.Pour  ce  fairc,àcau(c  que  les  Nauarrois  fc- 
ftoient  rebellez  contre  luy , le  Roy  y enuoya  pour  le  fc- 
courir RobertComte  d’Artoys:auquclà  raizon  de  ce,fit 
certer  lapourfuyte  qu'il  faifoit  en  Caflillc.  Le  Roy  cf- 
poufe  Marie , fille  de  Henry,  Duc  de  Brabant,  laquelle 
fut  couronnée  en  la  faimflc  chapelle  du  palays,  à Paris, le 
vingtdcuxicmeiourdcluin. 

En  celle  gucrrcdcCallillc  il  ne  fit  rien  pour  celle  heu- 
re là  : Car  le  Roy  perdit  fon  fils  aiûié  Loys,  qui  cfloit  du 

premier 


yim  du 
mtnde. 

DES  ROIS  DE  FRANCE.  î4 

Atu  fa  du 

mier  mariage,  comme  cfloienr  aufTi  Charles  Comte  de 
Valois&PhilippclcBcl.quifutRoyaprcs  Iuy.  Du  fé- 
cond mariagCjil  eut  Loys  Comte  d’Eurcux, Marguerite 
Roync  d’Angleterre,  & Blanche Ducheflc  d’Aufirichc. 
On  foupçonuoir  que  Loys  auoit  eftccmpoifonné,tnef 

mes  Broche  premier  Chambellâ  du  Roy,&  General  des 
Finances , & qui  auoit  le  gouucrncmët  des  plus  grandes 
affaires  du  Royaume,accufa  la  Roync  de  l’auoir  empoi- 
fonnéî&pourcnfçauoirlavcritéjfurcntcnuoyezaucûs 

Prélats  à Niuellc  vers  vne  vieille  forcicre  ( qui  «oit  vnc 
des  celles  qu’on  appelle  Beguigncs)  pourfçauoir  dlclle' 
ce  qui  en  clloit.  Ainfi  peut  on  voir  combien  font  quel- 
qüesfois  honncftcs,&  bien  apprins  les  fcruiccs  des  tuef 
ques,&  dequoy  ils  fe font  autresfois  méfiez. 
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Apres  plusieurs  allées  & venues  peufagement  entre 
prinfes,  il  fut  defcouuert  que  Broche  auoit  intelligence 
auecques  le  Roy  de  Caltille  : partant  il  fut  pendu  6c  e- 
ftranglé  à Paris , au  grand  plaifir  des  tous  les  Princes  & 
Seigneurs  de  la  Court. 

Vn  nome  Pierre  Euefqiic  deBeauuais.quiclfoitfon 
parant  à caufe  de  fa  femmc.s  enfuit  vers  le  Papc.Lc  Roy 
de  Friccs’en  allaàBayône , & celuy  de  Calbllc  au  mont 
de  Marfan-.lefqucls  voyans  qu'ils  ne  pouuoicnt  venir  au 
defius  de  leur  intention,  s’en  retournèrent. 
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laques  Meyerc  à efeript  iufqucs  icy  la  Chronique  de 
Flandres. 
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L’accident  du  vcfpre  de  Sicile  le  iour  de  Pafques,pour 
la  luxure  des  Françoys,  6c  pourl’infolence  desgcnfdar- 
mes.Lcs  Siciliens  fc  reuoltcnt  cotre  leur  Roy  Cnarlcs,& 
font  vne  grande  tuerie  de  fesgehs,  eftant  chef  de  telle 
confp.ration  lcan  de  Prochyte,qui  l’cxecuta  par  grande 
difilmulation  s’ellant  defguifc  en  habit  dcCordelicr, 
allant  de  lieu  en  lieu  follicitât  6c  pouflant  au  mafiaerc^ 
conftitucntRoy  fur  eux, en  fon  lieu,  Pierre  Roy  d'Arra- 
gon. Charles  fut  bien  cftonné  quand  il  entediteesnou- 
ucllcs  : il  fit  toutes  les  pratiques  du  mondepour  recou- 
urerfon  Royaumc^maria  la  fille  de  fon  fils  à Charles 
Comte  de  Valois, & luy  donna  Aniou  pour  fon  dot. 

Prefenta  le  combat  au  Roy  Pierre  : à la  fin  il  fut  ac- 
cordé qu'ilz  combatroicnt,  cent  contre  cent  àchcual 
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Pbilippele  Bel X LP  Boy  de t rancc,&dc 
Nauarre  vingt  (y  huiflans. 

L fut  confacrc  à Reims  le  fiziemc  de  lanuier. 
Le  Palays  qui  cft  à Paris.cn  l’iflcqucfaiifthriui- 
crcdcScinc,  àcllécôftruit  & édifié  treflumptu- 
eufemenr,  & rresmagnifiquement  par  le  Roy  Philippe. 
Enguerrand  de  marigny,  grand  ConfcillcrduRoy,& 

Îjcncral  de  fes  finances. Dcdansce  Palays.lc  prétoire  de 
a Iuftice  y cft,  qu’on  appelle  le  Pari  ement.  Dedâs  iceluy 
Palaysfurcnc  baillez  &a(Tigncz  dcfouuerains  & defi- 
nitifs iugcmcns.La  dedans  cft  aufli  la  chambre  des  Cô- 
tes, Si  autres  pluficurs  fieges  & diuerfirez  de  jugements, 
tout  ioignanc  lcfquels  cft  la  mailonduRoy.Gaguin  ef- 
critqucla  cftoit  le  Parlement  ordinaire  foubs  le  Roy 
Hutin.SoubsceRoy  Philippe  le  Bel,  lecollcgc  deNa- 
uarre  à elle  inftitué&:  fondé  par  la  Roync  lehanne  fa 
femme. 
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Charles  filsduRoy  de  Sicile  delîunift,  &Roydcla 
Pouilleflequel  aucuns  au  lieu  de  boiteux  appellent  tar- 
dif,félon  Paul  Emile, )procurant  Edouard  Roy  d’An- 
gleterre fut  deliuré,  baillant  pour  hoftages  fes  deux  fils 
Robert  & Loys,  par  telle  compofition , qu’ou  il  ne  fc- 
roit  adiugcrlc  Royaume  de  Sicileàla  maifon  d’Arra- 
gon,&  quiter  atifli  à Charles  dcValois  le  droiift  qu’il 
auoitauRoyaume  d’Arragon  ilrctourneroiten  prilon. 
Dont  apres  celle  paixfaiéteil  s’en  retourna  d’Efpaignc 
cnFrancc,&  de  la  pafla  outre  en  Italie  auccvnc  belle  & 
noble  compagnie,  ouildcffcnditleparty  des  Guelfes 
contre  les  Gibelins. 

Le  iourde  la  Pcntecouftc  il  fut  confacrc'  àRomme 
Roydcla  Pouillc&de  Sicile  parle  PapcNicolas,  qui 
ne  voulut  ponit  ratifier  c’cft  accord,  Il  gaigna  à fon  ad- 
ucnementvnc  bataille  contre  IacqucsRoy  d’Arragon 
quifedifoitaulfi  Roy  de  Sicile:  A la  fintrcfucs  furent 
rcnouucllccs  pour  cinq  ans  entreux.  Par  dcfpit  Robert 
Comte  d’Artoys  s’en  retourna  en  Fricc.Ce  R oy  Charles 
auoir  cfpoulé  Marie  filftQu  Roy  Efticnc  de  Hôgrie,  de 
laquelle  il  eut  feptenfans  maftcs,Charles,Loys, Robert, 
Phillippe,Raymond,Iean,  Pierre.  LeRoyEftiénemort 
Charles  pretendoit  la  fucccflion  du  Royaume  de  Hon- 
gric. 
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Charles  Comte  de  V aloys  auoit  prins  en  mariage  la  fille 
du  Roy  Charles  le  boitcus  aucc  la  Comté  d'Amou  pour 
fon  douaire  mais  puis  apres  par  appoindtement  que  fera 
Bonifaçc  hui&eme  Pape,  il  aura  la  Comté  du  Mans, 
pour  quiter  fon  droift  prétendu  au  Royaume  d’Arra- 
gon. 

Icy  Paul  Emile  impofe  la  fin  à la  guerre  faindJc  fai&c 
en  Orient, contre  les  Sarrazinstc'cft  afiauoir, apres  que 
la  ville  Ptolomaïs  qu'aucuns  appellent  Acre  ou  Aconcn 
fut  deftruite  par  le  Sultan. La  naiffancc  du  Roy  LoysH  u- 
tinle  quatriclmeiourd'O&obre. 

La  féconde  guerre  contre  les  Anglois  commence 
adonc:Philippcfai&  appelcrlcRoy  (TAnglcierrepour 
quelques  courfcs, qui  auoient  cfté  faiûcs  par  fes  gens 
furlacoftedc  Normandie.  Il  ne  comparut  point.Bour- 
deaux  fut  prins,&  la  plus  part  de  Guyenne. 

ArnoulaufliComtedcNccfle  ConneftabledeFran- 
ce,partit  le  premier  pour  aller  côtreux:  puis  apres  y arri- 
uaaulfi  Charlcsdc  ValoisfrcrcduRoy  quiyeftoit  en 
perfonne  : lefqucls  aftemblez  feirent  grande  boucherie 
defdids  Anglois.Adolphc  Naflau  Empereur  d'Allema- 
gne  s'allia  aucc  les  Anglois  ,pour  nous  faire  guerre, 
moyennant  certaine  fomme  d'argent  qu’on  luy  pro- 
mift. 

Edouard  Roy  d’Angleterre  fe  préparant  pour  ladi- 
te guerre  auoit  auflî  appelé  à fon  ayde  Henry  Duc  de 
Bar:&  Guy.Comtc  de  Flandres.  Guy  s'enfuit  du  Roy  de 
Francc.Sc  le  faiéi  fon  cnncmy  :à  la  court  duquel  il  auoit 
amiablemcni  ellé  retenu  auec  fa  fille  par  fincfte,aprcs 
fon  depatccmcnt  nonobftant  que  fa  fille  fut  bien  hono- 
rablement menée  & cntretcnue,mourut.  Le  Roy  d'An- 
gleterre enuoya  fon  frère  Edouard  auccques  fon  armée 
de  mer  defeendre  à Bayonne.  LcRoy  aulfi  pria  Robert 
Comte  d'Artois  d’y  aller,  qui  les  desfit  à Bayonne. 

Iehan  Roy  d’EfcolTc  qui  auoit  cfté  né  à Haricourt  en 
France  dont  il  cftoit  Seigneur, toufiours  tint  le  parti 
du  Roy:  mais  peu  apres  il  rut  tant  tourmenté  qu'en  fou- 
ftenant  la  querelle  du  Roy, il  fut  prins  par  les  Anglois. 
Polyd.  Vcrgi. 

Gilles  Théologien  Rommain  Archeuefquc  de  Bour- 
ges.La  guerre  de  Flandres  meuë  pour  la  querelle  des 
Anglois.La  bataille  fut  donnée  à Fûmes  que  Robert 
Comte  d’Artois  gaigna  contre  l'Empereur  & le  Comte 
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de  Flandres,  en  laquelle  furent  prins  Guillaume  Comte 
de  Iuilliers,&  Henry  de  Beaumont. Le  Roy  d’Angleter- 
re &lc  Comte  de  Flandrcsfc  rctircnccn  leurs  maifons. 
Quand  le  Roy  Charles  le  Boiteux  fut  reuenu  d'Italie,  il 
fut  caufe  que  trcfucs  pour  deux  ans  furent  accordées  en- 
tre les  Roys  Philippe  de  France,  & Edouard  d'Angle- 
terre. 

L impofition  fus  les  Marchans  & gens  de  trafique  fut 
faidlc  de  la  cinquantième  & centième  partie  de  tous 
leurs  biens. Ladite  impofition  fut  appeliec  Malatcftc. 
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Saint!  Loys  Roy  de  France  fut  canomzé  par  le  Pape 
Bonifacc  huidliemc,  qui  auoit  fubtilcment  faidt  refi- 
gner  le  Papat  à Cclcftin  : fit  paix  entre  Iacques  d’Arra- 
gon  & Charles  Roy  de  Sicile.  laques  quitta  leRoyaumc 
de  Sicile,  moyennant  que  Charles  de  Valoys  renonçait 
aufli  au  droidt,  qu’il  pretédoit  au  Royaume  d'Arragon: 
ce  qu’il  fit,  en  luy  baillant  le  Maine  aucc  Aniou  pour  rc- 
compenfe.  Le  Roy  d’Anglctcrrcmoycnnaaufli  parac- 
cord  faidtauecqucs  le  Roy  Philippe,de  rccouurcr  Guy- 
enne^ cfpoufa  là  fccuraifncc.  Poly.verg. Frédéric  frère 
de  Iacques  Roy  d'Arragon  fcfaififtdu  Royaume  de  Si- 
cile. Iacques  pour  fc  iuftificr  enuers  le  Pape , offrit  de  fc- 
courir  les  Françoys  contre  luy. 

Philippe  & Edouard  s aflemblcnt  pour  faire  guerre 
contre  Adolphe , homme  hay  de  tous  pour  fes  maluer- 
fations , & font  tant  qu’ils  attirent  contre  luy  Albert  fils 
de  Roux  Empereur  & Duc  d’Auftrichc  qui  tua  Adol- 
phe en  guerre , qui  elloit  auffi  efleu  Empereur  : & fit  cf- 
poufer  à Fcdcric  fon  fils  la  fccur  puifnéc  du  Roy  & la 
plusicune  nommée  Blanche.  Parla  pourfuyte  & vail- 
lance de  CharleSjComte  dcValoys,lc  Roy  gaigna  tout 
le  pays  de  Flandres.  Le  Comte  Guy  eft  faiâ  prifonnier 
par  ledit  Charles , lequel  aucc  fes  enfans  Robert  & Guil- 
laume, eft  amené  prifonnier  à Paris.  Le  Roy  fut  magni- 
fiquement rcccu  dcsFlamans.  Le  commun  peuple  de 
là.toutcsfois  apresauoirfoudaincmentchangédcvou- 
loir,fcfmcutircnc6trcdcluy,&  prindrent  les  armes  & 
chef  de  guerre  fur  eux  ,JIicrrc  le  Borgne  texticr,&  Bri- 
dait le  boucher,!!  bien  qu’ils  aydcrcntà  deftruire  à Bru- 
ges Iacques  le  Comte  de  S.  Paul  lieutenant  pour  le  Roy 
Philippcfils  du  Côte  Guy,  dclaiffe  le  Roy  Charles,  aux 
gaiges  duquel  il  faifoit  la  guerre  en  Italie, & s’en  retour- 
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ne  pour  fecourir  fon  pays.  Le  Roy  Philippe  fe  préparant 
luy  mcfmcs  auec  vn  grand  appareil  pour  aller  faire  la 
vangcancc  des  Flamans,  Edouard  Roy  d’Angleterre  les 
voulant  fauuer  , deftourne  le  Roy  de  commencer  la 
guerre,  en  faifant  courir  cautclcufcmét  quelques  bruits 
qui  vindrent  iufqucs  aux  oreilles  du  Roy,difant  qu'il  ne 
lcspouuoit  dclailTcr:  Et  parce  lcRoy  ne  fit  rien,  ayant 
aulli  quelque  foufpcçon  ( tourcsfoislans  caufc)  contre 
les  plus  grands  de  l'on  confcil. 

Charles  Comte  de  Valoys,d’Aniou,  du  Maine,  cf- 
poufa  Catherine  fille  de  Philippe , qui  cltoir  fils  de  Bau- 
douyn  Empereur  en  Grèce,  &pafla  en  Italie  -.deliura 
Philippe  fils  de  Charles  Roy  de  Sicile , qui  cftoit  prince 
dcTarcncc.  Fcdcricquira  le  droit  qu’il  pretedoitauoir 
au  Royaume  de  Naples  : efpoufant  vnc  des  filles  dudidt 
Charles:  mais  bien  tofi:  apres  ce  fut  à recommencer. 

LcPapeBonifacc  commandoit  par  toutes  fes  bulles 
au  Roy  comme  à fon  va(l'al,luy  manda  vnc  fois  qu’il  dc- 
liuralt  l’Eucfquc  de  Pamicrcs , qui eftoie  accuzé  d'auoir 
dit  publiquement  pluficurs  propos  contre  (a  maiefté, 
cncorcs  futjl  fi  outrccuidé  qu’il  ofa  eferire  au  Roy  Phi- 
lippe, qu’il  tenoit  le  Royaume  de  France  de  luy , & qu’il 
cltoit  fon  fubiet:Cc  que  pour  faire  arrefter  aux  cftats,cn 
femble  lcsabfoudrc  du  fermée  de  fidelité  qu’ils  auoient 
à leur  Prince  il  enuoya  vn  Archidiacre  de  Narbonne  le. 
gat  en  France.  Le  Comte  d’Artoys  cftant  aduerty  du 
cotcnu  en  la  bullcja  brufla,&  fit  defioger  ce  Nuncc  fans 
trompetc.Charlcsdc  Valoys,fcn  va  en  pèlerinage  à Ro- 
me, pour  le  Iubilé. 

Charles  Comte  de  Valoys  arriué  à Rommc  fut  faid 
parlcPapcBonifacc,  vicaire  &defcnfeur  de  routes  les 
terres  de  l'Eglifc  de  Romc,cc  qu’on  appelle  le  patrimoi- 
ne de  S.Pierre.Loys  frère  duRoy  Comte  d’Eureux. 

La  haync  & inimitié  du  Pape  fi  grande  contre  le  Roy, 
qu'il  l’excommunia,  & donna  fon  Royaume  à Albert 
d’ Auftrichc  Empereur,  qui  ne  voulut  iamais  pour  cela 
entreprendre  la  guerre.  Oh  ! merucillcufc  fut  voyrc- 
ment  l’impudence  d’vn  tel  homme  qui  n’a  point  eu  de 
honte,  d’allcurer  que  le  Royaume  de  France  cftoit  tenu 
en  foy  & hômaige  de  la  maieffé  Papale,  & fubiet  à icel- 
le : encore  plus  clceruclez  cftimc-ic  ceux  qui  debatét,  à 
fcauoirfilluyclUoyfiblc  de  ce  faire.  Enfin  ilcxcom- 
munia  auffi toute  laFrance.  LcsEucfqucs  fuyuircntlc 
party 
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party  du  Roy. La  guerre  de  Courtray.  Loys  le  tiers  frère 
de  Philippe  eftoit  Comte  d’Eureux  : mais  il  fc  parle  peu 
de  luy  en  toutcsles  hiftoires.  Les  Flamans  furent  aducr- 
tis  dugrand  appareil  qu'on  fàifoitcontrc’cux:ilsmei- 
rent  ordreà  leurs  affaircs,&  pourauoir  des  chcfsde  tel- 
le repuration  qu’il  failloit,  appellcrent  deux  des  fils  de 
Guy  leur  feu  Comte,  Pierre  & Guy  qui  venoient  d'Ita- 
lie. Robert  Comte  d'Artoys  contre  l'aduis  de  tousfes 
capitaines , les  aflaillit  en  leur  fort.  Il  y perdit  la  bataille 
Si  y mourut. Regnaud  Comte  dcNéclle, laques  Comte 
de  laindl  Paul,&  pluficurs  autres  gros  feigneursy  furent 
occis.Lc  Roy  bailla  la  Comté  d’Artoys  à Othelin  Com- 
te de  Bourgogne  qui  auoit  efpoüfé  Matilde  fille  du  de- 
fundt  Robert  : fins  auoir  efgard  à Robert  fils  de  Philip- 
pc,qui  eftoit  fils  dudidt  Comte  Robert,  Si  lequel  eftoit 
mort  deuantfon  père.  Ce  petit  fils  Robert  drefla  de 
grande  querelles  apres  fur  ccftc  donation  & tranfport. 
Ifabel  la  plus  icunc  fille  du  Roy  fut  mariée  au  Roy  E- 
douard  d'Angleterre. 

Guy  Comte  dcFlandrcs  auec  fon  fils  Guillaume  a- 
pres  auoir  fait  ferment  au  Roy  s’en  va  en  Flandres, pour 
tafeherd’appaifer  les  troubles  d'iccluy  païs.lcquel  voyât 
qu’il  n’aduançoit  rien  s’en  retourna  vers  le  Roy.  Bien 
toft  apres  il  mourut  à Compiegne  le  xxiiij  de  Feurier 
Par  la  mort  de  Guy  Cote  delà  Marche,  efeheut  au  Roy 
la  Comté  d'Angoulcfmc.  Le  Pape  Bonifacc  fut  empoi- 
gné c’cft  année  par  Sarra  Columne  fon  cnncmy,&  quel- 
ques miniftres  du  Roy.  On  dit  que  ce  fut  le  chef  de  la 
maifon  dit  Baron  deCaluiflbn  en  Langucdoc.il  fut  gar- 
dé en  la  cité  d’Anaginc  en  fa  maifon  paternelle.  Dequoy 
il  cutfi  grand  dcfpit  qu’il  mourut, comme  enragé.  On 
didt  de  luy  qu'il  eftoit  entréau  Pontificat  en  renard  ,& 
auoit  régné  en  Lion  .&  eftoit  mort  comme  vn  chien. 

Il  fut  tué  quinze  mille  Flamans  presdefaindt  Orner, 
parles  Françoisià  Aire huidicens-.àTournay  cinq  cens: 
Le  Roy  y fut  en  pcrfonnc,&  gaigna  cncores  vnc  batai- 
lc  ou  Charles  de  Vallois  ne  fit  pas  fort  bien:  mcfmcs  luy 
y fut  bien  en  grand  danger  de  la  perfonne.  Ce  fut  fur  le 
mont  des  pcuplcs.Guillaumc  nepueu  deGuy  y fut  occis 
auec  fix  mile  des  cnncmys.  Le  Roy  ni  perdit  que  i joo. 
des  fiens.  Ils  firent  à la  fin  paix,&  furent  deliurez  les  deus 
fils  de  Guy.qui  eftoyent  prifonniers,par  telle  compofi- 
tion,que  tout  le  pays  & eux  auffi  fobligcrent  de  donner 
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deux  ces  mille  efeus  d’or  au  Roy.Robert  qui  cftoit  l’aif- 
né  & heritier  de  la  Comté  de  Flâdres  cfpoufa  Iolantidc 
fille  d’Othon  Comte  de  Ncuers.qui  cftoit  frère  de  Ro- 
bert ,qui  auoit  efpoufé  Agnes  fille  du  Roy  faind  Loys. 
Le  Roy  aueefon  Royaume  furent  abfouls  parle  Pape 
Benoill.CcRoy  icy  àefte'  vn  grand  exadeur  de  déci- 
més. De  fon  temps  y auoit  peu  d’argent  en  fon  Royau- 
me^ couroit  fort  mauuaife  monoyc. 
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Quand  le  Pape  Clément  cinquième, qui  cftoit  de  Li- 
moiin  ‘auparauant  nommé  Bertrand,  Arcbcucfquc  de 
Bourdeaux  fut  confacréà  Lyon.  Les  Roys  de  France, 
d’ Angletcrre,&  d’ Arragon  s’y  aflemblcrent.  Il  y auoit  fi 
grande  affluence  quepluficurs  gcntilsjiommcs  & gros 
leigneurs  y furent  eftouffez.  Le  Pape  chcuauchant  par- 
my  les  rues  fut  renuerfé  de  deflus  fon  chcual.  LcRoy 
cuydacftre  tué  par  lachcute  d’vnc  vieille  muraille  qui 
crcua  & fondit  pour  la  grande  multitude  de  gens  qui  c- 
ft&icnt  montez  deflus  pourvoir.  Dcccftc  ruync  mou- 
rut Ican  Ducdc  Bretaigneon  .Sfils  Artus  luy  (ucccda. 

Robert  frère  de  Martel,  duquel  le  filscftoitRoyde 
Hongi  ic,fut  parle  Pape  Clément  couronné  Roy  de  Si- 
cile.Fcderic  d’Arragô s’allia auccqucs  l’Empereur  Hen- 
ry delà  maifon  de  Luxembourg,  &dc  foncofté  prati- 
qua ce  qu’il  peut  du  Royaume. 

Le  fiege  Papal  de  Rome  fut  transféré  en  Auignon,  ou 
il  demoura  foixantc  & dixâns.  Trois  Cardinaux  furent 
cnuoyezpour  conduire  les  affaires  de  Rome  & de  l’Ita- 
lie.Les  Iuifs  furent  pillez  deftruits&Chaflcz  de  France. 
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LoysHutin  par  la  mort  de  fa  mère  Icanne,Royncde 
Nauarrccft  couronné  Roy  dudit  Royaume,  à Pampe- 
lonnc.  Gautier  de  Chaftillon  Conncftable  de  France. 
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En  ce  temps  IcsTcmplicrs  furent  punis  de  toutes  pars. 

Et  ccpandant  parle  confentement  du  Pape , le  Roy  le 
faifit  delà  plus  grand  part  de  leur  rcuenu.RobcrtCom- 
te  de  Prouencc,  filzdeCharlcs  le  Boyteux.fut  parle  Pa- 
pe couronné  en  Auignon , Roy  de  la  Pouillc,  ayant  au- 
diift  Royaume  tel  droit  qu’auoit  fon  père.  Il  fut  enuoyé 
deuant  en  Italie  pour  rompre  le  camp  de  l’Empereur 
Henry,  qui  le  preparoit  pour  y aller.  Les  hofpitaliers  de 
fainétlean  prennent  Rhodes,  &cn  chaflentlcs  Turcs. 
Pour  ccftccaufe  ont  cfté  toufiours  depuis  appcllezlcs 
Cheualiers  de  Rhodes. 
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t?  concile  de  Vienne, auquel  fut  debatu  du  faift  des 
Templiers,  & fut  parlé  du  rccouurcmcnt  de  la  terri: 
Sain&c.  Le  Pape  au  Ib  abolifllcnom  dcsTcmpIicrs,Ie 
rcueuu  desquels  fut  donne  aux  HofpitalicrsdcS.Iean. 
Le  Pape  taillant  le  Concile,  &s’cn  allant  à Bourdcaux, 
mourut. 

L’efchoIcd'Orlcans  fut  inftitucc parle  Roy&parcc 
Pape  icy.  On  fapprefte  pour  faire  la  guerre  à Robert 
ÇôtcdcTlandres.  Toutesfois  tout  le  different  d’entre  le 
Roy  & le  Comte.futappaifé  parle  moyen  d’Enguerrâd 
de  Marigny , lequel  combien  qu’il  fuftaflcz  auant  en  la 
hay  ne  du  peuple,  pourauoirtrouué  moyen  de  leuer  ar- 
gent pour  faire  la  guerre,  neâtmoins  cncoresy  fut  il  plus 
auant,  en  faifantquc  l’armée  s’en  reuint  fanscoup  ferir. 
L’argentde  France  mal  monnoyé.L’cfmeute  du  peuple 
de  Paris  voulant  entrer  de  force  en  la  maifon  d'Elliennc 
Barbette;  Maiftre  de  la  monnoye.  Le  Roy  mefmes  à fon 
retour  dç  Flandres  à Paris  en  fut  en  danger.  Loys  Hutiri 
irompu  rcmrcprinlc&cffortdc  Pierre  de  Sauoyc  Ar- 
chcucfqucdcLyond’equcl  auoit  ofé  occuper  laiurifdi- 
éiionduRoy. 

Le  Roy  Philippe  pere  de  ce  Loys  auoit  laiiTé  trois  en- 
fans  malles,  Loys  Hutin,  Roy  de  Nauarre,  Philippe  qui 
fut  Comte  de  la  Marche,  Si  Charles  furnommé  le  Beau. 
Philippe  auoit  cfpoufé  Icannc  fille  de  Mathilde  Se  de 
Odon  Comte  de  Bourgoi;gne,  Se  Charles  Blanche  fa 
fœur. 

Loys , Marguerite  fille  de  Robert  Duc  deBourgon- 
gne,  de  laquelle  il  eut  vnefillc  nommée  Ieanne. 

Toutes  trois  furent  prifes  en  adultère.  La  femme 
de  Philippcfuttrouuée  innocente  les  autres  mortes  en 
prifon,  parce  quelles  furent  conuaincues  à Maubuif- 
fon  quieft  vn  monaftcrc  deNonnains,  le  Mardy  d’a- 

[>rcs  Pafqucs.  Philippe  Se  Gaultier  les  Danoyfiens, 
curs  amoureux,  furent  tourmentez  en  toutes  fortes , Se 
puispenduz.  Icannc  la  femme  de  Philippe,  Comte  de 
Poitiers  futabfoulte.  Loys.fafemmc  Marguerite  mi- 
ferablemcnt  morte , de  laquelle  il  auoit  vnc  fille , nom- 
mée Ieanne,  efpoufc  Clémence,  fille  du  Roy  de  Hon- 
grie. Charles  aullî  répudia  fa  femme  parle  confeil  du 
Pape,  & cfpoufa  Ieanne,  fille  du  Comte d’Eureux.  Le 
Roy  Philippe  citant  à Foncaincblandy , lieu  de  fanati- 
uité,  mourut  le  vingtncuficfme  de  Nouembre , & fut 
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enterre  à fain&Denis  .Loys  Hutirt  Ion  fils  apres  lardort 
defon  pere  régna  prefquc  an  éedemy. 

Loys  Hutin  qitaranicfixiejrne  Roy  Je  Franco  &Je  ' 31 
Nauarre,feul  tjiiafl  Jeux  ans.  : ■ '■■■''  • ;-* 

aVtin.mutin  & quereleüx.  Enguerrand  de  MaJ 
rigny  .Comte de  Longucuilïegïand  gcrleral 
des  finances,  &dc  grand’ autorité  eftant!  par 
l'accufation  de  Iean  Hauuicrattaintt  &rconuainetr;d 'ai- 
uoir  defrobé  le  threfor  8i  finances  du  Roy , fiit'fiëndu  & 
cftranglc  le  dernier  iour  d'Auril , par  le  moyen-  Si  dilt 
gcnccdc  Charles  Comte  de  Valoys.  ion  ennemy  capi- 
tal , à caufc  d' vn  deimentir  par  luy  reccu  dudit  Enguer- 
rand pariniure.  Vn  magicien  auili  nommé  Pauiotftit 
pendu , pourcc  qu'on  difoit  que  la  femme  dudiâ:  En- 
guerrâd  fen  vouloir  feruir  pour  cnforcelcr  le  Roy.Sem- 
blablemét  fut  bruflée  vne  femme  boiteufe  pourcc  faidt. 
On  trouua  mefmcs  que  fa  femme  auoit  vne  imagé  de 
cire,  laquelle  comme  elle  faifoit  fondre  auprès  du  feu 
ainfis'affoiblilfoit&:  diminuoit  le  Roy.  l'Effigie  d'En- 
gucrrandfut  iettéc  du  haut  en  bas  des  grâds  degrczdu 
palais  à Paris.  Depuis  cecy  le  Comte  de  Valoys  neccfl'a 
d’cllrctoufiours  maladifparpunition  dcDieu  (comme 
on  difoit)  luy  mefmcs  rcgrcta  fort  le  mort,&  l’euft  vou- 
lu en  vie,  de  fai&  que  tout  le  monde  difoit  publique- 
ment que  c'cftoit  à tort  qu’il  eftoit  mort.Lc  Roy  rappel- 
le les  Iuifs  en  France. 

Parle  moyen  de  Loys  Hutin  fut  crée  le  Pape  Iean 
I vingtcdcuxicfinc:  lequel  vefeut  15g  aage  plus  tiche  que 
litige.  Le  Parlement  ellarrcftc  &r  ordinaire  au  palaisdc 
Paris.  LeRoy  trefpaifc  le  cinquicfme  de  Iuin  au  boys  de 
| Vinccnnes,  & lailïc  Clémence  fa  femme  enceinte.  Le 
; premier  iour  de  Septembre  la  guerre  de  Flandres,  non 
| point  totalement  alfopie.la  paix  fut  faifte  au  palais  à Pa 
ris, le  premier  iour  de  Septembre,  durant  qu'il  n'y  auoit 
point  de  Roy , par  Philippe  le  Long  Comte  de  Poitiers, 
Regcnt  en  France,  Si  par  le  Confcil  cftroir.  Au  mois 
de  Nouembre  la  Royne  accoucha  d'vn  fils , qui  fut 
nomme  Iean  , lequel  pourcc  qu'il  ne  vefeut  que  huiû 
iours  , n'cft  poind  mis  au  nombre  des  Roys.  Il  y 
eut  quelque  débat  Si  difputcs,  fi  Icannc  fille  du  Roy 
deuoit  fucccder.  A la  fin  la  loy  Saliquc  eut  lieu. 
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Elle  fut  mariée  à Philippe  Comte  d’Eureux,  qui  futpar 
elle  Roy  deNauarre. 

Philippe  le  Long  quarantefeptiejme  R oy 
de  France. 

Hilippc  furnommé  le  Long  par  ce  qu'il  eftoit 
de  grande  ftaturc. 

Odon  Duc  de  Bourgongne,dcbatoitque  le 
Royaume  deuoit  appartenir  à Ieanne , hile  de  fa  fœur  Se 
du  deffuntSRoy  Loys,  auquel  Philippe  le  Long  fit  rai- 
fon  8c  le  contentacn  luy  baillant  fa  fille  en  mat  iage  aucc 
la  Comté  de  Bourgongne.  Loys  fils  du  Roy  décéda  à 
Paris. 

La  paix  confcrmécaucc  le  Comte  de  Flandres:  mais 
au  lieu  de  deux  cens  mille  efeus,  que  deuoiét  donner  les 
Flamans  j il  fut  dit  qu’ils  baillcroicnt  vn  million  d’or. 
Loys  Comte  de  Neucrs.fils  de  fon  fils  prend  en  mariage 
Marguerite  fille  du  Roy.  Marie  la  troificfmc  filledu 
Roy  fuc  mariée  au  Dauphin  de  Vienne. 

Ce  Roy  icy  ne  peut  obtenir,  ny  du  clergé  ny  du  peu- 
ple lay.lcs  tributs  & impofts  qu’il  demanaoit. 

Iean  de  Pouillac , Théologien , fut  contraints  par  le 
Papechangerdepropos,&  fc  defdire,ilaffcrmoit qu’il 
ne  failloit  confcflcr  (es  péchez  aux  Mendians , Se  que  fi 

Îuclqu'vn  l’auoit  faiét , qu'il  failloit  retournera  fon  pa- 
cur  ou  curé.  Les  Mefeaux  Se  Ladres  perfuadez  par  les 
Iuifs , empoifonnent  les  puys  : qui  fut  caufe  d'vnc  pelle 
qui  commcnçoit  de  s’cfpandrc:  mais  les  vns  Se  les  autres 
furent  miferablcment  condcmncz  à la  mort.  Le  Roy  a- 
uoit  délibéré  de  faire  que  par  tout  fon  Royaume , il  n’y 
auroit  qu’vn  poids  qu’vncmefurc,ne  qu’vnc  mcfme  ef- 
pccc&prisdcmôoyc:maisil  ne  peut  mettre  a chef  fon 
entreprife  cftant  preuenu de  mort. Le  deuxieme  iour  de 
Ianuicr  Philippcle  Long  décéda,  & fut  fon  corps  enter- 
ré àiàintS  Denis.  Son  frère  luy  fucccda , qui  fut  iàcréà 
Reims  le  vingt  & vnieme  iour  de  Feurier. 
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Charles  le  Bel  quarantehuiftiefme  Roy 
dcFraccJcptans. 


Tek  ij" 


*I>7 


1518 


1519 


1310 


13  it 


1311 


^yfu  àe  du 
hfu. 


W 


•J»+ 


*3*J 


ljlS 


«J*7 


CHRONIQVE  ABREGEE 


parcns , lequel  il  fit  fom- 
ptueufement  , & aucc 
grand’  pompe  enterrer. 
Au  mois  de  Décembre 
enfuyuant,  enuirô  lcfc- 
ficfme,  Charles  mourut. 


Icandc  l'irtefut  pendu  & cftrangléau  gibet  à Paris 
le  feptieme  de  May.  Il  cil  faux  de  dire  qu’il  à elle  para- 
ître de  Iean  Pape  Emile. Charles  le  Bel  à elle  feuerc  iufli- 
cicr,  en  gardant  le  droit  à vn  chacun.  Le  Pape  Iean  con- 
damne Pherefie  des  Frérots,  qui  difoientque  les  gens 
d'Eglife  ne  deuoient  point  tenir  de  biens  , Si  que  le 
pourpre  & l’or  eftoicntpour  les  Roys , Si  non  pas  pour 
les  Prcltres. 

Charles  de  V aloys  entre  en  Aquitaine, donncla  chaf- 
fc  à Hue  de  Penfac  & aux  Angloys. 

Charles  Comte  deVa-  Ifabcl  Roy  ne  d’Angleterre 

loys  voyant  que  là  mala-  ne  pouuant  plus  endurer  la 
dicnc  luy  dônoitpoint  grande  authoritc,  que  fon 
de  rclafche,  demanda  au  maryleRoy  Edouard  au  oit 
Roy  le  corps  d’Enguer-  donnée  à vn  nômé  Hugues, 
ranr  pour  gratifier  à fes  paflacnFrâccvcrsleRoy  fon 
frère,  fous  couleur  d'aller  en 
quelque  pèlerinage.  Le  Roy 
la  fit  accompaigncr  par  le 
Comte  de  Henaut , qu'elle 
pratiqua,  en  forte  qu’Edou- 
ard  le  icune  (fon  pere  viuant) 
fut  couronné  Roy  d'Angleterre,  Si  cfpoufa  Philippe 
fille  de  ce  Comte  de  Henaut , qui  l'auoit  accompai- 
gnéc. 

Ceftuycy  cille  premier  des  Roys,  qui  à accordé  & 
permis  les  décimes  au  Pape,  afin  d'auoir  part  en  l’ac- 
qucll.  Se  les  leuoit  cclluy  cy  pour  faire  la  guerre  contre 
Loys  de  Bauicrcs,trelbon  Empereur,  lequel,  comme 
ondoit  entendre,  ilauoit  déclaré cnncmy  de  l'Eglife. 
Maillrc  Nicolas  de  Lyre,  Dodlcur  en  Théologie,  de 
l'ordre  des  frères  Mineurs,  homme  trcfdo&c  en  la  lan- 
gue Hebraique  viuoit  adonc. 

Le  Roy  trefpafla  au  boys  de  Vinccnncs  le  premier 
iour  de  Feuricr,lailTant  fa  femme  cnccindte.  Il  fut  enter- 
ré àfaindfc  Denis.  Alorsy  eut  débat  entre  Edouard, Roy 
d’Angleterre  & Philippe  de  Valoys,  lequel  des  deux 
deuoit  élire  régent  ou  luccefleur  du  Royaume.  Robert 
le  Comte  d’Artois  fouflicnt  en  toutes  manières  tant  que 
il  peut, la  caufc  dudiâ  de  Valoys,  par  la  loy  Salique.  La 
Roync  apres  la  mort  du  Roy , accoucha  d'vne  fille  le 
premier  iour  d’Auril , laquelle  fut  noméc  Blanche  Si  la- 
quelle ledit  Philippe  deV aloys  feit  puis  apres  clpoulèr  à 
Philippi 
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Philippe  Duc  d’Orlcans.fon  dernier  fils.Donc  Philippe 
de  Valoys , coufin  germain  des  trois  preccdans  Roy  s de 
France,  eftant  Régent , fut  facré  Roy  à Reims  le  iour  de 
la  Trinité  , par  Guillaume  Archeuefque  dudicl  lieu. 
Edouard  pretendoit  dire  le  plus  prochain  heritier  du 
Royaumc,&  couronne  de  France,  acaufe  de  fa  mère. 

Philippe  de  V dois  cjuiranteneufieme  Roy: 
'yingtdeux  ans. 

y-jrgfâ;  Hilippc  de  Valoys  appelle  àla  couronne  parla 
loy  du  Royaume,  pour  dire  fils  de  Charles 

^ Comte  de  Valoys,  s’aidoic  de  la  loy  Salique,  &: 
parce  moyen auec  le  confcntcmcnt  de  tous  les  ellats, 
fut  couronné  Roy.  Loys  Comte  de  Flandres  cil  remis 
en  foneftatlc  vingt &troifiemc  iour  d’Aouft.  LesFla- 
mans  font  defconfits.&au  combat  fut  occis  Colin  An- 
necin,  l’vn  des  chefs  du  peuple.  Calais  fut  prins, pillé 
& brullé.Guillaumc  Chanu,  l'autre  chef  & conducteur 
du  peulplefut  rendu  parle  Ducde  Brabant, ainfi  lcrc- 
queranr  les  gens  du  Roy  , lequel  fut  condamné  à la 
mort , & fut  exécuté  à Paris  milerablcmcnt  Gautier  de 
Crccy,  Seigneur  de  Challillon  Conncllablc  de  France. 
Philippe  retourne  en  Ion  Royaume,  il  fut  plaidé  pour 
la  iurifdi&ion  du  Roy  contre  les  gens  d’Eglife.  Maiftre 
Pierre  du  Congnet  remonllra  fort  bien  les  vfurpations 
&les  abuzque  faifoient  les  luges  fpirituels  en  toutes 
chofcsimais  le  Roy  ce  ncantmoins  confentit  à la  fin  aux 
demandes  des  gens  d’Eglife. 

Le  Pape  Ican , pour  les  débats  Si  querelles  qu’il  auoit 
contre  Pierre  Ramuchc  Antipape  & contre  l'Empc 
rcur , efmcut  tout  le  Royaume  & le  troubla.  A Amiens 
s’aflemblétlcs  Roys  de  France, d'Angleterre, de  Boéfme 
&deMai  lorque.  IllccleRoy  d'Angleterre  côfcfla  dire 
vafiTal  du  Roy  de  France , & luy  fit  foy  Se  ho mmage,  tafi 
chant  auoit  de  luy  ce  qui  luy  auoit  clic  ollé  en  Aquitai- 
ne, en  la  guerre  de  Pcnfac.  Philippe  de  Valoys  prend  la 
Croix  &i  s'arme  contre  les  infidèles.  Deuant  que  partir  il 
fit  fon  fils  Ican.Duc  de  Normandie, auquel  Ican  Roy  de 
Boëfme, apres  cftrc  venu  en  France  auec  fon  fils  Charles, 
baille  fa  fillc.nomméc  Bonne.  Loys  Côte  de  Clcrmôt  & 
de  la  Marche  fut  premier  Duc  de  Bourbô.  La  pourfuitte 
& aCtiô  qu’eut  Pierre  Cunayrc  cotre  les  Prélats  de  Frâcc, 
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au  non  du  Roy:  par  laquelle  il  s’efforçoit  de  leur  ofter 
leur  temporelle  iurifdidion,  & de  reformer  leur  vie,  & 
de  tout  le  Clcrgé,cn  meilleure  façon.  Bertrand  Eucfque 
d’Autun  cftoit  principal  defendeurà  l’encôtrc.  Le  Roy 
luy  mcfmcs  mie  fin  à tel  different , le  iour  & fefte  de 
faind  Thomas  deCantorbic,  en  baillant  aux  Eucfqucs 
ccqu’ilz  demandoient.  Pour  celle  caufe  ils  firent  plu- 
ficurs  chofcsà  falouangccn  luy  rendant grâces, &luy 
donnèrent  le  nom  de  vray  catholique. 

Philippe  Comte  d'Eureux , Roy  de  Nauarre , à caufe 
de  fa  femme  Ichannc,fille  du  Roy  Loys  Hutin. Emile  & 
Polydorcs’abufcnt  en  le  nommant  Loys. 

En  ce  temps  fc  meuc  guerre  entre  meffire  Ican  de 
Cliaalôs,&  le  Duc  de  Bourgongne,  en  laquelle  fut  mef 
firc  Charles  d’Eureux,  Comte  d'Eftampes:  mais  le  Roy 
print  la  querelle  en  fa  main,&  ne  combatircnt  point. 


^Ant  dtt  | 
mtndt.  I 


BencdicTholofam  pape  en  Auignon.  Lecommcn- 
ccmét  d'vne  grand’  guerre  contre  les  Anglois,  laquelle 
futfifunefte,  fanguinaire&  cruelle,  que  de  toutes  les 
guerresque  les  Françoys  auoiét  fouftenues,  depuisque 
les  Romains  leur  auoicnr  premièrement  faid  la  guerre, 
iufqucsà  huy,  nulle  y en  à qui  foit  pareille  à ccftc  cy. 
Elle  fut  pardiucrfesfoisdclailIec,&:  par  diuerfcsfoisrc- 
nouucllée.  Roberr  d'Arcoys.Comtc  de  Bcaumôt,ayant 
perdu  fon  procès  contre  Mathilde  la  Duchefle  de 
Bourgongne, apres  s'eltrc  monftrc  fi  grand  ennemy  du 
Roy,&apres  auoir  faidfcmer  à l'encontre  de  luy  parol- 
lesiniuricufes,  par  Icfqucllcs  il  donnoit  à entendre,  que 
nonobflant  qu'il  eullcfpoufé  la  firur  du  Roy,ilclloit 
ccncantmoins  le  mal  venu  enuers  luy, & qu’on  luy  auoit 
faidiniure,  s’en  alla  à Bourdeaux,  délibéré  de  fuyurc  le 
party  du  Roy  d’Angleterre,  & laifTa  fa  femme , & fes  en- 
fans  Ichan  & Charles.  Le  Roy  d’Angleterre  le  rcccut 
honorablement,  & le  rémunéra  de  la  Comtéde  Riche 
mont.  Les  Ambaffadeurs  que  le  Roy  auoit  enuoyezee- 
pendanten  Angleterre,  l'aducrtircnt  comment  le  Roy 
Edouard  fepreparoit  pour  faire  la  guerre, i ce  l’inrtiguât 
Robert  fils  de  Philippe  Côte  d’Arcoys,pourcc  qu’ayant 
perdu  laComté  contre  Mathilde  fa  tante, il  n'auoit  pour 
tout  partage  que  lafeigncuric  de  Beaumont:  De  faid 
par  (on  moyen  & pratiques,  la  guerre  commença  tout 
incontinent  en  Xaindongc.LcCcighcurd'Albrct  cftoit 
pour 
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pour  les  Anglois:  Foix  & Armaignac  pour  France.  Le 
Roy  enuoya  fccours  à Dauid  Roy  d'Efcolfe  pour  dc- 
ftournerde  cccollé  lapartiedes  forces  d’Angleterre. 
Le  Roy  d’Angleterre  alla  à Enuers,& fît  alliance  aucc  les 
DucsdcGueldrcs,  &deluillicrs,  &l’Archcuefcjucde 
Couloignc. 

LcComtc  de  Flandres  fen  fuyten  France.  Iacques 
d’Artenellc  homme  mcchaniquc  & de  bas  lieu  eut  telle 
authorité  fur  le  peuple  de  Flandres , qu’il  fit  faire  allian- 
ce aucc  le  Roy  d’Anglcterre,&  luy  confeilla  de  prendre 
le  tiltre  & armes  de  France , afin  que  les  Flamans  fuflént 
foubs  telle  couleur  abfous  du  ferment  qu'ils  auoient 
faiét  peu  de  temps  auparauant  d’ellre  toufiours  fidcllcs 
au  Roy  de  France.  Audi  l’Empereur  Loys  de  Bauieres  fit 
Edouard  vicaire  de  l'Empire,  pour  luy  donner  plus  de 
moyen  de  faire  prendre  les  armes  contre  France  aux  vaf- 
faux  de  l'Empire.&futmisIcfiegedeuantCambray  par 
l' Anglois,  pour  toufiours  mieux  colorer  fon  entreprin- 
fe.  La  naiffancc  de  Charles  le  Quint.  Le  Roy  cftoit  à Pc- 
ronne , aucc  atméc  de  cent  mille  hommes.  Les  armées 
des  Roys  de  France  & d’Angleterre , trcfbicn  équipées, 
font  vis  à vis , & prefque  ioignant  l’vnc  à l’autre , (ans 
coup  ferir:  d’autant  que  le  Roy  fuyuant  le  confcil  des 
principaux  de  (àcour,  &rmefmcment  deRobcrt  Roy 
de  Sicile,  ne  voulut  combatre.  Quand  Edouard  veit 
que  Philippe  de  Valoys  ne  fe  mouuoit , ils’en  retourne 
en  Flandres,  & lors  félon  le  confcil  de  Iacques  d’Arte- 
nelle,  dontnousauons  parlédeffus,  ilprinrlenom& 
lesarmoiries  de  France  (ce  qu’il  fcft  toufiours  attribué 
iufques icy  ) de  là  il  trautrfa  en  Angleterre.  Philippe  de 
Valoys  auoiten  fon  ofl  aucc  luy  les  Roys  de  Boefme, 
3’Efco(Te,&deNauarrc:  les  Ducs  Ieande  Brctaigne& 
Raoul  de  Lorraine &ving  fix  Comtes,  & autre  grande 
compaignic  de  gros  feigneurs.  Edouard  Vicaire  de 
l’Empire, par  la  conduidc&  confcil  de  Robert  d'Artois 
feconfioiten  fa  force  & au  nombre  de  fes  genfdarmcs, 
Anglois,Flamans,&  AllcmansmiaislcRoy  pratiquapar 
fa  niepee  l’Impcratriccquc  le  tiltre  de  Vicaire  de  l’Em- 
pire luy  fuft  orté,&  que  l'alliance  d’entre  luy  & l’Empe- 
reur fuft  par  ce  moyen  rompue.  De  faidà  Loys  faux  An- 
nales y à Federic)  Duc  de  Bauieres.Empcrcur, auquel  on 
n’auoit  pas  tenu  promefle,  fc  desfaiét  de  fa  compaignic 
& ay  me  mieux  l’amitié  & l’alliance  du  Roy  de  France. 
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L’arméc  de  mer  du  Roy, qui  auoit  elle  enuoyée  pour 
empefeher  le  palTage  aux  Anglois,  & affin  qu’il  ne  fc 
peurtet  ioindre  aucc  les  Flamâs,fu  t dcffaidle  en  vne  cru- 
elle bataille  qui  fut  donnée  près  de  l’Eclufc  lcxxiij.de 
Iuing,en  laquelle  Edouard,  à l’ayde  de  fon  heur&  aurtî 
d u vent  qui  luy  fut  profpcrc  ,tuc&  defeonfit  tous  noz 
Capitaines  qui  commandoient  fur  la  marine,cftans  en 
difeord  cnfcmblc.  Le  vingtfiziemcdc  Iuillctlc  Duc  de 
Bourgongne  contraignit  Robert  d'Artoys,qui  artîc- 
geoit  faillit  Orner,  de fe retirer  vers  le  Roy  d’Anglc- 
tcrre,qui  pour  lors  battoit  Tournay,  laquelle  il  tient 
artîcgéecinquanteioursou  enuiron.  Iehanne  fccur  du 
Roy  &mcrcduComtcdcHcnaut,quicftoit  lors  allée 
aucc  les  Flamans&  les  Anglois  fit  tant  enuers  les  deux 
parties, qu'ils  firent  trefues  pour  trois  ans . Les  trcfucs 
faiâcs&  proclamées  entre  les  deux  Roys, les  prifonni- 
ers  furent  renduz  d’ vne  part  & d'autre.  Les  Flamans  rc- 
çoyucnt  leurComte,  lequel  entièrement  leur  pardon- 
ua.Le  Roy  d’Efeortc  perpétuel  ami  des  Françoys,  cft 
conduiitenfon  pays. Le  Roy  de  Boëfmc  fc  tint  quel- 
que temps  en  France. Iehan  troificme  Duc  de  Bretai- 
gne,  en  s’en  retournant  mourut  en  chemin.  Phillippc 
Roy  de  Nauarrceft  party  pour  aller  en  Efpaignc  con- 
tre les  Sarrazins,ou  puis  apres  il  mourut  en  artiegeât  Ar- 
gefillc.vnc  des  villes  du  Royaume  de  Grenade  l'an 
i 3 4 3-En  ce  temps  la  commença  la  guerre  entre  le  Cô 
tedcMontfort,quiauoit  furuefeu  (es  deux  freres  Guy 
&IcanDucs  de  Bretaignc,&  Charles  Comte  de  Blois 
nepueu  du  Roy  qui  auoit  efpoufé  Claude  fille  dudit 
Due  Guy,qui  elloit  mort  fans  hoirs  martes.  Le  Com- 
te de  Montfort  qui  auoit  faiit  hommage  au  Roy  d’An- 
gleterre, fut  adiourné  au  parlementa  Paris  ,&  com- 
paru t ,toutesfois  fur  la  fin  il  le  defro  ba,&  tant  à caufe  de 
fa  contumace,  que  de  fa  fclonnicpatluy  commifc,fut 
pararreftpriué  du  Duchc,ouàtoutlcmoins  dudroiit 
qu’il  y prctendoit.Donc  il  eut  recours  aux  armes, cftant 
aydé  du  Roy  d’Angleterre  Ican  Duc  de  Normandie 
prëd  Iehan  de  Môtfort  à Nâtes, lequel  il  enuoye  en  vne 
tour  du  Louurc  à Paris  pour  le  garder.Claudc  fa  femme 
aucc  fon  fils  Iehan,  cncorcsicune  enfant,  défend  la  que- 
relle defon  mary.  Parle  moyen  du  Pape  il  luy  fut  trcfucs 
pour  deuxans.Cepandât  elle  s’allia  du  Roy  d'Angleter- 
re en  accordant  le  mariage  de  fon  fils  auecMarie,fillc  du 
Roy 
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Roy  d'Angleterre  qui  fuc  caufc  quelle  renouueIa(fccou 
rue  dcluyjladitc  guerre  plus  afpreque  dcuant.Robcrr 
Comte  d’Artois, d’vn  coupqu'ilreçcutdeuant  Vannes 
mourut.Ellc  feit  tât  finabiemet  quelle  attira  Edouard  à 
celle  raifon  qu’il  paruintluyjnefmc  en  pcrfonnc&qu’il 
fut  chef  de  toute  l’armée:  ilaflîegeaNantcs,  ou  cftoit 
Charles  de  Blois. Le  fils  du  Roy  Ichan  Duc  de  Norman- 
die fut  enuoyé  pour  le  fecourir  : mais  les  Légats  du  Pape 
firent  tant  qu'ils  les  contraignirent  de  faire  trefucs  entre 
eux  pour  trois  ans.  Clcment  fizicmc  Limozin,  fut  faid 
Pape  en  Auignon,  qui  redigealc  Iubilé  à cinquant’aus. 
Oliuicrde  Clilïon,  Guillaume  Baron.Richard  Pcrfcil, 
& autres  Gentilshommes  de  balle  noblefie.du  pays  d 
Normandie, &de  Bretaignc  furent  décapitez  a Paris, 
pour  anoir  fouftenu  le  party  duRoy  d’Angleterre.  Go- 
defroy de  Haricourt  accufé  de  trahifon  ne  comparut 
point,mais  fut  bany,&  fenfuit  vers  IcR  oy  d’Angleterre 
lequel  le  fit  fon  Côneftable,  affin  qu’il  fuft  le  chcfd’vne 
mefehante  & malheureufe  guerre  contre  fon  païs. 

En  ce  temps  les  bénéfices  elloicnt  en  vente:  toutes 
chofcs  obciüoient  à l’argent.  Au  commécement  du  rè- 
gne furent  lcuées  grandes  exa&ions  &impots,&  tout 
premièrement  icy  commença  l’impofition  fus  le  fel, 
qu’on  appelle  Gabelle. 

Iacqucsd'Artcuellc  cuydant  mettre  toutle  païs  de 
Flandres  en  I’obciflancc  des  Angloisfut  tue  par  IcsGâ- 
tois.Lc  Roy  Edouard  enuoye  aucuns  Ducs  en  Aqui- 
taine,! uy  & fon  fils  fe  mettent  aux  champs  auec  vne 
groITc  armée  au  terrouër  de  Confiances  le  premier  iour 
deluillet,  ou  il  mcttout,paroùilpafic,àfeu&à  fang. 
Raoul,  Conncflable  de  France, & Ichan  Seigneur  de 
Tancar^ville  fc  laiflercnt  prédre  à Caen  par  les  cnnemys 
Le  vingtcfixielme  d’Aouft(le  vingtetroiGcfmc  félon  E- 
mile  ) à vn  iour  de  Samcdy,  fus  le  vcfprc,  y eut  bataille  à 
Crecy,la  plus  renommée  & la  plus  pitoyable  qu’eurent 
jamais  les  François, pour  raifort  des  Princcs.des  Ducs  & 
quafide  toute  la  noDlefledc  France,  qui  y fut  desfaite. 
Les  Annales  racontent  parle  mcnu.qu’il  y auoitonze 
Princes,  o<£tanrcBarons,&  beaucoup  d’autres  gentils- 
îommes&Seigneurs.En  celle  dure  Dataille  furent  oc- 
cis Ichan  Duc  de  Luxembourg  pere  de  Charles  Empe- 
reur,lcRoydc  Boëfme,  Charles  frere  duRoy  Comte 
d'Alençon,  Raoul  Duc  de  Loraine,  Loys  Comte  de 
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Flandres , aucc  les  Comtes  de  Haricourt , Blois  & San 
ccrrc.Lc  lendemain  y eut  cncorcs  plus  grande  tuerie, 
de  ceux  qui  par  mcfgardc  fc  rctirans  a nos  enfeignes  to- 
boientes  mains  des  Anglois.Dc  ceux  cy :6c  des  autres 
prccedcns.en  fut  mis  à mort  enuiron  trente  mil. 

Le  fils  du  Roy  Duc  de  Normandie  fut  aduerty  de  cel- 
le perte  ,&vinr,à  la  plus  grande  diligence  qu’il  luyfut 

po(Gblc,trouuer  Philippe  fou  pere:cc  qui  dbnamoyen 

aus  Anglois  de  courir  & piller  la  plul'part  du  païs  de 
Guyenne. 

Geoffroy  de  Haricourt, meu  de  defplaifance  & re 
pcntancc  de  fonfaid  s'en  vient  par  deuers  le  Roy  & fc 
prefente  à luy  la  corde  au  col  laquelle  le  Roy  luy  ofta. 
Charles  de  Luxembourg  Roy  de  Bocfmc  retourne  en 
fa  maifon.lequcl  puis  apres  fera  efleu  Empereur . Loys 
le  ieune  Comte  de  Flandres. 

Le  troiziemc  iour  d'Aoufl  l’onzieme  mois  apres  que 
Calais  fut  affiegé,  eftât  deftitué  de  fccours  & d'cfperan 
ce, fut  rend  u au  Roy  Edouard  d Angleterre , par  Ichan 
de  Vienne  de  ladite  ville  chef  ôcC  apitainc  pour  lcRoy, 
foubs  cède  condition  que  les  citoyens  de  ladite  ville 
fortiroict  à fauuetc  de  leurs  perfonnes , chacun  auec  fon 

(impie  habillemér.&s'enitoiét  ou  bon  leur  lèmblcroit. 

La  Roync  d'Angletcrre.eftant  grofle  d'enfant , deman- 
de & obtient  pardon  du  Roy  pour  aucüs  gcniilsjiom- 
mcs,quiauoient  la  première  authoritc  en  ladite  ville, 
lcfquels  auoient  délibéré  d’expofer  leurs  vies  à tous  pé- 
rils pour  le  falut  de  tous:  & défait  fe rendirent  entre  les 

mains  d’Edouard  ,&  à fa  difcrction,  pour  fauuer  le  de- 
meurât des  affiegcz,cc  qui  ne  fc  fit  fans  le  vouloir  deDi- 
cu.LcRoy  ordonna  que  les  premières  offices  vacantes 
feraient  données  à ces  pauures  gens  qui  furent  chaflcz. 
de  Calays, félon  leur  citât  & vaccatiomcn  partie  pour 
les  rccompcnfcr  de  leurs  pertes,  & auffi  en  partie  ,affin 
que  telle  remuncratiS  fuftvn  tcfmoignagc  honeftede 
la  ville  vertueufemet  défendue.  Depuis  ce  temps  là  Ca- 
lais n’a  peu  cflrc  rccouuré  de  la  main  des  Anglois.  Le 
Roy  Dauid  d’Efeofle  perdit  vne bataille,  &fut  mené 
prifonnier  en  Angleterre.  Les  trefues  expirées  entre  les 
Comtes  de  Montfort  & de  Blois , la  guerre  recommen- 
ça en  Bretaigne.  Charles  Comte  de  Blois  aucc  fes  deux 
enfans  Ican  is  Guy,  furent  prins  en  Bretaigne, & menez 
en  Angleterre.  Le  pere  par  les  prières  de  la  Roync  d’An- 
gleterre 
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g!etcrrc,qui  eftoit  la  parente,  efl:  incontinent  deliuré  Se 
renuoyé.  Les  enfans  furent  retenus,  lefquels  furent  trai- 
tez allez  humainement.  Au  mois  de  Décembre  les 
Lombars  Se  Italiens, Changeurs, Banquiers,  &vfuriers 
furent  empoignez  chaflcz  Se  bannis  de  France, pour  les 
grandes  vfures  qu’ils  exerçoient  contre  le  droidL  Le 
Koyprint&  faifit  le  fort  principal  de  l’argen  t quittant 
le  proffitproueniid’iceluy. 

Famine  Se  pcftilence.  Les  trefues  accordées  auec  le 
Roy  d’Angleterre. 

Le  Roy  entend  à celcbrer  des  nopecs.  Y mbert  Dau- 
phin deVienne  fe  vouloir  redre  religieux  de  deuil  qu’il 
auoit  de  la  mort  de  fon  fils&  donnerfes  terres  à l'Eglifc. 
Le  pais  aima  mieux  cftrefoubs  la  protettion  du  Roy: 
parquoy  l’acquifition  du  Dauphiné  de  Viennois,  véd  u 
par  leditt  Ymbert  pour  petite  fomme  de  deniers  fut  fai- 
lle alors  par  le  Roy  : apres  laquelle  Ymbert  fe  rend  de 
l’ordre  de  S.Dominiquc.Lc  di&  Dauphiné  fut  vendu  à 
lachargc,  que  le  premier  fils  du  Roy  portcroitlenom 
de  Dauphin,comme  auoient  fait  auparauant  leurs  Prin- 
ces, Se  iouiroit  de  la  fcigneuric.  Philippe  furnomme  le 
bien  fortunéjl’hcurcux  & le  vrai  Catholique:  ilnc  fccut 
toutesfoisiamais  venir  à bout  ne  defeonfije  eux  qui  luy 
eftoient  rebelles  Se  qui  confpiroient  contre  luy. Il  mou- 
rut à Nogent  le  Roy  ,1c  vingt  huidtiemc  iourd’Aouft, 
& fut  enterré  à fainft  Denis. 
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Ican  cinquantième  Roy,  quatorze  ans. 

Es  trefues  font  proIongccs.Le  vin^tecinquief- 
me  de  Septembre  il  fut  couronne  à Reims  a- 
ucc ^ fccon^c femme laComtclTc de Boulon- 
gne.  Le  dixhui&icfme  iour  d'O&obrc  il  fit  fon  entrée  à 
Paris,  auec  grand’ pompe.  Ce  Roy  Ican  fut  d'vncœur 
noble  & excellent,  & tant  loingde  fimulation  &faux 
femblant,  queiamais  nemonftra  àhomme  figne  d’a- 
mour, de  femblant  ou  de  parollc , qu’il  ne  l’ay  malt,  qui 
cft  vnc  vertu  à vnRoy  trop  heroique.  Lecommance- 
ment  dcl'ordrc  de  l’cftoillc  par  le  Roy  Ican  en  la  noble 
Se  ancienne  maifon  de  fainét  Ouy  n à Paris.  Les  Chcual- 
liers  de  ccft  ordre  portoient  vnc  eftoile  en  leur  chape- 
ron ou  chapeau , ou  en  autre  lieu  de  la  robe  qu'on  pou- 
uoit  facilement  voir.  A l’imitation  dequoy  lcRoy  d’An- 
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gletcrreinlliiuadesChcuallicrs,aufqucls  il  bailla  pour 
Icurenfcignc  vniarticr  à laiambe,aucc  la  dcuifc . Raoul 
Conncllablc  de  France,  à fon  retour  d'Angleterre  fut 
accufé  de  trahifon,&  condcmné  d'élire  décapité  à Paris 
en  l'holtcl  de  Neefle:  ce  qui  fut  faiél. 

Le  Roy  mcç  en  fon  lieu  Charles  d’Efpaigne  de  la  mai- 
fon  de  Caltille,auqucl  il  dona  le  Comté  d’Angoulcfmc. 
Le  Roy  de  Nauarre, qui  clloitaufli  Comte  d’Eurcüx,& 
prctendoitla  Comte  de  Champaigne  fît  tuer  ce  Con- 
nclhble,  à caufc  de  quelques  rancunes  ptiuées  qu'ils  a- 
uoientcnfcmble,cftant  couché  en  Ion  liû  à l’Aigle  en 
Normâdieidcquoy  le  Roy  fut  grandement  courroucé. 
Le  viij.  de  Ianuier  le  Roy  de  Nauarre,qui  cftoit  gendre 
du  Roy,  ne  voulut  point  venirne  comparoir  en  Parle- 
ment ,li  pour  fa  feureté  le  Roy  neluy  bailloitvndc  fes 
enfans  en  hollage  .Leiiij.de  Mars  la  caufc  fut  playdcc 
&il futcôdamnc.  LcRoyfutcôtrain&dcluy  pardon- 
ner, principalement  meu  dcspriercs  des  Dames  de  la 
Cour.lcfqucllcss’clloiétaflcmbléespour  fupplicrpour 
luy.Iacqucs  dcBourbon,freredu  Duc,  Conncllablc  de 
France, lequel  le  faille  au  corps.àla  fin  il  fut  relafché. 

Innocent  vi  Limofin.Papc  en  Auignon. 


Le  Roy  de  Nauarte  fit  tat  cnucrsle  Roy  qu'il  s'accor- 
de de  ne  prendre  point  le  dernier  iour  de  Nouembre 
l'impoli  qu'il  demandoit  aux  trois  cftats,finablcmcnr 
toutesfois  il  fut  ottroyc  au  Roy. 

Le  Roy  enuoyafon  fils  Charles,Dauphin&  Duc  de 
Normandie  à Rouen . Tout  le  monde  cllant  empefehé 
de  le  fefloyer  & reccuoir,  Charles  Roy  de  Nauarre, citât 
a (fis  à la  table  duDauphin.aucc  plufieurs  grosSeigneuts 
fut  pris  fans  qu'il  s’en  donnait  de  garde  le  v . d' AurihDu 
nombredecciixquifurcntprins, Ichan Comtede  Ha- 
ricourt  , & trois  autres  furent  décapitez  fur  le  champ. 
Le  Roy  de  Nauarre  cil  enuoyépnfonnicr  à Paris. 

Le  Roy  d'Angleterre  enuoye  le  Duc  Cloccflre  au 
païs  de  Conllcntin, auquel  fubit  fc  rendirent  Philippe 
frère  du  Roy  de  Nauarre  Godefroy  l’oncle  de  Ichan  , 
Comte  de  Haricourt  quiauoit  nagueresefté  décapité. 
Pareillement  aulfi  Edouard  fon  fils,Prince  dcGallcs  pat 
fc  en  Guyérte,  & puis  partit  de  Bourdeaux  auec  vne  pe- 
tite armée  4c  commença  de  courir  & gafter  le  pais  de 
Poiâou  T ourainc  & Betry.  Le  Roy  fut  contraint  lait- 

fer  vne 


»»* 


H'» 


UH 

H'J 


U«7 


yimtdu 


DES  ROIS  DE  FRANCE.  <5} 

fer  vnc  partie  de  fon  armée  en  Normandie,  & aller  au 
deuant  de  ces  autres  Anglois  qui  luy  gaftoient  foi- 
royaume.  Aupresde  PoidiersEdouard  voulutacccpter 
toutes  les  conditions  de  paix,  qui  luy  furent  propo- 
fées  par  les  nonces  du  Pape.  Le  Roy  Ican  fc  confiant 
defes  forces  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  fon 
ennemy,n’y  voulut  entendre. 

Les  Anglois  fe  parquèrent  à leur  mode,&  mirent 
leurs  chariots  du  colt é qui  eftoit  le  plusdcfcouuert. 

Le  Roy  ordonna  que  trois  cens  homes  d’armes  don- 
naflent  en  furie  dedans  pour  faire  chemin  aux  autres.  Ils 
firent  bien  leur  deuoir  : mais  les  aduenucs  cllojcnt  fi 
malaifées,  qu’ils  furent  tous  couucrs  de  flèches,  deuant 
qucpouuoirioindrel’enncmy.  Lesautres  furentaufli 
rompus  en  forte  qu'en  peu  de  temps  les  Françoys  fu- 
rent desfaits  Si  perdirent  la  bataille.  Ce  fut  le  vtngtc- 
ncuficfmciour  de  Septembre,  àvn  lundy.  LeRoy  lcan 
y fut  prins.  Celle  bataille  fut  faille  quatre  iecz  de  pierre 
ou  enuiron  près  dePoidiers,  ez  champs  qui  s’appellent 
Beauuoir  & Maupertuys.  Le  Roy  d’Angleterre  s’e- 
ftoit  caché  dedans  des  vignes,  haycs&r  buyflons  aucc 
petite  atmée.  Le  Roy  fc  rcndic  à vn  Chcualicr  d’Ar- 
toys,  nommé  Denis  Morobrccquc,  qui  eftoit  lors  en 
Angleterre,  bany  de  France.  Philippe  fon  fils  fut  prins 
aufli  en  défendant  fon  pere  vertueufement.  Le  père 
Si  le  fils  furent  menez  à Bourdcaux.  Edouard  leur 
coufin](Gaguin  l’appelle  faulfement  Richard  ) lest  rai- 
die humainement  & honorablement  & les  mcinc  en 
Angleterre.  Il  n’y  eut  pas  grand  meurtrc(lc  nombre  cer- 
tes de  ceux  quiy  furenttuez,  n'cxceda  pas  cinq  ou  fix 
mil  ) au  regard  des  grandes  pertes  & domaiges,  que 
pourraifon  de  celle  guerre  fouffrit  lors  toute  la  Fran- 
ce. Mille  cinqcces,  oumilfepteensde  grosfeigneurs 
Cheuahers  & Barons  furent  prins , & fut  le  nombre  des 
captifs  deux  foys  plus  grand  que  n’eftoit  l’armée  des 
Angloys  noz  ennemys.  Gaultier  Brenno,  appcllé  com- 
munément le  Duc  d’ Athènes, Conncftablc  de  Francc.y 
fut  occis.  La  fortune  profpcrc,&  bonne  aduenture  d’E- 
douard.Princc  de  Galles.  • 

Charles  Dauphin  efehappé  du  conflid  s*cn  vient  en 
France, pour  aflcmbler  le  confcil  à Paris, le  quinzief- 
me  d'Octobre.  Les  Eftats  s’afl’emblcrcnt  à Paris.  En 
tout  le  Royaume  de  France  on  ne  voyoit  que  feditions 
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& menées. 

Charles  Roy  de  Nauarre  fur  mis  hors  de  prifon  par 
ceux  qui  tenoient  fon  party , le  dernier  iour  de  N ouem- 
bre.  A Paris  en  vnc  affcmbléc  publique  il  fit  vnc  grande 
plaindre  contre  lcRoy,difanr  qu'il  auoit  cité  fort  iniuric 
de  luy . En  quelque  lieu  qu’il  allaft,  tant  par  parollcs  in- 
citatiucs,  & autres  prcfchcmcnt,  que  par  armes,  il  cf 
mouuoittout  le  peuple  contre  le  Roy.  Toutcsfoisle 
Pape  negotia  fi  longuement  en  Angleterre,  que  trefues 
pour  d'eux  ans  furent  accordées  & faiûes  aucc  les  An- 
glois  en  la  ville  deBourdcaux,  pour  le  terme  de  deux 
ans:  exceptées  toutesfois  les  querelles  du  Roy  de  Na- 
uarre, & du  Comte  de  Montfort  en  Bretaigne.  Le 
Roy  Dauid  d'Efeofle  , qui  auoit  elle  neuf  ans  pri- 
fonnicr,futdcliuré.  Il  promit  foy  &hommaigc&fu- 
iction au  Roy  d'Angleterre,  & de  payercinq  cens  mille 
clcus  par  termes.  Emile  n’en  met  que  dix  mille  liurcs: 
quin’cll  pas  à croire.  Robert  le  Coq  Eucfque  de  Laon, 
&Eftienne  Marcel,  Preuoftdes  Marchans,  aucc  les  ci- 
toyens de  Paris  foy  tenans  forts , & s’appuyans  fus  les  fc- 
ditions  & troubles  du  Roy  de  Nauarre, vouloicnt  vfur 
per  l’adminilf  ration  du  Royaume , & tenir  le  Dauphin 
en  leur  fuic&ion , tant  qu’il  fut  contraint  de  fc  reti- 
rer en  Allcmaigncpar  deuers  fon  oncle  Charles  l’Em- 
pereur. 

Depuis  parle  moyen  CeuxdeLangucdoc,vou- 
des  prières  que  luy  firent  lans  fecourir  le  Roy  apres  fê- 
les Parifiens, il  s’en  reuint  ftre  interdiras  tous  ieux  &: 
habillemcns  fuperflus,  ven- 
dirent tout  l'or  & argent , & 
autres  dorures  de  leurs  fem- 
mes , du  grand  confcntc- 
mét  & volonté  d'elles, pour 
les  appliquera  la dcliurance 
du  Roy,&  tout  cecy  par  l'au- 
thorité  du  Comte  d'Armai- 
gnac  qui  cil  oit  lieutenant  du 
Roy  audirS  pays, 
mont  : lqfqucls  par  grand  deriGon  furent  apres  leur 
morttrainez  iufqucs  à la  pierre  de  Marbre,  où  ils  de- 
mourerent  tout  vn  iour.  Marcel,  Preuoft  des  Marchans 
baille  fon  chaperon  au  Dauphin , myparty  de  rouge  & 
de  pers , qui  cftoit  la  liuréc  dont  cftoit  habillé  le  com- 


à Paris,  mais  non  pas  fans 
mettre  fa  vie  en  grand 
danger:  Car  en  fa  prefen- 
cc  dedans  fa  chambre 
mcfmes  au  Palais , il  veit 
tuer  & meurtrir  deux  de 
fes  plus  grands  & fami- 
liers amys,  deux  Maré- 
chaux l'vn  de  Champai- 
gne  &c  l'autre  de  Clcr- 
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mun  peuple,  afin  que  par  ce  moyen  il  euadall.  Le  peu 
pic  par  les  députez  des  rrois  cllats , auoit  cfl'ayé  d'abolir 
Se  ofterles  officiers  du  Roy.  Le  Dauphin  prend  luy  (cul 
l’adtiiinillration  dü Royaume, dcfpouillé  le  chaperon, 
que  Marcel  luy  auoit  mis  fur  la  telle  : fe  faiCt  publier  Re- 
gçnc  de  France,  ccll  à dire  gouuemcurdu  Royaume  le 
quatorzième  de  Mars:rompit  ceux  qui  s’eftoient  efle- 
uez , print  Conflans  pour  brider  Paris , & pratiqua  fi  fa- 
gement  en  la  ville  tjue  ce  beau  Etliennc  Marcel  ,qui  fai- 
(oitdu  Royfut  tueàlaportcfainCt  Antoine, &lcRoy 
de  Nauarre  tant  éloigné  de  fon  efperance,  qu’il  conde- 
fcédit  apres  à faire  paix,  & s’allier  auccques  la  maifon  de 
France.  Le  peuple  & menues  gens,  par  tout  cllans  cf- 
meus  contre  les  Nobles  apres  qu’ils  veirent  la  delïaiCtc 
de  ceux  de  Bcauuoifis , qui  cltoit  vne  faCtion  qu’on 
nommoit  la  lacquerie.Lcs  autres  bien  cflonncz  fc  reti- 
rèrent chacun  en  fa  maifon.  Les  Parifiens  tenoient  le 
Roy  de  Nauarre  quafi  comme  leur  chef  & condu- 
cteur contre  le  Dauphin.  EltienneMarcelcltoccisàla 
porte  fainCt  Antoine.  Le  Dauphin  Rcgcntentrcenla 
ville. 

Les trefucs  faillies, l’Anglois  qui  n’auoitiamais  peu 
faire  venir  le  Roiprifonnier  àcc  poinCt,  qucdcreco- 

fnoiltrcleroyaumedcluy,  cnrracn  France- &fortant 
e Calais  s'en  vint  vers  Reims . & l'affiegca , & de  là  s’en 
allacz  enuirons  dcParis,  & deChartres,  oùilmittout 
lcvoifinaigedefdiCts  Iieuxifeu&  àfang.  lltiratrcntc 
mille  cfcusdu  duché  de  Bourgongne.  Ellantdonc  à 
Chartres,  fut  touché  fi  auant  de  la  confidcration  que 
tous  fages  Princes  doiucnt  auoirde  n’abufer  de  l’heur 
& victoires  qu’ils  obtiennent  contre  leurs  ennemis, 
qu'il  (accorda  à la  paix,  qui  fut  arrcllée  à Brctigni  le 
huiCtiemc  iour  de  May  aux  conditions  qui  s’enfuy- 


uent. 


Que  le  Duché  de  Guyenne  demeurait  à l’Anglois, 
comprenant  Gafcognc,  PoiCtou,  XainCtonge.Pcri- 
gort,Lymofin,Cahors,Rhodez,&  Angoulmois  a- 
uec  la  ville  Blanche  (ainfi  appelaient  ils  la  Rochelle/ 
Si  Calais  : fans  qu’il  fut  tenu  recognoillre  le  Roy  de 
France  pour  fupcricur,  ne  contrainCt.ou  par  luy, ou  par 
fcsfucceflcurs  d’en  faire  aucun  deuoir  ny  hômage . De 
fon  codé  ilrenonçoitàtous  les  droits  qu’il  auoit  pre- 
tendbs  à la  couronne  de  France,  aux  Duchcz  de  Nor- 
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mandie , & Brctaigne,  & aux  pais  d’Aniou,  le  Maine,  & 
Touraine. 

Le  Roy  fur  contraimftbaillcrpour  oftages  iufques  à 
l'accomplifTcmenr  du  trai&é,  fes  deux  fils,  les  Ducs 
d'Aniou  & de  Berry , auec  les  Ducs  aulfi  d’Alençon  & 
de  Bourbon:  douze  Comtcs.aucc  vn  nombre  des  prin- 
cipaux & plus  riches  bourgeois  des  meilleures  villes: 
ainfi  le  Roy  Iean,le  quatrielme  an  de  fa  captiuité,fut  de> 
liuré&miscnliberré,àCalais,lcvingtecinquicfmcd’0- 
dtobre.  Autraiâé  de  paix  futadioufté  &comprins  le 
Roy  de  Nauarrc , Philippe  fon  frcrc  le  voulant  piéger 
corps  pour  corps.  T outc  la  manière , & les  conditions 
d'iceluy  font  contenues  cz  Annales. 

Le  Duché  de  Bourgongne  fut  donné  à Philippe  fils 
du  Roy,  furnommélc  Hardy,  qui  efpoufa  neuf  ans  a- 
prcs,Margucrirc  fille  du  Comte  de  Flandres.  Le  Roy  re- 
tourné à Parisrcftablit  le  Parlcment.qui  auoit  cclTé  près 
de  deux  ans,  par  la  mort  de  Philippe  Duc  de  Bourgon- 
gne, auquel  le  Roy  auoit  fucccde. 

V rbain  cinquicfme,  Ly  mofin,  fut  créé  Pape  en  Aui- 
gnon.  Le  Roy  va  en  Auignon,  partie  pourvoir  le  Pape, 
en  partie  pour  deliurcr  le  pais  de  quelques  ramaftez,  qui 
tenoient  les  champs,  & pilloicnt  tour,  &auffi  pourme- 
nertoutc  ccftcordurela  horsdu  Royaume  à la  guerre 
contre  les  infidèles. 


H1) 


Le  Roy  Ican  auoit  entreprins  de  taire  vn  voyage  en  la 
terre  fain&c.  Deuant  que  le  mettre  à chemin , il  voulut 
aller  en  perfonneen  Angleterre  vifiter  le  Roy  Edouard, 
& efiaier  de  couclurrc  cnrrcux  vncpaix  finale  , pour 
mettre  fes  oftages  en  liberté,  mais  il  ne  peut  ce  faire  cm- 
pcfché  par  vne  maladie  qui  luy  prinr, de  laquelle  il  mou 
rut  à Londres.  Charles  le  quint  faiift  apporter  le  Corps 
de  fon  pcrc,cn  France,  à (âinét  Denis. 


Charles  le  quint  ,Jurnommé  le  Juge,  cin- 
quanteuniemc  Roy, 

Jei^e  ans. 

L fut  facré  àRcims , auec  laRoyne  fa  femme, 
Ieanne  Ducheflc  de  Bourbon , le  dixneufief- 
mc  iour  de  May.  Luy  ne  partant  point  des  en- 
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ilirons  de  Paris,  conduifoit  hcurcufcmcnt  Tes  affaires  6c 
gucrres,tantloing&  tant  grortespeurtenr  elles  élire,  pat 
l'es  frères  Se  fes  Licutenâs.Bertrand  de  Guefelin, Cheua- 
licr  Breton  charta  le  Roy  de  Nauarre.  Charles  de  Blovs 
fut  tué  en  vnc  bataille  qu’il  donna  à Ican  Comte  de 
Montfort  en  Bretaigne  le  vingteneuficfme  de  Septem- 
bre. Le  Roy  y enuoya  fon  frère  Loys  Duc  d’Aniou  : à la 
fin  paix  fut  faille.  Ican  demeura  Duc  de  Bretaigne  : à la 
vefue , 6c  aux  enfans  de  Charles  fut  donne  le  Comte  de 
Ponticure,  à telle  condition , qu’aduertant  que  Ican  dé- 
cédait fans  hoirs.ccux  de  Blois  en  feroiertt  heritiers.  Fut 
auffi  accordé  que  l’hommaige  enferoit  faidt  au  Roy, 
qui  par  ce  moyen  ratifia  tout  lctraidtc.  Vn  peu  apres 
Charles  de  Blois  fut  fandtifié  6c  mis  au  nobre  des  faindts 
parle  Pape  Vrbain. 

Bertrand  de  Guefelin  s’en  va  faire  la  guerre  en  Efpai- 
gne  cotre  les  Sarrazins,  afin  de  purger  le  Royaume  d’vn 
grand  nombre  de  mefehansgens  vagabonds,  dont  il  e- 
lloit  plain,  il  charte  6c  deportede  de  Ion  Royaume  Pier- 
re, Roy  de  Caftillc,  qui  cftoitennemy  desFrançois& 
hay  des  fiens,  6c  de  fon  voifin  le  Roy  d’ Arragon,&  faidt 
couronner  en  fon  lieu  le  Roy  de  Caitillc  Henry  fon  frè- 
re bartard.qui  auparauarit  en  auoit  cfté  expulfe.Lc  Prin- 
ce de  Galles  citant  venu  deGafeongne  à fon  fccours  a- 
près  auoir  donné  la  charte  à Henry , 6c  prins  ledit  Ber- 
trand de  Guefelin  rertitua  en  fon  fiege  le  Roy  Pierre. 
Mais  voyant  que  ledict  Pierre  ne  foudoyoit  point  fes 
genfdarmcs  fclonfùpromertcy  il  ramena  fon  armée  en 
Gafcongnc.làoùledit  Guefelin  magnifiquement  6c  li- 
béralement paya  fa  rançon, 6c  fe  meit  en  liberté.  Depuis 
tout  cccy , H:nry  le  baitard  eut  nouucau  fecours  de 
France,  & recommança  la  guerre, en  laquelle  il  cua fon 
frcre.au  moyen  dequoy  il  iouyt  du  Royaume. 


Ican  des  Dormans,  Chancelier  de  France  Euefqucde 
Beauuois,&  Cardinal.  Le  troifiefmc  iour  de  Décembre, 
nafquit  Charles  fixiemc.  La  guerre  rcnouuelle  entre  les 
Anglois  6c  les  François.  Les  villes  qui  eltoient  foubs  les 
Anglois.fc  commencèrent  fort  à fafeher,  & leur  obey  f- 
foient  fort  enuys  à caufc  des  mauuais  traittemens  qu’on 
leur  faifoit , les  chargeant  par  trop  de  tailles,  lubfidcs  6c 
autrcsimpolts. 
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Le  Comte  d’Armaignac  & autres  gros  feigneurs  & 
Gcntilsjiommes  de  Guyenne  auec  les  bonnes  villes  ap- 
pcllcrcnt  au  Roy  comme  à leurfouucrain  Seigneur  & à 
fa courdc  Parlementa  Paris.  Lafourcedc  toutes  ces  fe- 
ditions  proccdoit  des  grandes  exaélions que  faifoitle 
Roy  d’Angleterre,  ellât  apauuri  d’argent  pour  les  grâds 
frais.qu’il  auoit  faiéls  en  la  guerre  contre  Henry  Roy  de 
Caflillc.  Le  Roy  fît  adiourner  à la  rcqucllc  de  fesfubiets 
le  Roy  d'Angleterre.  Les  oflagcsfoubs  diuerfe  couleur 
fc  retirèrent.  La  guerre  ne  fut  pas  fi  tofl  criée,  que  le 
Comte  de  Ponthieu  Cahots , & apres  Ly  moges  fc  ren- 
dirent au  Roy.  La  Rochelle  fc  reuolta , les  pais  de  Poi- 
ûou&  Xain&ongc firent  lefemblablc.  Les  feigneurs 
deRohan,Laual,&  ClifTon  dirent  ouucrtemcntau  Duc 
de  Bretaigne,  qu’il  ne  fi fl  rien  contre  le  ferment  de  fidc- 
litc.qu’il  auoit  fait  au  Royjautrcmét  qu’ils  feroient  con- 
traints de  I’abandôncr.Lc  vingtcdcuxicfmc  iour  d’Auril 
furent  commencez  les  fondemens  de  la  Baflillc  à Paris, 
près  la  porte  fainét  Antoine, par  Hugues  Ambriot,  Pre- 
uolldeParisle  tout  aux  dcfpcnsdu  Roy.LePapcempef 
cha  le  mariage  de  Marguerite  fille  vnique  de  Loys  Côte 
de  Flandres  auec  Edmond  le  fils  du  Roy  d’Angleterre, 
&:  Philippe  le  Hardy  l’efpoufa.Lc  vingtetroifiefme  iour 
de  Septembre  Robin  Canollc  Anglois  forrant  de  Calais 
vint  auec  compaignte  de  gens  de  guerre  iufqucs  près  de 
Paris,  en  forte  qu’il  eut  fes  gens  tous  prcfls  & apparreil- 
lez  pour  marcher  en  bataille , entre  Paris  & ville  luifue, 
& la  leur  fit  faire  leur  môflre.Dc  la  il  fen  alla  en  Guyenne 
pour  fc  ioindre  auec  lediét  Prince  de  Galles  contre  ceux 
qui  auoient  laifi'c  fon  party.  La  ville  de  Limogés  cil  de. 
llruiétc  & ruy  née  par  les  Anglois. 
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Grégoire  onziclme  Ly  molin , Pape  en  Auignon.  A- 
presqueMoreau  de  Ficnncsfc  futdcmisdc  l'on  office, 
Bertrand  du  Guefelin  fut  fait  Conncflable  de  France, & 
par  vn  mcfmcs  moyen  enuoyé  de  parle  Roy  en  Guyen- 
ne contre  les  Anglois.  Luy  d’aurant qu’il  efloit  déplus 
pauure  maifon  que  tous  les  autres  Conncflablesqui  l’a- 
uoient  précédé  d'autant  les  lurmqntoitjl  en  courage 
hautain  &:  en  promptitude  qu’il  auoit  quant  au  faiél  de 
la  guerre. 
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Au  moyen  dufecoursqu’enuoya  Henry  deCaflille, 
les  Anglois  rcccurcnt  grand  encombricr  cnvnebatail- 
lc  naualle  à laRochcllc,ou  partie  de  leurs  nauircs  furent 
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prinfcs,  partie  brullécs&  noyées.  Les  Ducs  de  Bourges 
& de  Bourgongne  frères  du  R oy,font  la  guerre  en  Poi- 
<ftou  & Xainctonge,  & rendent  tout  fubict  au  Roy.  Les 
vidoircs  .fortunes  Si  triomphes  de  Bertrand  du  Guef- 
clin  en  Aquitaine  Si  Bretaigne,  furent  grandes.  Caril 
print  Perigueux,  Bergerac,  Blayc,&  aflez  d’autres  villes 
Si  fortcrcfl'es  fur  les  Anglois.  Du  coftéde  Picardie,  Phi- 
lippe le  Hardy  reprint  la  ville  d'Ardrcs.afin  que  ceux  de 
Calais  ne  fiflent  plus  de  courfcsfur  les  François.  En  Bre- 
taigne tout  cftoit  en  l'obcilTancc  du  Roy,exccpréBrcft, 
Si  quelques  autres  fortcrelTes  de  petite  confcqucnce.Lc 
Comte  deMonrfort  Duc  de  Bretaigne  cftoit  par  arreft 
du  Parlement  déclaré  rebelle  , &pourlafelonniecom- 
mife  contre  le  Roy  fonfouucrain  feigneur,  cftoitpriué 
du  Duché  de  Bretaigne. 

JW 

Des  Anglois  nul  ne  le  parloir  a luy  linon  Robin  Ca- 
nolle.lequcl  lehan  de  Môtfort  le  gendre  du  Roy  d’An- 
gleterre , aucrit  lailfé  lieutenant  general  en  toute  la  Bre- 
taigne contre  nous.  leandcsDormans  rend  au  Roy  les 
féaux,  &remc&  fon office  de  Chancelier  cz mains  du 
Roy.delaquclle  futporucu  par  le  Roy  Ion  frère  Guil- 
laume des  Dormans.  La  fuperftirieufc  religion  desTu- 
relupins,  qui  auoient  donné  nom  à leur  fcôe , La  Fra- 
ternité Jespauures,  fut  condamnée  & abolye,&  leurs  cc- 
rcmonics>liurcs,& habits  condamnez  iebruflez. 
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Trcfucs  entre  les  François  & les  Anglois  iulques  au 
dernier  d'Aouft. 
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lehan  devienne,  Admirai  de  France. 

Laloy  du  Roy  Charleslc  quint, par  laquelle  il  ordon- 
na que  les  fils  desRoys  de  France  ne  fcroienr  point  cou- 
rônés  ne  (acres  qu'ils  rieuftenr  quatorze  ans, fut  promul- 
guée en  Parlement  le  xxi.iour  de  May.Le  PapeGregoire 
xi.  remit  lefiegedu  Pape  àRome,quipourlors  cftoit 
en  Auignon.  Ln  ce  temps  fit  fon  voyage  le  Seigneur 
de  Coucycn  Auftrichcprctcndantla  Duché  luy  appar- 
tenir. 
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Lcx.de  Iuillet  mourut  Edouard  Prince  de  Galles, 
lehan  de  Montfort  tint  en  fi  grande  fubiction  les  Fran- 
çoys,mattcz  pourlelongcfpacedc  temps,  que  Loys 
Duc  d’Aniou  fut  contraint  de  s'en  retourner. 
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Pour  les  affaires  &nccclfitcz  de  la  guerre,  Ion  impo- 
fa  certaines  daccs  fur  le  fcl&  furie  vin  qui  nauoient  cfté 
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veucs  en  Frâcc.  Le  Roy  Charles  cinquielmc.en  ce  temps 
la.auoitcinqpuiflantes  armées  contre  les  Anglois, afin 
qu'on  feache  qu’il  cftoit  plus  craint&  redouté,&  mieux 
entendu  aux  aflàircs,  que  fes  gendarmes  ne  fes  Capitai- 
nes.La  mort  du  Roy  pere  Edouard.Richard  le  fils  dudit 
Edouard  Prince  de  Galles  , fils  dudit  Roy  luy  fucceda 
citant  en  aage  de  xix.ans&  par  le  vouloir  dudit  Edouard 
qui  ainfi  l'ordonna  par  fa  dernière  volonté.En  cc  temps 
le  rcnouuellc  la  guerre  entre  le  Roy  de  France  & le  Roy 
de  Nauarrc. 

Charles  iiij.  Empereur,  oncle  du  Roy  de  Fracc  aucc 
fon  fils  Vcnccflaüs.Roy  des  Romains  vindret  en  France 
pourfairela  paix  entre  les  Roys  de  France  & d'Angle- 
terre. Ils  furent  aucc  trcfgrande  magnificence  rcceus  & 
firét  leur  entrée  àParis  le  iiij.de  Ianuicr,LcRoy  nonobf- 
tant  qu'il  fuit  malade,  alla  au  deuant  deux  iufqucs  à la 
porte  de  faindt  Denis  : mais  tout  le  traité  de  la  paix  fut 
interrompu  & dilayé,a  caufc  du  trcfpas  de  la  Roync  qui 
fut  le  fixicmc,&vn  bien  peu  apres  ccluy  d'Ifabcl, là  fille, 
le  ncuficfmc  dudit  mois.  Durant  ce  temps  de  deuil  les 
Empereurs  s'en  allèrent  : par  le  commandement  def 
quels  foubdainement  futfaidte  1 Gand  vnc  aficmbléc 
pour  traidter  ladidtc  paix:  Lacommune  dcsGantois 

mais  encorcs  chacun  de-  au  pais  de  Flandres  , prend 


rechef  s'en  retourna  làns 
rien  faire,  pour  les  diui- 
fions  & chifmes  caufées 
pour  la  Papauté. 


les  armes  contre  le  Comte 
&laNoblcflc.PhiiippeDuc 
de  Bourgongnc  , vient  au 
fecoursdcfonbeaupere.  ! 
Le  fchilmc  dura  trente  ans.  Vrbainvj.  cxcrccoit  la  Pa- 
pauté à Rommc,  & Clément  ellcu  par  les  Cardinaux 
Françoys,  en  la  ville  de  Fondy,  ( qui  appartenoit  à Ican- 
ncRoync  de  Sicile)  tenoitfon  fiegeen  Auignon, du- 
quel le  Roy  de  France  tenoit  le  party  : A raifon  dequ  oy 
durantcc  temps  deux  conciles  de  l'Eglife  Gallicane  fu- 
rent aflcmblcz  à Paris.  Le  premier,  auquel  y eut  jîlus  de 
gens  aflcmblez/ut  l'onzicmc  de  Septembre  & l'autre  le 
dixfcptieme  de  Ianuier. 

Thomas  d’Angleterre  fort  de  Calais  pour  venir  en 
Franccj&dc  là  en  Bretaignepourfecourirlean  deMôt- 
fort,  ayant  à fa  queiic  le  Duc  d'Aniou,  lequel  toutesfois 
n’ofoit  liurer  le  combat. 

Le  treûefmc  de  Iuillet  Bertrand  de  Guefclin  fut  pre 
uenu  de  mort,  reftan t à l’eflroit  d u fiege , qu’il  auoit  mis 
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douant  Chaftcauncuf,qui  fut  rendu  le  propre  jour,  que 
ledit  Conneftablc  mourut.ll  fut  enterre  à faind  Denis, 
au  bas  du  fepulcrc  du  Roy . LcRoy  rrefpafl'a  lcxvi . de 
Septébre , au  Chafteau  de  Beauté,  au  Boys  de  V inccnes 
& fut  inhumé  à fainâ  Denis  -.Nicolas  Orcfme,  homme 
doâre  ( leconfcil  & admonitions  duquel  le  Roy  Char- 
les cinquième  oyoit&fuyuoit  moult  voluntiers  J à tra- 
duit en  Latin  plufieurs  liurcs  d’Ariftore , de  Cicéron , & 
autres  plufieurs  autheurs. Ledit  Roy  Charlcsle  quint 
eftoir  grand  amateur  des  lettres,  & homes lcrrcz.  Du- 
rant fon  règne  il  commanda,  ircllbigneus  des  chofcs 
ccclcfiaftiqucs,&dcsfain<ftcslcttrcs,quela  fainte  Bible 
fuft  traduite  diligemment  & félon  la  vcrité.carlcsVau- 
doys&  autres  la  tournoient  félon  Ieurappctir.il  nauoit 
rien  en  plus  grande  recommendation  , finon  que  le 
droit  fuftiuftcment  adminiftréà  vnchacun-.mcfmcs  il 
alTîfloit  fouuentcffoisausiugcmcs  ordinaires,  Il  cftoit 
liberal  & bien  faifant  aus  poures . A railon  dequoy  à bo 
droiék  il  acquift  le  furnofn  de  Sage . Il  cftoit  en  tout  & 
par  tout  homme  de  paix,  en  forte  que  depuis  qu’il  fur 
créé  Roy  iamais  ne  veftir  armures , n’autre  habillement 
de  guerre.  UrcgaignafurlcsAnglois  quafaout  ccqui 
auoit  cfté  par  eux  ofté  à fon  père.  Ses  Licutcnans  de 
guerre  furent  les  Ducs  d’Aniou,  Bourges,  &Bourgon- 
gne.Ses  frercs,lc  Duc  de  Bourbon,&  Bertrand  Connef- 
tablc de  France,  faifoientfes  affaires  trcsheurcufcmcnt. 
En  toutes  chofes  qu’il  auoit  affaire,  il  auoit  des  gens 
moult  exquis. 

Charles  fixicmcRoy,  quarante  deux  ans. 

-^yrERoy  Charles  cinquicfmc  mort,  il  y eut  quel- 
^j'-quc  different  cntreles  trois  frcrcs,qui  cftoient 
frondes  du  ieune  Roy  Charles fixiemc.pourrai- 
fon  de  la  régence  & du  gouuerncmét  du  Royaumeià  la 
fin  il  fut  arrefté  parles  cftats.quc  Philippe  Duc  de  Bour 
gongnc,&lcDucdc  Bourbon, qui  eftoitauffifonon- 
clc  du  collé  de  la  mère  en  auroitlatutclle,  & qu’au  plu- 
coft  qu’il  feroit  poffible,  le  feroient  couronner. 

Loys  Duc  d’Aniou  toutesfois , par  ce  qu’il  cftoit  plus 
vieilque  ledit  Philippe,  obtint  le  tiltre  &authoritéde 
régent  en  France, le  Duc  de  Berry  fe  contcnta.de  cc  qui 
auoit  cfté  ordonné, &s’cnallacn  Languedoc. 
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Au  couronnement  du  Roy,  qui  fut  côfacré  fort  jeu- 
ne àRcims  le  quatriefmc  de  Nouembre  pour  le  différer 
de  fes  onclcs,PniIippe  comme  le  premier  Pair  de  Frâce, 
ne  voulut  point  permette , que  Loys  Duc  d’Aniou  fon 
frcrc  Regent  le  précédait . Loys  Duc  de  Tonraine  frère 
du  Roy.Oliuicr  de  Cliffon  Breton  de  nation , Connef- 
tablc  de  Frâce . Les  Iuifs  font  tourmentez  & mal  traitez 
par  gensfcditicux&  dcfcfpcrcz  qui  mutinèrent  à Paris 
pour  les  grandes  tailles  & împofitions  qu’on  leuoit  fur 
eux  ordinaircmcnr.ilz  facagercnt  plufîcurs  maifons  des 
plus  riches  de  la  ville  :occircnt  tous  les  Iuifs  qu'ils  ren- 
contrèrent: & à peine  les  peut  on  garder  de  mettre  les 
mains  lut  les  femmes  & petis  enfans.  Le  feigneur  de 
Coucy  par  douces  remonltrances  les  appaifa :ptomerât 
de  la  en  auant  les  foulagcr.aurât  que  l'extrême  ncccffité 
du  Roy  le  pourroit  comporter.  Rouen  & Amiens  en 
auoientfaiàautant. 

En  Angleterre  auflî  le  peuple  s’efleua  contre  les  gen- 
tilshommes à l'inltigationd'vn  preftre,  qui  leurpref- 
choit  qu’entre  les  Chreftiés  toutcschofes  deuoient  cltre 
communes.  Le  Comte  de  Flandres  faifoir  guerre  con- 
tre fes  fubieds  : entre  lcfquels  ceux  de  Gâd  auoiér  touf- 
iours  cité  les  premiers  à fe  mutiner;  & lors  efleuret  pour 
capitaine  Philippe  fils  de  Iacques  d'Artcuille,  duquel 
nousauons  parle-.foubz  la  conduite  duquelcftant  en 
nombre  de  cinq  à fix  mille, ils  deffirét  leur  Comte  ,aucc 
quarante  mille  homes, &cntrcrétpcflc  meflcauecqucs 
luy  en  la  ville  de  Bruges 

Iean  Duc  de  Bretaigne  & Comte  de  Montfort  s’ac- 
corda derechefaucc  le  Roy, luy  fit  foy  & hommage  ,Sc 
pt  omit  cftre  amy  de  fes  amys,&  ennemy  de  fes  énemys. 
Les  efeholiers  & ges  d’cglile  pourfuyuâts  en  iufticc  Hu- 
gues Ambriot,  home  bié  venu  à la  cour,&  lequel  eftant 
Preuolt  de  Paris  auoit  edifiede  grands  & magnifiques 
baftimens, que Paulc Emile  cxpofcaulongiCc  qu'ils 
firent  d'autant  que  le  dit  Ambriot  les  mclprifoit  lors 
d'vne  part  fit  d’autrc.lcurfaifoit  la  guerre  par  petites  me- 
nées & facicdes.L'Eucfquc  de  Paris  le  déclara  hérétique 
& le  condamna  à perpétuelle  prifon.Cc  Roy  cy  ordon- 
naqucdorcfnauantlesRoysde  France  ne  porteroient 
que  trois  fleurs  de  Lys  en  leur  efeuffon  & armoiries . En 
ce  temps  les  gendarmes  n’cftoiét  point  payez . La  com- 
mune eftoitcfmcuc  à caufc  des  crcuës,taillcs  & impo- 
, ' fitions 
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(îtiorts  monoftant  que  le  Roy  dernier  euft  laiflefi  grand 
Comme  d’argent, qu'il  fe  montoit.fclon  Emile  xviij.mil 
efeus  d’or  .Gaguin  toutesfois,&  les  grandes  Annales  de 
France  difent  qu’il  en  tailla  dixhuit  milions  .Véritable- 
ment iay  entendu  d’vn  homme  fidclle,&  véritable  la 
vraye  Comme  rédigée  par  eCcrit,  laquelle  il  auoit  fuppu- 
tée  au  calcul, parle  commandement  de  Madame  Loy  fe 
Régente  de  France, en  Con  viuant  mère  de  ccftuy  noftrc 
Roy  Frâçoys  laquelle  Comme  ne  fe  trouuoit  pas  moin- 
dre que  ce  que  dertus . Aucommenccmentdeccrcgne 
lesdenicrsdu  Royeftoient  forrcaurts:toutcffoitdef- 
ordonné.pour  le  ieune  aage  du  Roy,&  iteratifehange- 
mét  des  Gouuerneurs  du  Royaume.  Loys  Duc  d’An- 
iou  jRegent  de  France,  fils  adoptif  de  leanne  Roync  de 
Sicile, affin  de  la  Cccourir  contre  le  Pape  Vrbain  & Char- 


les Roy  d’Hongrie  appelé  duditVrbain, il  empoigna  ce 
qu’il  peut,  Ce  hallant  d’aller  en  Italie.  Il  eflaya  trois  fois 


d’impofer  des  tributs  : mais  toutes  & chacunes  des  citez 
refuferent  de  les  payer.Le  peuple  de  Paris  deliura  de  pri- 
fonAmbriot  parfedition  & tumulte,  à celle  fin  de  l’a- 
uoirpourchcf:  dont  pourcc  telles  gens  furent  appelez 
Maillotins.Iccluys’cftantfouplcmcntefcoulén’aiamais 
cfté  veu  depuis  En  fin  le  Comte  d’ Aniou  elpuifale  peu- 
ple d’argent, & le  Clergé  aufli.  Car  ce  fut  luy  le  premier 
qui  par  permillion  de  Clément  Antipape.à  emportées 
difmes  par  l’aydedcgcns  Iaiz,  par  force  & par  armes, 
mettant  à mcCpris  toutes  appclations  faites  la  dclfus , & 
la  grande  eCmeute  de  toute  l’ vniuerfité . Mais  comme  il 
auoit  cfté  mal  acquis  ,au(Ti  Ce  perdit  il  fort  mal  ,par  vn  e- 
uenement  &Cuccés  d’affaires  rebours  &fort  peu  heu- 
rcux.Iamais  la  France  en  autre  temps  n'auoir  cfté  fi  tour- 
mentée, que  ce  ieune  fol  Roy  icy  régnant, auquel,  don- 
nant àlargc  couroye  temerairement  & fans  jugement 
arreff é.tantoft  à l’vn,  tatoft  à l'autre, tout  fondoit  entre 
les  mains, & Ce  prodigaliCoit.  Hôte  & rcuerencc  eftoy  et 
lors  bannies  du  Royaume  : car  vn  chacun  vouloir  eftrc 
maiftre  & varier  comme  il  luy  plaifoit . Parquoy  Char- 
les Ceptieme  eut  beaucoup  à fouffrir  pour  auoir  rrouué 
le  Royaume  ainfi  embrouillé. 

Les  Princes  eftoyent  bien  aifcsdcquoy  leRegétdc 
Secours  fut  ordonné  au  France  s’en  alloit  d’icy , afin 
Comte  de  Flandres  con-  dcn’eftre  point  contraints 
trclcs  Gantois  à la  rcqueC-  d'obcir&plorer  foubs  l'au- 
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te  de  Philippe  le  Hardy  thorité&maicllédc  (on  of- 
fon  gendre  Roydcmcu-  ficc.  Le  Roy  d’Hongrie,  a- 
ra  vi&oricuxà  Rofebcc  près  auoir  prins  Icannc  la 
des  Flamâs  qui  s’elloicnt  Roy  ne  de  Sicile,  la  HR  mou- 
là  prefcnccz  à la  bataille:  rir  auât  que  le  Comte  d'An- 
quifutdonncelexxi.de  iou  peuft  ouere^pafler  en 
Noucmbrc , le  Roy  mef-  Italic.Icqucl  cftanc  couron- 
mesycftaut  en  perfône.  né  en  Auignon  Roy  deSi- 
11  fut  tué  du  populace  cilc  & de  Hicrufalcm,fou- 
des  Flamâs  plus  de  vingt  dain  pa(Ta  les  Alpes  aucc  tré- 
nnllle  hommes. Philippe  te  mil  gend’armes  à chcual. 
d Artcuellc  chef  du  Peu-  Mais  des  gés  de  pied  on  n'en 
pic  de  Gmd  , apres  y a-  fçait  pas  bonnement  le  con- 
uoir  elle  blclfé , n’eut  pas  te.  Mais  le  neuHcünc  de  Sep- 
la  patience  ny  le  cœur  de  tébre  il  mourut  eu  la  Pouil- 
fc  faire  pcnfcr,nc  de  plus  le. Son  coprscftant  rapporté 
viurcaprcs  vnefigrandc  en  France,  tous  fesgendar- 
tueric  de  fes  gens, dont  mes  s’en  retournèrent  aulfi 
le  Roy  cômâda  que  fon  pargrofles  trouppes  Clins  & 
corps  fuit  par  ignominie  faure. 

i}8j 

J 

pendu  àvn  gibet.  Celle 

guerre  fut  menée  & mife  à chef  dans  fept  ans,  &fi(l 
perdre  plus  de  deux  cens  mille  hommes. 

Loys  deuxicfme  Duc  d’Aniou  , print  en  mariage 
Ioland  d’Arragon. 

Le  Roy  retournant  de  Flandres, entra  dans  Paris  aucc 
fon  armée  irrité  bien  fort  des  Parillcns , d’autant  que, 
comme  dit  FroilTart  & autres  cfcriuains,  ils  elloient  lor- 
tisau  dcuantde  luy  enarmes.  Parquoy  le  Roy  fit  tran- 
cher la  telle  à trois  cens  bourgeois  ièulemenr,  pourau- 
tant  qu’il  fut  meu  a compaflïon  par  les  rcqueltcs  du 
peuple  qui  fegctoitàfcs  pieds  les  mains  jointes  & te- 
lle nuedes  autres  n’eurent  pour  toute  autre  punition, li- 
non qu’ils  elloient  condcmnez  en  la  moytié  de  leurs 
biens,  pour  élire  dillribuéc  auxfoldatz.  Il  olla  à la  vil- 
le tous  les  deniers  communs , & pour  fc  vanger  encorcs 
plusil  abolitlcs  offices  d'Efeheuins  & Prcuoll  des  mar- 
chants : de  façon  que  ces  magidrats  n’ont  point  cfté  re- 
mis fus  que  cinq  ans  apres.  Ican  des  Maraiz  aduocat  du 
Roy  en  Parlement,  fauorifant  le  peuple  au  pofiîblcfut 
décapité  apres  qu’on  luy  cutfaiél  fon  procès  dans  peu 
deiours.  Pierre  d’Orgemont  Chancellier.  LePapeVr- 
bàinenuoyatantdc  bulles  en  Angleterre,  &pcrmitle- 
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lier  tant  de  deniers  contre  le  PapcClemcnt  foü  ennemy, 
cjnclcs  Angloispaircrcnt  en  Flandres: les  Gantois  tout 
mcontinét  l’c  ioignirct  aucccux.Lc  Roy  y alla  auecr  cent 
mille  hommes  (Froiflart  en  mev.d'auâtage)  print  la  ville 
de  Grauclincs,  & les  côtraignit  fc  retirer  en  Angleterre. 
Le  Duc  de  Brctaignes’y  trouua  en  pcrfonnetdcquoy  les 
Anglois  furent  bien  efbahys. 

Cependant  deseda  Loys  Comte  de  Flandres.i  fàinâ 
Orner, le  trcntiefme  iour  de  Ianuier.  Philippe  le  Hardy, 
fon  gcndrc,futfonhcritier,lcquclappaifales  Gantois  fc 
voulans  rebeller,  & pacifia  toute  l’affaire  moult  pru- 
demment. Philippe  le  Hardy, Duc  de  Bourgongne, 
Comte  de  Flandres. &c. 

Le  Roy  auoit  grand’  enuie  de  pafTer  en  A nglcterre,& 
pour  faciliter  fon  cnrrcprinfc,  enuoyalean  deVienne 
Admirai  en  ElcofTc-  Au  commencement  il  fut  bien  re- 
ccu:  à la  fin  les  Efcolfois  fc  mutinèrent  contre  les  Fran- 
çoys,cn  forte  qu'il  fut  c onrrainél  s’en  retourner  en  Fran- 
ce : Il  rapporta  au  Roy , que  les  forces  d’Angleterre  n’e- 
floicnt  que  de  foixante  mil  hommes  de  pied , & hui& 
mille  de  chcual.  Le  Duc  Ican  de  Berry  rcmôflra  au  Roy, 
qu’il  ne  deuoit  point  mettre  en  danger  ne  foynefano- 
blcffe:&:  fit  tant  pour  la  grande  réputation  que  toutle 
monde  auoit  de  luy,queïentreprinfc  fut  rompue. 

Le  cômuu  populaire, gens  mécaniques  &:  laboureurs 
d’ Auuergue,Ly  molîn  & Poi&ou  fc  mutinans  contre  la 
nobleffc  &:  le  clergé,  foubs  la  côduite  d'vn  nome  Pierre 
des  Bruyères,  finirét  miferablemét:  Car  le  Duc  de  Berry 
lesfitprcfques  tous  mourir  les  faifant  mettre  au  fil  de 
I’cfpcc.où  attacher  à vn  gibct.Bié  peu  y en  eut  qui  ccha- 
perét  pour  s’en  retourner  labourer  les  chips.  Apres  cefte 
desfaitte  leDuede  Bcrryallacn  Auignon  pourvoir  le 
Pape.Iccluy  Duc  Ican  de  Berry,oncIe  duRoy,eftoit  ho- 
me de  grand  vertu  & moult  ingénieux:  il  aimoit  fouue- 
rainement  les  gens  d’efprit  vif  &aigu:affc(5Iionnc  au  de- 
meurant aux  affaires  de  fa  maifon , parce  qu’il  eftoit  ma- 
gnifique en  toutes fes  entreprinfes, &y  defpcndoità 
toute  rcflc  ,au  demeurant  il  cmploy  oit  moût  grand  ar- 
gent aux  baftimens  & aux  eglifes. 

La  fin  de  la  guerre  de  Flandres. 

Leon  Roy  d’ Armcnie,cha(Tc  par  lesTurcs  & infidèles 
fut  receu  & traidlc  en  France  en  moult  grand  hôneur.il 
paffa  depuis  par  le  pais  d’Angleterre,  en  péfant  faire  que 
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les  Roys  de  Frâcc  & d’Angleterre  cftans  de  bon  accord 
allaient  cnfcmblcment  contre  les  Turcs:  mais  voyant 
qu’il  ne  pouuoitgaigncr  ce  point  s’en  retourna  en  Fran- 
cc.Ican  de  Vienne  Admirai  de  Frâcc,cnuoyéen  Efcoflr 
contre  les  Anglois  s’en  rcuiét  fans  rien  faire  pour  le  dif- 
ferent qu’il  y eut  auec  les  EfcolTois,&  admonefta  le  Roy 
d’aller  contre  le  Roy  d’Angleterre. 

Le  trcfgrand  appareil  de  guerre  qu’on  auoit  fait  cotre 
les  Anglois  au  port  de  l’Efclufc  eft  rompu  Se  dclaifTc  par 
le  retardement,  conlcil  & authorité  du  Duc  de  Berry. 

Charles  Roy  de  Nauarre  mourut  en  grand  langueur, 
comme  il  auoit  rrai&é  fes  fuic&s.  Le  feu  fc  print  a quel- 
ques eaux  de  vie,qu'il  auoit  en  fa  chambre,  & aux  linges 
trempez  en  icelles , dcfquclsil  fefaifoit  froteren  forte 
qu’on  ne  le  peut  fccourir  qu’il  ne  fuft  demy  rofty. Entre 
les  autres  malheurctez  qu'il  auoit  cômifcs.il  f oublia  tât 
vne  fois.que  pour  fc  veger  du  Comte  deFoix  fon  beau- 
frerc,il  fit  entendre  au  fils  d’iceluy  Comte,quieftoit  fon 
nepucu, qu’il  luy  donneroit  vne  poudre  fi  bien  compo- 
fée  Si  de  telle  vertu , que  tout  incontinent  que  fon  père 
en  auroit  goufté,il  conuertiroit  en  amour  la  hayne  per- 
pétuelle qu’il  auoit  eue  contre  fa  fcmmc.Ce  pauurc  ieu- 
ne  homme  fut  furprins  Oc  accufc  par  vn  fien  frère  ba- 
ftard,  & mourut  en  prifon.  A Paris  y eut  vn  combat 
d’homme  à home  entre  Ican  Carouge,&  Iaqucslc  Gris, 
accufc  d’adultete:  lequel  vaincu  fut  puni  de  l’offcncc. 

Oliuier  de  Cliflon  Conneftable  de  Francc.tira  de  pri- 
fon les  deux  fils  de  Charles  Comte  de  Blois, qui  auoient 
elle  emmenez  en  Angleterre,  & paya  leur  rançon:  don- 
na vne  de  fes  filles  en  mariage  à laifné.  Le  Duc  de  Bre- 
taigne  entra  en  fi  grand  foupçon  contre  luy , qu’il  déli- 
béra de  le  faire  mourir.  Leseftatsde  Bretaigncconuo- 
quez  le  Conneftable  s’y  trouua  auec  les  autres  feigneurs 
du  pais.  LeDucleconuia  faignant  de  le  vouloir  feftier 
magnifiqucment.Iceluy  Duc  apres  les  tablesleuccSjfai- 
gnant  le  vouloir  pourmener,  &:  luy  monftrerja  magni- 
ficécc  du  logis  qu’il  faifoitbaftir,  le  fit  empoigner  à l’in- 
ftant  & faifirprifonnier, comme  cftant  fon  fubictft.d’au- 
rant  qu’il  auoit  payé  la  rançon  des  deuxenfans  dedef- 
fun£b  Charles  Comte  de  Bloys,  & auoit  contracté  a- 
mitié  & alliance  auec  eux  , & ne  le  voulut  iamaislaf- 
chcr  ( nonobftant  que  le  Roy  en  fuft  fort  irrité  & mar 
ry  ) iufqucs  à ce  qu’il  eut  reccu  vn  gros  argent  de  luy, 
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aucc  quelques  places  que  le  Roy  puis  aprcsluy  fie  rendre 
parforce.  Oliuier  de  Cliflbn.ôê  Ican  le  Mercier  deNo- 
uianr,  grand  Maiftrc , & Pierre  dclaRiuicre,aprcsque 
les  Ducs,  oncles  du  Roy , furent  renuoyezen  leurs  mai- 
fonSj obtindrenttoutc  l’adminiltration,acqucranscn 
beaucoup  de  manières  lamalegracc  des  gens  d’Eglife. 

Le  Roy  allant  au  pais  de  Languedoc,  vifite  le  Pape 
Clcméc  en  Auignon.lcqucl  en  la  prefcnce  du  Roy  cou- 
rônaRoy  de  Sicile  &:  de  Hicrufalem  Loys,  le  icuncDuc 
d’ Aniou.lcqucl  cependant  iouifloit  de  Proucncc. 

Les  Gencuois  firent  tant  enuers  le  Roy , qu’il  leur  ac- 
corda iecours  contre  les  Sarrafins  pourfairc  la  guerre 
fainétc  en  Afrique. Le  Duc  de  Bourbon  fut  enuoyc  & e- 
Itably  chef  de  l'armée.Lcs  Anglois, accordées  les  trcfucs 
pour  ).  ans,  C'y  voulurent  auflï  trouucr:  lcfqucls  auec  les 
Vénitiens  partirent  cnlcmbledcGenes&arriuefét  tout 
droit  au  port  de  Thunes:  mais  l’exploit  en  Barbarie  ne 
fut  pas  de  grande  confequencc.  Ccluy  qui  cltoitcômis 
à la  garde  dcThunes  compoia,rcndant  tous  les  cfclaues 
Chrcltiens  qu’il  auoit,  auec  quelque  fommcd’argentj 
accordé  aullî  qu'ils  fc  conticndroient  en  Affriquc:cn 
forte  que  celte  armée  s'en  retourna  fans  rien  faire: 

Par  la  mort  de  Philippe.Duc  d'Orlcans,lc  Roy  donna 
la  Duché  à Loys  fon  frère,  lequel  pareillcmcrparlc  trefi 

fias  de  Philippe  fon  frère  fucccderoit  à la  Duché  de  Mi- 
an,  àcaufc  de  Valentincfa  femmcfillcdc  IcanGaleas. 
Pierre  de  Lunay,  natif  de  Cathalongne,fut  efleu  Pape  en 
Auignon  apreslc  trefpas  de  Clément, & fut  nommé  Bc- 
nedict.  Iccluy  contreuenant  à fa  foy,&  au  ferment  qu’il 
auoit  fait  ne  voulut  iamais  entendre  àl’vniô  de  l’Eglife, 
ne  faire  celTcr  le  fchifmc  qui  y clloit.-mais  feulcmét  pour 
appaiifer  les  Ducs,&  chefs  du  Royaume  de  Fracc,quic- 
ftoiët  indignez  cotre  luy,lcur  permift  les  décimés  d’vnc 
année , qui  fut  caufe  de  faire  gronder  6c  mutiner  tout  le 
monde. Luy  donc  citant  ainn  hay  &r  mal  vdulu,fe  retira 
en  fon  pais  d’Arragon.  Ce  fut  le  premier  des  Papes  qui 
voulut(pour  cltrc  en  plus  grade  fcurccéjqu’on  portait  le 
corps  de  noltrc  Seigneur  pour  fa  garde,  deuant  luy  par 
tout.  Alors  on  ne  rcceuoit  point  à la  court  du  Pape  de 
l’argét  de  Frâcc  nullcmct  du  mode.  Loys  Duc  d’Anjou, 
debatoit  q le  royaume  d'A rragô  luy  appartenoit.i  caufe 
d'volâd:mais  il  fut  adiugéà  Fcrdinâd  de  Caltillc.Iaques 
Cote  d’Armaignac  apres  auoir  amalfé  cnFrâcevne  grade 
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tourbe  de  vagabonds  & gens  perdus  tire  droit  en  Italie, 
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Il 

pour  donner  fccours  aux  Florentins , dcfcjucls  il  auoit 
prins  argent  contre  IcsMilannoys.  Il  fut  vaincu  en  Ale- 
xandrie , & prins  & peu  de  temps  apres  mourut  pour  les 
coups  qu'il  y auoit  rcccus.Lc  quatorzicfme  iour  de  Iuin 
Pierre  leigncur  de  Craon  qui  cftoit  cnncmy  mortel  du 
Conneftablc,  defcouurit  les  amours  du  Duc  d'Orléans 
fon  maiftrc.àVclcciiic  la  DuchdTe,&parcc  fut  chafle  de 
la  Court. Il  eut  opiniô  qu'Oliuicr  de  Cliflon  cftoit  caufc 
de  fa  dcsfaucur:  & arreila  en  fon  cfprit  de  s'en  veger,  ou 
mourir:  ce  qu'il  exécuta  bié  toft  apres  à Paris  ou  il  cftoit 
reuenu  fccrctement,  & de  là(aprcs  qu'il  eut  fi  fort  bielle 
le  Oonneftable  Cliflon,  qu’il  pcnfoitl'auoirlaifi'émort) 
il  s’enfuitau  pais  d'Aniou,&  de  la  en  Bretaigne.  Cliflon 
cftimoit  que  le  Duc  de  Bretaigne  feeuft  bien  celle  entre- 
prinfc,&  qu’il  en  full.Lc  Conncllable  ne  mourut  pas  du 
coup.combicn  qu’au  cômencement  il  n’y  euft  homme 
qui  péfaft  qu'il  en  deuil  efehapper.  Le  Roy  fc  fentoit  rcl- 
lemét  olfencé  qu'il  n'auoit  nul  repos,  & enuoya  tout  in- 
continent en  Bretaigne  fommer  le  Duc  de  rendre  le  fei- 
gncurdc  Craon, ou  que  luy  melincs  y iroit  en  perfonne. 
Le  Duc  s’excufale  plus  honneftcmcc  qu'il  luy  fut  poffi- 
ble:mais  pour  celai!  ne  peut  Cuisfaire  au  Roy  qui  en  c5- 
ceut  en  luy  vn  fi  grâd  appétit  d’en  faire  la  vcngcâce, qu’il 
n’en  pouuoitboirc.mangerncdormir.Etpourfcvègcr 
du  fait  il  leua  vne  puiflantc  armée,  auec  laquelle  il  déli- 
béré marcher,  fermant  les  aurcillcsà  tous  ceux  qui  luy 
parloicnt  d'appointlcméc  : Mais  en  partit  delà  ville  du 
Mans  entre  neuf& dix  heures  du  matin,  l'ardeur  duSo- 
leil  luy  donna  fur  la  telle, ou  comme  aucuns  ont  efeript 
qu'il  fc  pi  cfcntai  luy  vn  homme  habille  en  hcrmitcjuy 
elcriant  qu'il  cftoit  trahy.  En  quelque  forte  que  ccfoit 
( car  l’vn  & l’autre  peut  élire  vrai,  & porter  alteration  au 
ccrucau ) il  entra  lors  en  telle  phrenclie  qu'il  courut  fus  à. 
fon  frère  l'cfpée  au  poing.&à  fes  pages.il  cil  bié  à croire 
que  le  grâd  dcfpit  & rage  d’efprit,qu'il  auoit  furet  occa- 
fion3imoyc  que  fon  ccrucau  s'altcrall  par  les  grades  cha 
leurs  qui  couroiét  lors.  Au  moyen  de  celle  fureur  il  fut  fi 
auât  hors  de  luy, qu’il  tua  les  prochains  de  fa  perfonne, & 
confequcmméttous  ceux  qu'il  rcncontroitiufquesàcc 
qu'il  futtant laflc  qu’il  luy  conuint  tomber  de  delfus  fon 
cheual,&  dire  rapporté  à la  ville  du  Mans,&de  là  à Paris, 
ou  il  commença  à fc  trouucr  vn  peu  mieux, apres  que  les 

Médecins 

HH 

^tn  si» 

DES  ROIS  DE  FRANCE.  7} 

yCnt  Je 
Itfns. 

yîm  Jh 

rt£tu. 

Médecins  y eurent  bcfogné,&à  la  fin  il  fc  recogneut 
Se  rcuint  à foy.  Depuis  ce  temps  la  toutesfois  nul  ne 
fofoit  fier  en  luy  : car  il  rctomboic  quelque  fois  en  telle 
maladie,  en  telle  lortc  qu’il  ne  cognoiflToit  pas  fa  propre 
femme.  Les  eftats  s'alTemblerent  à Paris, & fut  ordonné 
que  les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgongne,  auroient  le 
gouuctnemét  du  Royaumc:Lcs  dits  Ducs  eftâs  retour- 
nez en  la  ville  de  Paris,reprindrcnt  le  gouucrncmcnt  du 
Royaume.  Le  Duc  d'Orléans  qui  eftoit  frère  du  Roy, 
vouloir  auoir  telle  charge  mais  elle  luy  fut  déniée  par  ce 
qu’il  eftoit  trop  icunc.Ceux  qui  auoict  cfté  les  premiers 
aufait& régime  du  Royaumc,Nouiaut,&:  la  Riuicrc  fu- 
ret chaftez  & dcfpoflcdcz  de  leurs  offices.  En  fcmblàblc 
cas  le  Côncftablc  Cliflon  qui  eftoit  hay  de  tous  fut  con- 
traint de  fc  retirer  en  fa  maifon,  s'eftant  enrichi  à ce 
qu'on  eferit,  de  dixfept  cens  mille  francs,  au  fcruice  du 
Roy. 
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Charles  le  icune  Roy  de  Nauarrc.auqucl  la  Comté  de 
Nemours  fut  baillée  en  recompenfe  des  terresque  fon 
pere  tenoit  cnNormâdie:  & pour  ce  faire  ladite  Com- 
té fut  érigée  en  duché.  L’alfembléc  des  Roys  de  Frâcc  & 
d'Angleterre  le  vingt  & vnicfmc  d'Otobre.  Le  Roy 
Charles  donne  en  mariage  à Richard  Roy  d'Angleterre 
Ifabcllcfa  fille  aagée  d'huit  ans.  Trefucs  furent  accor- 
dées pour  trente  ans. 
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Ichan  fils  du  Duc  de  Bourgongne  furnommé  le  Har- 
dy , accompaigné  des  plus  Nobles  & puiftans  hommes 
de  France, entreautres  des  feigneurs  dcVicnne,dcCou- 
cy , Boucicaut , & la  Trimouille,  pafle  par  les  Allemai- 
gnes,  pour  aller  au  fccours  de  Sigilmond  Roy  de  Hon- 
grie & Empereur  contre  les  Turcs  : où  il  perdit  tout , & 
futprins  en  la  ville  dcNicopolis:puiss'cn  retourna  aucc 
bicnpeudccompaignic,  apres  auoir  payé  fa  rançon. 
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Loys  Comte  de  Sanxerre,  Conncftablcdc  France. 
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Ican  le  Maingre,  dit  Boucicault,  Marefchal  de  France. 

Henry,  Duc  de  Lanclaftrc , banny  d'Angleterre , s'en 
vint  en  France:  mais  vn  peu  apres,  fans  que  nul  s'en  dou- 
tait, retourna  fecrctemcnt  en  Angleterre,  & dcfpolTeda 
de  fon  Royaume  le  Roy  Richard  & fc  fait  Roy,  puis  il 
renuoyaYfabeau  à fon  pere,pour  la  marier  auec  Charles 
fils  du  duc  d’Orleâs.PaleologusEmpcreur  dcGrece  vint 
îtc  mm  iii 
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en  France  demander  fccours , mais  autre  fccours  n'eut  il 
que  de  parolles  & de  promtfles. 

La  mort  de  Iean  Duc  de  Brctaigne. 

La  vefue  du  Duc  de  Brctaigne  fc  remarie  à Henry 
quatricfmc,  Roy  d’Angleterre.  Ses  trois  enfans  Iean, 
Duc  de  Breiaignc,&  Richard  Si  Artus  furent  retenus  en 
France. 

La  natiuitc  de  Charles  feptiefme , à Paris , le  dernier 
iourdcFcuricr.  Charles  d’Albret  Comte  de  Dreux, clla- 
bly  Conncftablc  de  France,  foudainement  apres  s'en  va 
faire  la  guerre  en  Guyenne.  Régnault  dcCoi  bic  Chan- 
celier. 

Genes  fut  par  quelques  années  en  la  puiflancc  du 
Roy. 
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Le  vingtcdcuxiefmc  iour  de  Noucmbre  Loys  Duc 
d'Orléans,  frère  du  Roy  (il  faut  ainfi  dire  félon  Emile  ) 
fut  occis  de  nuiét  à Paris  par  voleurs  & meurtriers, pour- 
ce  enuoyez  par  leaii  Duc  de  Bourgongne , lequel  voy- 
ant fon  entreprinfe  élire  dcfcouucrte  s'enfuit.  Charles 
Duc  d Orléans. 
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Le  Duc  de  Bourgongne  tout  armé  Si  couronné  d'v- 
negrofle  compaignicdc  gens  armez  Scequippcz  vint 
en  Parlement  contre  la  vefue  Valentine,  pour  défendre 
fon  fai£t  corne  licite  Si  raifonnablc , ce  qui  ne  fut  pour- 
tant ainfi  trouué.  Guillaume  de  Bauicrcs  pour  faire  la 
paix  entr’cuxs'en  alla  à Chartres. 

C’a  cllç  vnc  guerre  ciuilc  pour  les  differens  des  deux 
maifons  d'Orléans  & de  Bourgongne.  Pour  peu  de 
chofe  les  grands  & puifians  feigneurs  eftoient  mis  à 
mort.  Les  grandes  Dames  de  la  court, laRoync  mcfmes 
& fa  fille  furent  tourmentées  Si  chaflecs  puis  çà,  puis  là, 
tout  ne  plus  ne  moins  qu'en  vn  tumulte  & péril  de  guer- 
re. Grandcscxaélionsy  eut,  & aucc  ce  régnant  pelle  & 
famine. 

Alexandre  cinquiefmc  Pape  de  Romc.ordonna  Loys 
deuxicfme.Duc  d'Anjou,  Roy  de  la  Pouillc  voulant  0- 
ftcrlcdid  Royaume  à Ladiflaus. Iean  aufli,fon  prochain 
fucccireurPapc,fitlcfcmblablc.  A Paris  y eut  grande  fc- 
dition  Si  efmcutcde  bouchers, qui  fercnouuclla  pardi- 
uerfes  fois,  poutlc  Duc  de  Bourgongne,  & tout  cccy 
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par  la  faélion  & menée  de  Pierre  des  Efl'ars  preuoll  de 
Paris,  qui  leur  bailla  pour  chefs  fur  eux  vn  efcorchcur, 
nommé  Caboche,Iaqueuille,&  vn  nommé  de  Troyes, 
qui  forcèrent  les  logis  du  Dauphin  & de  la  Roync. 

Les  Angloisqui  cfloicnt  venus  pour  fouflenirle  par- 
ty  du  Duc  d’Orléans , apres  auoir  critcndu  que  la  paix  e- 
ftoic  faille  auec  le  Duc  de  Bourgôgnc,firent  de  grands 
maux  en  Francc:&  apres  ce  ils  retindrent  trente  deux  ans 
en  Angleterre  Ican  Comte  d' Angoulcfmc  frère  du  Duc 
d’Orléans. 

Ican  premier  Duc  d’Alençon.  Loys  dauphin  Duc  de 
Guycnnc,prend  le  gouuerncmcnt  du  Royaume. 

Iacqucs  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche,  prend  a 
femme,  IcanncRoyne  de  Naplesjaquellcauparauanta- 
uoit  promis  mariage  à Ican  Roy  d'Arragon:  mais  dc- 
ceut  i’vn  & l’autre.  Henry  Roy  d’Angleterre  demanda 
Catherine  fille  du  Roy  en  mariage.  Lon  n’y  pouuoit 
pour  celle  heure  là  entendre.  Il  cltima  qu’on  ledcfdai- 
gnoit  : fit  la  guerre  en  Normandie,lcquel  apres  qu’il  eut 
contraint  Harflcu  de  foy  rendrc,il  fe  retira  vers  Calays 
le  vingrecinquicfme  d’Odlobre,  &Iiurc  labatailleaux 
François  à Azincourt.pres  Blangy.ou  il  eut  peu  de  per- 
te, fors  que  fon  frère  le  Duc  d'bureux  y fut  tué.  Dix 
mille  Françoys  ydemourerent  auec  grand  nombre  de 
Gcntilfhommcs,  & prcfques  autant  furent  prilonniers. 
Les  Ducs  d’Alençon, de  Bar,dc  Lorraine,  & de  Brabant, 
y moururcnc  & pareillement  le  Comte  de  Neucrs,  & le 
Conneflabled'Aibret , les  Ducsd’Orlcans  &dc  Bour- 
bon y lurent  prinsaucc  Boucicault  & le  Comte  de  Vcn- 
dofmc.  Le  Concile  alTcmblé&  tenu  trois  ans  durant  à 
Confiance , par  le  pourchas  & diligence  de  l’Empereur 
Sigifmond.  IeanHusà  Hicrofme  de  Prague  y furent 
brûliez. Trois  furent  priuez  delà  Papauté, mais lignam- 
ment  l’orgueilleufe  obllination  & coutumace  de  Bcne- 
diél  y fur  condcmnée,  lequel  ne  daigna  y affilier  ny 
enuoycr.  Martin  cinquicfme  cflcflcu  fcul  Pape.  Loys 
Dauphin  dcccdcjequel  foudainement  cil  fuyui  de  Ican 
fonfrere. 

CharlcsComtc  dcPonthicufuccedacnleurlieu:  & 
fut  fai&gouuerneur  de  Paris.  Ican  Duc  de  Berry  mou- 
rut aagé  de  quatre  vingts&r  dix  ans.  Ican  Comte  d’Ar- 
maignac , Conneftablc.  L’Empereur  Sigifmond  vient 
vers  le  RoyCharlcs,&  de  là  s’en  va  vers  Hcry  Roy  d’An- 
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glcrcrrc,  pourpcnfcr  faire  la  paix  entr'eux  deux,  mais 
pour  néant. 

Amé  premier  Duc  de  Sauoye. 

La  mort  de  Loys  Duc  d'Aniou. 

Les  difFerens  rcnouuellcz. 

La  brigue  du  Duc  de  Bourgongne  eft  la  plus  puif- 
fante. 

Le  Conncftablc  d’Armaignac, ennuyé  & hay,à  caufe 
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del'adminiftration  des  finances  : de  faidt  la  Royne  ne 
pouuoic  endurer  fes  dcportcmcns:&  parce  s'enfuira 
Tours  auccqucsfafilleCaihcrine,&prialcDucdeBour- 
gongne  la  vouloir  prendre  en  fa  protc&ion  &fauuc- 
gardc.  Cependant  le  Roy  d’Angleterre  faifoitbicn  fes 
befoignes  en  Normandie. 
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Ican  de  Villars.au  moyen  d’vnc  ouuerturcd'vnc  por- 
te,qui  luyfut  faidfcc  par  trahifon  le  xxix  de  May  .entre 
de  nuidt  à Paris, &:  l'aflaut  auec  compagnie  degens 
armez , & illcc  auoir  cfgard  ou  i 1 fadrefloit , il  faidt  vne 
tuerie  & vne  boucherie  bien  grande,  & moult  cruelle 
& prend  la  villc.le  Roy  & toute  la  courau  nom  du  Duc 
de  Bourgongne.  Le  Comte  d’Armaignac,Côneftable, 
& Henry  de  Merle  Chancelier  y furent  occis . A peine 
le  Dauphin  peut  il  cuadcr.Le  Dauphin  & le  Duc  de 
Bourgongne  fe  trouucrcntàMontcrcaufautYonne, 
pour  parlementer  cnfemblc:  & accordèrent  que  ce  fuft 
fur  le  ponc  auec  chacun  dix  hommes.  Vn  des  Chcualicrs 
qui  cîloycnt  choifis  pouraccompaignerlc  Dauphin, 
nommé  Taneguy  ,oyanr quelques  parollcs arrogantes 
du  Bourguignon,  luy  donna  vn  coup  de  hafchcfurla 
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tcfte,dont  il  mourur.Philippc  fils  du  Duc  mort, en  ven- 
geance delà  mort  de  fonpcrc  s'accointa  & fit  alliance 
auec  l’Anglois.qui  peu  de  temps  auparauât  auoit  prins 
la  ville  de  Rouen  :&  luy  met  entre  les  mains  le  Roy , la 
Roy  ne, la  ville  de  Paris,&  tout  ce  qui  cftoit  foubs  fa  fac- 
tion, & contraignit  Catherine,  la  fille  duRoy  Charles, 
fe  marier  auec  luy  en  la  ville  de  Troye  .foubs  cefte  con- 
dition qu’eux  & leurs  enfans  fucccdcroicnt  au  Royau- 
me de  Fracc  Se  cependant  Henry  ,mary  de  ladite  Cathe- 
rine,feroit  Roy  d'Angleterre,  &:  Régent  de  France,  de 
faid&dcnom.  Ilfitd’auantage  adiournerlc  Dauphin 
comme  à trois  brefs  iours,print  defaut  contre  luy,&  par 
fesiuges  apoftczlefit  déclarer  indigne  de  fuccedcràla 
Couronne.  Fit  aufli  ordonner,  que  ou  Henry,  s’il  furui- 
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uoit  au  Roy, ou  Tes  enfans  apres  la  more  du  Roy  fcrcy 
tenus  pour  vraiz  & légitimes  heritiers  de  laCouronne 
de  France.  Ainfi  le  gouucrnement  du  Royaume  fut  do- 
nc à l’Anglois  . Sous  ce  titre  de  gouuerncur.il  print 
Mcanx , Melun.  Sens  & plufieurs  autres  villcs:fc  rcriraa- 
uccfa  femme  en  Angleterre:  ou  ils  furent  receusauec 
grand’  pompe  & triomphe . Il  auoit  laide  en  France  fon 
frère  Hoffroy.Duc  de  Cloceftrc  pour  gouuerner  la 
chofc  politiques.' ciuilc.  Et  Thomas  DucdcClarcncc. 
pourlefaid  delà  gucrre.lcquclfuttu^àBaugé.aupaïs 
d’Aniou, par  l’armcc  des  Efcoflois.qui  eftoient  venus 
en  France , fouftenir  & faire  la  guerre  pour  le  Dauphin . 
Le  Dauphin  fc  retira  cependant  en  Languedoc  :puis 
retourna  en  fes  pais  de  Berry  & dcTourainc.Ican  Stuart 
EfcolTois, Comte  de  Bourchan.fut  faidfc  parle  Dauphin 
Conncftable  de  France.La  ComtclTc  de  Ponthieurc.qui 
cfloit  fille  duCôncltable  Clidon,&  auoit  efpoufélc  fils 
de  Charles  de  Blois.printlc  DucdeBretaigne.Lescftats 
du  pais  firent  razer  toutes  fes  places, & les  confifqucrcnt. 
Iacqucs  de  Bourbon  eft  contraint  laider  Naples,  Se  se 
retourner  en  France. 

La  Royncleannc  fa  femme  adopte  AlphonfeleRoy 
d’Atragon,&l’attireà  foy.  Le  PapeMartin  cftablit  Loys 
iij.  Duc  d’Aniou  Roy  de  Naples . le  penfe  que  Emile  fe 
trompe  mettant  le  ij.  pour  le  iij.  Ladite  Roync  vn  peu 
de  temps  apres  auoir  conccu  contre  Alphonfc , rompt 
& adnulle  l'adoption  .Ce  faidl  elle  adopte  le  Duc  d’An- 
iou Se  lefaid  venirà  Romme.&Iuy  baille  laDuché  de 
Calabre.  Apres  que  le  Roy  d’Angleterre  eut  entendu 
la  mort  de  fon  frere,  s’enreuint  en  France,paflaenNor- 
mandic.&dclàà  Paris:mourutau  boysde  Vinccncslc 
xxx  . iourd’Aouft,  delaidant  de  Catherine  fa  femme, 
Henry  fixicfmc  Roy  qui  n’auoit  que  deux  ans.Sô  coprs 
futportccn  Angleterre.  Il  fit  deuant  famortfes  freres 
Iehan  DucdeBctfort.&r  HofiroyDucdcCloccftreRe- 
gcnsjfçauoircft  le  Duc  de  Bctfortaucc  PhilippeDuc  de 
Bourgonge,de  Francc,&lcDucdc  Cloccftrc,d’Anglc- 
tere. 

Le  vingt  vnicfmc  iout  d’O&obrc  Charles  fixiefmc  tref- 
pafla  & fut  enterré  à faind  Denis. 

Charles feptiefmecinejuanteiroijîejmc 
Roy,  trcntchmfl  ans. 
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Harles  vij . aagé  lors  de  viDgt  & vng  an  fucce- 
da  àfonpere  au  droiéi  duRoyaumc . 

Le  Duc  de  Bctfort  qui  ertoit  oncle  du  icunc 
Roy  Henry, fe  difoitRcgcnren  Frâcc.AParis  la  Chan- 
cellerie Si.  le  Parlement  n'ufoicnt  point  d’autre  titrc.Lcs 
Anglois  tenoient  le  Mans,  Aniou,iu(qucsà  lariuierc 
de  Loyre,&parmocquerie  appcloicnt  le  Roy  de  Fran- 
ce le  petit  Roy  de  Bourges  .Le  Roy  fit  le  Comte  de  Ri- 
chcmont  freredu  Ducde  Bretaigne,  Conncftab  le  de 
France,&  à fa  requefte  cbafiaTancguy  du  Chaficl , & le 
Prefidcnt  de  Prouucnce,&autrcs,quicftoicntfoupçô- 
nez  lcsvnsdcriiomicidefaiâràMontcreau.  les  autres 
de  l'empoifonnement  du  Duc  de  Bretaigne . Le  païs  de 
France  clloit  plain  d'ennemys.  tous  les  iours  les  Frâçois 
Si  les  Anglois  furprenoient  villes  les  vns  furies  autres 
faifoient  embufehes  : combatoicnt  en  quelque  endroit 
& en  quelque  nombre  qu'ils  fc  rcncontrafTcnt. 

Charles  fcpticfmc  RoydcFrâcc  eut  à femme  Marie 
fille  du  Roy  de  Sicile,  Duc  d’Aniou  ,dclaqucllc  il  eut 
deux  fils , Loys  qui  fut  Roy  apres  luy , & Charles  qui  au 
commencement  fut  Duc  de  Berry , & depuis  Duc  de 
Normandie  & finablcmcncDuc  de  Guycnnc,&  iiij.fil- 
les,c'cfta(rauoirCathcrinc,qui  parlctrai&é  d'Arras  fut 
fiancée  à Charles, Comte  de  Charoloys,  laquelle  mou- 
rut auanc  la  confommation  du  mariage.  Yoland  qui  fut 
mariée  au  Côte  de  Piedmont , qui  apres  fut  Duc  de  Sa- 
uoyc.  leanne,  qui  fut  marié  à Ican  Duc  de  Bourbon  & 
d'Auucrgnc,&  Magdeleine  qui  fut  mariée  au  Prince  de 
Nauarrc. 

François  Duc  de  Bretaigne  : Les  Anglois  mcirent  le 
fiege  deuant  Orléans  .Les  Ducs  de  Bourbon  ,1a  Hirc,& 
Potonclloientdcdans:  Thomas  de Montacu Anglois 
Comte  de Salcbry , fut  blcflé  & mourut.  Ceux  d'Orlé- 
ans à la  fin  furent  fiprcficz  de  la  faim  des  continuelles 
batcrics,  & de  la  perte  de  leurs  gens,d’aurre  partmifera- 
blcment  deftituez  de  toute  aydc,auoiçnt  delibei  é de  fe 
rendre  au  Duc  de  Bourgongne,c«quc  les  Anglois  ne 
voulurent  pcrmctre:dontil  foruintvnc  contention  & 
débat  entr’euxpour  cela,  teliemet  que  lachofc  nes’exe 
cutapoint.Ccfîc  cy  futlacaufequcl’Anglois  aliéna  tât 
dclon  parrylc  Ducde  Bourgongnc,quc  depuis  celle 
heure  là , il  penfa  toufiours  às’accorder  auec  le  Roy.  En 
ces  entrefaites  vint  vnc  puCçllc  en  armes  appelée  Ieâne 
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aagéc  de  dixhuidt  ans  qui  eftoit  vue  fimple  bergère, 
pourfecourirlcs  affiegcz.fi  bien  quelle  contraignit  les 
cnncmysde  leucrlcficge  rhui£tiefmciourdeMay,& 
leschaffa d'vne  puiffancenon  puérile  faifantcfmcrucil- 
lablcs  exploitz  de  guerre  fus  les  Anglois.  Depuis  lors  les 
affaires  des  François  commencèrent  à femieux  porter 
& plusheureufemet.  Iehanbaftard d'Orléans. La  guer- 
re dePatay  en  Bcauce  , en  laquelle  les  Anglois  furent 
vaincuz  Se  desfai&s , Se  fut  prins  Ichan  Talbot.  La  Pu- 
cellecn  armes  meinc  le  Roy  Charles  facrer  àRcims,& 
lefait  pafTcrparbcaucoup  de  lieux  occupez  des  cnnc- 
mys , Se  fi  prindrentplufieurs  villes  en  chemin,  entr’au- 
tres  Chaadons  & Troye  en  Châpaigne.  Le  Duc  de  Bet- 
fort  Anglois  faignant  vouloir  liurer  la  bataillc,amufe  le 
Roy, lequel  cuy  doit  retourner  droiélà  Paris. 

En  la  bateric  & fiege  de  Paris , la  Pucellc  fut  naurcc 
à la  porte  faindt  Honore , l'armcc  fc  retire , laquelle  elle 
mena  Se  conduit  en  autres  parties  de  la  France  contre  les 
Anglois, ou  elle  befongna  fi  bien  que  pour  les  bonnes 
victoires  quelle  obtenoit,  elle  acqueroit  par  tout  grâd 
bruit  Se  honneur.  Elle feit  tant  par  force  &parrufc, 
quelle  entre  dedans  Compiegnc.qui  eftoit  aiïicgéc  par 
les  Anglois  : mais  à vnc  faillie  quelle  fit  fur  les  cnncmys 
elle  fuit  prinfe  par  Ieande  Luxembourg  & enuoyécà 
Rouen  au  Duc  de  Sommerfel,  où  elle  fut  par  enuie , &à 
grand  tort  déclarée  magicienne  ou  forciere,  &commc 
telle  fut  brufléc.  LesAnglois  font  contraints  de  leuer 
lcficgcdcdcuantCompicgne. 


Henry  vj.  Roy  d'Angleterre,  paflacn  France,  & fut 
courSnéRoy  dcFriceenla  grand' Eglifenoftre Dame 
de  Paris. René  Duc  de  Bar, fut  prins  en  faifant  la  guerre  à 
Antoine,  Comte  de  Vaudcmont,&  amené  prifonnier 
au  Duc  de  Bourgongne. 

En  France  lors  pour  raifon  des  guerres  y auoit  grand' 
calamité,  &mifere continuelle:  par  tout  les  terres de- 
meuroient  en  friche,famine  couroit,l'vn  ne  demandoit 
que  le  dommage  de  l’autre. 

Ambroife  dcLorc,  Efticnnc  delà Hyre,  Poton  de 
Xaintrailles.chcualicrs  de  France.  Lamort  deThomas, 
Comte  d'Arondcl,  Anglois,lequcl  fut  nauré  vers  Beau- 
uais  à la  forterefTe  de  Gerbery . 

Charles  craignant  l'aduenturc  de  la  guerre  Se  fachant 
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bien  dire  le  meilleur  moyen  pour  vaincre  les  ennemys, 

S [uc  defaflemblcr  & feparer  lesvns  d’auec  les  autres,  s'eff- 
orce de  gaigner  & attirer  à foy  le  Duc  de  Bourgongnc 
qui  cfloic  mal  voulu  des  Anglois,&lcquel  auoic  die 
d'eux  efconduyt  ôercfufé  de  quelques  chofes  oùiltaf- 
choit.  La  ville  d'Arras  fut  deftincc  pour  faire  la  paix.  Le 
Légat  duPapcnelcurpeuc  oilcrnclcs  glaiuesny  lcsar- 
mcs.Cariln'y  auoit  moyen  du  monde  de  trouuerap- 
pointcmcntaucc  le  Roy  d'Angleterre.  Le  Roydonna 
au  Duc  de  Bourgongnc  tout  ce  qu’il  demandoir,  voire 
plus  qu'il  ne  pouuoit:  entre  autres  chofcs  luy  dônaMaf 
con  & Auxerre,  & les  villes  fur  la  riuicrcdcSommccn 
gaige  pour  quatre  cés  mille  cfcus.Cc  fut  le  trai<ftc  d’Ar- 
rasduquel  on  parle  fi  fouuent.  Les  ligues  &inimiticz 
qui  auoient  fi  long  temps  continue,  furent  alTopics& 
oftées  dutout.La  mort  de  IeanDuc  de  Betfort  à Paris. 

Le  Roy  d'Angleterre  tafehe  de  faire  faire  vnc  cfmeutc 
aux  Flamaus, cotre  le  Duc  de  Bourgongnc.  Le  Duc  met 
le  fiege  deuant  Calays  : mais  à raifon  du  iecours  qui  vint 
à ceux  de  dedans  il  fut  côcraimft  d'abandonner  le  fiege. 
De  là  s'en  alla  ordonner  l'eflat  de  Flandres.  Lareduûiô 
de  la  ville  de  Paris,  laquelle  les  Françoys  par  leur  vertu 
oftcrentdclamaindes  Angloisau  mois  d'Auril.  D'au- 
tant que  Ichandc  Villars  fc  monftra  dcfioyal  & demnu- 
uaile  toy  à la  prinfc,d’autant  fe  môftra  il  vertueux  &pui- 
fant  à la  rccouurance  d’icellc.Loys  Dauphin,cfpoulc  en 
la  ville  de  Tours  Marguerite,  fille  de  Iacqucslc  Roy 
d’Ecoflclc  vingtcinquicfmc  de  Iuin. 

René  Duc  d'j^niou,  frère  de  dcfunélLoystroifiefmc 
Duchcriticrtcftamcntairc  de  Ieannc  Roync  de  Naples, 
deliuré,  apres  fa  rançon  payée  au  Duc  de  Bourgongnc, 
fut  couronné  Roy  de  Naples,  où  il  cftoit  allé  par  l'aydc 
des  Gcneuois,lcfqucIs  fcltoict  mis  en  liberté,  fc  voyans 
deccuspar  PhilippeDuc  de  Milan,  lequel  ne  les  auoit 
aucunement  rccompcnfcz  d'auoir  vaincu  &prins  pri- 
fonnicr  en  guerre  Naualelc  Roy  d’Arragon  en  l'Idc  de 
Pontia.Ifabcl  fon  elpoufc, femme  de  grand  coeur  & peu 
féminin  cftoit  arriuécpluftoft  que  fon  mary  à Naples, 
pour  défendre  fon  droit  contre  Alphonfe,  Roy  d'Ar 
ragon. 

La  Pragmatique  fin&ion,  ordonnée  au  Concile  de 
Baftc,&  approuuéc  par  le  Roy,  eftant  à Bourges,  le  fcp- 
ticfmciour  de  Iuillct,  Si  depuis  publiée  à Paris  le  trefief- 
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Charles  Duc  d Orléans  fut  dchuré.qui  auou  cité  pri- 
fonnier  depuis  laiournéed’Azincourrpar  le  temps  de 
1 j. ans.  Il  paya  fa  rançon,  & prend  à femme  Marguerite 
fille  du  DucdcClcucs.nicpCcduDucdc  Bourgongnc. 
On  trai&a  aulfi  le  mariage  de  Catherine  fille  du  Roy , a- 
ucc  Charles  fils  vnique  du  Duc  de  Bourgongne.  La  fin 
du  different  d'entre  les  Ducs  d'Orléans  & dcBourgon- 
gne , lefqucls  fc  ioignenc  enfemblc  par  alliance  & ami- 
tié. Le  Dauphin  qui  auoitefpoufé  Marguerite  fille  de 
lames  Roy  d'Efcolfc,  ne  pouuât  comporter  l'authorité 
de  Charles  frère  de  René  Roy  de  Naples,  fc  retira  de  la 
Cour , induidf  par  le  mauuais  confcil  d'aucuns  Princes, 
entre  lefqucls  eftoient  le  Baftard  de  Bourbon , le  Duc 
d'Alençon,  Antoine  de  Chabanncs, Pierre  d'Amboife, 
& quelques  autres  Gcntilsjiommcs  : mcfmes  il  fc  vou- 
lut cftranger  du  pcrc  & delailTcr  fon  party  : mais  le  perc 
lcfuyuit  de  fi  près  qu'il  fur  contrainéldefc  rendre,  fài- 
fant  le  Roy  mourir  le  baftard  de  Bourbon: quant  au 
Dauphin  il  luy  pardonna  de  bénignité  qui  cftoiten 
luy,  &appaila&  oftala  coniuration.  Amé  dcSauoyc 
fut  eftably  & nommé  Pape  Félix  cinquiefmc  au  Conci- 
le de  Balle.  H s'eftoit  premièrement  retiré  en  vu  hcrmi- 
taige,  biffant  la  Duché  à fon  fils,  & depuis  encorcsnc 
trouua  il  point  mauuais,  nync  fit  difficulté  de  laiflcr 
la  Papauté  à Nicolas  cinquiefmc.  Il  cftoitfi  homme  de 
bien  que  pour  oftcrlc  Schifmcquiclloit  cnl'Eglife,  il 
fut  content  d’eftre  fimplement  Légat  en  fon  païs. 
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Rcnéaprcs  auoir  perdu  Naples  contre  Alphonlc, fut 
contraindi  de  retourner  en  France. 
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Les  trefues  furent  accordées  entre  France  & Angle- 
terre pour  cinq  ans.  Bien  toft  apres  fut  conclu  & arrefté 
le  mariage  de  Henry  Roy  d’Angleterre  auecque  Mar- 
guerite d’Anjou  fille  du  Roy  René  de  Sicilc.Cepcndant 
le  Roy  Châties  à la  prière  & fupplication  de  René  s’en 
alla  contre  ceux  de  Metz.  Le  Dauphin  s’en  alla  contre 
ceux  de Ba(le& autres SuifTcs  en  faucurde  Sigifmond 
Duc  d’Auftrichc,quiauoîtefpoufévnc  des  filles  duRoy 
d’EfcofTc  fccut  de  Ifïcmmc  du  Dauphin.  Auffi  pour  fai- 

nn 

‘444 

XI 

mtnde. 

DES  ROYS  DE  FRANCE.  80 

^Ans  de  syùu  du 

marclchaux  Lohchac , & Ialongcs.  Le  liège  mis  deuant 
Caftillon , Talbot  fortic  de  Bourdeaux  pour  les  comba- 
trc.Lcxiij.iourdeluillcty  eut  bataillé  à Caftillon  cnPc- 
tigort  en  laquelle  IcanTalbot  &fon  fils  furet  occis,& 
les  A n glois  tous  desfaidts.  Le  Roy  alla  en  perfonne  do- 
uant Bourdeaux.  Il  accorda  aucc  eux  derechef,  Styfit 
fon  entrée.  Furent  aurti  lors  baftis  les  deux  chaftcaux, 

qui  s’y  voyent  cncorcs  auiourdhuy.  Le  feignenr  de  l’Ef 
parre  fut  exécuté  : ccluy  de  Duras  banni  : Guillaumc- 
Gouffier  charte  de  la  Cour:  Iean  Duc  d'Alençon  mis  en 
ptifon.-  laques  Cœur  fugitif  de  France. 
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Les  Anglois  totalement  cxpullez  de  France,  Ici'qucls 
ne  pofledoient  plus  rien  en  tout  le  Royaume  de  France, 
que  Cilays  & quelques  lieux  circonuoifins. 

Loys  Dauphin  aagé  de  trente  deux  ans  ouenuiron, 
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s’eftant  de  rechef  foubflraidt  du  party  de  fon  père,  le 
Roy  ce  voyant.luy  fait  la  guerre  & le  dcfpouille  de  tous 
bicns,&  deffend  que  nul  ne  le  rctirc:IIs’en  fuit  vers  Phi- 
ippc  Duc  de  Bourgongne , qui  le  garda  prudemment 
Si  dilcrctemcnt  par  quelques  années.  Artus  Connefta- 
blc  de  France  DucdcBrctaignc.  Le  mariage  fut  accor- 
dé entre  Ladiflac  Roy  de  Hongrie , Se  Magdeleine  fille 
du  Roy.  Il  mourut  deuant  les  nopces. 

Pierre  Fregofe  mit  la  ville  de  Gènes  entre  les  mains  du 
Roy,  qui  y enuoya  Iean , fils  du  Roy  René  Duc  de  Lor- 
raine pour  gouuerncur:  mais  il  ne  garda  que  trois  ans, 
Conllantinoplc  en  ce  temps  là  fut  prinfe  des  T urcs. 
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François  fécond  Duc  de  Bretaigne. 
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Richard  Duc  d1  Yorth,  print  le  Roy  Henry  d’Angle- 
terre  prifonnicr.  Le  Duc  de  Sommerfet  le  deliura,  & fit 
ttenchcr  la  telle  au  Roy  Richard.  Edouard  fils  de  Ri- 
chard vainquit  le  Duc  de  Sommerfet.  Ainfi  Henry 
Roy  d’Angleterre,  charte  de  France,  puis  apres  par  la 
confpiration  des  Princes,  charte  de  fon  Royaume,  s’en- 
fuit enEfeortc.  LaRoync  Marguerite  aucc  fon  fils  E- 
douard  le  retire  en  France  par  deuers  fon  père,  René 
d'A  njou.  Le  vingtequatricfmc  de  Iuillct  le  Roy  décéda 
àMeun  en  Berry  fur  Ycurc,  Si  fut  porte  àlàindl  De- 
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Loys  on^irfme  cinquantequatriefme  Roy: 
'vinytetrois  ans. 

&Oys  onziefmedunomfutfacréà  Reims  fur  la 
~ fin  du  moisd’Aouft.  Vfa  coût  d'vne  autre  fa- 
çon en  fon  régné,  que  n'auoient  accouflumé 
les  autrcsRois.il  auoit  peu  d'efgard  aux  grands  Princes: 
feferuoit  plus  voulonticrs  des  feruiteurs  qu’il  auoit  ac- 
couftumes  en  fes  afFaires.il  racheta  les  villes  de  Somme, 
quetenoiten  gaige  comme  i’ay  dit,  Philippe  Duc  de 
Bourgongne. 

L’alFcmbléc  & parlement  des  Roys  de  France , & de 
Caftillc,  àFontarabie.  La  Comté  de  Rouflillon  engai- 
gécau  Roy  de  France , par  le  Roy  d’Arragon  pour  trois 
cens  mille  efeus  : dont  fourdirent  puis  apres  de  tref 
grandes  diuifions.  Magdeleine  foeur  du  Roy  fut  mariée 
aucc  Gallon  de  foix.  LeRoyenuoya  demander  quatre 
chofcs  au  Duc  de  Brctaigne  : La  première  qu’il  ne  mcift 
plus  en  fc  tiltres  par  la  grâce  de  Dieu:  lafeconde  qu’il  ne 
forgeait  plus  de  mônoye  d’or  : la  troifiefmc  que  les  Pré- 
lats rccogneufTent  le  temporel  de  leurs Euefchez  delà 
courônc  dcFrance.  Et  pour  le  quatricfme  que  le  Roy  le- 
uaft  telles  tailles  & importions  que  bonluy  femblcroit 
en  Brctaigne.  Le  Duc  refpondit  lagcmcnr.qu’il  leferoie 
cnrcndrcàfcseltats. 

Cependant  ilenuoyacn  Angleterre  & deuers  Char- 
les Comte  de  Charolois, fi  fecrcremenr,  &par  gens  fi 
prudens  &aduifcz  que  le  Roy  n’en  fut  aduerty,quc  tou- 
tes les  pratiques  ne  fuffent  drefTces.  Le  Roy  enuoya  le 
Comte  d’Eure  Chancelier  Moruillicr,&  l’Archcucfquc 
de  Narbonne  deuers  le  Duc  Philippe, pour  demander  la 
dcliurjcc  du  baftard  de  Rubcmpre , qui  auoit  cité  prins 
en  Hollandei&qu’Oliuier  de  la  Marche  luy  fuit  mis  en  - 
tre  les  mains, qui  auoit  publié  par  tout  que  le  Roy  auoit 
enuoyc  vne  nauirc,  pour  furprendre  & emmener  le 
Comte  de  Charolois. 

Le  Chancelier  parla  fi  arrogammenr,  & chargea  tant 
le  Comte  Charolois,  qu’il  fut  contraint  luy  rcfpon- 
drc.  Aulfidiflil  à l’Archcuefque  deN'arbonnc,  qu’on 
luy  auoit  bien  laué  la  tcflc,mais  qu’auan  t qu'il  fuit  vn  an 
le  Roy  s’en  repentiroit.  La  guerre  commença  qu'on  ap- 
pelloic dubienpublic,  laquelle  futparle  confcntcmcnt& 
confpiration  des  Princes , tafehans  mettre  le  Roy  mef- 
mesen  leurfuicâion  par  ce  qu’il  oftoitles  dignitez& 
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offices  aux  plus  vaillans  & plus  anciens  feigneurs,  auf 
quels  defundt  fon  père  les  auoit  données,  &:  aulfi  pour- 
cc  qu’il  arrachoit  roufiours  par  malignité  quelque  lip- 
pée  des  mains  des  plus  gros  lcigneurs  & Gentilshom- 
mes. Le  Duc  de  Bretaigne  & le  Comte  de  Charolois, 
fils  du  Duc  de  Bourgongne  perfuaderem  à Charles 
Duc  de  Berry , frère  vnique  du  Roy , d’eftre  le  chcfdc  la 
confpiration  & entreprinfe  de  guerre,  ceux  qui  cftoient 
defpolTcdez  de  leurs  dignitez  & cflats  les  fuy  uirent  : les 
Ducs  de  Bout  bon,  le  Comte  de  Dunoys,  de  Neuers, 
d’ArÀtaignac,  &d'Albrcte(loientau(fidela  partie.  Le 
Roy  René  de  Sicile  tenoir  le  pany  du  Roy  fon  nepueu, 
& Charles  fon  frère  Côte  du  Maine  lean  Duc  de  Lorrai- 
ne cftoit  au  commencement  neutre  : à la  fin  il  fe  déclara 
contre  le  Roy.  Le  Roy  ordonna  que  fes  deux  ondes  fit 
fent  telle  au  Duc  de  Bretaigne.  S'en  alla  en  Bourbon- 
nois,où  il  print  quelques  places.  Apres  qu’il  fut  aduerty 
de  la  venu:  du  Comte  de  Charolois,  & quclcs  Ducs  de 
Bretaigne  & de  Berry  efloient  beaucoup  plus  forts  que 
fes  ondcs.il  les  fit  venir  en  diligence  vers  la  ville  de  Paris 
pour  joindre  & mettre  enfemblc  toutes  fes  forces. 

A Montlehcry  les  Bourguignons  l’afTaillirent,  où  il 
fit  trelbien  fon  deuoir,  & repouffa  leur  auantgardc  : à la 
fin  il  fut  coniraindl  de  fe  retirer:  fans  que  toutesfois, 
on  peufl bonnement  dircquiauoitgaigné ou  petdu  la 
bataille,  la  nuid  y mettant  fin.  Apres  la  batcriclcRoy 
s'en  alla  à Corbeil , le  Comte  de  Charolois  demouraau 
camp.  Il  y eut  plus  de  bruit  &:  de  fuy  te,  qu’il  n’y  eut  de 
meurtre  &;  de  playes.  Le  Duc  de  Bourgongne  penfoit  la 
vidoirc  dire  de  fon  collé, mais  toufiours  depuis  l’heure 
fes  affaires  ne  ceffercnt  de  diminuer,  & aller  en  décaden- 
ce. Il  alla  au  dcuantdc  l’armée  des  Ducs  de  Berry  & de 
Bretaigne  iufqucs  à Eftampes  FrancifqueSforcc,  Duc 
de  Milan  donne  fecoursau  Roy,  La  guerre  du  Duc 
de  fon  confeil , & de  fa  puifiance,  de  Bourgongne  cô- 
en  armes. Il  enuoye  en  France  fon  tre  les  Liégeois, 
filslcan  Galeas. 

Le  Roy  pafl’a  à Paris:  & en  diligence  tira  droit  en 
Normandie.  Les  Princes  fe  parquèrent  au  pont  de  Cha- 
ranton  : enuoycrcnt  tant  de  lettres  &de  meffagers  à Pa- 
ris que  les  bourgeois,  quigouftoient  aflez  les  rernon- 
flranccsqu’onleurfaifoit,  prièrent  leur  Eucfque  Guil- 
laume Chercher,  d’aller  au  campdcs  Princes,  leur  faire 
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rcfponcc:  dequoy  le  Roy  fut  bien  eftonne:  cncores  d’a- 
uantage  quand  il  entedir  que  le  Duc  de  Bourbon  eftoit 
à Roiien  qui  auoic  prins  le  Chafteau , & eftoit  receu  par 
les  Citoycns,d'vn  grand  Si  amiable  vouloir,  au  nom  de 
Charles  Duc  de  Berry,  auquel  de  tous  collez  laNor- 
mandiefc  vouloir  rendre.  Toutcsfoisil  dilfimulatout 
pour  le  mieux , & mania  fi  bien  le  Duc  de  Bourgongne 
qu’il  le  fit  condefccndrc  à tel  accord, qu’en  extrême  nc- 
ceflité  on  peut  faire.Lapaix  fut  fai&c  àConflans.  Char- 
les eut  IaNormandie  Si  Charoloys  les  villes  afiifcsfus  la 
riuierc  de  Somme  & quelques  autres, pour  toufiours. 

Loys  de  Luxembourg, Comte  de  l'aind  Pol Conne- 
ftablc  dcFrancc. 

Le  Roy  leur  bailla  tout  ce  qu’ils  demandèrent  en  l’in- 
(lant  pour  les  feparcr  & départir  les  vns  d’auec  les  autres. 
Le  Duc  de  Lorraine  rcccut  vnc  bonne  fomme  de  de- 
niers. Ainfi  ces  Princes  fe  départirent.  Il  n’y  eut  que  le 
Duc  de  Bretaigne  qui  fut  le  plus  mal  fortune,  &r  qui  eut 
le  plus  de  perte. Le  Comte  de  Charoloys  marche  contre 
ceux  du  Liège.  Peu  de  temps  apres  le  Roy  mit  en  fouf- 
peçon  les  Ducs  de  Bretaigne  Se  de  Normandie  l’vn  de 
i’autrc-.courutfusàtousdcux:  vint  en  Normandie  , Si 
fon  frère  pauurc  Se  dcfuuc  s'enfuit  derechef  en  Bre- 
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Le  trefpaflcmcnt  de  Philippe  Duc  de  Bourgongne 


paifertout. 

Le  Roy  pour  le rappaifet  voulut  parlementera  Pc- 
ronne  auccqucs  Iuy , part  Se  s’en  va  menant  peu  de  gens 
auccluy , pour  confcrct  de  leurs  affaires,  ayant  iccluy 
baillé  la  foy  au  R oy.Eftans  audiél  lieu ,1c  D uc  fut  aduer- 
ty  que  ceux  du  Liège  feftoient  reuoltez,àccfairc  in- 
duits par  ceux  du  partyduRoy.  Al’occafion dequoy 
le  Roy  fut  là  enclos  Si  détenu  prifonnicr , deux  ou  trois 
iours , en  grand  péril  de  fa  perfonne.  En  quoy  il  ne  fe 
monilra  pas  d’cilrc  fi  citconfpedi  & prouoy  ant , qu’il  a- 
uoit  toufiours  elle  tenu  de  tout  le  monde.  Le  Roy  fe 

voyant 


54»7 


H»8 


H»9 


yùudn 

rmnde. 


J43° 


543» 


DES  ROYS  DE  FRANCE. 


gQ  Lytnt  de  ^<hsd» 


voyâtcn  telle  ncccftuc,s’adrcflc  à aucuns  des  plus  grâds 
Seigneurs  delà  compagnie  du  Duc,&  quiclloient  fes 
plus  familiers  amys , & les  corrompt  par  argent , en  leur 
baillant  la  fomme  de  quinze  mille  cfcus.La  paix  fut  auf- 
fi  accordée  & iurée,  c’cfl:  aflauoir,quc  le  Roy  bailleroit 
àfonfrcre,Champaignc&  Bric.  Il  fut  contraint  fuy- 
urC  le  Duc  iufques  en  Liège , aucc  trois  cens  homes  d'ar- 
mes:cncorcs  que  la  plufpart  du  confeil  de  Bourgongne 
fuftd'aduis  qu'on  le  mciftenla  groflctourdc  Peronne 
ou  Herebert  auoit  tenu  prifonmer  Charles  le  Simplc.Le 
penultiefmcd’O&obrc  la  ville  du  Liège  fut  batue,  def 
truidc,brufléc,Sc  ruinéc:&  à luy  permis  de  retourner  en 
France.Iean  d’Aniou.Duc  de  Loraine, fc  délibéré  d'aller 
faire  la  guerre  en  Efpaigne,mais  peu  apres  fon  entre- 
prinfc,  luy  côuint  mourir  d'vnc  ficurc  en  la  ville  de  Bar- 
cclonnc  .Le  Roy  à fon  retour  contraint  fon  frère  de 
prendre  pour  fon  appennage  la  Duché  de  Guyenne, cô- 
prenât  feulemét  trois  fcncfchauflecs,  Bourdcaux,  Bazas 
& les  Lannes  : Se  ce  au  lieu  du  Comté  de  Champaigne . 

Iean  Ballue,  Euefque  d'Angiers  Cardinal, fut  côftitué 
prifonnierdon  lift  quelques  lctrcs  qu'il  cfcriuoit  au  Duc 
de  Bourgongnc.LcRoy  inftituc  Se  crée  les  Chcuallicrs 
de  l’ordre  faind  Michel. 

La  natiuité  de  Charles,  Dauphin.lc  xiiij.iour  de  Iuil 
let.  Richard  Comte  de  Waruich  ,pourla  feditionqui 
furuint  en  Angleterre , s'en  vint  à refuge  vers  le  Roy  de 
France.  Le  Roy  retiroitàfoySe  rccouuroic  petità  petit 
les  villes  qu’ilauoit  cfté  conttaindquiter  & delaificrau 
Duc  de  Bourgongne.  Il  fit  aflembfcr  les  troiseftatsà 
Tours.rous  lelqucls  tenoient  entièrement  fon  party,  Se 
afin  d'auoirplus  grande  couucrture  de  faire  la  guerre, le 
Roy  apres  auoir  entedu  Se  ouy  quelques  plaintifs  &r  ap- 
pellations d'aucuns  Gcntilsjiômes  enuoya  vcrslcDuc 
de  Bourgongne  ,vn  huyflicr  de  lacourt  de  Parlement , 
pour  l’adiourncr  à certain  iour  en  icclleidôt  il  fut  moult 
dcfpité.  Ceux  d’Amiens  fc  rendirent  au  Roy.  Le  Roy 
quicftoitfin&fe  rcftcntoicdcstraucrfes  quiluyauoict 
efté  fai&cs  par  le  Duc  de  de  Bourgongne , penfoit  iour 
& nui&  comment  il  le  pouroit  ruiner.  Pour  ofter  l'cm- 
pefchemét  qu’il  auoit  dedans  fon  Royaume  de  fon  frè- 
re & du  Duc  de  Bretaigne , il  pourchafla  faire  vn  trai&é 
aucc  le  Duc  de  Bourgongne, par  lequel  promettoit  luy 
rédre  les  villes  de  faind  Quentin  Si  Amiens,  qu'il  auoit 
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[urprinfcs.moycnnant  qu'il  fcdepartill  de  l’alliicc, qu'il 
auoit  aucc  les  lufdits  Ducs  de  Bretaignc  Si  de  Guyenne. 
L’vn  & l’autre  tafehoit  à tromper  Ton  compaignon.  Le 
Duc  enuoya  dire  fccrctement  à icculx  Ducs , qu’il  auoit 
fai&  ce  traidc  pour  recouurer  les  deux  villes , Si  que 
pourccla,iI  nevoudroit  abandonner  fes  amys.  LcRoy 
marchoitcontrclcDucdeGuyénc  &trouuoit  dciôur 
en  iour  nouuelles  exeufes  pour  ne  redre  point  ccs  villes. 
Le  Comte  de  faind  Pol  Conncftablc  de  France  ,fe  gou- 
uernoitlc  plus  fagemenr  qu’il  luy  clloitpoflîblc  entre 
ces  deux  Princes  : toutesfois  il  ne  peut  fi  bien  faire , que 
tousdcuxncs’accordaflcntdc  lefairemoutir.  Dcquoy 
citant  aduerty  par  fes  amys  il  fc  faifit  de  faind  Quentin, 
munit  & fortifia  trclbic  les  autres  villes.LcRoy  eut  peur 
qu’il  ne  fc  rcndiltau  Ducdc  Bourgongnc:  parlementa 
auccques  luy,non  pascommc  mailtrc.mais  fur  vng  pôr, 
comme  Princcsefgaus  &cnnemys  ont  accoullumcdc 
faire. 

Le  Roy  tenant  les  lieux  & places  en  fa  puifiance  dif- 
fère & allonge  l'affaire  au  duc  de  Bourgonne,  tant  qu’il 
peut.Le  Duc  entre  bien  auant  en  France  Si  brufloit  d’en- 
uic  de  liurcr  la  bataille  au  Le  Comte  de  Waruich  a- 
Roy.  CepandantleRoy  ucc  le  grand  fecours  que  luy 
propofa  quelques  côdi-  bailla  le  Roy  de  France  ,dcli- 
tionsdcpaix.Cepandant  ura  de  prifon  Henry  Roy 
lcdouzicmeiourdcMay  d’Angleterre. Edouard s’en- 
aduint  la  mort  du  duc  de  fuyt  vers  le  Duc  de  Bourgô- 
Guyennc,  foit  qu’il  fuit  gne  fon  beau  frere,lcqucl  fe- 
cmpoilonnc,  ou  autre-  crctcment  luy dôna  lecours 
ment  l’Abbc  qu’ô  foup-  puis  fc  partir  d’auecluy,&:  en 
çonoitluy  auoit  donne  diligence  retourna  & vain- 
la  poifon,  mourut  en  pri  quit  fes  cnnemys  &:  les  dccô- 
fon  à Nantes.  Le  Duc  de  fit.  Henry  vn  peu  apres , que 
Bourgôgncaccufoitpu-  le  Prince  Edouard  fut  mis 
bliquement  le  Roy  de  la  à mort  fut  occis  luy  mcfmcs. 
mort  de  fon  frcrc:dc  façon  que  celle  mort  luy  augmen- 
ta fon  courroux  & diminua  fes  cnrreprinfes.  LcRoy  in- 
continent entreen  pofleifion,  &fclaifill  des  fortes  pla- 
ces , Si  retint  les  fcruitcurs  domclliqucs  de  fon  frète , en 
leurs  cllats.LeRoyrcprinc  Perpignan,  qui  s’elloitrcuol- 
fc:  maria  deux  de  fes  filles,  Anne  à Pierre  de  Bourbon, 
Comte  de  Bauicu,  Ieanncà  Loys  Duc  d’Orléans, <^ui 
puis  apres  fera  Roy  de  France.  Le  Duc  d’Alençon  fut 
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condamné  au oir  la  refte  trcnchéc  & fcs  biens  côfifqucz: 
le  Duché  d'Anioufut  prins  parle  Roy- 


Le  Rovfaid  beaucoup  de  falchcric  fie  engendre  plu- 
ficurs  ennemys  à Charles  Duc  de  Bourgongne  qui  e- 
ftoit  audacieux  fie  hardy  à toutes  entreprinfes.  Le  Duc 
deBourgongnetientvn  an  tout  entier  leficgc  deuant 
Nuz. 

L’Empereur  venant  des  Allcmaignes , auec  grand  cx- 
ercitc,  ne fccur  on  pourtant  luy  faire  leuer  le fiegc,finon 
foubz  certaines  conditions.  Cependant  le  Duc  de  Lor- 
raine l'aUaut.  Le  Roy  apres  le  teps  des  trefues  fini, lequel 
il  auoit  voulu  prolôgcr,  brufic  quelques  villes  en  Picar- 
dic.LeRoy  Edouard  d'Angleterre  induit  par  les  grades 
promettes, que  luy  auoit  faides  le  Duc  de  Bourgongne 
pa(Ta  la  mer  pour  faire  guerre  en  Francc.il  parta  à Calais, 
audeuanr  duquel  vint  IcDuc  deBourgongne,  petite- 
mcntaccompaigné,  fie  le  rcceut  àBoulongnc,  peu  ma- 
gnifiquement, fie  bien  autremeut  qu'il  ne  s'attédoit.  Ce 
quifutcaufc  que  de  ce  cftantmerucillcufcmét  marry,fie 

s en  tenant  desdaigné , Charles  fut  plus  enclin  à traider 

de  la  paix  auec  le  Roy.  Le  Roy  Edouard  voyant  d’autre 
part  que  l'cffcd  n'eftoit  refpondât  aux  parolles  du  Duc 
de  Bourgongne  il  parlemétaauec  le  Roy  à Picquigny, 
Si  furent  accordées  trefues  pour  neuf  ans , poureux  fie 
pour  leurs  alliés.fie  pour  tous  ceux  qui  le  voudroient  cf- 
trc.  Le  Roy  d’Angletcrrcapres  auoir  rcceu  argét  duRoy 
accorda  fa  fille  au  Dauphin  ;fieparmefmcs  moyen  luy 
met  entre  fcs  mains  lettres  mifliues.par  lefquelies  il  pou- 
uoit  clairement  voir  la  coniuration  qu'auoit  faidc  con- 
tre luy  le  Conncftable  Comte  de  faind  Pol.  Le  Duc  de 

Bourgongne, quiauoitconccu en  fon  cfprit  l'Empire 

de  tout  le  mode,  pour  n’eftre  empefehé  en  fcs  enrrepri- 
fes , fait  fcparément  trefues  auec  le  Roy , fie  s’en  va  faire 
la  guerre  aux  Suides  fie  au  Duc  de  Lorraine. 

Loys  de  Luxembourg , Comte  de  faind  Pol  Concf- 
table  de  France,  ayanten  toutes  manières  offcncc  ces 
trois  puidans  Seigneurs,  pour  lequel  faire  mourirtât  de 
fois  le  Confeil  auoit  cfté  aflcmblé , fc  v oy  ant  abandon- 
né des  fiens, s’enfuit  à Mons  en  Haynault.  LeRoy  fefai- 
fit  de  faind  Quentin.  LcDuc  de  Bourgongne  liurelc 
Conncftable,  à Peronne  aux  gens  du  Roy, qui  l'cftoicnt 
venus  dcmandcr,lequel  bien  toft  apres  fut  décapité  par 
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arreft  delà  Cour  de  Parlementa  Paris  le  dixneuficfme 
de  Décembre. 

Le  Duc  de  Bo’urgongnc  combien  qu'il  euft  elle  para- 
uant  force  de  leuer  le  liège  de  deuant  la  ville  dcN'uzcn 
Allcmaignc,  qu'il  euft  aulli  perdu  deux  baraillcs  contre 
les  Suides,  pour  cela  nefe  voulut  tenirquoy  : ains  entra 
en  Lorraine , & tout  le  pais  réduit  en  fou  obciflancc , al- 
fiegea  Nancy. 

Alphonfc  Roy  de  Portugal.vicnt  en  France, pour  de- 
mander fecoursau  Roy, contre  lcsCaftillans,Pourlc- 
qucl  obtenir, il  talchoit  à faire  la  paix. 

Charles  Duc  de  Bourgongnefut  par  deux  foisdef- 
pouillé , defeonfit  & mis  en  fuyte  le  cinquicfmc  de  Ian- 
uicr,&  le  douzième  Iclon  Emile.  En  fin  il  lut  occis  à 
Nancy,  par  René  Duc  de  Lorraine , rccouurant  les  ter- 
res &polTcllions&r  ce  principalement  par  le  moyen  de 
l’argcntquclcRoy  luy  auoit  baillé  pour  luyaydcr,  par 
lay  de  aulli  de  l'armée  des  Allcmans . Icy  cft  la  fin  des  ri- 
chcftés  délices  & triumphesde  lamaifondc  Bourgon- 
gnc.  LcRoy  ayant  fantalie  qu'acaufe  dccc,fcsaftaircs 
lcportcroientàfouhaidl,marchc  L’aftietc  des  polies 
diligément en Picardic.afin dcrc-  & lclogisitrouucr 
couurertoutesl  es  villes  Se  places  chcuaux  pour  cou- 
qu'il  pourroir, de  celles  dôtiouif  rir,furcntprcmiere- 
lottlcdcfundlDucdcBourgon-  ment  ordonez  en 
gne.  Les  Gantois  comme  Sci-  France  parle  Roy. 
gncurs,gardoicnt  entr’eux  Marie , feule  fille  du  Duc  dc- 
funift.  Philippe  de  Crcuecceur  fc  rend  du  party  du  Roy 
qui  fut  vn  grand  lupporr  pour  le  Royaume.  Le  Prince 
d'Orenge  à peu  de  diHîculté  fubiuga  & mcit  en  l’obeif- 
fance  duRoy  l'vnc  & l'autre  Bourgongne,  peu  viles  ex- 
ceptées print  auftilcs  viles  de  làinû  Queotin,PeronnCÿ 
Môftrcuil,  Si  Abcuillc.  Philippe  de  Creuecceur  luy  mit 
entre  les  mains  Arras  & Boulongnc.LcRoy  enuoya  fon 
barbier  à Gandhi  pratiqua  la  ville  de  T ournay  Si  la  teit 
prendre:  Ccpandantil  le  parla  de  pluficurs  moyensde 
paix,fuft  par  le  mariage  dcMaric  feule  héritière  de  Flan 
dres  aucc  Charles  d'Angoulcfmc,  aucc  le  Dauphin  ou 
autre  Prince  de  France.  A la  fin  Maximilian  fils  de  Fré- 
déric Empereur  Si  Archduc  d'Aufttichcquicftoitvc 
nu  en  Flandres,  l'cfpoufa  . Le  vingt  quarticfme  iour 
d'Aoull,  Iacques  d'Armaignac  Duede  Nemours,  fut 
capitcàPaiis. 
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Le  Prince  d’Orenge  voyant  qu’on  ne  luy  tenoit  pas 
promefTe,laifla  le  party  du  Roy,  & troubla  toutes  les  af- 
faires de  Bourgongnc:ilfut  reuoquédefort  office  de 
Lieutenant  gencralpourleRoy.audi&jjays  dcBour- 
gongne.  Charles  d’Amboyfe,làcnuoye,prcnt  & met 
tout  en  lafubictHonduRoy.Icy  cômcnccrent  lcsSuif- 
fesauoirla  foultc  du  Roy.  La  guerre  à Theroueune 
contre  l’exercite  du  Roy.Maximilian  cuydantcftre  vic- 
toricux,receut  le  plus  de  perte.  Auffi  leRoynedcman- 
doit  qu’auoir  paix  & alliance  aucc  luy , laquelle  luy  cufl 
efté  plus  profitable  qu’au  Roy  mcfmes. 

Ichan  Balluc  Cardinal  mis  hors  des  prifons. 

Lamort  de  Renéd'Aniou,vieil  Roy  challé  deNaples. 
Le  Roy  fc  fàilitde  fon  héritage. 

Maricfemme  de  Maximilia,  mourut  d'vnc  ficurc  qui 
luy  print,  pourcllre  tombée  de  deflus  vng  chcual.  Elle 
dclaiffe  Phillippe  & Marguerite  fes  enfans.  Aucüs  difent 
que  lors  de  fa  chcure  elle  cftoit  grofle  d'enfant.  Le  peu- 
ple de  Gand  ameneMaximilian  iufques  àccftc  raifon 
la  d'accorder  aucc  le  Roy,&  luy  bailler  les  terres  & lieux 
que  lcRoy  luy  demandait  moyennant  le  mariage  de  fa 
petite  fille  M trgueritc  aucc  le  Dauphin.  Dot  pour  efta- 
blir  paix  entre  ces  deux  maifons,  fut  accordé  que  Ma- 
ximihan  donneroit  lesComtez  d'Artoys  & dcBour- 
gongne,  auec  les  Seigneuries  de  Mafcô,Salins,  Auxerre, 
&BarfurSeinc. 

Encoresen  eulfent  volontiers  plus faidt  donner  les 
Gantois  suis  euflent  peu, afin  de  diminuer&affoiblirlcs 
richefTcs  & putflances  de  leur  Prince. Ladite  Marguerite 
fut  amenée  en  Ftâcceftantautroificfmean  defonaage. 
Le  Roy  d’Angleterre  fut  dcccu  parce  moyc,  & fort  do- 
lent.parcc  qu’on  I uy  auoit  accordé,  que  le  Dauphin  ef 
pouferoit  fit  fillc.Cc  H.oy  icy  fut  d'vn  gétil  efprit,  fubrijj 
vtf,crrâd,&  lequel  il  ne  pouuoit  arrefter.  Auoit  il  eu  vne 
choïcî  foudain  il  auoit  affediô  d'vneautrercaché, véhé- 
ment & de  toutes  choies  impatient.  Surtouteschofcs  il 
auoit  cela,  qu’il  fc  donnoitbicn  garde  de  mettre  au  ha- 
zard  vne  chofedelaquellc  il  cuit  peu  venir  a fin,  ou  par 
aftuce.ou  parfimulauô.ou  par  quelque  autre  induftric: 
vouloir  tout  feauoir  : Il  cftoit  gracieux  aux  gens  de  bal- 
fe  condition:  point  fuperflu  en  habits,  trefbon  ouuficr 
de  gaignerceux  qu'il  feauoit  bien  qui  luy  pouroiét  nui- 
re ou  a'yder.n’clpargnant  rien  pourcautelcufcmentpar- 


gj  Je  étudié 

| /r/1»,  rrfür. 


1478 


I480 


I481 


I48Z 


■4»} 


» d«  . ^.u  A»  ( 
"JW 


CHRONIQVE  ABREGEE 


Am  dm 


ucnir  au  bue  de  Tes  deflcings.  Aurefte  il  ne  tenoit  conte 
d’argcnt,il  eftoit  maladif,  Se  mefmcmcnr  eftant  malade 
print  autres  feeptre  & couronne  que  ceux  dont  il  auoit 
accoutumé  d’vfcr . Il  côfcilla  à fon  fils  le  Dauphin  qu’il 
ne  changeait  point  fes  anciens  officiers, amys, familiers, 
Se  feruitcurs,&  luy  mefmcs  s’en  cftoit  bié  fort  mal  trou- 
ué.  Eftit  prochain  de  la  mort  deuint  foupçonneux,deG 
fiit,&  timidc,en  forte  qu'il  ne  faifoit  pas  bon  auprès  de 
luy , luy  qui  autresfois  auoit  faid  toutes  chofcsi  luy 

Coffiblcs  pour  eftre  craint  : ce  qui  le  fift  beaucoup 
ayr:  & neanmoins  il  emploioit  tous  les  moyens  de  pi- 
eté dont  il  le  pouuoit  aduifer , & d’ailleurs  il  bailloit 
aux  Médecins  plus  qu'ils  ne  luy  demandoient.  C'eft  luy 
qui  le  premier  à contraint  les  poures  Gcntilsjiommcs 
de  feruir.ll  fc  failoit  craindre  au  peuple, môftrant  le  che- 
min à fes  fucccllcurs  Roys,  pour  paruenir  à grandes  ri- 
chcflcs  Se  puiüanccs,  iamais  homme  ne  fut  plus  deuoti- 
cux.partoutbaifoitaucc  grande  rcuercncc  lesoflemes 
& reliques  desfainds.  Il  oftoitaux  panures  pour  don- 
neraux  Egliles.  Il  à plus  foulé  fon  peuple  de  tributs  & 
détailles,  que  nulautrc  Roy  defes  prcdeccfleurs.  Vray 
cft  qu’au  commcccmcnt  de  là  maladie , il  délibéra  de  le 
fo'ulagcr  Se  de  le  defeharger.  Il  auoit  délibéré  faire  vng 
edid  fus  l’abrcuiation  des  proccs,&:  de  totalement  abo- 
lir Se  ofter  tromperies, larcins&  rapines  que  commette! 
de  iour  en  iour  les "ens  de  pratique  & de  Iufticc.  Outre 
auoit  propofé  de  faire  que  tout  le  Roy  aume  n’y  auroic 
plus  qu’vn  droid  Se  vnc  couftumc,  qui  ferciét  rédigées 
par  elcrit  en  vng  périt  traidé , qui  pourcc  en  lcroit  raid 
en  lâguc  vulgaire.  Audi  qu’il  n’y  auroit  plus  qu’un  poix 
Se  vnc  mcfurc.S'il  n’cuft  cfté  preuenu  de  la  mort  (com- 
me ont  eferit  Philippe  de  Comincs  Se  les  autres  hiftori- 
ens)ilcuftcftécaulc  de  grandes  vtilités en Faancc.  Ilnc 
fault  oublier  que  luy  eftant  en  fon  vieil  aage  inuenta  v- 
nenouuellc forte  d’habillcmcnt:carluyfe  voyant  orné, 
riche  & magnifique  cftoit  mcrucillçufcment  bien  aife 
d’ainfifcmonftrcr.  Ildonnoittouslcsmoisà  fon  Mé- 
decin, lequel  luy  auoit  perfuadé  & faid  à croire  Se  entc- 
dre  qu'il  viuroit  beaucoup  plus  longuement^  duquel 
(s’il  faut  ainfi  parlerai  cftoit  fort  deccu  & enchante',  dix 
tr.il  efeus  d’or  pour  luy  prolôgcrla  vie.  Iamais  on  ne  vit 
home  qui  fc  rccommcndaft  plus  fort  à tant  de  gens , ne 
à tant  de  Sainds.  Il  mourut  au  Plcflïs  lez  Tours , le  pc- 
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nulciefmc  iour  d’ Aouft,aagé  de  foutante  ans  & quelque 
pcud'aduantage.  Il  voulut  eltre  enterre  àClcry  enf’E- 
glifc  de  noftrc  Dame , apres  auoir  règne'  vingt  trois 
ans. 

René  Roy  de  Sicile  luy  auoit  laide  par  teftament  la 
Comté  de  Proucnce  & le  Duché  d'Anjou, 

Charles  huifhcjmc  cinqiidntccinquiefmc  Royj 
quatorze  ans. 

E fils  de  luy,  Charles  huiéHefme  du  nom,  luy 
b#®  fucceda  à la  couronne^cn  l’aage  de  treize  ans& 
deux  mois,  ou  enuiron.  Oliuier  le  Dain  bar- 
bicrduRoyLoys,&  Daniel  fonferuiteur,  furentpen- 
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dus.  Iean  Doiac  eut  le  nez  & lesaurcillcscouppces.  Il 
fut  fait  alïcmblée  des  trois  eftats  en  la  Ville  dcToursau 
moys  de  Iuillet,  où  il  fut  ordonné  qu’il  ny  auroit  aucun 
Rcgcnt  en  France.  Lâ  garde  & tutelle  du  ieune  Roy  fut 
baillée  à Madame  de  Beauicu  feur  du  Roy  : dequoy  le 
Duc  d’Orléans  ne  fut  pas  content.  Iean  Duc  de  Bour- 
bon Conncftablc  de  France. 

La  guerre  contre  les  Bretons. 
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CeRoyCharlcs  eftoit  de  petite  complexion&frcflc 
nature.  Son  pere  n'auoit  pas  voulu  qu’on  luy  enfeignaft 
rien  de  Latin.  Depuis  il  apprint  a lire  en  François.  Il  fut 
faeré  8c  couronne  au  mois  de  Iuin  ayant  ptclquc  qua- 
torze ans  accomplis. 

Henry  fepticfme  Comte  de  Richcmont  apres  I’cxpul- 
fion  de  Richard  recouura  le  Royaume  d’Angleterre  par 
l’aydc  des  François. 

Il  pratiqua  les  Ducs  de  Bourbon, de  Lorraine,  le  Prin- 
ccd’OrcngCjlcComtedcFoix,  flcplufieurs  autres,  & 
mcift  depuis  fus  vnc  grofTe  armée. 

La  ville  d’Orléans  luy  ferma  les  portes:  à la  fin  il  y 
eue  paix  : & fans  faire  autre  exploit,  ces  Princes  fc  dépar- 
tirent. 

Le  Duc  d’Orléans  fe  retire  en  Brctaigfle. 

Le  Roy  1 année  apres  entra  en  Bretaignc  : print  les  vil- 
les principales  : alficgca  Nantes,  où  citoyenc  le  Duc  de 
Bretaignc  auec  fes  deux  filles  Anne  & Ifabcau , le  Duc 
d’Orléans,  les  feigneurs  de  Laual , Chaftcaubriant  8C 
le  Prince  d’Orcngc.  Loysde  laTrimouillccnfonaagc 
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de  vingt  fix  ans, fut  fait  Lieutenant  gcneralpourlcRoy. 
Lclunay  vingtchuidlicfmciourdcluillcty  eut  batail- 
le à faindt  Aubin' contre  les  Bretons.  Le  Duc  d’Orléans 
& le  prince  d’Orenge  y furent  prins. 

Le  fcpticfmc  io  ur  d’Odlobrc  François  Duc  de  Bretai 
gne  mourut. 

Iufqucs  icy  à efeript  fon  hiftoirc  Paul  Emile. 

La  paix  auec  les  Bretons.  L’empereur  Maximilian 
pourchafloit  d’cfpoufcr  Anne  fa  fille  aifnéc  feule  hcri- 
ticrc:car  Ifabeau  cftoit  morte. 

Le  Roy  apres  auoir  répudié  Marguerite  fille  de  Ma- 
ximilian , prend  à femme  Anne.hcritierc  de  Bretaigne, 
laquelle  il  ofta  à Maximilian,  qui  l’auoit  cfpouféc  par 
procureur. 

La  guerre  de  l’ Archeduc  en  Picardie, Philippe  de  Cre- 
uccœurluy  refifte. 

Apres  que  le  Roy  d’Angleterre  fut  venu  au  fecours 
du  Duc  de  Bretaigne,  il  tira  iufques  à Boulongnc.  L’ar- 
gent qu’il  difoitauoir  prefté auDucdeBrctaigne,luy 
rut  accordé,&  par  ce  moyen  la  paix  fut  faidte.  Le  lende- 
main ceux  d’Arras  furent  prinsen  trahifon  parlesgenf- 
d’armes  de  l’Archcduc,  lefquels pareillement  le  font  ef- 
forcez d’opprimer  ceux  d’Amiens.  Finalement  Maxi- 
miüàn  reprint  là  fœur  & le  Comté  d’Artois,  & s’accor- 
daauccleRoy. 


jCni  À» 

mtnde. 


f45° 


Î4f* 


Le  Roy  induidt  par  aucuns  de  fes  Confcillcrs , entre 
autres  par  frère  Oliuier  Maillard , qui  faifoient  des  con- 
fcicntiéux.rcndit  les Comtez  de Roulfillon  & de  Parpi- 
gnan  au  Roy  d’Efpaigne. 

Le  Scnefchal  de  Bcaucaire  Si  Briçonnet  firent  entre- 
prendre le  voyage  de  Naples.  Pierre  Duc  de  Bourbon 
demeura  Régent  en  France.  Le  Duc  d’Orléans  eut  la 
charge  de  l’armée  de  mer  : desfit  Fridcric  d’Arragon 
Si  touqc  fon  armée  en  la  riuicrc  de  Gènes.  Les  Prin- 
ces & Gentibhommes  faifoient  la  guerre  à leurs  def- 
pens. 

Ludouic  Sforce  Duc  de  Milan  aduançoit  fort  celle 
entreprinfc  de  guerre.  Le  Roy  fut  honorablement  re- 
ccu  de  laMarquifc  de  Montferrat , des  Ducs  aulfi  deSa- 
uoyc , Si  de  Milan  : fit  entrée  à Pauic , à Plaifance , à Lu- 
ques,  à Pife,  àFlorcncc,  puis  à Scnc,  à Viterbe,  & le  der- 
nier iour  de  l’an  dedans  Rome. 

Le  Pap( 


Ht* 

H5J 


HH 


y€aiiu 

DES  ROYS  DE  FRANCE.  84 

*Ant  dt  Aju  du 
/ tint  • 1 rente. 

J455 

H5S 

Le  Pape  le  déclara  Empereur  de  Conftantinoblc.  Le 
Roy  A!phonfc&  Ion  fils  Ferdinand  Duc  de  Calabre, 
fugitifs  le  retirèrent  en  Sicile.  Le  Roy  Charles  gaigna 
le  Royaume, & cntradcdansNaplcs,auccgrand’pqmpe 
& triomphe,  11  s’en  reuint  à Rome,  delaiflant  pour  Roy 
en  ces  pais  là  Gilbert  de  Montpenficr. 

L’inftiturion  du  college  des  filles  repenties  à Paris. 

Tous  les  Princes  d’Italie , & les  villes  s’aflemblcrent 
pour  cnclorrc  le  Roy  à fon  rctour.cn  boufehant  les  paf 
Lâigcs.  Le  fixicfmc  de  Iuillet  il  eut  vncnoblc  bataille  & 
vi&oirCjàFornoue,  en  vn  lieu  appellé  Virguerra,  en  la- 
quelle ildcsfift  l'armcc  du  Pape, des  Vcnitiés,&:  du  Duc 
de  Milan  qui  cnfemblcmentrauoiéraflaillhfc  défendit 
tellement  que  fes  cnnemys  ne  luy  fccurent  empefeher  le 
partage.  Le  Roy  auoit  peu  de  gens  de  guerre  aucc  luy. 

Le  nom  des  Chefs  de  l'armée  du  Roy, le  Marcfchal  de 
Gyé:  Ieanlacques  Triuolcc,  Italien  :Loys  de  Luxem- 
bourg , Seigneur  de  Ligni,Loys  de  laTrimouillc  : Loys 
Duc  d'Orléans,  cftoit  fort  opprimé  à Nouarrepar  Lu- 
douic  Sforcc.LcRoy  s’en  retourne  en  Fricc  victorieux. 
Ellant  derctouràVcrceilfut  conclu  l’apoinCtemcnta- 
ucc  le  Duc  de  Milan.  Loys  Duc  d’Orléans  par  ce  moyen 
fortit  deNouarre.  BriUbnetEuefquc  de  S.Malo,  Cardi- 
nal,Chancelier  de  France.  Par  faute  d’argent  tout  ce  qui 
auoit  cité  conquis  à Naples  fut  perdu  : combien  que  le 
DucdcMontpcnficrfcifttrclbien  fon  dcuoir,&  fc  pre- 
fenraft  en  tous  les  endroits  oùlcs  cnnemys  fc  logeoiét 
pour  les  combatre  : mais  à la  fin  luy  & tous  les  Françoys 
fc  rendirent  au  Roy  Fernand  leurs  bagues  fauucs:qui  les 
garda  filonguetnent  en  vne  lllc,  que  le  di&Duc  & plu- 
heurs  autres  y moururent.  Le  relie  des  Françoys  apres  la 
mort  dudiCt  Duc  s’en  retournèrent  en  France. 
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Le  fcptiefmc  d’Auril , le  Roy  mourut  de  mort  fubitc 
à Amb  oifc,ne  delaiflant  aucuns  heritiers,  le  quatorzief 
me  an  de  fon  règne.  Ilfutcntcrréà  fainûDcnis.  Loys 
Duc  d’Orléans  & de  Valoys , fut  fâcrc'  à Reims  le  vingt 
fuiefine  iour  de  May. 
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Loys  douftcfme,  cinquante Jixiejme  Rçy, 
dixfept  ans. 

L propofa  reformer  l'eftat  de  l'vniuerfité  de 
Paris, & les  priuileges  des  cfcholicrs,&  de  cor- 
!S>5rigcr&  oftcrlcs  abusquiregnenren  laiufticc, 
& aux  iugemcns.L’vniuerfité  troublée  fitefmeute. 

Le  Roy  prend  à femme  Anne  Duchefle  de  Brctai- 
gne  vefue  du  Roy  defunét , & répudie  Icanne  fille  de 
Loys  onziefme,i  laquelle  parauanri!  bailla  la  duché  de 
Berry,  oùellc  paflalc  demouranede  fa  vie:  Icpreniicr 
iourdu  moisd'OAobre.le Roycftablitvn  parlement 
à Rouen,  au  lieu  de  l’Efchiquier,  & ce  par  le  confcil  de 
Georges d'Amboifc  Archcuefqucdudid  lieu.  Ilpafia 
les  nions  pour  recouurcr  le  Duché  de  Milan  quiluy  ap- 
parcenoit:print  Alcxandric,rccouura  Pauie  & Milan  qui 
le  rendirent:  enuoya  Philippes  dcRauaftin  pour  gou- 

uerner  à Gènes.  Le  Roy  rendit  la  ville  de  Crcmonncaux 

Vénitiens,  dcfqùels  il  auoit  cité folicité  de  palfcroulrrc 
en  Italie.  S'en  voulant  retourner  en  France , Iaifla  à Mi- 
lan Iean  Iacqucs  fon  Lieutenant  general  & Gouucrneur 
de  ladidc  Duché. Le  ttefiefme  iour  d'Odobrc  fut  la  na- 
riuitédcla  Royne  Claude.  Le  vingtecinquiefmc  iour 
d'O&obrc  le  pont  de  noftre  Dame , à Paris  tomba  en  la 
riuicrc  de  Seine.  Robert  Gaguin  à efeript  iufquesicy. 

Le Iubilé.  Milan  recouurépar  Ludouic  Sforccauec 
l’ayde  des  Allcmans, vers  lcfqucsluy  citant  chalTé,fclloit 
retiré,  mais  puis  apres  fut  prins  l'onziefme  iourd’Auril 
parlcfcigncurdciaTrimouille,  & amené  en  Francc,où 
ilmourut  quelques  ans  apres.Lc  Cardinal  d’Afcaigne  fit 
tant  qu’il  ficeuader  en  Allcmaignc  fes  nepucus  encans  de 
fon  frère  Ludouic  Sforce,  mais  luy  mcfmcs  fur  prins 
d’vn  capitaine  V cniticn,  & mis  cz  mains  des  François. 

Philippe  Archeduc  d'Auftriche  pafla  par  le  Royaume 
de  France , pour  aller  en  Efpaigne:  fur  rcceu  à Paris  fort 
honorablement  le  vingtecinquiefmc  de  Nouembrc. 

Lcfcigncur  d'Aubigny  Lieutenant  general  du  Roy 
recouura  Naples  de  Federic,  lequel  fc  vouloir  porter 
pour  Roy  duduft  Royaume  deNaplcs,aprcs  le  dcccs  de 
fon  nepucu  Ferdinâd.  Federic  & fa  femme  furentprins, 
& amenez  prifonniers  en  France,  ou  le  Roy  les  trai&a 
humainement.  Parla  fuafion  duPapc,lc  Roy  enuoya 
Philippe 
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Philippe  de  Rauartin  contre  les  T urcs  : mais  par  la  faute 
des  Vénitiens  les  Françoys  furent  vaincuz  à Magdaiain: 
lclquels  apres  grandes  calamitez  & pertes  s’en  retour- 
nèrent en  France. 

George  d'Amboife  Cardinal,  légat  en  France. 

L'Archcduc  d'Auftriche  reuenant  des  Efpaignes  fc 
tranfportc  à Lyon,ou  traidé  de  paix, fraternité  & allian- 
ce perpétuelle,  fut  faid  entre  les  i^aifons  de  France  & 
d'Efpaignc,  le  Roy  des  Romains , l’Archcduc , leurs  al- 
liez Se  confedcrez.  Toutesfois  le  Roy  d’Efpaigncau 
preiudicc  dudid  traidé  dcfpcfcha  Gonrtallc  Ferrand  à 
Naples,  Si  reconquit  le  Royaume  : faifants  les  feigneurs 
d’Aubigny,  de  Ncuers,  & de  la  Palifle  quart  plus  qu’il 
ne  leur  cltoit  poffible  pour  le  garder.  Le  Roy  enuoya 
à Rouflîllon,  Si  aflîcgcrSaulces:  mais  il  ne  peut  rien 
faire. 
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Famine  & perte. 

Le  Roy  faid  rendre  Boulongnc  la  GrafTe  au  Pape  Iu- 
les, apres  en  auoir  charte  Ican  de  Bentiuole. 

Les  Geneuoysfcreuoltcnt  foubs  laconduitcdc  quel- 
que tainduricr , nomme  Paulc  de  Nouis , Si  chartercnt 
les  François  lefqucls  le  reprindrent  bien  tort  apres. Paulc 
fut  prins  fur  la  mer,  en  s’enfuyant,  lequel  fut  defeapité  à 
Genes. 


Le  dixhuidiclmc  iour  dcMay.àCaruas,  fut  labatail- 
lccontrc  les  Vénitiens,  aulicu  d'Aignadcl.  Les  Véni- 
tiens furent  defeonfits  Si  leur  capitaine  Barthélemy 
d'Aluyanc  prins  prifonnicr.  Brefle,  Bergame,  Creme, 
Cremonne , & les  autres  places  delà  Duché  de  Milan  fc 
rendirent  au  Roy:  d uquel  le  Pape,  l'Empcreur,&  le  Roy 
d’Efpaignc  furent  fecourus  à la  recouurancê  des  villes, 
que  leur  occupoicnrlcs  Vcnitiens.Lafcigncuriedc  Vc- 
nifc,&  tout  leur  eftat,fut  prcfqucs  abolyc.  Au  Pape  Iules 
furent  rendues  les  villes  d’Imole,  Facucc,  Forly,  & plu- 
ficurs autres:  au  Roy  des  Romains  Padoüc,  Teruis,  St 
Veronne. 

Le  Pape  Iules,  ferend  duparty  des  Vénitiens  en  foli- 
citant  les  Efpaignols,  Allcmans  & Suifles, contre  le  Roy. 
LcRoy  Fedcric  de  Naples,  Si  le  Cardinal  d'Amboife 
moururcnt.il  couroit  lors  vnc  maladie  dcllourdiflcmét 
de  telle  en  France,  qu’on  nommoit  la  Coqueluche.  Le 
o o tij 
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Roy  de  France  & le  Roy  des  Romains  fc  mettent  en  de- 
uoirpourauoitvnConcilc,  ccqu’ilsnepeurct  obtenir. 

Premièrement  l’Eglifc  Gallicane  s’aflcmblaàTours, 
puis  apres  on  efleut  le  lieu  du  Concile  Lyon,  Pife,  & Mi- 
lan. Gallon  de  Foix.Duc  de  Nemours,  nepueu  du  Roy, 
fuo-enuoyé  en  Italie , Licutcnanc  general  pour  le  Roy, 
dcbclla  Se  mcitlavilledcBoulongncfoubs  lapuiflan- 
ce  du  Roy  contre  kb  Pape.  LcsSuilles  pratiquez  par  le 
Pape  partent  en  Italie, &s'en  vont  vers  Milan. La  ville  de 
Brerte  qui  s’edoit  rendue  d u party  des  Vénitiens  fut  in- 
continent recouurcc  parle  Duc  de  Nemours  & mifeà 
feu  &àfang.  Lefaind  iourde  Palqucs  le  Roy  eut  vnc 
forte  bataille, à Rauenne  côtrelcs  exercitcs  du  Pape,  des 
Efpaignols, &dcs  Vénitiens.  Gaflpn  deFoix  Duede 
Nemours  en  vnc  courfc  qu’il  fit  cotre  les  cnnemys,s’ad- 
uançant  fur  eux  en  trop  petite  compaignie , fut  lurprins 
& mis  a mort. Les  chefs  de  l’vnc  Si  de  l'autre  armée, gens 
d'eflitc  furent  ou  prins  ou  occis.Rauennc  fut  deftruide. 
Le  corps  du  vidorieux  Duede  Nemours  fut  porté  in- 
humeràMilan. 

Iules  Pape  pratiqua  l'EmpereurJcRoy  d'Angleterre 
& les  Suirtes  contre  les  Françoys&  les  enflamma  pour 
faire  aflaillir  le  Roy  Loys  en  diuers  endroids  dè  fon 
Royaume 'toutesfois  il  mourut  dcuantqtic  fes  entre- 
prinfcs  fartent  exécutées  par  eux  : qui  fut  vn  grand 
bien&  foulagcmcnt  pour  route  la  Cnreftienté.  Ferdi- 
nand, Roy  d'Efpaignc , auoir  cxpulfé  du  Royaume  de 
Nauarre  Ieand’AlWr.aflaut  ledid  Royaume  de  Na- 
uarre,  & l'occupe  par  force , n'y  ayant  aucun  autre  meil- 
leur droid/mon  qu'il  luyclloit  fort  commode  &vtile: 
Si  cefoubs  couleur  de  l'Anathcme  Si  excommunica 
tion  que  le  Pape  Iule  auoit  ietté  cotre  ledid  Roy.  Hen- 
ry huidicfmc  Roy  d'Angleterre  defeendit  à Calais  & à 
force  d'armes  entra  en  la  Picardie,eftant  bien  a fleuré  d’a- 
uoir  fccours  du  Roy  des  Romains  Si  des  Flamens  : mais 
il  fut  côtraind  fc  retirer  en  fa  maifon  par  le  Roy  d'Efc  of- 
fc  Iacquesquatriefme  perpétuel  amy  Si  compaignon 
des  Françoisjlcqucl  à mcfme  inftant  entra  en  fon  païs,& 
gaigna  vnc  bataille  contre  les  Anglois,  ou  toutesfois  il 
mourut.  Ils  ne  firent  rié  par  ce  moyen  ne  en  Guy  cne,  ne 
enNormâdie.où  ils  auoict  enuoyé  deux  armées. A Breft 
les  François  Si  eux  combatirent  fur  la  mer.  La  Régente 
d'Angleterre  &la  Cordelière  de  France,  qui  clloicnt 
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deux  beaux  nauires  Se  bien  equippez  s’attachèrent  l'vn 
l’autre,  & furent  la  plufpart  de  ceux  qui  elloient  dedans 
brûliez  ou  noyez. 

La  paix  entre 
dumoisdeluin 
Barthélemy  d'Afuyane&  André  Grittus.  LesFrançois 
quitter  Milan  & Italie  aux  S uilfcs  & aux  Efpaignols,  qui 
pour  lors  eftoient  les  plus  puilTans  en  ce  païs  la.  Les  Suif- 
fes  vont  aflleger  Diion  en  Bourgongric.  Loys Seigneur 
de  laTrimouiile,  Gouuerneur  du  pays  de  Bourgongne 
leur  promet  argét  pour  lafeurcté  duquel  il  baille  le  Sei- 
gneur de  Mezieres  pour  oftages , par  ce  moyen  ils  leuc- 
rcntle  fiege.  Le  Roy  d'Angleterre  adiegcTeroucnnc. 
Lacourfe  &iournéedc  bataille  vulgairement  appelée 
la  ioumée  des  Efperons  : en  laquelle  les  François  ic  por- 
tèrent fort  mal.  Le  Duc  de  Longueuil!c,Bayard,&  Bufly 
furent  menez  prifonniers  en  Angleterre.  Ceux  deTe- 
rouéne,&  de  T ournay  fe  rendent  au  Roy  d'Angleterre, 
fous  certaines  conditions. 

LaRoync  Anne  vade  vieàtrcfpas  lcix.iourdclan- 
uicr , dclailïat  deux  filles,  Claude  & Renée. Le  dixhuic- 
tiefmc  iour  de  May.Francoys  de  V aloys,Duc  d'Angou- 
lefmc,  cfpoufe.à  (ainû  Germain  en  Laye, Claude  la  plus 
aagée  fille  du  Roy. Par  le  moyen  du  Duc  de  Lôgucuille, 
qui  eftoit  captif  en  Angleterre,  fut  faite  la  paix  entre  les 
Roysjfoubsccftc  condition  que  le  Roy  de  France  cf- 
pouferoit  Marie,  la  fœur  du  Roy  d'Angleterre.  Les  nop- 
ccs  en  furent  faites  àAbcuillclcncuficfmed'Oitobrc. 
Le  Roy  Loys  trcfpallale  premier  iour  de  Ianuier,&  fut 
portéàSaindl:  Denis, & là  enterré  aucc  la  Roy  ne.  Il  fut 
appelé  père  du  pcuple,qui  cft  vn  nom  que  peu  deRoys 
auoientcu  deuant. 


Françoys  deValoys premier  de  ce  nom  cinquan- 
tejcptiefmc  Roy,trantcdenx  ans, trois 
mois.fixiours. 

Rançoys  deValoys  premier  decenom.Duc 
d’Angoulcfme  comme  plus  proche , en  ligne 
collatcralle  & mafculinc  ,fucccdaà  Loys  dou- 
zicfme,deccdé  fanshoirs  malles  de  fon  mariage.-Il  fut  fa- 
cré  à Reims  le  vintcinquicfme  iour  de  Ianuier  mil  cinq 
cens  quatorze.  Il  demeura  à Parisiufqucs  apres  Pafques, 
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cependant  qu’on  traittoitl  appoinccmentaucc  l’Arche 
duc  Phillippc  fils  de  l'Empereur  Maximilian.  Le  Comte 
Henry  de  Naffau  fut  accordé,  & dcpuisefpouféaucc  la 
fœur  duPrincc  d’Orenge.AufiîaudittcmpsCharlesde 
Bourbon  futfaidl  Conncftablc  dcFrancc:&futfaVi- 
eStéde  Charclleraut  érigée  en  Duché&vnieàlaCou- 
ronc  de  France.  La  Royne  Marie  vefue  de  feu  Loys  n . 
fut  mariéeauec  lcDuc  de  Suffok,  laquelle  futemmenée 
en  Angleterre. 

Ces  chofcs  faiétes  lcRoy  enuoya  quérir  Pierre  de  Na- 
uarrc.qui  cftoir  prifonnier  à Loches  : auquel  apres  plu 
ficurs  grands  dons.il  bailla  charge  des  gcnld’armes. 

Le  premier  iour  de  May  le  Roy,  la  Royne,  & Mada 
me  mère  du  Roy , s’en  allèrent  à Amboife  , auec  toute 
laScigncuric.-oulcDucdc  Lorraine  cfpoufa  la  foeur  du 
diét  Seigneur  de  Bourbon, Conncftablc.  Audid  temps 
lcRoy  délibéra  rccouurcrlcDuché  de  Milan, qui  luy 
appartenoit  à caufc  de  la  Royne  fon  cfpoufc:  & de  faire 
guerre  aux  Suiffes,  qui  eftoient  venus  courir  bié  près  de 
Briançon  en  Dauphiné.Er  pour  ce  faire  drcffagrofl'c  ar- 
mée.laqucllcilfit  rédreiLyon.  ApresquclcRoyy eut 
faiét  fon  entrée  laiffa  au  Royaume  Régente  fa  mère:  or- 
donna de  fes  affaires, pour  la  guerre  qu’il  auoit  délibéré 
défaire  delà  les  monts,  & y aller  en  perfonne.  Puis  s’en 
vint  à Grenoble,  où  il  fut  quelques  iours  pour  laiffer 
paffer  fon  arméc:ccpédant  mourut  le  fils  de  Fedcric,qu 
le  difoit  Roy  de  Naples.  Au  départir  de  Gréoblc  le  Roy 
print  fon  chemin  par  Ambrun,  nonobftant  que  la  plut 
part  de  fa  gcnd’armcricscn  allait  par  le  Bourg  Duifiant. 
D’ Ambrun  lcRoy  s’enallaàfain<ft  Paul:  puispaffaaucc 
fon  armée  par  vn  chemin  qu’on  difoit  impolfible  à paf- 
fer: fie  fut  partie  de  l'artillerie  dcfmoncée,pour  paffer  par 
ledit  chemin. 

Les  cnncmys  n’cuflcnr  pcnfé,quc  lcRoy  euft  prins  ce 
chemimCarProlperc  Colonne,  qui  auoit  eftéenuoyé 
par  le  Pape  Leon,  auec  quinze  cens  hommes  à cheual, 
pour  fecourir  Maximiliâ  fils  de  Loys  Sforce , qui  tenoit 
Milan,s’cn  alla  refraifehir  auec  fa  côpagnic  à V îllejxan- 
che,ouils  furent furprins,ainfi  qu’ils  vouloientdifncr, 

E tarie  Seigneur  de  Hubcntcourt.qui  entra  en  ladite  vil- 
c:aprcs  que  fes  gens  eurent  tué  les  portiers, commcncc- 
rent  à crier  pat  les  rues.de  ladite  ville,  France,  France:  al- 
lèrent au  logis  dudid  Colonne,  ou  ils  trouucrcnt  gran- 
de re- 
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dercfiftance.  Maisfuruindrcntle  Marcfchaldcla  Pali- 
cc,  leScigncur  d'Aubigny,  & autres  François  qui  prin- 
drcnclcdit  Profperc  Colonne , & pillèrent  tout  leurba- 
gage.&  fut  ledit  Profperc  prcfentéauRoy,quil'enuoya 
en  France  foubs  bonne  & ieure  garde. 

Les  Suiflcs  qui  eftoicntàSuzc  à Villanc&  à Mole  fu- 
rent tous  cftonnés  de  la  prinfc  de  Profperc  Colonne, 
pource  incontinent  commencèrent  à marcher  à grade 
diligence  vers  Milan, & IcsFrançoys  qui  les  fuyuoicnt 
de  près  vindrent  iulquesà  Tliurin,  ou  le  Duc  deSauoyc 
receut  le  Roy. -car  ils  eftoient  fort  proches  païens. 

LcsSuifTes  alloientiourflc  nuid, &pa(TercntIariui- 
ere  du  Pau  fans  bateau , aucc  ponts  faids  de  cordes,  for 
lefqucls  ils  paflerent  "artillerie  & allèrent  à Chinaux  Vil- 
le qui  appartient  audit  Duc  de  Sauoye, laquelle  ils  pilli- 
rent  en  partie  & occircnt  plufieurs  des  habitans,  néant- 
moins  plulieurs  des  Suiflcs  y furent  occis. 

Le  Seigneur  de  Prieaccompaigné  des  Gencuoisen 
venant  à l’armée  duRoypafla  parla  ville  d'Alexandrie 
qu’il  pilla  pour  les  grandes  trahifonsque  ceux  delà  vil- 
c auoient  auparauant  fiid  aux  Françoys.Les  Suifles  qui 
mareboiét  s’en  allèrent  àNouarrc.St  le  Roy  à Vcrfel  ou 
fut  pourparlé  de  traider  paix  entre  le  Roy  & les  Suiflcs. 
Ce  ncautmoins  le  Roy  faifoic  toufiours  marcher  fon 
armée  apres  Iefditz  Suy  (Tes, qui  s'en  alloicnt  vers  Milan. 
Cependant  vint  renfort  au  Roy  d'vnc  grande  compai- 
gnic  d’Allcmans,qu’on  appeloit  la  bande  noire.  Le  Roy 
fit  marcher  fon  armée  vers  Nouarrc.qui  fut  aflîegéc 
par  Pierre  deNauarrc  & incontinent  rendue  par  ceux 
de  dedans. 

En  ce  temps  la  Royne  accoucha  à Amboife  d'vnc  fil 
le  qui  fut  nommée  Loyfe. 

Les  Françoys  partirent  de  Nouarre , &s'en  allcrentà 
Buffcrolle.  Cependantlc  Roy  eut  nouucllcs, qu'entre 
luy  & les  Suiflcs  l’appointcmcnt  auoitefté  faid&ac- 
cordé,  moyennant  certaine  grofle  lbmmc  de  deniers 
qu'il  fit  deliurer  pour  leur  enuoycrparlc  Seigneur  de 
Lautrec.Et  comme  on  leur  portoit  ledit  argenr,lefdids 
Suifles  furent  prefehez  par  le  Cardinal  de  Syon  quitc- 
noitle  patty  dudit  Maximilian  ,&pcrfuadez  par  ledit 
Maximilian,&  les  Cytoyens  deMilan,en  forte  qu’ils  dé- 
libèrent de  furprendre  le  Roy  &fonarmée,cepcndant 
qu’on  leur  portcroitccqui  leur  auoitefté  promis. 
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Le  Roy  futaduerty  deccftc  cntreprinfc&fceutà  la 
vérité  qu'ils  eftoient  ia  près  de  Iuy,  pour  luy  liurcr  la  ba- 
taille^ iaçoit  qu’il  ne  reuft  que  dcl’aagcdc  dixncufans 
fculemét  délibéra  de  les  attendre,&  d'eltre  le  premier  au 
danger.  Et  le  quatorzielmc  de  Septembre  enuiron  trois 
ou  quatre  heures  apres  midy , les  Suides  accompaigncs 
des  Milannois  vindrentfraperfur  l'armée  des  Françoys 
audiél  lieu  de  Marignan.autrcmcnr  dit  Sainélc  Brigidc. 
Les  Françoys  combatircnt  fans  eux  cftonner  fors  aucûs 
qui  tournèrent  le  dos,  pcnfantquclc  Roy  euft  intelli- 
gence aueclesSuiflcs.Lcfquels  incontinent  aprcs^ducr- 
tisde  lavcrirc,fcmcircntàfrapperfurlesSuiflcs:lcsau- 
trts  bandes  fc  mirent  à frapper  fur  la  bataille  ou  clloit  le 
Roy  ,&  s’attendoyent  bien  démettre  en  defarroy  les 
Françoys , côme  ils  auoient  fai&  à Nauarrc  l'an  mil  cinq 
cens  trcze.Mais  l’artillerie  befongna  fi  bien  auec  les  hô- 
mcs,que  les  Suy  (Tes  ne  furent  les  plus  forts.ll  y eut  gran- 
de tucric-.&  entrèrent  ez  camps  l'vn  de  l'autre.Le  Roy 
pc  perdit  fon  artillerie, & fi  alloit  de  lieu  en  autre , don- 
nant toufiours  courage  à fes  gens. 

Le  lendemain  bien  matin,  le  relie  des  Suides  retour- 
nèrent au  camp  de  Sainûc  Brigidc, donner  fur  les  Fran- 
çoystmais  ils  curent  dommage  parrartillerie:&  de  l'au 
tre  part  les  Françoys  fc  voyans  plus  forts, augmentèrent 
leurs  courages , & occirent  grand  nombre  dcfdirs  Suif 
fesjlctqucls  voyans  leur  defarroy  tournèrent  le  dos  vers 
Milan. Les  Vénitiens  vindrent  au  fecours  du  Roy  fous  la 
conduite  de  Mclfirc  Bartholomc  d’Aluyane,  & aulfi  le 
fils  du  Comte  Penllanc,qui  donnèrent  fur  la  queue  def- 
diéls  Suiflcs.Pluficurs  Princes  de  France  furent  occis  en 
celle  fécondé  iournée:  & entre  autres  ledit  fils  dudit 
Comte  Petillane,  Françoys  Moniteur  puifné  dudit  Duc 
de  Bourbô:  le  ficur  Charles  de  laTrimouillc,filsduSei- 
gncurdc  la Ttimouillc.Vnc  bande  dcfdi<UsSuiircs,qui 
s'clloient  retirez  à l'auantgardc,  que  conduifoit  ledit 
Duc  de  Bourbon,  fc  mirent  en  vnc  calfine,  ou  ledit  Sei- 
gneuries fitbrullcr.  Le  Cardinal  de  Syon  qui  futcaufe 
de  la  perte  de  tant  de  gens,  fc  retira  donnant  à entendre 
audit  Maximiliart, qu'il  alloit  quérir  du  fecours. 

Incontinentaprcs  celle  iournée, les  cycoycns  de  Mi- 
lan enuoycrent  au  Roy  les  clefs  de  la  ville  &fc  fubmi- 
rét  à fa  mifericordc:à  quoy  il  les  receut.  Etau  regard  du 
chaftcauquc  tcnoitle  Seigneur  Maximilian,fut  fans  de- 
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meure  afficgé  & miné  par  Pierre  de  Nauarre:  dont  il  en 
fondit  grande  partie  quifut  caufc  que  ledit  Maximilian 
dcmandaappointemcnt  au  Roy.qui  à ce  le  rcccut,&  fut 
l’appoinccment  tcl,que  Maximilian  fe  rendit  à la  mercy 
du  Roy,&  luy  liura le  chafteau.Ledit  Maximiliâ  fut  cn- 
uoyc  en  France  auec  citât  de  Prince  que  le  Roy  luy  don- 
na. Et  quand  le  Roy  eut  fai&fon  entrée  dedans  Milan 
les  Citadins  de  Pauictrouucrent  moyen  par  amys  & ar- 
gent de  faire  la  paix  auec  le  Roy.commc  aulfi  firent  au- 
cuns Cantons  deSuifles,  moyennant  ccrtainepaction 
d'argent,  qui  leur  eltliurée  par  chacun  an.  LcRoy  pa- 
reillement fit  paix , & fe  réconcilia  auec  le  Pape  Leon  ij . 
Ilstrai&crent  de  l’abolition  de  la  pragmatique  fanéti- 
on,&  fut  accordé  que  les  aficmblécs  Se  fynode  des  gens 
d’Eglife  tant fcculicrs que  réguliers, qui auparauant  fe 
faifoiét  pour  eflire  les  Prélats  Se  autres  Eucfqucs  Si  Ab- 
bez  pour  gouuerner  les  Eglifes , ccfleroient:  & toute  la 
puiflance  de  côfcrer  ces  dignitez  feroir  atribuée  plenc- 
ment  au  Roy , dont  tourlc  Clergé  en  fut  fort  efmeu  Se 
mal  content.  Le  Pape  donna  aulfi  pardô  general  de  tous 
pech  ez  à tous  ceux  qui  s’enrollcroicnt  & fe  rengeroient 
de  la  ligue  faidtc  pour  aller  contre  leTurc. 

Durant  Icfquclleschofes, MeflîrcBartholomcd’Al- 
uyane,  Licutcnât  general  des  V cniticns  alla  dévie  à tref- 
pas  en  ladite  ville  de  Milan. 

Le  Roy  citant  à Lyon,  enuiron  la  fin  de  Carelme  au- 
dit an  mil  cinq  cens  quinzc,l’Empereur  Maximilian  tira 
àfoy  vn  des  Cantons  des  SuifTes , Se  la  ligue  Grife,  auffi 
pratiqua  fccrctcment  aucuns  des  cytoycns  de  Milan , S( 
autres  gens,  & auec  grolfc  armée,  en  laquelle  il  mena  le 
frercdcMaximilian,quicltoitenFrance:alladcfccndrc 
fccrctcment  en  la  plaine  de  Veronne , & Lode , dont  le 
Duc  de  Bourbon, ellant  à Milan.fut  aduerry,&s'en  alla 
au  deuant  des  cnncmys,  iufqucs  à la  riuiere  de  Bade , ou 
ils  ciloient  iadefcendus.Et  voyant  que  fon  armée  nef- 
toit  de  la  moy  tié  fi  puilfante  que  celle  de  l'Empereur , fe 
retira  auec  elle  alTes  toit  en  ladite  ville  de  Milâ,&  aduer- 
ty  que  de  trantefep^Citadins.qui  parauant  eltoien  t par- 
tis de  Milan,  pour  aller  vers  le  Roy  de  France  à Lyon, 
en  eltoient  retournez  trente  trois,  pour  l’intelligence 
qu’ils  auoient  auec  ledit  Empereur, les  fift  prédre  Se  def- 
capiter  ou  partie  d’iccux.  Voyant  l’Empereur  que  l’ar- 
mée des  Françoys Ven eftoit foudain  allée, penfa les  a- 
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uoiria  vaincuz,&  les  fuyuit  iufques  àMarignan,  ou  il  fc 
logea. Les  SuilTcs  allies  des  Françoys  s’auanccrent,&  par 
le  chafteau  encrèrent  en  la  ville  de  Milan  laquelle  fut  af- 
fiegee  par  ledit  Empereur,ou  rien  ne  gaigna.  Car  fans 
rienfaires’en  alla  à la  ville  de  Lode,  qu'il  fit  piller  Si  def- 
truirc. 

L’An  mil  cinq  cens  feize  mourut  le  Roy  de  Nauarre 
fils  du  Seigneur  d’Albret.qui  auoit  efté  mis  hors  de  fon 
Royaume  par  Ferdinand  Roy  d’Efpaignc  & d'Ara- 
gon 

Enuironlcmois  de  Iuillctycuttraidiédcpaixcntrc 
le  Roy  de  France  Si  l'Archeduc  Roy  d’Arragon , par  le 
moyé  du  mariage  de  Madame  Loy  fe  fille  du  Roy , & le- 
dit Archcduc , lequel  fut  conclu  & arrefte  en  la  ville  de 
Noy on, ou  les  Ambaftadeurs  dcfdicta feigneurs  fe  trou- 
uerentdequcl  mariage  fut  depuis  rompu  & feparé.Cefi 
te  paix  fut  proclamée  à Paris  le  vingtctroifiefmc  iour 
d’Aouftenfuyuant. 

La  Pragmatique  fan&iô  fut  abolie.Ce  qui  ne  fut  faiéfc 
fans  grand  trouble  &efmotion&  murmure  de  tout  le 
Clergé  de  France.Le  pardon  de  planicrc  remilfion,  dô- 
né  &publié  par  toute  la  Chrefticnté,pourceux  qui  de- 
partiroient  clc  leurs  biens, pour  aller  faire  la  guerre  con- 
tre les  T urcs.  Ledit  pardô  fut  nommé  la  croifade,à  loc- 
cafion  de  quoy  l’argent  des  (impies  &deuotieuxgens 
fut  attiré, & commit^on  beaucoup  de  beaux  Si  infignes 
larcins,  contre lcfquels Luther  princcdcccux  quilont 
nommez  Luthériens  .commença  premièrement  à fou- 
droyer en  fes  fermons. 

Le  dernier  de  Feurier,laRoyne  accoucha  d’vn  fils 

! premier  Dauphin  de  ce  rcgnc,qui  fut  baptifé  à Amboi- 
clc  vingtccinquicfmc  iour  du  mois  d'Auril  enfuiuant. 
Se  fut  nommé  Françoys. 

La  natiuitéde  Henry  fécond  fils  du  Roy,  à S.  Ger- 
main en  Lay  e,où  il  fut  baptifé.Ladiflac  Roy  dcHongric 
Si  de  Bohcfme  meurr,  auquel  fucceda  Loys  fon  fils. 
Famine  par  toute  laGcrmanic. 
L’EmpercurMaximilian  decede.Charles  Roy  des  Et 
paignes,  futefleuFmpercur,  à Francfort.  Henry  d’An- 
gleterre Roy  d’Angleterre  traitta  par  Ambafiades  cn- 
uers  le  Roy  de  Fricc  du  mariage  dudit  fieur  le  Dauphin 
de  France  auec  fa  fille. 

Aucuns  notables perfonnages  traitterent  l’entreucuë 
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& aflembléc  dcfdifbs  Roys.qui  fut  aflignéc  au  moys  de 
May  en  vn  appelle  Ardres  appartenir  au  Roy  près  Guy- 
nes  & Haine, terre  Anglcfc , ou  ils  fc  trouucrét  en  gran d 
magnificence  & pompe, & là  parlementèrent  enfcmblc: 
& firent  alliance  & certain  traiëlé  de  paix,  Charles  Roy 
des  Efpagncs  & Henry  d’Angleterre. 

Belgrade,  cité  de  Hongrie , qui  eftoit  le  boulcuart  Si 
defenfe  des  Chreftiens,  cil  prinlc  des  Turcs. 

Charles  d'Auftriche  Roy  d’EIpaigne  pour  quelque 
haine  qu’il  auoit  conceüc  contre  Robert  de  la  Marche, 
entra  auec  grofle  armée  en  la  Picardie,  pour,  foubs  om- 
bre du  di&  de  la  Marche,  guerroyer  les  Françoys. 

Les  gens  de  l'Empereur  cilcu  s’entendent  & font  con- 
fpirationauec  LoysSforcc,&aueclc  Pape,aumoyé  dc- 
quoy  ils  deftruifirent  tout  ce  qui  appartenoit  aux  Fran- 
çoys en  Italie.Car  ils  firent  que  lesMilanois fc  reuoltcrét 
cotre  le  Seigneur  de  Lautrcâgouucrncur  pour  le  Roy 
audiët  païsdequel  par  faute  de  fccours  Si  d’ay  de  laifla  le- 
didt  païs,&  s’en  rcuint  en  France, ce  fut  par  le  moyen  du 
Pape  Leon  contraire  aux  Françoys  : duquel  on  di£l  que 
ayant  entédu  que  Milan  auoit  cfté  prins  fur  le  Seigneur 
de  Lautred , s’eifiouit  fi  fort  qu’il  tomba  en  vnc  fieurc 
véhémente,  dont  il  trcfpalTa  foudain.  Le  Roy  pourfuit 
l’Empereur , & le  chatte  iulques  en  Flandres.  Les  Pran- 
çoys.dcfquels  eftoit  chef  le  Duc  de  Bourbon, prennent 
Hefdin  près  Therouannede  chaftcau  toutesfois  fc  laifla 
battre  d'artillerie  Si  canons , finablement  fc  rendit.  Les 
francs  archers  d’autour  de  Paris  Si  d’ailleurs  furent  leuez 
en  Frâce,&  pour  lors  les  Françoys  eftoiëc  guerroyez  par 
les  Efpaignols  en  Italie , & par  les  Anglois  en  Picardie. 

La  guerre aufli  fut  ouucrtc  àMeficrcs  en  Châpaigne, 
ou  fc  monftrerent  vaillants  entre  autres  Anne  de  Mom- 
morancy,&  Capitaine  Bayard  Cheualier.  Et  fut  ladiëlc 
guerre  commcncemét  de  plus  grands  maux  au  Royau- 
me de  France  : Car  au  moyen  d'icelle  le  païs  fut  pillé  par 
les  gens  de  pied  Si  de  che  ual , de  forte  que  pour  y remé- 
dier,le  Roy  manda  à fesBallifs&  fcnechaux  rompre  lef- 
dicles  bandes.  Si  faire  punition  des  delinquans. 

Apres  la  mort  d u Pape  Leon  Adrian  eftât  à Sarragofle 
en  Arragon  gouucrneur  pour  leRoy  d’Efpaignc , fut  c- 
fleu  Si  proclame  Pape, & nômé  Adrian  vj.du  nom.Mcf- 
lire  Guillaume  Gouffier  Admirai  de  France, par  le  com- 
mandement du  Roy  mcan  grotte  armée  àFontarabic, 
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laquelle  il  conquit  [ans  perte  de  fes  gens. 

Les  Impcriahlles  reçoiucntà  compofition  ceux  de 
Tournay  apres  auoir tenu  longtemps  le  fiege  deuant, 
ne  pouuâtlcRoy  y pouuoir  faire  paflet du fccours  em- 
pêché du  grand  defbordement  des  eaux  quifuruint. 
Dontils  l'atluictirentàComtc  de  Flandres. 

Les  brigâs  & voleurs  qui  marchoiét  en  façon  de  gens 
de  guerre,  & pillans  tout  de  collé  & d'autre  foubs  la  cô- 
dui&c  d'vn  nômé  Maclou,  qui  fc  difoit  le  Roy  Guillot, 
font  en  fin  vaincus  &:  prins.  Iceluy  Maclou  eut  la  telle 
tranché  à Parv,&  les  mains  pluiloll  coupées,  & le  tronc 
de  fon  corps  mis  à quatre  quartiers.  Adrian  Pape  meurt, 
au  lieu  duquel  ell  cflcu  Clcmét  7.  Le  Roy  cflât  en  Bour- 
gongne,aducrty  que  les  Anglois  vouloient  defeédre  en 
Picardie, y enuoya  mcfllrc  Loys  de  la  T rimouillc,Gou- 
uerneur  dudiél  pais  de  Bourgôgnc.pour  lecourir  le  Ici 
gneur  de  Vcndofmc  gouuerneur  de  Picardie  : lcfqucls 
apres  auoirauitaillé  la  ville  de  Theroucne,aflcmblcrcnt 
les  garnifons  à caufe  du  bruit  qui  couroit,  que  les  Ale- 
mans  pour  le  Roy  d'tfpaigne  fe  prcparoict  de  dcfccndrc 
en  Bourgongnc.Le  Roy  cllant  a Paris, apres  auoir  mâdé 
lediél  feigneur  de  la  Trimouille  qui  cfloit  en  Picardie, 
l’enuoya  en  Bourgogne  pour  donner  ordre  audi&  pats. 
Quoy  lcachanslcfdidsAllcmansncl’ofcrentaflaillir:& 
cclla  pour  lors  leur  cntrcprinfe.  mais  d’autre  part  les  An- 
glois certains  queledid  feigneur  delà  Trimouille  s’en 
clloit  allé  en  Picardie  ioindts  auec  les  Impcrialillcs , & 
ayant  faiél  amas  de  trente  mille  homes, entreret  aucc  les 
Flamansôd  Artefiens  audi£tpaïs,&  mirétlcficgc  deuant 
Hcfdin:dcquoy  le  Roy  aduerti  pour  donncrfccours  au- 
diiSt  feigneur  de  V endofmc,rcnuoya  audid  pais  lcdiél 
feigneur  de  la  Trimouille,  auec  les  marefehaux  de  Foix 
& Mommorcncy,&  les  feigneurs  de  Mefiers  5c  de  Bau- 
ge auec  leurs  bandes  : qui  leur  firent  leuer  le  fiege, qu'ils 
auoient  mis  deuant  le  challcau,  parce  qu'ils  ny  auoient 
fccuqucfairc,pillcnt,dcllruifcnt  Se  gaftent  grande  par- 
tie des  limites  & frontières  de  la  Picardie. 

Le  mois  de  Septembre  le  Roy  cllanr  encorcs  à Lyon 
ouyt  nouuellesquc  Caries  Duc  de  Bourbon  auoit  prins 
l'alliance  de  Charles  Empereur,  & s'eftoit  retiré  en  la 
FranchcComté.Et  adonefurent  prins  plufieurspcrfon- 
nages  feruitcurs  dudiétdc  Bourbon  & emprifonnez, 
entre  lefquels  le  feigneur  de  faintSl  Valicr  fut  amené  en 
la  conciergerie  du  Palais  à Paris.Les  bleds  gelez  en  terre 
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cnuiron  la  Saindt  Martin,  dont  s'cn  cnfuyuit  famine. 

Troycs  en  Champagne  fut  brufléc.  La  noble  & fa- 
meufe  lllc  de  Rhodes  fut  rendue  par  compofition  à So- 
liman, douzicfmc  de  la  famille  d'Othoman,  Empereur 
des  T urcs, apres  qu'il  eut  longuement  tins  le  fiege  deuât 
icelle, pendantquc  lcsRoys Chrefticns  n'entendoient 
qu'à  fc  ruiner  l’vu  rautre,n’ayaris  foucy  de  dônet  ftcours 
n'aydc  aux  maiftre  & cheualicrs  d'icelle. 

Les  affaires  du  Roy  & du  Royaume  croilfoient  tous  ’ 
les  iours  : car  le  Roy  auoit  contre  luy  Charles  clleu  Em- 
pereur, (c  Roy  d'Angleterre,  l'Archcduc  d'Aultrichc 
frère  dudidt£mpcrcur,lcs  Fiâmes, Hannuycrs.ccrraines 
bandcsd'Alem.is,&  la  plufpart  des  Allemaigncsxn  for- 
te que  p ourfe  défendre  d'eux  futcotraindidrcfTcrgrof 
fes  armées  tant  par  mer  que  par  terre.  En  ce  temps  l'Ar- 
chcduc  d'Aullrichc  fc  maria  auec  Anne  feeur  de  Loys 
Roy  de  Hongrie. 

Le  Royellant  àLyonreccut  le  héraut  d’Angleterre, 
lequel  luy  fignifia  la  guerre  à feu  & à fang,  auquel  ledidf 
feigneur  fit  rcfponcc. 

Les  Anglois, Hunnuycrs,  &Flamcnsprcparerctvnre- 
tour  en  Picardie  : & le  Roy  difpofoit  de  l’autre  part  aller 
en  Italie  auec  grofTc  armée,  & enuoyer  vnc  autre  armée 
en  Picardie,  & fi  efloit  force  de  fc  donner  garde  du  païs 
de  Guyenne.  Er  fit  le  Roy  drefler  fon  armée  pour  le  pais 
de  Picardie  à larcqueltc  dudidf  Seigneur  de  Vcndofine 
gouucrncur  dupais.  Ccfaidtlc  Roy  retourna  à Lyon, 
délibéré  d'aller  en  Italie,  mais  l’entreprinfc  fut  rompue. 

Le  feigneur  de  la  Trimouillc  licutcnât  general  du  Roy, 
ayant  quelque  temps  feiourné  en  Picardie  en  la  ville  de 
Monftrcui! , le  Duc  de  Suffolk  qui  auoit  cfpoufé  en  fé- 
condés nopccs  la  vefuedu  Roy  Loys  douzicfmc  auec 
grofTe  armée  audidt  pais,  &fe  vint  joindre  auec  le  Sei- 
gneur Diftain, lieutenant  general  de  l'Empcreur:&.'  pre- 
nais leur  chemin  à Boulongnc,  furent  aduerti  du  bon 
ordre , que  ledidt  feigneur  de  laTrimouille  y auoit  mis: 
parquoy  ne  l'ofcrétalfaillicmaisprindrent  vn  pctitcha- 
ifeau  non  pourucu  de  gens  ne  d’artillericuirercnt  oultrc 
iufquesàTerouennejqu'ilsn’ofcrétpareillemétafl'aillir. 

Le  Capitaine  Picrrepont  Lieutenant  du  Duc  de  Lor- 
raine qui  cftoit  chef dedâs  la  villc,fit  plufieurs  faillies  fur 
lefdidts  Anglois  à fon  grand  hôneur,  & à la  perte  & dô- 
mage  d'iccux  Fiâmes,  Hannuycis  & Anglois, qui  furent 
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contraints  d’abandonncrlaplacc& fc  rctircrpoural 
lcr  à Dorlens, qu’ils  n’oferent  approcher  n'affaillir. 

De  Dorlens  les  Anglois.Hannuyers  & Flamans  prin- 
drenr  leur  chemin  tout  au  long  de  la  riuicre  de  Some, 
fans  entrer  cz  païs  d u Roy vindrent  à Braye  qu’ils  prin 
drent  & paiTcrcnt  lariuierc  pour  pafler  à Royc,&  Mont- 
didicr,  qu’ils  prindrcnt:dcquoy  les  habitans  de  Paris  fu  • 
rent  tresforteftonnez.  Durant  ces  entrefaites,  ledit 
Seigneur  de  la  Trimouillc,  voyant  lesennemys  auoir 
pafléla  riuicre  de  Some,  enuoya  le  Comte  de  Damp- 
martinàNoyon.qui  affcmblacc  qu’ilpeut  des  gens  du 
païs,&  repara  la  ville  à fon  pofliblc. 

Le  Roy  eftant  à Lyon , enuoya  à Paris  le  Seigneur  de 
Brion  pour  fccourir  ladite  ville  ,&  aduifer  fur  les  affai- 
res de  Franccdequel  en  l’hoftel  delà  ville  & en  la  prefen- 
cc  dcsEcclcfiaftiques,Prefidcns,Confeillcrs,  Nobles, 
Bourgeois  & Marchans  d’icelle  là  afTcmblcz , les  remer- 
cia pour  le  Roy  de  leur  fidelité  enuers  ledit  Seigneur, 
les  priant  de  l'auoir  toufiours  fcrmei&dcmandaàladi- 
tc  ville  la  foulde  de  certain  nôbrede  gés  pour  repouf- 
fer  les  Anglois,qui,  comme defluseft  dit,  cftoientà 
Môtdidicr,  Roye,&  par  la  Picardic.qui  Iuy  fut  accordé. 
Et  ottroya  ladite  ville  deus  mille  homes  de  pied  payés 
pour  vn  mois. 

Ccpandant  que  ces  chofcs  fc  faifoient,  l’armée  que 
le  Roy  faifoit  pafler  en  Italie, pour  rccouurcrla  Duché 
de  Milan,  occuppéepar  MaximilianSforcc  foubs  l'c- 
flcu  Empercur.s’cn  alloit  à Lyon  pourpafferlcs  montz. 
Et  en  la  fuyuant,lcRoy  pafla  par  Moulins,  ou  eftoit 
Charles  de  Bourbon  Conneftablc  de  France , malade 
d’vne  fieurc  quartc.Ils  parlèrent  cnfcmble  les  affaires 
du  Royaume.  Et  difoit  on  communément  que  le  Roy 
c vouloir  laiflercn  France  pour  le  gouuernemcnt  du 
jaïs : touteffois  dix  ou  douze  iours  après,  ledit  Sei- 
gneur de  Bourbon  s’en  alla  en  Allemagne,  vers  l’efleu 
Empcrcur.Et  bien  toft  apres  fut  fait  Lieutenant  dudit 
Empcreurcnltalic,&  fc  mit  dedans  Milan. 

LcRoy  fut  côfcillé  qu’il  ne  deuoit  aller  en  Italie, mais 
garder  fon  Royaume,  au  moyen  des  fccrctcs  entreprin- 
fes  dont  on  fc  doutoiten  ce  temps  :parquoy  y enuoya 
McflïreGuillaumcGouffier  Admirai  de  Frâcc,lcqucI,Ics 
monts  partez aucc  l’armec  de  Frâcc,  affiegeaMilammais 
ne  profita  rien  : car  ledit  de  Bourbon  eftoit  deia  dédis. 
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L'Admirai  commanda  au  capitaine  Bayard  de  s'aller 
mettre  dans  vn  village  nomé  Rebet,  où  n'y  auoit  aucu- 
ne forterefle:  lequel  par  faute  de fccours  apres  gros  cô- 
bat,  fur  contraint!  de  fefauucr:  Car  les  Efpagnols  ne  de- 
mandoicntquc  luy. 

Apres  laprinfc  de  Rebet,  l'Admiral  fc  voyant  à fau- 
te de  viurcs,print  confeil  de  scn  retourner  en  France.  Le 
feigneur  de  Vaudemont , Se  le  feigneur  de  Vaudeuefic, 
ledidt  Bayard  le  dernier  Se  au  lieu  plus  dangereux  : lcf- 
qucls  furent  fuyuis  pat  leditSE  Bourbon.  L armée  faifoit 
fa  retraite  cftant  conduire  par  le  ficur  Ad  mirai , le  fei- 
gneur de  VaudeuclTc.fqui  tort  apres  en  mourut)&  ledit 
Bayard  qui  cftoir  au  derrière  fut  auffi  frappé  d’ vn  coup 
dehaquebute  parle  corps.  Dont  apres  ellredcfccndu 
de  fon  cheuallcmitfous  vn  arbre,  ou  bien  tort  apres  il 
trcfpafla. 

Son  nomeftoit  Pierre  Tarait  .natif  de  lamaifon  de 
Bayard  au  pais  de  Dauphiné. 

En  ce  temps  le  Cardinal  de  Medicis,  qui  appelle  Clé- 
ment fcpticfmc  du  nom.fucccdaà  Adrian  fixicfmc. 

Le  vingticfme  iour  de  Iuillet,madame  Claude  Roy- 
ncdcFrancc,alladc  vie  à trefpas  au  chafteau  deBloys. 
Elle  ctloit  fille  de  Roy.  femme  du  Roy  , Duchcfle  de 
BreraigneA:  de  Milan , de  bon  renom.  Se  détailla  du 
Roy,&  d'elle  trois  fils  Se  deux  filles. 

Audi&an  cnuironla  fin  del’cfté,  Charles  de  Bour- 
bon aucc  grofle  armée  de  l'Empereur  defeendit  en  Pro- 
uencc  pour  mettre  le  fiege  deuant  Marfeillc , où  le  Roy 
enuoya  Philippe  de  Chabot  feigneur  de  Brion , le  Ici- 
gncurRaucc,&  autres.  LeRoy  dreila  fon  armée  pour 
aller  leuer  ledit!  ficge,&  d’icelle  fit  fon  Lieutenant  Ge- 
neral lemarcfchal  de  Chabannes  feigneur  de  laPalicc. 
Ec  pour  quelque  difficulté  que  le  Légat  d'Auignô  feift 
de  remettre  la  ville  entre  fes  mains.  Le  Roy  citant  à 
Tourné,  y enuoya  laTrimouille,  lequel  fie  en  forte  que 
les  clefs  des  portes  d’Auignon  furent  mifes  entre  fes 
mains.  Apres  que  le  Roy  futarriué  en  Auignon&  que 
le  cap  eut  marchéiufques  à Cauaillon.Charles  de  Bour- 
bon,voyant  qu'il  profitoit  peu  deuant  Marfeillc,  & fea- 
chant  l'armée  du  Roy  approcher  de  luy , lcua  fon  fiege, 
Se  Ce  retira  en  Italie  le  plultolt  qu’il  pcur,&  en  allant  per- 
dit grand  nombre  de  fes  gens  & fon  artillerie.  Le  Roy 
fuyuanc  fon  armée  Se  cognoilfant  qu'il  ne  pouuoir 
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approcher  de  ceux  qui  fuy  oient , s’en  alla  à Aix  en  Pro- 
ucncc,où  en  fin  fut  conclu  qu'il  iroit  en  perfonne  en  Ita- 
lie^ y feroit  marcher  fon  armée. 

Audid  an  le  Pape  Clcmét  ottroya  vnc  bulle  au  Roy- 
aume de  Frâcc  pareille  au  iubilé:  & fut  publiée  à Paris  la 
paix  entre  lcdiéfc  Papc.lc  Roy, les  Vénitiens  & Florérins. 
La  deliberation  prinfe,comme  deflus  cft  diéfc,  le  Roy  fit 
marcher  fon  armée  foubs  la  conduire  du  marcfchal  de 
Chabanncs,pour  recouurcr  les  villes  de  Milan  dctenueS 

Î»ar  l’clleu  Empereur.  Et  apres  auoirrcduiét  en  fes  mains 
e Duché  de  Milan , le  Roy  alla  mettre  le  fiege  deuant 
Pauic,  des  la  fin  du  moy  s d'Oftobrc:  où  il  fit  drefTcr  fon 
camp.  Ceux  de  deuant  Pauic, dcfquels  Antoine  de  Leuc 
cftoit  Chef  & Capitaine,  s'eftoiét  bien  fortifiez  tant  de 
viures  qu'autres  munitions. 

Le  Roy  Françoys,par  diligete  induftric.trouua  moyé 
de  diucrtirla  riuicrc  duThcïin,afin  qu’elle  ne  fut  propi- 
ce aufdits  Efpaignols.Puis  il  enuoya.foubs  la  conduire 
du  Duc  d'Albanie  à Naples , quatre  cens  lances  aucc  fix 
mille  hommes  de  pied , ce  qui  afioiblit  fon  armée. 

Et  comme  ces  chofcs  fc  mettoient  à fin , Charles  de 
Bourbon  au  commencement  du  mois  de  Fcurier  aucc 
leviccroyde  Naples  & le  Marquis  de  Pefquaircaficm- 
blcrcntlcsgcnsdc  la  ville  dcLodc,  pour  venir  donner 
furlesFrançoys.  dequoy  aduerty  le  Roy,  manda  le  fei- 
gneurde  la  Trimouille  ,&  autres  feigneurs,  Princes  & 
Capitaines  lors  eftans  à Milan,  lefqucts  à fon  mandemét 
tous  en  ordre  & comme  prclb  àcombatrc,  vindrent 
vers  luy  le  quatrième  duditi  Fcuricr,&  cuydans  bien  a- 
uoir  bataille  on  différa  tant  que  lefdi&sEfpaignols  fu- 
ret fortifiez  de  viures  & gens , au  moyen  du  fccoursqu’y 
enuoya  l’Archcduc  d'Aultrichc.  Le  vingt  quarriclmc 
de  Fcurier,  fuyuant  la  deliberation  des  dcflùfdidks  de 
rEmpcrcur,deux  ou  trois  heures  deuant  le  iour  vnc  par- 
ciede  l’armée  dudiéf  Empereur  foubs  la  conduire  du 
Marquis  de  Pcfquairc,  apres  auoir  fait  brefehe  en  la  mu- 
raille du  parc  des  chartreux  de  Pauic,  pour  paflcr  cent 
hommes  de  front,  & que  l’armée  dudiél  Empereur’ eut 
paflepar  là:nonobftant  le  bondeuoirdc  l’artillerie  de 
Frâcc,  quiendommagea  fort  lcfdi&s  ennemis,  les  gens 
de  chcual  de  l’auantgarde  des  François  voyants  reculer 
leurs  cnncmys,  allèrent  apres  ( malgré  l’armée  Impériale 
que  conduifoit  le  Duc  de  Bourbon  ) qui  recula  ladiâc 
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auantgarde.Quoy  voyant  le  Roy  aucc  la  fleur  de  la  chc- 
ualeric , alla  donner  fur  les  cnncmys,  de  forte  qu'ils  euf- 
ferit  elle  desfaids  n'eull  elle  que  le  Marquis  de  Pcf- 
quaire  Chcfdc  l'auâtgarde  de  l'Empereur , qui  auoit  af- 
lcmblé  fes  gens  de  pied  Allcmans  & Efpaignols  envnc 
vallée,  ou  l’artillerie  de  Frâce  ne  les  pouuoit  endomma- 
ger,fc  prefentaau  front  de  la  bataille  de  Frâce  aucc  huid 
ces  harqucbufiers,parlcfqucls  furet  tuez  plufieurs  bons 
fi  anciés  Capitaines  & autres  qui  auoy  ent  fuy  ui  le  Roy. 
Les  gens  de  pied  de  l'armée  de  France  cftoicntcndcux 
bataillons,  l'vn  des  Suifles,  Si  l’autre  des  Françoys  & Al- 
lcmans. Le  Marquis  de  Pcfquairc  aucc  fes  Allcmans  & 
capitaines  donnèrent  fur  les  SuiflesduRoy  : Si  le  Mar- 
quis du  Guaft  aucc  les  Efpaignols  fur  les  Allcmans  Si 
Françoys. 

Antoine  de  Lcuc  capitaine  de  Pauic , fortit  de  la  ville 
par  la  faulTc  porte  aucc  deux  cens  hommes  d'armes, cinq 
mille  hommes  de  pieds  Allemans,  Si  fix  pièces  d'artille- 
rie, lcfqucls  allèrent  r5prc  les  ponts  du  Thefin  : Si  fc  ioi- 
gnirent  alarmée  de  l’Empereur  en  ce  mcfmes  tcmps:par 
le  moyen  dequoy  l'armée  de  Frâce  fut  dcsfaidc.  U y eut 
moult  de  prifonniers , & gens  qui  fc  noyèrent  cuydans 
fc  fauucr  par  la  riuicrc  du  Thefin, plufieurs  occis  Si  tuez. 

LcRoy  eftant  en  la  méfiée afiailli,  choquaDom  Fer- 
rand de  Cha(lrionre-.&  voyant  les  cnncmys  la  hardiefle 
d’vn  Prince  fc  mettant  en  tel  danger , coururent  fur  luy: 
Si  nonobftât  toute  deffenfc,lcRoy  fut.lcdit  iour  vingt- 
quatriefme  de  Feurier  audit  an , prifonnierdu  Viceroy 
de  Naples,  qui  le  mena  cnvng  Chafteau  ditPicheton 
près  Pauic. 

Et  furent  occis  audit  conflid  le  Duc  de  Suffolk , qui 
qucrcloit  le  Royaume  d'Angleterre  cotre  le  Roy  Hen- 
ry huidiclmc  de  ce  nom , Françoys  monfieur  Duc  de 
Lorraine, Meflîre  Loys  Seigneur  delaTrimouillc,Mcf- 
firc  Iacqucs  dcChabannes,Marcfchal  de  Frâce, & le  Sei- 
gneur de  la  Palicc,&  plufieurs  autres  trefuaillans  Princes 
Seigneurs,  & Capitaines  & GcntilsJiommes,dcfquels 
à caufc  de  Briefueté  ie  tairay  les  noms. 

L’Empereur  eftâtaduerty  de  celle  vidoire  le  vingti 
cfmc  iour  dudit  mois  d’Auril , enuoya  vers  la  Régente, 
mère  duRoy  le  Seigneur  de  Reuxfon  fécond  cham- 
bellan:»: aufli  vers  le  Roy  pour  leur  déclarer  fou  inten- 
tion fur  le  traidé  de  paix, fie  des  demandes  qu’il  faifoit: 
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redemandant  par  rançon  fon  coufin  le  Prince  d’Oren- 
ge  prifonnicr  en  France. 

Par  leconfeil  de  ladite  Dame  & des  Princes  de  France., 
fut  enuoyée  enEfpaigne  vcrs;rEmpercur,laDuchcirc 
d'Alençon fœur du  Roy,  aCcompaigncc  dcpluücurs 
gens  notables  & de  confcil , pour  traiefer  crçuers  iceluy 
Empereur  la  dcliurance  du  Roy„&  pour  ce  faire  plus  cô- 
modément,  ledit  Empereur  fie  amener  le  Roy  par  met 
enEfpaigne, par Mcfiirc  Charlcsdc  Lanoy  Cheualjicr 
de  la  toilon  d'or,&  Viceroy  de  Naples, & ce  faiâ  furent 
commis  & députez  pour  vuider  les  differents,  d’entre 
l'Empereur  & le  Roy,le  Chancelier  d'Efpaigne  pour 
l'Empcrcur,&  pour  le  Roy  médire  Ichan  de  Selua  pre- 
mier Prcfidcnt  delà  Cour  de  Parlement  de  Paris. 

Apres  plufieurs  refons  didtes  d’vn  collé  & d'autre  de- 
meurai* matière  fans  conclufion. 

Le  Dimenche  quatorzicfmc  de  Ianuier  fut  le  traiélé 
de  paixconclu  à Madric  en  Efpaignc  par Meflïre  Char- 
les de  Lanoy  Viceroy  dcNaplcs,  Hugues  dcMontcadc 
Chcuallier  de  l'ordre  fainél  Ican  de  Hierufalcm,  & lean 
l'Allemand  Baron  & Seigneur  de  Boucals  Trcforicr& 
Secrétaire  d'eftat  de  l'Empereur  députez  dudit  Charles 
Empereur  d'vnc  part  & rcucrend  Pere  en  Dieu  Frâçoys 
dcTournomArchcuefqucd’Ambrun&dcBourgcsdc- 
diél  Mcllire  Ican  de  Selua  Chcuallicr,&  Phillippc  Cha- 
bot Chcuallier,  Seigneur  de  Brion&  Maire  de  Bour- 
deaux  députez  de  ladite  Dame  Regéte  d'autre  part . Par 
lequel  traidlc  entre  autres  articles  fut  accorde  & promis 
que  le  Roy  dedans  fix  fepmaincsdc  fa  dcliurance  feroit 
tenu  rcflituer.rendrc  &dcliurerau  pouuoir  dudit  Em- 
pereur la  Duché  de  Bourgongnc.laComtcde  Charo- 
rolois.la  Seigneurie  de  Noyers  ,&  Chaftcl  Chinon,  dé- 
pendant de  ladite  Duchéja  Vicomté  d'Auflonne  & ref- 
iort  de  faimft  Laurens  en  la  Frâchc  comté  de  Bourgon- 
gnc,&toutccquc  d’Ancicnneté  fouloit  élire  du  fief, 
reffort&:  appartenances  defdites  Duché  & Franchcco- 
teen  toutcfouucraincréjfansaucuncrcfcruation  dclu- 
periorité , régalé  ou  autre  droiél  quelconque . Et  parce 
quclcRoy  ne  pouuoit  accomplir  ce  que  diél  cft,  qu’il 
nefuften  fon  Royaume, auoit  cité  accordé qnc  ledit 
Seigneur  feroit  dcliurc&  remis  en  fon  Royaume  du  co- 
llé de  Fontarabic  letrezicfmc  iours  de  mars  lors  pro 
chain.  Auquel  iour  le  Roy  baillcroit  pour  oltages  les 


deux 


jtM  </» 


J48  « 


DES  ROIS  DE  FRANCE. 


deux  fils  feulement , ou  Monfcigneur  le  Dauphin  & a- 
uecques  luy  lcScigneur  de  Vandofme,  les  Seigneurs 
d’Alb  auic.dc  fain<ft Paul,  de  Guifc , Lautrcû , de  Laual 
en  Btctaigne.lc  Marquis  de  Salulfcs.lc  Seigneur  de  Ri- 
cux,lc  grand  Sénéchal  de  Norniandic,le  Baron  de  M6t- 
morency, le  Seigneur  de  Brion,&  lcScigneur  d’Aubi- 
gny,auchois&  élection  de  ladite  Dame  Rcgcnte.pour 
cftrc  & demourer  en  oftages  deuers  l'Empereur  iulques 
à la  reftitution  de  ladi&c  Duché  de  Bourgongnc,  8c  au- 
tres piccesdeflus  déclarées 

Fut  rrai&é  aulfi  apres  pluficurs  autres  articles,  que 
l’Empereur  & le  Roy  ne  donneroient  paflage  par  leurs 
Royaumes, tcrres&  Scigncuries,foit  par  mer  ou  par  ter- 
re, à quelque  perfonne  que  ce  foit , qui  les  voudroit  in- 
quiéter, ou  guerroyer  es  chofes  rcfpcûiuemcnt  quit- 
tées & tranfportées  pour  la  dcfcncc  d’icelles  ,qui  fen- 
cendoicnt  contre  les  communs  ennemys . Et  pour  ren- 
dre ladiâcpaix  indilfolublc  traiclcrcnt  le  mariage  du 
Roy  de  France  auecDame  Alicnor  Roync  douairière 
dePortugal,fœuraifnécdudi<3:Empcrcur,quifcroitrc- 
duë&côduite  aux  dcfpâsdudiét  Empereur  aumefmes 
téps  &r  efpace  que  lcfdiéts  oftages  feroiét  baillez.  Eftoit 
di<ft  par  ledidi  trai&é  de  paix  que  le  Prince  d’Orége  nô- 
mé  Philcbertdc  Chalon  feroitdcliurédcprifon,  &lc- 
diét  Roy  de  France  tenu  de  rendre  à Charles  de  Bour- 
bon la  Duché  de  Bourbonnois  & d’Auucrgne , & tou- 
tes les  terres  & Scigncuricsqu’il  auoit  auparauantfon 
parlement  de  France, & fa  perfonne  exempte  de  la  puif 
fancc  & fubic&ion  du  Roy,  & tous  ces  feruiteurs  & a- 
mys,  & abolitions  de  tous  crimes.  Lafouucrainetédc 
Flandres &dArtois  quittécsaucc pluficurs  autrescho- 
l'es  qu'on  accordapourr’auoirlaperfonncduRoy pri- 
fonnier. 

Encetcmpsenfuyuâtlcdiék  accord  de  MadrillaRe- 
jente  auec  le  Dauphin  & le  Duc  d’Orléans , accompai- 
jnczdc  Henry  d’Albret  Roy  de  Nauarte,  le  Duc  de 
Vandofinc.lcCardinal  de  Lorraine, la  Ducheffcd'Alcn- 
çon , fccur  du  Roy , & autres  Princes  & Princcflcs , Sei- 
gneurs & Dames,  apres  auoirpalfé  SaindHeandc  Lus 
vindrcnc  à la  riuicre  d’Andaye , qui  départ  le  Royaume 
de  France,  & la  Bifcaye  dcpandantdcla  Couronne  de 
CaftiIlc:oulcfdi<fts  Seigneurs  enfans  de  France  palferét 
le  Bac  entrans  cz  marches  d’Elpaignc:  & le  Roy  lcurpc- 
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rc  entra  en  France  le  dixiclme  iour  de  Mars  & fut  cn- 
uoyé  aucc  luy  de  par  l’Empereur, Charles  de  Lanoy,  Vi- 
ccroy  de  Naples  pour  entendre  le  confentcmcnt  des 
cftats  & confirmation  dudict  accord  de  Madric. Lequel 
ttaitté  mis  en  termes, lefdi&s  cftats  affcmblés  prcfcntlc- 
ditfb  Viccroy  de  Naples,  le  Roy  fit  déclaration  duvou^ 
loir  des  Princes,  Barons  & trois  cftats  n’accorder  iceluy 
ttaitté,  comme  forcé, & au  grand  prciudicc  du  Royau- 
me de  Francc.priât  leditft  Viccroy  de  Naplcs.qu’il  vou- 
lur  eftrc  moyen  enuers  lcdid  Empercur,quc  ce  qui  non 
feulement  u’eftoit  honnefte  , mais  auflinefc  pouuoit 
parfaire,  en  fut  ofté,&  qu’en  lieu  decc.fucfubroguéc 
lbmme  raifonnablc  de  deniers  pour  fa  rançon,  & que  la 
paix  & concorde  tant  defiréc  fut  parfaidlc  &fcscnfans 
baillezcn  oftagesluy  fuftent  rendus.  Etqu’aucun  em- 
pêchement ne  fut  donné  à Madame  Ahenor  fa  fiancée 
laquelle  l’Empereur  auoic  promis  rendre  enFrance,  fi 
toll  que  le  Royyferoit.  Q^ioy  entendu  parlcdit  Vice- 
roy  de  Naplcs,s’cn  retourna  à faire  le  raport  auditt  Em- 
pereur 

Alaintft  Germain  enLaye(oulcRoys’cftoitrctiréa- 
uant  que  d’aller  à Parisjfurcntfai<ftcs&  célébrées  les  fo- 
lennités  du  mariage  du  Roy  deNauarre,  & Marguerite 
Duchefte  d’Alençon  feeur  duRoy.Ec  de  puis  le  Roy  en- 
tra à Paris  en  grand  refiouiflancc.de  fon  peuple. 

Le  T urc  aucc  grolTe  armée  defeendit  au  Royaume  de 
Hongrie,print,pilla,&  mcitàfeu  & à fang  le  païsda  vil- 
le &:  cité  de  Bude  prinfe.  LeRoy  Loys  de  Hongrie  vain- 
cu & occis  en  bataillc.Ferdinand  Archcduc  d’Auftrichc 
frère  de  l’Empereur  fut  crée  Roy  audiift  Royaume  de 
Hôgric  & de  Bohême  : & enuiron  ce  temps  l'Empereur 
efpoufa  Ifabcau  feeur  du  Roy  de  Portugal. 

• 

*!l7 

L armée  de  l’EmpcrcurquccôduiloitCharles  de  Bour- 
bon en  Italie,  & le  Prince  d’Orenge  aucc  grande  corn- 
paignie deLanfquenetz pour  trouucr  moyen  de  rccou- 
uter  argent,  dont  ilseftoicnt  mal  garnis,  s’aduiferent 
qu’ils  iroient  piller  la  ville  de  Florence  tenât  le  party  du 
Roy  : quoy  fcachant  le  Papc,les  Vénitiens  & leurs  alliez 
pour  défendre  Iadiéte  ville  mirent  au  chemin  ou  l'ar- 
mée de  l’Empereur  deuoit  pafTcr,leur  ligue  qui  deftour- 
naladicte  armée.  Ledi&dc  Bourbon  pour  aller  faire  à 
Rome, ce  qu’il  auoic  attenté  à Florence,arriua  auprès  de 
Rome  aucc  fon  armée  le  Dimanche  matin  cinquicfmc 
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lourde  May,fcitdrcircrlcs  efchclcs  contre  les  murailles 
de  ladiéte  ville,  liura  l'afl'aut  d’vn  collé  Si  d'autre. 

Les  Efpaignols  gens  dcfefpcrés  cntrercnc  dedans  par 
labrcchc , Si  ainfi  cjuc  lediét  Seigneur  de  Bourbon  des 
premiers  montoit  a lamuraillc,futfrappéd’vn  faucon- 
neau,dont  il  mourut.  Le  Pape  Clément  s'eftoit  retire  a- 
ucc  pluficurs  Cardinaux,  &tlc  Seigneur  Rauccau  cha- 
ftcau  fainél  Ange, fut  prifonnicr  ez  mains  du  Prince 
d'Orége,&  du  V iccroy  de  Naples,  &mcnccnvngcha- 
fteau  vers  lcdi&  Royaume  de  Naples. 

Onpourfuyuitcn  France  ceux  qui  auoient  defrobe 
lesfinanccsduRoy. 

Iacqucs  de  Blois  Seigneur  de  Scmblâcay,pcrfonnagc 
des  premiers  en  crcdi& , fur  fa  dernière  vicillcflc  fut  pé- 
du  cftantconuaincu  de  larcin. Laquelle  peine  craignans 
les  autres  threforiers  & financiers,s'cnfuicnc  en  cxil-.d  u- 
qucl  citant  retiré  Pochet  Gcntiljiommc  de  b on  licu,& 
de  grans  biens  fut  puni  de  mefmc  peine,  nepouuanta- 
uercr  fon  innocence, comme  il  auoit  promis.au  moyen 
que  parla  fraude  duPrefident  Gentil  Italien  onluy  a- 
uoit  cfgaré  les  lettres,  dont  il  pretendoit  la  vérifier.  Le 
Roy  d'Angleterre  répudie  fa  femme  tante  de  l’Empe- 
reur,cfprins  de  l'amour  d'vn  autre.nonobftâtqucle  Pa- 
pc&lcsThcologicnsne  letrouuaflent  point  bon.  Le 
Cardinal  d’Yorc  en  Anglcterrc.Eucfque  vint  trouuer  le 
Roy  à Ambru  enuoyé  en  Ambaflade  de  la  part  du  Roy 
d’Angleterre  en  toute  pompe , magnificence  Si  fuper- 
bc.  L'alliance  cft  rcnouuellcc  entre  les  Roys  de  France 
Si  d'Angleterre. LesRoys  de  Frâcc  Si  d’Angleterre  dé- 
noncent la  guerre  àl’Empcrcur  par  leur  héraut. 

Le  Roy  aduerty  de  laprinfc  du  Pape,&  des  Romains 
fes  alliez,  feit  drcflcrgrollc  armée  en  France  pour  leur 
dcliuranceidclaqucllc  il  feit  Chef  &Licutcnant  general 
Odet  de  Foix  Seigneur  de  Lautreâ  : lcdid  Seigneur  de 
Lautrcéf  conduifant  fon  armée  oultre  Si  deuant  la  ville 
de  Naples, print  le  Palais  qui  cil  hors  ladite  villc.Ety 
fut  le  fiege  delpuis  Pafques  iufques  au  vingtfixicfmc 
d’Aouft. 

Auquel  tcmps.toutc  l’armée  dcfolée  pour  la  pefte  qui 
la  tourmentoit,  laquelle  André  Capitaine  des  Galères 
qui  s’eftoit  reuolté  &cn£py  vers  les  Impcrialiftcs, per- 
dit le  Seigneur  de  Lautretft  fon  chef:  le  corps  duqucla- 
mené  en  France. 
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Trcfucs  de  huiéfc  mois  furent  accordées  entre  les 
Roys  de France,d’Anglctcrre,& l’Empereur. 

Vu  peu  apres  arriua  à Paris  le  ieuneDuede  Fcrrarc, 
qui  efpoufa  Madame  Renée  fille  du  feu  Roy  Loys  dou- 
zicfmc.  Vintaufii  à Paris  Icicudi  dixicfmc  de  Septem- 
bre l’Ambafiade  de  Hongrie  qui  fut  rcccuë  par  le  Roy , 
ellant  en  la  grand  faite  duPalais  deParis  accompaigné 
de  tous  les  Princes  de  France:  il  demandoit  fecourscn 
faucur  du  Vayuode  concrc  Ferdinand.  Enccmcfmes 
temps  le  Hérault  de  l'Empereur  fut  rcccu  en  la  grâd  (ai- 
le du  PaIais,àParis:&pourccfaire le  Roy  fcitdrdfcrau- 
diél  lieu  vn  Théâtre, pour  luy  & pour  ceux  de  fon  (ang. 
Lcdiift  Hérault  n’cuft  point  d'audience , par  ce  qu'il  n’a- 
uoit  point  aucunes  de  l'Empereur. 

LoysBerquin  homme  doétc  &de  noble  maifon,c- 
ftant  côuaincu  du  crime  d'hcrefic,  cft  brufié.  En  ce  téps 
pendant  que  les  trcfucs  d'entre  ces  trois  monarques  du- 
raient, la  Régente  mère  du  Roy  pour  le  recouuremcnt 
des  enfans  de  France, parlementa  en  la  ville  deCambray 
auec  Madame  Marguerite  de  Flandres  tante  dudiû  Em 
percur,&  pour  donner  quelque  ordre  au  trai&é  de  Ma- 
dric.  Apres  pluficurs  propos  tenus  fut  conclu  le  traiâc 
deCambray  parlcsDamesfufdiiftes  lccinquiefraciour 
d'Aouft. 

La  paix  cft  eftablic  entre  le  Pape, l'Empereur, les  Roys 
de  France,  d’Anglctcrrc.dc  Hongrie.  Ce  faiift  le  Roy  & 
la  Roy  ne  vindrenti  Paris,  &dcla  àfainét  Germain  en 
Layc,ou  ils  feiournerent  quelques  iours  attandâs  lccou- 
ronnement  & entrée  d'icelle  Dame, qui  fut  faiét  à faindt 
Denis  en  France, le  cinquicfmeiour  de  Mars. 

Le  Roy  commence  de  drefier  de  trefmagnifiques  & 
trefnobles  baftimensen  pluficurs endroiefts. 

A Paris  vn  pendarr  eftant  conuaincu  d’auoir  tué  fon 
maiftre , fut  pendu  à la  Place  Maubcrt:&  dcfpuis  vefeut 
cncorcs  n'ayant  eu  bien  le  col  rompu. 

Maximilian  Sforcc,dcuant  fa  prinfc  Duc  de  Milan, c- 
ftSt  trcfpaflc  àParis,fut  enterré  en  ladi&c  ville  en  l’Egli- 
fc  des  Carmes.Cc  temps  pendaut  Charles  fut  couron- 
ne’ Empereur  par  le  Pape  Clément  à Boulongnc  la  fefte 
faindt  Mathieu. 

Alicnor  (oeur  de  l’Empereut,quiauoic  cfté  fiancée  au 
Roy,  vient  en  France  auec  les  enfans  du  Roy  rachetez 
à deux  milions  d’or  : & eft  reccuc  auec  grande  refiouif- 
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fancc&applaudiifimentdc  toutclanoblclTc&du  peu- 
plé. Le  Roy  trefaffctlionnc  aux  bonnes  lettres  & feien- 
ccs  inilituc  à Paris  par  la  fuafion  de  Guillaume  Budéc,& 
Ican  du  Bcllay.dcs  profeiTeurs  publiqucs,gens  de  grand 
fçauoirtant  aux  lettres  Hebraiques, que  Grecques,  Se 
auffiauxMathcmatiqucs,  leurdonnant  gaigeshonne- 
ilcs.lctout  àccllefin  qu’il  cfpandit  le  plus  qu’il  feroit 
poifiblc  au  long&  au  large  la  cognoiiTancc  desfeien- 
ces  à l'ornement  incomparable  de  ion  feeptre,  & au  pro- 
fit des  tous  les  mortels.  Lequel  dcilâing  voyant  élire 
rcccudc  bon  coeur,  & prendre  vn  heureux  accroiflc- 
ment,  par  lcconfcil  de  Pierre  Chaftclain  iladioulle  cn- 
cores  aux  précédons  d'autres  profeiTeurs  aux  lettres  Lati- 
nes, en  la  Médecine  &laPhilofophic,  accroiflant  ainfi 
dcnouucau  le  nombre  despremiers.  Dontaduintquc 
l’vniucrfité  de  Paris  fut  réduc  par  Iuy  dans  peu  de  temps, 
comme Vnc  trcfrichc  boutique  &:  bien fournyc  de  tou- 
tes bônes  lettres  pour  chacun  s’en  pourroit  pouruoir.  Il 
dédaigna  auifi  vn  licu,dc  notable  cilanduc.qu’il  fitme- 
furcr  par  delà  la  Seine  visa  vis  du  Louurc,làoùildeuoit 
ballirvn  logis  pour  l'exercice  des  gens  de  lettres  plus 
grand  qu'on  ne  cuydcroit  pas, proiettant  de  luy  donner 
cent  mille  francs  de  rente  annuelle:  En  iccluy  les  princi- 
paux , profeiTeurs , prellrcs , & jeunes  enfans  efleus  iuf 
qu’au  nombre  de  plus  defix  cens,  qui  cuifcnt  elle  nour- 
ris aux  lettres.  Mais  ellant  prefle  des  guerres  continuel 
les,  il  ne  le  peut  mettreà  chef:  lequel  honneur  cil  refer- 
uéà  H.'nryicgnantàprcfcnt:àccllc  finque  commcil 
entretient  les  profeiTeurs  des  fcicnces  & autres  loua- 
bles cntrcprinlés  de  Ton  pcrcconfcicncicuTcmenr,auf- 
(i  qu'il  dreiTcccil  exercice,  pourl'opppTcr  àl’aducnir 
à Tes  ennemis  comm'vn  boulcuard  des  bonnes  let- 
tres. 

Florence  Te  rend  aificgécdu  Pape  par  les  fecours  de 
l’Empereur. 

Le  Prince  d’Auric  meurt  d'vn  coup  d’artillerie.  Le  Pa- 
pe Clément  faiél  mauuaistrai&cmcnt  des  citoyens  de 
Florence  les  punillànt  inhumainement. 

Marguerite  tautede  l'Empereur  Régente  de  Flan- 
dres treipafla  le  vingt  dcuxiclinc  du' mois  de  Septem- 
brc;&:  la  Roy  ne  Louy  Te  mère  du  Roy  malade  d’vue  lon- 
gue maladie,  s’en  allant  de  FontcneblcauàRomoran- 
tin  trefpalTaau  lieu  de  Grès:  Se  fut  depuis  Ton  corps  por- 
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tcàfaindtDeniscn  France. 

Les  Cheualicrs  de  l’ordre  de  faindt  Iean  de  Hicrufa- 
Icm  prenentModon  cil  la  Morée,  qui  auoic  cité  occupé 
par  les  T urcs,  & le  pillent. 

L'Empereur  tache  d’cllaindrc  en  Allemaignc  les  di 
uctfes  herefies  qui s’eltoient  efleuécs au  grand  domage 
derAllcmaignc&dc  toute  la  rôdeurdc  laChrcltienté, 
mcfmes  qui  reiettoient  plus  fort  de  iour  à autre , ayant  à 
ces  fins  alfigné  vne  diette  generale  de  tous  les  cltats  de 
l’Empire  : mais  ce  fut  en  vain. 

Le  Roy  pour  retenir  & chafticr  la  force  de  la  noblclfc 
du  pais  de  Poitou  & du  Mans,&  autres  lieux  prochains 
& voifins  de  ceux  cy , alfignc  extraordinairement  les 
grands  iours  iuridiques , d’autant  qu’ayant  violé  les 
magiltrats,&mefpriléles  loixclleenuahifibit  fans  au- 
cune reprimende  les  polTclfions  d'autruy  tantEcclefia- 
lliqucs  que  prophancs:&r  furent  plufieurs  Gentilsjiom- 
mes décapitez, apres auoirrabatu  leur outrccuydéc te 
mérité,  ayant  mis  des  compagnies  de  genfdarmes  pour 
lafeurcté  desiugemens,  & Cnandicu  citant  ordonné  le 
grand  Prcuolt  pour  exécuter  les  fencenticz. 

Il  fut  faidt  vn  edidt,  & public  cotre  ceux  qui  diroient 
faux  tefmoignage , & fauflaircs  de  côrradts  & de  lettres. 
Madame  Louylc.mcrc  du  Roy.crefpalfc. 

I Les  Roys  de  France,;  & d’Angleterre  s’aflcmblcnt  de 
! rechef  -.Premièrement  à Boulongne.puis  à Calais,  où  ils 
rcnouuellcnc  leurs  anciennes  alliances,  A:  s’entrereçoy- 
! uent  l’vn  l’autre  chez  eux,  fans  IailTcr  en  arrière  aucune 
forte  de  magnificence. 

Lamonoyc  citant  fort  corrumpuc  & galléc  parl’a- 
uaticc  des  fuperintedans  des  monoyes,  elt  redrefiée  pai 
cdictduRoy.  Et  quant  Arquant  en  fut  public  vn  autre 
portant  penc  de  mort  contre  ceux  qui  marchcroicnt  ar 
mez,&  vferoient  de  force. 

Le  Roy  d’Angleterre  auoic  commencé  la  tragédie  de 
la  religion , cômandant  d’eltre  tenu  A:  didt  pour  chef  de 
l’Eglile, racle  de  toutes  les  Eglifes  & laindts  lieux  lame- 
moire  du  Pape  de  Romc,dcipou:llc  tous  les  moyncs  de 
leurs  poHellions,&  les chaltic de  bannilfemer.r.  lladiu 
gc  tous  leurs  bietls  partie  à fon  fifquc, partie  à la  noblef- 
fe,  à celle  fin  quelle  luy  prcltalt  ayde  A:  fupport  à la  dc- 
fencc  de  ce  droidfc  fien  pretendu.lcqucl  pour  ces  raifons 
le  Papcanathcmatifc  de  fa  puiflanccecclcfialtiquc  lcrc- 
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dant  cxccrable  à vn  chacun, & luy  ofte  fon  Royaume, le 
donnanciccluy  qui  premier  le  pourroir  occuper.  Les 
Turcs  affiegent  Vienne  aucc  rrcfgrand  armée  l'oubs  la 
conduidc  de  Solyman,  auquel  Charles  I'Empcrcuralla 
au  deuant  aucc  tous  les  Eftats  de  l'Empire,  le  côtraignit 
lesTuresde  leuer  le  fiege,&  reculer  ay  ât  tué  vingtquatre 
mille  des  auantcoureurs,  qui  demeurèrent  fus  laplacc. 

En  elle'  le  Royeftant  à Montpellier,  entreprintpar 
ambalTadcs  de  parlementer  aucc  Pape  Clcmét  en  la  ville 
de  Marfcille , au  mois  d’Odobre  : ou  ledid  Pape  Clé- 
ment arriua  : en  laquelle  veue  & alfcmbléc  fut  traidé  & 
faid  mariage  de  Henry  Ducd’Orlcans  fécond  fils  du 
Roy,  auec  Madame  Catherine  de  Mcdicis  Comrclfc  de 
Boulogne  niepee,  dudid  Pape  Clément.  Les  legionai 
res  font  inftituez  du  Roy  en  fept  diuers  cndroids  du 
Royaume  de  France  à l’exemple  des  Romains,  &cnc- 
Icriui  t mcfmcs  le  Roy  plufieurs  Iiurcs  touchant  la  difei- 
plinc  militaire. 

Au  mois  de  Septembre  enfuyuant  le  Comte  de  Naf 
fau  auec  le  Prince  d'Orenge  fon  fils  pafla  par  le  Royau- 
me de  France,  venant  des  Efpagncs,  & retournant  en  là 
mailon  en  Flandres.  On  difoit  qu'il  auoit  charge  de  par 
l'Empereur  de  traiter  le  mariage  du  Dauphin  auec  la 
fille  dudid  Empcrcur,&  de  fon  fils  aucc  vnc  des  filles  de 
France. 

Le  Pape  Clément  fcpticfmc  meurt.au  lieu  duquel  eft 
fubftitue&cflcu  auconcluau  conclauedc  Rome,  vn 
Cardinal  Romain  nomme  Farnefe,qui  fut  nommé  Paul 
ticrsdcce  nom.  SolymanEmpercurdesTucrs, apres a- 
uoit  faid  beaucoup  de  grandes  prouelfcs,  à la  parfin  eft 
vaincu  ôc  mis  en  route  en  la  Perfe  par  Sphi  Roy  de 
Petfe. 

Placards  & libelles  diffamatoires  font  affichez  en  la 
cour  du  Roy  à gros  tas  dans  la  ville  de  Paris , & plufieurs 
autres  villes  de  France  en  vne  mcfmcs  nuid  au  mois  de 
Odobre  à l'encontre  de  làcrofainde  Euchariftic,  & 
faind  Sacrement  de  l'autel , le  tout  par  quelques  facre- 
mentaires  qui  mal'hcurcment  auoient  taid  confpira- 
rioncnfcmblc:  pour  de  laquelle  méchanceté  faire  làtif- 
fadion  cnuersDieu,lc  Roy  commande  qu’on  face  pro- 
cédions gcncralcs.aufquclles  alfiftât  luy  mefmes  en  per- 
fonne.il  marche  deuotement  à nue  telle  dcfpuis  l'Eglilc 
S.  Germain  près  du  Louure,  portant  vn  cierge  ardant  en 
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fcs  mains, iufques à l'Eglifc  noftrc  Dame  aucc  grand  fo 
lcnnitcz  de  luminaires  accôpaignéd'vn  grand  nombre 
deCardinaux,Euefqucs,&  GcntilsJiommcs.En  ce  mef- 
mes  iour  quelques  Luthériens  furent  bruflez  tous  vifs. 

Au  mois  de  Nouembre  le  Roy  eftant  à Chafteleraut 
yarriuavnambalTadc  du  Turc  Solymanj  pour  deman- 
der alliance:  les  AmbalTadeurs  furent  enuoyez  à Paris 
où  ils  furent  feftoy  cz  tant  qu’ils  y furent. 

Le  lundy  premier  iour  de  Mars, le  capitaine  Ionas  ge- 
neral des  gallcres  du  Roy  à Marfeillc,ayât  faidpluficurs 
notables  volcrics  & traids  de  pirate, d’autre  part  eftant 
côuaincu  du  crime  de  lefe  maielté  fut  décapité  aux  hal- 
les à Paris , & fon  corps  mis  en  quatre  quartiers,  fa  telle 
portée  à Marfeille , pour  dire  cllcuéc  l'ur  vn  pollcau  au 
haurc  de  ladidc  ville. 

Antoine  du  Prat  Chanccllier  meurr.  Thomas  Morus 
Chanccllicr  d'Angleterre , homme  de  grades  lettres  fut 
décapité  à Lôdres  en  Angleterre  le  premier  iour  de  Iuil- 
let.  Antoine  de  Burge  ell  mis  en  la  place  du  Chanccllicr 
du  Prat.  En  ccfleannéc  l'Empereur,  qui  longuement  a- 
uoit  tenu  le  fiege  deuant  la  ville  de  Thunis  contre  Bar- 
bcroulTc  & fon  armée,  au  mois  de  Iuillct  par  l’allucc  du 
marquis  du  Guaall,  & d'André  d’Aurie.print  & gaigna 
laGoulerte,  dcfcncc  principale  de  ladidc  ville  de  Thu- 
nis,où  furet  morts  ou  prins  de  trois  à quatre  millcTurcs 
Si  quatre  cens  Chrcltiës  reniez.  Ec  ladite  Goulctte  prin- 
fc,l'armée  de  l'Empereur  print  & gaigna  ladidc  ville  de 
Thunis, & en  chafl’a  les  dids  Barbarouflc  & Turcs. 

Pardon  general  publiquemet  fut  donné  du  Roy  tref- 
debonnaireà  tousccus  quicftoientaccufczdu  Luthe- 
ranifmc  qui  en  eftoicnr  conuaincus,&  pour  celle  raifon 
bannis, pourucu  qu’ils  le  repenti iTenr.&abiuraffent  leur 
erreur.  Il  fut  ordonné  contre  les  voleurs  & brigands  à la 
fcurctédc  tous  les  pèlerins  & faifans  voyage,  qu’apres 
qu’on  leur  rompu  & brifé.lcs pieds , les  bras  l'cfpine  du 
dos,  & le  col,  il  fcroict  mis  en  vie  cllendus  fur  vnc  roue, 
pour  y rendre  l’cfpriten  langueur. 

Le  Roy  enuiron  ce  temps  s’en  alla  à Lyon  pour  don- 
ner à l'armée  qu’il  entendoit  enuoy  cr  en  Italie , où  il  fit 
durant  l’hyuer  grand  préparatif  de  guerre,  manda  par 
tout  le  Royaume  fcs  hommes  d'armes, garnifons,lcgio- 
naires,&  artillerie, mcfmcs  dcParis.qui  en  partit  enuiron 
la  my  Ianuicr.  Et  fit  marchcrl’auantgardc  foubs  la  con- 
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duidtcde  l' Admirai,  fon  lieutenant  general,  délibéré  de 
le  luyure  fi  la  neeelfité  le  requcroit.&r  conduire  la  batail- 
le. Ladidte  armée  en  bon  poindt  partant  parle  pays  de 
Brcrte&  Duché  de  Sauoye  contraignit  laplufpart  des 
bonnes  villes  de  Brefle  & Sauoye,  &prcfqucs  toutes  les 
fortcreflcs,entrcautresTurin,àfoy  rendre  en  l’obciflan- 
cc  du  Roy. 

Charles  Empereur,  qui  longuement  auoit  tenu  en 
doubtc  ceux  de  la  ville  de  Rome,  attendant  qu’il  fit  fon 
entrée  en  icelle,  apres  qu'il  eut  difpofé  de  fafuytc  & cô- 
paignie,  enuiron le  cinquicfmc  iour  du  mois  d'Auril,  a- 
uant  Pafqucs,  entra  àRomc. 

Françoys  Dauphin  de  France, fils  aifné  du  Roy  meurt 
iLyon,  empoifonné  en  beuuâtd’vn  poltron  icforfand 
Italien  pat  la  folicitation  d’Antoine  de  Leue.L’empoi- 
fonneurfut  tiré  àquatre  cheuaux.il  mourut  àTournon 

Le  Marquisde  Sallufles  romp  fa  foyauRoy,&fcrc- 
uoltc  vers  l'Empereur.  La  guerre  s’enflamme  entre  le 
Roy  & rEmpcreur.L’Empercuraucc  grand  armée  tira  à 
Aix  en  Prouence  & làs’arrelta,  non  fans  peur  & grande 
crainte:  car  il  n'ofoit  trop  efcarmouchcr.  Le  Roy  co- 
gnoirtant  la  deliberation  dudidt  Empereur,  fit  drefler 
vnautrccamp  prcsd’Auiguon  : l'ordre  yfuc  donné  par 
l'aduis  &côfeil  de  meflire  Anne  de  Mommorcncy  pour 
lors  grand  mailtre  de  France.  Le  citant  aduerty  que  fon 
camp  clloitdreflc,  partit  de  Lyon  pour  y aller,  & faire 
reculer  l’Empcrcur.mais  il  ouït  les  trilles  nouuellcs  à Va 
lencedclamortduDauphinfon  fils  aifné.Lc  Roy  neat- 
moins  ne  cefla  pour  cela  d'aller  à fon  camp,auec  fon  au- 
tre fécond  fils  le  Duc  d'Orlcans  : lequel  ayant  planté  en 
vn  lieu  fort  commode, apres  auoit  coupé  àfon  ennemy 
tout  moyen  d'auoirviures,  & ortc  toute cfperancedc 
pouuoir  pafler  plus  outre , le  Roy  met  en  defefpoir  fon 
ennemy,  que  la  meilleure  partie  de  fon  armée  citât  per- 
due par  legeres  cfcarmouchcs,  par  faim,  & d'vnc  dyfcn- 
terie  prefque  generale,  il  fut  côrraindt  de  reculer  arrière 
en  Italie  fans  auoir  rienfaidt,  & depuis  fc  mettre  furla 
mer  & s’embarquer  po  ur  retourner  ez  Efpaigncs. 

Le  Côte  de  Nalfaucltoit  venu  en  celte  meime  laifon 
en  Picardie  pour ledidt  Empereur,  faifantgrand’gucnc 
audidt  païs,&  aidé  desBourguignons  & Flamands  qu’il 
auoit  menez , auoit  mis  le  liège  deuant  la  ville  de  Pc- 
ronne.il  donna  maints  alfauts  à ladidtc  villc.-mais  fi  har- 
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dimenr  & vcrcucul'cmcnt  fat  défendue  par  le  feigneur 
de  la  Marchc,&  autres  feigneurs,  Capitaines  & chefs  de 
guerre,  que  ledit  Comcc  Naflàu  aucc  fes  Bourguignôs 
& Flamands  furenc  contraints  de  s'en  départir  & leuer 
le  fiege  le  mcfmc  iour,  que  l’Empereur  auoitefté  forcé 
de  reculer  Ion  armée  en  Italie. 

lacqucs  Royd’Efeoffe  pour  reprendre  l’ancienne  a- 
mitié , qui auoit  cfté  le  temps  démenée  entre  les  Fran- 
çois & Efcoffois,cn  Francc,defircux  aufli  d’autre  part  de 
voirie  Roy  & de  prendre  alliance  aucc  luy  : ainli  Mag- 
deleine fille  du  Roy  luy  eft  donnée  en  mariage , en  vnc 
fore  remcrquablc  aflcmbléc  de  noblefie  de  tout  le  Roy- 
aume & aucc  vn  luftre,  enrichiffcment,  appareil,  & ma- 
gnificence incomparable.  Ledit  Roy  d’Efeoffe  paffa 
bien  toft  apres  la  mer,  & emmena  fa  dite  cfpoulc  en 
fon  pais. 

Alexandre  de  Medicis  Duc  de  Florence , gendre  dc- 
l’Empercur,  eft  tué  de  nuit  par  Laurens  fon  proche  pa- 
rent en  vn  lieu  fecrct  & cfgaré.Le  Roy  prend  à compofi- 
tion  le  chaftcau  de  Hefdin  tresfort,& bien  muny,  apres 
l’auoirbatu  longuement. 

Il  fortifie  faint  Pol  qui  n’eftoic  trop  efiongné  de  là, 
leremparantdcfbflcz.plateformesjboulcuardsj&puif- 
fante  garnifon.Le  prefident  Gentil  Italien, cftant  accufé 
d'eftre  fauffairc,  & d’auoir  defrobé  les  finances  du  Roy, 
fut  ietté  en  prifon,&  quelque  temps  apres  fut  pedu  haut 
&C  court  au  gibet  publique.  Leslmperialiftcs  ayant  a- 
maffé  groffe  armée  alîicgcnt  faint  Pol,  le  prenait  d’af- 
faut , mettant  au  fil  de  l’elpée  tous  les  Françoys , qui  y a- 
uoicnr  cfté  lailTcz  en  garnifon.Puis  rcçoiuent  à compo- 
fition  Monftreuil , bruflans  l’vnc  & l'autre  ville.  Apres 
mirent  le  fiege  deuant  Therouenne  par  lcfpacc  d'vn 
mois  ou  enuiron , durant  lequel  temps  le  Roy  fit  leuer 
vn  autre  fccôd  camp  foubs  la  conduite  du  Dauphin.  En 
iceluy  temps  le  fecours  fut  donné  à ceux  de  Therouen- 
ne , dans  laquelle  quelques  chefs  des  plus  grands  fei- 
gneurs amenèrent  des  viures  & des  frechcs  côpaignies, 
où  ils  furent  prinsprcfqucs  tous  des  Imperialiftcsàleur 
retour,  entre  autres  le  Cheualier  d' Annebault.  Les  gens 
de  l’Empereur  voyans  c’cft  effort  fait  par  les  Françoys. 
demandèrent  trefues  pourdixmois,  qui  furent  accor- 
dées aucc  la  publication  d’icelles  au  camp  du  Roy , qui 
fut  rompu  à l’heure  & lcué-.&pareillcmcnc  lcucrcnt  leur 
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fiege  les  Impériaux  de  deuant  Thcrouennc. 

Magdclcnc  fille  du  Roy, 'Roy  ne  d’Efcoflc  meurt  d’e- 
étefic. 

L’Empereur  continuant  fesentreprinfesj  fit  drefler 
vn  autre  armée  en  Picdmont,quc  côduifoit  le  Marquis 
de  Guaaft.En  celle  manière  prindrent  les  Efpaignols  la 
ville  de  Quiers:  mais  le  Roy  enuoya  de  la  les  montz  fon 
armée, & laconduifoit  le  Dauphin.Ccla  fut  faiét  afin  de 
donner  fccours  aux  villes  du  pais , ou  les  Françoys  prin- 
drent la  ville  de  Suze  auec  le  chaftcau  de  V ilanc,dou  t les 
cnncmys  furent  efpouuentez,  ce  qui  les  fit  retirer  de  la 
riuiercdc  Pau. 

Lors  les  Françoys  qui  pourfuyuoicnt  leur  entreprin- 
fc,gaignerent  la  ville  de  Montcallicr,quifut  des  cnnc- 
mys abandonnée.Pendant  ce  reps  le  Roy  palfa  en  Pied- 
mont  venant  en  fon  camp  & armée:  &adonc  furent  fai- 
tes trcfucs  pour  trois  ans  foubs  couleur  de  faire  paix. 

L’Empereur  cognoill'anc  les  forces  d’Efpaignc  fort 
matées, fit  traitter aucunes  chofcs  de  la  paix.  Anne  de 
Montmorency  c(l  créé  Conncftablc  de  Frâcc.La  T our 
de  guerre,  nommée  deBilly,quicftoit  àParis  près  de 
la  porte  fainét  Antoine , en  laquelle  cftoit  grand  quan- 
tité de  falpetrcjfoulfrc  & de  poudre  à canon  fut  clbran- 
fléc  & fendue  iufques  aus  fonds,d’vn  coup  de  la  foudre, 
duquel  beaucoup  de  grofTes  piercs  furent  iettez  çà  & là 
à lcnuiron,voire  par  dclaSeinc,dont  pluficurs  bailimés 
furent  abbatuz  8c  brifez. 

Au  mois  de  May  le  Pape,  l’Empereur  &le  Roy  fc 
trouucrcnt  ( ainfi  qu’il  auoic  cité  conclu ) près  de  Nice 
ce  fut  toutesfoisen  diuers  licux:&  parlèrent  lcfdiéts  Sci 
gneurs  au  Pape  par  diuers  iours,  citant  Tvn  ou  l’autre 
abfcnt  comme  feula  feulJà  ou  apres  pluficurs  & longs 
propos  debatus  en  vain,  voyant  que  la  paixnefepou- 
uoitaccordcr  , trcfucs  de  dix  ans  furentpubliées  a Ni- 
ce  folennelcmcnt:puis  chacun  d’eux  fe  retira:  mais  les 
deuxPrinccsfcveirentàAigucfmorreSj&fciournercnt 
enfcmblcmcnt  quelques  iours,  parlans  de  leurs  affaires 
>uis  fe  départirent  d’cnfcmblc  en  amitié.  Antoine  de 
Burge  Chancelier  mcurf.en  fon  lieu  fut  fubllitué  le  Pre- 
lîdcntPojct,& fut  faiél  Chancelier.  La  femme  de  l’Em- 
pereur trclpalTa 

D’autan  t que  les  Françoys  eftoient  pourmenez  au  Pa 
lays  cômc  dans  vn  Labyrinthe,  dont  ne  pouroit  fc  défi 
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uclopcr,  & ce  à la  perte  de  leurs  biens  par  les  gros  volu- 
mes de  procès  & plains  de  milccfchapatoires  tant  des 
Procureurs  que  des  Aduocats,  qui  rcmplifoicnt  routes 
leurs  efcripcurcs  de  calonics  & medifanccs.il  fur  fait  vnc 
ordonnance  touchant  l'abbrcuation  des  procès  iufqucs 
àlafcntcnce,afin  que  dans  brief  on  en  peutauoirl'ifluë. 
D’auantage  vnc  autre  ordonnance  futfai&e  touchant 
les  Magillratz  & autres  quiadminiflroient  la  chofe  pu- 
blique^ celle  fin  qu’ils  refidafTent  fur  les  lieux  de  leur 
charge  :lcfqucllcs  ordonnances  font  efte  anéanties  co- 
rne deuant  par  la  mefchanccté  & fraude  des  hommes, & 
l’oblcruance  d’icclies  à cité  mife  arrière  au  grand  dom- 
mage des  hommes. 

Ceux  de  Gand  gens  hauts  à la  main  & fcditieux,pour- 
penfent  de  faire  quelque  nouuellcté,fcpIaignans  que 
Madame  Marie  Roync  dcHongricfaturdcl’Empercur, 
Régente  de  Flandres  apartenant  à l’Fmpcreur,  auoit  o- 
fléàlcursEichcuins  les  vieilles  parquantes  de  icurspri 
uilegcsts’eflcuenr  contre  la  Roy  netpunifentdc  mort  ces 
Magirtrats-.fe  rnettet  en  deuoir  de  lcreuoltcr  de  l'Empe- 
reur vers  le  Roy  de  France  : les  Ambaffadeurs  dcfqucls 
ayanseu  audience  du  Roy,  &cfconduitz  de  leurs  de- 
mandes pour  lamour  de  l'Empereur , font  renuoyez  en 
leurmailon. 

L’Empereur , ayant  entendu  la  fidelité  du  Roy,  pafTe 
d’Efpaignc  en  Flandres  par  la  France  fans  aucun  train  &; 
ornement  royal.mais  en  habit  plufque  moyen  d'vn  ho- 
me priué.  Auquel  lcRoy,Meircigncurscesenfans,& 
toute  la  NoblefTc  alla  au  deuant  iulques  au  pied  des  mô- 
tagnes  Pyrcnces  : lequel  ayant  eflé  rccuilli  par  toutes  les 
belles  villes  du  Royaume  de  France , en  pompe , hon- 
neur,& magnificence,  mcfmes  aucc  de  grands  prefens 
& dons , auec  grand  applaudifTcmct  & rcfiouiflancc  de 
tout  le  peuple  de  France,  vfant  en  tous  lieux  tant  qu’il 
voulut  d’vncpuifranceplusqucroyalc,futenfin  con- 
duiétaucc  grandfuyte  de  beaucoup  deSeigneurs  iuf- 
qucs à Valenciennes. 

Le  Roy  cfperoit  que  fa  venue,  & ioieufe  réception 
qu'illuy  auoit  faiéte,  feroit  caufc  de  la  conuerfion  des 
trefues  de  dix  ans  en  paix  confiante  & pcrdurable. 

Ardresquicfloitle  boulcuard  contre  les  Anglois& 
Flamands , elt  munie  & fortifiée  de  fofiés  profonds , de 
muraillcs,&:  platcsformcs  non  fans  trcfgrands  frais  dans 
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peu  de  mois. 

L’Empereur  apres  auoirfaiél  aux  citadins  dcGand  par 
fcs  Capitaines  en  toute  douceur  de  langage  qu’il  leur 
failloit  mettre  bas  les  armes, & implorer  là  mifcricorde, 
entre  dans  la  ville  de  Gand  auec  vnc  fuffifantc  armée  de 
gens  depied  Allcmans,&  de  gens  de  chcual  Bourgui- 
gnons & du  pais  d' Artois, faidtrigoureufe  information 
& pourfuytedes  feditieux,&faidl  trancher  la  telle  aux 
chefs  principaux:  quant  au  demeurant  qui  cdoit  en 
grand  nombre  il  commandcqu'ilsfe  vinfcnticttcràfcs 
pieds  la  corde  pendue  au  col, & euffent  à implorer  l'a 
mercy,&  pardon.il  adiuge  à fon  fifquc  tous  les  édifices 
publiques, artillerie,  tableaux,  vaiflcllc  d’argent,  mo- 
noyc,  & poffeflîons  de  tous  les  arrifans  dcfquclsilyà 
foixantc  deux  fortes  : & finablcment  ayat  opprime  tou- 
te la  liberté , dont  il  auoient  vfc  de  toufiours , il  fai&  e- 
fleucr&  baftirà  leurs  dclpcnsau  monaftcrc  làinét  Ba- 
uon  vnc  citadelle  de  gradcurinufitécpourmatcrlafie 
rctc  farouche  d'iceux. 

LcDuc  deCleues.que  ceux  de  Gucldres  apres  le  tref- 
pas  de  leur  Duc  tant  luyuant  fon  tellamentque  de  leur 
franche  volonté,  auoient  appelé  pour  leur  protecteur, 
& pour  leur  Duc,  vient  vers  l’EmpcrcuràGand,aprcs 
que  Ferdinand  frère  de  l'Empereur  luy  euft  dôné  la  foy: 

duquel  ellantrccuillyqualî  auec  mcfprisjs’cn  part  fans  a- 

uoir  rien  faidt  de  fon  affaire.. 

L’Anglois  efpoufc  en  quatriefmc  nopces  Marie  de 
Clcues  fœur  du  Duc  de  Clcues  : & peu  apres  la  répudie, 
efpoufant  cncores  de  nouucau  vne  autre  cinquielmc 
femme  de  trefgrand  beauté  cftât  du  ling  d’Angleterre, 
laquelle  il  condanna  à perdre  la  tefte  non  long  temps  a- 
pres  pour  auoir  elle  accuféc  d’adultcre,  non  pins  ne 
moins  que  fa  fecôdc,laqucllc  celle  y attouchoit  de  pro- 
ximité de  fangi 

Philippe  Chabot  Admirai  cil  contraint  de  venir 
luymefmes  en  perfonne  plaider  fa caufe,&feiullificr 
d’auoir  defrobbé  l’argent  duRoy  en  vne  trcfhonorable 
affambléc  desiuges  affcmblés  de  toutes  les  prouinces 
du  Royaume  de  France  • ce  que  le  Roy  luy  ottroya  par 
vne  faueur  fingulierc:  parle  iugement  defquclsellant 
dcfpouillédc  tous  honneurs, parapres  par  le  bienfait 
du  Roy  fut  reftitué  demis  en  fon  entier. 

Iean  de  VayuodcRoy  de  Hongrie  meurt  laiffant  vn 
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enfant  deluyfoubs  latutellc  de  Guillaume  le  Moyne, 
lequel  quant  & quant  contraint  toute  la  Tranfyluanie, 
Bude , Pelle , & ce  qui  reftoit  au  pais  de  Hongrie , & o- 
beyrtbit  parauant  à Vay  uode  le  pere , de  prcflcr  ferment 
entre  les  mains  de  l’enfant.  Ce  qu’entendand  Ferdinâd, 
laiflant  l'aflembléc  deseftats  de  Heriaur,  où  il  prcGdoit 
au  nô  & en  la  petfonne  de  fon  frère , vient  affieger  Bude 
auec  armée,  dclaqucllcil  futchartc&  mis  en  route  par 
l'armcc  T urquefquc  trefpuifsâtcqui  furuint,  apres  auoir 
coupe  la  gorge  à toutes  fes  gens  au  partage  du  Danube. 
Le  T urc  ayant  mis  en  fes  mains  Bude  , renuoye  le  fils  de 
Vay  uode  auec  fa  mère  en  laTranflyluanic. 

L'Empcrcurdenoncc  vnc  autre  dicte  à Ratifbonne. 
H cft  trairtc  d'accorder  les  poinâs  dont  on  cftoit  en  cô- 
trouerfe  touchâtla  religion, aux  quelles  fins  trois  perfo- 
nages  furent  choifis  dechaque  part,  lequcls  ne  pouuats 
fc  tranfportet  là,  toute  l’affaire  fut  remile  au  futur  Con- 
cile. La  guerre  contre  le  Turc  par  mer  & parterre  cft  là 
conclue  pour  élire  faidlc  aux  dcpàs  de  l'Empire  Le  Duc 
de  Clcues  fc  tranfporrc  vers  le  Roy  de  France, & faift  al- 
liance auec  luy,&  luy  accorda  on  & promit  en  mariage 
Iehannc  fille  vnique  des  Roy  ScRoync  de  Nauarre.  La 
gabelle  fut  de  nouucau  moyen  impoféc  adiournant  en 
iugementjCeux  qui  auoient  eu  charge  parauant  delà  le- 
uer,qui  en  apres  furent  condemnez,  parce  qu’en  faifant 
leur  procez  on  prifa  leurs  biens.  CclarFregofe,  & An- 
toine Rincon  Ambartadeurs  font  mis  à mort  cruelle- 
ment par  les  Impériaux  contre  tout  droidl  de  gens,ain- 
fi  comme  ils  s’en  alloienc  en  bafteau  à V enife  le  long  de 
la  riuicrcduPo. 

L'Empereur  faidi  vn  voyage  vers  Arger  en  Affrique, 
auquel  il  fit  grand  perte  furmerdefes  nauircs  & de  fes 
gens. 

L'armcc  des  Allemands  qui  auoit  elle  cnuoycc  vers 
Bude  en  Hongrie  pour  larcprendrc.foubs  la  conduire 
du  Marquis  de  Brâdebourg.fut  rêucrféc,  mifeen  fuyte. 
Se  vau  déroute  auprès  de  Pelle  parla  gourmadirtc,&:  lâ- 
cheté des  chefs  d’icelle  , ayant  aufli  d’ailleurs  mis  ànon- 
chcloirtoureladifciplincdufaiéldcpucrre. 

Le  Chancelier  Poyet.eftant  accufe  de  concufiions, 
corruptions, & rapines,  fut  enfermé  en  prifonàBour- 
gcs:&cnfincondcmné  fut  delpouilléde  tous  fes  hon- 
neurs, & de  fes  bien  fut  apprifé  & adiugé  cent  mille 
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francs  au  fifqucdu  Roy  foubs  tiltrc  d’amande  :&  delà 
cinqansaprcs  futcncorcs  derechef  mis  en  prifon:&à 
fin  de  femettre  en  liberté  il  fc  ccde&  tranlporte  ptef- 
ques toutes  fes  pofTeffionsauRoy.  Etenfon  lieu  Mon- 
tclon  Prefident  en  laCourde  Parlementa  Paris  cxcrcca 
l'eftat  de  Chanccllicr. 

Le  Roy  enuoyc  des  AmbafTadeurs  vers  l’Empereur, 
à celle  fin  d'auoir  raifon  de  la  mort  de  fes  légats  deman- 
dant réparation  de  tclade,  auflî  qu’il  luy  fit  raifon  fur 
le  droit  qu'il  auoitàMilan.Sur  quoylesÀmbafladcurs 
ne  pouuant  ricnimpctrcr  ,s’cfmcut  trcfcrucllc  guerre 
entr’eux. 

Ainfi  que  ces  chofcs  fe  pafloient , vingt  mille  Cleuois 
& Gueldrois  arriucrenr,  defeeduz  pour  donner  fcccurs 
au  Roy.  Ces  gens  eftoient  paflez  par  le  pais  des  Biaban- 
çons,&nonobftant  tout  empcfchcmcnt,fc  joignirent 
aux  Françoys,&  amenèrent  plufieurs captifs &prifon- 
nicrs,aucc  quelques  pièces  d’artillerie  .Ces  Gueldrois  & 
Cleuois  arriucrcnt  à Mcficrcs,&  pour  leur  Chef  & con- 
ducteur ils  auoient  le  feigneur  de  Longueual.quicftoit 
Lieutenant  duRoy , lequel  cftoit  allé  au  deuant  d'eux, 
& de  leur  couronncl  le  Mateschal  de  Clcues,  qui  de 
ftruidvillcs&Chaftcaux.&metdegros  impofts  &a- 
mendes  fur  les  lieux  les  plus  fortifiés.  Ceux  de  Lou- 
uain&  d’Anuersfont  parluybien  effrayez :& mcit en 
fuy  te  le  Prince  d'Aurie, ayant  tué  ou  prins  trois  millcAl- 
lemans. 

Les  Impériaux  dégagent  tout  le  domaine  du  Duc  de 
Clcues, menât  tout  àfcu&fang,  pillent  de  tou  tes  parts, 
prcncntlcs  villes  & Chafteaux  les  mieux  munisdls furet 
dechaffcz  par  Guillaume  Duc  de  Clcues,  apres  qu'il  eut 
amafle  compagniesdc  gendarmes  à Ruremond  ^élé- 
ment que  de  routes  les  places,  ils  n’en  peurent  retenir 
que  Hymberg 

LcquinzicfmeiourdcMay  Charles,  Duc  d’Orléans, 
parle  commandement  du  Roy  fut  condudcur  de  l’ar- 
mée de  France:  il  eltoiraccompaigné  desfeigneurs  de 
Vendofme,dc  Guife,  & d’aucuns  autres  nobles  Princes. 
Euxaccreus  & animez  en  proueffe  marchcrct  en  auant, 
vindrcntdeuantvne  petite  ville,  quiauoit  nom  Dan- 
uilicrs , laquellcfuc  toft  |ÿinfc,&  pourautant  que  ceux 
qui  cft oient  dedans,  nés  eftoient  pas  voulu  rendre , ils 
furent  ou  tuez  ou  ruinez:&futtoutclavillcabandon- 
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ncc  au  pillage. 

Aptes  ccla.allercnt  mettre  le  liege  deuanr  Y uoy. Cel- 
le ville  pour  peu  de  temps  fit  grande  relillcncc,  mais  fi- 
nablcmentfc  tnitcnlamcrcy  dudidtfcigncur.qui  y mit 
bonne  garnifon,  car  il  vouloir  faire  marcher  plus  ou- 
tre fon  armée  , &:  pourtant  il  tira  vers  aucuns  fortz  cha- 
llcaux  , qui  bien  foudainement  furent  dcilruis  atiec 
Mommedit&  Villcton,&  Ardclon.  On  approcha  Lu- 
xcmbourg.qui  c(l  vue  ville  de  tout  le  pais  la  principale. 
Apres  quelle  cull  cité  rendue, bonne  garnifon  y fut  mi- 
fe.  LcRoy  pcnfmt  à fes  affaires, côtrcmanda  par  lettres  le 
Seigneur  d’Orléans,  &lcSeigncur  de  Guile  demeura 
gouuerneurdc  fon  armée. 

Le  Duc  de  Vcndofmois,  Lieutenant  pourle  Roy.cn 
Picardic.prcnd  d'afl'autTouruehan,  vnfort  chadc.au  & 
moult  bié  renommé  & le  feitrafcr&  abatrc.-il  print  auf- 
lï  quelques  autres  chaltcaux  , & quelque  nombre  de 
bourgsaux  enuiron  d’Aire,  & dcS.Omer.  Monficurdu 
Roux  eltoicà  vnclieuëdc-Moniroyc.logéen  vnc place, 
accôpaigné  de  quinze  ou  feize  enfeignes  de  gésde  pied, 
& de  cinq  à fix  cens  chcuaux:  mais  entendant  que  ledidt 
feigneur  de  V endofme  cftoit  pour  les  aller  aflaillir,  par 
rit  haftiuement,  & lcua  fon  camp,  lailfant  le  chafteau  de 
Montroye.  Ledidt  feigneur  de  Vendofmcfciournacn 
ce  chafleau  quatre  ou  cinq  iours.  Et  au  quatriefmc  iour 
de  moisd’Aoult, ledidt  fcigncurcnuoyaaudidtduRcux 
trois  Capitaines  Gentilsjiommcs , aucc  cinq  enfeignes 
defa troupe  .lcfqucls  l’aflàtllirenr,  demanicrc  que  des 
gens  dudrdtSieurdu  Reux  pluficurs  furent  occis,  vnc 
partie  noyée  en  l’eau  aucc  leurs  chefs  & condudteurs.il 
print  auüï  Lilicr.qui  cil  vnc  petite  ville,  & pluficurs  cha- 
llcauxcn  Artois 

LcRoy  aflîcgc  Pcrpignan.qui  cil  aux  frontières  d’Ef- 
paigne  & de  France, ayant  enuoyédeuant  le  Dauphin  a- 
ucc  grandes  forces, y faidt  donner alïaut  & batre du  ca- 
nô,&  luy  mcfmcs  fc  met  à fuyurc  aucc  la  principale  par- 
tie de  l’armée.lcelle  ville  ne  peue  il  prédrc,c(lant  défen- 
due par  dix  mille  Efpaignols,qui  auoient  cité  mis  dedâs 
à la  defrobée  des  Françoys  par  des  bois  & forclls.ou  ny 
auoit  aucun  fenticr,&  citant  lccainpdu  Roy  forttra- 
uaillédcs  eaux  qui  furla  findd’autumnc  s’cltoicnr  def- 
bordéesà  toute  relie 

Le  Roy  va  vers  ceux  de  la  Rochelle  & des  Iflcs  de  Me 
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rennes  auec  troupes  de  gendarmerie,  courroucé  con- 
tfcux.d'autant  auoient  cfmcu  fedition,&  faid  quelque 
remuement  pour  là  gabelle:  toutesfois  il  leurpardonna 
à la  requefte  & pleurs  des  petits  enfans,  & du  menu  po- 
pulalTc  defarme  qui  luy  demandoit  mercy,  ainfi  il  cftai- 
gnit  la  femencc  de  rébellion  aulfi  toll  quelle  commen- 
ce de  fe  monftrcr  h ors* 

La  guerre  fc  faid  entre  les  Anglois  & Efcoflois  & par 
mer  & pat  terre. 

laques  cinquicfme  Roy  d'ElcolTe  meurt,  ayant  lalfle 
vncfille  hcritiereduRoyaumc,  par lamort  de  laquelle 
ils’efmcutdes  feditions  & des  troubles  en  Efcoflc,  qui 
furent  bien  toll  appaifez. 

Les  Impériaux  voulans  mettre  dedans  Hymbcrg  in 
Cleues  des  viurcs,&  des  foldats  tous  fraiz, combattirent 
auec  IcsClcuois  en  vnc  bataille  furieufc:&  ayant  tourné 
en  fuyte  leur  cheualcric,  perdent  totalement  leur  infan- 
terie, qui  fut  mife  horriblement  au  fil  de  l’elpée,  &d’a- 
uantage  toute  leur  artillerie  & auitaillemcnt  qu'ilz  ap- 
portoient , donnant  ainfi  entre  les  mains  vnc  trcfnoble 
vidoric  à gaigneraux  Cleuois. 

Le  Roy  faid  leuer  extraordinairement  fur  chacune 
ville  duRoyaume  de  Frâce, chacune  félon  fa  portée  vne 
grofe  fomme  d'argent  pour  fatisfaire  au  payement  de 
cinquante  mille  hommes  de  pied  : commandant  fes 
gens  d’ordonance  ban  & arricrebâ  fe  tinffent  tous  prelb 
à certain  iour,  & apres  auoir  amafle  vnc  grofle  armée,  il 
marcha  iulques  en  Bourgongne,  il  print  Lâdrecy,  non- 
obftant  la  forte  garde  qui  cftoit  dedans , & la  fortifie  de 
folfcz.platcformcs,  murailles, bouleuards,  Sc  d'vnc  for- 
te garnifon  qu'il  y lailla. 

Elle  n'elt  pas  fort  diftanre  de  faind  Quentin  d'vn  co- 
llé, & de  Cambray  de  l'autre. 

Pendant  le  temps  que  le  Roy  elloit  là,  & alloit  de 
licuenlicujon  fit  bruic  de  quelques  nouuelles  dutrai- 
dé  de  la  paix,&  difoit  on  que  le  Duc  de  Lorraine  moyc- 
noit  icelle  paix , & qu’il  alloit  pardeuers  l'Empereur,  & 
reuenoit  au  Roy , tachant  faire  conuenir  ces  deux  Prin- 
ces en  bonne  alliance. 

En  cell  an  le  prefident  Gentil  fut  pendu  à Montfaul- 
con , en  iccluy  temps  aufli  la  valeur  des  relions  monta 
iufqucsàonzefols. 

Le  Duc  de  Cleues  par  layde  & fecours  du  Roy , fait 
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lcucr  lcficgc,  que  l'Empereur  venu  d’Arrag-on  cnEf- 
paignc,&  ayant  prins  port  à Gènes,  cftoit  pairé  en  Allc- 
maigne  auoit  mis  deuant  la  ville  de  Dure  à la  grande 
perte  des  gens  de  l’Empereur, dont  il  auoit  amafle  grand 
nombre  : néant  moins,  fuyuant  ce  qui  auoit  cite  traite 
à Nuremberg,!  vnc  dicte  par  Granuellc.aucc  le  Preuoft 
de  Flattcn&  autres  duConfeil  du  Duc  dcCleues,  à ce 
tenans  la  main  quelques  Confeillcrs,  fc  tira  du  colle  du 
di(2  Empereur  .comme  l'armce  de  France , apres  auoir 
couru  tout  le  pais  iufques  aux  portes  de  Louuain , fc  dc- 
libcroit d'aller fccourir Icdiét  DucdcClcues.  LcsFran- 
çois  reprindrent  la  ville  de  Luxembourg  furies  enne- 
mis : laquelle  le  Roy  fittrelbien  fortifier.-  mais  il  ny  eut 
ordre:  Caria  ville  de  Dure  prife,  cftant  lcficgc  de  l’Em- 
pereur deuant  Venlo  au  pays  de  Gucldres,  le  Duc  de 
Brunfuig  alla  parlcmanteraucc  le  Duc  de  Cleues  à Duf- 
(cldorfjdc  la  le  Rhin, de  forte  qu’il  le  mena  deuers  l’Em- 
pereur: ou  apres  auoir  demandé  pardon  rendit  le  Du- 
ché de  Gucldres,  aucc  le  Comté  de  Lutphen , & les  for- 
terelles  de  Hcnlbcrg,&:  Sittart,pourcn  dilpoferau  plai- 
fir  de  l’Empereur. 

L indignité  & grauitéde  ce  cas  fut  de  tel  regret  à la 
mère  duditt  Duc  de  Cleues , que  peu  apres  elle  en  dé- 
céda. 

L Empereur  apres  auoirrompu  les  forces , & l’armée 
du  Duc  de  Cleues,  par  la  manière  fufdifte,  print  delibe- 
ration de  venir  en  France. 

Il  mena  en  Belges  vnc  armée  la  plus  grofle  qu’il  peut 
amafferd  Italie,  d Elpagnc,  d Angleterre,  Germanie  & 
Flandres. 

Le  Roy  Henry  d’Angleterre , luy  fournit  grand 
nombre  d’Angelotz,  au  moyen  de  leurnouuclle  con- 
fédération. 

Ferdinand  Gonzage,  chef  de  l’armée  de  l’Empereur 
Iaifla  Guyfc  qu’il  auoit  efperancc  d’alTaillir  & prendre, 
& fc  retira  au  camp  deuant  Landrccy  : les  bandes  d'Ef- 
pagnols&  Allemands  perifibient  de  faim  :&  cncores 
îutuindrent  les  pluyes  du  temps  d’Automnc&  telle  in- 
fection cftoit  aduenue  au  camp  des  Françoys  lors  qu’ils 
cftoicntàMarolcs. 

Durant  ccsgucrres  dcBclges  vintaux Françoys  gran- 
de multitude  deGallcrcs  furla  mer  Mediterranée, foubs 
la  conduite  d AltiadcreBarberoufle,  lequel  aucc  fonar- 
méc 
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méc  print  la  ville  de  Nice , & laiflant  Içchaftcau , par  la 
nature  du  lieu  imprenable , fc  retira  au  port  di  Jholop., 
où  il  fc  tint  iufqucs  enuiroh  la  fin^’iAutbmncaittcndant 
y pouuoir  exploiter  aucune  chofc  à l'encontre  de  l’Eni- 
pereurfon  ennemy,  ayant  intelligences  continuelles  a- 
ueclesGencuois. 

Or  continuoit  le  fiege  de  Landrecy  en  grande  perti- 
nacitéd’vne  part  & d'autre:  Car  les  afliegez  eftoienten 
fi  grande  neceflîté  de  viurcs,  qu’il  n'cftoitplus  pofliblc' 
dcdiflimuler.  D'autre  part  les  cnncmys  cftans  deuant, 
nclcuoyent  lcurGege,pourquelquc  froidurfc&  mau- 
uais  temps  qu’il  fit. 

L'Empereur  voyant  qu’il  ny  auoit  plus  d’cfpcrancc  de 
prendre  Landrecy.dclibera de  ne leuerfon  fiege,  ainsfe 
iortifiadcfoflez&  rcmparcs,  pour  hyucrner,&  pluftoft 
mourir  au  fiege.  LcsFrançoys  aduertis  dcccfle  delibc- 
ration,&  que  par  autre  moyen  ne  (croit  pofliblc  d'enuU 
tailler  la  ville,  que  de  pafler  par  dedans  l'armée  des  enne- 
mis à forçes  d’armes , fut  propofé  de  bailler  la  bataille 
pluftoft,  que  de  perdre  la  ville  de  Landrecy  : car  le  camp 
cftoit  auflï  près  de  la  ville  de  Cambray , laquelle  ( com- 
bien quelle  fc  die  neutre  ) toutesfois  fauorifoit  plus  à 
l’Empereur  qu’aux  Françoys  l’aidant  de  deniers  & de 
viurcs. 

Pour  ces  confiderations  le  Roy  en  perfonne  fc  mit 
en  chemin,  pour  fecourir  ceux  de  Landrecy , lcfqucls  e- 
ftantafliegés  par  plus  de  trois  mois  eftoient  incertains 
duquel  ils  auoiét  plus  de  moleftc,  ou  de  maladie,  ou  de 
faim. 

Les  gens  de  l’Empereur  eftoient  courageux  à raifon 
de  la  prinfc  de  Dure,  qu’ils  auoit  puis  peu  de  temps 
prinfe.  ‘ . y 

L’aduenuc  du  Roy  Si  de  fon  armée  donna  grande  af- 
furanceàceux  de  Landrecy,  & parçc  les  camps  apro- 
chczl'vn  de  l’autre,  le  cœur  des  François  fur  tellement 
renforcé,  qu’à  peine  fcpouuoicntils  contenir  chafcun 
en  fon  enfeigne. 

Lors  furent  enuoyes  par  le  Roy  mille  ciuq  cens  chc- 
uaux  légers  foubs  la  charge  des  feigneurs  de  Briflac , & 
des  Cars,  pour  voir  l’ordre  & contenance  des  ennemys, 
& apres  qu'ilseurent  faiû  raporr  que  l’armée  de  l’Em- 
pereur citant fcparéc  en  deux,  feraportoità  vnc  pour 
co  mbatre , le  Roy  ordonna  fa  bataille  non  à la  manière 
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des  anciens.-  mais  vn  peu  confulccmcnt  pourcircuirfie 
endorre  le  camp  des  ennemys. 

L'Empereurenfoncampncdormoitpas.  CarafTem- 
blant  fes  gens,  il  s'efforçoit' toufiours d'entrer  d'affaut 
dedans  Landrecy  : mais  les  Capitaines  la  Lande  & de 
Dece , chefs  des  alficgcz , nccclferent  de  faire  bon  guet 
fans  dormir:  portèrent  de  la  terré  aux  remparts  rom- 
pus Si  abatus , faire  diligenter  les  œuuriers , abatre 
Si  ietter  les  ennemys  tachans  à monter  par  efchclles, 
a (Tommer  de  pierres  ceux  qui  eftoient  dedous  : faire 
deuoir  d'artillerie  Si  n'oubliercnt  rien  pour  leur  dc- 
fcncc. 

Le  Roy  cftanti  moinsde  dcuxlieiies  des  ennemis, 
ayant  ordôné,  en  laquelle  le  Dauphin  tenoit  l’auanrgar- 
dc,  &aprcs  luy  eftoit  Moniteur  Françoys  de  Bourbon 
Duc  dcTouteuillc,  lcfeigncur  d'Annebaut  maréchal 
de  France,  & leRoy  en  la  bataille  auec  les  Gentils  hom- 
mes  de  fa  maifon  Si  fa  garde , pouruoy  ant  que  s’il  aduc- 
noit  que  la  bataillcfut  longue  à celle  armée  rompue,  il 
ordonna  vne  tierce  partie  d'icelle  fe  tenir  à lefcarr  prefte 
&fraichc  pour  fecourir  les  autres,  &fcruirdetriairesà 
la  manière  des  Romains  par  ce  moyen  clloit  or- 
donnée celle  armée  en  trois  batailles  contre  la  cou- 
(loumc. 

L’armée  de  l'Empereur  fut  faidle  beaucoup  plus 
grande  par  la  venue  des  Anglois  : Si  fe  monllroit  en 
plus  grande  apparence. 

Toutesfoislc  Roy  fit  mettre  des  viures  dedans  Lan- 
drecy auec  pionniers,  portefaix,  & autres  gcnsnccef 
faites, & entre  autres  fubrogcaau  lieu  du  Capitaine  de  la 
Lande,  lequel  y auoit  bien  faidl  fon  deuoir,  le  Capitai- 
ne Varuin. 

Les  affaires  de  la  ville  de  Landrecy  drclTées,  ceux  de 
dedans  pourueuz  des  chofcs  à eux  necclTiircs  pour  la 
defcncc  de  la  place,  le  Roy  pour  retirer  Si  fauucr  fon  ar- 
mée Si  la  mener  vers  Guylc,  donna  efperancc  de  batail- 
le aux  Impériaux,  par  grand  bruit  Si  feuz.  Cependant 
retiroic  (on  armée  du  Pays  de  Cambrefis.  Et  à celle 
caufc  Ferdinand  de  Gonzague  chef  de  l'armée  de  l’Em- 
pereur , fit  fçauoir  à fes  gcnfdarmcs  que  le  lende- 
main ils  atiroient  la  bataille.  Si  fe  retira  chacun  à fon 
enfeigne.  Voyant  l’Empereur  qu'il  n'y  auoit  plus  c- 
fperanced’auoirlabataillcjcncotcsmoinsdcprcndrela 
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ville  de  Landrecy,  il  fuy  uit  les  François  cuy  dant  d onnçr 
bataille. 

En  ce  temps  Guillaume  Comte  de  Fuftemberg  hom- 
me variable , ayant  aflenîblé  vnc  armée  de  gens  per- 
dus, vint  aflkgcrlechaftcauArnoul,  SclcMontfaindl 
Ican  au  Pays  de  Luxembourg  pour  faire  plaifir  à l'Em- 
pereur, & acquérir  fa  grâce:  Mais  pour  y refillcr  y fut 
enuoyc  Ican  Caracciol  Princede  Mclphc , Se  auflî  y fu- 
rent enuoyez  les  feigneurs  de  Briflac  & de  Dampierrc 
non  pas  pourrepouiTer  ccftamas.quc  pour  refraichir 
de  viurcs  le  feigneut  de  Longueual  lors  afliege  dans  Lu- 
xembourg. 

Les  Anglois  font  de  terribles  carnages  au  pais  de 
Boulongnc. 

Au  commencement  de  l'hyucr  le  Roy  fut  aduerty 
qu’aucunes  villes  de  Piedmont  auoient  elle  prinles 
par  les  Impériaux  cuydans  chalTer  les  Françoys  du 
chemin  d'Italie,  Se  y firent  fort  pour  garder  les  limi- 
tes. Au  moyen  dequoy  le  Roy  y enuoya  vnc  armée  en 
diligence  pourlcur  rompre  leur  entreprinfe. 

En  ce  temps  le  Duc  de  Lorraine  dcfirancces  guerres 
prendre  fin,  n’clpargna rien  pour  moycncr  paix  entre 
ces  deux  grands  Princes.  Audi  Je  Pape  Paul  ayant 
intereft  en  ces  dilTcnfions , & voyant  ques  les  pais  de 
la  Chreftienté  eiloient  efmcus  Se  concitez  d’innu- 
merables  haines  Se  opprclfions  pour  les  rédiger  en  con- 
corde, enuoya  fon  nepucu  le  Cardinal  Farnefe,  légat 
par  deuers  le  Roy , Se  1 Empereur , les  exhortant  à 
paix. 

Le  Dimanche  dixicfme  iour  de  Feurier  l’aifné  de 
Monficur  le  Dauphin , Henry  de  valoys  & de  Madame 
la  Dauphine  ne  au  chafieau  de  Fontainebleau  cinq  ou 
fix  iour  auparauant  fut  baptiféen  la  chappellc  dudid* 
lieu  en  triomphe. 

Au  commencement  du  mois  d’Auril  Françoys  de 
Bourbon  Comte  d’Anguicn  Lieutenant  general  pour 
le  Roy , Si  Gouerneur  de  Piedmont  fut  aduerty  au  lieu 
de  Carmagnolcs,quc  les  Elpaignols  eiloient  en  la  cam- 
paigne. 

Sur  I heure  dudiét  aduertiflement  faieft,  lediét  fei- 
gneur  d Anguicn  fit  fortir  de  ce  lieu  tous  les  gens  de 
pied. 

Le  camp  lortide  cediâ  lieu,  ellant  aux  champs  pour 
rr  iij 
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marcher  droidl,  & trouucr  les  ennemys,  lcdiél  fcjgneur 
d'Anguicn  alTcmbla  fon  confcil. 

Suyuanr  la  conclufion  d'iccluy , marchèrent  les  gens 
de  cheual,  &trouuercnt  les  ennemys  à vn  fort  nomme 
Scrifolles,diftant  dudiél  lieu  de  Carmagnolcsdc  quatre 
mille, & aulfi  toft  que  lcsEfpagnolsles  appcrceurent,fc 
meirent  en  la  campagne, fc  rengerent  en  bataille. 

Lors  lesauat^courcurs  commencèrent  à cicarmou 
cher  d'vnc  part  & d'autre. 

Durant  ce  tcihps  qu'on  efcarmouchoit,lcdi£l  fei- 
gneur  d’Anguicn  demanda  aux  dcflufdiéls  de  fon  con- 
léil  s'il  enuoycroit  quérir  les  gens  de  pied.  Lediift  con- 
fcil conciud.rcmonitrant  qu'il  feroie  nuiél  deuant  qu’ils 
fuflent  venuz,  mais  qu'on  fc  retirait  & qué  le  lende- 
main de  grand  matin  l'on  rctourneroit  pour  les  trou- 
uer. 

Le  lendemain  à vnc  heure  du  matin  on  fiefonnerta- 
bourins  Si  trompetes,  de  forte  que  tout  le  camp  des 
François  fut  en  bataille  aux  champs  à fjx  heures  duma- 
tin  Si  mis  en  trois  bataillons  : l'auantgardc  cftoit  menée 
par  le  feigneur  de  Botiers  pour  les  gens  de  cheual , & a- 
uccquesluy  facompaignie. 

Le  Sieur  deTais  mcnoitles  gens  de  pied  François,  le 
(éigneur  d'Anguicn  menoit  la  bataille,  &raucc  luy  les 
compaignies  des  feigneurs  d' Acier,  Cru  (Toi , de  Mon- 
ftrcuil,  Auilun , Si  autres  là  venuz  en  porte  pour  fc  trou- 
ucrenccfte  iournée.  ( 

L'arrieregardc  cftoit  menée  par  le  feigneur  de  Dam- 
pierre,  & auec  luy  le  feigneur  Charles  de  Dros,  Gouucr- 
neur  de  Montdcuis,  les  Grueriens  & lesltalicns. 

Voyant  les  Impériaux  que  l'artillerie  des  François 
faifoit  à leur  deiàuantagc  vnc  fort  grande  occifion , fi- 
rent marcher  leur  auantgarde,  qui  cftoit  le  bataillon  de 
neuf  mille  Lanfqucncts , vindrent  les  telles  bailféts , & 
firent  abandonner  aux  François  leur  artillerie,  tuant  les 
chcuaux  & partie  de  leurs  canoniers.  Se  brûlèrent  entiè- 
rement leurs  poudres. 

Les  auantgarde, bataille,  arricregardc  de  France 
s'alfcmblercnt  de  fi  près  l'vncdc  l'autre,  que  tout  n'c- 
ftoit  qu'vn. 

L’auantgardc  & bataille  Françoyfc  marchèrent  droit 
aux  ennemys  la  telle  baiflec  vers  lcfdi&s  Lanfquencts,le 
lundi  quatorficfme  d’ Auril  le  lendemain  de  Pafques  cn- 
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uiron  dix  heures  de  matin.-&dura  la  furie  delà  mcllcc 
enuiron  vnc  heure,  £:  l’cfcarmouche  enuiron  quatre 
heures , & eftoient  leurs  premiers  râgs  de  piquiers  & les 
Frïçoyspiquiers&  harqucbulîcrzcncrcjrieilcz.qui  ioi- 
gnirenc  ii  fièrement  les  Lanfqucncts  ( ayant  fur  les  aides 
entièrement  toute  la  gendarmerie  & chcuaux  légers  de 
France  J qu'ils  rcnucrlcrent  le  premier,  dcuxiçfmc,  &i 
troifiefmc  râgs.lcfquels  renuerlez,la  gendarmerie  Fraq- 
çoile  entra  par  le  flanc  dedans  ledidt  Bataillon  fifurieu- 
femét,  Se  lesSuifles  if  autre  code,  qu’en  moinsd'vtic  bo- 
ne  heure  furent  lefdidts  Lanfquenets  mis  en  pièces  ppi 
les  Françoys:  & la  relie  de  l'armée  en  route  Se  fuyte.  Les 
Françoys  pourfuyuirét  tclleinentqu'on  trouuadcleuiJs 
ennemis  mors  de  neufi  dix  mille  & de  prifonniersblcf 
fez  Se  non  blcfles  enuiron  deux  mille  cinq  cens;  votre 
plus.Les  Françoys  gaignerentfeize pièces  d’arrillérie,Sc 
beauoup  de  poudres, Se  tous  les  viurcs  qu’ils  menoiertt 
pourenuitaiilcrCarignan.  Ils  trouuercnt  enuiron  qua- 
tre mil  cadenats  àcnchainer  gallericns  & forfaires:Se 
difoient  les  Efpaignols  prifonniers  de  guerre,  que  Al- 
phôfc  Ducded’Aual.Marqutsde  Guaallauoitdelibcré 
d'enuoyer  tous  les  François  cz  galères,  s’ileut  culavi- 
dtoirc. 

LavillcdeCarignan  fut  rendue  parcompofition  au 
feigneurd'Anguien, Lieutenant  general  pour  lcRoy  en 
Piedmonr,en  celle  façon. 

Premièrement  que  le  feigneur  Perro  Columtfare- 
mcttant(comme  il  promit  en  cffedl)Ic  lieu  deCarignan 
auec  l’artillerie  & munitions  en  la  puiflance  dudidlfei- 
gneurd’Anguie  dedans  le  lendemain. Dimanche  vingt 
dcuxiefme  de  Iuin  à vnc  heure  du  folcil  Jedidt  feigneur 
d'Anguicnlcurpcrmettoit  fortir  dudidt  lieu  auec  tous 
les  gens  de  guerre  Se  tous  les  feruiteurs,  de  quelque  na- 
tion qu’ils  ruflent  enfeignes  ployccs  Se  fans  fonnerta- 
bourins,iufqu  accqu’ils  euflcnt  paflfé  la  riuierc  du  PorSe 
promirent  en  general  & en  particulier  de  ne  feruir  au- 
cun Prince  fut  par  terre  ou  par  eau  contre  le  Roy  de  Frâ- 
cc,fes  alliez  Se  confcdcrez:  &ce  pour  le  temps  de  cinq 
mois  lors  prochainement  cnfuyuans.cxccptc  la  perfon- 
nc  dudidlCoIumna,Iequelpour  les  conditions  qui  c- 
loicnt  en  luy, ledidt  feigneur  d'Anguié  entendoit  qu’il 
s’alall  prefenterau  Roy  dedans  le  terme  de  deux  mois 
uâs,Sc  nepartir  fans  le  congé  dudidt  feigneur 
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de  huitt  mois  prochains,  comprenant  lcfdi&s  deux 
mois. 

Pource  que  ladite  iourncc  à elle  de  noftre  temps 
mémorable,  nousauonsprins  peine  àladcfcrire  plus  au 
long  qu  vn  fi  bref  fommairc  ne  requeroit. 

Cependantapres  que  l’Empereur  eut  procuré  quclc 
Roy  fut  déclaré  ennemy  de  l'Empire  en  plains  eftats  te- 
nus àSpirc,  non  fans  grand  dcbac,&puis  Henry  Roy 
d'Angleterre  ayant  faiéf  ligue  auccluy  pour  ruyncrle 
Roy  .après  auoir  amafle  leurs  grofles  armées,  fe  icttcnr 
fur  la  France.  Dont  cependant  qu’on  faifoit  toutes  ces 
chofcscnPicdmôt,  l’Empereur  pa(Ta  par  Luxébourg, 
qui  fe  rendit  à luy  ,1a  garnifon  qui  auoit  cité  laifl'ée  de- 
dans,n ayant  dequoy  viurc  , de  fait  qu’ils  mouroient  de 
faim , alla  aüicgerLigny  enBarrois  ou  le  Roy  auoit  deux 
ou  trois  Capitaines  dedans  aucc  certain  nombre  d’ita- 
liens:&  combien  qu’ils  euffent  peu  refiftcr&  défendre 
ladite  ville, &quc  le  Roy  eut  grande  confiance  en  eux, 
toutesfois  ne  firent  rcfiftancc  telle  qu 'ils  deuoient.  Au 
moyen  dequoy  les  Imperialiftes  prindrent  aifement  Li 
gnyàoint  auffi  qu'eftant  entoure  de  montagnes  au  bas 
d vnevalléc,ilnc  pouuoiteftrcbonnemcntdefcndu.Et 
marchant  plus  auant  affiegerent  la  ville  de  fainft  Difier, 
où  cftoit  pour  le  Roy  le  Comte  de  Sanxerre,  lequel  & 
ceux  qui  elloicnt  aucc  luy, refifterent  & tellement  fe  de- 
fendircnt.quc  le  camp  de  l’Empereurrecula  aucc  perte, 
attendant  le  renfort  defon  armée  qu’on  luy  enuoya  des 
Allcmagncs, lequel  renfort  venu, derechef  vindrcnc  ba- 
tte la  ville  de  fainél  Difier, où  ils  euftent peu  fai<ft,n'cuft 
cfté  que  ceux  de  dedans  auoient  faute  de  viurcs  & mu- 
nitions. Au  moyen  dequoy  lediéf  Comte  de  Sanxerre, 
apres  auoir  aduerry  leRoy  qu'ilne  pouuoit  plus  tcnir,& 
eu  fur  ce  refponcc,  il  fortit , & toute  fa  gendarmerie  par 
compofition  telle,  qu’il  s’en  allcrét  la  lance  fur  la  cuylle, 
leurs  bagucsfauues,  & ne  fut  la  ville  pillée. 

Le  Roy  cftoit  fort  empefehé:  car  il  auoit  trois  armées, 
l'vne  en  Picdmôt, l'autre  contre  les  Anglois.qui  auoient 
prins  Boulongnc  fur  la  mcr,l'autrc  pour  fe  défendre  des 
forces  de  l’Empereur, qui  cftoit  en  la  Champaigne.on 
penfoitlors  qu’il  nllaftaftiegcr  lavillcdcChaalons  bié 
remparéc  de  force  de  gens  & de  viurcs  pour  ladefcn- 
drc:toutcsfois  l'entreprinfe  de  l’Empereur  cftoit  autre, 
ftqu’ilauoit  délibéré lailTcr  Chaalons  &:  palier  la  ri 
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uiere  de  M irne.pour  alter  droift  1 Paris,  & pour  la  con 
duiéle de  celle entreprinfe  fccrctcclcConlte  Guillau- 
me de  Fuftéberg,  qui  auoitlairtclc  feruicc  du  Roy  s'en 
alla  en  habit  dirtimulcle  long  de  la  riuicrc  de  Marne 
pourfonderlcs  partages  parquclque  intelligence  qu'il 
auoicauec  aucuns  du  païs.où  il  fut  cogneü  Stprimpar 
les  Françoys, qui  le  menèrent  prifonier  à uâqs. 

Or  pour  entendre  ce  que  depuis  eft  ad  Pcnu.C  eftarta- 
uoirque  la  riuiere  vient  defeédre  de  Champaigne  à co: 
fté  de  Brie, en  defeendant  elle  a vnc  partie  dçfpuiiChaa- 
lons  iufqu'a  Chaftcau  Thierry, laquelle  cft  large  Si  plai- 
fante,ou  d’vnc  partHay  cftaifts,  Si  Elpargnay  dcîaurre 
part.Lecamp  du  Roy  marchoitde  la  fie  celuy  de  l’Em- 
pereur marchoit  deçà,  Si  n’y  auoitquc  les  prez entre 
deux,&  la  riuicrc  de  Marne  cftoit  comme  vnc  liefc  entre 
cesdeux  armées&  chacun  iour  lesgendarmes  fevoy- 
oientdefi  prcs,qucles  Impériaux  pardcriGon  difoient 
aux  Françoys  qu’ilsallartcnt  à Perpignan, & les  Françoys 
difoient  qu’ils  allartenr  à Carignan.Ils  ne  tiroient  pour- 
tanthy  d’vnc  part  n y dautre  feur artillerie. 

L'es  Impériaux  eftoient  à demie  petite  lieue  d’Efpar- 
gnay,  ou  les  Françoys  n’auoiétpuirtance  de  refifter,  par- 
ce que  leur  camp  qui  marchoit  en  ordre,  eftoit  quelque 
peu  au  derrière  du  camp  de  l’Empereur, & n’auoicnt  les 
Françoys  que  leur  auantgardc  quieftoic  l’africrcgànJe 
del’Empercur.  Parquoy  aduiferent  quepouraffimcrlc 
camp  de  l’Empereur  onbrurteroie  tous  les  viurcs,&la 
ville  d’Efpargnay  qui  cftoit  vnc  des  riches  & gentilles 
petites  villes  dupais.  Ce  qui  fut  par  cuxfaiétioudain. 
Donc  la  pitié  fut  trcfgrandc&  lachofc  cruelle, car  on  ne 
donna  rcrme  que  de  deux  ou  trois  iours  aux  habitas  d’i- 
celle pour  dcfplaccr  leurs  perfonnes  Si  biens. 

Apres  ainG  auoir  ruiné  par  feu  Efpargnay,lcs  Frâçoys 
délibérèrent  garder  le  Chaftcau  Thierry, Si  y mettre 
quelque  nombre  de  gés  de  guerrc,tant  de  pied  que  che- 
ual:  mais  ne  le  peurent  G toit  fairc.à  faute  que  l'artillerie 
n’y  peut  cftre  menée,  ny  aflifc  à poinr,i  temps, & heure, 
ficquclcs  Impériaux tendans par  furprinfcfupprimerla 
force  des  Frâçoys, furent  plus  diligcns,& telemcnts’ad- 
uancerent  que  Chaftcau  Thierry  futprins  par  l’aduant- 
gardc  de  l’Empereur, & fut  la  ville  pillée  des  trefors  tant 
des  Citoyens  que  de  leurs  voiGns , leiqucls  y 
tiré  leurs  richcflcs  Si  meubles. 
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Les  Allemands  ne  demandaient  autre  choie  que 
d'entrer  à Paris.  l'Empereur  fc  voy  oit  prclle  & renfermé 
desFrançoys  ,&  s’ellrc  trop  légèrement  çllogné  delà 
frontière.  Les  Françoyscfhnt  en  plus  grand  nombre, 
& mieux  equippez  que  les  Impériaux,  ne  demandoient 
que  combattre.  Mais  l'Empereur  entra  en  volocé  deve- 
nir à paix  fans  la  vouloir  dcmâdcr:d'autrc  part  le  Roya-t 
uoitdcfir  de  traiékcr  quelque  paix  & concorde. 

Il  y eut  vn  moync  de  l'ordre  des  lacopins,  lequel  par 
le  comandement  du  Roy  des  Romains,commc  aucuns 
ont  voulu  dire, ou  d'autres , fe  tranlporta  vers  le  cqnfcf 
feur  de  l'Empereur. 

Ce  moy  nc  fut  ouy  par  l'Empereur^  tant  alla  vers  luy 
&c  vers  le  Roy  toufioursen  politique  ces  Princes  furent 
d'accord  Se  firenr  paix. 

L'Empereur  incontinantaprcsfc  retira auec  fonar 
mcc.&aufli  partie  de  l'armcc  du  Roy.l'autrescn  allacn 
Boulongncfurlamerfoubsla  conduire  du  Dauphin 
pour  rçcouurcr  la  ville  de  Boulogne  fur  la  mer  tant  haut 
que  bas,quc  les  Anglois  auoient  prins  par  compolif  ion, 
durant  le  temps  que  la  pelle  y clloit , & que  la  gendar- 
merie de  France  cftoit  cmpcfchéc  contre  l'Empereur, 
comme  diéteft. 

Le  vingricfmc  iour  de  Septembre  dudiâan , ladite 
paix  fut  publiée  en  la  yillc  de  Paris  en  grande  lolcn 
rite. 

Le  Roy  d'Angleterre  ne  voulut  entendre  à la  paix, 
fors  en  luy  taillant  la  ville  de  Boulongnc.qu'il  auoit  oc- 
cupée plus  par  négligence  & coulpc  des  chefs  &:  gens 
de  guerre  qui  cltoient  en  icelle  de  par  lcRoy,  que  faute 
de  munitions,  viurcs,&  autres  chofesncceflairespour 
Jadcfcnccd’iccllc. 

LcRoy  vers  la  fin  de  ladiétc  année  fai  dreflcrvnc 
armée  par  terre  pour  l’entretenir  au  pais  de  Boulonnois 
Et  en  outre  fit  equipper  & auitailler  nombre  de  nauircs 
g|lhos,gallcres  & autres  vaifleaux,  tant  en  la  mer  de  Po- 
nant.qu'cn  celle  de  Leuant  pour  faire  vnc armée  de  mer 
allez  forte  &puilüntc  non  feulement  pour  garder  les 
Angloisdc  courirfur  la  mer,  & outrager  les  Françoys 
pour  afleurcr  le  train  & commerce  de  marchandife  par 
ladi&e  mer,  mais  aufli  pour  faire  defeente  ez  pais  d'An- 
gleterre ôtcxecuter  certaines  entreprinfes  domagcablcs 
au  pais 
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DES  ROIS  DE  FRANCE.  iog 

Et  fiauoitfaidtleuerle  Roy  grand  nombre  de  gens 
de  guerre  pour  garder  ladidte  mcr&  preferuer  fes  au- 
tres pais  des  domages  que  leur  pouroit  porter  le  partage 
dcfdidts  gens  de  guerre. 

Plus  auoit  enuoyé  arger  & gens  en  Efcofle,pour  cou- 
rir fus  audidt  Roy  d'Angleterre. 

Apres  les  armées  du  Roy  & de  l'Empereur  fcparées  6c 
rompues  au  moyen  de  la  paix  faidtc  entr'eux,  le  pais  de 
France  & entr'autres  le  pais  de  Poidiou  fut  rcmply  de 

Îjens  pcrduz&  abandonnés,  quifaifoientpluficurs  vio- 
cnccs,  pillcrics,  & exactions  lur  le  peuple , qui  en  cftoir 
grandement  vexé  & tourmenté. 

LcRoy  citant  au  Pleflis  lez  T ours  en  fut  aducrty,&:  le 
vingtvniefmc  iour  d’Auril  audidt  an  fît  expédier  fes  let- 
tres patentes  à FrançoysDupatantfcigncur  dclaVoul- 
te , Preuoit  de  fon  hoftel  & des  Marefehaux  de  France, 
pour  prendre &punirvn  nommé  Balabre,Vilicrvicux, 
leandc  Taniers,& autres  leurs  alliez  & complices,  lefi 
quels  tenoient  les  champs  excrceantlefdidts  maléfices. 

LedidtlaVoulte  fuyuât  la  commirtîonaduetty qu’il 
y auoit  quelque  bande  de  voleurs  tenas  les  champs  vers 
Chcfboutonnc,&  à douze  lieues  près  de  Poidtiers,  qui 
faifoient  pluiieurs  forces  & violences  fur  le  peuple,  fc 
tranfporta  audidt  lieu  accompaignédes  Archers  de  fa 
compagnie, du  Preuoit  des  Marcichaux  en  Poidtou,dc 
fonLieutenâtSe Archers,  d’aucuns  GentilsJiommes,& 
commune  dudidt  païs,iufques  au  nombre  de  deux  cens 
hommes  à cheual,&  autant  ou  plus  depied,&  rencon- 
trèrent le  Capitaine  laTour  accompagné  de  quatre  ces 
cinquante  homes  tant  à pied  qu’a  cheual.qui  ibrtoient 
auccenfcigne  dcfployéc  dudidt  bourg  de  Chef  bou- 
tonne, lcfqucls  fcmcircnt  en  dcfence  contre  lcdidtla 
V oultc , & fa  compaignic , mais  furent  desfaidts  & l’en- 
icignc  dudidt  la  Tour  prinfc,  & trente  hommes  de  fes 
gens  occis  en  ce  combat,  & quatre  vingt  ou  enuiron 
prins&  enferrez,  dont  lcdidtla  Voultc  fit  pendre  &e- 
itranglcr  trente,  les  autres  furent  menez  prifonniers  en 
la  ville  de  Poidtiers , & tous  condamnés  à mort  ou  citre 
menez  aux  gallercs  au  bon  vouloir  & plaifir  du  Roy. 

Le  Roy  mcfmcss'cn  va  à Boulongnc  aucc  trefgrorte 
armée.  Mais  voyant  qu'il  n’y  auoit  eiperance  de  la  pren- 
dre^ fit  drerter  vn  fort  bien  muny  .remparé  6c  garny 
fur  le  bord  de  la  merpour  cmpcfchcr  les  courfes  des  A n- 
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glois,&  cy  dedans  vnc  groflc  & puiffantc  garnifon. 

Charles  le  Duc  d’Orléans  mourut  au  mois  de  Septem- 
bre d'vnc pleurcfic,ou  autrement  d’vne  Heure  pcltilcn- 
tieufc,dcla  mort  duquel  non  fculemét  le  Roy, mais  aufi 
fi  l’Empereur  fut  fort  dcfplaifant,  lequel  s’attendoit  de 
luy  bailler  en  mariage  fa  fillc,ou  fa  niepcc  la  fille  de  Fer- 
dinand Roy  de  Hongrie. 

Au  mois  de  Fcuricr  le  Duc  d’Anguien  en  iouant  a- 
ucc  les  ieunes  Princes  de  laCour,  vn  coffre  qu’on  iettoic 
d’enhaut  tomba  fur  fa  tefte.de  telle  forte  qu'il  en  mou- 
rut en  peu  de  iours. 

A la  fin  du  mois  de  MarscnfuyuantMonficur  Henry 
Dauphin  de  France  cutvnc  fille  fa  première  née,nom- 
méc  Ifabeau. 

Peu  de  temps  apres  le  Roy  enuoya  fes  ambaffades 
d'Anncbaut , le  Prefident,  Raymond  Si  bouchctcl  vers 
lcRoy  d'Angleterre, lefqucls  traitèrent  la  paixentre  les 
dcfiufdits  Roys  de  France  Si  d'Angleterrc,laqucllc  fut 
publiée  à Paris  le  trezicfmc  de  luin. 

Auec  ladite  paix  furuint  fi  grande  cherté  de  bleds, 
que  les  pourcs  endurèrent  grandement. 

La  paixainfi  publiée  les  Ailcmans  forrans  du  camp 
de  Boulongnc  fuyuircnt  l'Empereur,  qui  faifoit  grand 
appreft  pour  s'en  aller  faire  laguerre  en  Allemagne,  co- 
tre les  Princes  d'Allemagne,  & les  citez  Impériales,  qui 
cftoient  fuy  uantes  le  party  des  parry  des  Protcftans,  def- 
quels  cftanc  affiegé  auprès  de  Ratilbonnc  trcfcftroitc- 
mcntjil  fc  tronua  en  grand  danger:  en  fin  ayant  rcccu 
les  forces  des  Flamands  qui  venoient  à fon  fecours,  def- 
qucllcs  effoient  condutcur  le  Comte  de  Bure , d'autre 
parc  Ferdinand  s’eftantmis  aux  champs  auec  les  Bohé- 
miens Si  Maurice  de  Saxe  tirans  vers  le  Duché  de  Saxe, 
l'armée  des  Allemands  fut  efeartée  Si  mis  en  route, eftât 
de  plus  de  foixantc  mille  hommes  combattis,  dont  de- 
puis l'Empereur  ayant  defpouillé  Si  priué  de  tous  hon 
ncurs  Si  facultcz  le  Duc  de  Vittembcrg,  Si  prins  captifs 
les  Ducs  de  Saxe,  & le  Lanrgraue  de  Helfen,&  ayant  co- 
demné  toutes  les  plus  grandes  villes  qui  auoient  porte 
les  armes  contre  luy , à groffes  fommes  de  deniers , il  fc 
fait  maiftre  de  la  plus  part  d'Allemagne. 

Lcfixicfme  du  mois  d’Aouftla  ville  dcMalincs  fut 
aflaillic  de  foudres  & tônneres,fi  bien  du  feu  qui  fy  mit 
enuiron  caques  de  poudre  à canon  furcut  bruflées , que 

les  ci- 


Jjo? 


ylnii» 


Jfo8 


des  ROIS  de  FRANCE? 


les  citoyens  de  ladite  ville  auoient  dclibcféenuoycrà 
l Empereur  en  Allemagne.  Et  d aduântageprcs  de  qua. 
tre  vingt  maifons  furent  bruflées  & fort  grand  nombre 
de  gens  que  tuez  que  bleffez.- 

En  ce  mois  alla  de  vie  àtrefpas  Marie  de  Luxem- 
bourg douairière  de  Vcndofmc  , & grandmcrc  du 
feigneur  de  Vcndofmc  aagée  de  foixante  Si  feize  ans. 

A udid  mois  la  paix  fut  iurcc  entre  les  Roys  de  France 
& d Angleterre  apres  auoirenuovcamballadcursd'vne 
part  & d'autre. 

Françoys  de  Bourbon  Duc  dcToutcuillc  & Comte 
defainét  Polaagé  dctrelc  ans  futpreuenu  de  mort  au 
moys  de  Septembre. 

Au  mois  de  Ianuicr  IcRoy  d’Angleterre  Henry  hui- 
(Siclmc  trefpalfa,  dclaiffant  fon  fils  vnique  Edouard, 
qu  il  auoit  eu  de  fil  troifiemc  femme  aage  de  neuf  ans, 
lequel  deuant  fon  trcfpas  il  conftirua  heritier  de  fon 
Royaume , auquel  par  commandcmcntdu  Roy  on  fità 
Paris  fes  oblcques  en  telle  pompe  Si  magnificence  qu’il 
meritoit.  Iceluy  mort,  les  Anglois  rcriouuellcntlcsfc- 
mancesdcs  diuerfesherefies,  &rcnuerfenrtout  ce  def 
fus  defl  ous  apres  auoir  iecté  des  temples  les  imagcs,&  c- 
ft cint  le  relie  des  vieilles  ccrcmonicsdo l'Eglifc , Si  pro- 
phanc  l’vfagc  des  Sacrcmcns.  r 

Françoys  Vatablc  homme  doétc  es  trois  langues  Si 
lcûcurdu  Roy  a Paris,  en  langue  Hebraique /laques 
Tulànauffi  lecteur  du  Roy  en  ladictc  ville  en  langue 
Grecque,  tout  ainfi  qu’en  mcfmc  iour  ils auoient com- 
mence ccftc  charge,  auffi  trclpalTercnt  ils  tous  deux  en 
vn  mcfmc  iour,c'cft  à Içauoir  le  rrczicfme  de  Mars.  ' 

Le  dernier  iourdudiét  mois  le  Roy  citant, mine,  & 
tourmenté  de  la  véhémence  d'vnc  heure  continue,  qui 
fc  termina  en  flux  de  ventre,  apresqu’il  cutfaiét  péni- 
tence incroyable  Si  confclfion  de  tous  les  péchez  com- 
mis, Arque  outre  le  fainét  Sacrement  de  l’Euchariltic 
il  cuit  rcccu  l Excrenfonétion,  & qu’il  eut  admoncltc 
ion  fils  Henry  fon  fucccllcurcn  laÇouronne,  des  cho- 
fcs  concernantes  le  fai$;  Royaume , & qu'ai  luy  cuit 

recommandé  fes  fcruitcurs  Si  ofhciçrs ,moumtau  cha- 
ftcau  de  Rambouillet  lande  fon  règne  trente  trois,  & 
dixhuictiefnic  iour  dcfpuis  le  commencement  de  la 
maladie.  .,  ...  ! . 
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Dix  iours  apres  fon  trefpas,lc  corps  fut  porté  au  pont 
fainék  Clou,&  de  la  fut  enflcué,&  porté  aux  fauxbourgs 
de  Paris  en  l'Eglife  noftrc  Dame  de  champs:cn  laquelle 
par  le  commandement  du  Roy/urent  amenez  les  corps 
de  François  Dauphin  & Duc  de  Brctaigne,qui  cftoiem 
trcfpaifé  au  chaftcau  de  T ournon  l’an  i j 3 6 le  dixiefmc 
iour  d’Aou(l:&  de  Charles  fon  frère  Duc  d’Orleis,  auf- 
fidcccdé  en  l'Abbaye  de  Fourcftjnoufticr,  l’ani  545 
le  ncuficfme  iour  de  Septembre, pour  faire  compagnie 
au  corps  de  Icurperc  en  la  pompe  funèbre:  Et  en  celle 
manière  lcvingtdeuxiefmcd’Auril  les  trois  corps  furet 
portez  auec  magnificence  &folcnnclle  pope  au  grand 
temple  de  Paris. 

Duquel  lieu  le  lendemain  en  pareille  pompe  furent 
portez  à fainâ  Denis  en  France. 

Henry  de  V a lois  deuxiefme  de  ce  nom,  cinquante 
huifhemc  T{çy  régna. 

Enry  deuxiefme  de  ce  nom , filz  du  defunét 
Roy  François  de  Valois,  demeura  Roy  de 
France  en  l'an  de  fon  aage  vingt  ncuficfme,  lc- 
quelbien  toll  apres  le  decez  printpoflcfiionduRoyau- 
me.ellât  fon  pere appelle  d’vn  chacun  le reftaurateur  des 
bônes  lettres  & fciences  liberales  : Il  cômenca  fon  gou- 
uemement  paredits,  qu’il  fit  quant  & quant,  nefentans 
autre  chofe  que  toute  pieté,  par  lefquelsgricfue  pcnc 
fut  impofée  à ceux  qui  blafphemeroiérpar  exécrations, 
& reniemens. 

Il  fit  fon  entrée  a Reims  en  toute  magnificencc,pom- 
pc,&fuperbe  arroy  le  vingt  quatriefmc de Iuillct:  &le 
lendemain  il  fut  facré  & coronné  là  mefmcs  gardant  les 
anciennes  coufiumcs  & ceremonies  qu’auparauant, 
combien  que  de  toute  ancienneté  ils  foient  couronnez 
àfainét  Denis  en  France 

L’Empereur  eftant  en  Allemaigne  ordonna  que  tous 
foldats  gésd'armcs  & Capitaines  defes  pays,&  de  l’Em- 
pire cllans  au  fcruice  d’autre  Prince , que  foubs  luy,  en 
païscftrange,euflentàeux  retirer  au  pais  de  leur  natu- 
ralité , fur  peine  de  perdre  leurs  biens  & cftats.  Pour  la- 
quelle ordonnance  plufieurs  en  furent  exilez  & griefue 
ment  punis,  & entre  autre  il  fit  trancher  la  telle  en  la  vil 
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le  d'Aufbourg  au  Capitaine  Sebaftié  VolgcfpcrgCou- 
ronncldcs  Lanfquenetz, ancien  feruiteur  de  la  maifon 
de  France. 

Au  mois  d'Aoufi:  retournèrent  d’Efcolfe  les  galleïes 
de  France , defqueles  efloit  Couronnel  le  Prieur  de  Ca- 
>ouc, Florentin  de  la  maifon  de  Strozzi:dcdans!edides 
rallcrcsfut  apporté  grand  butin  aucC  pluficurs  prifon- 
niers  Elcolfois  Si  Anglois,  lefqucls  auoient  vfurpé  le 
chafteau  de  laind  André,  Si  par  clpccial  ccluy  qui  auoit 
occis  le  Cardinal  d'Albrot. 

LaRoync  Alienordouairierede  Franceauec  lecon- 
tentement  & permilfion  du  Roy  fc  retira  la  pat  où  l'Em- 
pereur fon  frère  elloit. 

Pierre  LoysFarneze  Duc  de  Parme  Si  de  Plajfancc  fut 
tué  : Si  dom  Fernand  Gonzague  Lieutenant  de  l'Empe- 
reur en  Lombardie  palfantlc  Po  fe  faififtdcPlaifancc. 
voyel^Sleidan. 

L’Euefquc  de  Fano,  Nunec  du  Pape  fc  vantoit  tenir  la 
confciencc  de  l'Empereur  en  fa  main,  ne  fçait  faire  par 
fes  pratiques  & menées  que  ledid  Empereur  voufift  cn- 
tendrcàla  reftitution  de  Plaifance , prenant  fur  facon- 
fcicnccleconfcil  d'vnficn  confeflcurEfpagnol  defor- 
dre  des  Iacobins , lequel  requis  donner  fur  ce  fon  aduis 
did,  qu’en  matière  douteufe  & en  obfcurité  de  droid, 
la  condition  dupoflcflcurdoibteftre  préférée  comme 
la  meilleure. 

Charlcshuidiefme  en  l'an  mille  quatre  cens  feptantc 
deux  fit  autrement,  car  à la  fimple  fuafion  de  Frère  Oli- 
uiçr  Maillard  Cordelier  rendit  au  Roy  d’Arragon  les 
ComtezdcRoufilIon  Se  de  Perpignan,  &auccccqui- 
da  cinquante  mille  efeus  que  le  Roy  Loys  onziclme 
fon  père  auoit  baillez  audid  Roy  d'Arragon,  en  l'an 
mille  quatre  ccnsfoixantedcux,pourl’engagementd'i- 
ccux  Comtez. 

Au  mois  de  Septembre  le  feigneur  d'Efiay , Lieute- 
nant pour  leRoy  de  France  au  pais  d’Efcoflc,  accompa- 
gné de  pluficurs  Gentilshommes  François  fit  pluficurs 
beaux  faids  d'armes  fur  les  Anglois,  iufqucs  àgaigner 
vne  bataille  fur  eux. 

Ledid  feigneur  d’Eflay  print  d’affaut  la  forte  place 
Thebidel  fur  les  Anglois. 

Verslafindumoisd’Odobrcfut  publiée  laconfir- 
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mation  de  la  paix  entre  les  Françoys  ôc  Anglais,  par  ce 
que  chafeun  a’eux  rend  itl'vn  à d'autre  tant  par  nier  que 
par  terre  ce  qu  ils  auroicntcntrcprinsrvn  fur  l'autre. 

i Le  Comte  de  Ffojitelan  chef  de  l'armée  des  Efcof- 
fois  fut  rompu  parles  Anglais  près  de  l'Illebourg.  i 

il  fut  fatét-vn  edicl.au  mois  d.c  Nouembre, qu'aucun 
citant  des Tuges  en  Paflcment.nyauChaftcllet  l’oit  faiét 
Preuo(l  des  jMarchanfs, ou  foyc  autrement  aduancé  à 
aucuneébargc-b.ourg.oile. 

Au  mflmc  nioisnafqoit  vnc  fille  au  Roy  à Fontai- 
ncbleau.aoDelJccCUudc:  laquelle  les  fuy  (Tes  tindrent  au 
fonsdci  fain^L ^Baptcfinc,  auçclafillcduRoydcNauar. 
rc,  5c  Ma  Jante  Je  Guyfc. 

Au  nioij  i|c  Décembre  la  Seine  s'enfle  d'vne  groflc 
rauincd'cau,x,quifurpint  d’vne  façon  inufitéc,dont  elle 
fc^dclbordc,  5c  cil  portée  de  telle  roideur,  quelle  ef- 
brahla  tous  les  pilotis  qui  foullenoicnt  le  pontfainét 
Nliçkcl , ÿç^fchnngqr  de  place,  de  façon  que  la  moitié 
des  badinions  fai&siur  lcdkl  pont  tombèrent,.!  val 
l’eau,  fans  qu'il  y euft  perfonne  noyé  ou  meurtri. 

En  Ianuiçr  le  Comte  d'Aumale  fut  erige  en  Duché  5c 
pauricde.Francc.  Françoysdc  Lorraine  fils  de  Duc  de 
Guyfc>  fut  le  premier  illudré  de  ce  tiltre. 

En  ce  temps  quelque  bon  nombre  de  chcuaux  lc- 
gcrs.enuoycz  par  l'Empereur  dcfcouurir  les  palTagcsdc 
Suy  flc.’furcnc  jesfaicts  parles  Suyflcs  près  le  lac  de  Con- 
Itançe,  lcfquçls  il  n’a  ofe  defpuis  aifaillir. 

Le  premier  iour  d'AurilmourutSigifmondRoydc 
Poulognc  premier  de  ce  nom.aage  de  quatre  vingts 
deux  ans,  8c  de  Ion  règne  le  quarante  dcuxicfmc. 

Au  mois  de  May,  l'Empereur  de  Trapezondc,fils  aif- 
nc  du  grand  Turc  Sultan  Soliman , citant  marry  de  ce 
que.  fon  père  preferoit  fon  puifné  à luy  en  l'Empi- 
re Je  Confhntinoble,  mena  grande  guerre  à fon  pè- 
re, à l’aydcd'Ifmacl  Roy  de  Perle. 

Lors  Sultan  Solyman  fut  contraint  d'amafler  trois 
cens  mille  hommes  pour  combattre  fondid  fils,  par 
lcfqucis  il  fit  retirer  les  Perfes. 

Au  mefmc  mois  l’armée  de  mer  Françoife,  en  la- 
quelle y auoit  grand  nombre  de  noblcflc  5c  vaillans 
hommes,  s’embarquade  Normandie  vers  Efeoflerde 
laquelle  furent  par  elle  chalTez  les  Anglois  apres  groflc 
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defconfiturc.  Il  fut  faiélvn  fort  nouueau  comme  vn 
boulcuard  fur  le  fin  bord  de  la  mer  près  du  port  de  Bou- 
longnc , aux  fins  d’cmpcfchcr  l’entrée  aux  Anglois  dans 
ladiéte  ville, au  balliment  duquel  cftoit  conllitué  le  fei- 
gneurdeCha(lillonpourchef&  furintendant. 

Vneefmeutcfort  grande  fut  faidle  à Paris  deseftu- 
dians&hantant  l’vniucrfité cotre  les moynesdefainû 
Germain, fur  le  reftabliffement  de  l’ancien  droiél  du  pré 
aux  Clercs:quelqucs  maifons  qui  auoient  cité  ballics  en 
iccluy,  ou  qui  cltoient  tout  îoignant  furent  renuerfées 
Si  démolies  : l'entour  Si  clos  des  murailles  des  moines 
fut  rué  par  terre, les  moy  nés  mefmes  furent  chalfcz  dans 
leur  eloiftre , bref  toute  la  ville  fc  mit  en  armes  pour 
rembarrer  celle  furieufe  charge  des  efeholiers. 

Au  môis  de  Iuin  vn  loup  ceruicr.  Si  autres  belles  cru- 
elles fortirenc  de  la  fore  A d’Orléans , lcfqucls  fcrcfpan- 
direntpar  lepaïs  de  France, deuoranshommcs&fcm- 
mcs&cnfans , de  forte  que  pour  les  exterminer  lespai- 
fans  fc  mirent  en  armes. 

Ariadene  fils  de  Barberoufle  Roy  en  Afrique, grand 
CorfaireduTurCjdcceda,  lequel  auoitefléautresfois 
Roy  dcThuncs , dont  il  auoit  efté  dcchalTé  par  l’Empe- 
reur Charles  d’ Autriche. 

Aumois  d’Aoufl quatre  gallcresdc  France,  palTans 
par  la  bande  du  Oiftmanchc  fainét  George.conduircnt 
en  France  la  Roync  Marie  fille  vnique  & héritière  de  la- 
ques ou  lames  Stuuard  cinquiefmc  de  ccnôRoyd’Ef- 
colfc , aagée  de  fix  ans , laquelle  defcenduc  en  Bretagne 
fut  menée  à la  Cour  du  Roy  pour  élire  adfidéc  à Fran- 
çois Dauphin  de  France. 

Commotion  de  la  commune  au  pais  de  la  Guyenne, 
laquelle  commença  près  d’Angoulcfmcpar  le  nombre 
de  trente  hommes , & tant  multiplia , quelle  excéda  en 
peu  de  temps  en  trcfgrandc  compaignic  du  codé  du 
Poiélou , fans  autres  non  moindres  compaignics  foubs 
enfeignes  militaires  de  la  part  de  Bourdcaux,  lcfqucls 
fcmbloient  tendre  à rébellion  pour  l’impofition  de  la 
gabelle,  & tributs  extraordinaires,  & non  accoullumcz 
audiét  païs.  pour  laquelle  rébellion  reprimer  fut  cnuoÿé 
IcDucdcMommorcncy  Conneflablc&  Pair  de  Fran- 
ce: lequel  à fon  arriuéeappaifa  la  fedition,  pendant  la- 
quelle le  feigneur  de  Moneing  de  grande  maifon  en 
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Bcarn  auoicefté  maltraiélé  & mis  à mort. Le  corps  mort 
duquel  ayant  elle  déterre  à belles  ongles  de  l’Eglife  des 
Carmes  par  toute  la  Cour  deParlemcnt, les  Iurats  la  vil 
lc,&  grand  troupe  de  bourgois.portans  le  deuil, & mar- 
chais nues  telles,  &porrans  en  leurs  mains  vn  cierge 
ardant  chacun , i mplorans  pardon  & mcrcy  au  Roy , fut 
tranfporiéà  l’Eglife lainét  André, & là  cnfcuely  aucc 
grands  ceremonies:  mefmes  fut  ordonné  qu’on  feroit 
chaque  année  vn  feruiccen  fon  honneur  pour  répara- 
tion du  crime.  Quant  & quant  apres  que  lesautheurs  Si 
chefs  delà  fedition  furent  punis  par  dernierfupliccdc 
mort,  les  citoyens  de  Bourdeaux,  & des  autres  villes  &: 
bourgades  compliccsfurcnt  priuez  de  leurs  priuileges, 
immunitez,  cloches, armes  & artillcrieda  maifon  de  vil- 
le fut  démolie,  & raféc,  toutes  les  cloches  grofles  & pc 
tires  furent  dépendues  & iettées  de  haut  des  clocher.s,& 
dcüinées  pour  fondre  artillerie:  au  demeurant  furent 
cnuoyczquclques  luges  des  Cours  de  Parlement  de  Pa 
ris,  Thouloufc  & Rouan,  pour  décider  leur  procès  & 
difFcrens  en  droit. 

Le  vingt  &:  vnicfme  iour  d’Aoullau  pais  de  Xainton- 
gc.&d’Angoumoiss'efleualacommuncàraifondela- 
diétc  gabelle  de  fel,cn  fi  forte  compaignie , quelle  mit 
à mort  quelques  receucurs  & officiers  d u Roy,  faccage- 
rent  mailons  fortes,  villes  &challeaux,&:  mirent  en  rou 
te  plulîcurscompaignies  de  gens  d'armes  enuoyez  par 
le  Roy  de  Nauarrc  gouuerncur  pour  le  Roy  audiél  pnïs 
de  Guyenne, pour  reprimer  leur  fureur.  Celle  commo- 
tion dura  trois  mois  entiers  pendât  que  le  Roy  clloit  en 
Picdmonr,  & autres  cllognécs  parties  de  fon  Royaume. 

Le  Roy  & la  Roync  firent  leur  entrée  au  mois  de  Se- 
ptembre dans  la  ville  de  Lyon  en  trcfmagnifiqueairoy. 
oùfut donné  plaifirdc  voir  vne bataille  naua!c,leicu 
des eferimeurs , farces,  danfes , momeries,  banquets  ap- 
prêtiez à la  royale.brcf  toute  forte  de  fpeélacle. 

L’Empereur  pafle  d’Alemagne  en  Flandres,  & mené 
aucc  foy  comme  en  triomphe  le  Duc  de  Saxe  Si  le  Lant- 
graue  de  HclTen. 

Il  fut  ordonné, qu’vncfeance  extraordinaire  fe  feroit 
des  luges  à Paris,  pour  cognoillre  particulièrement  du 
fai&des  hérétiques, en  icelle  quelques  mifcrablcs  fu- 
rent punis  de  trcfciuels  fuppliccs  à toute  rigueur. 
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Au  mois  d’O&obre.lc  Roy  cftant  àMoulins , fut  en 
grande  magnificéce  célébré  le  mariage  d’entre  Antoi- 
ne de  Bourbon  dcuxiefmc,  Duc  de  Vendofme  &Pair 
de  France,  & Madame  Icanne  d'Albret,  Princcfic,  fille 
vnique  Si  hcritiere  deHcnry  d'Albert  Roy  deNauarrc, 
&dc  Marguerite  de  Valois  feeurvnique  du  RoyFran- 
çoysdcfundb 

Le  Dimanche  troificme  iourde  Fcurier,  nafquitau 
chafteau  (àind  Germain  en  Layc , Moniteur  Loys  de 
Francc.Duc  d’Orléans  fils  du  Roy  Henry, lequel  fut  bà- 

[itifé  le  dixneufiefmc  dcMay  enfuy  uantjcs  parrins  furet 
cRoy  de  Portugal  & le  DucdcFcrrare:  &laparrinela 
Roync  d'Elcofle  vefuc. 

Le  lundy  apres  la  Pcntccofte  dixiefmc  de  Iuin  mil 
cinq  cens  quarante  neuf,  la  Roync  Madame  Katherine 
de  Mcdects  cfpoufe  du  Roy  fut  facréc  & couronnée 
Roync  de  France  en  grande  pompeà  Saind:  Denis  eu 
France. 

Audi<ft  mois  & le  fciziefme  iour,le  Roy  fit  fon  entrée 
àParis,  &la  Roync  le  lendemain  aprcs^nfipôpcuxar- 
roy  qu’il  furpaffoit  l’admiration  des  hommesrau  deuant 
duquel  tous  les  ordres  allèrent  cntrcfgrâd  compagnie, 
magnificence, & brauctéiufqucs  à l’EglifcSainû  Laza- 
re hors  la  ville.&luy  entra  par  la  portcSaind  Denis  en- 
richie Si  couucrtc  de  toute  forte  de  rapiflerics,&pauil- 
Ions  en  brodcric,&  de  toutes  coulcurs,de  toutes  fortes 
de  peintures, ftatuës  de  monftrcs  & reprefentations  de 
toutes  façons  d'antiquité , les  trompettes  Sc  clairôs  fon- 
nans  deuât  luy  à haute  voix,  Si  l'artillerie  de  l’arfenal,  Si 
autres  endroitz  de  la  ville  rccutcz  lâchée  menant  fi  gros 
tintamarrc,qu'ilfcmbloitàvoirproprcmétqu’iltonaft: 
ainfi  cnlafaçonilfutmcné  &conduidau  Palais,  &là 
luy  donna  on  vn  fouper  vrayement  royal:&  de  laà  trois 
ioursileutde  plaifirdc  v oir  l’admirable  reprefentation 
d’vne  bataille  nauale  qui  duraiufqucsàla  nuiâ:  ferme 
hors  la  ville  près  des  Ccleftins.  En  ce  mcfmcs  temps  ou- 
tre l'attente  d’vn  chacun  la  guerre  fut  reprinfc  contre  les 
Anglois  en  grand  foudaincté:  durant  iceluy  tous  les 
chalteaux  Si  lieux  munis  qui  cftoient  au  pais  deBoulon- 
n ois  furent  rccouurés  des  mains  des  Anglois , qui  pour 
lors  cftoient  en  fedition  Si  trouble  au  dedans  du  Roy- 
aume. 
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Quelque  peu  de  temps  apres  le  feigneur  d'Eflay  Li 
eutenant  pour  le  Roy  au  pays  d’Efcolfc , Nicolas  de 
l'Illc  Adam  Chcuallicr  de  l’ordre,  forcèrent  & emportè- 
rent dvnc  alfaut  la  Roqucttc,autrement  di<Stc  auxChc- 
uaux,  fituéccnlamcrà  vnepetite  lieuëdc  l’Illcbourg 
d’EcolTcdaqucllc  Roquette  les  Angloisauoicnt  naguè- 
re* cnuahic&  fortifiée  empefehans  par  la  le  commerce 
& nauigation  dudiét  pays  d’Efeofic. 

Auaitl  mois  de  Iuin , lacqucs  de  Coufli  feigneur  de 
Veruin,  gendre  du  Marcfchaldu  Biez.fut  décapité  à Pa- 
ris,&r  fou  corps  mis  en  quatre  parties  ilcfqucllcs  auecla 
telle  d'iceluy  furent  portées  afficher  furies  rempars& 
places  fortes  du  pays  de  Boulonnois , pour  auoir  rendu 
aux  Anglois  la  ville  & chaflcau  de  Boulongne  cllans 
pour  lors  deuément  munis  pour  relîllcr.  Etpourccquc 
Françoys  de  Raucc  n'auoit  peu  dire  appréhende , il  fut 
en  effigie  décapité  en  ladi&e  ville  de  Paris.  Lamemoi- 
rcaulIiduScigncurdcSamblimont,  quiclloitmorten 
prifon,fut  déclarée  infâme,  & tous  les  biens  contifqucz 
au  Roy. 

Au  mois  de  Iuillct  la  commune  d’Auglererre  s’arma 
contre  le  icunc  Edouard  vij.lcurRoy.Et  par  icelle  com- 
motion , ladi£ke  communccndomagca  fort  le  territoi- 
re d'cmiiron  Nonrysen  Angleterre,  ayant  faid gran- 
de allembléc  d’vn  collé  & d'autre  en  piuficurs  lieux  du 
Royaume,  fe  rencontrèrent  auec  grande  cft’ufion  de 
fang  tant  de  nobles  que  de  la  commune. Icelle  commu- 
ne portoitpourcnfcignc  vn calice auec*vne  hollie.  La 
caufc  d'cfmouuoir  Icdiél  commun  peuple  à ledition  c- 
lloit, qu’on  l'auoitpriué  de  leur  ancienne  religion. 

Lcballarddcla  Mirandolc  conducteur  de  quelques 
Italiens,  ellans  à la  foui  de  du  Roy  lailf  i le  party  du  Roy, 
& auec  quelques  gens  de  fa  farine  dona  fur  l'arricrcgar- 
dedes  Françoys,  & voyant  qu'il  n’clloitlc  plus  fortfc 
retira  dedans  le  fort  de  Montlambcrt , combien  que  de 
fes  gens  y en  eut  beaucoup  de  prins , qui  furent  incon- 
tinent penduz  en  vn  lieu  nommé  Audanton. 

Le  Roy  fit  affieger  le  fort  de  Sallard  & y bracquet  do- 
uant quelque  artillerie,  delaquellc  ledict  fort  fut  telle- 
ment battu,  qu'il  fut  prins 

Depuis  parle  confcil&conduiélc  des  Ducs  de  Ven- 
dofmc  & de  Mommorcncy , le  canon  fut  planté  deuant 
: le  fort 
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Ic  fort  d'Ambrcrcuil , auquel  le  Mcillord  Ican  Sor  Cou- 
ronncldcs  Angloistcnoit  pourlafcurctcdc  laplacefix 
enfeignes,  lequel  oyant  le  tonerre  de  l'artillerie  de  Fran- 
, rendit  la  place  au  R oy . 

Lelundy  onziefmc  iour  de  Iuillet  partirent  du  Haure 
de  Grâce  doufe  gallcrcs  à la  conduire  du  Trieur  de 
Capouë.  Au  mois  d'Aoult  enfuy uant  combattiret  vail 
lamment  contre  l'armée  d’Anglctccrrc,&  à coups  de  ca- 
non la  firent  fondre  en  l'Iflc  de  Grcuezay , ou  il  y eut 
plufîcursnauircsdes  Angloisprinfcs,brifécs  & enfon- 
drées. 

Au  mois  d’Aouft  la  guerre  fut  publiée  &ouuertecn- 
tre  les  François  & Anglois , combien  qu’auant  l.ididc 
publication, nonobflanr  les  trefues,  ils  ne  laifToicnt  pas 
ictraidlcrhollillcment  l'vn  l'autre  tant  par  mer  que  par 
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Philippe  Roy  des  Efpaignes  fils  de  Charles  d’Auftxi- 
cheEmpercur,accompagné  de  grand  nombre  de  naui- 
res  vinc  des  Efpagncs  en  Flandres  pourvoir  fon  diét  pè- 
re, eltat  abordé  à Gènes,  & pafla  par  l'Italie  & l’AlIcmai- 
gne  : Au  lieu  d uquel  Maximilian  le  ieunefut  enuoy  écn 
El'paigne  Viccroy , luy  ayant  promis  en  mariage  & faiét 
fiancer  Tvnique  fille  de  l’Empereur. 

D’autant  que  les  foldats  viuoicnt  aux  champ  auec 
grand  foule  du  pauure  laboureur,  qui  rauagoient  tout 
en  guy  fc  d'hoftilité,  ainft  comme  les  garnilons  eft  oient 
congédiées,  bref  que  le  pauure  peuple  en  rcceuoit  tref 
grand  domage,  il  fut  défendu  par  editSt  royal  & bien 
ncccflaire,quc  dez  celte  heure  là  ils  viuroient  à leur  pro- 
pres coults  & defpans:  auec  defcncc.de  toucher  rien  des 
biens  du  laboureur, finon  qu'il  rculTcntachetéd’cux:& 
auxfinsque  celafepcut  mieux  exécuter,  les  gages  leur 
furent  accrcus  de  la  moytié. 

En  Septembre  les  Cantons  de  Suyflc  &des  Grifons 
rcnouucllcrcnt  l’alliance  ancienne  auec  le  Roy  de  Fran- 
ce, cequelcs  Impériaux  s'efforcèrent  par  tous  moyens 
d'empefeher. 

En  octobre  Marie  d’Albrct  Princeflc  vefue  du  de- 
funét  Duc  de  Neuers,  deccdacn  fon  hoitcl  à Paris. 

En  ce  temps  y eut  grofle  guerre  contre  les  Tartarcs 
&lesMofcouites. 

Roy  de  la  Barbarie,  nommé  Molan  Mchemet,cftant 
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Lieutenant  foubs  fon  frère  chétif, fe  monrtrafi  belli- 
queux en  fes  enrreprinfcs,&  en  la  faucur  & crédit  qu’il  a- 
uoit  acquis  des  Maurcs.ils’cmpara  du  Royaume, & tant 
exploita  qu’il  mit  foubsfon  obeiflance  autres  pluficurs 
Royaumes  circonuoifïns  & leschafteaux,  forterefles  & 
ports  que  les  Portugalois  &EfpaignoIs  tenoient  en  la 
colfc  intérieure  de  Barbarie. 

T ort  apres  que  Sultan  Solyman  fut  retourne  de  l’ex- 
pédition de  Perfc,  il  mourut  apres  qu’il  cutparl’efpace 
de  trente  ans  affligé  la  Chrcfticnté  & dilaté  les  limites  de 
fo  n Empire. 

LcncuficfmeiourdcNouembrc  Paul  tiers  de  ce  nom 
Papc,chefdc  lamaifon  dcFarneze,aagé  de  quatre  vingts 
dix  ans  décéda  à Rome,  auquel  fucceda  au  mois  de  Fe- 
uricrcnfuyuant  Iules  3.  auparauant  nommé  Iean  Maria 
de  Monte, Cardinal  Sypontin  EuefqucdcPaleftrinc. 

Le  quatorziefmc  de  Décembre  dcccda  de  ce  ficelé 
Margueritedc  Valoys  Royncdc  Nauarrefceur  vnique 
dcFrauçoysRoydcfunéb 

Trcfucs  furent  accordées  entre  le  grand  Turcd’vnc 
partJ'Empcreur  & lcRoy  de  Hongrie  d’autre. 

Au  mois  dclanuierla  Cour  de  Parlement  dcBour- 
dcaux  fut  remilc,&  les  Confcillers  d’iccllc,qui  pour  n ’a- 
uoir  donnéentemps  deu  ordreàla  lcdition populaire 
dudiirt  lieu,lors  que  le  feigneur  de  Moncingy  fut  occis 
par  la  furie  de  la  comune , auoient  cfté  interdits  & fuf- 
pendus  de  leurs  cflats, furent  rcuocqués  pour  y admini- 
ilrcr  iufticc.  Les  priuileges,  droites  & iihmunitezdcs 
Bourdclois  reftituez  auec  pcrmilfion  de  pendre  leurs 
cloches,  moyennant  quelque  fomme  de  deniers  qu’ils 
payèrent  par  forme  d’amande. 

Durant  lequel  tumulte  fe  gouuernafagementla  vil- 
le de  Sainél  Iean  d’Angcly,  & pourcc  ne  lut  comprinfe 
à la  correction  qui  depuiss’en  eft  cnfuyuie. 

La  monoyc courte,  faulfc  & roignéc  fut  condamnée 
à eftre  cizaillée  & mife  au  billon. 

Le  Roy  déboute  de  la  Cour  de  Parlcment-de  Paris  les 
PrefidensLilct.Françoysdc  fainct  André,  & Antoine 
Minart.En  laquelle  depuis  furent  rcuoquez  Arrcftitu- 
ez  les  derniers  quelque  temps  apres.  ÇhiantàLiletayât 
cfté  defigné  Abbé  defaindt  Victor,  qui  eft  hors  la  ville, 
il  renonça  librement  à fonmagiftrat,  au  lieu  duquel 
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fut  fubrogé  Bertrand  rroiziefmc  Prclîdcnt. 

Le  vingtiefmeiour  dcFcuricrlc  feigneur  de  Ther- 
mes Cheuallierdc  l'ordre  j Lieutenant  pour  le  Roy  cn 
EfcoITe,  aucc  bonne  compaignic  de  Françoys  iointz  a 
iaec  les  Efcoflois  prindrent  d’aifaut  vn  fort  d'admirable 
ftru&ure  nomme  Brotignac, lequel  auoit  cfté  bafti  ,for 
tifié  & tenu  par  les  Anglois  au  territoire  d'Elcoflc. 

André  Alciat  excellent  Iurifconfulte  mourut  au  mois 
de  Mars  à Pauic,  lequel  tant  pour  fcslc&urcs  publiques, 
que  par  liures  mis  en  lumicrc,a  illuflréle  droiél  Ciuil,& 
les  lettres  humaines. 

Le  ieune  Edouard  Roy  d'Angleterre  accordala'paix, 
laquellcfutpubliéeà  Paris  le  vingt  neufiefme  dcMars. 
Par  le  moyen  de  laquelle  les  Anglois  rendirent  la  ville 
&chafteau  de Boulongne,  &tousautres forts  poreux 
occupez  au  Comté  de  Boulonnois  auccles  artilleries  &: 
munitions  qui  cftoientdcdans,moyennantquarr£  cent 
mille  efeus  d’or, que  le  Roy  leur'promettoit  payer  moy- 
tié  contanr.moytié  à la  fainâ  Iean  Baptiflc  enfuyuant, 
&par  ce  moyen  la  penfion  annuelle  que  les  Anglois 
prctendoientleur  cftrc  deuefur  le  pays  de  Normandie 
demeuroit  cftainélc. 

Le  dixhuiélicfmc  d’Auril  apres  Palques  Claude  de 
Lorraine  premier  Duc  de  Guy  fe.  Pair  de  France  & Gou- 
ucrneurpourlcRoy  en  Bourgongne,dcccda. 

Le  vendredy  vintcinquicfmc  d' Auril  le  Meillord,qui 
cfloit  dedans  Boulongne  pour  le  Roy  d’Angleterre  fit 
ouurir  les  portes  de  la  ville  de  Boulogne  au  ficur  de  Ro- 
chcpot, lequel  au  nom  du  Roy  dcFrancccn  printpofi 
feflion , accompaigné  de  bon  nombre  des  Gentilsjio- 
mestousen  armes. 

Le  quinzicfme  de  May  enfuyuant  le  Roy  entra  en  la- 
dite ville  de  Boulongne. 

Le  Roy  enuoya  quelque  nombre  de  foldats  pour  rui- 
ner le  fore  de  Linchant  depuis  doufe  ans  bafty  cz  Ar- 
dennes, pource  qu'on  diloit  la  garnifon  dudiél  Lin- 
chant  endomager  les  paflantz,  & ce  fit  il  en  faucurde 
l’Empereur,  auquel  il  nuyfoit  beaucoup. 

La  prinfc  d’Africa  & de  Monaftcry, villes  fortes  fituées 
en  la  colle  d’Afrique  du  trauers  de  la  Sicile  parDragut 
Rcis  grand  pirate  du  Turc  fur  vn  Roy  de  Barbarie,  fut 
annoncée  cn  France, 
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Au  mois  de  Iuin  le  Roy  fit  publier  vnedift  contre  les 
petites  dates  de  la  Cour  de  Rome.  Monlieur  Charles 
Maximilian  de  France  Duc  d’Angoulefmc  troificfmc 
fils  du  Roy  nafquit  à faind  Germain  en  Laye  au  mois  de 
Iuillçt,&  fut  baptizé  le  dernier  iourd'Aouft  enfuyuan.: 
Maximilian  Roy  de  Bocfmc  ,parfon  Lieutenant,  & le 
Roy  de  Nauarre.furcnt  fes  parrins;*:  Renée  fille  du  Duc 
de  Ferrarc,  & femme  de  Monficurdc  Guyfc  famarrinc. 

Au  mois  deSeptembre  le  Viceroy  de  Sicile  aflcmbla 
les  garnifons  du  Royaume  de  Sicilc,Naplcs, Milan, Plai- 
fance , Gènes , des  Chcualicrs  de  Malte,  & le  fccours  de 
Portugal  : & eux  montez  en  mer  vindrent  aflaillir  Dra 
gut  Rcis,  autrement  appelé  Guolgos,  general  pirate  du 
grand  Turcen  la  mer  du  Leuant,cliantledr£t  Drague  en 
vnc  yillc  nommé  l'Afriqua , autrement  di&c  Aphrodi- 
fion, laquelle  ville  aucc  vnc  autre  di&c  Monaltcry  icc- 
luy  Dragut  Rcis  auoit  n’agueres  prins  fur  vnRoy  de  l'A- 
frique,*: tantexploitalediâ  Viceroy  de  Sicile*:  fa  cô- 
paignie  que  le  fixicmc  de  Septembre  lefdi&es  places  fu- 
rent prinfes  *:  mifes  en  la  main  des  Chreftiens. 

En  ce  temps  la  Roync  d'Elcoflfc  fille  du  Duc  de  Guy- 
feaccompaignécduComtcdeHoutelon,  & dclano- 
blelfe  d’Efeoire  vint  en  France,  ou  fut  honorablement 
rcccuë. 

IeanCaracciolNcopolitain  Prince  dcMelphe,  Lieu- 
tenant pour  le  Roy  en  Pied  mont  deccda,au  lieu  duquel 
fut  fubftitué  le  feigneur  de  Brifac. 

L'Empereur  Charles  alfcmbla  en  Allemaignclcsc- 
ftatsàAulbourg,oulesPrincesdc  l'Empire  ayantefté 
plufieurs  fois  appelez,  aucc  les  citez  des  Saxons  refufent 
dcs’y trouer.-  fe plaignansque plufieurs chofes  auoient 
efté  commifes  contre  la  foy  qu’il  auoit  iuréeil  y auoit 
quatre  ans: d'autre  part  que  celle conuocation  clloit 
contre  la  nouuelle  religion  qu’ils  auoient  iurée:Efdi<Sts 
cftats  fit  tant  l'Empereur, que  le  Concile  futalfignéà 
Trente  de  nouucau  pat  vnc  bulle  duPapc,a  celle  fin  d’e- 
ftablir  la  religion.  A quoy  rcculans  les  ville  de  Saxonie, 
s’appreftans  de  refifter  par  armes, la  guerre  fut  de  nou- 
ucau déclarée  pat  areft  des  Eftats  de  l'Empire, dont  s'en- 
fuyuitlc  fiegcdcMagdebourg:auqucllcs  alfiegezfai- 
fant  vnc  faillie  furent  tuez  iufques  an  nôbrc  de  trois  mli- 
le:aptcsonclTayadc  la  predre  d’alTautaucc  peu  d’heur. 
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pos  par  l'Empereur  de  crccr  fon  filsRoydcs  Romains, 
la  chofc  fut  rernife  en  autre  temps , d’autant  que  Ferdi- 
nand frère  de  l’Empereur  reeufoit  de  luy  religner  fon 
droid. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Septembre  le  Roy  aucc  la 
Roync,&  tous  les  grands  Seigneurs  du  Royaume  fit 
fon  entrée  à Rouen  ou  il  fut  rccuilli  en  pompe  vraye- 
ment  Royale,  laquelle  obfcurcilt  toutes  les  magnifi- 
ccncesdes  autres villcs.Li furent exhibezdes  ieux  ma- 
gnifiques, & de  chofcsinufitécs,&  inouyes  cy-dcuanr 
tant  cz  pays  des  terres  ncnfucs,quc  entour  l’Océan, aucc 
l’admiration  & eftonnement  d’vn  chacup. 

Au  mois  d’Odobre  l’armée  de  mer  de  l’Empereur 
faifant  voile  du  port  de  Gènes  pourfuyuit  Drague  Rcis 
grand  pyratc  du  T urc,qui  tourmentoit  de  continuelles 
pilleries  la  mer  Mediterranée  près  des  Ifles  Maiorque  & 
Minorque,Seuille,Sardeigne,&toutelacoftcdclamer, 
ayant  entendu  qu’ils’cn  elloit  fuy  en  Afriqua  ville  d'A- 
frique: laquelle  il  afliegea  tout  à l’eDtour:&  s’eftant 
luy  fauuéfouplcmcnt  pourallcr  demander  fecours  des 
Roy  tclctz  d’Afrique,cllc  fut  prinfc  d’affaut  & ruinée  par 
les  Chcuallicrs  de  Rhodes. 

Le  Roy  allai  la  ville  Françoyfedc  Grâce,  laquelle  il 
fit  couper  & accourfirdu  collé  de  Harfleur,pourcc  que 
ladide  ville  elloit  de  figure  triangulaire. 

Le  Roy  donne  fa  fille  baflardc  en  mariageau  feigneur 
Horace  Farneze , laquelle  luy  auoit  cité  promife  du  vi- 
uant  du  defund  Roy  Françoys. 

Gaftauus  Roy  de  Suède  décéda,  lequel  par  quelque 
dextérité  auoit  efté  au  prciudice  de  Chrelliernc  Roy  de 
Danncmarc.du  confcntcmcntdcs  habitans  de  Suède 
efieu.rcccuj&rccogneupour  Roy:  &:  depuis  s’eftoit  fi 
bien  & iullemcnt  maintenu  enuers  fes  fuicts.qucd'i- 
ccux  il  elloit  rcgrcté'.auquel  a fucccdé  Eric  fon  fils. 

Au  mois  de  Nouembre  Loys  fécond  fils  du  Roy 
meurt  à faind  Germain  en  Laye. 

Au  mois  de  Décembre  le  iour  delà  Côception  delà 
vierge  Marie,  vn  certain  frénétique  touchédcla  rcueric 
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Maurice  Eledcur  e liant  chef  de  toute  l’cntreprinfc.  Les  j 
allicgcs  font  fort  preflés,  mais  attendans  fecours  de; 
leurs  alliez, ne  voulurent  pourtant  admettre  aucunes 
conditions  de  paix.  Parles  mcfmescllats  fut  tenu  pro 
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Gcncuc  .s’efforça  de  couper  la  refte  delà  vierge  ayant 


mendt. 


dcfgainc  fou  cfpce.deuant  grand  afTcmblcc  de  peuple, 
il  fut  prins  ,&  mis  en  prif6n  : & ne  fc  rcpentanc  point, 
mcfmes  difant  tout  haut  qu’il  y en  auoit  bien  d’autres 
quiauoient  iurc  le  mefme  ade,  fur  bruflé  trois  iours 
apres  fa  prife  tout  vif,  & ayant  eu  la  langue  coupéc.tout 
deuant  la  porte  dcl’Eglife. 
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de  Maifire  Ichan  du  Tillet,  laquelle fert  & de  répertoire  d'e- 

ptt omc  à tout  ledict  Liure. 
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' Bbayes,  tenues  parles  lais  en 
commende  , Sc  baillées  à 
leurs  puifnez  en  partage. 
1 qj.rccournoicnt  à l'ain(né 
par  deff.iulr  d’hoirs  illùs 
dcfdiéts  puifnez  i4j 

, Abbaye  de  fainél  Dcnys  en 

France,  a jiroiâd'auoir  les  infignes  des  Roys 
trcfpilfez  154.  eft  exemple  des  Archcucfque 
de  Sens ,&  Euefques  de  Paris  14  o.  a les  poillcs 
& dépouilles  des  effigies  des  Rois  & Roines, 
portez  à leurs  exeques  149 
Abbc  de  l’Abbaye  faindk  Denis  en  France  garde 
les  veftemés  royaus.les  porte  Se  gardez  Reims 
au  lucre  5c  couronnement  des  Rois  1S9 
Achaic.àprefcntappcIleclaMorce  109 
Adalumes.c'cft  ce  qu'on  diâ  Alix  86 
Adiournement  qui  lefuiéll  vn  Pair  de  France  S: 
la  forme  d’iceluy  l6o.iGi.i6i 
Admirai  184 

Admirai  de  France  5c  de  tout  ce  qui  appartient! 
Ion  office  184.  i8j.  186.  n'a  place  aux  luults 
lièges  en  la  Cour  de  Parlement  44  4. quel  reng 
il  tient  iji.iji 
Admirai  de  Bretaigne  1S4 
Admirai  de  Guyenne  184 
Adoption  a eu  lieu  en  laliicceffion  delà  courone 
de  France  : mais  c’a  efté  de  malle,  félon  la  loy 
Salique  ai.  Au  royaume  d’Auftralie  n'a  peu 
obtenir  lieu  ji.  Les  Lombards  adoproient 
par  couper  vn  peu  delà  chcueleure  ! celuy  que 
ils  adopcoient  40.  A elle  laide  pour  le  royau- 
me de  Sicile,  par  Ichanne première  du  nom, 
Roync, adoptant  à Roy  de  Sicile,  Loys  de  Fri- 
ce.fils  du  Roy  Iehan  Duc  d’Anjou.  Et  par  le- 
hanne  II.  du  nom,  Roinc,  adoptant  audiét 
royaume  Alphons  d’Arragon,  Sc  puis  René 
Ducd  Anjou.  111. 141.  Mulriplioit  les  noms  de 
celuy  qui  elloit  adopté,  félon  l’irfagc  des  Ro- 
mains 9 

Ainû) celle  n’auoit  anciennement  lieu  , entre  let 


enfant  de  France  fuccedans  à leur  pere  10Æ 
Ainfné  fils.en  Bretaigne  hérite  le  tout,  pat  loy  de 
Geoffroy  Comte  de  Bretaigne , faiûepar  i'ad- 
uis  des  gens  des  trois  Eftats  dudid  pays  l’an 
mil  cent  quatre  vingt.  81 
Ainfnez  des  nobles  maifons,  prenoient  feulsle 
furnomde  leurs  peres,  & les  puifnez  le  pre- 
noicnt  du  principal  fief  de  leurs  partaiges  10. 
91.1tt.114 

AlboHcde.fclon  Grégoire  Archcuefque  de  Tours 
ou  Andeflcdc félon  Aimoinc.ou  Andechilde 
félon  les  autres  hiftoriens  de  France, fut  fille  de 
Childeric.ou  Htldcric.Se  de  Bafine  16 
Alençon, maifon  iffuc  de  la  branche  de  Valois  11  j 
deuoit  porter  le  furnom  deValois,pour  cftrc  la 
courone  efeheue  à l’ainfné  d'icelle , ores  que  le 
Comté  de  Valois  fut  retourné  à la  Courone 
11 5. Et  feit  retour  à ladiâe  Courone  par  lede-  • 
cez  de  Pierre  de  Francc.fils  du  Roy  fainâ  Loys 

lil. 

Alexandre IcGrandeff  plusadmirableparlabic- 
dilânce  d’Homcre.quc  par  fes  geftes  1. 

Alleman , lignifie  tout  homme,  ou  tous  hommes 
& de  diuetles  nations  6 

Alliance  par  mariages  de  la  maifon  Sc  fang  de 
France,  aux  princes  eftrangers  Se  naturels  aux 
Roys  des  Vvifigoths  4.16. 10.15.i4.1j.16.  Aux 
Bourguignons  & maifon  de  Bourgogne  16. j0. 
57-111.  1t5.156.1jj.ijfi.  Aux  Roys  Lombards 
& maifon  de  Lombardie  17. 19.1b. 41.  Aux  Al- 
lemans  41.  A la  maifon  deSaxc  1840.47.  A 
la  maifon  de  Sueue  4 ».  j7.  A la  maifon  de  Ba- 
uiere  48.114.  ijj.160.  A la  maifon  d'Aulbriche 
47.nx.1j4.  A la  mailbn  de  Rauenbergue  45. 

A la  mailbn  de  Ruffic,  qui  cft  Mofchouie  71, 

A la  maifon  de  Hongrie  95.  IJ4.  A la  maifon 
de  Bohefmc  140.  A la  mailbn  du  Landgrauc  de 
Thuringe  94.  A la  maifon  de  Morauie  95.  A le 
maifon  de  Scandie  ou  Norucghe  11.  A la  mai- 
fon de  la  Frace  orientale  41.  Ala  maifon  de  Di- 
ncmarc  94.A  la  maifon  de  Lorraine  jfi.9j.1fi8. 
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Alamaifon Ducalcde  Bar  140.  Alamaifon 
de  Holandc  6c  Frizc  73.  Alamaifon  de  Flan- 
dres 49.  <$4. 93.136. 14;.  rf  la  maifon  de  Hay- 
nau.  61.94.111.160.111.  A la  maifon  de  Bra- 
ban  115.111. 139.  A la  maifon  de  Namur  ni. 
A la  maifon  de  Luxembourg  137.  A la  maifon 
deClcucsi59.  A la  maifon  d’Angleterre  44. 
53.  76.84.9*.  ioj.112. 154. 161. 1 66.  A la  mai- 
fon d’Efcoflc  85. 164.167. 169.  A la  maifon 
Impériale  de  Grèce  *z.  9 J.  m.  Aiamai- 
fon  d’Antioche  7 5.  A la  maifon  de  Sicile  111. 
»)*.  A la  maifon  Ducale  de  Calabre  111  A la 
maifon  de  Salcrne  73.  A la  maifon  Royale 
d'Italie  59.  61.  A la  maifon  Ducale  de  Milan. 
140.138.  A la  maifon  Ducale  de Sauoye,di<de 
jadis Mauricnnc,cn  Comte  76. 141. 154. 159. 
164.  167.  A la  maifon  de  Fcrrarc  166.  A la 
maifon  d’Efpaigne  en  royaume  general  91. 
Et  en  particulier  à la  maifon  royallc  d’Aragon 
111.  A la  maifon  Royallc  de  Cadilje  101.113. 
i'8. 134. 167. 168.  A la  maifon  Royallc  de  Na- 
uarre.  113. 139. 159-  A la  maifon  de  Portugal. 
97.  A la  maifon  Ducale  d' A cquitaine  xo.  A la 
maifon  Comtale  de  Tholofe  76.  A la  maifon 
Ducale  de  Normandie  46.  53.  A la  maifon 
Comtablc  de  Champagne  75.  A la  maifon 
Daulphinale  de  Viennois  136.  A la  maifon 
Comtale  de  Proucncc  64.111.  Royallc  de  Pio- 
uence  jt 
Almirand  1S4 
Almirotcs  184 

Ampoule  fam&c,  où  cil  l’huylc  fiinft  celeftiel, 
dont  font  fierez  les  Roys  de  France  181. 183. 
187.196 

Angicrcrre,iadis  appcllec  la  grande  Bretaigne  4. 
rut  conquife  par  Guillaume  le  badard,  Duc  de 
• Normandie  73.  qui  en  didribua  les  fiefs  prin- 
cipaux aux  fcignciirs  Normands.  73 
Anglois  maritimes,  Ce  nommoient  des  noms  des 
citez  Bcigiqucs,dont  ils  citaient  nais. 10. 
Anglois  q ui  ont  fai&  la  guerre  en  Francc,citaicnc 
de  vraye  foutee  Noxmans , & non  Anglois. 
7î- 

Ahjou  Comte , dont  Charles  de  France  edant 
Comte , fut  inuefty  des  royaumes  de  Sicile  6c 
de  Naples  , 6c  accreu  du  tiltic  de  Roy  de  Hie- 
rufalcm  10S 

Années  des  règnes  des  Roys  de  France  font  com- 
ptées du  iour  qu'ils  font  fiiifis  de  la  couronne, 
par  la  loy  du  royaume , 6c  non  du  iour  de  leur 
facre&  couronnement  ijf.  eftoient  ancien- 
nement comptées  du  iour  qu’ils  edoient  fi- 
erez 6c  couronnez , mais  à prefent  le  font  du 
iour  que  la  couronne  cil  efeheue  183 
p Anfigifc,abbc  drefla  en  fept  liurcs  les  loix  des  rois 

Cnarlcmaignc,  Loys  Débonnaire,  Clotaire  6c 
Charles  le  Chauue,à  l’aydc  & compagnie  de 
Benoiû  Diacre  de  Majencc  il 
Apophthegme  vilain  6c  honteux  de  Clotaire  roy 
premier  du  nom  19 


Appanages  des  puifncz  de  France,  donnent  le 
iurnom  à leurs  enfans  ir.  Sont  prouifions 
pouriccux  introduises  par  ncccflité  431.  ne 
font  les  appanages  reiglcz  à certaine  quantité 
zo6.ainsfontà  l’arbitrage  du  Roy.  107.  les 
pcult  le  Roy  retrancher  107. 111.  font  re- 
tour à la  Couronne,  mourons  les  appannez 
fins  hoirs  mafies  107.108.109.z10. 111.  ont 
ncantmoins  eu  quelques  fois  fupplcmeiu. 
108. font  purs  vlufruiCis  109.  ncpeuuentc- 
ftre  aliénez,  hypothéquez,  ne  chargez  par  les 
appanez  109.  netumbenten  quenoillc  109. 
110.  pourquoy  telles  parts  font  ainfi  appcl- 
lees  109.  Les  Appanez  ou  Appanagez  de 
France  ( qui  f entendent  ordinairement  les 
puifncz  de  la  Couronne  ) auoient  redore  en 
leurs  Appanages.par  grands  fours,  Efehiquier» 
ou  Chambre  des  Comptes  113.  Appanages 
font  érigez  le  plus  fouucnten  Pairric  113.  font 
les  caulcs  defdicls  puifncz  en  leurs  appanages, 
traitées  en  Parlement  113.114. 

Appellans  des  Marefehaux  de  France,  fonr,  pen- 
dant l’appel , exempts  de  leur  iurifdi&ion. 
183 

Aragon  & Valence  royaumes, 6c  Barcelone  Com- 
te, furent  baillez  en  inucltiture,  à Charles  de 
France  Comte  de  Valois,  fils  de  Philippes  tiers 
du  nom  , par  le  Pape  Martin  'quatrième. 
,l3 

Arbalcftricrs  181.183 

Arboriques , font  Holandois  félon  aucuns. 

7- 

Archcmbauld  , qui  cft  la  première  maifon  des 
Bourbons  113.  qui  cft  ancienne  6c  cogneuë  dés 
l’an  neufeens  cinquante  neuf.  113 

Archeucfquc  de  Reims  prétend  la  prerogatiue  de 
facrcr  les  Roys  de  France  depuis  Hlouis  ( que 
on  efeript  Clouis  ) premier  Roy  de  France 
Chrcfticn  40.  46.  Et  ce  par  conccftion  du 
PapcOrmifdc  181.  Et  à ccde  prerogatiue  par 
o&roy  du  Roy  Loys  le  Icunc  183.  184.  187. 
Luy  cd  debarue  181. 183.  L'Archcuefque  de 
Sens  luy  débat  le  droiâ  de  couronner  la  Roy- 
nc  Marie  de  Braban,  fcmmc,du  Roy  Philippe* 
tiers  du  nom  111 

Archeuefque  de  Sens,  facre  6c  couronne  en  l’Ab- 
baye de  Fcrricres.  Loys  6c  Carloman  bnftards 
du  Roy  Loys  le  Bègue  jl  51.  6c  la  Royne 
Confiance,  femme  du  Roy  Loys  le  Icunc  91. 
93.  6c  la  Royne,  femme  de  Philippes  Augufte, 
Roy  94.181  • 

Archcucfchcz  de  Reims  6c  de  Trcucs,  font  fœurs 
fraternifans  par  coudumc  6c  priuilege  46. 
18} 

Archcuefques  de  Lyon,  de  Bourges  6c  Rouen, 
debarans  ivnliS  de  iuftice  tenu  par  k Roy 
François  premier,  de  la  prcfeance,  font  réglez, 
pour  celle  fois, fans  conlcqucnce  430 

Archiducale  dignité  a edé  abolie  en  France  par  le 
RoyHucCapct  4/3. 

Impérial* 
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Archiers  de  U garde  du  Roy.zSi 

Ardennes,  Comte. 145 

Arles, Royaume,  qui  cftoit  de  l'Empire.  Les  pais 
fubicûs  à iceluy  venants  à U couronc  de  Fran- 
cc.rccindrcnt  l’vfagc  A:  obfcruation  du  droite 
des  Romains.  5 

Armoiric,cftoit  anciennement  en  France,la  feule 
cognoilTance  & marque  des  races  des  nobles. 
io.Comment,en  quel  temps  & par  qui  elle  fut 
rnife  en  auant.  115.  Armoiries  des  Roys  & en- 
fans  de  France.  115 2x6 

Armorique,  c’cft, proche  de  la  mer  Maritime , Al- 
myrique.nom  attribue  à la  Bretaignc  Galiique 
7 

Arrcft  du  Roy  feant  en  (à  Court  de  Parlement 
garnie  de  Pairs,  par  lequel  le  Duché  de  Bretai- 
gnc fut  adiuge  à Charles  de  Blois  & fa  femme, 
contre  Iehan  Comte  de  Montfort.85 

Arrcft  s dônez  es  caufcs  du  Roy , foit  en  Ion  nom, 
foitil  par  iccux  condcmnc.  174 

Arrcfts  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , du  pc- 
nuitiefme  Ianuier,mil  quatre  cens  foixante  vn 
cxcluât  de  l'entree  du  Conlcil  en  ladite  cour, 
les  Ecclelîaftiques,  non  cftans  Pairs  de  France, 
non  mandez  ne  licenciez  d'entree  par  elle. 
4*o 

Arrcft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  fur  la 
rccedence  de  moniteur  de  Montpenfier,au 
ailler  des  rofes, contre  le  Duc  de  Ncuers  4 \ 6 . 
437.  Le  contraire  d’iccluy  ordonne  par  Far- 
reftdu  Roy  Henry  Ii.àfonfacre,le  etnquief- 
mc  luillet , mil  cinq  cens  quarante  fept. 
4^8 

Artois  eftoit  de  Flandres  95.  fut  érigé  en  Com- 
té^ y demeura  l’hommaige  dcGuynes,  fain& 
Pol,&  Boloignc  96.  Le  Roy  Loys  vnzief- 
me,  tenant  lediét  Comte  mouuant  de  la  cou- 
ronne, recognait  de  noftrc  Dame  de  Boloi- 
gne lediâ  Comté  de  Boloigne  97.  Reprc- 
lcnt.uion  en  ligne  dircélc  n'a  lieu  audnft  Com- 
té d'Artois  105.104.  Artois  & Bourgoiguc 
Comtez,  furent  portez  de  la  maifon  de  Fran. 
ce  en  celle  du  DucdeBourgoigne,  par  Iehan.. 
ne  de  France,  fille  de  Philippes  le  Long,  ma- 
riée à Eude  ,1111.  du  nom , Duc  de  Burgoi- 
gne.  136 

Arrus  de  Bretaignc , fils  de  Geoffroy  & Confian- 
ce, Comte  & ComtclTc  de  Bretaignc,  droiûu- 
ricr  heritier  de  la  couronc  d'Angleterre,  en  eft 
(polie  & vfurpe  par  Iehan, furnômé  Sans-terre, 
(on  ondc.81 

Afcarich,Roy  des  François  parauant  Pharamond 

Îirifonier  de  guerre  de  l'Empereur  Conftantin 
e grand, eft  fai&  deuorer  par  les  belles  fauuai- 
ges.i  5 

Aumofnicr  grand  du  Roy,  & de  tout  ce  qui  con- 
cerne fon  cftar.3xo.5zt 
Auranchcs,vicoraté.u8 

Aufc,mot  Allcman  vault  autant  que  ce  motfran- 
çois,  compagnie  pour  marchander  parriuie- 


re.6. 

Aufcn , tilrre  attribué  par  les  Goths , l leurs  capi- 
taines,pour  leurs  viéloires.6 
Auftrafie,&,par  corruption  de  cemor,oftrie,c'cft 
France  oricntale,lc  Mctlîn.  16.17,  50.  Partage 
en  tiltre  de  Royaume  baillé  à Thierry,  baftard 
de  Hloois  (qu'on  diifl  Clouis)  16.  Lequel  y ré- 
gna vingrtrois  ans  & Theodebert,  fon  fils, 
quatorze  ans  : puis  Thibault  fon  fils  fept  ans, 
qui  fut  le  dernier  de  celle  ligne  baftardc  17. 
Auucrgnc  95.  Comté, poftede  conioinélcment 
au  ce  le  Comte  de  Boloigne,  au  premier, par 
Robert  Comte  de  Boloigne,  ayant  efpoufe  la 
fille  vnique  de  Guillaume  Comte  d’Auucrgnc. 
98. 

Auxerre  érigé  en  Comté.87. 

B 

BAchelicr , degré  de  Cheualerie.31S.319. 

Bain  où  febaignoit  le  nouueau&  futur  chc- 
ualicr.300.5i7 

Bancret, degrc  de  Cheualerie.  3 18.5 19 
einicre.  318 

Bannier,hault  bannicr  du  Roy.  197 
Barcelone  Comté  aucc  Aragon  &VaIencc  royau- 
mes baillez  par  inuclliturc  à Charles  de  Fran- 
ce, Comte  de  Valois.fils  de  Philippes  Roy, tiers 
du  nom, par  le  Pape  Martin  UII.115 
Baron  fignifioit  anciennement  tout  homme  no* 
ble.J  + i 

saline, Royne  de  Thuringe,  abandona  fon  mary, 
& fuyuit  Hildcrit  ( qu’on  efeript  Childetic) 
Roy  de  France,  rj.  1 6 

Bafqucs.iadis  appeliez  Vvafcons.  19.  que  par  cor- 
ruption depronontiationon  did  Galcons. 

1 Si 

Baftard  de  France,  faiâEuefque  de  Mets  43.  en 
y a eu  de  fierez  dccouronez.  51.  i8a.  Eftant 
aduoué,  fucccdoit  anciennement  auec  les  lc- 
itimes  de  France.  106.  auec  tiltre  de  Roy.  16. 
cquel  fes  fils  & petits  fils  obtindrent.  ij. 
Baftard  de  Clotaire,  couroné  Roy  d’AuftraUc 
par  fondicl  pcrc.  .19.  Baftard  de  France  légi- 
timé. 95.  Baftard  defaduouépar  Clotaire  Roy. 
zo.  Gondebauld  baftard  de  Guntran  Roy 
d'Orléans  fils  de  Clotaire , fut  fai&  empoifon- 
ner  par  la  Royne  Marchutrude,  femme  dudiâ 
Guntran,  aulfi  roft  apres  qu’elle  eut  dcliuré 
d’vn  fils  du  fai&  dudidl  Guntran.  11.  la  troi- 
ficfme  lignee  des  Roys  de  France  les  areicâez 
& de  la  couronc  & du  furnom  de  France. 

20  6. 

îaftardcs  des  Roys  de  France  aduouées , portent 
le  furnom  de  France,les  baftards  non.  zo 6. 
portent  l'efcu  de  France  à la  diuerfité  de  la  ba- 
dc.  206.207.  227. 

Bataille  de  Viforont  en  Daulphiné  , contre  les 
Bourguignons.  18. 

A »j 


Barilde  femme  de  Hlouis  premier,  fonda  Chcel- 
les  rnonaftcrc  de  fillcs.y  cil  cnrerree  Sc  canoni- 
sée foubs  le  nom  de  fainâe  B autour,  pag.jo 
Baudouin  premier  du  nom  Comte  de  Flandres 
pag.  4 4. 

Bautour, c'efl  Batilde,qui  fut  femme  au  Roy  H!o- 
uis  premier  pag.30 

Benoitl  diacre  dcMaicnce,drclîâenfcpc  liures 
accompagné  & ayde  d*Anfigife,lcs  ordonnan- 
ces des  Rois  Charlemaigne , Loys  Debounai- 
rc,H lotairc,&  Charles  le  Chauuc  pag.  1 1 
Berry,  Duché  pag.141 

Bcrtrude  femme  de  Hlotairc  ( qu'on  eferipe  Cio. 

tairc)le  grand  II. du  nom  pag.18 

Bcficrs  en  Languedoc, Vicomte  p.tg.107 

Bigorre, Comte, aduenu  à la  maifon  de  Montfort 
i’Amaulry,  par  donation,  Sc  par  apres  par  Si- 
mon de  Montfort  fils  du  Comte  dudift  Môt- 
fortccdéôc  tranfportcàThibauld , fcpticfme 
du  nom.Roy  de  Nauarre  pag.  7! 

Blanches,  pourquoy  les  Roynes  de  France  qui 
font  vefues  , font  communément  appellees 
Roynes  blanches  pag. 179 

Blois  Sc  ChampaigncComtez.  pag.iX7.  Blois  Sc 
Dunois  Comtcz  vendues  1 Loys  de  France, 
Duc  d'Orléans, frere  du  Roy  Charles  fixicfme, 
pour  le  pris  de  deux  cens  (oixanre  mil  francs 
d’or , par  Guy  Comte  de  Blois,recenu  à luy  l’v- 
fufruiâ  pag.119 

Bodinghain , c’efl  le  pays  des  Bodicns  , prouince 
iadis  tenue  par  les  François  pag.it 

Bodogafl  cfl  nom  d’otficicr , l'vn  des  quatre  dé- 
putez £ la  redaâion  de  la  loy  Salique  pag.  n. 
Bouclier  citant  perdu  en  combattue,  cfloittcnu 
à ignominie  entre  les  Germains,  pag.  $.  cfloit 
viuc  es  cerimonies  obfcruees  par  les  anciens 
François  cz  élevions  de  leurs  Roys  page 
10.1) 

Boulogne,  Comté.  Le  Roy  Loys  vnzicfine  rcco- 
gneut  IcdiCl  Comté , de  noflrc  Dame  de  Bou- 
loigne.  pag.97.  Bouloignc  & Auuergne  com- 
tcz pofledez  conioinétemcnt  au  premier  par 
Robert  comte  de  Bouloignc,  ayant  cfpouié  U 
fille  vnique  de  Guillaume  comte  d’Auuerenc. 
pag.98 

Boulonois  pag-9J- 96.  cfloit  du  pays  de  Flandres, 
uand  Charles  le  Chauuc  l’crigca  auecle  pays 
c fainét  Pol,Guyncs,&  Artois, en  comté  pag. 
95* 

Bourbon,  lignée  fameufe  par  toute  la  terre  pag. 
Ii$.  la  maifon  des  Bourbon  première  fût  ap- 
pelle des  Àfchemb.iulré  U;.  cognciic  dez  l'an 
neufeens  cinquante  neuf  pag.  ti).Bourbon  ba- 
ronic.  pag.if  4.  fut  érigée  en  Duché  par  le  Roy 
Charles  le  Bel.  pag.  110.  Le  premier  Duc  de 
Bourbon  fût  Loys  de  clermont,fils  d’Arcus 
Duc  de  Bretaignc,  & de  Beatrix  de  Bourgon- 
gne  Dame  de  Bourbon  pae.  114.  Print  le  fur- 
nom  de  Bourbon  dclaiflant  ccluy  de  Cler- 
mont , parce  que  lediél  Roy  Philippe*  le  Bel , 


auoit  reprins  par  efchîge,  l'appanage  de  Clcr- 
monr  pag.  1 10.  Les  plaines  armes  de  la  maifon 
de  Bourbon  aduindrenrà  Guillaume  Sire  de 
Dampierre , fécond  fils  d’Archabault  de  Bour- 
bon. pag.i<o.  la  poflcriré  duquel  princ néant- 
moins  les  furnom  Sc  armes  de  Flandres  page 
ijo. 

Bourbonois , Duché , n’cfloic  anciennement  Ap- 
panage.  Mais  en  print  la  nature  Sc  le  deuinr, 
par  le  traiélé  du  mariage,  de  Marie  de  Berry  a- 
ucc  lchan  premier  du  nom,  Duc  de  Bourbon 
pag.io9.1to 

Bourguignons  font  vrais  Vvandalcs.pag.8.1’cflat 
des  Bourguignons  fur  abatuparlcs  enfansde 
Hlouis premier, & tumba en  ccluy  des  Fran- 
çois pag.8.9.16 

Bourgoigne,  royaume  chrcfticn  dez  le  temps  de 
Hlouis  pag.  1 6.  tenoit  les  pays  adiaccns  du 
Daulphiné  pag  18.  Bourgoigne  baillé  en  ap- 
panage,  reuint  à la  couronc  paodcifault  d’hoir 
malle  pag.  68.  Bourgoigne  Sc  Artois  comrez 
furent  portez  de  la  maiton  de  France  en  celle 
des  Ducs  de  Bourgoigne, par  lehannede  Fran- 
ce, fille  de  Philippe* le  Long,  mariée  i Eude 
1111.  du  nom.  Duc  de  Bourgoigne  pag.  136. 
Bourgoigne  cfl  accreuc  des  comtcz  de  Namur 
Haynau,Holandc,  Zélande,  Seigneurie  de  Fri- 
zc  Sc  Duché  de  Braban,par  Philippe*  le  Bon 
Duc  de  Bourgoigne 

sourciller  de  France,  c'efl  ce  qu’on  diû,  grand 
Efchançon  de  France  pag.  77. 88. 113.  grand 
Bouceiller  de  France  pag.190.191 

Branche  d'Artois  pag.103 

Branche  première  d’Anjou  pag.  108  print  fin  1 
caufc  delà  couronne  de  Sicile, en  lchanne, 
dcuxicfme  du  nom.Roinc  de  Sicile  pag.i  1 1. 

Branche  fcconde  d'Anjou  pag.141.  finie  en  filles, 
pag.  1 41. 

Branche  de  Berry  pag.  141.  a cfté  de  peu  de  duree, 
Sc  c(l  finie  en  filles  pag.t4; 

Branche  de  Bouloignc  pag.  95 

Branche  de  Bourbon  iffiiede  Robert  de  France, 
Comrcde  Clermont  en  Deauuoifis,fils  du  Roy 
fain&Loys  pag.99.  porte  le  furnom  de  Bour- 
bon qui  leportoit  auparauanc  deClermonr, 
ores  que  Clermont  & Bourbonois  foient  te- 
nus parla  couronne  pag.i  15 

Branche  première  de  Bourgoigne  pig. 65.66. 67 

68. 

Branche  fcconde  de  Bourgoigne  pag.i4}.laquel- 
lc,par  la  mort  du  comte  de  Charoïois, print  fin 
en  fille  P*g-1î<>« 

Branche  de  Clermont  en  Beauuoifis,  depuis  ap- 
pellee  de  Bourbon  pag.nj 

Branchedccourtcnay  pag.86 

Branche  de  Dreux  pag.77 

Branche  d’Eurcux , commença  par  Loys  de  Fran- 
ce,fils  du  Roy  Philippe*  tiers  du  nom  pag.nj 
Branche  de  Mpncforc  i'Amaulry  pag. 66-  69. 
70.71. 
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TABLE 


Branche  <f  Orléans  commença  par  Loys  de  Fran- 
ce, fils  de  Charles  le  quint,  pag.  i j8.  cil  rentrée  k 
la  couronc  par  le  Roy  Fraçois  premier  du  nom. 
Celle  branche  tient  la  couronc,  de  non  la  Bran- 
che de  Valois,  depuis  lcdcccz  de  Charles  der- 
nier,Duc  d’Alençon.  pag.160 

Branche  de  Toulouze  PagI0f 

Branche  de  Valois  commença  k Charles  de  Frâcc 
Comte  de  Valois, fils  du  Roy  Philippe!  tiers  du 
nom.111.cft  rentrée  à la  couronc  par  Icdiéfc  Roy 
Philippes  tiers,pour  le  regard  del’aifné,dcmou- 
tant  partie  d'icelle  brachc  en  la  maifon  d’Alen- 
çon i ij.Eft  finie  en  Charles  dernier, duc  d’Alen- 
çon : depuis  lequel , celle  branche  ne  tient  plus 
la  couronc  de  France  pag.160 

Branche  de  Vermandois  , Pag.7* 

Brenne, Comte,  qui  a elle  rranfportc  par  le  Com- 
te de  Dreux  , en  la  maifon  de  Roully , de  par  le 
mariage  de  iehanne  de  Roufiy , en  la  maifon  de 
Sarrcbruchc,&  d’illcc.par  le  mariage  de  Guille- 
mette  dcSarrebruchc,cnlamaifon  delà  Mar- 
che Pag.78. 

Bretaigne , l’vne  grande  appcllee  la  grand  Bretai- 

tne,qui  cil  Angleterre  pag.  4.  l’autre  petite,  ou 
a(Te,ou  Armorique , qui  cft  la  Bretaigne  fran- 
çoi£c  Pag-7 

Bretaigne,  dont  la  maifon  e(l  ifliie  de  la  branche 
de  maifon  de  Dreux  pag.  8t.  cil  de  tout  temps 
fubieéte  de  la  couronc  de  France  116.117. cftac 
d’ancienneté  de  l’homaigc  d’icelle  couronne. 
Lequel , le  Roy  Charles  le  Simple, tailla  à Rol- 
lon  fon  gendre  Duc  de  Normandie , failant 
Bretaigne,  de  fief,  arricrcficf  de  la  couronne, 
pag.  81.  Elloit  partagée  entre  les  enfans  du 
Comte  dcccdc,en  tiltrcdcComtcàchafcun. 
Mais  Geoffroy, Comte  de  Bretaigne  k caufe 
de  Confiance  fa  femme , en  l’an  mil  cent  qua- 
quatre  vingts , parl’aduis  des  Efiats  du  pays, 
ordonna  que  l’ainfnc  heritcroitlc  tout.  pag. 
8t.  De  Comte  fut  erigcccn  Duché  au  temps 
de  lehan  1 1.  du  nom  Comte  de  Bretaigne 
pag.  81.  Fut  par  Arreft  du  Roy  feanten  fon 
parlement  garny  de  Pairs,  adiugé  à Charles  de 
Blois , à caufe  de  Iehanne  de  Bretaigne  Ci  fem- 
me, contre  lehan  Comte  de  Mont  fort,  lefe- 
pticfme  Septembre  mil  trois  cens  quarante  vn 
pag.  83.  ncantmoins  lcdiél  Iehanàl’aydc  des 
Anglois  l’vfurpa  fur  lcdiél  Charles  pag.  83. 
Et  le  fils  d’iccluy  lehan  par  trai&é  fiid  à ladi- 
te I canne  vefue  le  pofieda.  pag.  85.  Les  Dues 
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de  polleffion.luy  cft  commifc  pag.  lytf.dont  il 
fait  lige  homaige  au  Roy.  i7tf.  Aux  armées 
cft  pardelfus  tous  ceux  qui  font  enfarinée  du 
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s’y  rrouue  pa.  176.177.  affilie  Se  opine  aucc  les 
Paris  de  France  au  iugement  des  Paris  pa.111. 
Conneftable  de  Champaigne  pag.199.t88 
Conneftable  de  Normandie  # pagi8j 
Conneftablies,  ce  font  cftablics  c’cft  Bataillons 
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Conquérant,  tiltre  donne  à Philippes  Augufte 
Rov  de  France,  pour  les  proucllc»  S : côqucftes 
par  luy  faides.  Dieudonné  eut  il  auffi  à tiltre 
pour  les  prières  fai&cs  à Dieu  par  tout  le 
royaume , qu’il  donnait  vn  fils  au  Roy  fon  pere 
fuccelieur  de  la  couronne,  qui  fut  il  pag.9f 
Confeil  du  Royaume  cftoir  le  confcil  ordonne 
auprès  des  Regens  du  royaume  de  France,  en 
minoricc,ouabf«nce  deRoy  pag.  199. 101.101- 
ioj.i  1 î.iij-  cftoit  ce  confeil  appelle  ores  gr ad, 
ores  fccret,  ores  cftroit , ores  priué , Se  ores  des 
affaires  pag.  101.  if*,  j00.50tf407.308.j09.j10 
Confpitation  contre  le  Roy,pcrnidcufc  au  conf- 
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Confiance  femme  du  Roy  Robert,  donna  à TÀb- 
baic  fain&c  Cornille  de  Compiegne  les  im- 
meubles acquis  de  Target  de  fon  mariage  pag.  4 


Cornete  du  Roy  de  France  pag.313 
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Couronne  des  Rois  de  France  efi  de  forme  fpnc- 
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Se  droi&t  royaux  pa.  17J.  deux  Courones  roya- 
les y a.l’vnc  grade, l’autre  pctite,vfitees  cz  facres 
5c  couronemens  des  Rois  de  France  pag.iStf. 
188. 194. 195.196  ) 

Couronclde  l’infanterie  de  France, à fucccdcau 
lieu  du  maifire  des  Arbaiefiriers  pag.181.a85 
Couronement  des  Roys  Se  Roynes  de  France , Se 
tout  ce  qui  en  dépend  pag.180 

Couronement  des  Rois  de  Frace,en  Teglile  Liin& 
Denys  en  France  pag. 40.  Se  i Soûlons  pag. 41 
Couronement  de  Charlcmaignc  à Vvormes  p.41 
Couronement  de  Loys,  fils  dudit  Charlcmaigne, 
Roy  d’Aquicanie,à  Rome  par  le  Pape  pag.41 
Couronement  de  Loys  Debonaire  1 Reims  par  le 
Pape  Efiicnepag.44.  5c  encore*  à Mets  pa.44 
Couroncmcnc  de  Hugues  à Compiegne  pag.64 
Couronement  & facrc  de  Charles  le  Chauue,à 
Roy  de  Lorraine  en  l’cglifc  S.  Lfticnc  de  Mets 
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Couroncmcnc  du  Roy  fainél  Loys  à Reims, par 
l'Eucfquc  de  Soiffons,  le  fiege  archiepifcopal 
vacant  pag.m 

Couronement  de  Coftance  femme  du  Roy  Loys 
le  ieune,à  Orléans  par  TArchcuefquc  de  Sens 
pag.  91.93 

Couronemét  de  Marie  de  Braban,femme  du  ROf 
Plulippcs, tiers  du  nom,  en  lafain&c  CluppcI- 
lc  à Paris, par  TArchcuefquc  de  Reims,  contrc- 
difant  TArchcuefquc  de  Sens  pag.m 

Couronement  de  Ifabeau  femme  du  Roy  Philip— 
es  Augufte  , en  l'Eglifc  de  fond  Denys  en 
tance  Pag*94 

Couronemer  de  Engerberge,  femme  du  Roy  Phi- 
lippes Augufte,i  Amiens,  par  TArchcuefquc  de 
Reims  Pa^-49 

Couronement  d’vn  Roy  de  France , fait  qu  il  efi 
reccnfc  Se  compté  au  catalogue  des  Roys  de 
France, car  s’il  venoit  à dcccdcr  premier  que 
d’eftre  courone.nc  y feroit  compté  pag.ijj 

Court  garnie  de  Paris  pag.itf  4.165.  itf  tf 

Courtenay  pag.  86.  la  branche  de  l'ainfné  de 
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Coufiumes  font  accordées  par  les  fubiccls , 5c  nô 
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T^v  Agobert , ou  Degaubert  Roy  de  Francs  pre** 
U mierdunom  pag.zS 

Dagobert  Roy  de  France  1 1 1 1.  du  nom  pag.jj 

Daniel, fils  du  Roy  Childebert  1 1 1.  du  nom,  efiat 
moyne,  fut  par  vne  fadion  de  François , elcué  à 
Roy  de  France  alenconrre  de  Dagobert  fon 
frere  ainfnc  Se  par  eux  nommé  Chilpcric  1 1. 
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Ddfcnfcurs  de  l’Eglife  Romaine  cil  vn  cftat  di- 
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Romains  pag.  239 

Derniers  propos  &remonftraces,tenus  6c  fautes 
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pac.ji 

Diables,  furent  appeliez  tant  certains  Allemans 
gens  de  piéd,  que  fix  mil  Auanturicrs  François, 
perpetrans  forfaids  diaboliques  pag  7 

Dieudonéftiltredô.iéau  Roy  Philippes  Augulte, 
à caufc  des  prières  exaucées  de  Dieu , que  les 
François  Iuyauoyenc  fait  par  tout  le  Royaume 
de  donner  au  Royfon  perevn  fils,  qui  luyfuc- 
cedaft  en  la  Courone  pag. 94 

Pcfpcnfcs  generales  pour  mariages,  conccdces 
d'ordinaire  aux  aoisde  France  pag.  1 45 
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les,de  France.flc  leurs  droids, priuileges  royaux 
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271. 171.274. 195. 451.  ont  cftâfaiûs  fiefs  pa- 
trimoniaux & héréditaires,  en  la  fccôdc  lignée 
des  Roys  de  France  pag.45 1.4  55. Ainfi  vn  Du- 
ché rcqueroit  auoir  douze  Comtcz  loubmis  i 
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EGlifc  opprimée  parle  Roy  Loys  Debonaire, 
& par  Pépin  6c  Charles  les  enfans  p*g-4f 
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184. 185.19c 
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550. 
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nom  d'office  commandant  fouuerainement  à 
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Empereur  d’Occident  41 

Enfmsde  France,, en  l’cnfancedcla  courone  de 
France  , fucccdoicnt  egalement  au  Roy  de- 
fund.fans  Jroid  d’ainfricclfc.  lod.Tenoit  chx 
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morns  au(fi,cnacun  Roy  de  France.  206.  Leur 
ont  die  faidsquclquesfois  partages  inégaux. 
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ÔC  en  tilcre  de  Royaume.  l®7.  Depuis  le  com- 
mencement delà  troilicfmc  lignée  des  Roys 
de  France,  n’ont  eu  que  Appanagcs.  107.  Et 
ne  peuuent  plus  les  puifnez  quereller  certaine 
part  en  la  (Ucceffion  de  la  Courone  par  le  dc- 
cez  du  Roy  leur  perc.  107.  Aucuns  d’iceux 
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Loys  le  gros , print  les  armes  5c  le  nom  de  Y fa- 
bcau  de  Courtenay  là  femme.  86.1 10.150.  ont 
les  ainfnez  efté  fouuent  couroncz  du  viuant 
des  Roys  leurs  pères.  18. 44. *9.61.64,71. 76. 
95.uz.z15. Dont  le  pareil  cas  cil  aduenu  en  An- 
gleterre. 95.  94.  Pour  la  cheualcric  defdidts 
ainfnez,  les  fubic&s  d’iceux  eftoient  taillez. 
215.  auoient  anciennement  tous  lefdidts  enfans 
de  France  grands  officiers.  115  l'inftitution  5c 
nourriture  qui  leur  doibt  dire  baillce.z  11.119 

Enfans  que  le  Roy  a eu  premier  que  venir  à la 
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la  courone.  i{i 
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man  fils  du  Roy  Charles  le  Chauue.  49.  Phi- 
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bucil.  Lequel  cleuà  l’Eucfché  céda  à maiftre 
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à Clcruaux , puis  faidk  Euefque  de  Beauuais , 5c 
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princes  cft  rangers.  1 16 
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ceux Pairs.  111.  5c  fes  autres  droidh  prérogati- 
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gucrifon  enfuyuant , 5c  en  quelle  difpofition 
iis  fe  mettent  pour  les  toucher.  196. 

Efcu  pour  pauois  cftoit  anciennement  la  feule 
marque  5c  cognoiftance  des  races  des  nobles 
en  Francc.10. 

Efcu  de  France  cftoit  au  premier  femc  de  fleurs  de 
lys  fans  nombre,  a 1 6.  Le  Roy  Charles  fixiefrae 
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régné  de  Charles  le  quint.177 
Eft  ranger.  Comment  ce  mot  doibt  cftre  prins, 
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étion  d'Aubenage.15  4 
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fiarauanc  luy.354.Pretéd  précéder  oudidt  par- 
ement, le  gouuerncur  de  ladidte  ville, 5c luy 
débat  la  prcfeance.554.436 
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homage.z84.185. 

Fiefs  de  France  ont  elle  fai<fh  héréditaires,  foubs 
la  féconde  ligne  qui  cft  des  Charliens,l'an  neuf 
cens.  10 

Fiefs  érigez  de  Rofture.to 
Ficullct, c’cft  Ficnnes.ijç. 

Filles  dcFranccfoncxclufcsdcla  fuccefsion  delà 
courone.11 4. 115.  Eftoicnt  appcllecs,  Royncs 
par  hônrut  à l’adiondion  de  leur  nom  propre 
ores  quelles  n’eufsent cfpoufc  vn  qui  fut  Roy. 
76  77.i49.zi6.ontlcfurnôdeFrance,lcurperc 
deuenu  Roy , iaçoir  qu’elles  foient  nées  auanc 
fon  aduenement  a la  courone.xi6.  le  plus  fou- 
uent  ont  efte  mariées  a argent.  117.  Aucunes 
fois  leur  ont  efte  baillées  terres  du  domaine  en 
mariage  Sc  appanage,  qui  cft  a interpréter  par 
engaigement.  117.  pour  les  mariages  d icelles 
les  Roys  ont  quelquefois  leué  tailles  fur  les 
fubiclts  de  leurs  domaincs.zi7. 

Flandres  cftoit  iadis  couucrt  de  la  foreft  Char- 
bonicre , a caufe  de  laquelle  procédé  ce  mot  Sc 
offrie  de  ForclbcrdcFlandres.i44.Côprenoic 
le  pais  de  Bolonois.Sainlt  Pol,  Guynes  Sc  Ar- 
tois quand  le  Roy  Charles  le  Chauuc , l’crigca 
en  Comrc.  95-  ou  Marquizat  héréditaire,  en 
faucur  du  m triage  de  ludith  de  France  fa  fille 
veufuc  de  Eldclnulphc  Roy  d’Anglctcrrc,aucc 
Baudouin.  14  4.  les  C amrcvdudilt  pais.95.14f. 
qui  font  defeendus  de  Guillaume  de  Bourbon 
heur  de  Dampierre,  qui  cfpoula  Marguerite 
Contcfsc  de  Flandre  prenant  le  furnom  de 
Flaires  de  fa  fcmme,pour  cftre  plus  honorable 
que  le  ficn  de  Bourbon  de  fon  pcrc,  qu’il  auoit 
iaauparauat  lai(Te  pour  prendre  celuy  deDam- 
pierre  en  Champaignc  Ion  partage.iif.i  14. Ce 
Conté  a longaemér  continué  en  la  defcendace 
mafculinc  de  l’vn  des  puifnez  de  Bourbon  Sc 
iufqucs  a Lovs  Comte  de  Flandres  qui  laifsa 
Marguerite  de  Flandres  fi  fille  vnique  Sc  hé- 
ritière , Sc  rentra  en  vne  branche  de  la  maifon 


de  France  fécondé  de Bourgoigne,  depuis  par 
Marie  de  Bourgoigne  transferep  en  la  maifon 
d’Auftnchc.  114.  Flandres  vfurpepar  Robert 
Frizonfilsde  Baudouin  cinquicfniedu  nom. 
Comte  de  Flandres  fur  Baudouin  Comte  de 
Haynau  fils  de  Baudouin  de  Mons  fixiclme  du 
nom, Comte  de  Flandres.' 46. Lcdilt  Comte, 
apres  le  dcccs  de  Charles  furnomme  le  Bon  fe 
trouua  prétendu  par  plufieuts.147. 

Fleurs  de  lis  en  l’cfcu  qui n’cft  de  France,font 
indice  que  celuy  qui  porte  tel  e(cu,ou  tient  en 
defcendccc  dcFracc.2x7.zx8.ou  qu’il aobtenu 
ce  priu4legc  faucur  du  Roy  de  France  qui  les 
luy  a octroyées  pourluy  faire  honneur.  1x6. 

Foire  du  Icnduft,  par  qui,  quand,  dtpourquoy  a 
efte  inftitucc , Sc  la  Procefsion  de  la  bcnilfon 
d’icelle,  zjf. 

Fondations,  dotations  &:  baftimcnsd’cfglifcs  & 
dons  faiéts  à icelles  par  les  Roys,  Royncs  «Sc 
princes  de  France.  Ojodoauld  fils  de  Clodo- 
mire  donna  à l’cgliic  de  Paris  fon  àppanagc.18. 
Childcbcrt  Roy  de  Paris  ptemicr  du  nom  feit 
conftruirc  l’cglifc  de  Paris.  19.  fondal’abbayc 
f.unlt  Germain  des  pr«nt,foubs  le  tiltrc  de  Gïd 
Vincent.  19.  Ridcgunde  femme  du  roy  Clo- 
taire premier  du  nô  fonda  l’abbaye  De  faillite 
croix.i9.1ngcltrudc  fille dudilt  Roy  Clotaire, 
fonda  vn  monaftere  de  rcligiculcs  à T ours.zo. 
lccluy  Roy  Clotaire  fonda i cglile  fiiinct  Mard 
dcSoilfons  x.  Guntran  Roy  d'Orléans,  fonda 
le  Prieure  de  faillit  Marcel  lez  Chaalons  zi. 
Faiiubc  femme  du  RoyChildcbert  II. du  nom, 
fonda  vne  Eglifcaux  forbourgsde  la  ville  de 
Geneue  25  Bcrthoarc  fille  de  Thcodcbcrt  II. 
du  nom, Roy  d’Auftrafic  feit  baftir  le  Babnftai- 
redeMtjcnce  î 6.  Brunechildc  feit  conftruirc 
l’Eglifc fainlt  Martin  d’Aultun  27.  Dagobert 
Roy  de  France  premier  du  nom,  feit  bairir  l’E- 
glilc  de  faillit  Denys  en  France  19.  Batildc 
femme  du  Roy  Clouis  premier  , l’Eglifc  de 
Cheelles  50.  Childcric  Roy  de  France  111.  du 
nom  feit  conftruirc  l’EgliiedeSeraptcquicft 
vn  conuenr  de  religieux  au  mont  dudilt  Scra- 
pte  57.  Charlemaignc,reglife  de noftre  Dame, 
a Ane  la  chapelle  44  Eude  Duc  de  Bourgoi- 
gne,le  monaftere  de  Cifteaux  6f.  Hugues  111. 
du  nom , Duc  de  Bourgoigne , la  fainâc  Qu- 
elle de  Dijon  66.  lccluy  Hugues,  donnai 
Eiicfchc  de  Langres  pour  dotation,  le  Comté 
dudilt  Langres  66.  Hugues  II II  du  nom. 
Duc  de  .Bourgoigne  feie  conftruire  l’celifc& 
conuent  des  Iacobins  de  Dijon  66.  & le  con- 
uent  Sc  eglife  des  Chartreux  de  Bcaune  68. 
Robert  de  Francc,filsdu  Roy  Loys  le  Gros, 
l’abbaye  de  fiiinlt  Pierre  de  Vienne  77.  La  pre- 
mière branche  de  Courtenay, l’abbaye  de  Fon- 
taine- Ichan,  où  diocefe  de  Sens  86.  Le  Roy 
Loys  le  icunc.l’abbaye  de  Barbeau  75.  Margue- 
rite fille  du  Roy  fiinlt  Loys  le  monaftere  des 
Cordelières  au  forbourg  fainlt  Marcel  de  Pa- 
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ns  Itj.  Ichan  de  France  Duc  de  Berry,  fils  du 
Roy  lehin.la  fainck:  Chapelle  de  Bourges  t4i 
I4i-lc  Roy  fam/kLoys, l'eglise  fainfle  Cailicu- 
ne  du  vuldcs  clcol.ers  x8x  Pôce, grand  Prince 
, Uucd  Aquitaine  .l'cglife  de  famék  Pons  en 
Languedoc.  10;.  Marguerite  ContelIèdeTon- 
nerre.tcmme  deCh.irres,prcinier  du  nom, Roy 
de  Sicile  fondai  fcir  cnnftruireL'hoftel  Dieu 
de  Tonnerre  , 09.  le  vi conte  Archanbauls  Sc 
« Karilde  fa  femme, donnèrent  L'cglisc  d'Of- 
che  de  Bourbon,* l'abbaie  du  bourg  de  Deols 
llj.Eude  premier  du  nom, Conte  de  Blois, don 

1 k >1  lf  i i a 111  re.i*  Pain.,...  ! |s  i /*  ■ ■ 


J’cxcprion 
dcsprez.18 

Fore  yone.cft  l’adioina  deMontercau  foubs  Mo. 
ret, comme  h on  difoit  Montcau  ou  yonc  four 
che.iff  7 

Forc^ell  yn  mot  vieux, bas-allemanr,quifignifie 
deffcns.&  conuicnr  autant  aux  eaues,  q u'aux 
bois  de  defcnce.144 

Forefticr&rgouuerneur  de  Flandres.  1 j+.c'cfiof. 

lice  ayant  tel  nom  puce  que  iadis  le  pais  de 
rladres  eftoit  couucrtde  la  torert  Charboniere. 
14  4.  Elfoient  gardiens  & gnuuerheur  de  Flan- 
dres, officiers  muablcs  au  lion  plailir  des  Rois 
de  France  141.144  .n  eftoiem  feulement  Gar- 
diens de  la  terre , a, ns  aufli  de  la  mer  aducente 
*44 

foruiete,  amure  mémorable  qui  edoir  à Lyon  & 
vint  en  ruine  1 an  hui& cens  quarante  vn  4c 

F°ci& F3n°lc  C,UC  Idwn  de  mncc  Dl,c  Berry 
bis  du  Roy  Ichan  donna  aux  Anglois  de  réin- 
tégrer Ion  ofhgetc  1 96 

Frais  des  (âcres  & couronemens  des  Rois  de  Fran- 
ce font  taiâs  par  l'Archcucfquc  de  Reims  à la 

SbKde,C<“),enSde  Rclms»  pour  ce 
Franc  d'or  monnoye  ancienne, qui  efloir  efeu  115 
Franc, c'eff  libre  6 

France  crt  régie  ou  par  confiâmes, ou  par  loix  Ro- 
maines, prinfes  pour  couflume  ta.  17J.  l.cfur 

nom  de  France, ne  pafTe  aux  enfans  des  pui  fiiez 
de  Prance.ams  prenent  furnom  des  appanaiges 
deleurfdiéksperes  tt.  France  Orientale,  c et 
Allcmaigne  : Sc  Occidentale,  c'elt  la  Gaule  ,x 
/ma'1'*1'  accrcüc  clc  mo*ticpar  Je  Roy  Char- 

François  font  yflùz  des  Germains  , & non  des 
Troyens  x.x.y.ï.it.ix.font  appeliez  Germain, 
par  les  hifloricns  Grecs  Sc  Latin s.C.  y.aufsi  ont 
il  en  grande  conformité  en  Loix.cou Dûmes  Sc 
langage  i iceux  Germains.  x.}.j.ta.  Ht  finable- 
ment  deuindrenr  freres  Sc  vn  peuple,  auecles 

Saxons, depuis  la  conquefte  faiûe  dïceux  Sa 
xons  par  Charlcmagnc.dj.eftoient  au  premier 
en  peu  de  réputation  7.  limitent  aux  Arbori- 
ques  y.occuperec  lôg  temps  Gueidres,  Cleues 


& Iuliers,donr  furent  appeliez  Sicambres  7 g 
tarent  leur  première  demeure  en  Holide  Ze- 
lade,  Sc  autres  Ifjes  de  la  mer  gcmamqueî.  ou 
exerçoienr  le  coûts  piratique  J.  leur  ancien  lî- 
gagc.qu'ils  apporteret  en  Gaule  efloir  le  vieux 
bas  Allcinan.  Lequel  ilsmaintindret  mfques 
au  decez  du  Roy  Loys  Debonaire leurs  poli- 
ce, meurs  Sc  couftumesi.j.a.j.Sont  ramenren, 
de  ce  nom  des  I Empire  de  Galien.I'an  de  grâce 
deux  cens  fouette.  Souflindrent  Pollhume  cô- 
ne luy  en  l'vfurpation  des  Gaules  : ür  apres  le 
decez  d iceluy , guerroyèrent  les  Romains,  par 
lefpace  de  deux  cens  ans  (.  6.  Eurét  diuers  trai- 
ftez  a iceux  Romain.  8.  Sc  furent  plufieurs 
François  a la  fouldc  Sc  fcruice  domcllique  d'i- 
eeux  8.  ne  furent  onc  du  tout  fubmguezpar 
eux  8.  Ez  affaires  publiques  obfcruerentPv- 
lage  du  langaige  latin  5.  Etablirent  l'Empire 
de  France  «Gaules  x.9.  Eurent  Sc  ont  /eux 
anciennes  loix , la  Salique  Sc  la  Gombete  célé- 
brées par  tout  il.tx.ont  loufiours  elle  gouuer- 
nee*  par  Rois  II.  Defuuelsilsonreufouuenc 
pluralité  .félon  la  pluralité  des  enfin,  de  leurs 
Rois  décédez,  Sc  iefparraiges  qu'ils  faifoienc 

entre  eux  8.  Ne  mettoicnt  par  efeript  au  com- 
mencement leurs  geftes  9.  Sc  n'impofoient 
lors  qu  vn  feul  propre  nomi  leurs  enfans  9. 
Les  nobles  ont  pnns  leurs  fumoms  de  leurs 
principaux  fiefs  10.  Et  mainresfois  tant  iceux 
nobles, queles  rotuners.les  ont  prins  des  villes 
ou  villages  donr  ils  cftoicnr  10 
François  Roy  de  France, premier  du  nom  itS7 
François  Roy  de  France,  fécond  du  nom  ifi9 
Francs  homes  de  fief,  font  valTaux  appeliez  Pairs 

Fnzon  furnom  donné  i Robert  de  Flandres,  fil. 
de  Baudouin , cinquicfmedu  nom  , Comte  de 
Flandres, par  ce  qu'il  domta  les  Frizons,qui  eft 
a la  maniéré  que  les  Romains  prenoient  fur- 
nos  nouueauz,  des  peuples  par  eux  fubiuguez 

Funérailles  Accnterremens  des  Rois  Sc  Roines  de 
France  ijC.  140.14a.  Etcerimoniesyobfer- 


QArdedel'auriflammeduRoy  zoo 

Gardes  fpeciaux  des  enfans  de  France,  quand 
la  Regence  a lieu  199.x01.x01  H 
Gaulo.,  Ilfirent  de  leurs  pays,fur  l'eftranger  pour 
pareillesoccafionsque  les  Germains  J.  Aupa- 
«uantqu  ils  fiiffenr  conquis  par  les  rrançoU, 

& eftans  foubs  les  Romains , yfoient  de  h Un- 
gued  iceux  Romains  n 

Geneuiefue.  fuinfte  Geneuiefue  du  mon,  i Pari, 
fondée  par  Hlouis  Roy.de  France,  foubs  le  til- 

tredefamaPierre&fiinûPaul  ,7 

Gentilhomme  delà  chambre  du  Roy,  Arcequi 

appartient 
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appartient  audiÉl  Eftat 

Germains, c’cft  autant  comme  tous  hommes , ou 
toulemét  hommes  eft  nom  de  gent,non  de 
nation, inuété  par  !esvaincus,receu  par  les  vain 
cucursiLSé  font  côferuez  par  armes  en  liberté* 
i.  ne  furent onc du  tout  fubiuguez  parles  Ro- 
mains i. ont  abbatu  FEftat  de  Rome, icelle  vil- 
le arfcj;  deftruiâeL,  aboly  l'ancienne  police, 
loiz , meurs,  cou  (lûmes  & inftiruts  d’iccux  Ro- 
mains  3.4. 

Gcrone, Duché  au  pats  de  Catalogne 

Gefin,ou  Gclmd.cn  allen»d,fignitic  famille  287. 

Giem,  rccouurc  à la  Couronne , par  le  Roy  Phi- 
lippe* Augufte , pour  acquit  du  rachapt , que 
Mahaud  Constelle  de  Ncucrs  , mariée  à Hcr- 
uicu.hls  de  Geoffroy  de  Giem.deuoir 

Goinbcte,  eft  l'vne  des  deux  anciennes  loix  des 
Fraçois  3.  faite  fouz  Gôdebaut  Roy  des  Bour- 
guignons . Laquelle  Sigtfmond  Ion  fils  aug- 
menta,fut  maintenue  par  les  Roy*,  de  France 
audidfc  pais  de  Bourgongne  apres  la  reduâion 
faite  de  la  Bourgongne  à leur  Courône  eft  ain- 
fî  appelle®  du  nom  dudi&  Gôdebaut  accourcy 
cnGombault  ti. 

Gondebaut&  par  fîneope  du  mor,Gombaur  Roy 
des  Bourguignons  auteur  de  la  loy  Gôbetc  ta. 

Gouuerncurs  de  villes, comme  de  la  Rochelle, 
Pcronc  & femblablcs.fôt  offices  de  Baillifz  ou 
Senefchaux , fouz  le  nom  de  gouuerneur  333. 

Gouuerncurs  5çlieutenans  generaux  du  Roy  es 
Prouinces  de  France  leurs  droi&s,pouuoirs 
§ç  preeminences  311.311.313.314.315.333. 

Grand.  Ce  filtre  cftoir  par  les  anciens  attribue  à 
ceux  qui  eftoient  gtans  terriens  friches  1 

Grand  Aumofnier  du  Roy , &.  ce  qui  eft  dudidl 
Eftat 

Grand  Bouteillcr  de  France,  &ç ce  qui  eft  dudi& 
Eftat  i 90I 

Grand  Chambellan  193.300. 

Grand  Ch  tmbricr  de  France, & de  tout  ce  qui  eft 
en  droits,  prééminences  dç  autres  choies  d’i- 
ccluy  Eftat  1 93-  196.197. 19S.  199.300.301  591. 

joj.  Eft  la  grand  Chaïubnc  de  krancc,ricta  vie 

Grand  confefleur  du  Roy  $10411. 

Grand  Efcuyer  de  Francc,droids  Prcrogariues  & 
authorite  à iceluy  Eftat  compctans  304. 

Grands  iours  dcTroyes,ou  Chonipaigne,faiâ  te- 
nir tous  les  ans  par  les  Roys  de  France,  pour 
confcruerla  création  du  Palarinat  au  Comté 
de  Champaigne  depuis  quil fut  venu  i la  Cou- 
ronne 1 

Grand  Maiftre  de  France  ( qui  anciennement 
eftoit  appelle  Scnefcha!  de  France, 1x9. 
fouuerain  maiftre  de  France  80.  ) ôjTdë  tout  ce 
quicompetea  iccluy  eftat  i %6.  2S7.  >88. 189. 

Grand  Maiftre  Enqucftcur^ç.  general  Reforma- 
reurdeseaucs  forefts  de  France,  de  tout 
ce  qui  appartient  audiftAfiice^n.  • ’ 

Grand  Marclchald'Efcurie  304.  - • * - 


Grand  Panet  1er  dé  France , Je  de  tout  ce  quf  cft 
dudick  office  190. 

Grand  Queus  de  FranceJe  de  tout  ce  qui  appar- 
tient  audiCt  office  190. 

Grand  Queus  héréditaire  de  Champaigne  *91. 

Grand  veneur  J:  Fauconnier  de  France tout  ce 
qui  eft  audid  Eftat  appartenant  $05* 

Gnmoald  Maire  du  palais,  punyi  Paris  comme 
crimineuxde  Lefc  majcfté,pour  auoirinrer- 
ueny  la  fucccffion  de  la  Couronne  d’Auftrafie 
à ceux  du  fang  de  France  31.39. 

Guerres  des  François  A:  Roys  de  Frire  contre  les 
Empereurs  Romains  13.  contre  les  Huhnesi^ 
contre  les  Gaulois jj.  ifjj.  contre  les  Alternas 
IZj  contre  les  Bourguignons-LL  contre  le  Duc 
d’Acquicaine  10.  Entre  eux  mefrnes  pour  la 
couronne  11  13. 

Gundcmaire,  dernier  Roy  de  Bourgongue,  four 
lequel  l'Eftac  des  Bourguignons  fut  abbatu 

U, 

Guntran  fils  du  Roy  Clotairc.Roy  d'Orléans  11, 
régna  trente  trois  ans  13. 

Guyenne  Baillée  en  appanage,  en  tiltrc  de  Roy- 
aume X£. 

Guyenne  crigc  en  Comté  93.9g. 

U 

HAnouars  de  Paris , qui  (ont  brifeurs  de  fcL 
ont  par  priuilege  droidk  de  porter  pardei 
fouz  &a  couucrr,rcffigie  & cercueil  des  Roys 
de  France  décédez  à la  pompe  &:  honneurs  fu- 
nèbres d'iceux  143. Au  lieu  d'eux  vingt  gentils- 
hommes, portèrent  ceux  du  Roy  Charles  hui- 
ékicfme  1 4 5. 

Hardy, furnom  donne  àPhilippes  de  France  Duc 
de  Bourgongne  fils  du  Roy  lehan,  pour  les 
grades  armes  qu’il  feit  à la  iournee  de  Poitiers 
pour  la  defcncc  de  fondiâ  pere  140. 

Hafting  , fut  l’vn  des  principaux  chefs  des  Nor- 
mans  qui  enuahirent  la  France  117. 

Haut  Bannier  du  Roy , des  droidh  Aifacultei  ' 
d'iccluy  297.19& 

Haufe  Thcuronique  , c'eft  focieté  Thcutoni- 
queô. 

Hcligaft  croniquetir,eft  hiftoire  forgée  à plaifir  2 ±. 
Hendins  eftoient  appeliez  les  Roys  des  Bourgui- 
gnons 1 ^ 

Henry  cinquicfme  du  nom,  Roy  d'Angleterre,«l 
vant  efpoufc  Catherine  de  Francc,fil?e  de  Char 
les  fîxiefme,  fut  par  le  traité  de  Troyes  fait  Ré- 
gent A. heritier  du  Royaume  de  France,  exhe- 
redé  Charles  feptiefmc  vray  heritier  de  la  Coi 
ronneigi. 

Henry  Empereur  natif  de  Saxe,  fintituloit  Roy 
^.Empereur  de  France  , inonde  Germanie 
ne  de  Saxe  >1 

Henry  premier  du  nom,  Roy  de  France 
Henry  fécond  du  nom.Roy  de  France  iA&.  • 

Heraux  feruansà  bailler  le  guefpillon  de  Aiper- 
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gcs.prcs  l*cffigic&  cercueil  du  Roy  decedé,oot 
de  leur  droict,  le  mateau  de  chaperon  de  pour* 
pre  que  porte  le  Roy  fucccllcur  .quand  il  va 
dôner  de  leau  benifte  au  corps  du  Roy  deccdc 
*44- 

Hlouis(commcés  vieux  liures  il  fc  trouue  efeript 
Se  clioii  anciennement  prononce,  ainli  que  le 
Chethdcs  Hcbricux)  eft  dégénéré  en  ce  mot 
Louysit».  t-:.  . 

Hoirs  en  fauft  d'Appanage  de  prance.eft  explique 
des  malles  fans  plus  109. 

Holande  de  autres  lilesde  la  mer  Germanique, 
furent  les  premières  demeures  des  Fraçois  con- 
querans  les  Gaules  j._ 

Homage  que  faid  l’Admiral  de  France , pour  jai- 
fon  de  (on office  1S4.  ao$. 

Homage  de  Boulogne, Guy  nés , &üinâ  Pol  de- 
meurez à la  feigneurie  d'Artois , érigée  en  Cô- 
te pour  Robert  de  France,  frère  du  aqy  Saitxft 
Loys^d. 

Homage  que  fu&  le  grand  Boutciller  de  France 
191.  n- 

Homage  que  faille  grand  Chambrier  de  Fran- 
ce 19t. 

Homage  lige  quç  le  Conneftable  de  France  faiû 
au  Roy,  pour  la  garde  de  l’efpee  de  la  Majefte, 
laquelle  par  manière  de  polTcllion  luy  eft  com* 
mite  176.  Et  pour  autre  conlideration  cnco- 
re$,a&L_  , * 

Homage  que  fai£l  le  grand  Maiftre  de  Fracc  28t. 
Homage  que  les  Marefehaux  de  France  font  au 
Roy  181. 

Homage  de  (ciment  que  font  les  Princes,PrcLtrs, 

. dcvallaux  de  Ift  Courône,  c eft  du  Roy,à  i’aifnc 
de  France  Roy  cftant  mineur, prcfciu  le  Regee 
du  Royaume  100. îoa. 

Homage  du  grand  Queus  de  France  190. 
Hongrcs.ayans  Marie  pour  Royne  , pourafloi- 
gner  le  bruiû  qu’ils  lullent  dominez  &L_rcgis 
par  vne  femme  , l’appclloienr , le  Roy  Marie 
no. 

* Hongrie  tenue  en  tiltre  de  Royaume,  par  Brarÿ- 
chc  venue  de  la  maifon  de  France  110. 

Hoftcl  deCluny  lis  à Paris, iadts  appelle  les  Ther- 
mes, fut  vendu  à 1'Eucfque  de  Baieux,  par  Icliâ 
de  Courtenay  89  laquelle  vcndition  T les  cn- 
fans  d’iceluy  ratifièrent  l’an  mil  trois  cens 
vingt  & quatre.  89.  . . 

Hue  Capet  59.  go.  De  Maire  du  Palais  deuient 
Roy.  Ij,  r y 

Jkiuillicrs  d'armes, A:  de  tout  leur  Eftat  1S2. 
Huilfiers  de  la  Chambre  du  Roy 
Hunibaldc  Crouiqueur.cft  hiftoirc  forgée  à plai- 
1 - f»r 

Hunnes  fc  difoict  cftrc  engendrez  des  Diables  8. 
Huonccft  Hugues  ti  9. 

Hutain.c’cft  tcftu, ou  mutin  l$4» 

I- 

IEhan  deMonforr.contrc  l arreft  donc  du  Roy, 
_par  l'aydc  des  Anglois  querelle  ^empêche  le 


Duché  de  Bretaigne  à Charles  de  Blois  8j.  f.c« 
diâ  Duché  demeure  au  fils  dudit  de  Monforc 
par  traiûé  fai&aucc  1a  veufuc  d’iceluy  Charles 

.89 

IchanDuc  de  Bourgongne,  tuéàMonftreau  ou 
ibre-yone , & porte  enterrer  aux  Chartreux  de 
Dijon  us 

Ichan.  Roy  de  France  1 4 o. 

Ichannc  d'Arc,  dicte  la  Pucclle  d’Otleans,  narine 
Je  Dompremy  fur  Mufe,  dioccfe  de  Toul  161. 
a(lifta&:  côduyfit  Charles  fcpticlmcàfon  Caere 
& courônemenr , porroir  vne  cnlcigne  ou  Ic- 
. fuschnft  eftoit  figurc,tcnant  vne  fleur  de  lis  en 
lamaim  ici,  fut ptinfc  parles  ennemis  à vne 
faillie  KLiJeliurcc  au  Roy  d’Angleterre  1 6j, 
à icelle  lue  fiu&cnl.i  ville  de  Rouen  le  procès 
parleucfquc  de Beauuais,Anglcfche  déflati- 
on i)).  par  luycondcnncc  comme  lorlicrc& 
forueilue  en  home,àabiurer, & à perpétuité 
de  palan  i6;.pai  luy,  comme  relapfe,  huidl 
iours  apres,  dcliurcc  au  bras  lcculicr,  par  la  fen* 
tcnce  duquel  fut  bruflee  au  vieux  marché  du** 
dit  Rouen  1 6;.  lclJictes  procedures  par  apres 
déclarées  nullcs  par  les  deleguez  du  pape  Ca- 
lixte  tiers  i6\.  parla  (entente  dcfquefs  lut  éri- 
gée vne  croix  au  lieu  ou  elle  auoit  elle  cxcquu- 
tcc 

Ichannc  Royne  de  Sicile,  première  du  nom,fai& 
eftangler  fon  premier  mary,  Conuole  à fécon- 
des & tierces  nopces,  ne  donnant  à fon  mary, 
que  le  tilrrc  de  Duc  de  Calabrr.puis  à quarres 
nopces,fucpriuecdudi<5l  Royaume  par  JePa- 
pc  vrbain  lixicfme,fut  fai&e  mourir  par  celuy 
qui  par  la  priuation  d*cllc,fut  inuefty  d’iceluy 
Royaume  J 11. 

Ierulalem,  Royaume,  & les  Roys  qui  l’ont  te- 
nu 

Ingomarc,ou  mgomere,  fils  du  Roy  Htouis  UL_ 
Interdit  fur  le  Roy  Philippe* AuguftcA:  furie 
Royaume  95. 

loigpy  ,Conué,lc  Conte  fe  prétend  Doyen  des 
Pairs  du  Comté  de  Champaige  tj;. 
llFucs  de  diuerspeuples  4c  Germanie  eau  fées  par 

ocalions  iiucifcs.  J._ 

lurifdidion  du  grand  Bpviteiller  de  France  t>>t. 
lunfdicfcion  du  griind  Chambricr  de  France  19s. 
lurifdj&ion  du  Conneftable  de  FraneexS  i.iSz. 
lurtfdiclion  du  grand  Maiftre  de  France  1S9. 
ImifdiChon  des  maiftres  d’hoftcl  du  Roy  189. 
lunflidion  des  Marefehaux  de  France  iSi.zSz. 

;i >ai|iq»îo  ' J 1. 

Iurifdiâton  du  grand  Paneticr  de  France  191- 
lunfdiCt  ton  des  Preuofts  des  Cûncftablc  Se  Ma- 
icllluux  de  France <283.184. 

K 

Karlcsitgaific  homme  magnanime  10. 


Ance  deGin<5Xl^iiricc,eft  lcfeigncduRoy- 
> aume  delahauif  Bourgongncj7, 


T A B LE 


Lanticldc,  fille  de  Childeric  Roy  de  France,  de  de 
BafineiiL. 

Laodiflac,c ’cft  Lancelot  ut.  comme  fil  venoie  de 
kodiüae- 

Lendit  foire  au  preau  de  fainft  Dcnys  en  Fran- 
ce par  qui,  quand,  de  pourquoy,*  clic  înfluuc 
435.  Le  portier  rooync,  de  l'Abbaic  Sainct 
Dcnys.auoit  droid  de  venir  armé,auec  fes  ges, 
àJâ  proccflîoo  de  U bcniilbn  dicdlc  foire  245. 
Languedoc  (qui  doit  eftrc  did  ianguegoth  ) Du- 
ché , appelle  Scptimanic  .jX  Ce  pays  de  autres 
du  droidefaiptcfians  adioullczàla  Courô- 
ne  de  France  , rcundrent  le  dro;d  Romain  en 
vCige.^ii^ 

Ligues  vulgaires  ont  elle  faidcs,par  nxcflage  des 
langaiges  du  v.iincucur  & du  vaincu  i. 

Lettres  d’Aumofncs  501. 

Lettres  de  Bénéfices  $00. 

Lettres  d'Ellat  ne  pcuuent  c(lredonnccu>ar  les 
Marefehaux  de  France,oe  par  autre  qu#c  Roy 
181.300. 

Lettres  de  grâce  d Offices  de  de  Roy  s 300. 

Lettres  de  grâce  & commandement  d'vn  Roy  de* 
>r  fundnefont  cxccurccsduregnedulucceficur 
[:  fims  confirmation.  Et  la  caulepourquoycela 
feobferueainfi  lOf. 

Lettres  dclufticcjoo.  odroyees  parvnRoyqui 
foit  deccdc  font  exécutées  du  règne  du  Roy 
fucccireur,fans  confirmation  , de  la  caufc  de  la 
decifion  de  cela  105. 

Lettres  miffiucs,ou  dotés,  du  Roy,  ne  font  de  nul 
cfgard  en  faid  de  lufticc  joi. 

Lettres  de  Regence,doiucnr  contenir  amplement 
Jck  pouuoirs  tC  facultez  du  negee  105.  En  faut 
deux,les  vnes  amplcs,cômc  did , pour  le  bid 
de  FEftat , les  autres  facondes  pour  la  notifier 
à ceux  du  Royaume  xoç. 

Lettres  qui  touchent  argent  500. 

Lid  de  luftice  des  Roy*  de  France  autrement  did 
L throine  Royal  des  Roys  de  France, ordrc,fean- 
B ces, entrées,  ceremonies  obfcruces  cniccluy 
P i 77.  lié!  de  lufticctcnu  pat  le  aoy  300.3  38, 

Lid  de  lutlicc  tenu  au  parlement  en  la  ville  de  yc- 
dofmc  l'an  mil  quatre  cés  cinquatc  huid,pour 
1 Je  logement  du  procès  de  monficur  d’Alcnço 
040^.437.4»  4ll.4i4.4i5.4i6.4i6  4x8.410. 
*30.431.434*4  *J-4îM59-440 .4  4M4*-  4*3- 
44T.  4.48.449  Aütresaffitlâccsy  (éant  le  Roy 
non  en  forme  de  lid  de  lufticc  41J.  4«7* 

418.4t0.410.4x1. 448.449,  . 

Lieutenant  de  Roy  aux  armées,  par  pouuoir  par- 
ticulier î^. 

Lieutenans  generaux  de  gouuerneuis  es  Prouin- 
~ ccsde  France  5u.5u.3t), $14,^15. 

Lignee  des  Meroujens  prend  fin  en  Childeric 
rroiûcfme  du  nom  Roy  de  France  )8. 

Lignée  des  Charlicns  commence  par  Pépin  vfur- 
pateur  de  la  Couronne  de  François.  40.61.  ? 
Lignée  troifiefrue  des  Roys  de  France,  naduoue 


les baftards  mais  aduouc les  baftardes  fj.a  fre- 
quente les  »omsdcLoys&  Charles,  plus  que 
nuis  autres  0.  10. 

Lorraine  prcni  fon nom  de  LOthaire  45.iorrainc, 
Comte  i)i. 

Lothairc,  faid  Roy  par  la  faucur  du  Duc  Hugues 
le  grand 

Louuain,  c'cft  Braban  95. 

Louuerier  305. 

Loy  Salique  cftoit  originairement  en  langue  ger- 
main^ elle  cft  inuiolablcmcnc  gardée  cnrrâ- 

CC  103.  XI4- 1I5- 

Loy  Gombete  3. laide  fous  Gondebaut  Roy  des 

Eoutguignons  j.n. 

Lovs,f  ignific  homme  de  valeur  cminente  au  peu- 
ple 10.  * 

Loys  Debonairc,  Roy  de  Empereur  5. 

Loys  le  Begue,  dernier  Empereur  des  Roys  de 
France  50. 

Loyscinquicfinedu  nom  dernier  Roy  de  France 
delà  lignée  des  Charlicns  59. 

Loys  le  lcunc,Roy  de  France 91. 

Loys  huidicfmc,Roy  de  France  10  i.du  viuanr  du 
Roy  Philippes  Augufte  fonpere,fut  déclaré  5: 
reccu  à Londres  Roy  d’AnglcterTejpar  les  fab- 
ieds  , au  lieu  de  lehan  fans  terre,  puis  reauoyc 
en  France  ioi, 

Loys Hutin,Roy  de  France  14. 

Loys  vnzicme  du  nom, Roy  de  France  164, 

Loys  douzième  du  nom,  Roy  de  France  1 6C. 

LoysDuc  d’Orleâs  frere  duRoy  Charles  fixiefme, 
fut  afiàfiné  près  la  porte  Barbete  àParis  par  cô- 
fpiration  du  Duc  de  Bourgongne  ijS. 

Luitmeier  fignific  , propofe  au  peuple  , lequel 
mot  a par  corruption  de  prononciation  Jege- 
ncréen  ceftuy,Clodomire , qui  fut  Roy  d'Or- 
leans  iL 

Luit  Vvich,mot  entier  à elle  deftorne  par  Vice  de 
prolation  en  ceiluy  corrumpu  Clodoucc,&  fi- 
gnific  homme  excellent  du  peuple  io. 

Lyon  figuré  fur  la  porte  delà  grand  chambre  du 
Parlcmct  de  paris  ayant  la  tefte^;  la  queue  en- 
tre fes  iambcs.fi  gnifiance  que  la  puifiancc  & U 
fo  rcc  cèdent  à la  iufticc  4 s 6 


M 

MAdame  cft  appcllee  b fille  de  l’aifac  de  Fran- 
ce^ caufe  de  b facceffion  prcfainpuucà 
b couronne, pat  fon  pere  n6. 

Mahicu  de  Montmorency,  Conncftablc  de  Fran- 
ce 8x.  • p .j* , : 

Madamojfclle,  cettlrre  1 quelle  il  conuient  ufi. 
MaioritéduRoy  de  France  198.  199.  101.101 
. xoz.x03.104. 388.39 1.391. 395.3 97.,  ^ ; f 

Maire  du  Palais, & de  tout  ce  qui  dépend  dudid 
j office  13.59. 171.x. 3.  1~4.451.451.  Elt  did 
Duc  des  Dues  453.  choie  autremet  apcllc  Meier 
, 171.  bid  tuteur  du  Roy  mineur  30 „il  com- 

^ B J; 


mcçaà  vfurperfa  grade  authoritc  des  le  régné 
de  Clotaire  III.  du  nom  31.  cômandoir  abfoluc 
met  à tout  le  Royaume  6c  font  les  Maires  du  Pa 
laisrecenfcz  parmy  le  Roys  de  F rance  3 3.  $$.3  6. 
l’office  rendu  héréditaire  j7.s6.58. 59. 

Maifon  de  Bretaigne  , yfluc  de  la  maifon  de 
• Dreux  81^ 

Maidrc  des  Arbalcdriers,&  de  tout  ce  qui  cd  d’i- 
ccluy  office  1 

Maidrc  d'Hodcl  du  Roy  189.304. 

Maidrc  des  caucs  & forcfls  de  France  30  5. 506. 

M aiftrc,didt  grand  Maidrc  de  France,  droidls  au- 
thoritez  & prerogatiues  à luy  apparrenans 

Mai  (1res  des  Requeftes  de  l’Hoflel  }ii. 

Malarich, François  principal  officier  en  la  maifon 
de  l'Empereur  Confiance  8^_ 

Mallob.iudc , Roy  des  François  renoit  office  fc- 
gnalécn  PHoftcl  de  Confiance  Empereur  de 
K outre  8 _fut  pour  l'Empeteur  Gratian  contre 
les  Lcnticnfes,&:  les  défit  à Horbourg  8.13.  • 

Manteau  de  Chancelticr  de  France,  ell  manteau 
de  Comte  }ju_ 

Manteau  de  Conncftablc  de  France , efl  manteau 
de  Comte  45 1 . * 

Mardi , c’cd  roncin , ou  roucin  , en  vieil  langage 
bas  Alternant  174.  177. 

Marcomer,Roy  des  François  efl  fai&  prifonnier 
de  guerre  del’Empercur  Valcntinian  i}. 

Marelchal  de  France,6c  de  tout  ce  qui  cfFdudidl 
efl.it  174. 17 9.180.  zgt.z8x.185.184.x76. 

Marelchal  de  la  Foy  183. 

Marcfchal de rEfcuyriedü  Roy  197. 304. 

Marcfc haut  des  logis  3 a y. 

Mariage,  par  degad  de  bonnes  meurs,  efl  réduit 
à mcflicr  & mefnagement  en  France  4-_ 

Mariages  d’aucuns  Roys  de  France  aucc  femmes 
de  vile  condition  17. 11.  14,-6. 

Mariages  illicircs  d’aucuns  Roys  &L_enfans  de 
France  17  .ig.n.ii.diflolus  par  admonition  de 
l’Eglife  lyjlcprouuez  par  excommunicmenc 
deTEucfque  de  Paris  cmpcfchcz  par  Ec- 
clclïafliques  14.  ' 

Mariages  de  fillcsde  France , a*la  maifon  d'Efpa- 
gnc,Infcliccsaufdi&es  filles  de  France  ij. 

Mariages  d’hcritiercs  de  grandes  maifons  , qui 
pouuoient  incommoder  FEdat  du  Royaume 
de  France, ne  fc  pouuoient  faire  fins  le  confcn- 
tentenr  du  Roy  qui  efl  lvn  des  droiéls  de  la 
fouucrainctc  149. 

Marquis  <f  Italie  K>-. 

Mafcon, Comté , vendu  au  Roy  fainfl  Loys , par 
lehan  de  Drcux,diéF  de  Brcnne,  & Alix  fà  fem- 
me ComtefTc dudicl  Mafcon  77.  itS. 

M au  dcfc.fo  briquet  donné  par  les  Bretos  à Pierre 
de  Dreus  Côte  de  Bretaigne  à caufc  Je  fa  feme, 
par  ce  qu’il  en  feit  bornage  au  Roy  de  Frace  8u_ 

Mauricne.Comté,qui  cil Sauoie  7^«_ 

Médecins  punis  de  mort , pour  auoir  i nfidelcmcr 
mcdicamenté,la  Royne  Audngildc}fcmmc  de 


Guntran  Roy  d’Orléans  li^  ÇT 

Mclgüc.Comtc  107. 

Mercuriale  44  9. 

Mcrouce  régna  en  Germanie  & en  la  Gaule  dix 
ans  «4.  Dont  les  Romains  ne  le  peurét  chadèr 
14  Pc  luy  efl  appcllce  la  ligne  des  Merouiés  li- 
gne première  des  croisses  K ois  de  Frace  14. iy. 

Mcfliers  créez  es  villes  du  Royaume  efquellcs  y a 
mcflicrs  mrez.pour  les  nai(îâncc&  mariage  de 
l’aifncc  fille  de  France  aiiLDroiél  de  créer  lefl 
ditsincdicrs  appartient  à la  féconde  perfonno 
de  France  1 itàlsc  faire  1 cflé  aufli  permis  à au- 
cuns n’cfl.tns  fccode  perfonnede  France  un. 

Mets  qui  efl  Lorraine,  Comté  iji. 

Meubles  feruans  aux  facres  & courôncmens  des 
Roys  de  France  186.188.189. 

Meubles  feruans  aux  facres  & couronnement  des 
Roy  nés  de  France  197. 

Mons,tfcflHaynau,  Comté  14  t. 

Monfc^neur , par  Anronomafîc , efl  appelle,  le 
plus  proche  de  la  Couronne,  en  France  iij. 

Monllrcau  ou  forc-yonc,  qu’on  didfc  vulgaire- 
ment Monflrcau  fault-yone  tjy. 

Monfort  l’ Amaulry  defeend  d’vîTbadard,  fils  de 
Robert  Roy  de  France  & de  la  fille  du  Comte 
de  Noyon  64 .68.69.70.71. 

Montmorccy , fai 61  comperc  du  Roy  Charles  le 
quint  ayat  tenu  aux  fôs  oabtifmaux  Charles  de 
Frace  aifne  dudit  *oy,quiluvfuccedaàlacou 
ronc  de  Frace , appelle  Charles  fixiefme  157. 

Morauie,  marquifat  du  RoyaumedcBohcrae95. 

Morcc,  appcllce  iadis  Achaic  109. 

Mofchouic,  c’cfl  Ruffie  7). 

Morts  accidentales  3c  defaflreufes  d’aucuns  Roys 
6c  Princes  du  fang  de  France  de  autres.  De 
TheodcbercRoy  d'Audrafieparvn  toreauàla 
chalfi;  17.  De  Loys.  fils  du  Koy  Loys  le  Bè- 
gue, par  la  roideur  de  Ton  chcual,  contre  vne 
porte  51.  De  Carloman  fils  d’iceluy  Roy  1 la 
chaflè  talchant  enferrer  vn  fanglicr  51 . Du  fils 
de  Charles  U.dunom&EleonordeCadilie, 
Roy  &_Roync  de Nauarre,q fa  nourriflclaifla 
tumber  a terre  dont  il  mourut  ii^LDe  Adele 
Comtcde  de  Vienne  & Mafcon,  & du  Comte 
de  Ccdre  fon  mary,&  de  Guillaume  Duc  d’À  n 
gictcrre  fils  de  Hcry  premier  du  né  Roy  d’An- 
elcterrc,to*  noyez  au  pafTage  de  Gatarcs  entre 
Harefleur  & Hanrone  1 18. De  Ferdinand  fils  de 
Sancheim.  du  né,  Roy  deNauarre.paredre 
chcut  de  fon  cheual  iji.Dc  Philippcs  de  Frace, 
fils  aifne  du  Roy  Loys  le  gros  , audi  par  vne 
cheute  de  cheual  i Paris  76.  De  Charles  Roy 
d'Aquitaine  fils  du  Roy  Charles  le  Chauoe  , 
que  Aulbin  rua  en  lutât,fans  le  cognoidre  49. 

Morts  en  batailles  par  glaiue , ou  autrement 
cees, d’aucuns  Roys  6c  Princes  du  fang  de  Fran- 
ce & autres  De  Guntaircs  6c  Thibault  fils  de 
ClodomircRoy  d’Orléans  tuez  parleurs  on- 

' des  i8J)udiél  Clodoraire,  en  la  bataille  con- 
tre les  Bourguignons  en  Viennois  iS.D'Afca- 


TABLE 


rich  & Ragaifc  Roys  des  François  , que  Con- 
fiantin  le  Grand  feu  deuorcr  aux  belles  fuma- 
ges ij.  De  Sonnoa  Roy  des  François , tue  par 
les  fubicts  î$.  De  Theodemer  Roy  des  Frâçois, 
OCCis  de  glaïue  De  Ckranne  fils  du  Roy 
Ciorairc  , premier  du  nom,  que  Ion  père  feie 
bmflcr  10.  De  Gondouaur  Se  Ranchingc,  foy 
dil.ins  Buftards  dudidroy  Clotaire  , l’vn oeds 

Far  l'arm  ce  des  Roys  Guntrand  ^iChtldcbcrr, 
autre  par  afiifiînat  xo.  DeGoudebaut  ba. 
ftard  de  Guntran  Roy  d'Orlcans  que  Marchu- 
trudofamarafiicfcitcmpoifoncr  xx.  DeSige- 
bcrc  Roy  d’Aufir.ific  fils  dndid Roy  Clotaire 
' premier, tue  par  deux  allallinarcurs  attitrez  par 
la  Roync  Fredegonde  fa  femme  13.  DeTheo- 
. dcbcrr.filsdc  Chilpcric  Roy  de  Voilions  .pre- 
mier du  nom,  tué  en  bataille  par  l’armée  de  Si- 
giberr  Roy  d’Auftrafie, près  d’Angoulcfme  24. 
xr.  De  Merouce  fils  dudict  K ojc  Chilpcric  par 
allitlinat  deiadide  Fredeçonde  £t  marafire  24. 
DcClouis  fils  d’iccluy  Chilpcric  rué  cftant  en 
pnlon  à Nocero  près  Marne,  par  linfiigarion 
dcladidcFrcdegondc  De  Andouerc  fem- 
me dudicf  Roy  Chilpcric  tuée  au  pourchas  d’i 
celle  Frcdcgotide  14.  De  Gall'ondc  femme  du- 
did  Roy  Cnüpcric  qu’il  feit  cftranglcr  en  fon 
Ird  par  la  menée  d’icelle  Fredegonde  : ^.dudid 
Roy  Chilpcric  tue  à Chelles  au  rerour  de  la 
chailc  par  Fouques  afi'aifinareur  d’icelle  Frede- 
gonde SC  de  Landry,  2^  De  Üchchildc , femme 
de  Theodebert  11.  du  nom, Roy  d’Auftrafte 
qu’il  rui  i la  fuafion  de  la  Roync  Hrunichilde 
fon  aycule  x6.de Merouce  fils  dudit  Roy  Théo 
debert  II.  queladictc  Brunichilde  feit  tuer  à 
Mets  2dL  D’iccluy  noy  Theodeberr  mefines 
qu'icdlcBranichildcfeittueri^JlçThicrry  11. 
du  noni,Roy  d’Orléans  Se  d’Aullrafic,quc  ladi- 
dc  Brunechilde  feit  empoilonner  audtd  Mers 
!7.DcSigebert,&  Coroc  & Childcbcrt  fils  du 
dittKoy  Thierry  II.  tuez  parlccômâdcmcnr 
du  Roy  Ciorairc  le  grand  De  ladite  Roync 

Bruncchilde , tirée  À:  dciincmbrce  parchcuaux 
indôptczpar  fenrencc  dudid  Clotaire  fils  du 
noy  Chilpcric  premier  du  nô  dcMcrouecfils 
dudirCloraire  II  du  nô  furnômé le grâd.tué en 
bataille  près  d’Efiapes.par  Farinée  de  Theode- 
bert lI.Rovd’Aullrafic  x7.DcchilpcricR.0ydc 
Guycnehlsded’Anbert  Roy  JcTololc,  Quer 
cy  À génois  Périgord  Xaindôgc  Se  autres  pais 
itilqitcsaux  Pyrénées,  que  le  Roy  Dagobert 
premier  du  nô  feit  empoifoner  i£_.  DcChil- 
dcric  II. du  nô  Roy  d’Auftrafic,tuccn  chafiànt 
en  la  foreft  Lâconis  près  Chelles,  par  Bodillô, 
qu’il  auoit  faict  foucrcr  31.  De  Vlcideou  Bli- 
tilde  grolîe d’enfant  femme  dudid  Roy  Chil- 
deric,  A.'  de  l’enfant  cftant  en  fon  ventrc.par  af- 
fa  dinar  dudid  Bodillon  ;:.De  Beruhard  Roy 
d’Italie,  fils  naturel  dcCharlcmaignc, misa 
mort, pour  rcbclliô  par  luy  faideau  Roy  Loys 


Debonaire  43.  De  Héribert  petit  fils  dudid  Be- 
ruharr  tue  par  vn  aftaftinateur  de  Baudouin  II 
Comte  de  Flandres  Du  Roy  Charles  ld 
Chauuc.empoifonuc  à Mantoue  par  Scdcchie 
luif  fon  médecin  49.  De  Robert  Duc  de  Nor- 
mandie, vfurpatcur  de  la  couronne  deFran- 
ce.furle  K oy  Charles  IcSimplc,  tue  en  la  ba- 
taille de  Solfions  qu'il  eut  contre  ledid  Char- 
les le  Simple  54.  Du  Roy  Loys  d’outremer  tô- 
bé  de  fon  cheual  à terre  , en  picquant  apres  vn 
loup,qui  s’eftoit  prefente  d’auanturc 
N 

NAples  Royaume  querelé  par  le  Roy  Charles 
huidiefme,pourauoir  par  Charles  Com- 
te deProucnce , fils  de  Charles  d'Anjou , infü- 
tuc  fon  heritier,  le  Roy  Loys  vnzieünc , Pere 
dudid  Charles  huidieune: 
Narbone.DuchéKi£  vicomté  r 16-  . 

Nauarre,  Royaume,  efeheut  à la  maifon  deCha- 
paigne  ni-Mi. 

Néron  en  langue  Sabine,  ceft  grandement  fort 
m.  . b 

Ncuftric,ou  Ncuftric,c’cft  France  orientale  o. 
Noblcftc  de  France  a confcrué  la  conformiTédc 
fon  ordre  Se  Eftar,en  contradant  mariages  4 . 
Nom  propre  cftoit  au  premier  impoletout  fetïï 
par  les  François  à leurs  enfans  9.  ainfi  qu’il 
cftoit  accouftumé  toutes  parts  aa  commence- 
ment 9.  puis  pnndrcnt  lurnoms  des  villes  ou 
villages  &:  lieux  dont  ils  cfioient  10^ . 

Noms  triplicques  c’cft  vfage  dés  Gafeons  an- 
tres nations  11.  ; art 

Noms  impofez  par  les  Grecs  à leurs  enfans  9.  t 
Noms  des  enfans  premier  nais,  fécond nais*  3c 
fubfcquens  , que  les  Athéniens  leurs  unpô« 
foient  £.  ' • 

Noms  des  premiers  Romains  9. 

Noms  comment  doiucnt  eftrc  impofez  aux  en- 
fans , de  l’aduis  de  Saind  lchan  ChryLofio-» 

mC  9;  ; 

Normandie  eft  appcllee  , des  peuples  du  Nort 
afçauoir  Danncmarchois, Suédois,  Se  autres, 
s’eftans  emparez  de  celle  parc  de  France  2^  d«- 
laillce  fut  en  dot  pour  G illô  fille  du  R oy  Char 
les  le  Simple  mariee  auec  RolIonDuc  d’ice- 
luy  païs, qu'il  auoit  defia  occupé  _j_j.  : . ■ "t 

Normans  font  de  nation  Se  extradion  Germani- 
que ix-.  jadis  Idolâtres  46.  EnuahilTcnt  U 
France  çx.  leur  Duc  Rollon  fc  faid  baprifer 
cfpoulant  Gille  ou  Gifion  , fille  du  Roy  Char- 
les le  Simple  53.  obeindrent  les grans fiefs 
d’Angleterre,  par  odroyde  Guillaumelc  ba- 
ftard  leur  Duc  , quand  il  eut  conquis  Angle- 
terre 7j- 

N orucgc,c’eft  S cand  ic  ai. 

O 

OBfcques  Se  funérailles  des  Rois  5cRoynes  de 
Francc236.i4o.i4i.&^cerimonics  yobfcr 

Uccsx41.x4j.x44.x45.x40.x47.248.x49.150* 
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Officiers  domeftiqucs  des  Roys , Roynes,  fils  & 
filles  de  France,  leurs  droi&s  priuilcges  8c  dif- 
pcnfârions  Papales.  313.3x4.31^.3x6,  3*7. 3*8. 

Officiers  de  la  maifon  du  Roy  de  France , ne  font 
hcrcditaires/il  n’cil  cxprclFcracnt  t'uicF  Cor- 
donné 183. 

Officiers  du  Roy  cous  quelconques  doiuenc  Fai- 
re foy  & ferment  àfamajeftc  iSiJBc  outre  par 
aucuns  d’iceuz  luy  en  doit  élire  faiék  homage 

1S1. 

Officiers  du  Parlement  cz  obfcques  honneurs  8c 
Funérailles  des  Roys  de  France,  ne  vont  vertus 
de  ducil  aoy  8c  la  raifon  pourquoy  cela  fc 
fai&  103. 

Officiers  de  Champaignc  qui  auoienc  le  tilcrc  de 
Grand  1S1. 

Oifclcurs  30s. 

Oraifons  qui  (ont  di&es  aux  (âcres  8c  couronne- 
nlcns  des  Roys  de  France  191.19*.  »9v  8c  aux 
lacreSjCourônemes  des  Roynes  de  France  197. 

Oraifons  que  i’ Abbc  de  lainCl  Dcnysen  France 
diûcnliurant  par  luy  l'oriflamme  au  Roy  al- 
lant à fa  guerre  134.  233. 

Ordre  delà  vierge  Marie,  autrement  de  l’Eftoile, 
cttgc  par  lehan  Roy  de  France  316.  43;. 

Ordre  du  porc  cfpic,  par  Loy s de  France,  Duc 
d’Orléans  316. 

Ordre  du  Croiïlant  d'argent  porté  au  bras , par  la 

j.  féconde  Branche  d'Anjou,  tenant  la  couronne 
de  Sicile  31 6.  ^ 

Ordre  dcfaind  Michel , par  le  Roy  Loys  vnzick 

me  317. 154- 455- 

Ordre  de  la  toifon  d'or,  par  le  bon  Duc  Philippes 
dcBourgoigne  31 6. 

Ordre  delà  iacretiere , par  Edouard  troifiefmc  du 
nom,  Roy  d’Angleterre  316. 

Orenge  Principauté  tenue  du  Comte  de  Prouen- 
cc  la  j.  l’homaige  rcirort  8c  formerai  nctc  d’i- 
celle vendus  à la  maifon  dcTZhalon  115.  Ec  par 
iccux  de  Chalon  vendue  au  Roy  Loys  vnzicf- 
mciif.  Et  par  luy  foubmifeau  Danlphiné  1x3. 

Orifiarnmc,ou  Auriflammc,  que  les  Roys  de  Frâ- 
ceallans  en  expédition  militaire  reccuoicnt 
auccgrandes  ccrimonies  8c  deuoriô  des  mains 
de  l’Abbc  de fainéfc  Dcnys  en  France , 8c  fai- 
foienc  porter  par  le  plus  preud’hôme  8c  preux 
cheualicr  de  leur  armée, en  leurs  guerrcs,quau- 
cuns  appellent  la  baniere  f.unCt  Dcnys.cft  de 
cendal  de  couleur  viucrtammce  en  or , faiétc 
ainfi  que  les  baniercs  proceffionalcs  134.  eftoie 
porté  à la  poindte  d’vnc  lance  , tout  deuant  le 
Roy  marchant  en  bataille  134.  le  Comte  de 
Vverni  la  doit  porter  du  droiék  de  fon  ficf.234. 
quiconque  la  portoir,  eftoie  appelle  garde  de 
rOriflâmc  133  la  forme  de  la  benifton  d’icelle 
134.1a  deliurancc  que  lcdiél  Abbé  enfaiétau 
Roy  allant  à la  guerre  N’a  crté  vfé  de  la 
porter  depuis  le  Roy  Charles  le  quint  133. 

Origines  de  diuers  peuples  controuuees  par  eux. 


8c  fabuleufes 

Orléans,  dont  la  Branche  eut  commencement  à 
Loys  de  France,  fils  de  Charles  cinquiefme 

i&_ 

Oftric,c*cft  la  France  Orientale,  le  païs  Metfin  i^_ 
lequel  mot  à par  corruption  dégénéré  en  cc- 
rtuy  Aurtralic  17.  30. 

Otthon Empereur, Saxon  , feintituloit  Roy& 
Empereur  de  France, non  ia  de  Saxe  ne  de  Ger- 
manie 

P 

P Airs  de  France,  &_de  ce  qui  les  concerne  1 fl. 
»>3-  M4-  M3-  *<7-  »f 8. . l\9- 

1 61*.  163.  164.  193.  166.  1 67 . 1 6 8 . i<$9. 170. 
>7»  403.  410-  4*1.  436-  437-438. Eftoicncan- 

cieuncincnt  douze  fans  plus  377. 187. 193. 143- 
I9<S.  i‘9-  lio^ii».  Dont  les  iix  laiz  foncau- 
iourd’huy  par  reprefentation  aux  (acres  & cou* 
ronnemens  des  Roys  de  France  z 11.  ont  grand 
iours,dont  les  appellations  rertort  illcnt  en  Par- 
lement 167.  ; ju£JLi69.  les  fix  Ecclciurtiqucs 
ertoient  tenus  ancicuncmcnt  fuyurc  le  Roy  en 
les  armées,  aucc  leurs  chcualiers  zf  7 Outre  les 
douze  anciés,cn  Font  &_ont  crté  créé  des  nou- 
ueauxau  bon  plaifirduRoy  tu.  félon  ce  il  y a 
Pairrics  anciennes  377.  37 S &L_Pairrics  nou- 
ucllcs  32^1-dont  aucunes  lurent  crigccspar  le 
Roy  Loys  le  leune  451.  Font  les  pairs  fpccialc- 
ment  commis  pour  les  faciès  8c  couronnc- 
mens  des  Roys  de  France  433.  font  ferment  en 
la  Court  de  Parlcmct  xa  2.  lequel  eft  leur  Court 
nee  iii.Prcfcntct  à icelle  Court  des  rofes  al’ap 
pel  des  roollcs  de  leurs  caufes  169.V  a Pairs  d’i- 
ccux  Pairs  de  France  165. 

Pairs  des  feieneurs.  Comtes  ou  autres,  quclsils 
fonr  133.  faifoient  homage,  à ce  tihre , aux  ici- 
gneurs, donc  ils  tcnoicntà  droid  &_deuoirde 
Pairrie  233. 

Pairric  , f appelle  aurti  l’homagc  que  les  Pairs  de 
fief,fontdcleursfiefs  & fcigncurics  àlcursl'ci- 
gneurs  féodaux  îjjl_ 

Palatin,  Conte  Palatin  pour  quelle  raifon  d eft 
ainfi  intitulé  133. 

Palatinat  133. 

Pancarte  noire  de  l’Eglifc  lâindt  Martin  de  T ours 
Mî- 

Panetier,  grand  Pancricr  de  France , &_dc  tour  ce 
qui  eft  dudiéfc  office.z9o.z9Z.i£3.*t;4- 
Par  la  grâce  de  Dieu  dite  que  plufieurs  Seigneurs 
homagiers  de  la  Couronne  de  France  le  font 
attribuez  par  vfurpation  8c  fins  raifon  43Z. 
Parlement  de  Paris, cil  la  Court  des  Pairs  de  Fran- 
ce izz.  A crté  le  Parlement  fedemaire  par  le 
Roy  Philippes  de  Valois  i$6^nantie  de  fa  iu- 
rifdiûion  236.  va  auxeonuois  funèbres  des 
Roys  de  France  en  robbes  rouges,  8c  y marche 
tout  autour  du  corps  du  Roy  décédé  24  3. 

Parole  de  Roy, les  Roys  de  France  ne  font  jamais 
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aurrc  fermer,  pour  le  regard  ne  en  I’endroiâ  de 
leurs  fubie&s  que  ccftuy  fculfolcmncl,  qu’ils 
fonrà  leur  Gère.  Et  de  là  en  auant  ne  promet- 
tent qu’en  parole  de  Roy  fans  plus, comme  pa- 
role authorifee  pourfoy  indubitable, par  ledit 
Serment  folcnncl  174. 

Pépin  vfurpe  la  Couronne  de  France  , par  exclu- 
lion  de  la  ligne  Se  race  des  Merouiens  jé.CHar- 
lcs  le  gras  la  vfurpe  fur  Loys  Fayncant  par  lad- 
ucu  des  Auflralicns  5a. 

Perdrifeur  305. 

Phanonde  France  qui  efl  porte  aux  exeques  des 
Roys  couuerr  de  crcfpc  noire,  par  le  premier 
Efcuycr  trcnchant  246. 

Pharamond,ou  Vvaramont,  premier  roy  ramen- 
tu  des  François,  combien  qu’il  y en  air  eu  atfez 
auparauant  luy  13.  ne  domina  es  Gaules  13. 
Des  luy  fe  compte  la  généalogie  Se  le  catalo- 
gue des  Roys  de  France  13.  régna  vintgans, 
mais  ne  domina  es  Gaules  13. 

Philippes  Roy  de  France  premier  du  nom,  Fur  fa- 
de Se  couronne  n'cftanc  que  de  l’aagc  de  fept 
ans  71.75.  fut  excommunié  S<  ion  Royaume 
interdit,  pour  auoir  abbandonne  fa  femme. 
Si  enrreten ir  en  adultère , la  femme  du  Comrc 
d’Anjou  75.76. Introduififtla manière  défai- 
re loubicriprc  aux  lettres  Se  charrres , que  les 
Roys  de  France  commandent, leurs  grands  of- 
ficiers Efehançon  , Chambrier  , Maiftre,  Si 
Conneftablc  de  France  pour  cefmoignage  Se 
auchorilâtion  de  l'o&roy  d’icelles  175.  176. 
278. 

Philippes  Augufte,Roy  de  France,fes  fcmracs,cn- 
fans  Se  fcpulrure  94. 

Philippes  111.  du  nom, Roy  de  France  furnomme 
le  Hardy  111. 

Philippes  le  Bcl,Roy  de  France  133. 

Philippes  le  Long  Roy  de  France  136. 

Philippes  de  Valois  Roy  de  France  138. 

Pieté  hlialc  des  enfans  de  France  aux  enterremens 
des  Roys  Se  Roynes  leurs  pères  Se  meres  140. 

Poiâou  , Comté  recournc  à la  Couronne  par  le 
decczd'Alphôs  de  Francc,frcrcdu  Roylainck 
Loys  adiugé  à Philippes  III.  du  nom  Roy  de 
France.contrc  Charles  premier,  Roy  de  Sicile, 
par  arreft  du  parlement  105. 

Pourpre  cil  la  couleur  du  ducil  des  Roys  dtf  Fran- 
ce 144. 

Prélats  Pairs  Se  non  Pairs,  cftoient  anciennement 
nommez, auant  les  princes  du  fang,  les  Pairs 
Jaiz,  Ducs  5c  autres  feigneuries  de  tiltre  an. 
ciloient  alors  tous  du  Parlement,  y ayans  en- 
trée 5:  opinion  21 1. 

Premier  Maiftre  d'hoftcl  du  Roy  290. 

Premier  Marcfchal  d'Efcuyrie  304 

Prcrogaciucs  Se  auchorirez  des  Roynes  de  France 
*76.  177.  178.  *79. 

Prefent.  Ce  mot  qui  fe  met  aux  lettres  parentes 
du  Roy,  par  foubfcriprion  du  fccrerairc,  qui 


les  expédie  , eft  au  lieu  delà  foubfcription  que 
le  Roy  Philippes  premier,  faifoit  faire  parfes 
grâds  officiers  à fes  lettres  Se  Chartres  175.27  0. 
278. 

Preuofts  des  Conncftable  Se  Martfchaulx  de  Fra- 
ce  283.184. 

Preuoft  dcl’hoftcl  du  Roy,&dc  tout  ce  qui  eft 
d'iccluy  office  311.321. 

Prince  du  fang  de  Francc.porroienr  ancicnnemet 
fculs  la  chcuclcurc  longue  118.  Sot  exempts  de 
combats  118.  Doiucnc,  apres  la  perfonne  du 
Roy,cftre  exceptez  en  tous  fes  cartels  des  iub- 
icets  de  la  couronne  118.  119.  ontdroiélde 
iouïrdes  prerogariues  des  Pairs  de  trace  119. 
110.  Sont  conicillers  naiz  du  Roy  en  fon  Par- 
lement 110.  Sont  exempts  de  tous  péages  du 
Royaume  113.  Se  du  fecldiiRoy  124.  Hors  la 
Court  des  Pairs  de  France  , ils  les  precedenr, 
mais  en  icelle  leur  cèdent  1 10.  ont  droi&  d’af* 
lifter  Se  opiner aueciccux Pairs,  aux  Iugemcc 
des  Pairs  de  France, ce  qui  eft  entendu  à l’ Au- 
dience à huys  ouucrts,&  non  à huis  clos  & au 
Confeil  111  Ne  font  ferment  à la  Couit  de  Par- 
lement 11t.  111.  le  Prince  du  lâng  plus  proche 
de  la  Couronne  apres  le  fils  du  Koy,a  droiâ  de 
creer  Meftiers  aux  villes  où  y a Meftiers  iurez 
1:0.  Entre  eux  le  Prince  du  lang  qui  eft  chef 
dcfimaifon  , précède  le  Prince  du  lang,qui 
n’cft  chef  de  fa  maifon , ores  qu’il  foir  plus  pro- 
che.dc  laCourone  que  luy  nx.  de  ce  qui  con- 
cerne iccux princes  du  lâng  404.405.  451. 

« 41Î- 

Prince.  Comment  ce  motfedoit  prendre  en  ce 
Royaume  de  France  114.  Princes  feimituloicc 
indifteremmet  pluficurs  Teigneurse» ce  Roy- 
aume, aufqucls  ce  tnot  Se  tiltre  n’apartenoic 
114. 

PrincclTcs  du  fing  de  France  ores  qu’elles  foyenc 
mariées  à moindres  mailons,  tiennent  ncanc- 
moins  leur  rang  213.  Sont  exemptes  de  cous 
péages  du  Royaume  113.  Se  dufccl  du  Roy 
1*4» 

Principauté  d’Orange  cftoit  tenue&  mouuanr  du 
Comté  de  Proucncc.rhomagcreirorc  Se  fôu- 
ueraineté  d'icelle  furent  vendus  à la  mailon  de 
Chalon,  laquelle  les  vendiftauRoy  Loysvn- 
zicfmc.A:  par  luy  furent  foubfmis  au  Dauphi- 
né 124.215. 

Principautez  féodales,  inferieures  aux  Comtez 
114.  MÉf. 

PriuéConfcil  pag.306.307. 308.  309. 

Procureurs  du  Roy  cz  caufes  de  l’Hoftcl  28  9. 

Propofition  de  maiftre  lehan  Petit  pour  l'adueu 
Se  fouftien  du  meurdre  perpètre  en  la  perfonne 
du  Duc  d’Orléans, déclarée  erronée, Sr  brullce, 
par  lcntencc.cn  lieu  Se affiftance  publique  158. 

Proucncc  Marquifar  106. Comté  107. 

Fucclle  d’Orleans,Ichanned’Arc,natiucde D6> 
premy  fur  Meufe , au  dioccfc  de  T oui  161 
B iiij 
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Puifnez  des  Nobles  prenoicnt  leurs  furnoms  de 
■ leurs  partages  150. 

Puifnez  de  France  , qui  ont  elle  chefz  des  Bran- 
ches de  la  Maifon  de  France,  n’ont  prins  autre 
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SalogaA,eA  nom  d officier,  I’vn  des  quatre  dépu- 
tez par  Pharamonc  à la  redadion  de  la  loy  Sa- 
lique  fi  , 

S anccrre , mai  (on  de  Sancerre  cA  venue  de  celle 
dcChampaigne.parles  malles  îjo. 

Saul  laie  cA  appelé  le  monnaAcrc  de  rcligicufes 
près  villejuifuc, fonde  pour  maladcrie  de  fem- 
mes 249.  aufquclics  rcligicufes  appartiennent 
tant  le  linge  de  corps  Se  de  table , que  les  feds 
d'or  Se  d'argent,  mulets,  mules,  palefrois,  che- 
uaux  d’honncur,chcuaux  des  offices.  Se. autres 
qui  ont  mené  le  chariot  frincbr  e des  Roys  Se 
Koynes  de  France  décédez,  &:  les  lommicrs  a- 
ucc  leurs  harnois  250. 

Saxons  appeliez  Acllinguen,c'eA  à dire,viuans  en 
libetté  de  leurs  confciences  45.  dcch.t  Aèrent  la 
NoblcAc  4 j.  4 6.  Eux  Se  les  François  deuin- 
drenr  frères,  par  la  conqucAe  que  Charlcmai- 
gne  feit  d’iccux  Saxons  0 3. 

Scandicc'cANouergue  21. 

Seal  en  vieil  langage  bas  Allemand, c’cft, (brui- 
teur 174 

Séance  des  Pairs  de  France  laiz  & EcclcfiaAi- 
ques  258. 

Séance  en  la  Cour  de  Parlement, du  Daulphin  de 
rrancc,licutenant  du  Roy. 21 2. 

Sccls  dont  vfent  les  Regens  Se  Régentes  du  Roy- 
aume de  France  204.  205. 

Sccl  du  fccrct  du  Roy  de  France  500. 

Senefchal  de  France,  c’cA  Grand  MaiAre  de  Fran- 
ce 74.129. qui  cAoit  auffi  appcllé  fouucrain 
MaiAre  de  France  8o.CcquicAdcsdroids  Se 
appartenances  dudit  office  28 6.  287-  288. 289. 
200. 

ScncfchaldcChampaigne  288. 

Senefchal  de  Proucncc,a  le  pouuoir  d'Admiral  és 
mers  dudit  pays  284. 

Senefehaux  des  Prouinccs  de  France  287. 

Sépultures  de  Roys,Royncs  Se  enfans  de  France. 
DcHlouis,Hlotilde  fa  Aile  Roync  dcsVvifr 
gots.  De  Thibauld  Se  Guntaire  Hls  du  Roy 
Hlodomire.  De  Hlotilde  femme  dudid  Roy 
Hlouis,  en  l'Eglife  faindc  Geneuiefue  du  mot 
à Paris  17.18.  De  Clouaulr,  ou  Hlouaultfils 
du  Roy  Hlodomire,lfitind  Clouaud.  18.  De 
Chrodclindc  &:Chrofbergc,fillcs  du  Roy  Hil- 
dcbcrt.Dudir  Roy  Hildcbert.Dc  Vvltrogorhc 
femme  dudid  Roy  Hildcbert.Dc  Mcroucc  Se 
Hlouis  fils  du  Roy  Hilpcric  premier.  Dudid 
Roy  Hilpcric  Se  Fredegonde  là  femme.  Du 
Roy  Hlôtairc le  grand  n.  du  nom.  DcHildc- 
rac  11. dü nom,& Vkidelâfcmmeen  labbaye 
de  fâinél  Germain  des  prez  19.24.25.  28.42.  De 
Théodore  fils  du  Roy  Hlodobert  à fiind  Dc- 
nys  à Paris  25.  De  Dagobert  premier  du  nom. 
De  Hlouis  premier  du  nom.  De  Thierry  titi. 
du  nom.Dc  Pépin.  De  Charles  le  Chauue  par 


tranAariondulieudeVerfay.  De  Loys  fils  de 
JLoys  le  Begue.  De  Carloman.  De  Eude  fils  de 
Robert  Comte  d'Anjou.  DeHucCapet.  De 
Robert. De  Henry  premier  du  nom.  De  Loys 
le  gros.  De  Philippes  AuguAc.  DeLoyshui- 
diclmc  Se  Blanche  (à  femme.  Du  Roy  fiind 
Loys.  De  Marguerite  de  France  Duchcllc  de 
Braban.  De  Loys  de  France  fils  de  Philippes  le 
hardy.  De  Philippes  111.  du  nom.  De  Philip- 
pes le  Bel.  Du  Roy  Loys  Hutin  Se  fon  fils  po- 
Aunie.  De  Philippes  le  long.  De  tlanchchlle 
de  Charles  le  Bel.  Dudid  Roy  Charles  le  Bel. 
De  la  Roync  Iehanne  femme  de  Philippes  de 
Valois.  Dud;d  Roy  Philippes  de  Valois.  Du 
Roy  Ichan.  De Icanne  Se  ilabeau  de  Fraie  fil- 
les de  Charles  cinquiefmc.  Dudid  Charles 
cinquicfmc  Se  de  la  Roync  fa  femme.  De 
' Charles  fils  de  Charles  fixicfmc.  DudidRoy 
Charles  fixicfmc,&  la  Roync  fa  femme.  De 
Charles  (èpricfrne  Se  la  Roync  fa  femme.  De 
Charles  huidiefmc.  De  Anne  de  Bretaigne 
femme  du  Roy  Loys  douziefme.  DudidRoy  ^ 
Loys  douziefme.  De  François  Premier  Se  la 
fcmme.Dc  Frâçois  & Charles, fils  dudid  Roy 
rrançois.Dc  Henry  il  du  nom.  De  Frâçois  11. 
du  nom  en  labbaye  de  faind  Denys  en  France 
19.  jo.56.40. 49.51.51. 60.65.  7 1.77.95.102. 1 13. 
111. 111. 134. 135. 137. 138. 139. 141. 157.158.160. 
161. 164. 165. 1 66. 167. 168.169.  Delà  Roync 
Ifabeau  femme  du  Roy  Philippes  AuguAc  de 
Philippes  fils  du  Roy  Loys  nuidicfmc.  De 
Loys  nls  du  Roy  Charles  üxiefme,cn  l'Eglife 
noAre  Dame  de  Paris  94.101.160.  De  1 can- 
ne femme  du  K oy  Philippes  le  long.  De  Blan- 
che fille  du  Koy  laind  Loys.  De  Marie  femme 
du  Roy  Philippes  111.  du  nom.  De  Catherine 
fille  de  Charles  de  France  Comte  de  Valois, 
Dudid  Charles  Comte  de  Valois  fils  du  Roy 
Philippes  1 11. du  nom.Dc  la  Royne  leâne  fem- 
me de  Philippes  le  Bel . De  Loys  de  France  fils 
de  Philippes  le  long.Dc  lcannc  femme  dudid 
Roy  Philippes  le  long.  De  lcannc  d'Eureux 
femme  du  Roy  Châties  le  Bc!,De  Loys  de  fi  li- 
ce fils  du  Roy  Philippes  de  Valois, $n  l'Eglife 
des  Cordeliers  de  Paris  104. 113.121.  123. 134. 
136. 137.138.  De  Robert  de  France  fils  du  Roy 
faind  Loys. De  Clcmccc  femme  du  Roy  Loys 
Hutin, en  l’Eglife  des  lacobins  de  Paris  115.135 
De  Radegondc  femme  du  Roy  Clotaire  pre- 
mier. De  Pépin  fils  du  Roy  Loys  Débonnaire, 
en  l'Eglife  ftindc  Radegôdc  à Poiriers  19-45. 

Du  Roy  Hlotaire  premier  du  nom.  De  Sigi- 
bert  Roy  d’AuArafic  fils  dudid  Roy  Hloraire, 

rar  trâüarion  du  lieu  de  Lambrias  près  Doué, 
laind  Mard  de  Soiilons  20.  23.  De  Hlodo- 
bcrc  fils  du  Roy  Hilpcric,  à Ctind  Crcfpin  du- 
did SoiAons  25  .De  Hariberc  premier  du  nom, 
Roy  de  France  , en  l'Eglife  de  faind  Romain 
de  Blaye  xi.  De  AuArigilde  femme  de  Haï  1- 
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bcrt  premier  à Arles  1 i.De  Gontra  R or  d’Or- 
léans fils  de  Hloraire  premier  en  l'Egbfc  fainct 
Marcel  Ici  Chaalôs  par  luy  fondé  u.  DcMar- 
gucnte  d Efcocc  femme  du  Roy  Loysvnzief- 
mc,  laquelle  mourut  premier  que  lcditiLovs 
fut  Roy,en  TEglifc  cathédrale  de  Chaalôs  164. 
De  Ingunde  hile  diidiâ  Sigebcrt  Roy  d’Au- 
iVralic,  au  pais  d’outremer  en  Aftlique  13.  De 
Thcodcbcrt  fils  de  Hilpcric  premier  en  l’ab- 
baye de  fain&  Cibartlcz  Angoulcfme  14.  De 
Brunccliihte  femme  dudrdt  Roy  Sigebcrt  Roy 
d'Auftrafie  en  l'Egbfc  faimft  Martin  J’Auftun 
17.  De  Haribert  & Hilpcric  Roys  dcGuicncà 
Tholofc  19.  De  Batilde  limmc  du  Roy  Hlo- 
uispieiruer.DcHlotaict  111.  du  nom,  à Chel- 
les 30.  3t.  De  Thierry  ni.  du  nom  à faindl 
Vvaft  d’Arras  jf.  De  Hildcbcrt  111. du  nom.  De 
Dagobert  11.  du  nom.  De  Hlotairc  ntl.  du  nô. 
à Cancy  en  1 Egjifc  fainft  Efttcnne  54. 35.  l>u 
Koy  Hilperic  tiidu  nom  à Noion  35.  De  Pépin 
fils  de  Charlemaignc.  De  Loys  Empereur  fre- 
redu  Rov  Lotairc.  à Milan.  43.  De  Adclhaidc 
fille  naturelle  de  Charlcmaigne.  De  Lovs  Dé- 
bonnaire, àfam&  ArnouldcMcts  43.43.  De 
Charlcmaigne  à Aix  la  chapelle  44.  DcHcr- 
mengardc  temmedudift  Roy  Loys  Debôiui- 
rc.  DcLoysn.dll  nom,  Roy  de  Sicile, en  l’E- 
glifc  Cathédrale  d’Angicrs  45. 141.  Du  Roy 
Lothairc,  en  l’Eglifc  de  faiadl  Anthonin  des 
forbourgs  de  Plailxnce  46.  De  Loys  le  Bègue, 
De  Lovs  cinquicfme  du  nom,à  (ain&e  Cotnil- 
lc  de  Compicgnc  50.39.  De  Raoul  vfurpatcur 
de  la  couronne  fur  Charles  le  limplc , à faintfte 
Colombe  lez  Sens  55.  De  Loys  d’outremer,  à 
famct  Remy  de  Reins  58.  De  Alix  femme  du 
Roy  Loys  le  Gros, à Montmartre  77.  Du  Roy 
Loys  le  icune, en  l’abbaye  de  Barbeau  93.  De 
Alix  femmedndidl  Roy  Loys  le  ieune , à Pon- 
rigny  93.  De  Loys  tils  du  Roy  fain  A Loys , De 
Bonne  de  Bohefmc  femme  du  Roy  Ichan,  dé- 
cidée auant  qu’il  du  Roy,en  l’abbaye  de  Man- 
buillon  lez  Pontoifc  1 x.i  40.  De  Catherine  de 
Valois  fille  de  Charles  de  France  Comte  de  Va- 
lois end’abbaye  de  Vaufcry  1 xx.  De  Robert  de 
France  fils  de  Philippes  le  Bel,  en  l'abbaye  de 
Poilsy  133.  De  Marie  femme  du  Roy  Charles 
le  Bcl,cn  l’.lbbayc  des  rcligicuics  de  fàinâ  Do- 
minique de  Montargis  137.  De  lchanne  de 
France  fille  du  Roy  Philippes  de  Valois, en  l'E- 
glifc  Cathédrale  de  Béziers  139.  De  Marie  de 
Fracc  fille  du  Roy  lean,  femme  de  Robert- fils 
ainfnc  de  Henry  Duc  de  Bar,à  Bar  le  Duc  140. 
De  Ichan  de  France  Duc  de  Berry , fils  du  Roy 
lchan.en  la  fain&c  chappclle  de  Bourges  14  x. 
143.  De  Marguerite  de  Bourgoienc  fille  du 
Duc  lehan  de  Bourgoignc,en  TEglifc  des  Car- 
mes à Paris  135.  De  lchanne  & Bonne  de  Fra- 
ce  filles  du  Roy  Charles  cinquicfmc.en  l’Egli- 
fc farrrô  Anthomç  des  Chips  lez  Paris  157.  De 


Loys  de  France  Duc  d'Orléans,  & de  Charles 
Duc  d’Orlcans  par  tranflation  de  la  ville  de 
Blois,en  l'Eglifc  des  Celcftms  de  Paris  158.  De 
François  Ce  loachin  de  France  enfans  du  Roy 
Loys  vnzicfmc  , en  l'Egbfc  des . Cordeliers 
d’Amboife  104.  Dudict  Roy  Loys  vnziefrae 
par  Ton  ordonnance, & de  la  Roync  Charlote 
la  femme,  en  l'Eglilc  de  nollrc  Dame  de  Cle- 
ry  165. 

Scrgcnsd’Armcs  x8i. 

Serment  de  l'Admiral  de  France  X85.  *86. 443. 

Serment  des  Capitaines  des  Atchicrs  de  la  garde 
du  Roy  x8x. 

Serment  du  Conneftable  de  France  X76.X80.  qui 
cft  ferment  Ce  homage  x8r. 

Scrmcs  des  fidebtez  des  Prélats  de  France,  & Tar- 
ent deu  pour  iceulx  fermons  au  grand  mai- 
re de  France  186.x88.x90. 

Serment  du  grand  Maiftrc  de  France  1S8. 

Serment  du  Maiftrc  des  Arbalcilricrs  dr  F ran- 
ce x8;. 

Serment  des  Marcfchaulx  de  France  xSo.  qui  cft 
ferment  Ce  homage  x8i. 

Serment  des  Pairs  de  France  16 x. 

Serment  du  grand  Pancticr  de  France  193. 

Serment  que  doit  faire  le  Rcgcnt  Se  Tuteur  du 
Royaume  lot.  101.  * 

Serment  que  font  les  Roys  de  France  à leur  Sa- 
cre & couronnement  184.186.188. 

Sicambres , qui  eftoyent  aufli appeliez  François, 
furent  transferez  du  pais  de  Cl  eu  es  luliers  Sc 
Gueldres  en  la  Gaule  Belgique  par  Augufte 
Empereur  8. 

Sicambiic  pour  ville  c’cft  chofe  fabuleufe  8. 

Sigebcrt  Roy  d’Auftrafie  fils  de  Hlotairc  premier 
13.  fut  eflcué  à Roy  de  Soiftons  par  les  gens  de 
guerre,  contre  Hilpcric  fon  frère  13.  fut  fai& 
tuer  par  aflàflinar  par  laRoyne  Frcdegôde  fem 
me  dudnft  Chilpcric  15.  régna  quatorze  ans 
13.  Sigebcrt  il.  du  nom  aufli  Roy  d’Auftra- 
fic  30. 

Six  nulle  diables, quels  ils  eftoyent  7. 

Somclicr  d'Armes  147. 

Sonnon  Roy  des  Fraçois  faicl  prifonnicr  de  guet 
rc  foubs  l’Empire  de  Valentinian  13. 

Souucrain  Maiftre  deThollel  du  Roy  187. 

Surnoms  attribuez  par  fobiiquctà  aucuns  Roys 
de  France  36.38.39.6x. 

Surnom  de  France , ne  fc  connue  aux  enfans  des 
fils  puifnez  du  Roy  11.  Ains  prennent  iccux 
enfans  le  furnom  des  Appanagcs  de  leurs  pè- 
res 11. 

Surnoms  des  mères  ont  efteprins  par  plusieurs, 

fiour  couurir  la  nouueautc  de  leur  noblcflc.ou 
a petitefle  de  leurs  maifons  & famillc$,Lillàns 
le  furnom  de  leurs  pères  1 10. 1 1 1.150. 

Syluain  fut  François  couronncl  de  Tinfanreric  de 
l'Empereur  Confiance  8.  sntrcpriut  vfurper 
TEmpitc  8. 
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T Ailles  de  fubfides  defmefurez  impofez  furies 
Flamcns  par  Guillaume  fils  de  Robert 
Duc  de  Normandie,  Comte  de  Flandres,  les 
contraignirent  entrer  en  rébellion  148. 

Tanc  cft  la  couleur  du  dueil  des  Royncs  de  Fran- 
ce 144. 

Terre  kin&e  perdue  pour  les  Chrcftiens,parla 
querelle  de  côtrouerfe  aduenue  entre  Raimôd 
lcieune  , Comte  de  Tripoly,&  Guy  de  Luzi- 
gnen  10S. 

Tcftamcns  des  Roys  de  Royncs  de  France  xjo. 
Thcodcbert,ou  Tneudebcrt,Roy  d’Auftrafic  fils 
de  Thierry  baftard  de  Hlouis  premier,  efpou- 
ù Denrehc  natifue  de  Cabrieres  en  l’Engue- 
doc  , quoy  qu  elle  fur  mariée  à vn  autre  17. 
puis  la  répudia  17.  de  la  fit  mourir  17. 
Thcodcbcrt  it. du  nom,Roy  d’Auftrafic  iC. 
Thcodomcr,Roy  des  François  13. 

Thibaut  Roy  d’Auftrafic  fils  dudi&  Thcodcbcrt 
ipeit  fin  à la  ligne  ballarde  de  Hlouis  17.  régna 
fepeans  17. 

Thierry  fils  bailard  du  Roy  Hlouis,  hérita  en  til- 
tre  de  Roy,auec  les  légitimés  dudiét  Hlouis  16. 
s allia  à la  maifon  de  Uourgoignc  17.  Et  régna 
vingt  trois  ans  17. 

Thierry  11.  du  nom , Roy  d’Orléans  de  d’Auftra- 
fie , commet  fratricide  par  Fimpofturc  de  Bru- 
nechildc  16. 

Thierry  ni.  du  nom  jx.  33. 

Thierry  1111.  du  nom,  furnommé  de  Cheelles  56. 
Tiltre  de  fils  ainsne'dvroy  de  fram 
• ci,  précédé  le  tiltre  de  Roy  d’autre  Royaume 
à iceluy  aifné  aduenu  175.Ce  que  ne  fiu&  le  til- 
tre de  hlspvisne'  dv  royde  f ran- 
C K 175. 

Tiltres  des  Roys  de  Royaume  de  France  font 
Trefchreticn  170. 171.  Empereur  de  Empire 
171.  Ne  tenans  leur  temporel  d’autre  que  de 
Dieu  171.  Pouuans  di fpen fer  fur  leurs  ordon- 
nances 175.  Aboliftxns  les  couftumcs  pour  le 
regard  de  leurs  contrats , non  pour  le  regard 
de  ceux  de  leurs  fubic&s  175-  Iugeans  en  leurs 
propres  caufcs  174.  Ne  faifans  en  l’endroidfc 
de  leurs  fubieâs , autre  ferment  que  le  Solen- 
nel faiâ  à leur  Sacre  174.  Et  nepromettansà 
iceuz  de  là  en  hors, qu’en  parole  de  Roy  feule- 
ment 174.  Ayans  leur  couronne  Sphcrique 
ligne  qu’elle  cft  impartifiable  175. 

Tiltre  qui  fc  donne  au  Roy  décédé  ou  Blafon 
pour  par  iccluy  eftre  aie  par  les  vingtquatre 
Cricurs,doit  émaner  du  confcil  du  Roy,  de  nô 
delà  Court  de  parlement  145. 

Tiltre  de  c R a n d eftoir  attribué  par  les  Anciés, 
à ceux  qui  eftoyent  grands  terriens  de  ri- 
ches u8. 

Tincl , c’cft  le  Commun  en  la  maifon  du  Roy. 
Ainfi  cft  di&  l’Efcuyer  du  Tincl, dont  l’oppofi- 


te  eft  rEfcuyer  du  corps  304. 

Tholofc  Comte  venue  a 1a  Couronne  de  France 
par  vertu  du  Trai&c  de  Paix  faiû  aucc  Ray- 
mond dernier  Comte  de  Tholofc  105.  Acftc 
premièrement  iccluy  Comte  tenu  en  office, 
puis  en  fief  appelle  Comté  de  Duché  105.  A 
contenu  foubs  luy  les  pais  de  Tholofc,  Albi- 
geois,Qucrcy,  Pcrigorr,Carcaftbne,  A génois, 
Aftcrar,&  Rhodes  105. 106.  N’cftant  encorcs 
Tholofc  que  Euefchc,  eut  pourEucfque  Loys 
de  Sicile  qui  fut  Cordclicr  fils  de  Châties  il. 
du  nom  Roy  de  Sicile  109.  Le  Comte  Ray- 
mond dudidl  Tholofc  tenoit  aufli  le  Comte  * 
de  fainû  Gilles  en  Lcnguedoc  de  le  Chafteau 
Montpcllain  qu’il  auoit  faid  conftruire  ou- 
tremer au  pair  de  Syrie,dc  la  feigncuric  de  Tri- 
poly  en  icelles  marches  10 6. 

Tonnerre  crigc  en  Comté  87. 

Tonturc  des  cheueux  pourquoy  cftoit  fai  de  à 
ceux  qu’on  desheritoit  du  fang  118. 

Tours  fut  baille  i G eofroy  Comte  d’Anjou,  par 
Thibaut  111.  du  nom  di&  le  Grand  Comte  de 
Blois  de  Champaigne,pour  Ci  rançon  1 z8. 

Toxiandrc  eft  fituceentrcleRhinlaMeufc&le 
liege  11. 

TraiâédcTroyes  par  lequel  Henry  cinquiefme 
du  nom,Roy  d’Angleterre, eft  inftitué  Regent 
de  heritier  du  Royaume  de  Frace  en  forcloant 
Charles  de  France  ( qui  fut  parapres  Roy,di& 
Charles  feptiefmc  ) vray  fucccflcur  de  la  Cou- . 
ronne  161. 

Trefue  indxfte  de  l’authorité  du  Pape  Boniface 
hui&icfine , entre  le  K oy  Philippcs  le  Bel , de 
les  Roys  des  Romains  de  d’Anglctcrre,reicdee 
parlcdid  Roy  Philippcs  17X. 

Trcfchretic  cft  vn  tiltre  approprié  aux  feuls  Roys 
de  France  pour  la  manutention  de  la  religion 
Chreftienne  de  dcl’Eglifc  Gallicane  à laquelle 
ils  onttoufiourstenula  main  170. 171. 

Tripoly  en  Sirie,  tenu  en  tiltre  de  Comté  par  Ber 
trand , qui  cftoit  de  la  lignee  des  Comtes  de 
Tholofc  75. 

Triftant,  ou  Triftan  vient  de  triftelTc  impofe  à 
ceulx  qui  furent  engendrez  de  nays  en  triftefi* 
fe  1 10. 111. 

Trouflcau  donné  à Rigonce  tàt  par  le  Roy  Chil- 
periefon  pere,  que  par  les  Barons  de  France 
lors  qu’elle  efpouiâ  le  fils  de  Lcnnichildc  Roy 
des  Vvifigots  4* 

V 

T TAlcnce  & Aragon  Royaumes  8e  Barcelone, 

V Comté  , furent  baillez  par  inueftiture  à 
Charles  de  France  comte  de  Valois,fils  du  Roy 
Philippes  de  France  111.  du  nom,  par  le  Pape 
Martin  quatriefme  1x9. 

Valet  trenenant  du  Roy  de  France  9x5. 

Valois  Comté  ixx. 

Veille  des  futurs  Cheualierê  la  nuift  dont  le  len- 
demain ils  doiucnt  eftre  armez  Cheualiers  de 


* 


reccuou  l'ordre  8c  t'accolée  517. 

Ve  ndofme  a le  fur  nom  & les  pleine»  arme»  de  la 
Branche  de  Bourbon , ore»  que  le  Roy  tienne 
Bourbônois  8c  Clermont  115. 

Vermandois  7»-75-  reiiny  à U Couronne  74- 

Vicariat  de  l'EmprreenTulcane  8c  en  Lombar- 
die 110. 

Vienne  Comte  118. 

Viuandiers  dn  Camp  du  Roy  cftoyenr  exempts 
de  péages  . eftans  certifie*  tel*  par  cfcrtpt  du 
Marcfckal  de  l’oft  17  4 ■ 

Vniuerfité  de  Paris  Étiâ  porter  en  tous  lieux  (es 
malles  deuani  foy  189. 

Voyages  delà  rerre'fainae, autrement  dtdis  d ou- 
tremer , enrteprins  par  les  Roys  de  Fran- 
ce 184- 

Vfea , Comté  107. 

VvandalcSjiource  des  Bourguignons  8. 

Vvaramond , eft  le  mefmes  que  Pharamond  , qui 
rft  eferiprute  corrompue  pour  murer  par  let- 
tres c (garces ta  ptolatton  de  celte  lettre  Vv  IJ. 

Vvafconstqu-mi  elct.pt  8c  dift  Gafcon»,ou  Gual- 
cons  pat  corruption  de  prolation  8c  elciiture, 
furenc  jadis  ceux  qu’on  diâ  à ptefem  Baiqucs 


Vvcxin.  le  Coté  du  Vvexin  eft  tenu  Ihoraage  du 
marrie  fainft  Denis  8c  de  fe»  compaignons. 
Auoicnt  les  Comtes  dud.cé  Vvcxin  droid  8c 
nom  de  porter  l'oriflamme  appartenant  à 1 au- 
tel d'iceux  martirs , quand  le  Roy  marchoit  en 
expédition  militaire  8c  en  bataille  xj4.1yJ1.il 
Vvidingham  elt  le  pai»  des  Vvindiens, prouince 
jadis  tenue  par  les  François  tl. 

Vvidogalt  eft  nô  d’officier,  l'vn  des  quatre  depu- 
tex  par  Vvaramond  à la  rédaction  de  la  Loy 
Salique  II.  . 

Vvifigots  furent  de» le  régné  deChilpertc  alliez 
pat  mariage  i la  malfonde  France  4.1 6.  lieux 
Vviiïgos  dominans  au  pai»  de  droiét  efeript 
reccutcnt  le  Code  Theodoficn  8c  les  loix  Ro- 
maines 11.15.  _ . , . . 

Vvifogalt,  eft  nom  iTofficier.rvn  de»  quatre  depu- 
ccz  pur  Vvaramôd  à la  rcda&ion  de  la  loy  Sali- 
que 11. 

Z 

Zcllandc  5c  autre»  lflcs  de  la  mer  Germanique, 
fut  la  première  demeure  des  François  quand 
ils  conqucroient  les  Gaules  j. 


1.  olnui  niw.' 


. »mn  • 
lOD 


t btf  al  aaqiii'u  I , n H al  suiri 


mXilîzihui.  1 
*bn»- 


■•àKh 


•\rt  .OTi  nvtbiu.t 

-qàimcO  L:  lh/vaircm, 
;rtiul>rtl  al  ab  j;o 


■V^-r  "t  t 

W: 


r mp  , e n 

^ * 
$ •T'içrai  ©ïta  fth:  $*•  ird»iv  AdIHT  wo 

r.>*^  u umuliup  t 

.iv  .on  9. 

4î  (ftji  ii«  j *?  s”îflogiiI  i ànrt^b  utihoo ft 
OTfîerTib :sl  n.q  aup  . fit*] 31137 
Xadl»t*Uibîfim»  ! :.*i  AhA  uVat  -As  vU&pai^ 

•f  »ï^ÜivY  «b 

V 

,*u oUnsU  îS  » mu  ; *oflaé2r.-,.'.  -r 

i iaaullstriii  tto  nlud  , iritm!)  / 

ob fld^iok V fh 3im©3 r.  ohtr.^j 

itq.mt’f  ub  9301-1? 

411  nmcM 

•**<  »?;  v^oH  ob  jft/.'îanan  VU*  7 

r TirmO  *j©îi.V 

•tals'rnofcîV  ' * r.ilrtntO  i total  Mbtftb  / 

dA  «U..  -JiriD  1U  I*ÎS  Ifliûvb 


itaj: 

ÀobI<! 

moi tup 

©n*  / 

,£nnA 

-II  3? 

. *<  P 
, 


nwidT 
1*0,311 
’ ".ibaff 
iM.nsiirr 
n^iiaîïfr 

? ab  xrifiT 


-IvilJil  tih  3U 
4 .?T*  i O 

Æ ryoH  F-r  .atlffr 
•t.q-t  U -lai'i  _ 
mol  tqtr  'i  M .ift 
:ti uiiunU  .z-  ir>;(l 
’î  iiodA  ,?n  o'jnirtt. 
:nco  fW>î^t>  bt^si . 
Ic’fJJ  .110Î  : i 1 . j Au 
{.71  Oïi::  ; 

S.  il'iai  i£* 

_f  ,>iqrfrr>kl-.‘  rus>i  , 
=nru  moi  ’i-’ii  i9tyf\  ; i imm 
.)7î  al di*î  HiiqrmraSj'  • »v 

S^jL  V<J  ’i  l,#;  50 ri-  . iu|> 
3Îic^trt>  aiPÿ  vubjjî  ic,  ,ucq 
' b yb  iHîknj  t*S . luttr»  »J> 

:1.43b  .n.  >!>rIso 

^Wr»j  îc  noila  a >:  a >î  c s H auî»T 

fr-.  aï  'di3{0Üa  ;i*i>  * ai  c 

iir.l  m ni^môD  3I  ’ /i , b»rtY 

i in  )»b  la^iiili'l  iiii>  jb  îl 


Kigfll  .»ti  . 

-ijntflvjrî.l 
-•■‘fsofi  .. 
sbalmiq. 


